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H0CHEP1ED (DE), fiuDÎDe trèMUidciuie, originiin dn Onnbresis, a jeté 
dei mnonn en Botbmle, en Angletene 6t dut d'aMras eoDtfées. L'antmr 
de riTtifoirw d$ Cambrof H GnmAreiu lai » consacid dnq dépoamies 
de critique, et en IStT t ftn k Anven : Dotmnml» nbritay.to Um 4$ 

Ilochepied family. 

HODY porte d'argeot à la croix ancrée de guealcs, et pour cimier un 
BMinbie de cygne de gnenlM» lentmcaé, eo pal, entie ai vol de cygne d'argent; 
Yéeê snppnrlé par deux cjeno, eontonrnés, an vol ^iloyé d^rgent, nMmlMda 
et bccqués de gueules, soutenant dcnx bannières de (pienles aux fleurs de lys 
d'argent, qui est Warrusée, posées en sautoir derrière l'écu. M. Borel d'Hau- 
terivea consacré une notice historique sur cette famille , dans Y.Umuairedf 
la NMeut, de f 850. Après avoir indiqué son extraction de la maison de 
Danmiaitiii,!! laïqpelh une dédanlion de la ebambrebémMiqiie k Bnnellea, 
déiinée le iS février 4730, daM bqaeDe «at dtaUie h flliallMi de Jean Ho»t, 
qui vivait \ Liège en 1450. 

Alexis-Guillaume-Oiarleà-Prosper Hody, ancien procureur du roi près le 
tribunal de première instance à Bruxelles, aiyourd'bui administrateur des 
priaowet de la «Areté publique, admis dan» la noNeaw dn royaume par arrêté 
rcjal dn S0décenilivel8S8,«dté 6itcli«nlierparlellre>'patenteadallniai 
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HOBir. 

1845,e( baron parcelles du 27 décembre I8i7; lî est fils de Cliarlea-Joseph- 
Ignace Hodt et d'EnunereQce^Mépbioe mn CoeckelUrg. Il a reçu la nais» 
suM«k BnittllM le 97 Mptenlwe 1807, et a épousé, à Perwcz, le 2 sep- 
tanbre 1850, lbri«4'bMBe4Mfkiiie>EnBtinetle 4» BMrbt. 
De ce mariagsaofit néi daax «liuiii : 

1* Ejaraerenoe-€iMrk>iie-Joeépbia«, néei Braielles le i7 mai ; 
I* Lirak-Chtrl«»^b. néi Bmcllv b 10 ari I8S5. 

HOEN DE CARTILS (DE) porte de gueules à la croix d'or. Deux onvragcs, 
publiés réoemmeol,coDUeaoeat des fragments géoéalogiqaes de cette famille ; 
Paa «M 48 1 M . Woltei*, «I Paalre 1 H. Fahne. Tout en nous j référtDt, non» 
peoMNtt pomoir téleUir de» t/Mntàmm de la nanièie aninole: 

I. Jean IIoes de Cartils, seigneur à HuodhaoSt iMMt en 1590!| diail fils 
de Guillaume Uo^ m: C^rtit.s et de Marie 4» 2iiM^ k Putle. Il dponaa 
Marie ds Luuanàekt i Bosseler, dont : 

I* Ive, qni luil: 

S* Agnès Uoty es Caitils quitta le cooTent de Saint-Oerlach |>OBr se marier avec 
Henuan can BrutànghaMOi^ conseiller du duc de Wurtemberg, mort le À sep- 
ienbi«f614; 

S* ls:ib(^ÎIe HnE!<oB Cartiu, née le 1" novembre 1540, décédée le 19 novembn 
1583 et inbuiaée ans Dominicain* dTAix, «e maria, te 33 jnillel 1560, avec 
Icaa i$ CMmM. drowtrt 4s Bilsn. mort à Li^ le 19 ■«fsnlm 1881 
et «aisné i Biban, fls de GeUlaejM if Cw Oi tagi, aosit dnann de 
Bilaca. 

H. I«e Hear as CaanLS, né en 1857* noK le 19 mars 1579 ei enterré ans 

Dominicains d'Aix, épousa, le 9 avril 1570, Anne mn Choor, dame de Ûd- 
dcnbroeck, par relief fait en 1605, décédéc le 10 septembre 1624, soeur 
de Catherine van Ghoor. épouse de Jean de Mamix, seigneur de Thoulouse, 
filles d'Alard van GAoor, ^igneur de Caldembroeck, et d'Ursule van 
irymkonr. 
]>e ne mariage aoot nés : 

1* Henri Hoen ac Gnnu, seigneur do CaldembriMck, pr relief du 14 leptembre 
4814, né en 15T5, aerl à GolscM en 1818, é|wna Harie di SeMamn, dite 

Schluch; 
3* Jean , qui auit : 

3* Alard Hom m Caitiu releva, an nom de la mire, en 1605, le fief de Galdeat- 
kttMl. nau«i«tte8déMBAiel818ei«tt«nMiidà Galdeaibieflcfc: 
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4* ArnoidHonMGMTiUMi BoMiLBtépoau Catherine Clulj dane de Satieneil, 
lirai il Ht eiM attatt raftat» nu SI»: 

Jcan-Gaillaume Hocx nu Ctiims ■>! Bu«islu épousa Jeanne-Marie Fremmerulorf , diU.- 

8^ ÉliMbetli Hon m Cutiu, mariée à Jeaa de Sdntartzeidierg ; 

6* tlimle Ikn ra Gàktuj, ait «a 1578. déoUée en 1633^ m mtia à WtoOer i$ 

Tingnrt/jel. Il releva, le 90 mai t696, an nom de sa fenUM, le llef 4eGiMeM- 
krocck, échu par la mon de Henri Hoen de Caktiu; 
T" Varie Hem m Cutiu, ntfWe i Waileim SUhrilatH fObb^idtrffi elMtelier, 
seigneur de Sclijfnne, Teuf d'Adrienne von Uochkirchen, mon eo 1609, ni'< 
d'Adaei SdutUurt d^JMntdarff, MigM«r de G«rli«aicli, d de Waletanae de 
Vint. 

III. Jean Hoer dk Càrtiu, seigneur h Hundhaus, épMMHirie it Attt' 
btr$, dite Sc^Ugen, décédée le 9 man 1619, dont : 

JM»-Henier. né le 47 jeavier IMI, épran N. Mndek, de KceNl. 

llOFI SLilMIDJ (fV), famille luxcmlinur^'oise. 

I. BcK.NARU u'HunscBHiirr, né ii PaUcrborn 60 1540, épousa Uarbe 
Y«tlmmtf native de Gologiie. Us (tarent victime de h melidie éfiU- 
miiiae ddeob cette vIDe l'an 1595. De m laiaeèreBt que dev enftnis : 

1* Herroan. mon ae eerfiflB, es edibat; 
i* Araood, qui tuit : 

U. Arnoud D'HoFracBvrDT, écuycr, par Igttrea-pueotes du 25 déeen* 

|,rt> IfU^*, capitaine et officier surintendant de la baronntc et terre de 
Mirwart, signa, avec cette qualité, conjoiniemeni avec sa femme, une 
procuration {»8sée par-devant la liaule cour de justice de Mirwarl le 16 
mm I64S. 

Voici le nertie eiieiitielle dee letireHialeiileB endites x 

c See parents et ancêtres apnt de tout temps été fort zéleux catholi- 
ques ils <w seraient employés en plusieurs occasions de notre sertice 
et de c«lui de nos prédécmeurs, de glorieuse mémoire; et que des sa 
jenneMe il aaiait tftché de se rendre capable pour enanifre leeas wMîge» 
«mne il aniait coameoeé de fidie rai 1619* en qoilHé de ea^taiae dn 
fjpment dlsbiilciie aUcnande de Ite le doc dTAiac^ et c««l^ Jmqn'k 
ce que ledit i^aent annit été i^Tenié; et ajtnl pendiat ledit tenifa 



ROrFSCHMin. 

éié coDUnuellcmenl employé ei cuvoyc en divers endroits pour noire 
«errice et ks affaires dudit régimeot, passaat souvent, de jonr et de mût, 
par hi pe|s nenlics et de eentrlbalion avee évident danger de aa vie, il 
aurait élé filit puieennier par feiinenii et mené en la ville d'Aihem, en 
Frise, cl y élé détenu et rigoureusement traité, jusqu'à tant qu'arec grande 
perle et dommage, il aurait engagé son patrimoine pour payer s:i rançon 
et procurer sa délivrance, quoiqu'il loi eût élé promis que ladite ran^n 
•erait payée à notre diangei qne depuis 9 «niait vaqaé ineeasininieiit prèa 
la penonne dndit dne il tout ce çn*ii Ini «niait en chargé de notre lerviee 
jnaqv'à sa promotion à l'état de capitaine et offider de Mirwart, en notre 
pays et duché de Luxcmljourp, place importante et frouiu-re à la FranM, 
laquelle charge ayant desservi depuis quatorze aus en ça il aurait conli- 
iiueliemeot élé employé par les coml<^ d'Ëmbden et de Manderscbeid et le 
baron de Beèk, cnmemenn et cominandanla |^nér«nx de ladite proriioe, 
e'élant Iroavé fiM aoaveot en grands et évidents dangers de «a vie^ 
s'exposant avec les sujets de la juridiction de son office pour empêcher 
le; passages aux troupe franraises passant et rep.is'v-int par les endroits 
secrets des forêts d'Ardenncs, lesquelles il aurait auvent ddailes, rectias- 
aées, et pris quantité de prisonniers et entre ioeux daa ettders principaiiK 
et personnages de qnalilé, katardant aa personne et vie en loaiea ces eeenr- 
reneas pour serrer et tenir en aasnranoe le passage si important à rennenî 
cl garder avec tout soin et vigilance ladite place de llinnirt contre les 
entreprises et intelligence des Français, etc. > 

Arnoud D'DorrsciUttDT épousa, en 1653, Marie JUaroUe de PronfondetUU, 
dont : 

III. Amond n'Hemcndivr, seigneur de Reateigne, de Holiiniont, de 
Lesae, de Belle-Air, de Secbery, etc., né au château de Mirwari en 1634, 

épousa, en premières noces, N. de Budirre, deoédéc sans enfants r:»nn»V 
même de sou mariage ; et, en secondes noces, Dorothée d« Neve. décidée 
à Resteigne en 1689, dont il eut, outre deux filles mortes en bas âge, le 
lila suivant : 

IV. Amond nlonacBninrtSe^pnenr de Reateigne, de Hehimoat, de Lesse^ 
de Belle-Air, de Secbery, né en 1668» épousa Catherin^ ImtOOHO d$ Mantf, 

veuve de Philippe de Stein. 
De ce mariage naquirent : 



1* PliiUppo-Eei^qeiiiiU: 

S* JatëpbiM »*II«naausv mt RntsiMB, miit» kfH.it Jtoefn*. 
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V. Pbilippc-Eugène d'IIopfschmidt, soigneur de Rwtcifrne, de Mohimoni, 
de Lesse, de Bcllc-Âir, de Sécher}, etc., épousa, eu 1 71^, Caliieriite de Stein, 
dune de Recegne et de Noville. 

De ee ntriage sont née : 

1* Eugène, mon au service, en oéiibai. 
i* HaariaJtndiini, quiaeil: 

VI. Heori-Joactiim D'HoFtwHMioT, seigneur de Rcsicignc, de Mohimont, 
de Lesse, de Belle- Air, de Secbery, né à Restcigoe eu 1719, mort ca 1801. 
^Mnin, eo 1744» Louise dt Smaktn A Mneorf» fille de NieelaB^dmond 
ASmeàen, aeignenr de Hinnrt, de Ifentigoy» et d'Anoe-Uadeleine^ bermuie 
de Waha de Uodister. 

r>e ce mariage sont nés qoetone eofants; aept fiUee sont décidées sans 
alliance; les auU'es sont : 

l" Jwii-Coilerrûi-Adolphc. quiiuiu 
2* Uenri, mort sans ptMétHé; 

3* EduMid, liettlMUt-eolaiMl de flfbiwt de RohiB, m Mrvtee de t'émigraiion, 

mort en célibat à BruBswiek ei 1797 ; 
4* Jason, mon à b i4ie dTuae eoBpi|i»ie de pairioles bnbucou qa'il wn- 

maodail; 

9" Ennrt-FanneMi Je s eph »'Bemciiaiir, owabic de l'erdn éqeestn d« gnad- 

ilutlié de ljUSfiiibi)ufj> p;ir arrêté royal, el des états Rt'ni'raux, chrvalit'r 
de l'ordre du Lion belgitjnc, aé i ReMeigoe, mort au chAtcau de Uecofne 
IcB-Novîne. en 1818. éfMMMe MufMrile^PhtlipriiM ét OMOf, déeédée ndit 
chiVteau en 1857, ci-apré>; 

B* l'hilippe-rhailes-Ikuri B'HorrsrimiPT, n# à Rwleigne, mort sins post«5rit« à 
à Uruxeiles le i7 janvier 18ii, à i Âge de 54 ans, épousa Fraavoise-Fannjf, 
bennoe de ^iiiacil; dMd<t k Bniieltei en 1814. Ih ont vende c» 1880 h 
(erre de Nirwarl ; 

7* Eufèoe »'Homciiiiot. mort en célibat. 

VU. Jean-Godefroi-Adolpbe d'Hofikbwdt db BnnwNK, réintégré dans 

aa droiu nobiliaires par arrêlè do 86 mril 4816. né à Restcigoe, mort au 
cbâtean de Lesvp^ membre de Tordre éqaeatre de la provinee de 

Namur, épousa Ju;»épLiuc-Uaimond Dandoy, 
De ce mariage sont nés detix enfluits: 

1" Louise, dccédcc à l.osvcî oii 1845, te maria avec LéopoliJ, baron de Gnfr; 
i* Edmond s'HorrscpaiDT de Resteicse, es-lieutenant au régiment d'Arenberg, vil 
dam la rciraHe et eat cemi lone le nea de tWermita. 
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ItHf». Vn. EraoBt-^DQoia^JoMph D'HomcnoM, Bimbie de roidie équestre 

du grand-duclié de Luxf^nibourg par arrêté royal, et des états généraos du 
rnvaiinic des Pays-Bas, cli<-valier de l'ordre du Lioa belgiqtie, n*' \ Resteigne, 
mon au château de Recogne lez-Noville en 1818, était fiU de Ueari' 
Joediiiii n'HoffsoDnDT, seignear de Resteigne, et de Lmriae SmS^ 
mtmort. 11 avait épouad llai«perile-P]iyi|qiiDe de Gftanl^, déeédde à Recesna 
let-NoYitle en 18S7, De ce Bwriage oaqidinit cix enftnl»} deux moannnt 
en bas ige; les mires soni : 

1* Krncat-Êdoaanl »'ll«meim»t w nacaen, iMrl «« efliliat, A Wdlce, en I8S7 ; 

^' Fnançoi»-Keari, qui saie : 

3* Philippe, mori en célibat en 1837; 

4* GoMtaat D'HoFrscnmBT, dépoté de l'ordre équestre aoi étals proTinciaox dn 
JLnmmbwig en 1S30, MOilN» de la dépattiiftn pewnf — 1 > de le aitee 
prorince en 1831, yice-président du conseil provincial en 1836, conseiller au 
conseil dw mines, vioe-preudent de U chambra des n^réseolants, et acuiello- 
neM aiinittTBdMdbine ttreagèree, né à Reeo|pi« letrNorille k T nuis IMS, 
épousa, en premières noces, en 1831, Léocadie Lamqwt, décédée i Namar 
«n 1833 ; et, ea Mcondce neoca, Eogtaie 4e Slem/kaiiil, fille de Victorin-Fran- 
ço)»-AafQ8tin, baiM dit SlMiihaiift, gnaveraèiir de la prorince de Luum- 
lionff, el de PmiIim à» Jfenr. dent : 



A Palinyrc o'HorracBiiiDT, nie l«i 24 oclobre 1836, décédée en Ië37; 
B Arthur, n« le Î7 oci.ibrf 1837; 
C CkMUa. nia te 35 nan iM8; 

D Feniand-Alb«n-L<ep«U-Ar»Mi, aé k Bmiilles le M aitn ISW. 

VIII. François-Henri DiloFFScmiiDT de Rf-cockb, membre des <''taN 
provinciaux du Luxembourg en 1826, de la chaïubre des représeuUubi 
de IBSl 4 1839, commisNire de rarrendineiiMst de Bastogne, cliemUer 
de rofdre de UopeU et de la Creix de fer. né à 8tra>lNMU|{ le 9S jiûn 1797, 
a épovsé, en 1839, Léopoldine dt Wautier d« MU^fiOe d'Angosle de W«Mm 
de MU, sénatcnr de Belgiqoe, el de N., bareone ffanrkk» i» Wé^Mnlm. 
De ee mariai soat née: 

1 ° Marie, née le 3 mars 1 840 : 

2" Napoléon, né le 19 octobre 1841 ; 

3° Anatole, né le 18 décembre 1842; 

4* Aaaa. née le 19 neil 18U. dMdée «e 1846. 
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HOLTOBT. — BOKTICm. — lOOilOOCK. 



HQLVQET, de Bruges, porte d'azur an chevron de sable, chargé de 
cioq étoiles d'or à cinq rais et accompagné : à destre d'une colonne d'argent; 
k aamlie, d'âne épét d'argent emmanchée d'or, en pal, portent mr h 
poiale une balance d'or, et en pointe on écareuil d'ai^rat. 

HONTHEIM (DE), famille palricicniiù de Trêves, porte d'or an 
d'azur, chaire d'un lévrier d'arj^eiit un collet d'or liaéré de goeules. 
HO OBROUCK (VAiN), famitle gantoise. 

L Lonia tau HooMMnitx, éc1i«TU de la ville de Gand en 1628, épousa 
CatheriM «en Potut, dont : 

U. Louis VAN HooaaoccK, c'i lw vin dea Parchons du Gand en 1632 et 
i642, de la Kcurc de 1633 à 1637, trésorier de ladite ville en 1(>44, 
anobli le !3 mars Hi.'>8, mort le 18 septembre 1658, épousa, à l'cplise de 
Notre-Dame k Gaud, ie 7 janvier 16i7, Liviue bormael, décëdée le lU oc- 
tobre IftBAt IHle d'AlmbaiB, aeipenr d'Axehialle, et de Jaeqodine 
G ru u Ê t, dent : 

1* Abrabam, qui mil : 

S" Cauirin na BoomaecK, chaMiM ém cbaj^ln de Saiil-liawHi, mmt le SI 

janvier 1707; 

3* François vin Hooaiioocii, seigneur de Traffi», édievin de la Keure de Gand, 
épo«n Kmê9 d» ffojpiMi, fille de Ghtriea et d'Anne it Svernue, deet noat 
doenona h peatériitf ci-après; 

4" \nn«: VAïf HooBRopfK g« maria, à Saini-Nioolaa de Gand, le 7 sepicnibre 1053, 
avec Jacques-Félix dt Coninek, seigneur d'Overbrouck, conseiller au con- 

■èil de Fleadn. né i Gud et bapiné à Saini-IIIebel In T juin 1617, aiert à 
Bruielles le M janvier 4064, ils de Thenu» 4$ Cuiktdt et d« Gocaélie 
van Dycà; 
8^ Lenia. mon ea cAibtl; 

0* Pbilippe-lgna< e va<i IIoobroock, seignenr de Reyaghe, écliovin des ParchonC 
de Gand eu <t>7 i, tit- à Cand el baptisé i Sainl-Nicolas le jaillei i6i7, 
mon sans puiiterité, épousa Apolbiiie HaereM^ Ils firent conslniire au 
cenwas des Réoellda ooe chambre de l'infiraierie «i na* ebapdle, aA l'an 
vayaii laaia tmmn». 

m. Mmdnm vm Boomoncn, «dgnenr d'Aaper, de Sjngben et d'Aul- 
mlle, tréaorier de la ville de Gand, mort le IS aeti iVt% Ipowa, l 

Tabbaye d'*Ecnaeme, le 22 septembre 1 669, Marie-Anne de Cuyek v<in Mierop. 
fille de Pierre, seigneur de CaUlagen et de Sonnevelt, et de Marie Taye de 
Wemmel: laquelle convola avec Jean-Franvois de So^cedo, colonel de dra- 
gons, gonveiaenr de Cbailerei. 
Abmbam van HeoanoocK hîam ; 



ê 

XftOkftOOCK. 

I" CharlMk-b'rançois, qui uil : 
. S* KMrMïharic*, piMOMtolfe apMiolique, dunoîM da diapilN de 8ai*l> 

B.ivi»n à C infl tn 1G95, mourut le 2 novembre 1742. Se» resit-s moripH 
uni éic inbomis auprè* d« mh oacle, à qui il mil toecédé daus ladite 
prdbeDde; 

5' Anne-Caiherine, rdi^nae à Saintfr-Barbc, décddée l« 98 jaofîer 1743: 
4" Ji'an Louis vis Ho«BRO(rc«, capitaine au scrricc d'Espagne, mort en «n! payt, 
sans po&lérilé, éjmuu, à T église de Saint-Michel de Gand, le 4 aoùl ITib, 
Inbella-TMite 4ê kvueni, dteédde le 18 ftfrier ITS8 «t tohtttéo rd|)iae 
Sairii-Mrot:..^ .'. G:in<l. fllto Je Fmc«^ (MlteCBMr de GÉHlMgène, et 
Je Maric-Colcilo ran dtrjlaegen. 

IV. OMrhapFruitrà vmi Boommkick, seigoMur tf'Asper, de Synghem, 
iTAielmlle, édwvia de h Keure de Gtfid «n 1698 et ITOT. mort le 98 
décembre I7S7, épousa, en premières noces, Isabelle-Constance Stalàu, 

dt''<*édée sans enf;inl> le 10 mars 1093, fille d'Arnoud-Lauroul Stalins el 
de Jeanne-Catherine Slnlius; et, en seconde noces, le 7 février 1(>99, 
Catbcriae-Gbar lotte DaUel, née le 15 février 1G83, décédée le 5 juin 1735, 
IlUe d'EmonDiid, seigoettr de Leernienbonrg, et de CInrIotie-Hippolyte 
VoMmtit. Il leiiet de son second mariage : 

1« Emnanuel-Charles, qui snil : 

9* Barbe-Charbtte, née à Gand et baptisée à Saini-Jacqu» l« Il djoembre ITOS, 
éècéùia tam «Hiaece et inbnnée à Notre-Dame; 

ô" PIlilippinc-Anne, née le 25 féTrier 1707, dôix'dée à l'âge de 6 ans; 
4" Maric-Thdrése, née le 22 octobre 1709, décédée et inhumée à Notre-Dame 
t Gind. 

V. Emnianael-Charies vak Hoobuouck, seigneur d*Âsper, de Synghem, 
d'AxelwalIe, échcvin des Parchons de Gand en 173i, trésorier de ladite 
ville en 174â, ué k Gand et baptisé à Saint-Jacques le G juillet 1704, mort 
le 21 janvier 1789, épousa, en premières noces, à Saint-Michel do Gand, 
le 26 décembre 1731, Aaiie-Oath^iiie Walckiers, déeèdée le S6 décem- 
bre 17i«, b rège de Ai ans. mie de GomdUe WaMsim, conseiller 
receveur-général de la province de la Flandre, et de Marie van Lan- 
<jenhove; et, en secondes noces, h Saint-Nico!a<5 de (îand, le I t octo- 
bre 1745, Éléonore-Françoise-Pliilippine, baronne <U $chi[er, décédée le 
Il mai 1797, à Tige de 73 ans, fille noiqne de FraiçoifrJoaeph, baron 
<fe SéMfgr, eapilaiae dn régiment du gnmi-nniire de l'ordre tenlooiqae, 
et de Tbérëse-Anne dé SmMin, 
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Il euldtt prêter liu 

î' Ft'nlin.itKi-FmioanucI-Cliarle-.-FranÇjis, qui suil : 

i" UeBri-ClurU»^osepb, né le 28 oclobro 1730, époasa, à Liège, le 27 mai 1772, 
Jmiif-lhru-Bermniiiie d» Radigun it dmauvOn, née i LMge le SO aodt 

i732, Aile de Loui&-Alejian(]ri-Ji)âepli-D*ni» de li<idiijue$ de Chenneriére, 
colonel du corps ro) ai d artilli-rii-, diiioiLur Jlb (ilac< !) I'.jiIls ilr Civet cl de 
Charlcmoal, cbevalier de l'ordre lailîuire de Sainl-Louis, H de Marie-Thérèse 

y J(iaiiiic-Joâ*ine-Callicrim--Co!eUc van IfooEftOtcK, n^c le 31 ili'iiuiiljrc 1T5^<. se 
maria le 25 aoôl I7t>9, à bainl-BaTon de Gaad, à l'ierrc*Joceph-Reml, baron 
van Bemiiifi, capitaine au régimMI d« Satni-lgaon, fitt d« Mirtia-Pbilippc 
^•t il i'Jiadwili MfeMnix ; 

4* Marie-Jeanne t.vs lloosnocci, née le 30 octobre 1740, se msria, par contrat 
du 11 BOVenbro 1776, el à l'église le 16 «uirant, avec Albcrt-i*bilippc-JcaD 
de GbMWcw, Mior wiflerrice iTAalriclhe, flb ite jHepk-Allwrt «b CaHUttu. 

svij;rn.ur ilc Triponscau, et ilc M;ii Ii.-B.irbc (/<• î.idttvretiif : 
5* Jeanne- Marie-Françoise, morte au pensioauat des UrsulincA à Lille le IS février 
1750, Iféada ISam; 

0 eut da second lit : 

TAM HooHHWCi, dHs A Tut'BrMt, nés loSl juin 

1711, moilc iIl' I.i [Kliu? vtToIr le 21 juin !7"5, se maria, le 9 féTricr ITTI, à 
l'église de Salnt-Davon de Gand, arec Cbarles-Eoiuanaei, buron Dutarl, 
ragnenr de li Tonr-an-Bois, lienlenant an rtgîinedt d« Saint Ignon. fili de 
Jean-Baptiiie-l'hilittLTt, baruii Ihinart, seigneur de Moicmbaix, cl de Marie- 
Benoltc i V p " van d»r Uaajhen tic Mussain. Il oonvoU, le 34 jnilUl 1776, 
arec Uaric-i.lairo-Gaaparioe-Bernardine tfOUty ; 

7* GorncilleJgatph. aé kSI wriim?, nmaaiiinllnnee; 

8* Hubert-François «in IIoounoucK. h^igoeur de Ten-Hulle, oflîclor au régiment Je 
Saini-i|iioii, puis i celui de Clerfajfi, né le 11 aodl 1748. épousa : l>Sophie- 
'niéiiè<e4(Meplie mm Ar Brmggem. née l« 19 ttnm 1764. déeédée le 11 
Mftnbrc ITltl; S' Maric-Charlotio-Josi-iiho-r,liislainc, comli's*i<- ilr Kerckovr 
d'Erarrde, tk'tédw le 23 ortubru IHOO. lisent fortm; I:» hmnclif de Ten-llullc; 

9* Louis-Marie tan Hoosacoci, oflicier au régiment de Saial-lgnon. né le 19 juillet 
1740. dpwMn. i Kent, le 9 jnia 17», Benrielte-Xnri«-Fna«oiae-X«vièM 
Bruneuii de Catttau, née le 14 septembre I76S, fille de Heari-Pbilippc^Mafili- 
Xavier Bnuwau, seigneur de Casleaa, et d'Iaabelle-Albertine StAolti ; 
10* Ckarlc*-PraftçaU4aae|ih van Hnaanoiica M Tn-Watia, colonel dca hoaaards dn 
fésÎBaentde Vienet, né le 7 décembre 1753, mort a Liège le 21 novembre 
1801, épousa, i Mons, le S jain 1789, Marie-Annc-Carolinc Bruneau de la 
Mttte, née le 12 jailkt 1778, décédée le li décembre 1826. Ilsool formé 
le nocBi do T«R Hoobraueli Te-Wallc; 
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Il* CoosUni-GbisUin-Charlea TAH Uombouck, dit ^^fiw-, feld-manéckal «asenrice 
impàitl, «a iIm p\m bnivet offidcn de ramée «elrieUenRe, mi k Gui 
le 37 décembre 1 Toi, mon i la bataille de WafnuB le S jttUlei iSOO. 
il a lûmi d'une ibnine dofli le nom m'ctl iaeeua l'eabnt aaiiait : 

tiitaniin tau Ho«bkocck, dit d'Âtper, fcld-marérhjl an çrmc<- J'Antriche, com- 
mandeur de l'ordre militaire do Marie -Thérèse, né eo 1788, muri en célibat le ti 

li* Ea|tne'FfaDfeî»4k>lelle, ban» tan BeoaaoacB k Neewam, léaaiear, ad le 

27 avril 1756, mort le 8 eetobrc 1843, épou&a. le 18 oui 1790, Harie-Aane 
UamtUMk, née k 17 jaovier 176i. ddoédde le Itt fémer 1837. ei-e|irii. 

VI. F«ràiii»d-Eiiiiiniiiiel-C3Mr1ea>Fïiiifa» «k Boomumck» wignear 

d'Âxeiwalie, échevin de la Kearc de Gand, né le 24 août 1 735, épousa, à 
Rainl-Ravon, le 10 janvier 1770, Colette- Jeanno-Louise de Coninck, née à 
Gand le lt> janvier 1748, Gllc de Jean-Baptiste de Coninck, chevalier, cher- 
bailli de la seigaenrie de Sainl-Bavon, et de Françoise-Isidore-llarie-Nicole 
df Aman y Gaiwfte. dont : 

1° Colellc-Élûonore van UooBBoiica, née à Garni el bapiiiiée à Saial Bavou le 
19 edebn 1770, le aiaria, Gnd le 17 jaUlel 1796. à PWHppe, laim it 
Cammeller. fils de WenceslM, bma ît CnmMltff, ct de Chaileiile- 
Josephe de Vatnuwyck; 

S* Eamaaaal-CliariéeJeaa, ad le 30 jaavier 1779; 

3» Louis-Joseph-Marie, né le 11 février 1774; 

4* ll«me>Felisèae-JaMiBe, née le SS jeavier 1770. 

T«t-Mb. VL Hobert-FnnçûU vm BocmoiWK, ttàfftemt de T«frfl«ille, ofllcier au 

«é^neiit de Saîni-I^tiiflii» paie à celai de QtÊbfi en iT75, éttîl iils dTa- 
moiiel'Gharles van Hoobimmxk, seigneur d'ÀseIwalle, de Synghcm et d'As- 
per, et d'Anne-Catherine W<t!chiers. 11 naquit à Gand le H août 1748, ct 
épousa, en premières noces, à l'église de Saint-Bavon, le 18 juin 1789, 
Sopbie-Tbérèse-Josepbe voit der Brvujgm, née le 19 février 1764, décédée 
le il noveinlire 1791, fille de Fnmçoie^eaa «m dinr Brufg^ ei de Mnrie- 
Anne-Louise-Josepbe van de Woestyne; et» en eeeendee noeea, eo décenlm 
179".», Marie-Charlolte-Josephe-Cliishinc de Kerchote d'E.rafrâe. née le 29 
janvier 1769, décédée le 25 octobre 1800, fille d'Alliort-l)»}siré-)iavier, 
baroD d'Ëxaerde, aeigneur d'Eticbove, et de CamiUe-Joscpbe-Guillelmiae 
it Lnu. 
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Il eut du premier mariage : 

I* Fnnçoit-BalMit-l«ft»>Wpemioèiie4}1iitUîa, qai uil : 

S' Charicft-Marie-Léopold v»'* Hoo'i!i"r'r(; Tt^-HctLE, né en i'!9\, a ëpouië. à 
G»ad, 1» 2 mai 1818, Thérèse Pa^lev, fille do BenoIl-JeaB-Joseph-JogM 
Ptfriê» d$ PaOnurdi tn de CberUrtle-Tliérte-bilidb-lbrie CoiAtOh dent : 

A Coralie-Charloue-Marie, le 3i m»n 1RI9; 

B iakt-Marie-Beiwll, né le 10 man I8il, mort ca bit Ife; 

C iMlwr'llaiM'CoicHa, «4a k M novembre iSSS: 

D Virie-GonilMiM-Coletu, n<a le tS octobre IMS; 

E Matliildf' FraiHûiso, ntc ic îî MplAmbre 1828i 

F Adolphe-Bruno- Maria- Jeiepb, mi h HO aeptciibre 1834. 

D «al du awond iMriage : 

9* AlbeH-IUrie^bîahi* van H««mm»iick wm Finen a éfOMé GoMiraee tau 

HooiRocci os MooREciEM, nilo d*eagèa»-FiM9ti»43Dlalila, liMleBr, el de 
Mah»-AaDe tfanaUiicà, doai : 

A Paul; — ■ Uami — C ViaMr{ — D Alban» — B Almitt — F AUs; ^ 
G Elite. 

Vn. Francoifr-HiilMrt^eBn-Nëpomiieèiie-GbidBÎii hm HoomouCK Tni- 
HcLLE, mort h CaDd le 17 juivier Ifé de S5 bm, ^nia Sophie 
wm PjM^^terjilu, dont : 

1* £iBOi»-lbri«-lbdehîeé. atekCeiHl hMaai IBIT.e'eMaMfM*. àLewod^lien, 

le IS mai 1810, avec Henri los^^pli-Mjrio Kerryn de T ff'n^ûFï, membre de 
la chambre des représenunu, né k Gaad h 30 jaavier IbOi), lits de GQMMAlin- 
Ghislnii Kervyn de talfMiAow «t d« lbri»Sephîe*GtnéKe i$ ffmkow; 
2* LooU; 

î» Juîie VAN HoflBRoifK, marine, 1(^9 juin 1847, k Land«>ghem, avec Augaste-Gaspar- 
Chréuen A'ercyn de Volkaertbtke, aé le 25 août 1821, fila de Jeait-Charles et 
d*AegalU|m*Lêeiee A Itne; 

4» Consiant; — GélMtiae; 41» Ibrie; — T« Chnlei; — S* Bdneed; 
9*Iiort«aM. 

VI. Cbaries-FreDçoiaJoseph tan Uoobrouck Tb-Wau.b, colonel des bu&> 
wuàtu fiégiiiMDt de Vianet, était fibd'EaiiiBineM]^ 
■eigoeur d'AxelmB^ de Sya^lien «t d*Aeper, cl d'Éiéomno'FiiiiçoiM^liî- 



Tf-Watlr. 
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lippiiie, baronne de Schiffr. li luiquil à Gand le 7 décembre iTôâ, el prit, 
jcuae encore, le parti des armes. Sa bravoure lui mérita le surnom de la 
Tour «TAnveiisne, et aan bel extérieur cdai de been aebreur. Dew h guerre 
(fAulricbe cootre la Turquie, 0 Ait blessé par line arme «npoleooDée, et 
après avoir souffert de cette blessure pendant plus de sept ans, il en mouriii 
:i Lirgc le 21 novembre 1801. Il avait épousé, à Mons, h' 2 juin 1781*, 
Marie-Auue-Caroline Bruneau de la Moite, née à Louvainle 12 Juillet 1778, 
dëcédée k Bruxdles le 48 décembre 1826, fille de Jeeepb-Aloîs Bruneau de 
la Shtiê el de Jeann^Praaçoiee'AlardiDe Sdtêttê. Elie couToh enaaite 
avec Picrre-Chislain-Nicolas Leduc. 
Charlee-FraDçoMnloaepb vas Hoomoca Tc-Waixb laisse : 

1* LMis,qaisiiU: 

S* Chttle»-f9HeeJowpb,bNi|Hi«ttrad'OliqMnq. »époMliuaMlal*'flffri<rlM3« 

VII. Loa«>André<Cliarle84eeeph vah Hoemoucx Tb-Waui, bourgmestre 
de BetliDgben, né le IS mil 1799, a épousé, 4 BranUee, le 26 jais 1821, 

Eulalic-Marie- Antoinette Bwndtr, uée le 25 déçeokbre i802, fille de Pierre- 
Anloi ne-Si méoD Boundrr et de Miiiit-Ânloiiiclte tan Ileurek, 
De ce mariage sont ués à Bruxelles six cafants, savoir : 

1" Éiuilc-M irii-. TU* lo -iaoûi ièiî, mort le 7 avril 1818; 
2° Alfre(l-<;iiarl.s-M;iric, ré le 10 onohu' 183"; 
3" Ëi^éniu-Maric-Jeanne-AniuiDeltc, iicv le 7 avril 182â; 
4* Léos-Feidioaed-lMarré'lItfie, né le 18 iiMCMbre 18S6; 

5- nuslavf-All.rTt-Jasopli, ni t.' 19 mnrs 1858, mon le M janvier 18S9 ; 
6* ËUubeth-Piiilippioe-Haric, née le 11 août 18S0. 



VI. Eug^François^Colette, baron vak Hoomooat m 1 
leur, ebevafier de Tordre de Léopold , était flis d'Emmannel-Charles van 

IIooiinoiCK, soignrnr d'Asper, d'AxelwalIn, etc., et d'Éléonore-Françoiso- 
Pliilippino, h:iT onne df Schiffr. !l nnqiiil le 57 avril 1 750, el mourut îi (iaml 
le B octobre 1813. Il avait épousé, le 18 mai 1790, Marie-Anne llameimck, 
née le 17 janvier 1782, décédéeb Gand le 18 février 1887, flllé'dc Gnil- 
laune^eaD SmtUndtr gretter du eonsdl de Flandre, et de ClaMoseplie 
de Vos, dont : 

1' Eii|iiie-lfaTifr<leaa-KdpOBi«rtna,qni auii : 



J 

i 
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4* Alberl-Mane-Ghislaîn vx-^ IIocimiocck ije McontcnE», conwillpr la cour <1es 
couptH, D« i Gand le 14 février 1794, a époiuc, le 17 mars 1826, Jeajine- 
l<iiéf>bî»e>Aitli»îiieU»-fSiBénie Bovmiir.néi à BnimllM le SSdéoMiibit 18S5, 
fille de PiempAnloine-Simëan Bounder et de MarteJuqMlilie'AlUoiwlle- 
Joaéptiine «m Ainirejk. De ce mariage eal »<e use fiile : 

Miri»>Bii1aiie-Bii(iaw Tnl«MMi«ai avHntmani, ii«eàBnMltei le 17 avril l«S5. 

3" Marie-LoaiM-PtnUnenn HooBteDCi.déeédéennsalliuieeleSO octobre 184S, 

à rige de 47 
i* Virginio; 

H" Comiance v*!i HooaaovcK dk Maokf^hsh, mariée avec Albcri-Marie-Cliislain v;^> 
KeenoocB w nmm, Sic dUnberl'Fmicoie tau HemBoici, léiganr de 
Tcn-Hullc, et do MarM<<^rlollfr<foMpln»GhMlaiDe i$ Ki^u ttSJeatrdt, 
•a «econde femme. 

vn. EiigèDe«lhri«*]eaii-Né|M»antoèae» baroa vam Hoobhoiigk bb lf«o- 

REGBEM , sénateur de Belgique, a épousé jY. die Schietere de Caprycke, fille d'En- 
gclbcrt-Albert-Jo^pph de Schkicre. seiyîncur deCaprj'cke, de Maktaple, etc. , 
membre de l'ordre éqne&trc de ta Flandre occidentale, et de Uarie-Élisabetb 
rminn«imiii, dont: 

i* Hélène VAM Hoobbovck dk MoosectirM i:; iri i, \v 20 aortt 18"8, avec Cliarlrs- 
Blarie-Jean dt Çroeur, né le 7 déc«mt>ro lëOO, tils de Ctiarlcs-Joseph-Aoge 
ê$ Cnutr et de Ihrie-Th értje J oiephfr-Colelle «s» Colm; 

S» Adalbert'Philippc-Colette-Francoi&-de-Plaale-Harie-Gbi>1eiii, mnn h Bnigee 
le & avril 1847, à l'Âge de 18 ans; 

9* Bii|foi«-lbrie^hi8laia, décédée à Urugn I» Il aiai 1^ à l'âfe de 24 ana. 



Dan i^oobtmtk Ift '^tuiU, 

lii. Fraii(,ois van IIoobrouck, spigneur de Truffe, écheviu de la Kcure de 
Gand, de 1680 a 1682 et en lOëo, de lti87 à l(i89, était lils de Louia van 
HoomovGK, trésorier de h viOe de Gand, «l de livine Domad* Il épom 
Anne de Jfevm'n, fille de Ctafles et d'Anne dt Semrtttx, dent : 

1' Charlee-FnDçoie, qiiiseit: 

9^ H. mm Booimvgi, d<céd4e lan alliaece le 1**^ septembi» 1709 et inhumée ft 

Saint-Nicolas à Gand; 
S* Marîe-Fnnçoise, décé'Oi' sans alliance, à Gand, le 1*' «cpiembre i705, à l'ige 
de 52 ans, et inboméeà Sainl-Jac^ucâ. 



Inft. IV. rharies-Franrois va?î Hoobrouck, scigueur de Truffe, mort le 2G 

novembre ilA'à et enterré nuv HépoUel», h Gand, épousa Robertine- 
AogeiiDC Sneps, veuve d'Eiiiiuiiiiuel Hodrignez de tvora ij Vega, décédéc 
16 16 avril 1747, fille de Corneille Sn^ et de PétroniUe-Aogéliquc 
GajgM^ dont: 

V. Cliarlcs VAN Hoobrougk, seigneur de Truffe, épousa Marie-Aonc-Phi- 
lippitip de ConiHck, décédée le i" février 1773 el inhumée aux RécoUetfl» 
à Gaud, fille d' Abraham el de Marie-Anne Baudewyiu, dont : 

Pbilippim-TliéféMVAiiiliNWMioci, dMBe4eTniflè.ii<i leU j«illNl73Sei InpiM* 

k Sainl-IV.ivon, se marin, t»n premières noces, d:m=. hAile. i<'^lisp, le 14 juillet 
1753, & Jéféme-Josepk tTllane, seigneur de Tenrarenl, néti Gaad le il juin 
I7SI. norl le 14 mai 1780^ ib d'EagèM-Joaeph, ceigneur de Terfaient, et 
lie Maric-Francoitie tTIInnt ; cl, en secondes noeM, le 30 avril 1787 , & l'i^glise 
de Sailli-Michel, aver l'ii rri -I.ouis-Jnsi'pli, Saron Je Uavetkerckt, né le 31 jan- 
vier 1763, fils de Louis-Joseph, baron de llattikercke, cl de Marie-Françoise 
MU der fanul. 

HOOr.Hr. DF. I.A CMM.I FHIK (DE), qui pono d licrmines au che- 
vron d'azur, fui anubli, selon lu i\obUiaire des Pays-Bas, page 673, par 
lettres de Cinriet VI, le 22 jailkt 1719, en ftfear des enCmis de Jean- 
Antoine n'HoeGU, aeigneor de Peuievin, domicilié k Bronee, sur h reqnéie 

il'Aiigoliqoe-ThértVse Pntiyn, sa veuve, fils d'Antoine n'Hooonn et de N. 
Maritsael, dite Huile. \a'aViI Jimh- Antoine d'IIooghe, seigneur de Peutevin, 
était décédé le 10 oclohre ITOi; ses restes mortels furcal déposés daus 
l'église de Saiote-Anae h Bruges. Sa veuve, qui était fille de Pierre Patitfn, 
dclievin de Bmges, et d'Angélique Crfts. décéda le 30 janvier 1740 el 
fni inbomée auprès de son mari. 

I. Antoine n'Hoocus, échevin de la ville de Bruges, mort en 103i> était 
(ils de Hicliard dTIooghk et de Mario Rult]fnck. Il épousa Jeanne Sfr>imeersch, 
tîUc de Lac, échevin do la ville de Bruges, seigneur de l'eutcvin, de Gbelawe, 
el de Marie ÙâmMert, dont t 

1* Antoine d'Hooche, conscillcr-ppiisicnnairc do I:i vIIIl' ile Bnigrs, raori le 4 
août 107â, épou&a N. MarUsad, dite Halle, lillc du .Michel, cuiueiUer- 
pennoamire de la iném ville, dose pottériiéi 
Benard, q« nU : 

II. Bernard o'Hoocub, seigneur deTen^Heede, mort le 22 décembre 1069, 
épousa Anne «nn dt Ifottr, dite JfaypAjns, décédé» le 20 mai 1707, fille 
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d'Arnoud rfin de Wallf, fM'igncur de Ten-Hccde, de Baeahove, AlC., écheviii 
de Bruges, et de Catherine de Damhovuiere, dont : 

m. Igoacc-Joâeph d'Hoocuë, crée chevalier le 1" avril 1702, seigueur 
de Ten-Hcede, de BMihove, de Watte, de Peate, de ViUecq, né \ Gand, 
mais domicilié à Bruges, mort à Ypn» le 30 mai 1715* épom» à Ypies, 
Maric-Madelaine dele Flye, dame de t.;i r,auj;iierie,de Dentelgcm, etc., décédéc 
à Bruges le 9 février 1735, lillo el tMifant unique de Conuillc-Gliislain 
de It^Flye, seigaeiu de La Gauguerie et de Oenielgem, et de Marie-Jacqaelinc 
HlMrf. tb «itt été inhaméi k l'église de Noti«*fiMiie, à Bruges, et ils ooi 
laissé : 

t* lgnac«-Jowpli, qii Mil : 

V MtriA-fnhelleJcMephe t^Hoocai. daaie é« Ziltebelte cl é« Pentcm en partie. 

née h Yprrs le 10 noTcrabitt 1714. iéeiàh k Ganil l< Ô tiuirs 1 7K J < i inliumte 
à Sainl-Mi<'liL'l, se niarir). en premières noreg, le 25 noremlire 1733, avec 
Jeao-Uap(i$le van der Uaijhtn, ëclicvin de Brii|;c$, major de ladite ville, né à 
Brades et baptM Ik Sant-Gillet le 98 eclebre 1706, mort i Breges le 44 
nfiftl I76S iM entrrrd à Nolrc-D.inu', fil^ !i- Jonn-Charles tan dtr llarjhrn d 
de Madeleine de Coc^uiel; el, en se('onU«i> noces, à Braget, le i février iîGlf, 
aveo ladiaee-Hjfaeiotliè ««n VoUen, einieiller-peii«iaiimlre «In Pnne de 
Bruges, puis conseiller au conseil de Flandre, fiU de Jean-Daplisle t-rin fvMim 
éclievin et beugmcatre de la trille de Ualinee, et de Marie-Conslanee Simon. 

IV. Iipiace^oseph o'HooiaB, seigocnr de La Gaugoerie, de Teii*Beede, de 
Dentelgem, de BaeslHne, de Pente, de Viileeq, mon le 27 juin 1761 et 

enlerréii Notre-Dame de Bruges, épousa, dans ladite ville, le 26 avril 1733, 
Thérèse Ànchemant, décédt'e 1*' '1 in.irs ITGfî, de 51 ans, et inhumée 
aux Aiigustins de Bruges, fille de l'ierre-Roljert AncliemaiU et d'isabelle- 
Aiexaudriue van Volden. De ce mariage naquirent : 

1* Jowpb-IgHoe o'IIooeHE, seigneur ttc l.j Gauguerie cl de la vïoMilé de 
Tcn-Hccde,elc., greffier <lc la ganlc orpheline de Dragesen l76i,puisconseiIlcr- 
pensionnaire el grcflivr criminel du ladite ville, mon en célibat le I i dé- 
oembr» 17921, k ri^e de 60 «es. On lui etl tedeitkle éTae bcan leeueil iaiî" 
Itilé : \'rrzamrling van al!f dt tepulluren, lemyms, mA ifauefJMib «fc, 
binnen dt ttad Brugge, 1789, 6 vol. in fol.; 

S* Jeen-Baplisie, qui Mit : 

S* Thérèse-Caroline d'Hoockc, décédëe à Bruges le <9 octobre 1705, se maria avec 
Félis-Lmis-Fcrdinand, marquis Caiafa, conseiller de la ville de Bruges, liU 
de Lenis-François, clievalicr Gaiufa, lieuicnaol-coloucl el ftcrgcni-major de 
hk place dt Bragn, et de Hiérèae-Clurletteib fotttimni 
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4* Jcaa-Anlaine »'Hoocra, licnleiaDl au régimcol d'infaalorio d'Arberg, au service 
d'AHiriohi, fdiftMiKii bloié à U batoille d'HodiUrdien, mort k Brages le 

V. Jean-fiiptisle d'Hoogbs, seigoenr de Ten^Heede, capilaioe aa régiiDent 
de LoS'Ries, puis insgor de la ville de Bruges le 29 octobre 1782, épouaa» 
daiisluditc ville» te 1" mai 17T0, Marie dr ro[lçM(m>> fille de Jeaa-Baplbte 
cl de Jeanne CfMt, dont ; 

l*]larienl«Apliiae»*H9Min, imiri<«, leSl jnii i7M, &l«ioqtes-Phil!f»pe-A«ilHroiae, 

vicomlc Pecsieen de StcevtiecU, né à Druges et baptisé à réj^lisc de Notre- 
Dame lu G iléccmbrc 1758, mort le 14 mars 1831, (lU de Jcan-Fraiicois, con- 
«eiller-pcimonnaire do Franc de Druges, et de Françoise-Jcaune tan dea Abeele; 
S* JeaiKBaptitle-Fvtii««i«> qni aaii: 

W. Jcan-I5apti*;to-François d'Hooche de la GxixiiiERiE, né à Bruge» et 
bapiUë » Notre-Dame le 14 octobre 177â, a épousé, le 15 octobre 1800, 
Tbâvee Joot â$ Ttr^Bimt, njele t9 mn 1777, fille de François, seigneur 
de Tei^Beerat, écbevin de U piév6té de Brages» el de Thérèse-Élitabeth- 
AmwArem» ivati 

1* Sopliie b'IIooGiu, née le 8 septembre 1801, se maria, le "ii juillet avec 

duirlcs ib Madrid, flb de OiailcB M d'Anne Ccfnin ; 
S" Désiré, né le 25 janvier 1805, roori le 7 Tévrier suivant ; 
3* Aime, né le 15 février 1804, mort le 14 septembre de la même année ; 
4* Auguste, né le 15 mait ItHNJ, mort le 8 avril 1834 ; 
5* Gai, qni rait : 

(>" ICuiclie, ri>lij»ioiisc, ni> l(> soûl 1807; 

7° Jean-Jarqucs, ué le âC décembre 1 808, uiuri le 9 «eplembro 1832 ; 

9f Léraaid, prêtre, né le 1S avril 1810; 

0» l.oins, né le !) janvier 181 1, mort I<- 22 Jécenbw 1814; 
10° Marie, religieuse, née le 1 octobre 181 1 ; 
11* Françoise, née le 47 mai 1813, déeédée le SI avril 1831 ; 
ir Viacont, Bile» déeambn 1814. 

VU. (iiii u'HooGHB DE LA Gauuuerie, chcvalicr, né le 7 mai 1806» a 
épousé, à Gand, le 24 juillet 1834, Pauline SerdoiAvl, dont : 

1* Lconie, née \c l" aui'il tS"." ; 
9* Uélèae, née le 4 décembre 1836 ; 
y Ocuvie, née It S6 novembre 1840 ; 
4* Marie, née la SO mai 1843. 



HORION , qui porte d'arpent h la lx>ndc de gaenies, chargée en chef 
d'une étoile d'or, cl pour cimier uue iicuiiie, fut anobli par lettres-patentes 
de nmpéiatrice Harie-Thériw, «ipée» ï yUme le 99 «frteaibre 1775, 
en ùMm de Jeeii-Btptiite4ilieB, Icn-fiep&tfr^toiiie et JeeBrBa|Mwle» 

Léopold TToRiox, tous établis a Atb, fils d'Antoine Horion et de Marie-Claire 
llardenpont. * Nous a ('-tt' r('|)n'stniti'', disoru les lt'ttrc<u]}atentes, qu'ils seraient 
issus d'une (amille honorable et ancienne de nwtrc ville d'Atb^ où plu&ieurt» 
de lenn uieélres MnûeDt iié édieriiUt eoire mtves, lenr dit père Anleine 
HoftMM» qai aonit tovjovn véen beMwalileiDent par reierdce d'un com- 
nerce en gros, et qie les remontrants, marchant sur se»; t rares, n'umieiM 
rien tant h ffpnrqnpdc sp rendre dijïnes d'être un joui i ni|iloyc8 avec quel- 
que distinction à aolre royal scrtice, et d'aninn^r ieiir postcrité îi marquer 
le même zèle et attachement que leur Camille a toujoui-s eu& pour notre 

HOMMES . aiMîeniie et painaiite muon, porte d'or è trois cors 4M 

trompes de gueules, virol^ d'argent, Tembouchure il aencstrc. Son origine 
est inconnue selon nous, et en ceci elle no Tait que (tartagcr le sort du loutre 
les familles qui datent des premiers temps de la féodalité ou qui florissaient 
aux époques les plus obscures du moyen 

NéanmoinB» quelques gjoAilo^sics et même dee bistorieiM ool CHai;é de 
«Hdever le v^le qui cadie ke premien temps de la maison de Homes; 
selon eux, les premiers seigneurs ou comtes du doiiuiine de Homes (i) 
seraient issus des jineieus comtes de f.ooz. el ei-iiv-ci seraient deseendusdcs 
comtes de Louvain, souche de l'illustre maison des ducs de ttrabant. 

Cette opÎDÎoii ae fronfe «onaigdée dans le'diplûme» par kqael le roi 
d'Ehpagne Charles Q conféra la dignité de prince an «omte Eugtee-Naxi- 
aiiliea ve Hornes, et la famille tremble l'avoir |tartagéc aussi. « La maismi de 
€ Borner, dit ( c di|ilunie, serait sortie, environ l'nn onze cent, (les ducs et 
« comtes de llasbaye de Los, et ccilc-ci des ducs de Lotliier et de Brabant. » 
Quelle que soit Taolerild des iddadenn de ce diplôme, nous peMons ne pou* 
voir nous énoncer avee autant de certitude, même sur rorigine des andcns 
comtes de Looi, toute auasi obeenre et praUématiqne. Selon- ces mêmes 



(t1 Le na«u dn doiMiiM ou conté <te Borne » iti écrit ladifféraiMneiit Hara, Honw, Bmtm, 
Wmmut litteraeoB Hoonie. Cm varianlei praviennral do ta «trialîon b fmwondatiea dont ko 

contrées qui cnvin>nnoQt le cocnl<' Jr U.im». tn nn.u <\ .Hv ;m m ■ m l'rOii grapliin ont loiis l:< 
Mine «gnilivaltoni il* «ipiiBent un cor vu une trompe el font probablement alluiioa i la charge 
do pand^foncwr doM lot caolw de Hoim*, dèo ko pfcnion mipi, «Mdld ntSloo. 



-fi 

HOME*. 

écrivaiDs, les comtes de Hornes auraient eu pour aaleiir Théodore, ûl« 
pallié d*ÂnKNMl, conte de Looi «t de Horaes, el d'Adâûde de Djjeyt,. 
leqeèl aniût feçn «a puttg» h tene et eeiepearie de Bornée. 

Ce qui est vrai, c'est que dès le douzième siècle, les sires de Homes, 
dont la postérité s'est perpétuée jusqu'à nos jours, étaient de trcs^pui^nts 
seigneurs, ayant haute, moyenne et basse justice, le droit de battre mon- 
nele el de pêdie sur la Meuse, prérogatives qui constatent leur indépen- 
dance, Toire lenr aeuveninetë. 

\jx fiimitle de Beniee était eomprise dans la classe dee penomee piriû- 
légiécfî, comme issue des premiers iliefs de p^euplades germaniques on 
franqoeâ. Eu effet, il résulte do divers documents qui servent à établir son 
histoire, qu'à Fépoque où les anoblissements étaient inctHUUis el les usurpa- 
tieu impossibles, cette Apiille, noUe due eoo origine et par «e •Biincaoi 
poeiëdait des fiefii qui ne ponnieat ètie que f epenge dee peisennee d'une 
noblesse de race. En outre, en cette qualité, lors de l'émancipation des villes 
et des bourgades, elle ne fut point justiciable des cours t'cdevinrile'! : les 
dilTércnds qui surgissaient et compromettaient les intérêts d'un de ses 
membres étaient vidés en famille ou même terminés sous ia responsabilité 
de eitacun d'eux. 

Cest dans le \v* siècle surtout, que la neisoii de Bornes éteit k un htnt 

degré de spleinleur. A cette époque elle possédait dimmenses domaines qui 
lui dounaicnt des droits considérables et lut aasaraient une grande pai^ 
sauce. Nous en indiquerons quelques-uns : 
Hees et Leende (i), aujourd'lmi deux magnifiques villages, nn nordunest 

(0 ■ H«fl>, i<c«Dde en <l« logcnormdc Zrt-Gohuclitrn noordwcidnurd van CnnBiiilooek, tUKkM 
de RM en de Tormelrrpp gricgcn, zyn dric byzondcre dorppn, Moicn uhnMkndi!, u «ÎM «rni 
liMiidrry, tcn mintlrn wnc iccr arn;ii :ils hcrrUthcUi ; li c r I v i i im' lirp rlyMn nl \,\:\ vt\ Ay\i 
omirok, die bcbilveo eeoe (roole hcidc, 1511 norgao bouv cd wcil«nd in tich lii-livUt, en 
eW Mm ; ««IIm iMlil», hi «Ile d« dria gmM»d« phtiMD, Md«H ITSe, aoriMlTh wvmeidcit 

Jtn, T»t<ri:;KiMiI\ !i in d<? 'AM-Cflhaclilen, daar ni''» mîn i1:in TC iili iîwo huiicn liy (iplumrii ;ati. 
Oc iDirOuwn II l>fl>lM-ii liuti lH'4l.ian. Ix'halvcn van den taiiUUiun en TiN-rolikcry. ouk «a» t Uiino- 
«M*^. Efii (;4>ru\n)cii tvl hri ft Arvt licrrlyklioid iM-liuord aan 'l graaflyliv f^tUchl van Mourn, 
dura* un hei adclik ^«Udii !>ii«ukwirt vgin ScliMiriMirg. In den jtre ÏX&t, il d«ielvc becr- 
IfUieid Terknchi «an den baron *«■ BollMcb, «en haw d«r duitiehe rîdd«f«rd«r, «««r 

210,000 |;illllcll. I>,i:irii:i 'tii'!! ku.i|i»rnlr:i|; j;cki.[n.'li .-i.iii In 1 mil UV t;f«Ucll( TujI »an 

Serwotkarie. De iegenwounli(;i> txixitipr (1701; i* do boor Reiaoud-Didcrik, baron Tuyl van 
Sanmkerita. 

• UevooredUendaiarlMarllUiaidiIIIKaraannenlyk, bcbalvon vn-0 ja^l, lÏKlirrY, aanttetling 
Via droaaaart, adwiWiMll (B •MMarif, uk «tlkc fact gcrccht bcsuat, word deaclvo gisicgt jaar- 
lyfca ICOM (uidan optehrenfea. 
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de CranendoDck, étaient, dès les temps les phis reculés, nne propriété privée 

des w'ii'nptirs de Hornes; mais r« terres furent soipnt'iiriales pt tenues, 
eo ua liet, du duclié de firabïut, dtipms que Guillaume, sire de Homes et 



• ImoT HcMk Mr owUngMtliai m «iidtarBiloiiwa iI«m» Mina mani, IIcm hy Leemlo 
loegeaMMiid, is h«t gmcm M Has{eid|l« inÊT 4ritv b«bebaMi> diaaa m> noign tiadi, m 

383 huiicn. 

« Alilaar itut 't kaiterl, waaru)) de bccr van Hpcs en LccnJr, byzomk'rlyk în dvn lomcrljdt lya 
WMaill( lUMfi, MO (ebouw llkl. in de |;cd;i.iiile die 'l ihiO* 1«rl««nil, in 1000 i* bcganMll 
gBMÎcbl M «ardcn, mi lan ni loi ij-d, door dv Tol(;i>ad* hcMM Mer vrrgroot m Terbeierd, 

lal viodcn : 'l ligt roudom la eeno brecdc grotlit, builcn wclke xear Inajc tuyiiru va «aiidct- 
drmo auicdaft syn, OMI bjmdanr packta* Mtii|^ Vu 't iMid ilM, Iwi MkCBnl» (mImIw 
uiiaukcndc, is 't mouniarii aof itiAnd* (sUann, 't inilk M^anMb dOi m Mark ii^ m n» 
OBiler nrl ruimc venrallSte kelden vaonÎM. 

• D« iterii van Rcet praald met cen buvgco rn tpili opgaamic iiir( n, ilic ni l> umt Je «lakk» 
h«d« teer vem hiM imd. Dan, beluhraD doM lambie keii, ia er «eu Lipello, nUiaïuU auau by, 
ea «ea walat^ iKsiwaaTd na H kamat; lea «Mb dleaiil dewtie fratidit nbynl, t«r ««nake taa 

den TPrfcn afsl.iiul ilcr lioofilliiTl, Dr jn iiiiViinl van ÎIcm «lo^-d i!<''ii (>(>( nti.i.iri n Ji^iial, lieurlc- 
lin^f, iu beiden, geriit>U:iiJu ii,iAi\uui de gewooniyke lerairerdcring dcr j^uii witide, die vijjen is 
aaa de cckombinecrdo plaaiteo. 

• De MlrjUMid dar (Bicfemaanla fBaaanI* maakt dai ty aaaaa vallodigaa karkaanad kaa 
uitlawraa, diadaar'l nûtt Ma trf* ptadikaatikcroepinBe l»eeft. 

< Lccnde, ecn kleio uar gaani luidwaard vas Hrcs, becfi 473 morgea latul», en !EU huizen. 
Deaialii kcrk n fraater dan die na Hae^ «a praald aiet yoen aiia boefea lorea die lich van dcn 
aadeim bal «adeiacbeîdaa dae« •«■ lagneaMlMi aypél, des lo^ ma ^eiaelb ipila laplaaM. 
Ue gemecnlc raa Leen!!-' m-nl Joor eea byionder predikani knliend, die geene kombinitip hfoft; 
alboewel loch le l^iider»ir)p, c«nc Uamlyk TOlkryke buurt, een klein uur gaanii icn luiden 
van daar, en lot dît darp befaoorende, ook ecn kapcllr «taai. In dote is wcl» la do W— Mb» 
t|diaBdiantt|adaaa, mar h Ihaaa laemmlteaaB buiien gcbruik ceMeld. 

• OeZM-Gahachica ofkuar«Mliapp«ii. andert oak baar<l|tan(;en genoetad, aan dess hoof/t lwar> 

Ivklirjil iriedr onderhoorig, liggtn li n iiuunli'ii i:in III -vt. I ingt de ririrr lii ii kt 'int'ii DommI. 
Wanneer ea «aardoor dewiTa met Ucei en Leendo zjn verkoclil gemnlen, blyft onickcr. 

« Haa vraoi ml dai Keaa aa Laaode, «eorkoaM eau an «i^ gaed pnmm, alraedi ia deo 
jjarf fr^r>', it.Hir .Ii-n liK itmab'gen li«iilfT, hi t-r liooru en Allen». a:iri (i< rlof; hn III yan 
Brabsiii oj>(;f>li4gf 11 onder ToontiiArtl'j Jai di'ca' di-wUo 1er leen .un lien luu iiitgeTcn, 
(•tjk dadrlyk gescbiedde; dao, in dcia OTerdrachi «ord van de ira gcbuehl«i> [;<'i'ri r.i'way 
faaaakt. Vemotdeljk vas de plaala, daar data (ekucblen linen, de» lyda aocb eeae enba> 
aaaode baide, londer liynkadcraa maa ea laa geneea gebraik «eer de tnwoamica dcter 
liaide dorpen, om v.c\Vr n dcn xy in deien |;iflbrie( niet ul g(^l.lclll (;i'wec«t zyn. 

• T foemaanule dezer gaiiiicliuw woni Riel (aneend, ligpnde lircc uuren i^ans noord teo 
Pian «an naeaaa nalvy Oeldavp. ia dit fakadit iieat detgdjla eca fcapdia «etka daar daa 
predikani ran Celdorp, aU fvnp Vomhiaaiie, gepredikl word. 

< Op bel Qrond^ebied der brvrljkbeid, berind zich, immen voor l'meerder deel, die ^ouU' 
liaida, tUldieii KiihIIiuicq en llamond, de renie Tvoraao li(;gendc alad van 'l Luiki gcbied. 
Maar da aanu dcier (^melde aieden vard aa fHaeenIjk de EindbanaaiclM Baide geanaaMi. Zf 
h viar giaato wm 6*an> lang «n M«r amiiMin Haa dat «r aial daa, «an ant Ml mit, 



d'Alteiia. ont prêté foi et hommage, pour elles, à Jean Hl, duc de brabant, 
eu l'auoéeiôSS. L'acte d'inféodation qae oous doonons pluâ loin, eu urigioaJ, 
MM» rartide qui coofieme GniDnime m HomH» mm fut comaStn ces par* 
licubrilës : lhiÊij0tm,â»»4«LoUurtHgti, dê BrabaU at d» limbaws, dit cet 
icte. /isiiORs gavoir^nglUe homme Cuitlaumê» «rigneur de Homes et fJUtmt 
notre nefnt et homme, nms n donne' 5»"» villages de Mets et Leende, eomme 
bùnt prttx», et que nom ies lui avons remis à itffu de let tenir, iui et sa 
hiritiert, de nom et de nos $uccesteur$, eon f b r mé mmi «m» usages (éodaux 
d$ te atur d» Anotanl, ete, Hces et Leende élaiciit doue primitivement des 
allettS, et la nature de cette propriété n'a été cbangée qoe par l'acte d1ii> 
féodation du dur de nral);iiil. « Il arrh-a «n temps, dit Merlin djns son 
« Répertoire, où les particuliers qui po'^s^'daieiit des terres en alleu, se 
c déterminèrent à les cbaoger en Cef, à cause des avantages à ce nouvel 

< ordre de propriété. En effet, ceux qui lenaieni des terret en fief, joaie- 

< «aient de trè^grandes prërogatifes. > An reste, ces deux viHages n*ont 
pas cessé d^ida de former uoe seigneurie indépendante. Le seigneur j 
anit baule, moyenne et baue jnstice; il avait son écoatèle et n conr qoî 



hnito «f Itldm kcrbwf lm|» «let feoMaoe inincf «uade, di* mt d* bmimi mu mhi», 

iwoede en dénie butte tu clkamlcr «orden onderscheidcn. Ook Word de eentp, dmsi Eind- 
hotcn, de Athier; de Iweede, do Leeoder; en de derdc, dp llamoBdid0 Hul gfliceton. Eigeoljk 
îi de lamstgenacmdo, f oor pcnigc jarcn te nïet gcnalit, «mlialvcn men aldur eea |W>I in dCHClfl 
piMU (Mteid haoft, die daeron meldea aHm dar HoI-PmI (emaBaljk bekend ia. 

■ ïMMlraiMiidttceiMhilt vooriiycaeuii ii, krjf l nan d« aoden ia 't oo^, gelyk, by doatera 
a*oDden, hrt liclil à»l door de brwowDFren dcirr hutlco oolslolen m^rJ : «uni de 2<>)vc butter, 
île «are, lut bukcn diencn, on aict, terwyl de we$cii in dana hcidc to wondcriyk duor elkandar 
gediiiiiard tni 4m raaiaa w«f afkadinliM. Taar tmutM SS of dC jaxaa, wim Mar data 
beids de (twoonlyke route der pml-diaifieD, toswlieo 's Botrh «n Mjasiriclil, die dan in den 
niaar baar niddag, en iu don winter haar nuchl vcrblyf baddcn, in wnc euhiIc berbcrQ, le 
EvcrtM-eke, eeti buurUchap op df. tydc Tan Hamond. Dun, daar na U detc roaif, mct-rderge- 
■aakdudve, iaofi de dorpan A«bl en Watlre, «a tertol(fe«t door T«lk<a»«mard «p Avhel verUsi. 

> Slwkiati ooMmard van I<eande, la de Itelde gelcffcn, tt gten fcerkdorp, anar «en ankcte 
buurl9cha|i, lifstaauJo uil »|f boeven, met 102 niiir;;i ti I in U, li. liais, n ili- IitM le, daaraan unilcr- 
boorig, bn oiet le min, i< zx eene vrye hcerlykiiuid, bfb<M>ri5i)iie aan de rykc abldy KtitImmIo, 
in 'l kwarticr van Leurcu. lua^i) y HMan (dei^Mi, wrikcr abl, in den Ijd aUaar eea droMaarl 
aanildd, dia le galik tekireuiru ia, m aeven iichep«»en, uiimakead» t^aiMltt daaarhaeriykiiaid. 
De abldy bnit de gemelde *yf hoeven in ei|^ndura. Dewyl, ait iaken oopea brief dai jaart 
1420 blylvi, Jat Sin lv l duor nu iln hcivon van M. . * en Leende aan do abldy getcbonkcn ly, 
beiluit meo daaniit, Ket rccht, dai dcae plaati wclcei- eeu gedaelle der lieerlykbeid nui Uo«» 
aa Letnda bMft uiigeBMMkt. Aldaar is aoeb kerb, naeb kapalle, «a dewrl daar baanvan alla 

de inwooucreu t.iu di ii<n:iis>li<.' ii lyn. vorii aldaar duiir rm' d< r n.iijiirige pNdi* 

kaoten wmi^ dienst lerricbt, in de nabuuncbap Tan StcrkMl ligt et>n Jriinc tiourb. > 

naehinao, rmf, Seof., t. ir, p. S7« aiani*. 



■omit. 



coDoaissail de toutes matières féodales. La joâiico se faisait en son nona, et 
il seuil réservé le droit de créer et d'instituer sept échevins qui, à l'iostar 
de b cour fifodalê, wtaiÊBÊtàaùt d» Uns tu erinimb et 4e tons désU» 
lîteneftts cl adhiérîtemeitts. SU avùt le droit de vie et «m pilori, il ««oit 
aussi le droit de sràee, le plus bel epinge de la puimnee souveraine. 
Propriétaire sotiTeratn de toute la seigneurie, il avait, en outre, les droits 
de Ijâtardisc el d'opave, et, seigneur jasltcier, «eux ijaineiifle et de con- 
liscation. Cette seigneurie avait un cliàleau, qui était le cliet-iieu et ia 
réndenee de ms premiers propriétaires. Les seignenn de Heee et Leende 
ajtnt depuis fixé wUeeis leur réaideiwe^ œ diftleni en molle Imnl» inien* 
siblement en ruines. Dans chacune de ces localités qui formaient des pa- 
roisses distinrtes H indépendantes l'une de l'auire, Je propritHaire fonda 
une chapelle, qui fut coosidérée coiome seigneuriale. On ne sait point 
CMUMttt las vîOtgw de Bees et Lseade sont colrés diDS h buffle de 
Homes, mais il est certain que, dès les premiers temps, ces den magni'- 
liques terres lui appartenaient, poiaiiU nous voyons dans llineos, t. IT, 
page 373, qu'en 1285, Guillaume Hounks donna, du conwntemcnt 
de son Cih, an couvent de Keys;t!rsbosch, le droit de patronajîe de liées 
et Leende, en ces termes : Universis, etc., Willelmus, dominm de liome 
«f AUma, «M. NoMrtti» ^fUmr mSMni, fitàd noi» oft iMSIn» cf «ntmemm 
fMrmiMii «oflpanM» iwfwdtm» «I «alHliR, ftarmuaùi êoManm de 
Leende H Ileeze, cum mit pertinentiis, rdigiotù penonit, priorisia et eonventui 
df Key$ersh(H'h, ordini» prcemonsiralfim», emftrimm, prcuenU it consenltente 
WilMmo primogenito mslro, et totaliler jus prœdktum tratisferimiu in 
«udem, ijuii perfëtuà pouUmÊiim» Solfai cette propriété du seigneur de 
Qoraes, ce nate domaiiie reçnt u agramliaMaieni par la libéralité de 
Jean III, duc de Brabant, en faveur des enfants de Guillaume de Horn» 
et d'É!t?siheth de riève>, ce qui est confirmé par l liistorien Bull»ens, dans 
ses Trophée», tome i, pa^e 45:2, en ces termes : « Au même an (1544), 
« le duc donna en pleine propriété à Guillaume, Thierry Loef, Arooud et 
c Ebbène m Honma, ses coosina, enbnts de GaOlsome, aire de Homea, 
« et d'Esbène de QèP^». sa seeonde femaae, toules les bniyires et terres 
« aitaées aux villages de liées et [.eende, outre le cours du ruisseau, nommé 
« Scoerckcn, jusqu'à Uoenrcbooui, et de lloi-in^ bonin, passant tout ti-uant 
« la justice de Mierle, jusqu'à la justice de l'iiilippc de Geldorp, el de là 
c de rcohef jusqu'audit ruisseau Sooweiten, le tout parmi ime reemnaia* 
c saaoe aumelle d'une fine noir toonioi. » Si la adgoenrie de Hees et 
Leende est une des plus ancieiiiiM proprîéids» wi domaiiie primilif de la 



maison de Hornes, eWe y est an^i restée pendant quatre ccnls ans environ. 
Le nom de celle seigneurie 66i devenu iiislorique par la vie agitée de Guil- 
Imum m Homu, MicMor de Héet «l Leead^ ai in* «iède. dériude 
d$ CmiHf iNniBi» de LdUi» «I éfim db SMm m Homh» lendh ««■ 
deux villages, daas la première moitié da xvn* siècle. 
LooB on Venloen (i), donaiDe eonsidénlde am ennniM de TiHNHun, 



;r' Avant de donner la ilr'j-ni'lion Jv la wip'iriirln df Vi nldcn, rmiiriinitT ï\ DûcLIcrp, je 
pcuic devoir reproduire l'acte par lequel JeaD I, duc de Dral»«nl, a transfère, i litre gratuit, celle 
HiUBMiia i Guilliaiw, iIk dttlIiirM*.* Jotaoct Dai gntitAn LatbHta(}«*tBNk>Bli«, auiM»- 
(19 um prx-ientilHn qiuin fuiurh, |>rgwent«* liti«n« Inipecluris, wtolcoi «i fofpmcm TWItMiii, 
quàd fioi dedimusel onigiiatimuii pleiiari/! in feodo ad jura terne omlra: RralMinliK<»l»liimidt in 
juriadietiuncaltum et liauum ootiiti «iro Wilheimo, domino de Hoerne, milili, tillam de Venloco, 
cniB onaibiM vulgaritcr dktb W«il4M, tkino, mon» el dcterto, «t eu» vu» pertinenlii*, Mtu intcr 
«livra deCwimhiui wqnè »è vleaiBifa! jaoM imnr Tiftwcb «i T«nla«i fmadiciHi iwwnf 

.iil [^.irli'iii urîi'iilolrm U'[u,L' Jlclj-' de Coninirrr. triii1y»iitt*rti vt^rsLi*» jLir tcîti in rûlcnlaîciti prr fuitam 
iliciiiui >i<: Wiilteilcytlt'ii, ii«{ué ciri'à murem tliclum dat Wildetar^'r van Uoiiga el de» gntnd«- 
loown HoerkcD, et etiam lfeNBd|A, quod jacel r«tr6 Waelwyrk et Baerdwyck, et tcrliam partWB 
émàmm dt TUborcb «I «!■■ MmurabilUia Eiid«afeMl aia lUfii «i pittia. 1b «^m ni Mi- 
linMMmMi aigilliiai oetiruni pmenlibin dusinut appen«i»daiii, rmn nMirii nobililiM vira ad bac 
rri|uiiiti>, >Vall<^ro i ilixiii. domino Mechllnienii, «i .K^^ ilui Brrthuat, duminv de Hoenbelie. 
Oaïuna aoiM Dwoiioi UCC.LXIX, «ablMilui poal A«o«iiii«ocm Domini. » (ButkaiM. Ti«p. 1. 1, p. 103.) 

« VaalaoB, l«ea mnm ipiiat MwduHinl «« Tilbiirg; wvré guauwlyli Laoa «p t têni 
toefprHH iiiiI. t'?r onderscbeidiog Tan Loon in Drentbr. vjn Iloni; I non, van (hcr I.uoii fti «an 
Nedrr-I.nui). wijke aile wel niet in de majorici luaer teo uia^tcii lu '( Itwartier «au !■ lioscb «or- 
den Baii[;' tri llen, huewi-1 dit dorj . iliiamm stNtkiatar bluotlyk met den oaani Tan Loon faakaalia. 

« Vaulaoai il nw faa) gaMfd ab Vmu-L«aB| aa «nd dit dorp d u* ivegenoeiMl, aaar da lanaan. 
die BMithnaid vaadaar llfgeadt, aan dcaa hccrtyliheîd onderhoorig tyn. Da* d« «ndai» ba- 

ii.i[ihiii; l.iinii <i|i /.irn! iil !■]. I r.iiHi, (iir nii-fr i;r-[ij.'i;i i,, ri.M ri|i il<'ii i.andigrn grund en de 
Miadigc bcuvcis, de geduantc der duiuen bebbende, die rondoro eu naby b«t «lorp io Baiiigte 
IpMfoarfm «wdaBf «a» bawjadatda fraod daar aaHlfMba Beeat al adwaal an aflvniabliaar b. 
7.y vervai in xirb, behalvas dabcidaai «■ «aamm, W7 morgen bouw ea waîland. 

• Dete Ii<'<^r1;kheid wKrd allervanl, in IMO, door Jin 1, hertog vao Brabaat, 1er Iccn ullgef^veo 
aan joBkar Willem «nn llourn, aan «icns nagefilachl, 't «elk trer teele goedercn en beerlyk- 
bedan in dia pnaaîacia baiali deieha lanpD Ijd *atbla*«B i>. De jegenwoofdifa baar (1791) ii 
L«dcwyl-|ju«l-Ollo, pnM van 8alm-Salm, 't wdh aoo vaal wil zt^en, ab Salm M Saha, 
I ti\ nijr.ivi' K:rn l'ii Si' in, »ilil;;rjvc \ari Duiin ■ n Kirl^nuri^;. Mjiiwn in heer tan Anbolt, 
bertog van liooQtlralen, rj ksgrave van Aaltl en heer van Palign) en U(;cTiller. U} iapoadhaer 
daacr hacriyUiaid «a baril, «n da beerlyke Kchteo, Tt$Mi, allai, aitgaxoadtrd da anatani- 
aiiaît ao '■ landi lailea, walke aan de Algmaeaaa-SlaaleB baboona. Da fageriai bailaat ull 
«ea dnuMrt «a lavcn tcbepenen die aile, bcDereni dea aakreiaria ea ««ml«r, banna aaMtelUoc 
fan den heer hcbben. 

• Naby 't dorp, nîdwMnl lan de karfc, baaR da baar eca katiael, dai, wal naar dca oadan 
ifanl, nmar M pAjk iMr varatialelTh gaboavnl li, ea van tel lyd mat ty ro mm lM i i«r> 

imserderd. Aan de vooryi.i.rl. l^JV(■n >i< l wa(>. nM dit.l «inat .irzr lalvincbe linipreuli McImh est 
wori, quant (acerc contra boaam TirtulcBli 'I welk beteekeod : 't ii bcclar te «Icnren, dan iel» 
lednaijdat lcga»datrartdM(d*lr|d. 



HOftHB*. 



fat douné en ticf, en 12C0, par Jean I, duc de Brabant, à Guillaume, 
seigoeur de liornes, qui avait dès lors d'immeoâeâ propriétés dans ces con- 
tré». Se» dwcendiBli ont coMené longtemps la scigneurifl de Loon, qui 
mit aoo cULImh, «m bailli et m éebeviiis, aoiunés parle seigiMur. L'acte 

dlnféodation des villages de Ilecs et Leende nous apprend que digb aviat 
Mttc inféodalion, le domaine de Venloeu c'iait un flef, mouvant de la ronr de 
Brabant, cl que, nonobstant l'iiomniage du par le seigneur, cette terre était 
également indépendante. Voeri, dit cet acte, bekennen wi, dat wi in den 
4urpÊ van Imh ffium hmM M t ew d iw M/ht, «boe «irre lOê 't U «oem 

• Da gMibehe bMfIfiAcid it in i«m wyfcaq tnàmâuUm, die (n a groui uur ^aâw m dkaa^ 

.i>'r afiv'i.'i;.'!! t.\n, «lUr mi-i iLianeo, kit «M MD 'i tOMta M 'i aodar TCB 1 miM-lvarthr. 
lan elkjDdcT gviclieidcD woidoa. 

* llélMntod(Ugi4NPnH^«Mrd*laii4ili«at die UiiKkm'tlIoMk «■ tnit, daar door 

boen loopl. Van de eene naar de «ndcro dexer g<'iio< m<Ic stcden. nid dagelykt ecn icmrlutrre, 
welken opiiebbcndft reitigen, in eene Tooraumc Itcrtcrg isia dit dorp, «U byna in 'I middeii 
glle^on, (^me«nljk hun midda^maal bouJcn. Bcc berciuin van doien mg, mfay 't dorp, irnoa" 
dvk«i4 iMard* 1er a«nak« m bot diep mimI, ^mo IMa oneenak, «oaraMvIyk il àntgt 
M h<M« MiMrdagta. 0*1 «w dMiT «ag ïb t raeger« tydcn gevaarlyk, dm ilniiinmn die !■ 

de ii.ilj)li|;i;i'iiile undiluitiiTi liih pbchicn le onlhoudcD : Qi^lyk mede lekcr (^hucM, ondnr 
Loon-op-Zand, gutmuad de liels-Uca«el, eigcnlyk de Ivou-IIoutcI, ligi;ondc ccn uur gMa» 
inarfwMlwMld WB kat derp, ub) den togemenKlcn HoUaiMltcben dyk, ten kiraBde M«r benehi 
faweeil it, door meduidch aleclil toU, dat iyo iMwfdwerk van tieolen maakte. Dan, doer de 
«•aktaambeid «au da eaa' «a andereo dnwsaart detar Ikeerlykiteid tyn deie godccitalyk «it- 
gmitrid Ht gedeelielyk verdreven. 

« la dit atraela-kwartiar auat de herfc van Loea-op-Zudt mlke eea greM co aciMan féfaaMir 
ia, T«MleDde nal aen haefni tm aptlM Mno. Alleaaiyl wd bel acinp deiar Mk toi dea 
l•Ol!^^li^■ll^t cilifuflt, Pli h. t ( linor ilIiMil vo'ir tel raadhuif, WMrin bel gcreeht ryin' vcrg»- 
dcringeo houdt. De cereforracenle gemeenle word d««r een eigeu predikaet IxMlicutl, «elkv 
«BU den beer, alba««el tran don nMancèan ledadienM ijnde^ doer dea «et «n boiiatia, nr 
aaminlling hecft. Voorbeen twcliiedde dit lwiirMlin|i| dan door kottatie vaa das tear, dan 
door ««n «ry licronp d« kerkenudi, marin daama eene vergaderinge gekoni«B it. 

é |[i (l>'n jan- 1757 tiiilitood io dit kwartier c«n uer foUe braod, des l« lorglyker devrl mm 
Qf daco hoofCB «vbraaleB grand niet dan ]miI of pampinler heell, niai graeagaaam iMraikeadr 
MB de Hun le li)aa»lwa: «aaideeir 4$ IniaH, 1$ achanvea en ccne branwerf galHM>l i«r- 

«tuiiilrn «iTilfti. !)•! Al(^;pfUf!f'ni^ St.ialcn hcbbcn, 1er ronigo Vfrj;m'<linp dfr sih.iafifn, ilii' u]. 
75,000 guldcn bvgroot werden, df.n opsneteacn, waar huiua warcn argebraijd, voor oenigc 
jinran kwjukg «an ail* 'a landa baten taagatlBan, weaidaer da hnitan alla «adar opgabauwd 
tfn, en ulfi nwr v^rmeerderd; «ani daar 't f,Ha\ d«r huiien *» jaar* voor A^n brand, 504 uil^ 
anakie, xyn na die» tyd 310 daarby eckomen, le<lrag«nde nu aUe iameH in de bifide kirartima 
an de oaderbuorige e«'hnch(rn 7S0. 

a Hel andef, aaamlf li bel «aana-kwartier, bcaïaat (adeelicljfk uit banvland. autar neeM ait 
veeBM die Mwaan inrf utticferm. Dit «erd bel mrte'kwaniar Henoend, naar eea taaH et 
irr-lvaiirt, dii- in i'SWt mfl vergunning «an de hertoginnf' Jnsnn.-i, itnur de itiwinmcn'ti van T.ij.m 
<>p-7.and, tôt in Oîct» g«dohpett «ierd, ua einde buoncn lurf naar 'i Boach en etd«rt le konn<rti 
veroaNB. > Baèfaiaaa, ifiid. Ccif L tt, p. €W, 



BORNES. 



mm wti hkU' fi bntt fMdt «wh hma, anden dm it «MMehdp datr mf. 

L'importante seigneurie de "Wecrt (i), avec celle de Nederwecrt, avait one 
étendue et juridiction immenses. Elle touchait h h forre de Ilorno-- 
comme elle faisait partie du conit*' de TcTsferbant, il est prolKible qu elle 
passa aux scigncurii de Homes, avec la terre d'Alteua, qui était également 
compriae dan» ce «onlé. Un fort cUteaiit «ne de* prindiMlM fësi' 
dences de ces seignenn» deninait h vîlle de Wevt. 11 fût phis d'une fois 
assiégé, surtout au xv* siècle, durant la longue lutte entre les mdWMM de 
Homes et de la Marck, laquelle fut si fatale à la première. 

Le comté d'Alteua (a), autre magnifique domaine du comté de Te^ster» 



(I] La trille de WewlitqiMlre lioan aord-ODe<t(lachlteaadpHomps,rapilt1'-il' l'in' iiBiictM im- 
pwlaats M^earà da c* mn «t do PeelteDdianii autrefoU nrn |N>|Nilatioii d« SO,00O babittitl*. 
(i) M^wiidaiiM du eoni^ déTeriivrtnnii. < Tdaicibaiid, andm T«Mr«band, dit Lnd. Scfaaidt 

le Sa.i)/,<iffM '-fr. tm ..■]■! i;r.inrM'li,ip .Irr rviiArn. lii-.srh<'n •\r ••ii iln Waal, «tlwW 
umircnt <lc Nias t-n Doist r, greoten<ic aan ds Vcluwr, en bi^grypciule de atedcii Workum, LmP' 
dan> Aspfrrn <>n HruLrlum, fin. > 

' Bal land «au Alttoa, dit Baeluenc^ ISnL Oitg.. 1. 1, p. % ftfp !S90, hceft SfiMii nm m hct 
•IM Alteaa, *t «cHi ««nNiMt ifoda ^ IimvcI op ««-Ikea 'I «deer KMUaa limft, noek te 

tien il! hrt naLuunu li i|' v^m lir i ili.r|i Almki ci, b( n- TPmooitingn i> (;<^chicJ in li' " j irt- llîSt^. 
door dcB licrtoe AIIidiIii van BvicrcD, (p-are van Hulland, 1er getcfeabeid aU lomiiiigc holland- 
ariw «daleiB, madapladMl; aaa dao ■««id d<r bahanda Alalda «n Padgeert, naar ilt 4M da 
wyk gFnomen hadden ; wrik darrom door gfinddcn liorlOf balegerd en, aa da laroraiiag, IM 
•lea |;roud liw gmloopt wcnl, luu lorre dal lliani uiot BMwr daa d« {;rund<1a){(>n daar van a>V«r- 
geblcicn i}n. la dîrn lyd behourdc het land van Alirna nuch nict ann do gravcn van Holland, 
maar wat ceaa vrja ea onafliaageljkc brarijkbeid, ap sicb advcii. Ij «u aliaeda, »«d«rl USU 
bewla« b} bel getbwbt ran Baarn, an de laaMe batinar dater haariykbald, «m dit Ml«a 

gealacbl, wai Kilïp^ van Slontmrri fieu, grave v;iii IliHini, ilii> in lîSBS am jynpn ivor voor Neor- 
laudi vryboid, tioi>(>«i>n deti Qratv tiji: tfjmuut, «i«>»r «li ii Uh^Id^ vuit Alli.i, lo Itruu4>l onlliuord 
IMrd : wieu nag«lat(>nc «oduire, omtrciit dtn jaro liSOO, àne. kcerNkiti ni Uo »taal<>n 
van Holland verkoclit baeit (a«r 90,000 g/Mea- Na diav tjd, i» daa bat laad «an Altaia d«a 
(•raaflykc <lonH>tn«» *aB Holland ingelyftt <• ^nrà bM wlw, vaar «m «erra bel beof rwbli» 
i;obied li<>in'U, h. '^n«rrd door «^cn lialjuw. > 

La villv prini'ipaW du oainté d'Alleiia éuit Workuai. * Workum, coDlinaa t'aDiiqoaire Sdinidi, 
de baeHalad «ao bal laadMhap AllaMi, aan de iliaber sf de «an da Mcnm «f Haia «■ Waal, la 
het i^U'bl vau bel buya le Locvcstrio, and^rcn scbrytcn Wuudricb<>m, is eenl omiri'nt <\et\ 
jarc UfiO mf t wallen *n paiorlrn omringti wa» tft vourrn e«n opcn vlck, m ni bekeail in dcn 
jaie I^H, aU lilykt uyt bel back peteebaM IWIen. Tolio 22, op de RahenliaDier in deo )l«fi^ 
«iedigcnda io 'i jaar 1358, almaa (nng fenaaki inird van «ier marll-lallcn le Warkaa, en 
bad teen «iar narkicii. 

• A' 1511 bcbben i! ' €iM«>rscbe dccic alad v<>rai(«stprl . 7v l y mr i l. i rrn il.' ti iii n 
bvklimnicndr, dcn bitr^cr onachuaam tjnde ia bal «aakcn. Hier «icrd dcn 0ra8f vis ilonMu 
lenagen, die grniiuuakl «aatiab labaD an syna oadanhMMi «aat inM fM ta «ariiian. 

• DeMad Woikum h<>boor1 OIK^^^ 'l land vnn Alirnn, bri viclk e*n lerr ouJo hrartykhcid i», 
en ter laeo plagt <;rbo«den la worden van deo grave v«b Cl««f, tut dal fin*f Willem-do-Gocde, 
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bani, Ueviol la propriété des sire» de Homes, par le juariage de Guillaïune, 
dre de Homa, aiee Haigwrile, deoM de «eue terre» fiUe de Tliienj dt 
jroafMKerd, qai Finit dMeme per eoa alluDce atee riUistre nuisoD de 
Clèves à qui appartenait te comté de Teysterbant. Les ruines de Tantiqne 
manoir des seigoeurs d'Altena étnicnt encore debout à b fia do Entier 
siècle. Le géographe Bacbieoe Im a lait graver. 

La ton d*Alteiia comprenait, oatre b nie de Wortmii, Ica viligH 
^^àhÊÙnsk, de Gjsen, de Ryswjck, de Neer-^Eyl, dX>p-Eylt dTUiterwyck, de 
Waaidlmiifln» d'Emmicboven, de Slccs^^7ck, etc. 

T <^ [lays de Putten (i),UD dos |)lijs anciens domaines de la Hollande, entra 
dans la maison de Homes par le mariage de Cnillniimt^, ^^irc de TIorne<«. 
avec Ode, fille de Nicolas, seigoeur de Putten, et d'Alix, dame héritière de 
Sir^n. D comprenait, oalre la iïïl» de Geerviiet, ki viHagae de Znidlaiid, 
Sifkân» HelEfliiBge, SioMdapflave, Bieit, Keomdjiclt, Plenbil, et, de Fantre 
cMé de h Menée, le bailliage de Peviagaal, et la eommiiiie de BonuMi. La 



in deo jar»" 15ô3, Je oTcrigVifi.l van [ii-cic )ih.,iM- lM>(;t van ni'trik, gruf wn Clr- f, ■ n «enlt 
Mm MU bolUodach Icrn; rn hcrfl de heerl; khi^id. Tan den jar« I15>t, iMgakootea aaa de bMrrn 
«m Béant mtu in «Un jai« 1000 hcalk nwnN Walbaïf*, mihnM vm Phit^ mh jrmnii»- 
iMHf, pÊM Bwni, da hcerlykkcld «tm AlMU tan d« kcer» «iMleo wn Holbnii vm 
iiriatig iaiÉÊÊA gnUaM wrlraijt; aoo dat die aa beefln aya m de «tad W«rkina en d« haarlyk* 
fetid m 't kBd i«B JUUM.> L'aaiaiiva'M imqié m la ptixdala laniB qui «ail d« 0^ 
rian. 

ir«Ma dwnena filnt loin fbliMfM ét ttmnà d* Tayalarbanl «t dat anolan aatanam d'Abaaa. 

(i) Le Vadcrtjntifcli n'oofc/t'uiort, ilç J. Kok, en parle cd trriiT's : * H.-t !.ifi<I Piiltpn, 
eeno landitrcrk %.iti nieii.-lykr uiij^i Uri'idbcid, in Zuid-Holland, iroor e^-ti gi^>l>^elie. g' iegcn ton 
tuiden ran de oude rn d<< oieuve Maaten, ong«1ir)T«ld, itdil ren dcr oudile rrriyke ({oadaian 
tan Rolland. Rrcd» voor iy^kaos in«a kmdent «a vjflig Jaten «indi nan lan da keann «an 
Putinn B^wag geanaht Gadanraida aen i^dTCrloop «aa raiai T?er liondafd jarni «indt nan 
eeuei) vulgrcrks vdh brcren »an dirn naam termcld. Naar lang in d« tasi\;\ vjn liyxondere 
•ilMiaars geir««(t te ayn, wierd da kecrl;kfa«id ica lanfea iaaUla aiel d* gnaUjlbeid v«r«caiyd. 
Da fw d da» ludMhap if lacr mifibaar; ma «nlitMl «r lear «nia wnruafalf k* laara es 
wcilandeo, ern ruim bcitaan grcrende aaii d« wcrktaamc iof^rtectenrn. De rr^ring betlaat uit 
den ruwaard, tyndr geœccaljk ren pcrtoon van hoo^en r»nf„ en iiegeo l«ramaDiien; dr ulven 
i» oGii M'krr'i.in!. lorçoraa^. Ba tiererbaar «ord( ge^pannrn te Ceenlial, ip li«t hof vao Paltea. 
OaaraoboTao baeft mun «r aan k«lle(i«, he( djkjcfqp ÉMireffcode, m «ppeid|k(raaf en kMf' 
fcaaaifaaden» die iaagaiyki im hannen diemie cenra lalcretarîi Itebiiea. Bat land «an Pntian 

wordt »crdi'c1>| în ! l'uti.-n hiniHu don Riiijiihli ; l'ullru liuîtcii dm Rin(;dyk; 3° Pultco OTcr 
de Haaia; en 4* Pntu>n ufer flakkée. Gccnliet ii de ecnigo plaali bionen deaie landMiedt, 
dîadanaanivan «tad «aaw. Ban «îndi ar, daawabowni, «an pùat gaial daiyan «a liaMiilJMdan. 

Vao oTCroude Ijdea «eadt BCn tt <xt\ dorp intgclyki Putirn gebcctcn, 'l geen waanchynlyk aan 
't gebeclc land sjiian naaa iMcft medcfcdecld ; dodi xinla ccno (cwcldige oTvralraoming, ligt 



rMdence des aetgnms de PHytfiD, ou de leurs baillis, c'est-à-dire ruwaeri, 
élût k GeerrlieL 

Le fÊj» et conté de SttXfin. 0) cntn du» b ftmQle de flomes de la 



|i) • L* |Myi de Sirren, dit Waatelain dini u GauU belgique, no noua est connu que par noe 
cbufts d'HiUvnil'' ;>tir., Dip., t. i, p. M(>1, qui en ëlail comlea«e et avait épousé S. Aoifride, 
tenqu'U ^tùt conte de Tc]'ttcrUnU Cette dama, de l'avia de aoa mâri, fanda l'ao 093 le monaa- 
itn 4e TlHira, proehe de te MeoM, oA elle m emuaen i IMm mm n f Ne. Lté wntt tft*M9 

tlontij i cr itiotiri*ti''r/-, ni'iuiri'tit I\*'ÉtMiiîiiL' Jr* >on coiiin^ lî** Str^rn. Il nimprcti^iit l'iîo dc Bcjer* 
laud, aUia couUDcol, te trrrituira de Ë<#iik>»i, »ubi>i(Mt(<i i^u lHl, avec «wtxanle-douae 
village^!, ccuidv B«rg*0|»-ZlMmi M do Brada. Lea bornci de ce comté août lo Tsyslorbant, au nord, 
!• Vuda on Z«^Unde, au eanchut, k CeBiMne^ 4 r«ri<Bl| M la pap do Rhi n, au nidL • BoikeM 
R*k pu neueillir que p«n 4« deeamantt mr e«t laportaat cmiiI4. i Ce que jo irosve, dîf-îl, de 
(•lu\ aii ii'ii, ni uni' U'jûtrit, dxme d» Strjen, lie Ijijuollo, en l'a» ll'.IU, «mi i-<Tiaiti rfciii'LI 
eal parla en cette Mtrte i BeMrù, démina d» Slr^tit, iat in tUtmotfnam fntribat S. TempU dt- 
clMflMi wwwai In tfMifnte $uùd$OcÊttHk§Êif mm 9U$tépêfpttuS$êiwif9rtb9$9 yeMftlMdMi, M £Mn 
fHcewanfcr pro aiijnio parentum iuorum et kirrtémm *t MwcrU «Mt Jdm ùrent, etc. Willanme, lire 
de Strjcn, son tuceeMCur, rirait èa annoes 193S, JS43, I9S5 et f9SI9, qui laissa Guillaume 
deuiit-rae, <ire dn Sir) t n, Kiigeman, lige des sires de /.errenbergcn et Gérard, sire de Celishouck. 
L 'aîné laiM quelques lille*. le second fol pire de Oullaume, i qai te aire de SttTca» aoii oncèe, 
dtMM teaie h lem, nuNiai et fiiê, (iaa«li ak l'OàeriMike et UndoMk, ilaa deux atiéa al 

mire la Man Vi> ci la S.itaw.^ atii licut tuutj, tous ainsi commo l'Oflcrlclie court hors ladite 
Mari^i^c, \tT» U .S(iang«:, cl cummo iaiiitc Spange court hurs k S«ilune el «icat riiBCOnlfar 
rOcLerlicke juM|u'aux torrm du sire do Breda, comme l'on roit par lettres sur ce Jono^M 
l'aa IIM, jonr de S. Lambert} cTéuUeat lea «neieaica bmim de U tei^Banrie de Zeem- 
batigea. » 

Le pays de Strjreo souffrit coniidérablemi^nt da inondilions de l'année et fut pti:li(;ui- île 
■ouTeau ea l<i30 par Jacques leitnear d'Ab;coiid«^ qui tenait leut ce vacte paja de duf de eon 
alaaia iêum m Baaina, <IIb de OniMaBaie idiL cHallaadiaBSi(i»i,Ut^ dana le INeiJaii' 
utile de lok, gelegen in Zutd-Helland, airdAeado, ten oosten, laagi de Kil, welke uii bel 
kaUandsch Diep naa do oude Maeae leo^l, m len tuiden Ungs het geimdde hollandsch Oiep, 
hadt, ia troegere dagen, eene gebeel andere gedoante en mcrkelyk pvoter uitgcbreidheid, e«r 
neg de befcende geducbie ofcntreeaiac de (raeta mid-hoUaiidacha iraard m ewt al eader «aicr 
hadt 9«aet. Met leeide den lital mi gfaaftdMi», mareader iMt tend faa gea w herfaii, O e e tW i i î- 

dcnberg, do liarunny van BrcJa en Bergen n|i i]i-n 7«j«m lictiijnrJen. NIet rerro ran Oosterhout, 
ia de baronny ran Breda, xiel men nog eenige uvcri>I)Iu:U Mta bel buys te Strycn, de gewoon- 
ilfta wrUyfplaaIs der graafea «an bct gewesl. Al rruef rondt men Stryea under naaro van 
inateliap leraMMl. Velfaaa de ainade kieaiken lea aaker Wit^, aetf «n de behaiede 
6. Geeitnrid, 't eent de laadilnel, ate nodaalg, Beheerlt iebbee. van den Jano ew int in 
den jare 730. Sedert behieldt bel den litel tôt uailrt nl 4imi aanrang ilt-r deribiendo ceuwe, 
tmaneer bel demelwa ichjoi Terleoren te belibeOt ter f*te|{eubeid eencx v«nleriia|e in de 
taiden m hetnlva «éoifrallen. Sirfen kmm m aan aadereftatodtten, doer iHi«el;lâ«erbin- 
leniisen iler eigenaren. Alsden laatsten van decsc, Tirnl.-ti w* rrrmnlil hrcr hVoh T.in r,;i.i4»'< k, 
heer van i'all<» en Strycn. Docxo xonder kinderen overleden tyndc, rcrriel bel disinki aen de 
(raaflykheid «Hi Helteiid, an «iatdt aaB abeaderij'k IttymMbap} baadanig bel (M Mao ta* 
(afatefen ii. 

• Sttjea» «BM baartjkbeid «n darp. is hat amdn imeNte bayMnaakap i^logcn, betiaande 
da kNilffeheîd nit «ancMdana paUeiSi râdan wj, uljwi imuiîieai op nm vier-an- 
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mèfaù manière que la seigneurie de Palten, c'^-à-dire«par le mariage de 
CttOlaMue^ conte de Hernee» née Od^ du» béritière de PWtteo «l de 
Stryen. Ce comté a pris son nom de la petite rivièie de Sxsjm qui fonnait 

la limite da Brabant, du côté do la Hollande. Il comprenait l'Ile de Beyer- 
land et tout le territoire de Bicsbos, ainsi que soivatilc-douze villages, pannî 
lesquels on distin^iuait IJcrg-op-Zoom et Brcda, qui devinrent bientôt des 
places tories et villes ûorisâautes. A la Ûo du dernier siècle, on voyait am 
enTirons d'Ooslerhout quelques restes de randcniie deneare des eenlas d« 
Stryen. Le comté de Stryen était compris dans h rédamstion que Ht 
Uaximilien de Hornes il la chambre impArisle derSpirs^ lois de ratittetUm 
de la branche aînée de sa famille. 
La baronnie de Cranendoock (i), immense terre, à une lieue de la ville 



4wlt|, «ff wlfuu wlan, m, niwIiiM* ■unvkMirifar onMftf «p nia tm on-de>ii^ 
lwnd«rd mnrgnm lawlt h«§nOL Vn in§a de f ni|ltM»rlic«4l im frondt, ii hct gvtti itt haîMn. 

van ly<I l^ii lyd. \ij »ir:rl. le. wcflrii, van twee honderJ vicr-en-K'niii; i<a niim ilric Imn.lfr.l 
vj^'iCi lacQrnonieru llct dorp Tan dien uun, 'I wclà cen wtiiaig Uadmarli icii DMirden in» 
kH tw M w t di c b étup Ugl, it vj |rMi«BMMiml;li;, babbaile egm» «ifan kwb, n en* l»- 
Iwaame htjea Toor de binnenlinds «aarcnda wliepM. a 

(I) La terro de Crancadonck rat UB d«« b«ui dtmuiut «|IW It maiwD do ilorix* ail pot»Mé«. 
Soniaportance mérite de notre part une attantioa toute parliculièro. Dc'i\ ccrlv^ms en ont parlé 
wnUra «Hiifciwpte, ButhaiM m mii MolimMlnir, m Umw n d«» Tn^héa d» Bmt^Ut 
|ttgaS7,« BaéUa*, gAograplM atflmi, dont iMounagM Hwt peu emnuiM Bclgi^e. Conne 
leur» notice» dlff^ri^'it, j(> pui» le* reproduire ici ^in i.i^vÏKMtDMii s:!!!» iiiconvriiifiH I.c ciniiiin ilr ur 
«le Bulàcni «ilimait que la maiion de U^^D<» nt iuue de ccile de Loux; ce qui n'a jamais éle 
pMiifé «I, t if bto t-0, M pMldlMadiiiiilhito» « GmoUm que le cUlam «l Mm d« HwMi, dit 
eatmiMr, teicnt tenu» du comte de Loua, touicibtl ceiH de celle famille ont puuêdé tant do gran- 
de! et belles Icrra au duclicde Brabant, qu'i bonne nlion on Irsiluil ranger entre les premières 
M pins illustre» barunnies dudit pars. A quoi la branche de* sires de Cranendonck ti<.<u< ouvre le 
chmiia. CMiieadeiiek eit ma Imi cèâMkn, aite^ Unit ptte de te petite ville d« Haatotid, A aae 
fieew haurede WeeM, ctenlUreBeiit «ir lee beniet de b loriv de llenwa i la Jtiridieiieii <Mn> 
prenil les villages de Maarheie», Zuun-iului i l. Tiuili l i l ((ii. î.jiK-i Iiamcau» a<rec la »illr <l Eirul- 
boTen. Celle lene fut eeliireincnl donnée en partage & Kngelbert, frire de Guillaume, «ire de 
HmM, qoi par «mh^ mt mmmét tn divens chaHea btw Tbicn;, tire d'Allen, èt 
•mtolSIS et IMl, et «■ l'an 1 iil ■. In iwftiianfw Mrftitto^eic;., a^e TlmiorieiH^fiii fmM 
diwIiiM» de Àbmut, «mMtn, etc., quU net dli etsMiM* ntpotum wwf inw , WttktM Hidlut 4r 
llotm et Engtlberti /ratrit tui, etc. En l'an 12(0, uito autre charte |>arlc ainsi : Ego Wîlhelm«i, 
deMiuM d* 8e«ni, amlptnU, eic., f aM «fù «I ^vtcr mttu BiHÇttttriMê, mUm eeaamfviiwj noii/ù 
«M nmdtrM, dHUîirf dit AlUma, «le., «eMetrine* «r iwam «( «Mn» MwwM « AiéeMwet to 

perpet'uim eti-rmoftptam qvam prtrfatu» atamnlat MUier ehariuimuê. EoijeliM'ri laissa deu% fiU cl 
une hlle, Siphir, femme de Jean, tire de Heuwien; losliU furent Guillaume e< Uaniel, qui cul eu 
parta^ la terre de <>oor, et laissa grande postérité. L'aine, GailleilliM,fHt >!r>' >li- t r uiendonck qui 
en l'an 1371, se comiiiiii picipB nvcn JeM 1, dm de Bnbuil, amc Arueitd Lato, àn de 
Steyne, et aalna, poar Gollham, ein de BerMc, ■•■ «anHB-iBnnïa. il «il «oeiM meniiaHié ée 
Mieéei IMD «llM, «vt à InuM tflinfcMb. SIWdTAiMiid 4t btt,iiN dt Sittyi^alde luie 
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de Weert, compreiuii quatre b^ux villages, Badel, Maarbees, Zuttreodonck 
«tGwtel* HleMtwn d<md aa eh&teau qui firt h résidenee de ae» pi-emim 
Hjgnenn on fsndattins. Dés le^tm* «iède die epiurtenait en dm de 

d« rauqatmaiM. 1> laquHIe il procrAi Gdnaun*. lira de f r*n«ndonck, qui m Ttm fS07 «il IMI- 

lioniic ri,;i.ir.s f. ml iiu Je Hollaiilic, el i :i I 111 l'I'), spolia i Iroii buclicts l<j irailc de 
nariage vnirc Rcuiud, Jeune cumu de Gueldre, et Supbic BerthoiU de lUliae*. Uaii il mounit 
iMM huif* ctlui «MSéda n Hwr, wmiét à GuttlaiMifii. tÎN d* BrawiiliM». qii ptiUitAtt/Êiiùm 
i la Biais ancfi-c J'ar|;ent : aux ivgisln>« d<> Bruxelles il eax qualiU^ de *ire de Craoendoorli. Il 
laîm GviltauiDe, NicuUs oi Jean, iucn!!ulvomcnl siret de CnncniJonck ; l'alné est meotionné i* 
anncM lX>i; Nicolas le fécond, en l'an 1361, cl Jean le troisième GU, lire de Cranendoncli, éa 
aan<c* 1973 al iSSi. Cclui'ci épouia Jlai|iiaril» <f« Virwli, laqMlla m loi donna ancnn aBiant, 
el Aaiii veave, elle w foonria à Jmo d* &AMM«enr. rire de Moetloie. Parla non de eei tfoia 

Irère», la teiir i!f 'Ir.ii vn JiMi( 1 >uc-. t-.Ia h Ii ur jimir fMUal'Cth, ni.irii'oà Jfati d( fici/jmi/rr/i, sire 
lie Milluiib«rg,ile9<juels fut procrrt>GuiUaunie, lire lie MiUetiberg.deSMCTenbârD, de Ct'aueiiiloDck, 
^panail IWfti, tdniile(deBodeaMcli,faKédeiix pièces d'or et d'azar, et de Seerenboro etCn- 
nandia a di, JamaMatfiath». Il eH montionnë enraalSIWet 1399, eticaU)laai«ir«aB4nlBlaife 
de Cnmendonelt i t««« dt SekaoHvorsi, le jeune «rade Honijoie, fiU de leta et de Margnerile dê 
JVen>cf«, D)pnli'>nn>' r i- Ieoui ; mais il n'eut aussi d'cnfanU; par uii Jacqun, sire d'Abcoude cl de 
tiaesbeek, canmc mari de Harjnerite de SdtoMiMirit, Miocàda ea l'an 1434 el eornie a|i>ria «aa, 
Marie dli Moamwrar, renne de Jean dt eawt. Bu Taa 1440, erfle-d «eadit la leira ét Ckiim- 

donrl 5 Jnrrju.'s, romii- nr Hor.ir-.. ijni l i i i'il:i .'i smi filt Jri(T(uri, comte ac Hoii^r«. en Van 1470, et 
celui-ci b u^iojwru vu Vu» H^î, i friMicric (tEgmani, sire d'IsseLileyii, de qui la poil^ilé a 
pantdé cette i.-rre juM|u'Jk Anne fSgmm* «mena da ^Miii ^ la pana aiac aatiaa gnmda 
Im«Mi aa prineed'Çr^ngo, son mari. • 
Veiei l'mrail du gougrapbe Biebiene ! 

' Cr:irn.'ii'luiii:V, j'cil borniii.- uf lioriiiilrr licf'ri\ klirl'l oj) 'Je uitf^rsln {;rcn7cn van PcclljniJ, 
reekcndo mol faaar ondcrhgorig rcclilsgcbied, acn 'l bisdom Luik. Langen tjd, en aireodi wor 
de nradlile «Bow, «and ly Immm gnaMyli baii nn Ikwra t «atkar gnaftélapk m aan 
lien bisschiip van l.uik behourcndc, len zuid-oosien daar aaiipald. Dan, daarna, door 't huweljli 
van prin» Willem I, m<»t Anna Tan Egmund, aan 't vontlyk buis un Uranje Qekomeii, was 'I m«de 
hef^pen ondi r Af n.il.itrnx Imp v:m prins Willen lllt luining van Groot-Urilanjc, en is, by de 
deeliagi deier nalaicoscbap luaiclico laa Brandeabitri an Maïaan-DiaU, aea 't laaUle toegaial- 
l«n : dei, de jegensraerili^ prïmWillMi V, wa Ofagje, eribcadluNider, Unnidaae itaMnie berit 

. Zviii- rirKi;;tic;.j iiri fi ;il< l.nn.ii .illr ili- r. 'si-'U k i' f^Driîcr.'ii •toz.'r baandefye ■- vn. \v\ K'tlll 
sau aanslelling van drusiiaari, whepeuen eo «ekreun», «lok tan prcdikaatcn, koiiem en »chu«l- 
aienMia. Deie |elwtla bveaie Wiriid m ikli»M8 noi^ baaw en «eiland, en MS bniim. 

« T sloi Craoendoeck, 'I «elfc lynen naam aan dcadTC laadafe^lccld hceft, dearyl de vroegete 
lieeren hun verblff deauiop hielden, waa een leer ood en sierk gebouw, staande in een boach, dat 
noch in wexen ii, en 'l Cranendonsclic gcnnoiii l m iil. T is door den tyd, nadat door lyne cigen 
baiilleran niei near penoonijk beweoad ««rd, «ervall«B, en cindeljk, in 1673, door de Fian- 
ichen, di« 'I naurwcrk bebbea doea iprînflen, len eenenaal venraait, dea niet aear dan fibi**' 
ken stukken daar «an ii- ii<'n /yn. 

« Toi de*c barooie l>ebooren vier diir(ien, Budei, Maarbees, /.iiun^ndunk en Ga»icl. 

• Zy habbai lanen aan ea dcaaetven dianaari, die ic gelyk siadliuudvr dcr le«uen en acbuut 
deier geheele beerlykbeid il, en dî« eanan tMdhsmdar onder aïch heaft. Oaa, len aaatien dcr 
redittoefenioe, xyn d««c *ier darpea Ml iwaa byiaBdara fachtbaakea «eltinelit, «lanaii de 
«eaa^ «alka Buda) bjuadertyfc bcirae. rit ae*an achepaaen beataai, an da asdei* nada uii 



Miii iies, et elle ileviui l'af^oagc prioctpal d'uu de leurs cadeU qui oe l'onl 
gardée qa'an siècle; un mariage la porta dans la famille des sires de MUlep- 
hjprg. Pins tud «Ile leiint kses aoeieoe fmdatyne et Ait de ooiveaii le pro* 

amn aelMpeiMm, «Hitr Mt nlt Ifmrlim, èii^ iitl Xnurnmionk «n een uït Gm»I Terli«ir«n 

«Orticn. De »ckr'"...i i> .li-/iT hi <M Iv kli^'iii l,i'lvl«Til .lu juipl in -Iv L.i iiii'u |',. r.; i.tilvli,inl.i !.- 

« BmM, kortheicUbjilve Ilaul of Uucl gchecten, i( bel (poolilc en avnxicDclyUie utxXvr di- 
dwpaa te faanmtB GnaaMtoodi. hnaian, nmA 't ht» toi doM iMMai* nade («nliend. NMr 
auden «an dit vuorhwD cent vry<< hccrlykhviJ op licb xclTrn, luuvhon Drabanl l.iiiki>rland 
({«Ingnu, loodcr lut 't cen of andcr te bohooran. Ycrmoeidclyk Budcl rcn ryksWii : liua'tlatiigv 
fed actr «Bilai* kewljfkhedtn î>i 'Ic Nolr^rlandt-n vordcn aan|;('truO'cn. Zcken; Jaii vnn ScAoMH- 
««•t. 4ie nj-htttàmr mt «a», beefi i» Mme date beeriikheid coder de beachermiiig na 
Bnbant gcfandit, «a ani 'i twiartier van Botdi gabechi, te den ttM, ondar bading dit 

dcU'lvo. tcit iiWrn lydc .un '» lands lii<sl bi l.iik'n loii, Ljlf luo n i 1 ils J. .îric .lorpou Maarbcci, 
liaawdtfak cd GiMeX sctaamljk. En deso Toonraarde i» daarna doot kciicr Karel V, in iSM. 
ta dta« daoalb am nilpi h OU, annl|l, ftl|> twd« daar Jt *>|wii»M-eiMHB, îa 
'i jaar na dco M unstonchsn Trada, daa IT MHit f laat wj ala fmiMHWiw bail daar «aa 
gsnomen hcbbcn, 'l wclk tM badcn wtnd ia aeht ganooiaoi 

« Dit Dudol is 't ccnte dorp daar amt, uit Laikortaod komende, don itaaMn liadaiB batrtfd. 

« Bat it Mad««)«a aebiar IraJa aan buia baiinoMtd, en ondar de liaiiaa *|b aaauaiigeD darlyk 
gabaawd. Oak û d« kerit radal;k iraat, ra kaeft aaa imann larea dia daar een aaar booe «fn'u 

gedekt i*- H? );rr*'rur[in^rrvrr' [îriiir-enl."» îs .If i;r(>(>Ul4', Jie l'îdi-rs in .îi- grltt-n!.- tn.iigrîr |",r'%.>nd<în 
*etd> Ucwylde gemecDc Undweg dcr voerkairen daardoor loopt, iadaar hei uitcnt admiraliteiia 
kaoïploir dar kanwjan en licenien, welki oaMagart kqabaliaar ea koDunieien, beaeveM 
■cardera badieaden, die door da kaaier «p 4a Maai «ordea aanfemld, ca atla wa dan her- 
WHiDden godsdiemt tyndp, ««ne ilterikeljfca Ttfnuardering aan die flwwaeate bfieitBR. De pr»> 
dikaiii \*n Miul. I lii-cfi iitciift onder tjn opticlit, de klcior i;eincenl« van Gutd, boewcl daar 
feea openbaire diciwt g««cbied. Oek «reanca «e Bodel feele «oeriicdea dia aiei baaae ei|en 
kamn, de «aana «il 'a eiacb naar liaaitrîelit, Akea an Laih nw rlH a ug i n . De neeeie ln«ae> 

nunrn gcncerm aich T»n laiwlboo» ; iljn i>n.î<'r ili-irtu- l.i-vin.tf'ii t.ich xri \r. Vrnm.'r^ Hir 'i nnns.'hc 
land aUopeii. Van daar ta een aoon fan erigirucht, >lat dit dorp zyn naam tua onlfangcn licbbrn 
ran deii MM, 4e«jl de (antaaoaiaa mat bnaaa kaapwaam «nreiieadai vaal net daa fiU> 

« Maarhccf, ci^tyk Moerhaié, naar de bygolegon laeerea of larfjpoaden der Feel, dna lee 
genacmd^ injrî fit*' ^i rw.i.ir.l wor.l.'ri rn.-t )l.i;i^hcrï., t .'-■n.f vf>uT a;in li^^i^f'n.l Jurj. ia t )and 
«an Kaik, aan de Zuidcnre. Dit dorp ligt een gtvol hall uur g aan* tcn oirardcn tua Uitdet, 
anda lanai IM batiea. Da puadikau «m Httrlieai bcaftZvMmdaak Itt ifiit kanbiatlia-plaaia, 
eelyk ook in d« bcide korkaa, «aamttdia «aa Zwmadaalt gnolar daa dia dar faanlil|daa|i ia, 
iBOCt Bcprcdikl worden. 

• ZaurendonL of Zucrondvnk, aaa ImIT «Mf gaaaa iaid-w»twaard mdatr, hcefi M haiian. 

« Oildarp i»nilr«nt lyn' naam aaa «eaa iiaaii, dia de Zunr of Zoer jaa e eaid «erd, an aaH' 
«aard daar lOorbytwtpendo by Heei in de klaîneAe latl. 

« (>a*trl, oadcr by liiidrl (;clr(;.-n. N i U. mvi.' il. r vi.-r .|iir|i<-n ii.-7cr baronic, bvbbi rnic ni. i 
iBcer deo M buiion aldaert ia gecn kcrk, vrordcnde du «eini^ gerafomeerde inaooncrcn. 
toi dit f wa aBia nm Dadai geraekead. Dit Cartat Moat aaJa w dia i da a awriaa «aa Cad en lOaiiw* 
lïaiM, ia *( markgraatKhap Bergoa-op-Zooin, al< mcdc ran Gaaaellc, !d 't landubap Drrniha, 
eu van S. llacbieU-<iMlel co CcUot by Eiodbufcn, wcUer naamca met dcica tect gotfk- 
laldaadosia. 



priélé de la biauchc aio<ie, des comtes de Hobnes, Marie de Scb oonvorst , 
éma de CiwMttdODck, ayant cédé oetle terre» en 1460, à Jacques, conte m 
HoMtt. Le ehftteflii qoi â donné «m nom «u domino qif il denit ganniir 

contre lés invasions de peuplades étrangères on ennemies, était solidement 
construit au milieu d'une forêt. Abandonné par ses propriélaircs, il tomba 
en ruines; en {675, les Français eu ilreut sauter leâ murailles qui res- 
taient debout et semblaient déûcr te temps. A.u dernier siècle on voyait 
eoGOK an meneera de déeomlnes ) rendrait oft eo «Mteen avait été 
élevé. 

Dé» le» tempo les pin» eneiens, le adenenrie d^Eindlunen («) était 



;i. • EIuJIkivcii, f,''iiii'<.T.lyl> gnpgd Eini}i>T<.-r, ."ils île ct'rii(;<: f\;i>\ \'\n Ki?tnj>cnl.itiJ aangimcrkl, 
lifH aau dcn ilioVcr ofirr Hrr rivior «len DoDoel, 1er plialw, waar Ittcc andcro ticJien, ita Ton- 
fdrMp M i» Ocfldar, bmi doelw MMOfloeyca, tyf gnou uiatn fuiu, Mo laM auMm nn 
'» B<M«;h, die Mà fer «MMika d«r icm teagM étr bnbaBttehe uko, Id *t fauMi ilMf|piiii 
<>{> U-» geretent «ordeo, en «ter uonn widwmiciTk va» BeloMod. 

I 0« oaam deicr pUaU schynl le doelen, 't tj op hovea (lusthoven), 't ly op boeTen [land~ 
boevenj, dawjl die beiden «ooidea, beroa en hoeteo, dîlmerf onder eUuoder venriaMld wordent 
*t InW MQ wel Maaeeieiyfai weieB, in wraiidenlalliiif dtt die alad van awBai|e nabf ett*«- 
der gelcgen laci^lhLK u ii. iuinr h^i^in ^rnnmca hohbe, en gech eeoigiindi lichi aan deie laak, 
dat de Daamcn van icrKbcidcn dcr umliggendc dorpeo, zaidwaard van de (lad, doi^yka in 
du iroord boteD eipdifco, ab Veldlu»fee« Merafeidheven, ByihoTcn en Wciterboven. 

« Bf e*''"*'' mnenkenti^ mteekeningen wcci ni<'màn<l mol lekerheid le Mg^f, mneer 
en door «ica Biadhoven leat aInU gcr<<chli(;bcdcn Lrg^ll^u^d ty (^wordra. Buîtea ItryM tel 
dit gcsrhiod lyn duur ecn' dcr brabaiiUcbe benouen: raaar uf dit gVMrhied gy door Beodrik I, 
dea door daaieUt opfali^ iae I, ia iwjfelacikiiK. By aldien, nea baani MiditiDg aan den eeral- 
geneMee loeachnef, aoa sy i«ed» «an den jare ISn haaiea miib|iiwi| leekaiMB. Zekaie eude 
' n ul) in w''j"'u ryntir- iirief, die in geinclde Jare, aw EiadInvM ceae Tiye leanearkt veriendr, 
hcef» Tccicn in dal vemaod |[ebrach(. 

« Dal die aUd roorheen redelyk wcl geaterki geweeai xy oaar de wyie diar tydea, !* aAaoMma 
■il de ineD!0vuldi(e bcle|ei{it|endîety beeh mocten endeMaan. 

« In 1^3, werd le deor Maarien Tan HoiMiin \entaté en uii($eplmtderd. En m dM wt aegen 
jarCD UlCT diKir di-n brand noi vcrnirld gewordcn, en «edrr op(;cbuu«rd, Is tv in 1581 door 
de tteeuebe Urwtpeo by ferntcbing iDgemnen, by welke geleiieBbcid de krycabeseiiin^, aîi 
eene eeniMgnie peardea en dria coai|iaKaiea voetnlk beiUnade, wer 't freelat gedeelle weed 

n' i riv-j.il.rlil. tl( i'f vf't!;clilir r .lie 't ^lut (iini-lrn *>rrii ilAcr de hrrtrrifjiiii; ■!( s dood« 

awlv Iwl de oïergnuc vau iK-tolvc f;tdwoDg<;ti. Uuvh dit; |»laiils, SL-Jtj t «y in dcr slaaIcD bandcn 
«aa^aaer alagi ttm noodnifl Tuonirn wwnlende, mont l^ee maanden daarna, door Baeliapaue 
Avu grafe ran Hanmid Iwnad «ordende, toader *eel icgeoireer ciiih «wrgevea, larwyl 
Hepm^ii Trr ItuMh, die daar binaen bel frbîed geToerd had, eea *ryra aftedii «oor de bcfM- 

tillg eu bel gcsrbut bedong. 

« Zodra ia 't neede jaar daarna, aaanljk 1583, de herlog van Alencou begon le »Uau oaar 
't eppeigebied mer Brabanl. «aa BtndbMW de eeMe plaaia ean «elk» hy «yaea loelcg ticrb- 

»tellig msakir 'T j;rliil,li- fu ni in ili n nni lil, » ilctj 7 i ti 8 january, dic pbaU le Tcr- 

ratcben door den franH'brn oTcntIcn K«nni«el, icrvyl M »paanM-hr luldAaiea die 1er plaatic, 
dear de ««aie beUeaaieB imd, de mcit fatddao, 't laeaii nafctn. (lici lus duem, «a 
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annexée & la hftronnie de CruieiiHlonok, qui en ncat une importanM re- 
marquable. 

La terre et banwnie de Gaesbeek, habitée, dans àœ temps très-recu- 



aucb iii 't teUe jaar In^m tmdhuveD wadi>r in bandcn dcr Spunscbcn, b<>pwcl cccnMitii» lu 
(oankltclik un ecnten oual. De hwMg no P«ma (ebraikM lot hti dia mw idtw 
bmUabbmo ài» in IMI dit pinic mvrwil liadden. Tanyl d» «vemm BsamvBt net SOO, 

ta Fraiiithi'ti en Si hotlcn, dciclvc tupt Je çrootslo klûi'kmoi^îigliriJ Arie maanden Tcrdcdigde, 
dan terwjl Jo marcchal do Biro», vao Aatwerpea was op^eSs^eUt om de slad lo ontzcUeo, 
Anng. vermito al d« mondlMI TerlMnd wai, de hon|;ennoot di!T beiÉlliaf hain lot de over- 
pm, die dcn 35 afvil OMt aOt kryfiwr uitlrok. Door allé die belc(>«-infaB Htiu MdarMMChM 
4« «c$tlngwerkeii der Mad »e«r M^nen , tenr^l nauwlykt lo tmI Ijd IditdiCn d« «ea« «n d* 
initpro iK'li'fgf ring Trrhcp, il» ihhIi^ wm geireeal mu te vrotlrT hi'ulrlliii, «riv^liaUfii <li' 

Spatnichcn h«t bealuit iiaiiien om dexeJve t» aiaeiilea. Na welken ijd EindhgTcs eeue oopcu 
iteilt fnmd«a «■ lot UariMfaUavca h, 

• Eeniglyk wai loen noch stsaDJf jïfJilmcn Iic-l vnr. K r. i'invori, 't Pi-tilcr (l.'urna medc 
Miggtraakt \»t Moder dal ecaigc ovecL>ly£s«l£u Jaarvju, lu uia daii, tjid de i»uJitv<»leu tbant 
leilcil wpu In dan jai* 1629, ala prina Froderik-Hendriit mt bel beleg tan '» Botcb oniMdig 
na% hid MB atifl» ipMRlw paity lick io dit aiot ganwpiB, ^alyk aiada, in 't nab} aiaande 
ki«»aaltr dar RaguliaraR, velka dan aiaalielwn partygangara *aa1a maajdTkhadan waanaakl*. 

Wcshatvt'D tif prûi.s 'l liftanç t\ft itud, Jîe otiil<îr xyin- i^rïlyVe <ioii]eiii-^jù<'vI(*ri*[i Ix'tiunplo, rit h 

aanirekkende, den oTcnten Suakcubrock, onder bvfvl da bertoQi nn Bouillon, met c«uig« 
nrilanMvaaiwIkdalinnrdaandtdiadèbeiaMinf im'tiia«lHMand MdawafpwdwMtaa: 

lervyl dlo 't klnosipr h.iiM<Mi iagenomen, betzdve verlieion, den wr^ naar Rrerln intiaaMla, 
boewel aj, door di: aUiaUclitMi uogvjaogt, achierhaaid en krygagerangen gemaakt wcrUen, 

€ Meo kan bel beloop dor wallo, met welko do tUdaBringt ia geweGsl, ondcncbcidonlyk nagaaii, 
dnar 4» |nab( dio daarom Itaao loojiil, die faaar waiar uii den Domncl, en de aadara daar ia 
vlovfaada beeban antCuKtt mer mil» gnalit, an de insansen, bruggcD lif^en, dacli aondet 

poorlon. Daar uit l'icl mon dal r.j ctn tei'r lanjjrrrrpig Ticrkanl licMn? jitçcm.ijkl. T voor 
naamata dar atad beataat ibana, ia eena laor tan^a atraai, die de Rocbte-atraai genoeiad word, 
Doordelyk en anîdelyk drb uiistrakkande, dia diebt nat hniian beaet la, «aar onder «eale nleatr 
rn cii'rlyti gcLuuw! xyn. De haiwn wonlon op (jfîf!i.H. 

• Omirent de kcrk, <lie byna in '( middeti, iia du wtatlenydc dcicr iiagc iimi, lyn ook eeoigc 
4«an eu zy ilrjiate:!, daar meo cenige buiua aict : dan de bcale baiinn en winkcli dar IMa* 
rinffdaanda ataan iu de RecbieHUaat, waar ook da aanifa donriagt ia dcr rjlaifen, dar paitari 

dar kamn, dta by imtn an by naehian, de «aaraa oit *a Baach ninr Vaiatndit, Akan, t>ulk, 

naar Limburijerlund en eïdeis vervoeren. T<'r 'leicr norzako %[nâ men I>iniieu Kitidljuven vrelr- 

«iia|ianiuD^n, die gooden a/lrck hcbben. I)c Boacbe poitcry beoft binncn dexe plaals baare 
t«aade mvlMeUni «an |iaardan, in da bariMrg daar da aiann uii(wfi. Ha i w wwara» dcaer 
plaati beitaan veatal ma de lioacvororeyen. 

• De kerk ranEindbaren wai in de roonodia tydaa aaa daB. latliarina taafewyd. l>e bïMdlwp 
van Loïk, lan van B4rycren, >lichlo aldaar eon kapitlel vna occen waareldlykc kanonniken met 
fananan dalan, an «al 't vanaak laa jonk' WiUeai ma Millanberf, die '• ijda beer tma 
Bindkevan an OnuModenk. Dit gneiiledde tn dan Jara IWe, laen liy daarmr lan ccralan dafcan 

>leldi', icVercn Elias Cule. D.iari>m wonleii de preix-ndeu vjn dit lupittelf iedert <1i> r<'r(]rmalii\ 
noch diwr den be«r deaor plaaia begeven, dao nu «an g/MO» aadccen. daa Itaden nn dcn her- 
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léa» par dis manliiKa de la nmim dnede de Bnbaat, entra d'abord, vers 
dans ia Amille de Homes à la merl de Béatrix <ie loioMiN, dane de 

Gaesbeek, de Lceuw, d'HersUl, de BaMi^iiieB, de Monleom^; cette dame, 
qui n'avait pas d'enrants, laissa toute sa succession à son cousin Guillaume 
DE IIoRNES, fils de Gérard et de Jeanne At Lotivain • elle était fille de Jean, 
dit Tristan, de Louyain, et de Félicité de Lusumbourg, et petite-lillc de Ileori 
de loiiMâi, qoi oeiroya, en 1 aux InMImiIs de la tetie de GaedMife «ne 
ordonnanoe crnaiDélle mnis le nom de Keure, aceHée par les écherins de 
Leesw, de Leonick, d'Itterbeke, de Bodegbem et de Strythem, et manie de 
rapprabation de Mathîlde, dame d'Aa el de tenoicà. Béatnx d» Lpmain 



• Deae fcerii t<, naar gclan|> dor plaau, (aaral)k graoi eo van ««n ors*! tHMKilM. Dan 4« Umn 
i; naar rTCDiT<li^li<'i<l v.m i lirm <l«iuie iwaar m<>U«lirrrii, lef.r la.-ig, tn mt «n lUMnp lot 
loopcod 4aJi $edtU, t}jmi» Itet twiengeiUl im ée lovrig» htUtstnwgtù m tnm kMtn. 0* 
u«d«esi die nn 't «lorp BeM, dur de aiMDwej «phoml, ItmmIii lodcr ffltegi u, bwfk ifn 

vitlicht up <l<'« Il inn I). 

« De crrefornircrdc gcmcrnic die daar uicl zecr Ulryk i&, wurd door ma predikanl twdieiid, 
dj« gok in bot iotf Slrff^ tb dm fmMnte gpkombiDc«rd, dcD oponluarcn dienit (MU d* 
«iccd« «wfc hMlk WHir le iMiMn. nrwkaUwrtwwrdaUwrdapMdikmtdmrkoUuiaTOidta 

• Mol verre van de kcrk,staal 'I raadbuis dal eca ood |tfaDB»il^1mlkMl«0rdnaiitrtaadan, 
«■ walken Ionu tan «*a kloUenipel «oonien i». 

■ Hm vtod ffrene atMedicaiigea, «mneer ElnddofMi daor ét hanuam iu Bnbut •!* «m» 

(iPtTlykhoid i« uilgfgevcn. Men wn l i i lilcr fiât di'ji" hrrilyUifTj alrccds van vro< j;< n lyd 
vrrtTnigl i» gowe*»! met de liaronie van Q-dnrndunk in lo vi rn- ly vimcn bcirtcn ijn per»l 
d<i«r °t adelyk gfslaohi van Mi1l> tili4<rj, da^rna dwr d«> grav^n «:in llnurn. tocn van E^Md, Ml 
dwr 't haweljk vaa priai WiUem I mei (miliM Aana van Egmond, de rrfdorbipr von f^rnvn; 
NaiimiUun van Daurt-n, lot 'l vonilctfk bai* «an Oranje ovcrgrgaan tyn. Dy de <tr> lin|; .Icr 
ii^lalriucbap v:iii V<<[iii>f; m III, zwi »< ami t tnmi' lyk huis van Nanau-Du t;. mi Oraiijp- 
WwHWi imbedffld. Prios Willem V, cr&udboudcr bnit d«*« bceriykbekl aU eca lc«n tau 
Bnhant. «a bceft konc, Itag «n mUMimar rechlipaliM. Zjna B«Mi|jlcit IwaA da amialliaa 
vaa drottarl en leven «chnpenen, «cllip In.iUU' ■!;■- jarvn verandcrd worden, ook van sekreUrii, 
vonWn en dergelyke bedieningftn. Do bccr luclt ilaar dmi^cKki «n renlmcctlrr dcr domeinen 
«a gcealelyde gucdercn die in dcn ooiirrk dexcr plaats liggen. Ed fier* bcàleed dien i«lvcn 
poai M aaivk, aiai aUaaa in de bacrljkbcid WmiimI, Siryp «a SuaaUMm, aiaar eek in de 
baionle van Oaneadttak. ▼enriieeB «« le Badhem eeh «en racler der lairateha Khoal, dan 

dit ;ini( i is lii-ili rl ei riif;c j.iron vakjDl |;el>levp|i. 

• Ter ooreakcn van dcn Merhten doortocbt der koopgaederen, die met karrcn vaa en naar 
'I BoMh wordea eeeifevaard, baeft Mai daareen keaiptoir nn kemayea «■ UeMNao, «aiaibMif 

a*B de adatiralileil op de Maat, 'l wclk door oen oiiirtii(Br, kaotrelteor en kommies bodiend vrord. 

< Naby Eindhovrn ligt bel luslboif 't Paradics genovaid, behooreode aan dcn bcer A. Arpcau. 
lieuleaanl-rolunel ^ni t rr(;iincnl Zwidora van den heer gencraai-majur May; en can weinig 
verter van daar. Us <uid-<MMa», een andcf iaaUrai* dan Bnrg fnaeatd ; 't »elk wd nn een kleia 
b«(rip HHwr na «aa« iainaaaiain |tiefiahiiâ k,4m m fnaja ptamaaîaB leveterd, befcen w de 
ikana an dan haer Ktanutelh. BaebiaM, F«d. fiMy.* t. n, p» Wl. • 
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releva, en 1325, du duc de Brabant, la terre de Gacsbcck, dans son propre 
château, en pri'-spiirc (hi wigncur de Cajck, de Hogcr de iMfdael, d'Arooud 
de 13>ust^ du sénéchal itodolphe Pipeopo^ et d'un grand nombre d'autres 
nanni du due «t de ISeodalaim de Béatrix. Un éiiMaaml filial ttaMè mmt 
létri h vie de cette neUe et jeune demoiaelle; nom aonmes mtoriaés ii le 
eoiqeclarer, parce qu'il résulte d'un acte que « nobles i-t pn'K'^mts seigoeeiBi 
Thierry de Wafrmirt, mnrt'ilial de H;iiri;iut. Henri <te Ihiljrl, Jimii de l.ftf- 
dael, Gérard Je Ihiffel, Wallrr de lluidettlxT-jlie, Jean de Lraijnhem, Adam 
d'Ç^hem, Florent de Malines, ieau de Muihem et Godefroi de Brecht, cheva- 
lien ImlMniçeiH) se rautifeot en pèlerinegei an monastère de SaUiMSUlea, 
en Provence» ponr r^mUm (àiu par Wtf nserry it Wakouii. n cohm é» 
forfait de la demoiteUe de (hi-dieds, av^td pHerinage il avait été condatimé 
par le rnrnie de tlaiiiaut et le seigneur de Homes qui s'étaient portés comme 
médiaieuri. » Elle mourut vori» 1339 au couvent de Reaumont où elle avait 
passé ses premiiiw années, auprès de m mère (i). Ainsi que nom Faveiis dit 
pins hmt, son héritage passa à Guilbvme, comte as Horhbs, <pil intsrrint 
dans le proc^ centre Thierry de Walcourt; il était Gis <Io Gérard, comte 
BE IToRNKs, et (le Jcnnne de Lourdin. arri< re-petitc-fillc lie Henri 1", duc 
(le Br:il);int, et tantc de tiéatrix. La lille de tiuiilauuit', ( omie de Hornes, 
Jeanne de Hordes, hérita de la baronuie de Gacsbeek à la luurl de son l'rère 
Gérard an HonnEs, qui périt à h batsitle de Stavraen, le S6 septemlm 1 
et die la porta k son mari Giabert fAianidt. Les BMdbeun de h fiinille 

(•) Ob tii VINUttr» 4» TmlmiUnms (Ttlndrane*, IS44, pftt* f SS), pur Sinon Le koMuq. 

au rhapiln» SépHitareÉ et Èpilapkrt qui s,- troinmi rn f.inint rficti- fr)!i\r ilr tîraumont : 

Au codé dpiire <iu cb<eur de c<-siU' t'^liKC, «oulii une nn uni ]' avoil une »<'|iulliiro cslméc, et 

pWMlemi» lit figiirc d'uie nU|MiMei par bu pMlM pcrHWMffM tMBBt Mwiiriw 4b m damai*. 
MMf rMCriplure «aînuM « 
Cy^lM <lain« F(«lidtai rfr tnxtmtour^, aonr iMïnte à l'cmpaKir ■tory, Jtdi» Umxut I 

m<iri'.i<'iir J. ;m> .i.- /.o.:">iiri. <.'>';ri<'i>r .1c l'.aoclMtll M dVcnUl, dUfIMl «Mlll «MffO t ril|*4e 
XIII am, fut r<-li(;icuM: rj prifus* cci-n». 
DiM eeit* «teripluie, U diei l'a* ay !• jour da tmpaa da MttedadM; naît par Pabhaaife, 

•B fMBan|ii« qu>il<> «t morle le (t octobre, diunt Ae plut qu'elle pririt riint it ilo n 1i:;iùii ti* 
joar He l'Aimxnpiiun <lo l.i );lorieuM< Vierf^e, l'un 1538, et qu'elle ne le quilu ju^juc^ -i \^ 
mort ayant faict du (jrand tien i Uidiclc niaitun. 

Aa aMcoM lioa cM auiij eaterrée Béairit de Loarata. daoM 4'B«r*lal «< d« Caealxak, da 
la face des da« de BnluBt, Site de Jean rfe f^in'ofii m da la aa«lita Pélicitaa île iMswnamrg, 
uiepce de l'cinprreiir Henry, laquelle Beâiri\ m -i m en n llh-d. ri '.\ b morl ('riiil l'ti.iliil 
de nli^n ea «e nonaatère, rt y cbutsil m K'pullure, lai«>aut quatre-tingti Uoriiu de 
Flaraaea, pour la fendatlaii d*«B obil perpMacl, lilt d« ma vinot beMcaoy d'aMn 
bien A ladite inaÎMiii, i lafMlle allé portoil QnMle aleetioiit à onue qaTeOe y B««ii «Ml 
«letéc en M jvuneaie. * 
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d'Abcondc, provoqtips en partie par l'humeur cbe^'alcresquc cX :iventurpuse 
des desceodanis de (iisbert, la mirent dans la accessitc de vendre la 
IvcMi^e et le ebàteau de Gaesbeek qu'elle ne pounit ni ne TMikit occuper- 
Jean w HomoB, adgnenr de Buidgaies, qui en At recqoisiUon de lac* 
que dTJtcpMifi rdera, k 26 mi 1434, cette terre, en des fieft les plus 
considérables du pays. baronnic de Gaesbook comprenait tout le terri- 
toire entre Hal, Pepinghen, la terre d'Eii^hieri, Meerbeek, Wambeek, 
Teroatb, Capello-Sakal-Ulric, Graud-Bigard, la banlieue de Bruxelles et 
la rnirie de nhode. Dans cet eqiece en trounit ad» ▼illaget à clecber, 
aa?oir : LaeoWiSainl-Piene, Vkaemlieeik, Bei«hflfltt^iDV<Lawenl, AadeaM» 
ken, Elingben, Gaedteek, Lciiaick^SeuiMîueniin, leimit k^intFlfartiD» 
[omhcek-Nolre-Dame, Goyck, Pamele, Strvdiom. Itierbeck, Dilbcek et 
Bcuglem oh Bodrçhcra-Saint-Martin. Le seijirieiir y avait partout hante, 
moyenne et ïmm justice, sauf à Guyck et à Pamele, où la jui>tic« ap> 

pertenait k dee te^piean partkalieit q«i h tenaiest cependant dn leigneor 
de Gaeabeek en arriére^. H jonÎMait, à Anderieeht, d'nne jncidietîoo aaaca 

étendue et dn droit de patronage, du cber de la seigneurie de Wal- 
ooart (t). Du ctaàteaa de Gaesbeek relevaient cent qiiatfe-Yii^{Meîie fieA 



I' Ni>u4 nvoii» rrnobniré une l<ilr<' ilu tlianuinr livnriun qui donne dn* iviu<-it;tiemFnU 
«ur l'birtoiio d« paifona^ d'ADdcrtediii la toici : < Apré» plutieart raeherdie*, «ou» 
o'imNn ricM traové «if ce TMorfar» de Wmhowrt, ^«i «wir él6 pra(«el«iir d« Mira 
r;>liH! yen l'an ti^JT. et .unir i |.i.n>.' Margut^riio de l.udekereke , par laqut-lle il doil avuir 
«blniu le paironago d'Aiidcikilu. Il âai\ avoir rte gTanil-|>érc do Jean pl pi-ro de Théo- 
«lare qui Tut lue & \a balaillr do .SuTt-ren, en FriMf, l'an I34S. C« Thi-0(lor«-ci , pèM 
de JctD, épouM Gertrwla rfe Himtotkm, dctcendiM d'filiMJMib. priaccM do Brabapt, pr»- 
mUiw fenne de Thierry, jMM «OMte A« Cl^et, lin de DîatladiM. Ib r«adironi l'abbaye 

ilu J:iriliili I, 1 .in I.Vii. Miii lils W.rry, MIT Je W.J i 1 1 :i rl . r|i<.iu.) I'liili|i(Mii- ,ic Trait- 

jniri. Il» vcndiri;iil, en 1303, la terre de Walcoun A Mari»; U'Arini; cumles»c de >'amur, attUm 
Bulkena, daM §n Tr«pki«$ it B/mtmt, «a U f<néalo|ie d'Ëliul>«Ui 4e ùhulùttm *l Wamiiihry. 

De Cl- Th^uilore tioil» truuvon> la pn-mièn eotlalion eu copie d'un cammical à i^gide Kuihorn, 
1310. Buikeii* (larle l»eauvuiip de M!t faiU b^rviqiiea, en eommcoc'nl l'on 1335, aux |>a^et 
MB, 411; 4ai. ii8, 1^.) el 153, uii il parle de m mort l'an I3ia. 

< CniK-ci taiuèraal un Ib Daniné Jean d* Wùleiniri, auiéchal d« Uaiiiaui, qui ipaitw JcwM 
WAftmmit oo Ai|;iiMHiij il amréra m canoiiieal, l'an 1317, à GaMn CiM|>TtF* ^ G«f«a 
<.haliru<', l'an I3'i2; il duit <!lrr niorl ncn l'an 1300, caria venue, remariée A ieao, sri|;ii<-'iir 'if 
PeU'nliepi, confém i Jean de Giita un anooical t'on i36i, qui ut l'unique origiaal que août 
ayrai el dont Mpio cil ci-jtiaM. 

• Jean dt n'akouri hi»a An enfant* adut la lacèle de lliéodnre, seit^eiir de Farerrliinea, ^fn, 
en qualité de tuleiir, ronféra un »nooîcal i Égide Koen, la mttuv année I3(>2, le H acptenfare, 
doDl noiiH n a«uii« qu'un «îuiple eiilrail. 

« Outre Ica cuiuiu inoeanut de w Jean, il laiiia an« fille nommée Harie, qui épooaa GDÎilauaie 
ttJtetude, Mignenr de Dneniade et de GiciJitiek, imrèclMl 4c Hairaui; ib eeelMmiil «m mm»- 
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dont quarante-six pleins^fiers. ?'n Temps dt funn^ la fltigncnr de Gae^ 
beck dcrait ponr le service du dur dit hommes d'armes à ,frow cheraux 
et un combattant à pitd chacun, et lui amener en ontrc se-s vassaux (i). 

Les derniers possesseurs de la baronnie de Gaesbeek, de la maison de 
BmoOf mient lelleneat gievé celte twBe propriété, k cause de» guerres 
ifo» t» eeipenrsoiit looigteBips cntretenoes, que les créendenae nreol dans 
la nécessité de la mettre sous séquestre^ afin de la faire administrer h 
leur profit. En 1565, ellf vpndne par Martin, romle de IIobnes, à 
i'iofortUDé comte d'Egmont, «jui obtint par elle leutrée aux étals du BraUant. 

Le fils de lAinofal, comte ^EsHMnt, lyanl épousé Mairie db Horubs, fiOe 
de Ibrtin sosdit, fat tene do Gieebeek refint il eeite bmillo pour h troisième 
fois. Cette dame la céda ensuite k sa nièce Sabine w Honm, femme de 
Qériade Cmèvf, marquis de LuIIin, et fille de Geoi"gc, comte de IIornes 
Pi d'Houtkerque, et (i'KItoiiorc d' lùjnmnt. Sahinn «k Hoonk"? ci riériadc de 
Genève la vendirent, à leur tour, eu i(>15, à René de lienesse, comte de 
WarAiaée. 

Dopais lors, «elle bdlo propriété deneam dans des ftnilles étrangères, 

et elle fut enfin morcelée. On pat en apprécier l'importance lorsque Phi- 
lippe-François de Ber'jhe^. comte et ensuite prince de Grimberghc, et sa 
femme Jacqoeline de Lalaing. baronne de Gaesbeek, auuoacèreut la 
venlo de eetto tarte va» 1(»87. Une lirodinre, «hos k fermrt in-4*, de 
il pages, eans daie ni lien d'impreaaion, mais sons le titre d*JE'«liiMi(im 
d» In Terre de Gaeêbeeke, évalue son revenu à la somme de 1 1 ,700 fiorina» 
et les derniLTt's n'parations nnx hfitiments, à cflle de 200,000 llorin.s, 
sommes énormes à celte époque. Lu vento éfnit annoncée en quatre lots : 
1* la baronnie de Gaesbeek avec les deux Ix-imii k, VIcsembeek, Ber- 
chem-Saittt^Lnnreni, AudenaiAeD, Elioghen cl quelque juridiction à Pamele 
«I à Gofck, le tonl estimé k 904,900 florins; 9* Leeuw<Sainl>Pierre, 
portée à ilT,iOO florins; 3° Lombcke-Notre-Damc et Strythcm, déclarées 
senlement ponr la valeur de 16,7â0 florins, et enfin Ittertieek, DiUieek, 

■iett i Reimboiii >le (>>etl>nrnp, 11 amillSn, ilem i Frnnro vin der Zenncn, 10 m»n 1S77> 
« Ccairà icodirent Lcnnick al auCm Icrra i Sirader d'Abeoiide, leur Mk; Sweder cul m 
■b nonmé Jacquei qui, en 1434, Tcnillt k Mî^enrio de GanbcHi ft Jean m Hourai, fit 
«rArnoud el de Jimiu:./ i/.- Homltrholr, ]y.ir du .si ,mn- li- paironal d"And«'rlei'hl dan» U famille 
de Horacs, eic. L.fllre du vlwnvioe Henrivo, du 28 juin ^^SU, " Il y • «|uel^tte> encan dam ce 
JocuBMl. L* dmiMae • tamh»èu lc« 4ein bnuicbc* de h &Bil1c da HITaleMiil t laa lina i» 

W'»lcuutt *•! l!~s «irfs (l'Aa. 

(i) Reginret <Ut firjs, aux archim du royaume. 



se 
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Ikugliein ol Walcourt, portfVs en tout, pour 36,380. I-a propriété entière 
était doue estitucc, en 1687, à la somme de STi.-tOO florins. Les deux 
Lcnnick Tureal vendus séparément; les autres villages du premier loi 
devinrent h propriété de Jeni-Piem Lesçomet, cooseiller «a conwit de 
Brabant» qni cédi, peu de lemp» aprèi, b lene de Gasbeek k Loob- 
Alexandre SclkOdkacrt, en faveur duquel Charles II érigea, le Si mm 
1690, les villages de Dilbcek, d'Itterbeek et de Bod^shem en on comté 
sous le nom de Ti ri mon t. 

Le château de Gacsbcek, à deux lieues et demie de Bruxelles, près dTnn 
ancien chemin de poète, qui condnimit de cette ville vers Gutre et Enghien» 
est des plus pittonesques. Asus sur nne hauteur, il semble encore com- 
mander à la contrée qui l'entoure et sun'eiller les frontièics du îlainaut 
et de la Fliindre. On croirait, tellement son emplacement est heureusement 
choisi, au poioi de vue stratégique, que les ducs de Drabaot en ont 
consetlié h constmetion, dus le bot de eeuvrir de ce côté leur résidence 
Ikvortie. 

Un aJBoent de la Zuene, la Molenbckc, qui, dans la partie supérieure de 
son cours, st'paro deux Lennick, arrosi» le village de Gaesbeek et passe 
au pied du château. Sur ses rives, on voit un petit manoir, \ tourelles, 
aujourd'hui abandonné; il a été bâli, selon Gramaye, vers l'an IGOO, à 
l'imitation de la foftefene de GeeAeek, par le bailli Thenias Spruyt, sei- 
gneur de Santvliet. On l'appelle quelquefois b tMteau 4» koiBi et le plna 
souvent le Ramimkm. 

Selon liutkens, ce serait à Marie (r.iudntnrtk. femme de (lodcfroi rf« 
iMupam, que le château devrait son existence. Cette dame y demeurait 
en li44« comme frttaie nn diplôme donné par elle opud GnmbtMi. 
De concert avec son fils Henri, elle fonda quelques bénéfices dont la 
collation leur fut abandonnée, à eux et à leurs héritiers, pr le cha- 
pitre de Mvi'lles, sous la réserve de son agjn'^utioii. le <.amcdi avant la 
St-Lirbain, mai 1277. Ces chapellenics étaient au noniltre de six, savoir 
* celles de Saiot-Eutropc, de Sainte-Ëlisabcth, de Saint-Nicolas, de Sainte- 

Anne, de Notre-Dame et de Safnte-Gatherine. Denx^*entre elh» flirent 
annexées ii la cnre du village; les prêtres qni desservaient les quatre autres, 
forent réservés pour te service de la chapelle castrale, et ils recevaient, à 
ce titre, mi tniitemcnt. Ii^iir irlrilnition s'éleva, en 1491, ii (> livres nVn.r 
fjrof! ou tiH) ii\r(S i)(iijfiunit, parce ijue, suivant la coutume, il:» avaient 
tourui a i omluirc, eu t abseucv du seigneur et de sa suite, le pain, le vin, 
la cire nécessaires k folBce divin. 



Sclou van Gestcl, le château de Gacsbeek aurait été rcédiflé par Jean de 
Loumin, frèrt- <li' Utnilrix. Co qui existe aujonrd'hni ne remonte pas ii mtf 
épotiue. LfCS parties les plus aucieoucs datent sans duutc du temps de Philippe 
BB HwMB (1496-1488). qui nlma les raiim de Ftebitation de Swedcr drAb- 
«MMb- Ltt nuuii, âefës pur ce toyal serviteur de b unison de Boaifieginie, 
eurent à souffrir d'un incendie en 15GG et du sié\g,e de i5B2. II était réservé 
il A!cv;:i!iiht» f/p /(«•jfssc de faire disparaître lcî> traces de ces désastre. Au- 
dessus du hiitimenl de la porte tl'eulrée, il éleva un second étage percé de 
fenêtres cintrées, à petits balustres en pierre, et surmonté d'un toit à pignons 
eeclHiit li base d'un ddne^ snr lequel repoeeit vu gndeax campiioille. G» 
onMiueatt disitanveatea 1695, lorsque les Fraoçaîs livrèrent GMabeék am 
flammes. Le premier comte de Tirimont et M. Paul d'Arconati ajoutèrent 
de nouveaux bitïments k ce qui existait de leur temps, et, tout en rendant 
• le château plus commode, ils sureui lui cuuijen'er l'aspect vénérable qu'il doit 
k loa «tisteiMe qinlie km eéenlaîre. 

Cent an elilleau de GBed>edt*qne téearant le nmnlNnir de rdvéebé 
de Liège, Henri de Lottoain, Taventurcux Jacques d'Altcoude, le vaillant 
Philippe BE Hon>"ES de Baucignics, Liuioral trEgnumt el l'ambassadeur 
Scbockacrt. Là, Zweder, en mettant le itoiguard aux luaiits de se^» favoris, 
prépara la destruction de la couche de sa mère; là, Philippe d'Egmont 
H WaMe ont médité leon fimeaiei projets; Vk, Béatrix d» IowmM 
plenia une erueUe flétriaanM; et dans ces lieux Uhatrés par lani de asu« 
venirs, Sabine 4t Sfi/Mrt demanda vainement an Cid la gilee de son noUe 
époux (i). 

Iie»tal (i), était encore on des beaui domaines que la maison de llorues 



(I) M. A^ihMM WaiMan, arcbirisio de la tiIIc de Bruxelkl^ à qm Vtm dail aa« Wtlain da 

Mlle tille, en trais gros rolumoc ia-R*, a m l'ubLigoance de iba romoure uoa c«f>ie de loalu Im 
noln qu'il ovait réiinief >ur la baroiinie et 1« chAleau de Gaeilwek ; la plupart m> iroutont JiMé- 
■tinùrs dana celle |^n(ialuf;ie. 

W « Hmul, Hariauiun, rar la tin pmeb» <!• !• HauM, à hm iieiM de VU^, uti la rouie de 
MaeeirfchL Cm f veli ttiie aiMicaiM dtaiMIe q«t <titt to iMdcoee ecdtutre du wiaîi* du ftaklt 

l'cpiij-li'-Crus, '^(li en ]>r^li^ nMiii :i'II>'i^l;il ^ n' qui a fait conjefliii l'i" | :ir !<■■< m." <'i'-l;nt !i' 
liou de &a naissance, cl par Ica aulrc!i, qu'il en était le fumlaliMir. Le» roii d<! Kranrc de la tceoiidr 
nm «M oniiaiié à lliabiler. Chailaa'la^aipla j «ait en SIS, «ar tl | ligM m dipMaw da 
cette date. 

« ll«r«tal fat rompria dai» l« duché de la BaMe-Lolliaringie. Le due Gadefmt lit c^la ro 1 1 T I 
& Bodolplii% êTiique de Licge, le domaine Dlile de cette aeigneurie pour 300 ount et il rn run- 
aam le duouiioe direct va la wmnioaid. Cet arna^aaient, k «a qu'il parait, ae fut paa de 
lMi(Be darda; car Bauri I, Sk «I aMettMwdaOodalrai, doam Boilalm Icft «as Ois fwtné 
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acquit A\oc tnnt l'iit riuige df B(*alrix de Loumin, dont nous avons fait 
couuaiii'e ies dispositîonâ lesiaiuealaires, ii l'article de Gacsbeek qui pré- 
cède. Goddiroi III, due de Brabant, dit YiHeofagne dans ses Redierches, 1. 1, 
pae» 8Si et «nivanies, aitit donné, en 1171, à Rodalpter lurinee de Liég», 
par fonne d'en^q^nt, pour troiB ceois muta» h aeigiMarie d'Biinltl, 
mais on croit que cet engagement ne fut pas de longue durée, puisque le 
successeur de (lodcfroi, dans If diiciu' de Hr;il);iiit, disix^n i.\p ce fief en 
faveur d'uu de ses iils, mus la réserve de la souveraineté. Ileun de Louvain 
p«68éda cette baronuie jusqaï n mert* arritife en IWS. Jean i$ haamekk^ 
Mm dla, en Alt inreaU aprèa lui. E31e pasaa enraiie \ Benii 4» Lamuin, 
fils de Jean. Henri, tont mort sans enfants, Jean de Loumin^ son frère, 
en hérita. Celui-ci mourut en 1^2i, âgé scult inent de U» ou 17 ans. Sa 
sfpur Bi'-alrix fut investie de la terre d'Ilerstal. litalriv termina sa carrière 
dans le célibui, eu 1339, et laissa ses grands biens, entre autres, c«ttc terre -. 
h aon eooflîn Goillaniiie, aire de Horace. Ceal teis 1339, prétend le père 
Waitdain dans la DwM^liM i» In Gmrii hdgifm, page SIS, que le 
dernier rejeton femelle d'une branche de la mai^^nn iliirale de Brabant porta 
b bafonnie d'Henlal dans la maison de Heiusj iejfg . Cet aateur cite, k 



C.Mli-frui d« Lom ain, qui le IraoBBiil i iwD fil» Uonri, ei UenUl «Ivvinl aioN rapan<i{;c des duc* 
d« Bralwni. Bfairix, Mtur jMa 4t iMMlit, BMrt S l'tg» de 17 «• tS at», rn IlS^I, fit* 
■nvcilic ili t.i tiMnt d'IlrnUl qu'elle litïan & ta mort & wm couiin Gnilbumc, ure <lo lioniH, 
Cclli* lici^hi III I" [lassa à la maùon de Hcintberg; cumment? un l'ijtiuro, mais il |>arall certain 
Nariv tU Ucitubtrg donna U l<arunnic d'Hental à ton i'|k>ux Jmn, «unilf de Nassau, qui 
ta poMéda d« mivM que mi pridéccHeart, euaun* M retmnl «Ici dac* de Bntiant. Le» priiiMt 
da LU^e MKcédireai daai mm le» draitt 4e duci wtt la ■oawnÎMié on dmaïae direct 

dilental, par le cunconUl «-ntiilii i nii.- \.< ti irif Je llonjjric, (joutcraanti Vm, k 

Ot-vrgc d'Aiilriclio, évAjuo ei prince du Lu-^;i.', |wr lequel lo Icrriloire d Jli rslal lui ti Jt aux 
di«<quf»dc l.iégo putir celai de Ifaviembuurc- 

• Frédteie I, n»i de PvMie. eeeune bériiier co partie de la aaiMW de HeMu^raiige, raadii, en 
1709, Mm kaminise aa prinre de Lirgr, |wiir la terre dUentah el «m wceetMar tdmt cet 
<ivai[.lL- eu 1713 cl I7i-''. M:ii>. i^n l'^'i <> nii'iiir j'ciin o ( liuiU s rM'.,Ii'ric i>n |iréli'iiHit «oii- 
«Biain el pruDcrivil par luiu urdupuance tau* le* habilaul» de la Ixi-unuio «i'UciMil de lui (aire 
keaiaiaga et de lui prêter mwat de êMUté, œne A een eeufcreia. Celte ieauii«e reela «ne 

« lU i. MniwHi Frédéric II rfinntpln coiU' (>r«t«iilion cii l'IO, .ivri^i raiinri ifi; ji/in piri, qui, 
l'uniuic iiLi vMi^ lijiijour* la Eisf^ilkurc. l-t'H ^laU De lu» i.uii^jîiUii ul la jirii^u'tc(<', ^ 
rerouiiicr 1 l'urij^iiie, la maiioo de DnindclMurg en avait le domaiacuille; niai* iU lui eu coo- 
'icMaieet la xtuTcrainett doat le* (>riiir«* de Lîipavaleat k JouiaMace depoi* l$4e. L4* étala 
leutefais, craicniiai le itn dc l'agneau 0« la CUde, cenplAraat au lei a aaiia e de IMMNia dctw 
.111 LiM.ven di> laquelle il renonça i louir* »e* prétcolion* tar Benlal, et A dater de celle dpe^ic 
le* êvÉque* de Liège prireel le lilte de barene d^UentaL 
< U popnlaliaB de cet •■dreta en de 4.911e haliilMMi. » Dewee, JWn. <ilar., p. IM. 
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fippot de cette assertion, la page 607 des Trophées de ApoSdfil; nak 
nulkcns dit stnilcmont m qu'une Jeanne de Lmtrnin cpousa, en I2S5, 
Thierry, sire de Heinsberç. sans parler de la seigneurie d'Hcrstal, que 
cette princesse ne possédait pas, et qu'elle n'a pu, par conaà]uent, porter 
dam la fcniille Beindieig. Le père Wâsldiia aonil pa line dam le» 
Tnphén, ainai qu'on vient de voir, qoe ce fiil Béatrix 4« Loméin qai bim, 
eu 15.)!). i tt^ scigDeorie à son cousin Guillaume, sire de liorucs. La 
baronnic d'Hi i -t il « tait donc h celte époque dans la famille de Horuc« et 
non dans celle de Ik-tiulHifg. Je ae dirai pas comment elle entra dans cette 
dernière; mais il parait sûr que Marie de lleinsber^ 'donna cette baronnie 
en mariage k wa épooz Jean, comte de Wasgati« qni mnmt en 1475/Cest 
ce qn*a trè»*bien remarqué le pire Weetelain, qoi a pniaé cette parUcnlarilé 
dans YUistorin f.awrrwM de Mnntclin??, pnge 289. 

La maison de Horucs |)oss*}tiail encore à la même époque (W" siècle), le 
beau domaine de Perdez, situé sur les limites du comté de Namur, à deux 
licme de GenUeox et Iroia de Jodoigne. II parvint d'aberd à la ftinille dee 
cointea an Heu» par le mariage de Gérard sb HoaNH,«ire de HonMa, d*AI- 
lena, de Weert.de Hees et Leende, de Vcnloen.avee Ermengarde di Cléves, sa 
seconde femme, fdle de Thierry, comte de Clèves, et d'Ermcnyarde de 
CuWdre. Gérard de lluHHiâ tendit cette terre, avec toutes ses dépendances, 
um& son fils Thierry en fit le retrait et la transmit à ses descendants, qui eu 
ont porti le nom. Os ferment la branèhe des siiee an Henam de Permi. 
Le continuateur de Butkens a consacré à cette terre une page que nom 
|)en80us devoir reproduire ir i : i La terre do Perwe/., dit-il, est située sur 
les limites du comté de r^amur, k deux lieues de (^lembloux et trois de 
Jodoigne. Elle fut ci-dcvaut assignée en partage à Guillaume de Louvain, 
frère de Hum L doc de BnlMmt; mais l'en ne sait préciiémeDt comment 
éOe est sortie de ce lignage; en lient qu'elle Ait vendue par Ade, dame de 
Perwa, veuve de Gérard de Marbais, sire de Bruec, à Thibaut de Bar, 
évéque de Liège, qui depuis l'aurait transporté*» h Ot^rard, sire de lïorues; 
mais de ce je n'ai aucune preuve, tant y a qu'au registre des tiefs plus 
ancien, nommé Lalifnsboek, dressé par Guillaume de (assel, apr^ le trépas 
de Jean U, dne de finlinnt, advenu en l'an ISf S, Fou tronw qn'Ermen* 
garde drOmi^ dame de Honea et d'fierlaer, a reçu ladite terre è bon- 
mage. Elle était seconde femme de Gérard, sire de Hornes, loi-s ^e^^ de 
Jeanne de Louvain, et procréa de cette seconde alliance Thiern II hmîs, 
sire de Perwez, Cranenborgb, Ucrlaer, etc., Jean et Waleran ut. UoaNEs, 
qui ipusinowttffBlsaDBboin,far«àlaterredePerwez8acGédaàThierf7 
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M HofiKES, 80n nevea, fib ll«Gnill:mnie, sire de TT()riies, rt d'Else de (AfvH, 
qui (lo Catlicrinp Knthnnt, damo du Uuine, Glieel, laissa belle postérité. » 

Les }>ropriétés. que nous venons de faire conoaitre, sont toutes situées 
soit dans le ropuine îles Pay»*Bas, soil dans la Belgique actueUc; mis 1» 
Gunille de Home» ivnt «usai drimmeues et magnifiqnea dcmaiiMS eo Fnnce, 
qu'elle ternit, eomme cm de Giabeek et d'Hental, de b libénlilé de Bét- 
trix dt iMeoain. D'abord, la terre de Raucignies, moavaDte de la seigneurie 
de Rosoy et comprise sous le bailli;igc de Vcrmandois, en la prévôté souve> 
raine de Laon, était appelée vulgairement, sur les lieux, sons le nom deDony, 
mais elle Qgure seulement sous celui de Baycignics ou Bassigny dim tout let 
Mte». En l'aimée 1419, e^ tern comptait déjh plurienn naiMiw ou 
métairies, UeD Uties et emowéea de terres arables, et la majeure partie 
était couverte d'une majestueuse forêt de eliènes (|uî était un reste de 
ta vieille Ttiiérache. Dans des docunienis |ilu.s reeenis, nous avons trouvé 
que le domaine de Bauciguies était partagé en dix-scpl feux, villages ou 
bamaaiix. Il Ait dminé en apanage, an xté* aliele, à Jean, flls de Philippe w 
Heuos et de Jeannede iMms^ff dont lesdescendants eat formé k imndie de 
Bornes dite Baucignics. La terre de Baucignies fut érigée en comté par le 
roi de France Henri IV, en l'année 1 594, en faveur de Gérard de TIornes, 
lils de Jean, seigneur de Baucignics, et de Marie de Sainte- Aldegonde-de 
Koireannes, pour les grands et loyaux services que lui et ses ancêtres avaient 
lendnak la France; |dnB lard, la descendants de Gérard, comte m Hombs- 
BAiNaonsB, forent élevés à h dignité de prince. 

Dans les environs de la terre de Baucignics, se trouvait Monicornet, 
autre riehe ï^ei^'nenrie, que recueillit Guillaume PB HoRM» par le testament 
de sa tante Bcatrii de Loumin. 

A tant de bdles et impartantes propriétés, nons deims enfin ajonler le 
nsie domaine qui a donné son non et pentpéire ses armoiries it la fioniDe 
de Homes. Il importe même que nens y prêtions nne attention particidiire, à 
l'elTcl de faire afi|>ré( ier eonvenablemcnt la puissance de eede maison et 
l'influenee qu'elle a exercée dans tout le moyen âge et surtout au 
xV siècle. 

Le comté de Homes compiensit une étendue de huit lienes de long snr 
presque autant de large. Son ehiteau, qui dominait une éminenee, consiruo- 

tion formidable pour le temps, était à une demi-lieue de Buremonde, dont 
il était séparé fut la lieuse. Ses restes témoignent socors de sa hante anti- 
quité. 

* Le ehMean de Homes, éloigné d'une demi-liene de la ville de Rare- 
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monde, dit l'antcur des Dâmt du paya de ÏÀàjf, tient lien <le capitale à an 
petit état, situé eor la rive gauche de la Meuse, entre les duchés de Brabaut 
«t de GuddK, et le eomié de Leia. ]Mi le douuènie siècle, les seigneurs 
de Hernee moi été icgurdés comnie eonfereiiM, et Fon tteuie le nom do 

comte Conon de Honics entre ceux [ ui-sants princes qui, l'an 1088» 
établirent dans la ville de Lii'^-f Ti ;''\iiial de paix, qui fut nommé ensuite 
l'Anneau du palais. Malyr('' celle iigiie, qui semblait devoir assurer la pait 
entre eux, l'empereur Henri V, ayant ùté le duclié de Lolliier au comte de 
Unibeiiqt peur le imatet h GodeAwWle'Berini» oomte de Loimiii, ee cheiK 
gênent oeeuiouM'niM goene «A eliteim prit peitl. Gnillaimie» prenier 
du nom, seigneur de Homes, qui soutenait le comte de I/Ouvain, pensa en 
être ia victime, car il fut assit'pc dans sa Tille de Bornes, qui n'aurait pu 
éviter d'être prise, saua le secours que lui amena le comte de Louvain, à 
qni GidliaM fit lienimage par weo— ri-enee (i). 

(I) « iM^pandaffloieiit de U ceriitud« du jitwuer komauge ilci«ei|neur«ilfr HoraM, M Koiiv» 
4nM BviImm, tMM I, page 883, que GuîlltniH IV d* «t m» fit bannuieo & Icon, due de Bn- 

h*al, pour U Urrr Vi'iilocii i i >|ni'li|ucs aulrc» rfroil» ilin' • " ilur Inl <luiiii:i en hrf. Man le 
■om d« Bornes ne «e trouve puint vDirc ra» dw aueieit* Geft •!<: Braliant, nMn|uét Attu le 
fMMil diplonaUqM deMinrat, tonei, page MM. > Telle eut mm auto de* JMttM^ii m** * 
li<|uclle nous fournil l'oecaiinn il« J(«lan>r que \f* sir» de Horneii n'étaient point tenu* i 
dommage envers le duc de lirakani, ni int^inc envers les comtes de Uwi, dont ils étaient 
indépendants, da BMdiH pour la terre de Hornes. L'hommage dont il vient d'i>tro (ail mes» 
iIm Mt «a lait itM, coauMmU peut-tiro par ka circoMUnont particitliàrw dana l«ii|n«Uea 
M tfomaîmt 1«a partis*. 

Tdiii i.^ t]ni t-onccroe les premiers innips ilu ronKi' ili- Ili.nir^ cil IrH-ohscur; le» aatcun 
ont tellement embrouillé les (aits historiques et les personnages qui y ligurcnl, i|ue l'oii peut 

prcmien tcoipa de ce comte. Le comté de Loax comptait deux M» ie llaiMl, l'un cumlé d« 
ee nom, et Tautre simple aeigneiirie, dont U ranitié a longtemps appartaou i des seigucurs qui 
portaient un ccu 1 trois huchel», loutmo le dt-muulre l.i pierre sépulcrale d'Uriento cilc« au Iais 
de ceue noie. Une autre pnpricté, àuiéa prés de Sainl-Trood cl noamièe pareiUeiaeBt Hoera 
«a Be«M^ a piMé mu Mm I k ramîlle do Meiii«o. Ponr éiiler de cenfeddM he Mi|ugn du lef 
deHurnes, pritdr Vci Iiui.h I. av<. I, , , >n,r-iiiT: HoaMtt^ Mtif douMBS dime eilfaili 4'eiolce ftnl 

concernent les pr»ijiri l;nr<'s »k- ^ct!<; wm^;»! «rir : 

M60. Johannes dt Uoome rcicvavit iLidrni diaiidiaiB parlan nila da HefM et diwHiw 
pancm maleiidiDi in Horuo cuai Mii» p«r4ineoli«t. 

laee. Waltenn de Holede relevavii îliidem priiMn atediettlem alf jimilin nli» daHatM 
suit apfH?ii>luii«. iiii ïLil |jii>|ji'ii;tL'r.<s teiifro et paMdeitt eOBMiawfaat; îieni nedknicB niée 
molriidini siti infrih juritdicliunciii de Uoine. 

ISee. Waltarai ét ITelMç lelamit Leodii XTI febnwrH nedleUilem altx jnstitiai villn cun 
nia appaadiciis, prout mi preftiiitmca teaere el peisidem eonaueveruntt iiem madielaleB aniai 
«Mlandiai ad Uado, xiii ioCd JuriidieiioaeB de flarBc, praneoUiMn doaiiM BMiriW fltieJei | ewo, 
miliM, Me. 



€ Depuis ('(^ tonips, les scipieurs de Ilorn»":, quoique souvtirains, sont 
demeorés IcudaUiircs de-s ducs de Brabaut, avec nirme ils s'allièrent plus 
particiUièrement dau^ ia buile. Leur imissaiice s'accrut de jour eu jour, 

1421. Juaunct dt llotrne rcIcTAvit ibiden iGircDgp) A noya domino mctiictatcm vilbc «le Uoeriic 
Mm âoDmw» «t Mil paHinmtibM, «in nm dinwira Molciidido ibid. jaceole. 

145i. Jutiao mn Cartbetcte, nalurrlic son Beoriri Wolirrt, van Canbe<>cke, onlBnck te Lodic 
ia den Pallcy», al» w«t(i< li man onde momboir jodcfruunv I.Ttbciicn can ttethounen, io den jaer 
XnihMda XXXIi,^ V"» dacg» in aprili, di« ■ndcn hrUt dicr hccrlyUipyt na HotrmHM 
•yno todtohwrten, too «rie «lie gelcgra tya, m iu iiimb «ado in drougi-n, na duot en «It miûi 
Jmefnuwe Alyten «an tfm nwnr, a«4«n ({«nMiM mu (Mrir, d«r «MrM-jdi' juncrroiiw l.ftbMiM 
lnol^dc^, Fu tivIl' Hi; all' iu illi ^ |-u>'< m lii i'i>J>' ti^uclil Ir a|r|ir<>i>4'r(Mi Mi- l>"vta:u<<nU!n oftakttmlic 
vurmerdcD di«t »aii den \uor»eyd«ii goedfn (''ntan.'kl mugten »yn. Uacr wati'ii 1»t, etc. 

Wilhclnui d* Boeme rel«tatii Curco);:!.- à adw daBÎM, annw printcri[itu Xllll maii 
Medletalea doniDU d« Uoema, «iUs, taoleadiai» «t vmum rcddiima jurinai «t ptniaantiaM 
«juidaiB donùaii. 

Joaiinn de Keribrkc, naluralis rcIcraTil Currof^, ut mambumu» Elitabclhx de Bethouie, *a* 
uwori*, de noTO domino, die {imlicU, aliam medieiateoi doninii da Uoene, «iUk, molendiai «I 
OBinaai jurinm M peniaMilianin vjmilen doninii, [iiaiiua tîtwWt «la» 

1483. WIIÎi' T:ni!» de llairne nlenx'il in !,,< n rii>iri, annn, lo<-0 et die pradiclïs (10 janvierj, de 
noTO dutii'iMi, .ùi Joaiine dr' rtirtcnlja' fi. Imi-uim h ticni», dîa»idiolat«>m doiuinii de Uocroc, Tilla;, 
BkOleiidiiii «I cimDt-ni rcdilitiiKi junnm i l |HTiiii- mi icum ejuviem doiuinii. 

150(1. luia Jmobcs raa» /Jwrae oflUaB^l die faaiw heerijctieil «ao Ikerae, b} VaclilBMck 
(^oloyi ii, etc. la 7 jirfllei fS». 

1i>07. Joailfit* de U'j^tuv k-I- v-,tît po-^t niort'''m \\'îl[i>'lmî de i/ryrn*-, *ui pofri-*, â M'ilV-'i, locua 
teneate, anao VU, XII Janiiarii, mcdictatem dooiinii de iloernc, villv, moleiidinî, et onanem red- 
diMm, «le. 

1!>i:s. Iten anno XV* eade Xfll, den XXVII dach ay, oniraaRt jolTrouve DIcricIt toi Lier die 
balvc hmrledieYl van H<M>rn<' by Vf<Jiina«lc gvIvgcD, elc^ en dit is gnirangcD nae Jans tran Uoen» 
WilIpDisKx-n diiï hwr \itn Ilucrn wa». 

Iiem anoa XV* «a XUI, op dea lertea dacfa taa april, ii aunen meariar KraM van der Hubt 
raedfcear ia dar caneelria van Brabant, kaeft h a ain dt dio bali* liaarljcbayl na Haiera dia 
juirr iiiiV'' Dypiik tan ilamiii, vruuwc loi Lier i;»'otl badda aaa JâB mr Bternt Wlllew aoa* 
iNin lloern waii, uliger, gclirgcfl bj Vecliaiael, etc. 

lins. Anm XV* XXVu*, vf aiaendadi datt VI dach febmaiy, boiA wylan bapamiie Wiltos 
«an Otnt, dtgaiart toi Garianaai laligar nor aenrn voorgaDpr (aadi BaVaai tan Atrim, 
paertatael van Horion Man, van hara le«n«die leen al* ly [vuModerando i« aae iabali, aie. 

15Î7. In 't jiiiT XV'' WVII, op tni XXII dacb junii, bcefl Uirik ran Apprltcr, clc, bekcDl 
daci hy Tercochl hecfi aca Jacob en Calbcrine van Home, weuig» fcindetaa Wiii«» «on Aoraa, 
naliger, twavlf galt gnld^n gaer van gnnda enda awaer Taa gawichle, etc. 

l'ilft. Dm vyfden djc'i fr t rii my ;»iiio W' \i. rin ti. 5uo în'of! iinlfanf^cn le Iwne »an *tad- 
hcUur, Girlii Ab»<j1ttD», al» vrrilich man rode mumbuir Anna van der ilub^ die baUe beerlie- 
heyi Taa llurnc b; Vfsebonal galegan nal allen hacren toabehaoncn, in utU» «B dnwfaii 
(alagaa ab x; te laea larlanmia ia aan ou (^adigen hocre ab pave vco Loon. 

GulUannie dit IfpnM* qui rdeva.le 10 janvier MSfl, la moiiié du Oet d« HoriH», jiti» de Tecb- 
mavl, c|>ousa JeanD<> de biett, HckAùv en 15j(i ot inhuiucv au cvuvrni d'Oliente, sou* 
•Me pierra d^oorà» dea amoiric» de Uomei ain Iroia tronpea, et de Dic«( ans Anéca, al de 
tMt imeriplioD i Iliar Itehl be^nteD iauna van IKcm, nyamomio «■ Duila, «ylaM kufS' 
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et l'on voit sortir d'oiUrf eux doux princes-évéqne*. de I>irpc qni np le cMè- 
reni en mérite ni en autorité à aucun do leurs prédécesseurs; le dernier de 
CM prélats gmiTerna dam d«s dvcoBStMcw dilDcilea. L'émlition q«i t'éliit 
mât» entce m famille et la puianiile imison de 1» Hbrek mit toai le ptj» 
de tiége, i deux doigfe de w perte, causa la ruine dn comité de Homea, 
Cl noisit fort h i'avanpetnpnt de sa proprn fiiniillf. (aiillauinc iVArenberg, 
Fun des plus considérable'^ de celle de la Marck, était déjà en possession 
de résister au& evéi(uos de Llôgc, dont ii était un des principaux sujets : 
réledien de Jeoii m Bmam qui rendait irane ceUe de Jeao ^Arenberg, 
aoB lihy acheva de le rérelter, et te pajr* de Homes Ait la pieniire vicliiiM 
de son ressentiment qui se fit ensuite sentir au comté àe ].om. Enfin, on 
en vint ;i lia arrommodement: mais soit (|tio le parti de Horncs ne s'y 
portât pai> de buiuic foi, soil qu'eu ctlel iiuiltauinc i^ongoàt eocore à remuer, 
Prédéric de Monti^n}, Trère de réféque, ae servit, pour le fiâre affèter, 
d^m ordre de llaximilieii d*Aiitriebe, roi dea RomaiiH et aonvaraio des 
Pays-Bas. Cette entreprise ayant été suivie de la mort du prisonnier, qai 
fut décapité à Maestricht, (onle la maison de la Man k jura une liaiue im- 
mortelle à celle do llornes, et lui lit une cruelle guerre, dont le comté de 
Uorucs eut encore ii souffrir : car Ghis de Canne, qui tenait le parti de la 
Hardt, ajnnt ranaaai les plus tiurbolents de la popalace de Liège, vint 
fondre aar la Tille 'de Wcert, quirUvra au pilbge, aiiaû bk» que lont le 
pays circonvoisin, dont les liabilanls lurent la plupart tués ou emmenés 
prisonniers. Celte guerre fit un grand tort au pays de Liépe, et ihm 
jusqu'en l'an 1-192, qu'elle finit par le mariage d'Kvei-ard de ta Marck avec 
Marguerite bib Hoagns. Cependant, l'an 1501, Robert de la Skàr^ ayant 
donné lien à soupçonner qaelqoe dessein s«r le comté de Homes, révéqw 
Jean obtint de l.onis XII, rm de France, des lettres de samrei^rde pour 
son pavs, que Rnliert 11(1^,1 atfaqtier, la maismi de la Marek ayant e!!e-mènn' 
hemïn de la protetlion de la I rance. Soit que celte ){îierre ait causé la déca- 
dence de la maison de Homes, soit que ce soil l'effet naturel de la vicissitude 
des choses hunaines, cette branche de la famille se vit peu après éteinte par 
la mort dn comte m Hoaioa» Jean II du nom, qui, ayant quitté Félat ecdé» 
siastique pour sueoéder à ion frère, moorat «onune Ini sans enbnis et eut 

tramie JoKdwr Wiltra»»*)! Ihernt, dronaid loi Cwignhm, en if 'U'h 31V« •* iaMb 
ra» Faerne, haonra (oepc ilerA XV* SSL 

Catlieriiie de UwMt, Site «te CoHImim, diMMit «te CtirimhMk, n stria trac Utm 
M» âm ,BMclk, dit JfM^itfi^m* Hi^aMir d* GnnlMinr M dt GnadcpaiMaB. 



» 

po«r sncc^sseur Pliilippe de MmUmorenry. seigneur de Ncvclc, II' do nom, 
qu'il iàvail adopté, aussi bien que t luris, baron dt: Moutigny, sou frère, par 
•ftetion potf Anne iEgtMmt^ lew nèn» dont il était évnm le moomI 
époux. Tout le nuMute nît le triale nrt de ces dew tàf^em qai pa^ifeiii 

de leur it'te la part qu ik araient prise dans les preraiorci; rcvolations des 
Pays-Bas. Depuis leur mort, qui a tUcint celte branche, l'église de Liège 
possède le comté de Ilornes dont les revenus sont attachés k la meuse épia» 
copale (i). 

« Lee edmmeBoeaMiits de eetie dernière dendnalîen, fàmit «eeompe- 
8»és de guenea d'autant ploa cmeUea qa'elles enrait la rdi^on pour motif. 

Mais il n'est pas de notre sujet de les détailler ici; il nous suffit de dire 
qae le comté de Homes étant pour ainsi dire enclavé dans les provinces 
où les mécontents des Pays-Bas avaient le plus de puissance, il fut le 
ttéÉtie de la guerre qui donna naiwanec k h répoMiqne dea PrOfincM- 
Uniea» et qni ne finit |qn*an milieu d« siècle saimnt. Non aenlement lea 
Flamands, les Hoilandais et les Espagnob, mus eaum les Suédois, les 
AUemaodaetlea Gkeateaménw y enragent tonr à towtiNitea lea bonetun 



(i] L'MiUttr à '^i «m» «apnoMM te MiM mr to ^amlM 4« Bmm, •jnii* «■ MMt 

< mort du comte de Home* •rrira fm tSSS, et ccll« du barou de Monii(;oy dam am 
aprèi; IVglise de Liège leur mecéda aiHÎIM, telon Koulon, t. ii, p. qui dit que M 
fat à litre de rércnioD, comme d'un fief naBCulin du comte de Looz, et que la ligne rémi- 
aine de ii«raw opptM ftrtaBMtl, aab m nia. Ea Mb, il •« lraiB|M, t'oppoiitioD éiaal 
v«DW de la part de Hailmilka >■ Itiiaina, adsmar de GaMbech, deteendu de mite cd 
mile de Ciiillatiini" VI, du nom, comte de Home». Foulloo ac lrom|ic encore, en ce que 
celte oppoiitioo con»i»ta en un pruc^, inlenté i U chambre inpérialc de Spire, dùa le 
e i MUMn ee uM at da tîiele, et ptaiieur* annéa atant l'adaplieit da te «uiiMB de Noot- 
mrcBCf : u prétention de Maximilieii a'dUît ^n'à reiraire la oiailë de H»ra«>, qui éiaii 
dii Ion CDcagc à l'ev^quc de LUge; d'oA H t'enrait que ce comté apiuirtient i régll» 
do Li^c, ot par ongageurc et par droit de r^vrniun, droit qu'aucun auteur ne lui ronteMc. 
Bulkeni lui-ni<iiie, <|ai a recherché atee tant de Mocta lea droit* de lo* pepi ne (ait aacuae 
Bealten de Baraee cotre lea tefi da Bralnat. Ainiî Stiada, Ub. tu, ^eai traai|ié, qaand 

il a dit que Philiff»- .f.- Mt t!imor,--ic,) .■t.iil mix-.iI >!.• rimrlfs V, i I.i ulle de 

Hume«, dont il puiL.r.t le iii.<ni. (..ir j'i' mn i cuicnt il tia |H»u<.'>Uil ({uc li: tare, qui lui était 
même caMHld par t., Iiranclic de lloriie!i-G;ietlHvk. Secondement Hornet B*eit fttt MBa 

aille, canna aavs l'alun! dit plu» haut. TreitiiaMaaat c'eet ira Sef de Uas «t md paa 
do BnlMBi ai de Cueldre, quui<pic Toiiia de en deaa dudMa. Tid. Manl. tfiar. tact., 
j.ai-n 201, H Butkena dan» »e» Tmphért, t. ii, \>agc 07. Il parait que la terre de Home» 
a dtc en^gte par lacqoe*, frère de l'cvequo Jean et UeaMci qui, oppriaiti par le» aeîgnetm 
de te Kai^ et néaM lear prifeaaier daai la ehâteaa de tecaa (Baoiile, I. n. p. M4), 

•l'aurait un» Jouti' [mi v n ti v.'t <h tant de perds. ..mi le st-iour^ [uiiir l'ii'ifl il parait 
que sa terre <ui dca iora engagée, puÏM^ue l'cv^que, son (rére, j lit peu apr«s une cxpè- 
diiten casp4teiila au «i|Mar« » 
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i|uo la guerre a coutume de traiuer iprh elle. Koliii après tant vi (\c <«i 
grandes calamités, le comlé de ilorues esi dans une profonde |>aix et ses 
babiittiis joniswitt, à fonlNre d*^o gMUfenwnieiit nge el ptciBque, de loos 
le* vmotafi» de rabondiuiee et de la eéourilé. 

€ Quant aa château, quoiqu'on reconnaisse racilemcnt que Tabscnce de 
ses mailres hù a fait iwidri' d»; s(*i\ ini' ifu lustre, c'est encore un de ces 
grands et niajosiueux cdilices doiil les ruines mêmes sont respectables. Il 
t»t situé sur uuc pelite euiiuencAi qui commande tout à Tentour une vaste 
ec fertile ptaioe qo'arrae h pelite rivière de Neer. te plaa en est rempli 
per une cour en deni-cetcle, dont le diamètre est bordd d'as vaite corpa» 
de-logis terminé par deux petites tours. La plus belle pièce de ce I)àtimcnt 
ist une sallft où s'assemble la jiLstice du pays nommée communt^meul l^ands- 
hall. La reste de la clôture est une muraille crénelée que détendent deux 
gnaee Kmn, dont roue eit tarmeiMée f me Innte flèche} eUei se con- 
nnoîqnent réciproquement per «ne galerie qni règne en dedans» et aert 
de lienqnetle aux créneaux. Un fossé large et profond achère la défiMiae de 
celte forteresse, qui vraiscniblaWpment a cHé iYnnc grande défense. Elle est 
présentement habitée par un dfs nccvcurs de la mciisc éniscopalc. » 

Jean, comte de Uohmes, dernier hoir de lu branche de^i seigneurs d'Àlleua, 
disposa, itar teslaneni, dn comtés ainsi qne de lew ses antres Inens, en 
ùiwm de PliiUppe ds JfoRlmornMy, sea cousin, dn elief de la gnnd'mère 
de celut^i, Marie de Horxes, fille de Frédéric, seigneur de Montigny, et de 
Philipotte de Melun, et «5}j;alfment son beiui-fils, comme époux d'Aune d'Eg- 
viant, veuve, eu premier lit, de JosepU de Moiumoreucy, seigneur de ÎSevelc. 
Ce testament donna lien des difikultés entre les membres de la famille de 
Hèmes qui peaaaieni y avoir droit; Hennan ds JVtnmar, eemto de Meurs» 
prétendait au comté, k cause de Jeanne de Hornes, tante du dei«ier 
comte susdit, laquelle avait été mariée à l'aïeul de Herman. Philippe de 
Montmorennj awî.onpit ce difTércnd en épou<»î>nt Walbnrgp de ^'ifunar, sœur 
dn eomte iicrmau. Lors de la liu malheureuse de Philippe d« Moutninmiri/. 
comte de Hemes» Sb de loseph, seigneur de Nevele, et d*Anne fEgimnt, 
pluticurs prtte&dants dn comté se présentèrent; ce fiirent le adgnenr de 
Hontkerqne et de Gaesbcck, comme héritier direct de Guillaume, sire de 
Homes et d' Aliéna, et d'Élisabetli de CJrrfs; puis Éléonore de Montmorency, 
comtesse de l^laing, en qualité de !»a'ur el bériliére de Pbdippe de Montmo^ 
renc^, comte de Homes. D'autre part, Ilené de Cerclair, seigneur de Blien> 
beek» rédama la terre de Hemee» cooraie Ini ajant été promise oi garantie 
d*Qne forte aonune qu'il avait prêtée à rinfortoné Pbilinw ds Motomormet, 
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comte do Homes; et Walburgc dr Mnylrrsheit, comtcssp de Vupik, forma 
pareillement dt» tlroits »ar ces terres comme héritière de Vincent de Ifieunar, 
comte de Meurs, s oa oncle, créancier de Jacques, comte de Horoes. Bmé 
de jCerc^àir èDl^rinéme mis en posBMsioii et s'y mainiiitt ^Ifun Icnqis nte 
une peignée de soMtls k es solde privée. Plus tard, lors de la promulfpUoa 
du traité de MTinster, Guillaumc-Âdrien de Hornes, général d'artillerie, au 
ser>'ice de la république des Provincos-ljiies, s'adressa aux étals-généraux, 
à l'effet de rentrer dans la possession de ce comté dont sa fiimillc se trou* 
nh spoliée, ms» en nia. Loagncnie, que nons thmis de citer, ajoute : 
c Qoelqnes prérogatives qa'eûl Philippe êt Jtfimfmorciwy dans ce eomé, 
il ne laissait de reconnaître |»our son souverain Philippe II, et ce comté 
était .'-i ccrtîiinempnt a1nr« sujet du roi d'I'Ispa'p'nc, que le Paul IV 

en ùla la juridiction spirituelle à l'évéque de Uége tt ratlriljiia à IT'Vt'ché 
de Rurcmondc nouvellement érige, en reconnaissant que ce comtû était 
sons la domination dn roi d'Ei^agne» de sorte que Philippe de Mont' 
inormey. ajmt été exéoaté comme cijmind de lèaiennijesté, Fan 1568, 
le comté de Hornes fut réuni an domaine du roi Philippe II, et aujourd'hui 
Charles VI en est possesseur. Ni^nnmoins, les évêques de Lii^. qui 
prétendent que ce comté a été un Ucf de leur évêché, preoncnt encore 
aiyourd'hni le titre de comte de Homes, sur lequel ils n*eat aucune 
autorité ni tempondb ni spiritoelle. > L'éréqne de Li^ profita de 
ces embarras et de la position précaire de la fhmille de Hemes ans Pays- 
Ha-î. pour «îe mettre en possession du comté; siieee-sseiirs s'v maintin- 
rent, nioiiiâ coiiiuie séquestres que comme comtes de Looz, dont on disait 
alors que le comté de liornes relevait soit en totalité soit en partie. 

Le «emié de Homes subit. Ion des bovlerevsnneDts occasionnés par la 
révolution française, le sort du donmine temporel de l'église de Li^. Le 
château avec une partie des terres environnantes fbt sequis par le receveur 
des domaines du prinrp-cvt''que. 

L'<ileudue et la luiiiire des domaines de la maison de Homes, la noblesse 
de sm «traction, lui procurant, dès les premiers temps, des aUiances utsc 
les maisons tes plus riches et les plus poissantes, non senlement deBelgiqoe, 
mais mémo d'Allemagne. € De plus, lit-on dans le dipMme cité plus hairt, 
t Ses ancêtres auraient fait de considérables alliances, comme r.( rard de 

< HnuM s, avt-c Jeanne de jMumin, princesse de la maison de lii'abaut, 
« dame de itauciguies, qui aurait épouse Félicitas de Luxeuibourg, sœur- 

< germaine de Temperenr Henri septième, et ieelni G^ard en aecondes 
t noces Ecmengarde, princease de la maison de CUies, fllle de Thierry et 
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« (le madatno M;ir;^nn'iiti^ d'Antrirhe, iiircedc rempcrcur Kodolplie. Eh cou- 
■ sidération de quoî oi d'autres uliiatices, faites avec le» maisons de Wur- 
< terab^ SftToie, Bavière, ledit m Hom», par arrêt Mtennel amaît été 
c dédarà appartenir au iignaga de rempemar et aux plita illustres maisoiis 
« d'AIIeniagiie cl des Pays-Uas. Pour ce c»{-i\ que nous, ce que dettus con- 
€ sidéré et ayant ('^'ard h niiirienne extraction, haute v;il<'ur ol Iwiiiie qua- 
c liic, etc. > Puruit ces dernières maisons, celles de >assau ei de Wur» 
tcmbcr^ sont montées sur le trône. 

Gea alliaoeea doonenl wm idde juste de la baute positioi «pi^vaieiit le* 
membres de la fiunille de Homes soit k la eonr SMt dans le monde. Aussi 
voit-on, dès le xm** siècle, leur intervention dans les actes les plus impor- 
tants, tels que traites de pais et contrats de maria;;r; ^nlre les souverains 
du pays ou leurs eofaots cl proches, actes que nous avons soin d'analyser 
ou d'indiquer aeoleuiemt dan» k biographie do dtape membre de la 
fimille. 

Sur le duimp de bataille, durant tout le moyen-ègc, la banniAre d'or aux 
trois irompf«? ilo piiPtilra annonçait à reniietiil lu présence du brave sire de 
Homes et de st-s lioiumes d'armes, combatlaul commo mx pour le duc de 
Brabaut. Elle flotta à Zierikzée, k Woeriugen, k Stavereu, ii iiaswilru, à 
Azineonrt, et dans tontes ces bataiUea némorables leur eonduito a répondu 
à koff banle renonunée de bravoure. Pins tard* d^ais la Ibrmation des 
troupes régulières, la maison de Hornes a fourni à ses rois et à son pays, 
dix-bnit olQciers généraux, dont la biographie offre fi<^ pa^c^ pleines d'io* 
térét pour l'histoire du pays et de titres de gloire pour la laniille. 

L'ëglise et les bonmes rellgieos ne loi ont point refusé, k leur tour, leur 
hommage : sin des siens ont porté k ereeseépiseopale^ deux ontété prineea» 
évèqnes de Uége dans les temps les plus diflidies, an siv* et xv* sièdes, 
lorsqtio !cs ninisous de Homes et de la Marck, deux puissances rivales, jalouses 
l'une de 1 autn', (!i>!|)iilni(>iit les avantages de la domination dans la prinripauté 
de Liège. L&i monastères de Tliom, de Weerl, de keyserboseb, lui durent 
des supérieurs qui devinrent kars biodbiieus. La maiaoa de Hoims ftnda 
les cotnenis de Kejserboseb^da ValSainto-Élisabetb dit k Val-deoCboux, et 
enlln des frères Mineurs do Weert. < Cette maison, portée aux pieuses 
actions antanl (pi'anx ln^roîques et martiale*;, dit le CliarpentiiT cm 
(tarlant de l ilinstrc lainill<' ^W. Ilcinies, fonda plusieurs nitinasières selon 
Grumaye, et entre autres au diocèse de Liège celui du Ikis-Fflmpire 
sur la Meuse (Nemos imperiak on Kejnerboseh) do Tordre des Prémonlrés 
vers 1S70. et la eonmiaoderie de Sdi^me. En ontre, eik kkaa des mtrqoes 
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de ST pit't-- aux églisi^s de Cambray et spécialement à l'»'v»^ché et à Tatibayc 
de Saïut-bt'pulcre qui en obtinrent de beaux biens aux villages d'Âudenaken, 
«ritlerbedt et de Bengheni. L'abbtfe de Sum-Aaliert rM^ amri m lihé- 
nlitéB am TilhKesde Herenlhoal et de WilldmMick, etc. > Les ilhnim elun 
pitres de Nivelles, de Maubcuge et de Mena» reçureot ses fiUet oenune 
clianoiticsscs et celui de Maubeu^ bonoia uoe ebaMiiieaBe de ce nonit de 
la prcvot^i. 

La cbai^ de graud-vencur fut iiéréditaire chez Icâ comtes de Horoes. 
lyantres dignités élevées Anent égsleiMiit aceeirdécs à la plupart des nenibni 
de «ette msison t plastew» fiuwt levélns des charges de aéaéehal, de |«iie> 

lier, de fauconnier, de chambellan, de mambour de Liège, de sous-avoué de 
Thoni. Les insignes de Tordre de la Toison-d'Or, la Grandessc d'Espagne et 
d'autre honneurs qui étaient i'eipression de la bteaveillaoce des souv»- 
raina» aemient à rdanaser Fédat d^ nmn îlhatré dans le monde poli» 
liqoe» militaire et teli^eiix. 

La richesse de ses demaines, de Imites attianees, la braTonre dans ka 
comliats les plus acharnés, sa constance aux époques les plus critiques, tout 
eatin •^ cnneonrn :i con$.oIider le crédit ei la ]iinssance de la maiaOB de 
Homes, et à eu répandre au loin i'éciat et la majesté. 

En coordonnant la généalogie de cette fioaille» nous neva sommes clàveés 
de Aîre servir k rinienigenoe de Phiatoire dn pajs les nondireax documents 
nous ont été confié-^; dans ce but noos STOnS filit aussi le dépouillement 
de vieux registres l'éinlaux qui appartiennent aux dépôt» publics. Rien n'a été 
négligé pour traiter convenablement un sujet aussi riche et aussi intéresivint. 

i. (juillaumc, sire de llornes, qui floris$aii au xui" siècle, chef de la mai- 
son de Hcmics» ils de Guillaiimc, seigneur de Peirwei, petti>lkls de Gode* 
firoi ni, dne de Lothier et te Brabont, et drinnine Um^ était neven de 
Henri I, successeur de Godcfroi 111, dans le duché de Brabant, et de mînlAl- 
l»erl, évéi]Uf (!<■ Lic'î^e. Villenfatine qui a fait dw recherches laborieuses sur 
l'histoire de la |)rincipauté de Lie^e, |>our établir le commencement de l'il- 
lustre famille de llornes, 8upi>U!>e que Gérard dt Limbourg, seigneur de 
Homes» n'ajant pas d'enfint, dîapcea de cette terre en fimnr d'nn des 
eaftmta mftksde Godcfroi III, duc de Brabant, époux de sa soeur Marguerite 
(ff I.im(H>urg ; mais Godefroi, après la mort de Marnuerite, convola avec 
liiiaiue de Ijmz, et il eut de ce mariage deux lils. Guillaume, sire de l*er- 
V.T.7., dont le ûls ainé Guillaume profita des dispositions testamentaires de 
Gcnurd de Lmdmnnj, puur h terre de Homes. 

< L'ori^ne des seigneurs de Homm, dit le chanoine Erast dans son JNr> 
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loire de Litnb(nirg,l. m, p. 414, se cache dans les ténèbres do xii' siècle; 
mais elle oe fat pas litiibouigeoise, rien au moins ne l'annonce. M. de la 
Clieniaje>De8ibn8, ma parler d'autres, les fait descendre des comtes de 

pC^t-Us d*Anioiid, comte de Looz, et d'AI^de 4» LiM. Cette origiitt qui 

présente quclqno vraist'niMaiicc, |i;ir la circrtnstanpp que lo cliijiran pt nnp 
partie Ue la fw.'igriouric fie Homes l'-Uiieiil un lief du comté de Lofiz, csi toute- 
fois insoutenable par rapport aux personnes par les^uclleii on la déduit, 
oonnM il mm» lenit «lié de le nootrer, û mv ne craignions de trop cous 
étendie. Le Hlie douie à ces Migeeen pour sondw Génid dg XAntowv, 
fils dn duc Henri ID. 11. Villenfagnc, au contraire, eroit que è^titfd it 
Umbowtj éiait pos^cssetir de la seigneurie de IIornf'<. h qitp, so voyant «ans 
enfant il l'avait r<'dée au duc de Rrabaiil son pareiii, ftour en faire nn apa- 
nage à un de ses iik; il ajoute que Guillaume, iiU aine de Guillaume de Bra- 
IwBt, aîre de Perwex, nd du due GodeAroî Di et dlimiiie tf» Imks» reçut 
ftm a pirtb le^jnearie de Hernee et la tnmnit k «m fils Guilleniiie et 
à MB desœndants. > Telle est Fexplication donnée par YiUenfagne. Je 
n'ai qu'une objection à lui faire au sujet des relations politiques tic la terre 
de Hornes avec celle de Looz, dont Uorncs ne rdevait point dans les temp» 
tnciei». Je cite nn peu pins bia nn acte qui «oairme mea saaertieB ; b 
tene de Konies» sise danc le comté de Low, en a él6 orif^naimneDl indé> 
pendante» et les premiers reliefs, que l'on cite, sont des faits isolés. L'abbé 
de Longuenie prétendit au&si dans sa Desmpiion ffistoriqm ft CJoqrnphwiw 
(U la tmnce ancienne et moderne, publiée à l^aris en 1719, qu'on ne 
trouve rien avani le commencement du un" siède sur les comtes de 
Hernea. « Alon» ditâ, Céiard da JAnAntrf, fils dn due Henri, était 
adgnenrde Homea, et k eanae de ceh on le aoamait Géiaid an Homo». 
Ce comté vint ensuite au pouvoir de Jean 1 du nom, duc de Drabant, 
qui le donna en partage et en fief à son fils puîné Gutllanme. qui fut 
comte de Hornes. » (Long., partie ii, page 122.) Le chanoine Emst fait néan- 
BoinB dans nne note (Hitif. dn îàaA,, t m, p. dl9), me AaemUon dont 
noos biaimeplns loin notre profit : c Ego WSMnm dé ÀUmn «I ds Bonu, 
« ^est le litre qae Goillaiinie an Horkes prend dans une charte datée anno 
€ 1243 menue Àugusio, par laquelle il (ail connaître les liefs qu'il tenait dn 
€ comté de Ijooi. L'oripinal de celte pièce est aux archives de la province 
« de Liège. On y ^-oit qu'en i 250, i liicrry, sire d'Alleoa, et Guillaume, sire 
« de Bwiies» qtfil nonine «oiMan9tti»«MS Nflftirydéclaieni tour, en ooniinnn, 
< en fief dn conlé de Hollande, le cblileao d'AUena et d^anires ien«a, en 
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« ajoutant que si l'un d'eux vient à mourir sans laisser d eofani, k mtn' 
c vant tiendra seul du comté eo ûef les biens qu'ils tiennent eu commun 
« péris, (M. Dqif., t. i, p, 907, et SunuGenou, JfeM. Ànc, t. i, 
« p. itS^, > Ce denier GttilUmme, aire de Bûtims» ne peut éiie «pn 
notre GoîJlittine 1**, et les roots de contangMimu notur ne peuvent signifier 
que notre parent soit du chef de sa femme, soit de celui de la uiai>i)n de 
Looz. Guillaume d'Âitena et de llornes est notre Tiuillaume 11. Krnst 
confond encore, dans un autre endroit du même tome, page 41 les deux 
GaiUawne, père el fil*. « Du» nne èkerte inédite, dit«il, d'fingpsUievt, arche» 
c véqne de CologM, et de Htigiics, éviqae de liége, coneerfée auirelbis à 
c raldMiye de Saini-Paotaléon il Cologne, et qui Tut donnée la veille de l'As- 
« cension 121!), il est niin>m«' Wilheimut de Uume, vir noliUis, advoealuâin 
< Witheim; entre les tcmoiu:», on remarque Ueori d'Argentcau et Thierry 
« d'Aitena. > 

fiutkens peile de Goilhomel, eire de Honue^dutt h génëeleglede b mai* 
son de Lynden, pigo 80» en ces fermes : c Et enoove dtauuk nfyae année^ 

Florent, sire de Lynden, se croisa contre certains bérétiqnee an paj» 
dcSladun, près de Brème, avec plusieurs autres, entre lesquels les plus con- 
sidérables Turent Henri, duc de Brabant, Thierry', comte de Clèves, Florent, 
eomie de H<»llaudc, Âruoud, comte de Lmb, Guillaume, seigneur de Homes, 
Wantbier, seipeur de Ifolines, el Gilles^ aeigneor de Beriner, son Mre, 
Jean, seignenr4'Arckcl, Gill)cri, seigneur de Bronchorst, Arnoud, seigneur 
de Wesemael, et son frire Godefroi, seigneur de Pcrck, Arnoud, seigneur de 
Hotstkier, Sweer, seignenr de Viauen, Hermnn, seigneur de Waeden, 
Cliaries, seigneur de Uivicrcn, Borre, seigneur de Hemuicn, Arnoud, 
seigneur de Berchem» Godefiroi, seignew d'bninaseel, IVanUuer, «i- 
fcnenr de Lei^^oack, Amood, seignenr de Wachtewlonck, ParaeliB, trif 
gnenr de Pj^lllant, Cuillauinc, seigneur de Blilterswyck, Nicolas van dcr 
Voort, seifpieiir de Wet'liek'-Htnde, Rasse. seigneur de l.iedekercke, Guil- 
taHirie, seigneur de Mejjliem et [dusieurs autres, (|ui tous ensemble avec 
forix de gens entrèrent en ce i».i}s de Sladen, d'où ila décliasséreul tous 
les lu^liaoïs tant honunes que femmesi infectés de ce pmion d'hérésie; el 
|nr ee moyen Airent unis détroits et mis en ronte à la volonté de Sa 
Sointcic, qui pour renîrpatîoo de celle kéiésie avait fait publier un 
pardon général ymiir tons ceux qui accepteraient eetle croisade. De celte 
guerre écrivent auipletiieiil plusieurs historiens tant Allemands qu'autres, 
mais les noms des seigneurs susdits, sont rapportés assez distincte- 
ment en nnmannserit ancien; en forme dedirouiquc du pays de Gnddre. > 



Guillaume I", sire «le Homes, <*pou«;a MargULiitc A' AXUna (i), tille <le 
Thierry, quatrième seigneur d'Aiteiia, de la niïitsoû de Montbéliard, et de 
Marguerite df Oèim, béritière de Tliierfy, troieièiiw MigneBr d'Aliem, de la 
deClèvet. 



(<) i% patrtd* «■ «tau ^tonmat ^fséàu^i^ du ««••iêcl», MafaifiiHiMai emenC, rchllf CsMCt tr Cq^MrbOHt 

uui •cignenr* (l'Aliéna; j>> )>< i!<inn(^ t'i; tii'tr, l'ii y njdat.inl quclqua noms aur {>rr-i)v< \ authon' tt 4ri^timV3llltM 
tigMK. Ondwai, au looe ii des Tntphét», pa^ 1&4, dooae la géBéalo^ii* tiei comles d'Allen», qui 

I. Btntetn, teplito» aoMdaCHwi, BOft •« 830, laim mis Sk a 
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) 4a T^H^ktM, SOI* wm 908. parts «'awr & l'aMMboiaciTor. 

Cfiïiimf r.'isiliro le (;i'n(',i!(i;;"ït(> Dïimnnt. itii xvif' sii'rli>, t II oui 5 femme Cunp;;nnd«, fill* hérilït'i* 
du cuiulc Je llu) eu Uoodroi, cl nou de lluje eu Wisljjlulii'. Ur le p.ixs de Tt^jilerbanl ootnpr*- 
oiil le Bommcl, Wcprt, KedanRcrt, Arckcl, ncuMlcn, Aliéna, Viiiieii, Culfimbouri;, Burcn, etc., 
Jmqa'à la ViciUa-Heaie, «I nlMait imaiéiiklaiaanl da ainié d« Clèrca al plua «nire de tétiif» 
d'Otradii, cnma aiTièr»4W. • A calta aspltcatian, doniite an «onmeneMMiit du wm* liielp, 
nou» ajoiilrroiu ce r[iir il't à ce mjcl le pèro Wa&l<<lain, ilmiii 1 1 cvji l iIn un/ir-i (iri'i is. ('.■■ 
pira floriiwtt au STiii'siiclo. « L<e paya do Te)«U!tlHiDl,dil-il, qui vckut 1 Louii, rui di'^ ticrmanic, 
par lalniidda810,riiipaMéd<par dinaeiOa «aiaiBa,d«atlad«rBiar,aaiiii ADaMda, lanaata i la 
pnfanm dei ame* el fui éter^ sur k liéga dplMmpal d'Dlracht. Il dSqiaia da aon amM en favrur 
de MO éff'm : mab apr^s sa mori, aiTÎir<« fan iOOS, dîimtai|iiaiiri, élablla dans le pays, dt^otem- 
brèrcDt ce comté ei se reudirtnt propriélaircs de oaqû 4ttîl 4 kaibiaaalaiicc. Ils rcrunnurcot 
d'afaaid la «ap^iariK taaiporalla da l'éf;lii« d'Uirecht, «1 m rewKfaal enwUa i»dépaiidaBi«r 
TliiafTy tn, eantt de flalkiHie, cawDe le plu* puioani, naiiitini loiiinirpaitnna park tomeim 
.irni'"(. Ln l'vijiju.'s i<> di^foiidireiil par les iiii'm'". iiiuv^^ns cl MiiiumiliÏT' iit cufiii. i [.■\v.<. ' s'éten- 
dait entra tji Lcck, le Vaiial et k Vieille-Meuse, depuis la juncliun dc> riTicrcs au Courbant jus- 
qtt'aprl» Baraa I l'Oriral, ab R tandialt au BaUM. 

< Le comtù de Tej'iiierliaiit <;ompri>iiail : 

< Dorcsindium, bticnlnle, «illc silui'e .luircfuis dans l'anj^lo oriental oA k Lock so sépare du 
Rtun- C't'flait du IrmpH de (iliaririnagne une di-s priiiriputcs trill» des r>auli-s cl la capitale du 

«Mité de Tefsterbaui. Lfts NvnMods l'ooi prise et ttceaB^ j«M|u'i Uol*bi*> Ella fot emi^waiani 
akiadeimée il y a pria «k hait cenla aiw. Loa Mque» d'DlMulM ODl bt(l depitl», da t'aaira «M 

de in Leck, uiirauiir foricrrMe laiiuelle ils oat donné le num l'iXVi. Dm rvi. ilr, 

• Tkiel, capitale d'une presqu'île de ce noM. Il co eal kit mcnliun dans une patente de Zucuti' 
hM, rai da Lanaiw, danaée aa eiMK 

• Arcio, aujourd'liui ArrVel, ancien rliSlrau du comté de Teysterlianl, selon un dîplAme de IVd- 
pcreur Olhon 111, do l'an f>ntt. La niaiM>n d'An le! a longtemps brillé dans res rantoiis, ob elle était 
indépendaiile. Corrum, Lii-rdani, A»[>rri-n, et d'autres lieux en étaient des aniieses. Celle sei0nen- 

ri» fat t^onk * k Beltandcaon* k règne de Jacquelipa de Bavière, marne daaa m» combat o6 k 
dernier eowle d'Arckrl perdit k ■nv. 

'Miiiri <in'< iit, ou Di.i II ■ I IjI. fmii ri-'ki' 1 'iili' diirn ]r «• siècle j pluticors écriv.iin! y placent le 
fameux rhtteau do Uurfos, <>& l'an H1)K, Hmirr, le premier comte de Haioaut, soutint avec suecis 
m kaf lidfaeMlra ranime de ZiaiitilMlU, tai disLamtoa. 
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11 mourut ve» i240; selon les ijcucalogisies, U laissa plosieim entauis, 
\vxm n*»oiN la prmw que dM dempiemien» GnillMinitt etEngdbert. 
Au Mte void teprenonuci ipulité» de cmqin p«ife|itlin fitre ) 



CmMM \t 3q(fll«rbml • Motate, faHiM— à l'eabouhm de lliitfl. Cail «qowid'hal le lin prMCfpd Ne 
ttMigmmVaUtnM. •••«••«■. 

» lt«dida, Btoidm, ^Na nii«fobiiiii4« «ir h riw fraehe 4e h VieilMbaia a lojaanl'lini 

lur uti |)i lit golie do U nouvelle. C t l-iil I'a|iana|;r des caili ls Jt s conit^n Jo Tpysli rbai;!. 

u B«rna, proshe ds Ueuadon, ouil d«n» ton urigiae le chllcau d'oo seigneur aomioé Fulcadc. Il 
k«haa(HMiiaaiMaÉièredaPHaeftti4t«l>'}«iMtMnMianiMileh idKginkG» ■api irtre ,. 
^ràt bien d« tmumi^tiont, <>st mainienuil i Vfimfde ànuk te VnluDt. 

■ L'ile de Uumincl fut «lunn^e par l'empcrear Othoo lit, à r4|liM d'UtrwIW, l'u 9W. Tbrile, 
•ajourd'hui DricI, dans U mOinc Ile, était la résidence de 4 

Ruban, eonhs «la TejMcriMal, kiiM Itwa Sb i 




MiKkfalAUMB «• fi n m It *«at 4'44a, «■•mib U Mm i 

ail Mn Kl, a «•■i m » 4 r«alnw m hH m m é m Un* * Wm*m. Ci f !■ ! «■ ptat li ai t»mltm 
m m \M iranTi «lia, Mn m «ri «Mt pial 4a «IM alb t* ni •« Ulm arfalm m ranam m phimii t»> 
«"Huai iM safkic «Ttii <u vmntk 4 ■•■<(■, BmI <• la «ai» i" «a B««ii>M nup, h n< iiaM ^Nb al- 
•Min te har iMn, M la fc wa fMaaat M ta M» 4 aM MM 4a t»m\m mm 4n* aiafllM 41bi i 



v nmr. «m wm < 

III, Thierry, premier s«i(;ncurd'AltPna, aïoirt MIsriB 1000,|M>Hâ aanpidaaaUectdo qu«uI«« 
1 reKftri>oucl« d'ur sur lo louu ci-pcndiol, adoB Damool, il porta da nble au cb«rd'arg<-ni, ^ 
un cM-arbourlc d'or, brochant »ur le tout. • Or «(-il, coalinuc lo mi'mc «utcur, que ladite branche 
d'JUleoa a par lo lapa da Uniia 4lé niduitc i une fille bériliini qui Ait mari^ 4 un pnlné du 
oneU d« Htmlbélitid} an la bante Bourgo(;Dc, qui portait d'or i dam «unons de giicuTea, qua 
Ira KUnunds numnienl Birni'tiit , ,1 f ^ ;ir[ii''s suTii .l"iii" ir>'i"s t-n celle rai'o i t :i ses i!< si'< ni|aot». 
La aei^ourie ait UMnbée en quenouille et appartetiatl naguère aax contes de iiorne». > Tbiarr; 
«efinaard'Altana m laiaaa i|d*ub Ma : 

IV. Jmd, dcuxii-mc •cÎQDeur d' Aliéna, portant comme lou piVre, coupé de satd- ex |;ueuli-<, 
à un dcarboucle d'or sur le tout, é|><iu»a, tclon DumonI, une Hlle de Thierry, sci^ucur de 
Teysterbanl. N'n<i« .trons dvJA eu l'occXMon de fairtr reni.ir<|ui-r qn'apris la mort de saint Analiide, 
«■ iOOS, divan aciiineiin élabli» dant la ]»}«, déai«nibrèrc«t c« camté et m tondireat pi» 
pritfiairei da ce qui Aalt i leur blentAmee; qn'IU remnnareol d'aboH la MpMoriid Maipo- 
relle de s.' ii rii. rlii ei ,.e ren.lirenl itimuIi' !iul> |tendaiil]>, c'est ce qu'iilCnno ^ 
dans sa r;âi.à iK-hjiqut, I. ii, p. 107. Jo«D, «cigncur d'Altcua, laiiaa de«& «afaau t 

I' TMmr, fil Mil 1 
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«OftIIB». 

I* GuUiiUM,qiiHit: 

S* BagcHittli diMilinaii lerrioe de «» obcU Thieri; d'Alteaa, milit MMMN^iiiMi 
iMMIliif «M1>Mdiiriej,4{iNNMd^illliM(llttll^ 

V. TbiMnr, iraMèoM «eicDcur d'Aliem, laiiw iwe iilW : Cmtt* âr ltj>»UrlMnt 

tt wigncur» b'Alttna. 

MiipiitiL iM« r«lNtt. Mattto MW nHni *iWlM—i». «ri teM KM l» hmiiiiim «hww ««wm. 

L Thierry Vontbiliard, qualri^n Mifpionr d'AUcna, ëjxHMi Margurrite de Clivet, dama 
fUMa», Alto de Thierry, iroiiiiaio «eifoenr d'AlUoa. Il imjporle d» faira aumaltre la maUui 
d« Hmtbélitrd; ft wl têm mm eaprunlOM aneiiM ijaelqitM li|»iMa I l'abM d« LoDgneru» 

(OiOq-, !>• M, ]). îl.'i) : • I/Alat de MoDlbcliai'I c-*t cni l.ivr culri- la Fr.ini 11'' Comii-, l:i l-orr.iinr. 
l'Akace et U principauté de fonratru ou l'ctat de l'cTéquo de Bile; celui do Monibcliard »! 
•MipMi da «MMft da HMdMIiMd al dee teicoeiiriei «TRericeort, de Ctenieat, de ClnMclM. 
de ride et de Blamool, qui oot dié autrcfoia poaiëdén par di«cn seigiipuri. 

« MontbàUaitl <lail dâji une place considcrable aTAOl le milieu de l'oaiièiiie tiècle, et elle cia4t 
MauaptrLotiN»«iiBMdallgMioa««ll«uiMB| mr lâ ll«allB,d'«A mm deMmdMlM emM* 
de Bar. 

€ Lorâ aetit épowé Soplùe, flOa de FrddMe II, due de MoscllaM. Ca MiMa dttil «a ntnaenr 

irè»"pii"Ns»:ii <[i"i fui iIikÎsI p.ir IIi-nri-lc-NuIr, pour •Luininari Jer l'armoc que cel rni[nTi-ui 
eavuj'ait {wur ranger 1 leur devoir les rckwtles du royaume de BoHrgogoe, qui s'étaient révolté» 
apidala owit de CMaad-la-Saliqm. BeMad, unie da la Beufogae «atte Bmm, qai 4iak à la 
i«te de ce perii, fut valaee at pii» jmeBBi» par k «ente Laviii» ^1 aMMluMnant D'diait pM 
alors natal de Renaud. 

t Le comte Louis eut pour héritier i«n Tils Thierry qui fut comte de Montbéliard, de MouMaa 
al de Bar, et laina à Thierry, on de *m ttto, le comté de Xoeibéliard. Celai-ci eut iw CI* iwnmé 
TlHany,qwMaanrt ane partdiîid, al dons fttiM, dont Talaie, eoaiaw noM l'apprenoM d'AI- 

beric, épousa Richinl, «ifjiKtir ilc M iriitiucon. lU eureut un fils nommé Ami'' ■m Ain-' N'-', qui 
fut corato do NoDibi'liard et succéda au comte Thierry, toa onde maternel. Amé mourut saD« 
eaiaat ei eui pour fa^riiier Benaod de Doarpncae» auiri de CwWWmUIb de Manchltal, dUe de 
eoaMa de Neutbiiel entra Joax on en Sitiase, et d'aee fille de Thierry, aonte de Moaibéliard. 
C'eat par cette fintllemetto que Renaod oUial enSa la possetsion du conté de Nonibéliard, dont 
il laissa une partie i Marguerite do Moatbcliard, tante de sa femme et fille du comte l'biorry, 
laquelia avait époMé Thitand, «ire de Meuçtiâlel, en Beur^oe, qu'il ne liât pas coniundre 
a«e»ranli« NeocliAteL Reaaod et GMleneiie «areBi ne tta aennd OiImb, qui neural {enna 

uns postérité, et une fille .ipp'-I^-i' 'pii TiK i nnit.'.ic rli- Monilj.-Ii.inl ■■( il.i: Ii- (Trangcs, 

«n Bourgogne; elle épousa Henri, sei|',neur de Monli'aucun qui lut établi vicaire de l'empire, 
daM le Nyanne de Boorfcogne, ci mourut l'aa 1363, lainaat pour héritier MB Wa Ëlianee, 
qui laevrvt l'an 1307, et qui laissa de la femme Marguerilc de ChlUini un Iî1« n<>mnié Henri, qui 
B''aBtl|Oe des lillcs, l'aiuée, héritière d« llon(l>eliard, épousa Elwrbard, comte de Wurtemberg 
et mourut l'an l-lôl. Ceit d'eus que detccndail Frédéric, duc de Wurtemberg qui, avec ce duché 
cl les antre* terre* de m aaÏMn en Senabe, «rait ||e conté de HootbéUard et les bioM d'AloMo 
el de BeoiiiiSBe, ipi'il donna en parlait * mi lia Uuia-Ffdddric, etc. aThiarry, Micaear 4*A1 • 
lena, e* Haiguaiile dm CUmi eurent : 

I' tl'-ri '. : it>('Jl'l[i( vlftr'jr d'A1l<iiu r'- iini ctiTiiit ttll, é^UM lauânr .vH^.VitI, lu'ir p;frm.,liM rt pulM 

itf CDn'(.n.l>f. mmrt*t « X'nj*i-, tr-.|if.,r <1r Kat^rm, Sf Ucrlbe StMUtrt tt A'ÀAtlry4» SrkMatrt, t'um idlilMlll* 
• Si>ril C'irMilK 4 Colofv^. I >i.tr^ i Si'(i«-naik. de to taitat «dir. louta Irai* Sllfl* S* CvUUbms MdliBS 
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kcad. BeUrotgt, t. â, p. 9 et 10, die dewt ebarles de Thierry, qw BalkM» 
• «Ml, datte 40 ISIt M 19S7, dan IcaqMllcsThianT vtmmm Gafllaue 

et FngcHierl »E Ho»:«E8, n«pote$ nSitri : Thendoritus, De* gratid, dominuê 4t 
Altena, ..deeiuutHiUn^olumtmtronim WiUtelmi vù&itcffDEHouuctfi^K^ 
èifrUï fnart$ ««(, M «ae tfohitae de sa fenune en date de Tan ISS4. Voici m 
estrail de ceUc dernière, dont nous avons soo» les yeux une copie au- 
ihenlique : Ego Imaina, Dei gratté, domina de Aliéna... Noium faeitMU 
quùd diieettu domintu meus et mariliu, dominut êeiUcet Tktodarku» dt Aliéna 
Mmam Jiiom.». fiHMi AieiBdlInHlAMii KlerlpeiflUimrt, i$ aatlp» c a wiw i n i. 
necnon et «womm hirreJum et nepotum Wtlhelnri et Engefljerti de Hoftites, 
«mluiiV, etc. Oa voit dans la géflàUogie de Scbcllacri, qu'Imaine, CemaM de 
Thierry, aeignear d'Alteaa, pnde d'Engelbeit db Hewns, appariemit à cette 
ancienne et illustre maiaoB; elle éuit fille de Guillaume Sdiellaert, ie^œur 
d'Obbcndorfl, et d'Agaèa dif ttdfferieheid. Engelhert m Hm^es épousa une fille 
du coiBiede Benthem, doni il n'eut paa deobiit. NdanBoins l'auteur du second 
voluiedeaiyopA^ei dv Brabant, parBaOena^iwiiidaenteEi^lbert m Hoaxn, 
roui me seigneur de Cranendonck et de Goore, depuis 121^ jusqn'cn 1256, et 
conime auteur des famille de Craoeadoock et de Goore. Uotkens (TropAëM, 
i r, |t. 49, det pieaui), Beadan (t. i, p. n, p. 96S), et DvmoM ^beiwft 
dft Traités de paix, I. i, p. i, p. rapportent le texte d'un traité de paix 
entre Henri, dnc de Lotbarinyie et le conte de Gneidre anqnd ils atlribaent 
la date de il9T; parmi lea signauina, du cHié dn cemie, se trente Engelbcrt v» 
lIoRMEs. qai,ii la date était exacte, ne pourrait étn- li< iils ]iuiii(< ih Guillaume, 
iiir<' Ar McTTif^, H ilf Mitrptcnxc de Monthéliard ; la cbronologie s'y oppose. Ace 
sujet nous devons tuirt; obM-rver que \ix aocieosgéoéalogistetdoaacnlà ceGuiU 
laïunen* frèfo dn »oa d'Eagelhot. An feaie, il n'élaitpa» aaignear deHemeael 
nous avons déjà eu ^ocrn^Ion d'uiiieiiri^ un doute sur la succession hiTédiuire 
dea prewiers coratea de ce domaine. « Prxterea, eat-il dit d«ns cette charte, 
hoHunae anl tam liberi qaani ninUlerialea, qwwan aeMin tnlecripia Mnt, 
«-ornes de Kessel, eomes de Dalcm , Ludollhi ds Strinvwdc» Benricw de 
Kurkcio, Wilhelmus de Itronchorst, Fuj^clhorius in: Horirs, eXe., j'.inirenint 
quud si cornes sacrauieotuut suuui violaveni, et in auxiliuiu nœtruiu debilo 
modo nea veneril, omitibua boait qnn iMMat ab eo ia feodo, in guerrt aeeiii 
nul)!-, x'rvieni, iiullum mniiii wrviiinui cxlnhcnlcs, dooec omnia nobis plc- 

. aaric emcndaverit. « La tucunt observation «'applique à aae autre cbarie ou 
traité «atra !«• wtimm flaigaedM. tîgnd k Lonvain, {908; on ynmarqie 
ealre aoliM lignataircs et guranu du traité, Engelbertus de lluEi»r., Tbao- 
doricus de lloruMî ei enfin Theoilorii ii? de 1 li nu. (Vovez le n" Miivanl). 

Tbierry, dit d Aliéna, vhI probablement le seigneur qui signa en \ îii les lettres 
par (eMpwUea Otben, évéïine de Utraeht, promit d'aaaitler le dae de Biabaat 
dans tontes li s HLc:isI(tiis : « Ego fdbo, Dci graii.'i, Tnjeclensis episcopus, noinm 
lacio et profiteor univcrsis, quùd juramento firmavi cl pestmodam fidedati pro- 
mitiraceedeaie mI hoc bovianm et miniaiarialtum meofam juianMiaio. qidd 
domino tteorieo, dnci Lolbaringiie, et Uenrico Ilie ano. eaatrk oaiBai» homî- 



nem, ttbicvmqoe opus babucrini, Tel ab aluro ûorum r«qulsiius faero ad prx- 
MandoB eonailian wl jamneii, comillo «t «uiilio, cum «mai fidelittte cootii 

violcnliam en illalam indesiiiciiicr assistam. Ad hujasigilur facti et compro- 
iiHNsi'><ii« roLur et «^viilonliain, banc paginam conscrihi <'t sigillo nico l'eci com- 
niuuih. Daluiu Tylx anno 1323, meDse seplcmbiT, his icstibus; Albcrtu dt 
ITige, Th. ie AUmut, Gi«e1berl» d$ AmttO, Willelmo Vu^, AracMo éè 
WaelAem, Wahero Cluffinr, llenrico brune, Arnoldo Hof, |]iiIm;''Io dr- Fii'r- 
ilonek,et aliis pluribus. «Tbierrjr m Uobkcs, dit d'Aliena, fond«, vers 1 34U, au 
ewlédtIIonwa,iHm loudeKqrKrbowh, m monaMire qui Ait nommé te Val 
de Sainte-lïlisabeik, L'ntcur des Dilictt du Pays de l.it'ge, donne i hi^i<<ii'- d<; 
u fondation (lomc iv, page 158), ea ces tenues : a Ce nionastcre a été fondé 

• dta Ift Comme Qceui en 1 du ircizièmc siècle à rocca&ion uiivanie : Thierry 
« d'Allen, lia 4" wv^w ^ Homos, él«M Mmbé amiMk nu réunir d'nn 

]i:-!i'ritiago i Saint-J.icqufs, en Galice, so vil obligé iIp îi'jdtmiiT thuis !<• 
« tlucbéde Bour^ogue, cl l'ut, reçu arec bumaniié dans un couvent des Pères 

• GnliMs, «itod prèa de h ville de Dijon. La piété «pil lui avait inspiré e* 

■ pénible voyage, lui fit encore faire, à mu retour, diverses don jiions |)ieu$v« : 
« fia tèle ae joignant à «a reconnaUsanoe en bveur des Cauiites, il m «e 
« pvopoM pas moine qne de leor fonder an monastère dans ses étala. Avec 
a ce louable dcacia, il en amena quelques-uns; cl n'ayant point trouvé de 
« place |i1us propre à cet cUiblissemcnt qu'un lieu nommé Vrce-Iloll, qui 
« appartenait à un homme de guerre, il en lit l'acquisition cl y plaça auiiitAl 
« cas nlipeni, qni conuneaeèient à bâtir un eoavent; cet oovrago m ftil 
« aeheTé que l'an 1210, cinq ans après la canonisation de Saintc-I']|isabctlt 
« de Hongrie. GsUe conjoooufe, où le Buwde entier retenlissMit du brait 
a dea venu de eetie sainie princeaae. Ait caue que le UMmastcre prit mu 
« nom, qui fut ajouté i celui de la mère du Sauveur dnus la dédicace de 
» r<%li&e. IjC» Caulitiis doim urèrent paisibles possesseurs de tr monastère, 

■ pendant près de deui cenu ans. Mais réloigneuwnt des supéricuns ajant 
« oeeaaionné le reUehenent de In discipline, et l« nombre des religieux 
H étant m?mp rt'dtiit à deux, raillaiinic, seigneur de Hornos, obtint du 
a concile de Bile la permission d'y établir, eu leur place, des cluawnca 

• légulins de la congrégation de Windcahcim, qui joignait une grande 
« réputation loole la régularité du premier institut, n L'auteur a eu le soin 
de faire çonnaUrc les mémoirca d'aprfî ltsi[ueU il danne l'histoire de la fon- 
dation du Val-Saiote-Êltiabetli : ihoni été rédigés ou i4âOpar le pcreGui- 
lick, «haneine-i^lier de SainlpAoguslin, d ils Ibisaical partie de la biblie- 
ibèquc de la maison. Selon ce cfaanoinei le* pères Caaiiies éuient de l'ordre du 
Val-des-Cbous, établi vcraTan 1195, p«r un frère convers de la diartreutc de 
Louvigni, nommé Viard; et «n de Thierry d'Allena appartenaient au Val* 
des-Chonx. fondé à Dijon, par une duehei>8c de Bourgogne. Ces religieux por« 
•aient on Iiabit M iiiblalde i rrliti de l'institut de Citeanx, mais leurs constitu- 
tions approchaient davantage de la régie des Chartreux qae de toute autre. 
KnippeîÀeiS &ît «aaii laenliou deU fitudetion du mmaillfu du Td-Sainiu- 



Sê 



£tiubclli; il awure qae Thierry ne Honxes entreprit, ea ISil, |« pélerioige 
de ftiial^eqiict, en Galice, et que, dte Taimée nrinmie, laendiginn qoi 
étaient revenn* arec Thierry babiuient une maison du chevalier Vl«»ll|lt; 

4* Gkele •> Hoanss, ckaBoittetie de Sainie-Waudru. à Mon«. Je In tri^nvc montion- 
Béenas Tannie 1309, dans un travail trés-curieox snr la l^milic «le iiomes; 

S' Béatrix de HoKNta, femme d'AUMt tsifHiir de Btedendc^ mn le tO aimnfete 
1 3S3. fiU de Thierry, seigMRr de BndcriMk «I d'AUgrie^ BUedeGiithiM n 
comiedellollajtde (i). 



(l) Voici une noikc gLnùloi^irjup sur b fimiUf tl« Itrult/wlr : 

I- ïhierry, ««igneur de Drt Jrru.lr, mort ven 1330, fil» de Guillaume, seigneur deBre<l«rode,<« 
«le lUrcuerilo, Mie dn comic de Liffc^épwn Alc]dede Hollande, altea d«non» IV, eoKie 
da Hollaadc. Tbterry «il emwfddré enmme Xt Hfrtitme feiBnënr de Brederede , de la aiaïwn de 

ce nom, cl il laiu.i |>'>i:r hmii'T . 

IL Alfred, teigneur de Urcderode, morl le iO ngTembre 1333, cpou*» Béatrix m Uauiu, dvot 
il «M mis «raol*, Nfdr : 

I* ClrillMMv qai nll - 

s* TUmtJ 4» trMtndt éfùnth HalkiM* IWvya, ^ roKir* A» \ctiiun, «fi Ldmiav Par \mt «wlrca 4* Mrta«r tl 
fbl «mn l|M le* Mialli» ptatlrmlr^nU il* «tie uniult pvrurai«m !• MM 4« U ('«t-à-^tti 4 IW^MfM 

«• «M illr Bik fTlk «iHailMI la am «■ Mnt 

III. Cufllaumi eeiiMor de Ircdciiode, écuycr de l'eeurie du roi OanianoM, oaaiie de 
lUHaiide, mort le S jnin f ttS, épmua Biltegarde de raom, Itlle de Renrl, vleonte de Zdiaade. 

Elle tOtiTola, apivH li' it^it rs Je son rinrt, ^M'i ("r/sl\ n tU Itnit iu-, i l mourut l'.iri 1150*. Liissaiil : 

IV. Thienrj, leiBUCur de Brcderode, dit le Clégicnt, mort à fleima le 16 jaurier 1318, iton 

Mo«r de la Tcm-SateM» et eusiré amt DemlBieaias de eeiie ville» dpensa Mariai dame de 
U Uche, dMdfa en 1307, lUt de leiri JMmm, leigncar dadit Ueu«lai<saM trait enteti • 

!• ^ hM I 

s* TkMDf * »n4mét, MM MO» M» <■ 1*44, 4pMW MaH* *jttmt 

§• JM» * Mndmtt. U ti U t ta tUI, m SMla mt iiai Angnii, HtiMar •> M* a IKSk M fintl ■•• 

knw* a riMai* il Xm-htÊ, è lamtant, fri* 4f bqei. 

Vt Guillaume de Bmlcrwle, mort eu 13)0, «.'pouia en picmiêree ncces Ëllabeth de L«wm> 
èMujg de Ligny, fille de Waletan d* tKMMteeiy, pitasier du noB» aeigneor de Lignf etde 
Reufty, et de iMnne, dame de neaurefoir, |i«tlte-nie de Henri, dît le Grand et le Mond, eratle 

<!<■ Luxembourg rl dv lir, nKin|iii^ il Arl ui, «1 ilc Mar(;iii rite <tt Bar, dame de LiguT. 

et, en wcondet noce*, Ijtberine de Teglingtn. dame de Tcilingeo et de La Lccke, «eaw d'Albert 
^k reerti, ««Me dn Zélande, dMdte en tS». 
GniHanan d» B n i mét lalite du prciaicr Ht t 

I- Uwl. MiilKW ik an4cmlt H 6t Lm Itkt, itttjt m lltl, «pnu, m rrian, tutiHt * »Hl<<n tm «al|a«n 
■la w Ma, 4*MM «M airtaala «i «M. U iwaMa i aai (fMd<f*nw T W ar i IHai— i l ; 

Il eut dn lecand lit : 
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H. Guillaume, sire et comte fie HonM»^, seipnetir d'AItena, »le Weert, 
«le Ncdtrweert, ele., graiul-veneiir héréditaire de l'Empire, hérita «le la 
terre d'ÀltcDa, de son oucle maternel, Tbierry, seigneur d' Aliéna, mort 



VI. Thirrr;, .< i|;ricur <lc BittliTodc Cl de La VittVv, i U mort de un frcrr, en 133t, < > <ir 0ff)ff!0^(. 
Wyn^cnleu, de Ptpeadreclil, de tijtteDborg, de Noardcloos, d'Hofwegen, nart le 33 lepierabrc 

1317 «t wtciré am CanM*i t Barlaw, <)MIM Mtlris de Fmqnemmu, dàoédéo «n 1334, ttlle de 

Renaud, Migneurdo Ksuqiii'iiHjnl, il.- Monljuvi-. rtr,, snii'..[n.ïUi' ■l'Ai'C, i t <!<■ Marie i/c nauti rtrin, 
*a première fentuie, p«lile-l*Uc Ji- ^^';llt•^:l[|, m î['ufiir Jt." Kauquciooui, suiii»-avwui: v.i utu^téle 
d'Aix, gouTorneur du pays de Naïuur, ii Ai- IMulij uiu; de Vueliire. <\ime de Sustercn. Ttiierry 
4e BrtAndê cl B6airis dt Faufaeamt tunmi inbiuik» à RiMburg c( teintroni dnq enbiiu ; 

*• TWr.j d. H-eJ.'.J,-. «l.n.lirr, i;*", - J* Cilll.in.» il> «rnf/rol», cli..j|i»r, •r^n-vr 4> Valwit, — i- Wal,- 

,ifi iii ^rrJr't^Vr, tti-rt n. IWÎ. ithi Irlr., rf|vv;.i Ii»t:l.r li ^yi- flLe <Jt Jf>t., (l^«v«llir, H 4m QuUiM é' Amutti . — 
11' rj atr if^ A'r^[ r -^r. Jaliif ''r l.a Inki, Jo.'l. r f|l t^' i rl 1- 1..itl«<- n MrinJLrr, |ir^ âf OntUftad», •• OlSri» Bm Jr«a, 

.ri,i...j> Jr l'il.i.t,:. Jt Ih tii..iiae W...^.,»:r, L. .Ir rii.lÉf;.r, .-Iji.ra» J. r'u.Mii,.,r.l, «« «• PalUia, M 4t !•. 
SIrjM», priil Bit lie Pfclli|>|«. Êti$nr<àr d« W sÉMac*. M d'A(^« /'rrtym éi VéUwU^. Lê Ib «Itti 4« Jm», «cigMir 

VII. Renaud de Brfderode, cheralicr, chef dei Hocike, nori «a ISM, époiua Yolande dt 
Genntp,AéfiAie en 1 105, tille de Gérard, comte de CrniKrp, ei de iMone Boikem, dame d'Eeme. 
La namt dTehade é e Grm tp m maria, eo premier Ul. awe Jeaa, Higavar de Lynd en, dont elh 
«ut «a Sk utmmA TUeny, qui épmua Maria m IkiMiiai Amaul dt iKikrmfe Acaitala d« l<!aa- 
quamnl. Il «ut quaita aiiliiMii : 

<• T MniJ ét Bitt mt i ti «kulifU 1 MM, m ra<tn k aa !«• M>at4; 

VSpà, S'«al <i w h mmt. Il m * B^ars * t* fkarWniK, •« «hInm irViniM] m ttU, •prtstaMfl 
4*Mikm-rl>% ttfallla limMiMnk M à rttt *t nlrrtr ta IWb 4'jkk«>i>dr .i Wrik, 1 u tmmt,^ 
mM fite 11 ivtte n wi n ii l 4« M m iwttt * f«tir MmwaiiaoU, r^rU«M «• fw— g te s'iaiffi éi 

Vtmitm M w tltoall*. Il m r»waU pnial 4ui •« |«(« : >> <<>> ••HU, M J«Mt 'UtlM* fMuMffA •• 

weim «t * MHMita * «M wMi< 4a Uafunr, m llll. *f«M liHvM m UêêU, !■> * Aadinili «É(Ma 

U rdrUM; U If Ml a «im fia fkriciiM k la laliille d^AtiaMvrt ; 
Ir- Vralnu, ^1 1*11 : 

t' ClISniM l'a «rW^ralf . Wm 4f •» mm M aa M lU^W. «nfaa» a« WaMna a> «r^n^a, t^aia, rm «M, Wm aa 
rua, daina 4a JlK««4a» OUa imlqua 4a CvattI, wi^nir «la Hcrvada, M 4a aar^uttilc tfa iWnam, «rigliuir* 4a 
Flandra, dont la arraaid mari lui LaaU 4» Prwt, wiftmtt da Maaricfkaa. airi^acril^ 4lB« 4a MMaadi, vaadil, la 
T mal lill. la tarra da Hetwt^ h Loalt da P^mH, id^aMT de Maaricvtta «I de aaarteràddaad, aaa frdre nlda^a. 
r.lla 11, aa ItCO, aa pélrr<aa|a 4 Ruoia, aiaa Ma mi^ ■llffi lair ifli 4* nN f 4f m M|a|% ■i»ianW 
b mima aaïaa. m lt;.l. Il Mail da paill 4at Ollafais «aiNIn «T Mi |*Hto ii iÊl/IIHàÊÊÊ ÉIWIMS M* , 
f* M I H Éltll r<*IBlM tW M ■■«•< 

VIII. Wili ran Je Bredfjvdr, elitTaliur, comie de Gennep, (ricneor de Bredcroili', :> hi morl 
•le Jean ton frire, arrinéc en t41tt,*Uidb«iider-|;éa4r»l de Hollande, de Zélande ei de Friac, au 
M«ft 4» JaeqmliB* de Batiin, fat le <* ddeeaabre 1417, aiaa* le «eariial de Gaicim, où 

il eut ti' fumm.'iri îfmenl général de» troupes <\p J.ii f|iii:t;ri<'. Sl•^ n ^iri uiurleb fiireTit tnli;irnc5 A 
Vianeii, au clitnir, detanl le maltr<^-âu^«!l. 11 tiijjaj;* a h luLukl Ui- (ieniiep «u duc de Cléves. Il 
4pMMa JmBIM, dame de Vianen, fille et enfant unique de Henri, «.-icneur do Vi^iicn, cl de Mar- 
SaoriMv dame de Herlaer et de BonlMidie, peiite>Ule de Cieberl, iei|Bear de Viaaea, «t de 
Matrix intumi. Jeaùe, 4um Viaoea, ddeédaei 141«, htmM i 
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sans posléi'iui, en 11 réunit, le iircmier, le comté de ilorues à la 

terre d'Aileaa : H prend dans une charte de les armes de Homes 
Cl d'Alloi. Du» «etto dnvie Gnittamne, seigaeur de Homes d d*Alt6a«, 




IX, Rciiaud de Brtiirrodc, «■■cnfur Je Viancn et d'Atni-idc, Tirumlo d'L'irccbt du chef de 
M mktv., cbcTolicr de l'ordre de la Toiton-d'Or, fut bit prinooier par l'étéqw Ilt«id d« 
Bourgogne, qui lui fil nUr m initMwnl inbinNin. Il m on roi de potton, ea 1473^ Il <poiin 

Yobihli.- </ir /.'J>'x">(>?, lillr de GuilUuiui-, urlgncur ilt> I..it.i;ii,;, «uJliouilcr-gi-n^ml 4t BtlUnto, 
de Friac ci de Zélande, et de «kanoe lU Cnstuy. U laiMa trpl cnfattU légilime* : 




RcnwKi ai* lf«d(r«d« laitta autii plusipuri liilunk, doat ia |MMtcritii lunglcmpi main- 
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conlirmo h donation de la dinie de Culicliovpn faite à l'abbaye de Horc- 
koorodc, par son oncle Thierry, seigneur d'Aitcna. An reste, cet acte est 
fiooçH €D cw termes : U«K«rab prawntei litiene niqpeetaHs» WillMliiiDi» 



%. WlJin» <fc erwfirwf ». wignwiy àa endanide» do Vimen et d'Ameîdp, vicoiBM dViNchi, 
amla m caorraiicBimi de HaiimilÎM, 1 Aît*1a-Cliii pelle, en ri86, et niMinii n Almiy 

de Balcnslrin, en fuT'irr 1331, i Vi{;i- <1'' '■> m*. Il époina, en 1402, 1 Vianen, Mar- 
iwriw d* Bar»tU, d«oéda« i BrmiellM, en 1907, Glle d« W«lfud, uApttwt de La Vtra «I 
de fleHtiiiw, et en eec«»dee meci Aam de ff^foi», ddcMte ea 1S38, Glla de GaiHeuMi 

fomc <if Mi imar, cl d'Anne i 
Il laissa du prcnicr lit : 



piMfwa, lia baacl, Jt ttrwm «t 4> Wnutto», tto 4< iUibv4, lire 4> MiftatMk, tt 4* MaiiurM m " < 



Il eai dd Meoad lit 



I* HÉMT * ânilni*, n li i m <• irte «'AAMtr, biMtar •• Mki*^ «Ht Mai «kal, •» im, * 

ni» «• aa «H, M taNn« à nia*iia «a mm, «mm C»>nla» iHKintit 4* mii>an»«>a 1Maqi> ••(• 

■Msr lia HgBMpft; 

I* NiMUi é* Brr^tnd», Ba rtl«i-n ont ««oln M IWir« dMrmdra W« van ^itnà» d« Vtrri^ aMflMI ftÊÊi 
Itvn aliUMM, latît «la U'^im sim L»nL, au» do Ciaiiw «M llaan^ iliiiiw m ■jlratnt fmt II H 4lNll aana 

d'an cnmu 4* flnra«« i pr«t<ati(m« ^a'J défini 4* |tf«it«^ || Ht iMaa I MMlMaii^ |MM ftf A* M MM MM" 
4allt« daai Ict aair«fti< K..".i:.>£iria«f d« la II m ImI h 
Itlttvfl él anAM. r,„„„r ,| Ai-,.!»). M«a 4« ImUm^ xn I> lUlt 
0* IVîi^r tfr Jlvnltrwdr, (na4a« 4e it*^t * dt ^ar|Ofa^. **i(MUr da Fallala «I da PiaâiM, mtt m Sniaaa, m iW, • 

ia> Maite 4> «radim*, (nani 4r Cadalni 4. «ui^a^wt, Hi|a*nr 4i G*»» énl aaa lOi Apii * ■mirti«i«, <»t « 
MM^« i"^ frid'rla C'kI, loantsrar da Xa;i, < 

■MMk w<$i»M <• l if i» fwMtMar 4a ■wi lw t MX m MUi 

ll*( 
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aobilis vir, miies, doiumu» «le Àiteua, iu domino salutem et cogiioincere 
«eriMtHB. NmwH V«tn UnivctsUa* qoM nos per pfMtalei Uttaiw noi- 
tn» peeogMNcinras et proteMamiis d>l»tteflDi êt eonientam de Hcicken» 



jQrrilrrPÎlr. ll Imiw mum u «Dftnt oMircl. 



If HkI'J'L lit ffyv'ilryn 4<ntl nommé ft ttiftw 4u SrT Jt Hkoeii'-fY iiu'il rrriu »<jn p/r« «rtatH. !■ SI Jri# IN9i 

XI. Rt^iiand de Brederoite, tcignrur de Brpdvrtxlc, de Viancn cl d'Amcidr, clicvalier Je 
l'ordre de la ToÎKia-d'Or, doyen d'I^n du i-ba|>ilrc, en 1l>56, vicorale d'Ulrt^chl, grand 
foriMifT e( sraml-veacar de Bolbad«i mort & BruMlIcA, le 3.1 scpieinbn' 1556, A l'ige de 63 an> 
«< «Bterri à Viaaco miw «m bell* iwmbe» ^poMk, en 1531, Philipoite <f< fa Uurdt, iMcédée en 
1857, llle de Robert A if Varv*, saipinr da Sedan, de Fl«ii»afc«, doc d« Bouillon, 
maréchal il<' Fi.uice, et de Catherine de Croy. II quitta les armes de Kauquetnnnl, Hoiil 
•M McitrcB avaient écartdé lour iea, aiiiii que i* barre, al fftil le litre de conte de tloilandc; r« 
qui lui atiira de* ditkolldi de fe pari 'îlt l'onponar ini mit Kt dntti à Mm nieîr anr le 
eoBid de BoUaiide. Rnaiiid 4e Bnientt t'ellit aiiiiii avee GoUetiM dm Jbir, dn paie de 
CKnt. 

Il Uim de Pfetlipeue * «i. Hjm» t 




•aaa irfW, m UU. M» 41 «il Ht. i 

rt^ulMW rt*< t«t at> «art, ta* «a >■!!■ la» « J 
S' Ml * âwe w i» Mf^aw timtU» at «liiailaaiail. lai t k fcHaMa * lilal-talanatianeri 
«* Ma* ét iN«MK aafaMi UVu*mé^M f iil l„ —t aa eaiMi^ aa IIW| 




«a HM, itttmé» m auah aa» | 
, wrt «a «N4 a rifi «• «I aaa; 
P kaaa * H iiii ^ lâtHÊt m Wn, ta 

jMlr 4a «m iWMfi wta M» Miaa 4a «a Mat a^ M i 
Xkam m e^Mt, « la Ha «• «naa* * 4 

, NH JNt» la MN« «1 VUaaa e*M t HUna * J >i ft ii*f 

•i 

ailla la aam 4a aaa MM, «aMaa #Ja^aif. aMamaa a «Mtam «* «Ml è la 
f * rin ^Ma «laa f—Jli * i O t ia l i » eu 4a Aaa. ka «Mal aa 4u aalaa« aM( Un* * « I f ia n. 

■ •««« «lia 4» «N MmaMi, « tiMi 





U eu pluaieun «abnia miueli, aavoir t 

If ri>>f«l * »n*r»*, «1 ««Il JTMRMfrt, «pMU B««fi>:le 1>..W^. J-r.lrr Ir 11 j„|n IlilJ, 1 i i|t Jt '>i .u.. H 

lIBlil > \il««n, III* « 4» <••«!•• * J>jlft»», Ile Urutnl Sr. cfml. r nl n.ififLl a f.)r<If ii d ui /< 

Wuaailf. <> Idorutul r<i« de trotema, liahrl. CMefoiK 4a |ur.iw< n .1 .r,?ni 

TnMmf. 4>m a< TenilMlm, «eM ; A B«"««J O-r-),' .1. ■- 'Cinvr *• Vwnliïprti, >,-..ol>ro.i.l. S(.irr»,,i, r, „. 
HiiW « fala iilillMl ai la «Mr «■ ■«II»»** a U ll•r^ <!>•«>. I' rMrMm m OUoWweli. 4M«e le U 

I «m, « K 4*teaa «■ IjaiMw faaaa 4a Mut im J«r- 
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ro<Ie,oniiuts cisierciensis Leodiensisili<ecesU,decia)am gro^m et miautam 
oniversaliter et totaliier viUse et eedesue de Catiehovea, coin onailNii 
mis appendkibu» lenfioro mdnlb vîri n«wbrftf, «lowM AAftaia, 6oii« 



iMira <n mwi, 4<M U in4r« Mail Cara4U» xu «hobT, d.'?^. rn l.c ii. ^imt i l .n.lîu , 

W> Anw m trrétnéê, «■■•fUltr i U mr 4» Ll |l,,r, ■>.:r> I, !Ù o.,ra<br< l^j!. A.lriror.- i-o .1" t.if 

*M tnK raliWl I i UaMM Ma fti J i m *. laaaaultr • U Hafci — Il Kia,>iJ . lltr.kifUt, oi«r> 4a< la^M 

•n — C Aaaa aan J uJ iii ^ i, C«aaw da Jk^m faaaciarf. Hart <ii ir iT . 

U> Ktnaud n> •rt^rrW* 4a Uiawta, Mfnan 4a ■•InaH. ckaia» aa aaaiU 4a Viuca, 4aait il klrlu li tt nyllt w 

•MO, 4a cbc(<ti aa arira CalkartM M>«. auH la 13 atplaafcra tm, k l'tft MW> ■■^^mi^ fl> IMliH Al 4 

IM», la«fai. raa iifama, 4 < t<lll ra IMI. H» libahrnt 41s Mraal» ; 
ti- MaflxariM «aa •ri4pra4>, «M44a lUI, ir ..n K^l^r Craavart, 4iin->ri a Aaacjr . 

13* hmtim ara fva4mrfr, laaaUa en 4S>0, à i«ia rajk Bmf>*n, Éaifmtt da Camcrca al 4a Calfcatlh, •!« 
Otna, <!• 4< Thlmr aaa Jtu/Yo, ••Ifaaar ila CaaMaan, * f i t lpH <MWllllJ)lM f 

17» Sa- in « «.IN Jlr-W^'^'. a/rrj.< m 1^17. *r inBri4 Ei*^ AlUd aaa J>mM«t«i, lUalanaaI-raraaIlc» 4a UaOaadi^ 

ftrr.lic* de IirrJ*r.»it ; i' * ««t .iiiibrii t ) Jr n-\» »^ i hj -« j* i5. fhr^fmitA», eapitataa ; 4* i N, làfmMf*, Itmlattaal- 

J*itrr»l J'iTll Ir™, Ktl .m Irf .1' lir lui l'*7tDn,5* h BkrtuL KIM rfrn ffoiivyTtvf M» X^nrvdtl 

If San aaa Br<*m4t, muUt !• > JUtert fffiuM 4< jrimtqiK, aorl la 11 anil lâS9; t* * AaaUl g|l)ai^. 4a 
■ i Wj H, awl MHl ■ tiÊÊim, te M Mail UH. 



Xlla Wolfard de Brederode, scifpicur de Cloeiinglien, de Womclinglieo, do Vo«hol et de QïtïitXOiK, 
tmtmmtiMm, deouèuM fito d« W«lmn ài trt^fit/ie «t d« MarpiarïM d« JbKUltt morl MigiMUH bt tlwtÎHrt*^' 
I 0«M*nn*^t <n ISM, M Mtcrri à Vlaan, é|MUM Adrianu Ap, mate hh mbat 
d» J««i d'Ai^l, Mignaur dUaileliiii, lUa 4o Jeu fK> Mi|Mar d'Aiigi, dwt dcu mlîiMi t 

I* laiMad, fai mM: 

t> NHiMrtM 4b «nAriAk fcuf4t taa n» lll|lp * ii<. nl^«r 4« amn. «MMtat i h rtwiWim Mnta. 

XIII. Rcniud Je ïïrohr.'iir, sriçncur do rfredcrodc pur ta fiTeur de» ËUU de Holl.iniJo, 
«B 1379, Muf lei dri'Us «lu la veuve de Rrari dt Brtderode, et awu seigneur de Cloetin|beD 
«t d'AfM» mon, co 158t, ci enterré i Harlem, l^pouta 1* Marie «M pw)!, M ^ Eélèoe 
d» JtanderickfM, «écddie w 10t9, ilh da «nrd, ovmie d» IhudenclMid, «t d« Fim^ 
çoÏM d* MoUfart. 

Il Ml du pimitr Bt s 



rMNnim la» * «mi4 iHiiw <• mam m 4<dtaÎMk «n MM*» M «• lUt GmMh a* »«fcwl^ 

4nH riUUB, bmM» « llailN * 4Mbb MM<* * «MBMti 
1* WlllVM 4ê 9r*itr^t», ia4|Mvr ila ■mlcr«4«, 4a TIaaM M 4*Auieble. par la IcalattMl ila la (auiUa Cartrait 4^ 
JHartml* ai nail atlgaaw da TVaordetaaa. ardai 4a «mla 4'Arvnik«r(. paar la aaaanr da ii.tM tatlai, fl^ 

Mltar 4'4UI M MRlM 4« BilMii, m twm, «an ta 11 i l iiBl i i IMT, t ri|4 «• « (M, dtawt OalMalMW* 
4aM «t 1MN 4* mmlm, MiVMr J'H.JI Hll.<Wlfc»««Mi 

i* riarl>, ^1 nll : 

f Welbrd V. ITr^n'i.b, i> » «il»t t Dliaaiil, |ait il|i nm H< «« tlH, t talMlHtagi |l» M tMW aMU^^MB 

Cmiidi «M <nMji||iw. èi fiMMnj 
I» MmUIi^UIéM * Jj . #ii % pmBmM *• MMM* Km il OhMiM II WmMI, d^m BiqMfU» * «nfe . 
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mmoTiœ, ax>wmAi nMiri, à Wilkliuo de (kitichovcn, milite, légitimé acqni- 
sivtee; et ipsam àmiamnTkBiÀ m Amm ptadtetiuD, à quo jure feodali tene- 
tetur, ineiwiinsinmi fnkmmb,9ndaN»tmemBijmi» HéitkennHle ipedaii 



imiil, Mtt > l'inclit, M lun, t rip lie TS iakU «hB hn ét mk smIi^ M uii 



H Ml du tMMd Itl I 

M- frmtftk- *• «I n Mirla, ri i:vl, a UmA^ MM J 

XIV. Florb 4» Bn4trMl€f wigmiiir d« Clontin^eo, calooel «t goanniciir «le !• ville da 
ffcHsdm, vert en eetu» ville, m 1989, et enterré i TIanen, épom», en <S9S, Darothte 

van l/er/r, ;t, filli- <\:' Jijn, M'idniur liU.iiTu'ii cl ■rilrr» yriiii , in (".mUrc, rl J'Aimc rf# 
JJlNWgç», U(]ucllc, après U mort <1« wn mari, conrota a\«c (ïuilUume »t Homiib, iciiiiear 
lia KomL V«id let «faiito 4e Florii 4t Bndnaih t 




rilMtel* JMMk II» Il ftCMI^kiaiMM n «triM OlWl^ M«HTt 
«»lM» friMHt 

MM*. iHNI* rfaiMI Cm. lan* 4t INiuau M WiiM l^w, ■littll k<TMUa4r> t« llm«i«l <rtwl 4t fa» 
tnv Jt fert*Mk*«#(, tl pol» 4'«M i«a4a ét méiéhImi ■■ Mrrlf* d«* Pr«Tla*«*-rii)«i» m*n * Bvnai^l, ta pvr, 
4a O to M . en l'ua^ 

EH» |lt à mith* tellHiiw Bik ■■«••* M«|rMl «MB* Il «Miii «M «Ml mm iwiawii; 

XV, Jc'jii Wiyir.ir.l lYi- /îr, .frri./r, si-i|;TTr»iir de Br<HlcT»il<', Itlc ("Iwliniihon, d'Harflm. c1'H("r- 
wyDon, c«»lwncl 4 inlanie-rie, gouternrur de Uois-le-DuC, gévirai «rarlillerie, UMm-iial-Jt-raiiip, 
•D 1042, no lo I j juin i'im, mort m cUum d* PalMIMM, à «M iiciM de llaaArifkl, le 3 
Mptenbn lOiiS M «Uanr4 4 Vkaea, ifoaa, rn pramttm Boeo, Aeoep caateMe d* JKmm». 
décéda en 1830, ille de leae, eoiMe de AWtau, frèie du einnUi Guilhvne-LoaU (fe iTouav. 
«laillixjmU r :U- Krilo, el île Maïk-lainr, cuinlcMe de WahlccL, «n, i^n .si-, nu lrs jiuks, Luui-i 
Otrittioc 'de 4ie<mt, iitle de Jean'Alten^ nnte de Sflm*, et d'Agni*, comicMc de Sein a 



Il aet da neaiier Kt : 



n eat du Mcaad lit : 

• dçoesr de Kredrrajr \iit,rii ,rAii.ii.i,-. v.r Ni.rrilfilM*, ^i^^Ufi mc t»**i*Ti« *« ««r<w* il" rol««, »» I» 

•••«»l.te««IJ. ui«i ,1 , ,l. ,„i r ( r.«m, U II HUn « Nrtwrt «Ttr «.i «nn», • Vii«»ii . — »• CWrll 

4lk««i— la'Uiuu CUtiMli»;— IC Wtlenii*,— lfB<)t*<<l>i— (J-AMlN-W<IMaiiM4>«n4'r»<>,luuuil'A»M4 

IMIthl <«• ftM|M»Bil"î — W* < 
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amplixinius ilileclione, volontés eliam orationnm suarum ficri participes, 
in remtssionem nostrorani peccatonun, abbatisssc et conventui pra^dicua 
jus patronatte «edari» fmôktm expressé, proot el dm MiMenioiie pnedicti 
«Mmrali «MfH» qû ibidem jm obltoail pttvoaatèi^ ipeclue dignowilnr» ia 
éleinMMrfiiBiii libéré MMeedinm et dOBMMH. lo cujui^ rei testinionium, pnt» 

sentes littcns ipsis trnrîiinmns, sipilli nostii nimiinc rol)oraU(s. Actnm 
el daluui aniio doimni M.<;(".\MII1. Villcn(';i|jiic ;i qui j'cmpniulc celle 
charte^ ajoute : c Ce»l en qualité de sire d'Aitena que Guiliauuic, uirc de 
4 HonMB, donne cette cberte. Uo des c6té8 dn seeen présente les anu» 
c d'Aitena, et rantn, cettes de Hornes s œ mai atteste, eontione cet antenr» 
« qne GuiHaorne possédait ces deux territoires ea 12-i i; il hérita dcceitti 
« d'Alteaa de son odpIp Thierry, c'est ce que Guilhiimo ni- Hornes affirme 
c clairement dans cette charte. • il est évident queVilleatu^ne uc connaissait 
pas la date da de Thierry, sire d'Aitena, que nous avons trouvé dans 
nn vieux doeuMut gteéalo(îqne idaUT aox peasesseois de cette terve. 
Yittenbgne présumait que Tliieny, sire d'Aitena, avait épouse Marie, fille 
de Henri I, iluc de Uraliant, et que c'était par là qu'il étiil oiil-Ic de fiuil- 
iaumo, sire de Uoroes. 11 ajoute mcmc qu'il conslc de quelques autres 
chartes de ce tcmp»-là, que Marie de Brabant apporta en dot à Thierry, sire 
dU^tena, les terres de ODtidmea, de Wintenlioven, de Gortessem, tandis 
que nevs avons fiât Toir par mie elmrte de 1394, citfe k rartieie 
d'EngcIbert m Horkch, frère gerniiiin de Guillaume, sire de Hornes et 
d'Ahena, que le nom de la Tcmme de Thierry, sire d'Aitena, était Imaine, 
et par la généalogie de Schellacrt, qn'lmainc appartenait à cette noble et 
illustre maison : elle était Ulle de Guillaume Schellaerl d'tMetuiorjl et 
d'Agnès 4e Jb^^mdMd. TUerrj, sire d'Aitena, était «Hsle de GniUanne, 
aire de Hemes et pvis d'Aitena, parée qne cefaii^i était Bis de sa «œar 
Naqpierite d'XIlena. 

Je vais joindre ici la charte de Thierry, sire d'AItoun, de 1252, conOrmée 
par son héritier et successeur Guillaume, sire de Uontês et d'Aitena, en 
IS44 : In nomine Domini, Theedorii» vir midlis, den^MB de AUena, 
enmibns pnesens aeriptnm iatpeetnris witetem eegnoeceie. Ne per eiapsnm 
tempus rû dqnscumquc contractas in oUivienen veriator, necessariaim est 
ut posteronim uotitiam lilleri^; stnrliosè eommendetur. Notum itaqae esse 
volumus tam futuris quam pne^alibtLs, qund dilcrtus noster Willclmus, 
miles de Cutichoven, dccimam tam majorem quam uuuurein pnudictae 
ville cnm omnibus attinentiis mis, qnam de nobis in feodo lendnt, de 
neatn» assensa et lieentift, domui de Hncbeniode jure baredîterio poasi- 



BOMBA» 



•ieudaiii, hi'iedibus eliam suis assensnm prxbentibus, Hberè contradidii. 
coiupetcnti (amen pro pecuulo rcccplo. Nos Ter6, caiisà orationnm sancti 
cooveuUu, eamdem decimam in manus noslras ab eo resigoataiu, pnKi'aia* 
itomm, «nmi contradidiMie icomII, libenti anîmo approprieuvinn. 
qmd ftctniii inwl finmin et incoBfiibQin pemunere cnpians, pmenuni 
pagiiiam sigilli noslri ap|)osilioue confirmare djgnum et utile duxinnis. 
Aclum anno gratis; M ClC XXXII.« Cet acte et le précédent, c'est-à-dire de 
• Guillanine,siredc iiorues et d*Allena,de Fao 1344, coudrmanl le premier, 
< sont de la plus grande importance, ajoale VUlenfagne : c'^t ce qui m'a 
« iMteiminé» cootiave eei auteur, à en Mn grawr les aceau dont ib «ont 
« accampagnil. L'inscription de celui de la charte que je -viens de copier est 
c très^ndommagèe; je vais la rétablir : SigiOnm Tbeodorici, demini de 
« Alten». > 

Dans une charte d'Amoud, comte de Looz cl de Chinv, de l'an 1248, c(i 
fiiTeur de Fabbaje de Herettenrode, Goaiiumei aire de Heroes, furend ses- 
lenuwt h qwlificatîon de seigneur d'AItesa. n ne peut ; avoir le tae&Êàn 

doute sur Tidentité do ces Teudataires, puisque ces deux seigneuries étaient 
réunies sur la même tétc, depuis la mort de Thierry, seigneur d'AItena» 
aiTivcc en 1241, et puisque nous avoTis cité au diplôme délivré par un sei- 
gneur d'Altena, auquel sont appctiduis deux i>ccaux l'un d'Alteoa et Tautre 
de Horaes, pour coa.tre'eod. Uaimsis pnesoiteB litteias viawii, dit le 
dipMme de 1S48, Arnddni, cmoes de Le» et de Oiiay, eegnoeoere wri- 
latcm. Noverinl universi quôd orouia bona illa qua* Tlobertus, miles de 
CotichoTcn, cl Ilcnricm de lliddensTcIt ab Eustachio de Honieshoven Pt 
idem Euslachius à uobiii viro W'ilhelmo, domino de Aliéna, et ipse nobilis 
à aebis tendiat in feodui, «Ketae Enatactaim movinatô l¥illidiwh et idem 
Wilhefanaa BobU in manu reporlaveraiil, et abbatisse et eoKventai de 
Herelienrode eisterclensis ordinis aiïbt laYcnmi in Hberum allodinm, ntque 
prt» "^r quantum pfrtinebat ad i| h ^ X i i ii m undi, praTata bona, tanquam 
à superiori douiin*» dcsccndi'iunt, huniin ipsonnn niliim Iiabr'ntf's et ap- 
probanles, in bàc parte, pnelibata buna pruui uoslra iiiiereal ù jure i'eudali 
eieminins etlibenun TedaMM allodiam ad opiis aUntiava et eenventte pm^ 
dictwwn. Haie anteai laeto noatro ac coneeaaioni interfnerant nobilis tir 
Rever^idas dominus de Sicinc, H. de Vclke, Lenualis de Cortesseni, mili- 
tes, et alii plurc» noslri honiiiics. lU autem prx'tnissa omiiia dcbitam sempcr 
obtineant firmitaieni, »igitluni nosinim necnon ï.i|<illuni nobilis viri domini 
de AJiuua praMlicti, pnc^'uiibus litteris suul appcusa. Actum et datom anno 
«raUae M.OC.XLm 
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Dn viv-ant de son pèfe, ii intoninl i Pacte par lequel Thierry, sire (l'Al- 
iéna, rendit en 1â30, hommage au comte de Hollande pour le château tl'Al- 
leM el BMMMwaUodiaiii flitnéi es la HolhDde mM^miàa^ «n Woudrie- 
heneniwfd. CeMqoe dm rasprit de cette époqm les biens aiqiiii^^ 
réellement la ramille ot le propriétaire n'était qH détenteur. Thierry, sire 
fl'Altpna, scellait à cheval. La généalogie que nom avons dont»'* cî-dessiis, 
des possesseurs de cette terre ou seigneurie, permet, d'une part, de réduire 
à leur valeur Lien des sopposiitou» que des auteurs se sont permises, et, 
drantie part, «TétabHr me bonne cbronolotie des aires ffàlheaà et de 
Renies, à cette épeqne leeidée. Van ^lacn qpi ne aaiait point «(ne les pre- 
miers étaient issus des comtes de Tejsterbant, fait obs^ener : « de leen- 
« rocrigheid aan CIcac, is hct zeker dat er cenige lietrekking, cms nu 
c oobekend, Uisschen die graaTeu, en de beereo vao Aliéna plaats bad. * 
L'autenr a couMsiié I la tem d!Allena me notice assa longue mais trèi> 
eenflne. Nous en reproduisons cependant «jndkptts lignes. « Met lelierbeid, 
dit-il jdans son Mroduction à Fhùtoin dit CncUrr, t. m, p. 211, vindt 
« raen cerst Thierry d'AlUna nls een vry man, iîJ>ef Homo, in H45, 
« gemeld; natlerhand koinl hy vmir ju ilo5, 1107, 1172. Hy noemt 7ifh 
t zelfs by eeue gifle aaa de abdye van Everbode in 1152, Theodortem Iki 
€ ffnM iomiim de AUma, Zya MM» Bahluin bad eenig vencbO over 

< Aliéna, «aar wn de reden uetnitgsdrakt staat; naar sji reeht «nerd in 
« 1187 door den graaf van Oleve, als leenheer, erkend. Deze leefde no^ 

< in 1302, maar moet in dit jaar gestorven im, dewji zyn zooii Dirk ook 
« op 1202 als liecr van Aliéna gemeld wurdt. Met deezc Cleefscbe leen- 
■ plieht, is niet wel over eeo te brengen, dat Dirk neffens zyn neef Wilem 
« VA» HoBins lyn alot Aliéna en zyne allodiale goederen in Znid-HoHand 
c en Wendrichcmerweerd gclegeo, in 1230, tea leen aan lioUand maakie, 
» ten M?î»re hct slot niet ondcr Clcve hchoorde en eigen gœd was. By 7.yne 
c Iwee vrouwfMi Maria en Imaina, liet Dirk geene kinderen na, en zvne 
« hccrlykbeid kwaiu aan Willem tah Hoam, zoon van zyue ^u»ter Mar- 

< griet en van Engelbert, béer van HcnMa» die reeds op zyn verzoek, in 
c laiik, door den graaf van Cieve beleend «as. * 

L'erreur de van Spacn prend sa source dans les ouvrages généalogi|uas 
qui traitent de la famille des comte» de Ilorn**^. Leurs auteurs ne man- 
quaient certes pas de science, ni de critique, mais ils n'avaient pas eu le 
bonheur de rcnoonlicr les documents qui étaient les plus propres à les 
guider dans ieuis ledwrebes. De Ik tant de euppcaitimH» tonjoiiis dang^ 
reoMB en nnrtièie de généahigie. 
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HORIIBS. 

Si M. Villenfugnc a lais^ exister biea des erreurs; il est cependant par- 
vwNià édaireir likHi desdoirtM. 

c n «t dfidtDit ffit TiMenfligne, Smêm crftifiMff, t n, page 163, qae 
Jm mteurs du hkiionmvet â$ Uvrm, et celui des Dilicet «tu Fay< Li<!g«, 
se sont trompés, lorsqu'ils ont avancé que la terre d'Altena entra, dan<^ le 
XII* siècle, par le mariage de Marf^crite rff Monthéliard avec Guillaume, 
sire de Homes, daus la l'amillc de ilurucs»; ils s<i sont encore trompés en 

«ftnçant que Thierry, seigneur d'Aliein, éUJt Ut do sfare de Homea» cer 
il eoiHle qoe Guinmine était en peaaaanea da dooMÎM de HofMt» ivant 
qnll eAt hërîlé de celui d'Allena d de quelques autres terres de son onde 

Thierry, seigneur d'Alionn, ^i>ii vivait m 1232. Le rotitintritciir <]>^ I.onvrex 
(t. IV, p. ISO) s'i»sl aussi Uorapti, lorsqu'il veut que le lernloue Je iiornos, 
qui faisait partie du comté de Looz, fut démembré de ce coiuié eu faveur 
d'un aeigfMiir d'Allena. On vient de foir ijue œ n*a été qu'apite ISSi, 
que Thierry» aeigneur d'Allena, him celte terre à aon uefeu GmUaume, 
sire de Homes; nais ce coottunatenr est plus exact, quand il dit que ce 
dernier prêta poAr le domaine de llnnu»^. en 1243, toi et hommage à 
Arnoud, comte de Looz et de Cbiny. DaOs deux cliarles de ce dernier, Tune de 
Fan 1248 et l'autre do 1S56, Guillaume de Horkes le reconnaît encore pour 
aon aeignenr direct. Goa aciaa aont aeeeinpagpéa du aeeau d*AnieiMl,«vac lea 
anuateLoocet echi de Guilaiinicavce les armes de Homes et d'Altena. > 
Le supplément aux Trophées du Braficnt, article Cranendonck, rapporte 
trois chartes dans lesquelles Guillaume et Engelbert de IIorkks sont cités 
comme neveuxdeTbierryd'Alteoa.£D qualitéde seigneur d'Altena, le premier 
signa «I ISiS des lettres de aoo code, du dieT de aa fenune, Thierry, 
comte d'HqchsIadi» rebtives an domaine de Daetlmn; des se terminent 
ainsi : « Et ut pnenian h ne et nuis kcendOnu inviolabiliter observantur, 
« supplicavi domino et palrno mco arcliiupisK-opo Colonicnsi et viris nnbili- 
« bu'' Soviieiisi et Gelrcnsi et Losscnsi comitibus, Godefrido, domino de 
I f'arwcs, WiMmo, domino de AUeita, domiuo Wilielmo do Grimberg et 
« WaMer» de Barugbora» u( în teBtîmcniwn d evUlentiam pnemiaBonBny 
« aigilla saa onacnni meo fmaenlilins Ulteriaapponant. DaUm Ruremond» 
« il) vigiliù MathÏDU apostoli. > 11 signa cette pièce coinme héritier présonip* 
lif, puisqu'il avait épousé Ilohvide, dame de Cranendonck cl d'Eindhoven, 
fille de Lrtthairc, comte do \\ ickcrodc qui élai( frère de Thierry, COmte 
U'Uocbstadt. Le même jour il signa la confiriuaiion de celte disposition con* 
jointenent avec t Canndft Colonienai ardiiepiscopo, Seynensi, Geirenai et 
< Loflsenaî comitiba», domimi G. deeano majoria eccle»i» Gefamienais, Haw . 



Digitized by Google 



« rico pneposito S. Sovcrini. Fmleriio prii'posiîo ad gradus S. Marisc in 
« Colonià, dileclo cousaiiguiiieo iiottlro Godefrido, domino de Perwç^ 
« WilMno d« Qiiplierg, domino Ritgero de Brenich* donino Waltero de 
« BrnMiionie» vraymo dè AUma, Ottono, doniM de Wiekerade, Genrdo 
« domino de Randerode et .diîs quam plurimis. > 

Christopbo Bulkcns, tome i, page 2^3 des Trophées, cl 'J 1 dc< f^renvet, rap- 
pelle le (railé de VVaIsberge, par lequel lknrl,éTéque de Liège, Olbon, comte 
de Gueidre, et Arnoad, comte de Looz, se lièrent, l'un vis-à-vis de l'autre, 
d*aiie étroite oonfiBdéntioo. En Toid le teste, dTepiès réditenr de 1» clmmiqne 
de J. de Clare, l i, p. 640« « Henriom, Dei gntâ Leedieittis electns, 
4 Heoricus, dax Lolharingiee et BnbantiiB, Otto de Gciria et Arnoldus de 
t Los, comités, salutem et cognoscere verii^it.rn. Ad noiiiinm omnium 
c Tolumus |)crvcuirc qu6d dos, ta prseseiitiâ ttoiuiuum uoàtrorum et fide- 
« lium, de eoesilio etiaoi et asacnm emimdem, ilde dalà eompromisimos, 
« qoftd aller alteran contrit (joenilibet boni Ado line nalo dolo jwrabit, et 

< Adeliter aomlet onm bminibiia, terris et totà polentUl. In cojus compw 

< missions testimonia et fîrmitudincm, sigilla nostra prrrsentibus duximus 
* apponendii, arlhidilis suhsoriplis testibus, videlicet domiuo Ottone, \itx- 
« posito Âqueuài, luagistro God.,decam Saoclt-Servatii in Trajecto. domino 
« GnntheM de Barieja, domîAo Antonio de Monial, Godefrido, domino de 
€ Penveia, domim WUUm de Atikena, ArnoMo, dapifero de Rotseber, 
a domino Henrico Bertbold, domino Lodovico de Beriaer, domino Arooldo 
X de Wesemalc, domino Clucting et aliis quam pluribus. Actum et datum 

< apud Walsbcrghe, mense novembri, ferià scxtii po<;t fletova<; heali Martini 
« bjfemalis, anoo 1248. > Comme l'éditeur laisse beaucoup à désirer, uoos 
ttahona de a^fléer h aon nlence, en ftinnt nuan eomalin ka tteoina; 
ceux-ci étaient : Gvnther de Annlo, Antoine ât Mcmàt, Godefroi de Bm- 
txini, seigneur de Perwez, de Grimbergben, de Ninove, de Ruropat, de 
Hobocken, pctil-flls Hr* ("o'irfrai III, duc de Lothier el de Hroliant, et 
dlmainc df f o^z fille d Anioud , cotnle de Looz, sa deusiième femme; 
lequel épousa Jeanne à'Audmarde, tilie de Jean, seigneitr d'Audeoarde, 
de Roaoy, de Leannea, de Ftobecque, d'Amélie et dea terres d'entre 
Itacke et Bonne, premier pair de Flandre» baron de Pamde, avoné* 
d'Ecriaenie, de Gi&engbem et de Wingelincs, et de Marie de Soieunte, qni 
était fiUe de Jean, comte de Soi'^sons, d'- Mrtric, flrtTi>i' de Tliôiir el de 
t^himay. Jean, séii^iieiir d'AuileiLinlc, liaroii de i';iinele, eut une sanir 
germaine, nommée Marie ù Auilenarde, dame de iiaucignies, qui épousa, 

en ramier lit, Jean, comte de Réibd, fila oniqne de ilugues, eomte 



de Réthel, el Je Mahclio, châtelaine d'Vpros, dame de Bailleul, el eu second 
lit, Godet'roi, comte de Liiivain, sei^çneiir de Gaesheek, d'Herstal, de Leeuw, 
second fils de Henri I, duc de Lotbier et de Bialiaiil, et de Matbilde de 
nandre, eomieue de Boolo^ n première femnie, dMqneb «mt im» 
1m wipeiin d» Hâubarg, oomte* de Loos^de Gbinr, ainsi qoe h meiaoB 
de llorncs. Licqnel Godefiroi était frère de Henri II, doc de Lodiier et de 
Brabant, de Marie <î« Brabant, femme d'Othon IV, empereur, et encore 
d'Aleyde de brabant, épouse, en premières noces, de Guillaume, comte d'Au- 
lergne, et en secondes noces, de Loeis, comte de Look, et aussi de 
MatUlde de Brabsni, femme de Florent IT, conte de HoOaiide; eomme 
aussi de Sophie de Brabant. femme de Gérard lU, eODte de Guddre, el 
enfin d'isabeau de Brabant, femme de Tliicrry, toTiitc de Oèves. Jean, 
sci^eur d Auderianie, barou de l'amele, el sa sieur, dame de Baucignies, 
furent les eufauts d'iVruoud, sire d'Audenarde, de Lessiues, de Floljtcque, 
d'Assdie et des terres d'entre Mardke et Bonnes avoué d'Esnene» de 
Giwnglien et de VIngeliues, créé premier pair de flandre et baron de 
Pamele par le comte de Flandre, l'an iiiHf fondateur de l'hôpital de 
Lcssincs, l'an 1240, et de Marie, dame de Rosoy et de Baucignies, fille 
de Rojçier, si'ignpor desdib lieux, et d'Alix d'Avtsnes, laquelle fut lille de 
JacAïues, sci^ueur d'Avesnes, de Leuze et de Coudé, et d'AmcUne, dame 
de Gpiie, taule de Jean tJimm, wata de Ibiaant, aïeul des comtes 
de Hollande, de Zébusde et de Bainaut. 

Guillaume de Horxes, gentilhomme de l'évéque de Liégei et pair de sa 
cour, fut eoiisulté, fonjoiiilemeiii Mvi-f Ic^ mitres hommes de lief ou pair» 
de cette cour, par l't:véi|ue lleuri, au sujet de la déclaration de Marguerite, 
comtesse de Flandre et dc_yaiaaut, par laquelle elle annonçait qu'elle avait 
donné le comté de Hainaut an comled*Ai^ou et i ses bain et priait le prélat 
de recevoir ce oomle pour son bomme du comté de Hainaut. Elle avait 
mandé an conte de Luxembourg et au seigneur de Mortagnc de rendre 
hommage an comte d'Anjou de tniit ce qu'ils tenaient en Hainaut: mais 
Jean d'Acesne$, flis de cette comtet^*, s y euil opposé el a^-ait rwjuis d èlre 
reçu pour homme de l'évéque de Liège, à cause du comté de Hainaut. 
L'évéque aasemUa sa cour, et de Tavis de GuUlaume bu Hoaans, seigneur 
d'Aliena, il dédaia, à Halines, le samedi apràs reetave de la CltauMeur, 
4353, que Jean d^Atesnes était te vrai comte de Hainaut et ordonna aux 
hommes de lîcf du comté de Hainaut, de lui rendre I lioniinagc qu'ils lui 
devaient. Assistaient à cette délibération, comme geutiUhouimes de l'évé- 
que, outre Guillaume o£ Houmes el deux de ses lils Eugelbert us UonMKs, 
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arcbidiscre de Liège, et Guillaume de llun?4Eï, dit d'Altena, OtUon, comte 
de Gueidre; Henri, comlc de Lyjç^aliQiug; Àrooud, comte de Looz et de 
CailK}; Oler, prévftt d'AjB; Godelird, aichiiliaen de Liège; Engclbert, 
doyen «Ptitredit; Tldeny, «ire de Fragnemoiiit} Benri, liie de HeiAi^ie; 
WsaUer Bertaus; Gossuin de Borne; et Goesaîn de Mille, conle de Haire. 
Cette senteuce fut confiniRvu par Guillaume, roi des Boin;)iii<«, le même jour. 

En 1255, Guillaume, comte de Qoraes, sceUa conjoiuietuent avec Othon, 
c<MDtc de Gneldre, Guillaume, aeigoeor de ^euel, et Godefroi, seigneur de 
marma» raeie d'iuliUilieii da inooaMèK de KqeeriKNcli «ar-leqael now 
doDnoiDB plm loin une note. 

Othon, comte de Gueidre, avait acquis, en 1351, d'un des héritier» de 
Il mai'^in de Stryen, nomme Herman, foroiR Vinicmbourg, la propriété 
du domaine de Tborn sur lequel il exerçait dé^ quelqut^ droits Téodans. 
Après la mort d'Hermao, le comte de Gneldre, deveno propriétaire absolu 
dv domaine^ te tnnm eontnint par le» événeoMini» potiAfapies, à céder ane 
pertie de ses droits sur Mb^e de Tiiom, nvoir : k soosiMoaeric ou pro- 
tection inférieure <Ic CPttP communauté tiyec. ions les nvantafies (lui (lè{)en- 
daient ordiiiaircmoiit do cis cliar^es. C'est ainsi que les seigneurs de 
Hon^ obtinrent le protectorat de i abbaye de Tborn, lequel fut considéré 
Munie une iimero de b seigncorie de Homes et passa plos Utrd avec ce 
domaine anz évéqoes de liège. Le |irolectonit sapdrienr était été réservé 
par Othon, comte de GneidrOi en Umnr de sa famille, le considère Guil- 
latimc, sire de Horncs et d'Altcna, comme le premier sons-avoué de Tliorn. 
Tout ce que nous venons d'exposL-r est tiré de titres authentiques; nous 
ne savons ce qui a pu engager Butkcns ou son continuateur {Troph., t. ii, 
p. 327), à s'exprimer d^one antre maniArn an snjet des droits de rsTonerie 
de Tiiora. • L'avouerie prinei|Mie et soaveraine, dilril, de cette tris^ioble 
église, appartient de droit snx ducs de Brahent et comtes de Louvain, 
fommo vrais fondateurs fl'icellc, mais les comtes et durs do Gueidre, 
comme sous-avoués, reconnaissaient les ducs de Brabant par le relief qu'ils 
fesaient de ladite sou»-avoucrie. — La Vclowe, kcssel, fiommelweert, Thie- 
leweert, Oistwlieltt, l'atouerie de Thom, C^jclt et Grava, tenaient les 
omntes et ducs de Goddre et de Brabant, et en étaient leors kmunes I^es, 
comme aussi à raison de douze morges de terre, situées à Thieleweert, 
dont ils rjisaieril relief. ï L'abbaye de Tliorn, appelée communément Thoor 
ou Thocr, de l'ordre de Saint-Benoit, était située sur le territoire du comté 
de Homes, près du fort Stcvensweerd. Celait un grand el beau bâtiment. 
Le chapitre se eompoeait de qaatoae demeisdlea on clunoîneases, des 
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preniièrcs familles cl de sept chanoines. L'-.ibbosso avait le tilrc el rang de 
princesse de l'empire r^imnin cl comme telle avait sou siège dans les diètes 
de Westphalie ; elle seule rainit tibii 4e elnalelé. » En rtanée 1890, une de> 
uMMselle de Homes oeeapeît eetle bmte di^ilé ceeMntttîqpie; fAostard une 
autve de le même ntBieoa y lut élefée. L'aUwye •tait aoue «a ddiiendeoee, 
outre la terre de Thorn, dont elle tenait son nom, j)lasieurs villages. Celui de 
iiiizen 00 Gilst comptait deux justice : l'imp se faisait au nom dn baron de 
Ureda et l'autre en r^lui de l'abbesse. Cette particularité est résultée de l'acte 
de fondation par lequel la ceoileeae H9auide domaa ièewn hiena iHaés mm 
Gibeo, OMterbout, Gisodieo, H Baagje et Ryabergeo. Tontes eea oonlréei 
furent soumises it une cour, dite l'ancienne eoir, qui prononçait, comme 
nous l'avons dit, au nom de l'abbessi'. Elle se compos^iit d'un maire et de 
sept échcvius dits Laatcn ou Leudes, ( lioisis par le maire, donl trois appar- 
tenaient à Gilzen, deux à Ooslcrbout, un à Ginnekea et le dernier, soit à 
H Uaagjc, soit à Uy^bcrgen. L'abbesse avait ansti son feeeveiir. 

GaiHaame, comte de Bornes, «eella, le 5 mai tass^ le tia té de paix 
entre Gnillanne, comte de Gueldre, et Henri, évéque d'Utrecht, et inter- 
vint comme arbitre dans tous les différends qoi sofgùrent entre les mêmes 
princes, au snjct de cette convention. 

Au tournoi de Compiègne, en 1204, Guillaume de Uurncs se trouva 
dans l'arène avec lea n»ia d'Angleterre, d'Écosse et de Sicile et um bril- 
lante jenneaae que la magnilieenee de b journée et la renommée des ehe- 
valicrs avaient attirée des contrées les plus éloignées. 

L'année même du tournoi de ('ompiègne, Guillaume, sire de Ilornes, 
termina su carrière, licite même année (1204), Guillaume et s;» femme 
Uclwide don lièrent k 1 abbaye de Ucrckenrodc, avec le consentement de leurs 
héritiers, trente bonniers de terre, à Corleasem, à condition que les reli- 
gienses fissent une distribution de pains aux pannes à la porte de leur 
maÎBCo. Dans cette charte ligure Arnoud, comte de Looa, en qualité de 
seigneur suzerain, -A'o« (an^uam domi'niw «upcn'or. 

Guillaume DE UoKHES épousa, en premières noces, Mathilde ITanden (i), 

\i Viui4eD jKUUil 4« |^«u]cs à U fasc» «l'argent. 

L FbÛ4rk^ «mie 4« VjmdMo en 1198, «it dam cnluteUcilîiMt : 

tcnt, «MUte de lharit*. A«> lu^l 4e et <irrnlcr, uu III d«ii« Irt Sttnit VtUm'kf'' ' * iNnr, udIi <nrb.-i<sf I ait 
^ vMillflq'É»; naia Jjii* I'it-.- Ir dr •ufr^r * tuU *tér* Loilli q«l* rt"»r*<| V.-, .^n.t. I .hjnim-i rrt i-tI, e* 
■t «t*ite la van* de Lasluint, conle d^Mot hil wtt i H tm ndoMMlns (rompC dsm mm MUntr, poii^'ll m 
I 4 Uén fw 4e qnil|nii ^tur» • 

1' UrMï, qut «n*1 1 
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décédée sans cnfanl, à la fleur de l'âge, fille de Philippe», comte de 
ViaDden, mort en 1272, et de Marie Louvain, dame de l'envez, décédée 
en 1289, petite-fille de Henri, comte do Viand^, et de Mairie CoNrlenay, 



II. Henri, eonlo de ^tifli'n, cj>uu«a llerie de CoarUiuti^, luarquîM d« ntnitir, Bile de Ktrto 
cumlp d'Auxorrr, et d'Vol4in<lc, lonilcsM? de Njniur et iiupùratricp ilc Coiittanlinoplc, na-iir ili- 
Baudouin, c«nte de Flandre <>t do Uainanlt ib fomièrenl l'abbaye do Graadpro an pajf* Af 
Marniir. Ibiri, eonle d« Vi.iuden, porta de |wwle» A mm éHWMi d^Mceat m «ttnr. Il UfaM ; 

I- t»U*'r ét rii»<p«. ntlclnj» é XiiUT-Daae-da.Val. 
t* tliUlpiM» «ut* - 

•> aart th rimim, |rM« 4f CtÊftt. fit <t*fw J-tirMkt. «mI m mi. 

III, rtiiliiijir, rcnitr t\c Viaii'l<Mj, iiiorl on 1272, i'|!i)U<i Marie de Loin lin, '!.ian' de ferwci, de 
Urintlterglien, do Minore, de Ruioput, d<-oéd<$e ra tâMy.lille de Génnl, M'ijjnctir de GrimbergUea et 
de Kioefe* Ud'AcatedlRArtere. llbTa*UiUd«|iM«ki 1 la la*c«d'ar|p>ni. Canariace ailpniuTi par 
ttaacl«,qui irouvitdantSIimH.O^ dl^.,t. i, p. 772, par lequel l'Iiilippc, comte de Viaiidea,el 
ta femme Marie, dami> de Penrez et de Gnnil>cr|;brii, duniiirrtit, au mois ite juin 1260, if chillaaB 
de Bugi^nlioul, cum nddilibui, homiiiihiu et mantionarii», i Henii de Crimberghe. C'est d'apré< 
cet acte que BuikoM tacoiiw, lone i, pi^e 633, ce qui mit t < Marie de teaiwtn wceéda aprèe la 
■ert de aon frêreGodefret mm tcirea de P«nie>.6rûpbeiilieii «t aalreeceiiine neuf diramcÏHiprti, 
•;t ep qualitt' lU- -iro i-t d, mie de (frimh'Tj;h<'n, nntri* fumtc M l'umiriM' (I<>nni''i rrit en litf |>erjir- 
luel I Henri de Grimbergfie, (rifo au »ire d'A**ehe, leur terre de Biiccen'"'"' «"t* '«» rc»eiMi», 
hraiHMitM et BaR«i«R«(Ni, de., par latttea d«Bii4ea aa mia de jnia 4a fiM tM; et encore au 
moi* d'avril de l'an 1S7l,toiM le titre de cumie ot oomtcoie de Tiandeo, dame de Pcrwcz.de Grtin- 
ber);ben, iU donoinnl audil Henri de Crimbtrghe, diCTalicr, ci à Maliaud t» femme, co aagmen- 
talion de leur ÈêÊ, linst bo«ai«ff» da iwM ilMde detaal leur awiMii. > Pbilippa, emm» de Viaii^ . 
dea, laiaas 

!• C<>ltrn>«, |>. •"Il 

t* ■wtuoriflB tMa4««. ■uri.« c« i,.. \.ri->fM(. t««il« <lr- l^*; M* 4r tr*m, MMr ■!« I««t. • il« t#in^« 

^ «.««i^ «vee M»rK><.^ril«, fli iitifr. '•. .>! ' ,la ¥ ^ikjjui ; U aursil 4'«Wtr4 r\4««1i' •« il«««#Jii Miw k» trtC4Mf 

rw qu- tul .-iw "«.^ J. I u'.> ^. rr ,1 ri.isrtl^ r«mnin df Jmi», «^irU 4« 1^» Crtl« 4we M pUE 

_ (•••t ifur nu uuri i, ,,, < , .rr. i p..ur m «ifaai, , tU, OiMU i|o'An»li4, M 4a rrulrr lll, oiiirt k tmUt U 

(Ww, ImIi h t;>il)««ii>t. it 4a U« w ^raMall pa« >aaMr l'aamaaaaaar. Opn4aM Xiaalu 4< ra«4a 

)a44aai>l 4'alia |raikla aul^riiW fmU da J«sn, 4at 4a Ilrikant, MMi|«a laa niaaaurunaanl <<ac 4a •>'iia|a- 
MK. ) : n ftIHîi as^tua 4rtlanr la (uarra »a «a«t< A/aou4. lari^ua adulai, aa lanlaM (/af MMt |Mr rtlIlMT 
•tb. r, t Ni'mIj.. ,:,nanl 4'alllc«r« art* paHlnii Harfucrtca 4r r«a*/^, ^u'il mtbII h «iMalv I^N M Mk> 

«rr,,.,., t-tr^i'r tfi an ««fiat*. rnnintU r«in » «n arT»0|«fnf*l au% MmitllBll» anivMIM i 
% * n f'-i; i^'iflO^ ^'tl aM4|wraJI m ibioala* m aafaal a iMbaila a« fl|*tt 4NMnia «Bi teB Ita Jt«te4Ml; J4MI 

c< Jatijii», la, lama 4-A4-iiM<, 4a Waial <t 4c C<<al; 4a lavr aJ<4 Jaaa at Jaa^aci ranwatrrM, fmir rai «1 
thMMté, aa cmnia 4a La«a et à tant ce qui r Aa>l anaata. La 4ac 4a BrabaDt apprauaa Mla traïaMHMm an IMO, 
rlla aal 4crlla m frtaf !•• tri ^u'ia la parlait alan, «t rtta IMUa m êlà l»«tta4M fU flllIlH ■llUBIII, fil 

44uM 4a aan •albanOctl/, af qat u«« ra font Mantlnn Mmmt A*HI fMH iflHHfHMl fil MMspll II» dHM« 
rfn4a aolra Arootul 4*UM part, M IwJballa at m4 anfaiMa 4rl'a>itr«. 

a Le «ajMa 4e Laot, aa ln>uaa«t pla» 4'akaMle 4 f«a anaart. «'iiBlt à ■anaarike 4a l'ainX*. Il tut 4aH l44 
uspa Inautaap d'aïUiteanal paar alla at anwna laa^rt la 44<lr 4e lal |4alra. CaU a as niiMilfml» ^'U 
>awa, aan lUt. Va kaar| 4a Haaaail 4e (wa% la (anil 4< mnpaiti rt rarl(aa es rida, 
a A« Mni ne* «• tnmntr Wf ■« m ratfK AimI ia^pan N mmp « la bnnm i U ■■ imm *• 
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BORNES. 



Hiaititeii. 



marquise de Namur (laquelle portait le» armes de sa mère Marie de Louvam, 
«*«M>k-dii« d« gueules i h teee d'argent), et. en secondes noces, Helwide 
on Edwige, dame bérilière de Wiekerode, de CnnendoMk et dTiadhm, 



« »mm»à nnM^ m HMk k VmÊit, M ««1^ ta» It mmà <tal■^ il utfii*. «• 4M4, h th-h Cl»»ll*i •« 

i*ivaf M «■<■ Il tf ÉMil, wm «aii-M, m «kaa!» 4r !■ • I 
M|n « fiMM* iMifHi, «, Ml* t*ir la il i l^ i. 

• la ItBi >MK>i k Nfttoi paltNBir M É< tiii \mu mtaM an* I» MtaÉ^liiU, «Ik Mi 

<tai*CUar.» 

4- MHIfi * nnMii MMiia, 4WhIm, 4>M«a, «• WkM M ta «Mil Vluta, |*M ki uw in 

<• BlMk BHlr Ét fHMH â k tait rwfiM. MM ta kM «i «MmiMm^i, te M Mil, te •*» 
■ wn i w 4* I* 4i k Iw i» lllliM. Il liilil^ 4m 4'lMrii, «■ piMlib «1 kk» tai 

oH^m : A niIlH* * WUrlw » - ■ Kk » Wlléiib Ma Ai tafH. tatiAwH «■■«Mn, «i^M, «• VU- 
MMt, 4* MfiMM. #NmM«)i, il ■•«, MM* I* t IMbM * I M i H , ik* 4* TVnmMa, Mt Mm 
1*1*111. n MMi <i f * I 



IV. (^odcfroi, comte iln VianJen, »ire de GriînlK iydcr, d« PtrwM, et de NinOTV qu'il vva^lit Ml 
<38S, t Gtt}, COBM 4e Kbndrc, un de* hértM de Woeriaeni, BMMt M 13IS, pril auaii le* kiiM> 
de n nira. Bntlcnt, t. i, p. Gôi, prouTO trli-liini qm Gwlefi«! toit fib de Philippe, eenie 4t 
Viaiidcii,cldeMsi it <.'i ici.; « M.iis m l'ûiii>ri' lîTîi, <iii iUi' *uimc<i.' Vi.iiiilcn in f^isii, taiManl 
notre princeue veuve, laquelle, en l'annco 1378, confirma la vente de loiuDlc et unzc buoniOT 
4l« boit, à A«clw%i««k, Ml» pw Km m* Goddm «l A«m Altrd* éA vê n m ré »^ m pnrfU 
<lii TTitinn<ti^r<> de Grimberijlico : Icnioin* Godefroi, cbrvilirr de lioboM'h, Siger van Daoïmc et 
(juillaonid de LiNlebergp, tu* liummet, cl aux lettres elle m? qualilie ciimlew de Vianden, dniao 
de Grimberchen et de Pemci. Elle ratifia et cnalirma encore, ■ n i .ui liSO, avec Godefrui. non 
ttl* ainé, at Philippe, wo frtre, la lomiatiiMi du BOoaitteadBGrimbMgbeBCt ton ia« bien* aci|uw 
•n leur («îfpwurie ; t^woiiM Wauthicr VtrOMT. Sli du iIm da MaltiM*, n Aramid ét Uttrt, 
rlii valida. Kl III I ;iu liH;;, lei iepliéniex ide« en juin, elle, tii.inin.uii f(,n;ii>»i- <li- Viniulrn. 
dame de Grimbcrgbcn et de Penm, duDiM «n liali (ou fila Cwlcfrui, comte de Viaadco,ci(U|uante 
tMMHiien de bois avee la faddi aitada «n la ïam da Grinlwiigban, dit valgdnawat la bai* 

dr< Murikiii. nt d^rlnro i\\\<- son fil«. ili' ton aveu cl coonentemcnl, a vendu ledit huis à 
Waulliier, ablM- de (iriratMïruU', u, puur la .summo de 400 livre* de Luuvain, petite monnaie, 
prwmelUIII en caa que ta «krur Ade, dame de lirucc, vint i Ollaiiecr et acquérir Mil 
boit par draii ou par força «ur ledit abb^, qa'elie cl loo fil» f(troBl ban (artnl caatr« ladita aMt, 
et tiendroat Mit abbé el toa elaltro tan* donmage ; lei lallrM «nr ce daaada* «Ml «ertMa* de 
iroi> Keaux, le premier de noire comteiMt, repfv«entanl une dame rvuverte d'une rvhe fourré de 
menu *«ir, ayant la main dioiio sor la poïlriM el en la ganche une Bcur de lia, ei i hw oMé 
«lestreot un petit teawa dmféd'niielaiw^aiafl aeneilienn autre dea«M« eoniaaent nne faaee 
."■ .l.-ci\ Iiraiiii» rn k.iiiiùiret brochant mit le i.ml, <-\ ;i t'i-iituur est r< iit Uaria <lomin€ 4r 
Crimbergi* ri lU P«rH«:; le coulreecel WDlient ledit écuuon 1 la lanee et latiloir. Le lecond «t de 
GadaTmi, oaaile da 'Viandea, Sh abd^ tqwiittil n damiai à «na Amm M cal derît : S. «Mcfiapf 
<u- Viane, el le troisième est d(i PUlippo Mi« dndît Godalîioi, «HMonant l« ■dm deuiian cl faaea 

iï un lambel ^ cinq pendants. > 

Cimime «urre%»eurde Philippe, comte de Viaden et aeifneiir de Grinlier^Mllt Godefroi decUni 
m 1^, le dimanrbe avant la naihilé de «aint Jean-BaplÎMe, qoe noble homme lleari dt Orim- 
irrjhf, M»i ffful, M lUhatid ao fuuu lanaieM de Ini le doaaim de BnfgeaheM (Hirmn* 
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sœur de ThierrT de Wiekeronif prévit de Saint-SauTcnr, à Utrecbt, fille 
de Lotbaire, comte de Wickerude, petite-liile de LoUtaire, comte d'Hoch- 
stadt et de Widterode. Elle toit avMi nièeede Riebwd» roi d'Ai^leterre. 

f>; . i. I, p. ni). Oani Ui Monument» pour tenir à TBhtoire de iVantur, elc, publiés par llUItl^ll* 
U. de KfrIQenberg, 1. 1, p. VU, se trouTe un jugement arbiini de 1301, sur le débat exittaoi 
entre Gu;, CMiie de Flandre ei marquîa de Namur, et Godcfroi, comte de VfanAni M mijiA 4m 
limite* du comté de Namur. M. Willems a donne i la inilv de la Baiaille de Woeringen, page tS34, 
de* lettres de J«aB, due de BrabanI, du iH scpleoilm ISM, dans loiquelles ce prince appelle 
Godefroi, comte de Viauden, <oiua«j;aiReiim mtfrvm. Celui-ci concourut aux privilèges de la ville 
dn Léau, (ignée U il tepMnbra liM; il tnlUtecMneiitiaa mndiMlalâ nof«mbr»130i,«BUe 
leéaede BraliaiitatlaHifl(rrAanr,mirl«|iwia|ada iMM dnili M jiwMiciMm du» la villa d« 
Miline», puis la charte (!■■ la ville <rH<<rentbal* le 2i juin 1303, cl du Loavain le 10 septembre 
deja mCnic ani>ée. H lut un des promien arbitres nomm«* par le duc de BrkbanI ot la ville de 
Kalines, qsi pimnoncireat le 10 déetiabM 1307 sur leur dilTrrtind. Il 4|MMin Ai»jAtd^Aadtnvé$, 
ddeéd<e en tJMKl, ftll« de hma, tire d'Aodenaidab Bmoj, de Pamelei d« Rtnquièrei, de Vm- 
dnea, de Flobecq, et de* terre* entie Marche et lonit, «I de Makuid «fa Ç>wwf «m m aecoad* 
femme, et en soLondus noces, Lut|Wde»4MW4*l4|ny. 
Il eni du prcmior lit : 

<* ItlUIff^ fi'Ojl? ilr Mdultn. ilr( 'it (jrliut>cr|S^fi , t^tat, U 14 Juin IT>ti3, L« rr^i«riUaLioQ ât U «'l'^ 4v SillMS 
•T« Et i-t ilr bratitrii . j'At/y*, v tii-U dU, tm d ê t m Mm /frMM fla«4M. n BMrut IMM yNlMM; 

Cl>< •l-; }ttn. «MM 4e Pfuaarf 

I* Hcoii, ^it mit 1 

H «M d* wmaà lil : 



f iMn * miliii. m M MK Iwlîia a Mtifc « m*t 



Y. Henri, comte de Vianden, airo do Grimbergfaco,de Conroy, de Fraine, mocleB I9H| 
Altiid(f!iM9iMMM,deiM4*^Uitt-Vit,da Bnd cto i b iicl», de Deaboitfg, dwu i 



(!) Wleherad» on Wknde ett m dadd de JiKo^aiii eniMH de BielhiB el d'à» ttÛtetVllf . 

helens. â<m vieux cbticau lut inocndid «■ 1740. 0» eMli eppietill piiMdmeet MU ili* 
gneurs d'Hocbstadt oa U«im»l«du 

Lifftaàiksiedce centced'flMMpAv 4m «I imw * de BielheBet de Wiekerede, eemtle 
loement de plat d'an MVtDt. L« aM>dcrno MontpIlMmi^, q«N U coterie exalte et U faibl«M 
btaore, a espéré se faire m ndriie de* invaiti du chuMiae de KnUuc, auiquek, en géïkénl, oeM 
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BORRBS. 

Les restes mortels de Guilbome m HoiutBfl furent déposés à l'église du 

monastère rie Keyscrbosch, qui devint le lieu de la sépultun' de sa famille. 
Les premiora temps de l'butoue de ee mooastère sont uèsH>bcani il es 

rendons bomwiy. Hmn arons repm tm qif CMiaiffûMit em Ml|aMn; ih MM uMmfUt' 
UUi» llalkMiiWMMMM^ Itan défaui* ont éeàippé— eimp-d'ocil si JushtaMot esUné d'un acMlé- 
BiIdM,flta4MUMiM*t «Mn tour e*ur4 d'apportar 1 c«tte gteéalo0i« b précùMii qui y m*a- 
qaaji. 

I. Génrd, CMOla d'Hocbaïadt, au naouté tmtn iaa Umaina d'ona charte d'AsMo, aniM«4qM 
daCttogda. dima4* «n 1«T4. U toii «giSmnrda Wfalmda n IflB. Il fc^ n 1110 l'aUMiya 

d'IInnibuni <Io l'urJro ie rrèmarilrri : FurKiavil, diMDt U» lettres de fundation, eceUliam Bavat- 
barnc m alkidùt auo, cà coaiitione ut nuUiu odMtatv êil «Mm «cciatsar prtttêr tum gui *i im «ot- 
W« WUkende légitima juTi tutemtrU. H «Ht pMt mtWÊÊmi i 

II. C4nrd, «Ma 4'B««kiladl, hianfai, eaiiaae tànoin, dans nu dipUoM da rwa p aBW » 
Lolhain H, damé à AlsJa-Cbapello k 18 Jvia II9S. Foppeas a doaa4 cane eharia dans la t. nr 
d«s ORuvm diflamaltqut* Hiraeiu, pa^ 197. Parmi les téoioiDS figurant lescoettaide Nanar 
«I de Looa, liaairin de fiM^amou, GniUaaaM da Ootttm. Ce* d«rniafs ttoHiiia igamt aaaoN 
ano Cdfaid dr IMkiteIt, dan uo diplAne da tISt damé par l'enperaar taUwIr* IH, iaqa«l aa 

IruUTO »i]!.sl clins Mir.fu-, 1. I. p. O,". Trc>< piMlMi>lr:nciil deniril H, cumto d'Hui li»t.vl[, i sui-coJé à 
Iférard I, ton dao> la lerro et acigneuric de Wic|(erade. Il laissa Uois CU, et fonda arec deux 
d'mii^aiM, TUtny, eoMia d lh é ta ttd t , «Odm» «MiM d» Wlçlwodai, m f t48» b tRMUiliM da 
MaaenD y«ia da DaiibiMiif. Vdd ta» ofliBU : 

I* I iiirrfT. ftnt'i ir tt T»t.i;»ii rt Ll»«lh>-(n. I. h'V'.orLfn Ju Lt.-nlouiç a fait iiao n'ili« tor tr IMmy, ct* ■■f» iffOf» 
riit.-rry nonutH- n-^ir .I H L*hni.(i. Tft^'t^fé r *»Mt dr fl.iB.i.iJ/H .Uni .l'in rKir'.rs ilo Flnnjni, arrb*- 

if r,..;..jrwi ivrit liir.r dr lan (II.»;, l i^Irr .1j ii U'T\'t Ih- i i "l «uud Jim ur,( rlurfr Jf VLé- 
»rrlir»*l«« «i« «UwHtHV ét l'«n MOlit, C«tWil»i«a4 «R 4*^'in« d-- l'ilu|»«t-U- Trr I r.; f'. Jjtin.- J( J ttlmk 

ItM i>Lr«tMw tufDT 0, f^f/t HTB). t'«ia T4âl auMi IM Fléidric d'Il'wKu&Ul, romlf, J<! [outmIi Ulcf rr^^ri? 1<14 
itvAxxue avûl «Isr* fBwJé 4 TkJarry. Ct^ara* <ï>ôl tlBt charte df Fhl^i['[". ar.ti/>^.}i,- ]f i: d^■<^.r, <J*.i..j- ta 
■«dîne ana^, a« lU cniM les «Anuin r.Wf>r<r«r, mmw i1< tfnMtfra, Oirn f'^-Uf «.<''.<-ï|«, Ht^r««« 

';llu(a, -Isa. 1. î, p. «, i;- f>n p'ui <1<>at«r ^ (TnMfwrtn^i Ju .lipl'''mf Irwf.^rnl t* «aie ^nf fut* 

•Ir «cfùla. hii.* d i^ir«i ■■I.É.ii^* .l'j m f-''<'U'. r.tm.v. li*(0. llh.'., H»ji, i.r. |p tn^*jr« '0 

imj^ala d'IlttM»!!* k»U srijacur H» ^\\<-àrr.iIr ÎUuftrjr «« r-iiimn a^iil il»rn lui ntr* ilr HTÛ. I.'j» 

linO, b IS aTrO, U l«l*TTlnl a^ dl/l^mi.- [.*r Ir-p-cl l'nQJwrVar rrtidr.- I"', r-.sfrro |r ,t„riu- i!^ r< 
4*^a|rlc k l'rgliM il* Cc'-^nr. Jj-^ti 'ti a*<>ir .(.•[.Mi.Ur !lr;ir: !< tJnn, Juc 4« &«tiirr I.'st IIKH, r. *' .-rniii, )«t 
fiai BltlVVIU, fQUd la Tt-rrr SanUf - L V.< |,f ,.l.jh|*TT>'nt .U r.i*-.r>4, MOlt* 4« Ifcj'lli'-Tn^ Ij milt^m iS' H'C^^tadl 

U*til* dit fooald tit DaHhtitt, n>'dni r'*i'>ni rvmf |.tii* -^rpni* l)?f nritroalf^ <f»« i»inâ*« OmiUrrr- . mal* poita 
ii|**r«»t fagi lot f^lra iiitn<' i <*^r^'>. tomu^ M.h-Ii li ^L^-t i| a M at-ilasiw, «• Tït^Tr*, tnntm 

•l'HaclbltAdl M IIDO. C* <l«raà*r ami» péâ%il if^fim^'iri) r<<n«'nir m '<j\ à \» f hr«tft^l>i0p — ^ fluirflimi, j^n ir 
U^mém svr !■ H%ik^ OcrvW» praa^V^i 4f»l* «IlM^ur^, >It driu lifjot <i <1rnn«. <t? I -V^r rt dr Mintr -ilit, a<>nna 
wtn nown * *a «JOild «Minuit Mttrmi dât>llllU «iUâ^>, -fil '>nA< ->ti <1<-t t'r.ii >s<-.i.iiit li |>r.^«in.^ li' lirn^^uirf, 
MttA« (OU* h nom 4* pai* d'OalM-llMM. apparlcei -i tu ; itue i :* ■lisi^'O <1 V'rcr Itr f< m 7>4ri • »ui Auu- 
IWBaratii dt Ilcdlaa4a. Aaricananettt 1c* «aws d'IlotUiU <ju li '-Uii i.];, - l..^i^ii r. ir>»ni f.:ir> * do r<^"i#r* 
«l'trfL, l'arr^aiMM 4e Catofiid, pùt$àààitmt tû piyi, fkartl-.- pu j.t jfi.si [.antr *r r-^m.nni d a^i .i# llra- 
Miii. ltuii«os eraW «pa» 4#ïi an i' «lAda It larrtintra da padWi» «i-juri-nnii i .c r-nii*--. ttiui> rr iciitiirr-.i nv* 
f«i tâDi illIDniltdf, attf«dg Tn"«» MM v«U a« G^lbaaa», «M^-lr- Jl- |is:llit:i:. i-irr<cuir r -.ii: ir.ii.il» nr^ 

C;4raf4. eomU d'IlwbflaJt. * an dlfUioa 4a l'anpmvv taUiftira ït, O» Ul daoa ks JÊammm. JK. >i:i t^>aii-! dtf 
<;«ii«ia, I. u p. i'JI : teiirct |w rm^orvar lUnrl VI, ral 4a iticila, pat Ua^rtlc» 0 «nfiflniH ^ Tti>«rrf. 
rni»la il» MulUibla, U >MifaMiw« du labliM 4« Ckrnl^i. Ma.» iémMt.^ Tklarry, «amU d'Ht^huidu Mlrviu r«p 
I>ur4p dM* «M» t I, p. Sïl, 4'atitrt-* Irttm dfl iDdaa caipcrrar en hvmr d« l'ahbsrc ■!« !iaial-<<bisUU m llaiMtu, 
d*lbrt«i A Stfèrt «A 1191: <t comnir Ihrtrry. «mta 4 H>c4»t»di, !«» ar^ll», (I ^It il t^'ÎI m^m^tftm >^t 

'fifcrtur dan« I'«i|R*lltMi ^*il tmlfprA apff«s aas «oaruoacmMd, f- tTirt li.ù:r*>fc'. iMnijoiror r->i-rr.r <ir 

SMIt. 9a NMMr m Hl^iyn, Il «Ofifdft «• fmm * damo» m |duJ«K k vtn4f« rOdthd 4a 1.4^ d LoUwlrt. 
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est de Béaoe de testée les coi^régatioos de fismoMs dont ou a voulu recaler 
rori^M. Nflu tfon Ut fob ijUmis qt^eDiiiitdilat ipn floamnee' 
roestéo vàt «iède. kmk l'anteur dei IMNcm du jwyt 4* 400104^ à 



K'r> frfrr. firëi*4 i lk>jib, <)ui r- ^t>l |it>»vrikii>ii au tftn'-u,^ tau ni'l. MdIi k f-.ii'f bt4iir iji^rout/ It Mitii. 
«l'ÀUiCtt 4« Ltfimttt, «( »=1 r«lt Mrrrr /i/qur Rriniv iawt tr*r*i li'fl.u-liili.lî oniin»>m.l ou o|ipfT.tn ?rciil 

l'ÉtMMllWl WM lU mtr ta f»rrtnn»r iJ AlV<-Tt )r ti nr^mlll^r d< U nt.'-rr.» nnri.v 1 'rit ^ quL ^l'.lr3 b l^liait*, -If 
L4 pftpr, tlft« mtît-rr |ir.««ikuii iJ< Ic-ja »c* Ixnriim, rlc^ pU tin irni, rt à ^liirrry la gurrrr, ir Im |.itl 

J'j -lut J« Dr»ljirl, fi^rt il u l'frl»!, i2u Jt: Je L-iiiiIki^I|:. i-iul ijur ioulr»» pirrr.l. Jti J^fu.-l. q- 1, nu tuuiiurr^ 
IDMït ttl l'4nnr« Kjitjti'r. «nlivr^iil ^ iiiftlii i.riitn lur *t* lirtr^. In ras t^i' t nii , t1 1^1 irljmt lj<i-> »fi r> Iruiii « 
la NMrra d*Un ir<ji ^ui n^il [<tr»q..c iuipmiutjlt , n>kii dant la BM^l fnil la f^ii, n Ir. Iiil rxtUlutrrm 

taa*. T>il*Tr7 >rii<lil la trrrr d-r krllirrrh a Jratk. arvIirT/ifur dr Tr<^ra. rl I fh pr l i l^f II arifl tp<iu*¥, 11. 
riffOri d« Jir^Uta dr ll«uirl<MUri, une a^ur d'AlUtl. r^nitt itr M 'lia fl '^a tii>efsiir|, lllir Ja Cnlrlml II. dKa Ha 
Vritea'. ni-mmc^ l.ulf^r jr, .|.ii lui a[i(M-il« (u dM la Itrrr 1, ITjutirflr, .îir. La Hftl.ajc, f. > fil farr d lira: ûll* 
UIUM^ »fl ï^luntLf 'i( >'ii' I tili^pi., 14 t.tnr/ dt ri*al'^iii, cl d'iilrvi ftiliiit» J(» iLu\ a^i^t, r.^rna un pr-Jl U 

«fi|w»tjra .f'ur.f f*ijila pi' l.^quFik H 'arWr* H'i* k l'all-y( dr S-iinfcM, 1 1.^ du |ii't'j|iaf» da l*if Um «k 

lliKliktrflirn i( ^ufifTiM tu ' ' ' I' I < III 'HljMl . .V>a rWW*>airaa, rvaia'i d> /f vAfladaas,^ ftt ÊÊÊÊt 

•tA«^*r ii^mr. W)>r^, ^/iaaaaaa m is t^in^iaM . X4I* C [•afill qu' 1 liif-uriil ajLfii ^natciiif , 

»• tlilinn. ,iil t^\l 

S' I.Lil^alrr ^7/1 rA<'»./(, pfCtiH da ll.rin. «I .r^^n ll-i-Arr.», 1 11. ;.. 310 *l Tilh, Lj» il# l^lll^lI, fooi'* d' Uiwlialadl rt 
dr I>»<"lli<"r. . r=a • r''ii« Tow.-.». jiff la rlioi'nln* de lltililur. ii-jr Courait, ci.ujlc da Iljf' l.riii, ii'a|i|<i/1riii il [«'jûl A 
U anaiaai .laa roml#a d tl^C^^SadW • f'^i rn H '^1, d-l V lllar. fa (n.a dam f.aa<i[a. I 1, ^, Ut, -,jita aai»! \lbtr1 

avii^ua dr riafa, 1%.! tliaiila^, Lo4lialra il HnrliaUilc, .^ni pr^landalt * cal t,/,y.4 it if ■! i aiti: ar>ii^.init« sl'a'i'lr yit 
1^1(1* LU niciir'.ra d \ïb«rf, jasa» 4 C«W|nf, la oi^Ma aRM^, tpà'ii %'j atall fa» Ircmp^ C*m« r* rf^a cmcara 

t llur. pa.. da Jmira a^aa. flUl tM tm MM <• fhiillL if Blllltll, 4> «HMt « > 

).aoi. . laMiuln stml fB im. 



tPifkerolke. 



III. Olhon inoeknadt, comte de Wickerode, antué do l'abbaye d'Hamborn, ecl bien frère de 
Thierry, romtc d'ilocbstaill, comme noua l'aTODS fait Toir dans l'arlicte de celui-ci, et CU de 
Gcrâi , II (l'Ilochsladt, puisqu'ila fondèrent eniemblc en 1105 le monastère do Hnmereo prfei 
de Dubbourg. Il est neotioDiié aMc aoB frèni Thierry, mbM d'Uoduladt, dam una diari* de 
PUlIppe de Heiiabtrg, archeTiqne do Colofiic, cm tlflO, telon MiraiH, tonu ii, page 1188, 
et dans unp autre chérir •li"' 1208 pulillr*' iJ>iii> le rr.i'nir rcriii'il, I<imn i. page 107. Je présume 
«at panenu i uo Ige assez avancé : « En la mfme année, 1303, lit'X>n dans Butkooi, ta i, p. Iâ6, le 
dw d» Blshint •( AdolpiM ■i'AIIeHi, ■ whwé^ni d* Cnlapa^ nMtmllèMiM 1m tatStÊom 
alliances et conftidérations qu'il J anîl «aM «Ikl, Unn paya, UiM k MaielglM|^ d'EngcIbcrt dtt 
Monu, grand-prcTdt ; d'Udon, erand-doym; d« Gérard, prfvM ét SanMn; de Bruno, préiM de 
Bonn; de Thierry, prct6l do .Saint-CiinibcrI; de Thierry, prévôt de Saint-André; île lliicrry, 
préfM da 8aim-Géi4oni da Thiarry, jftML det SS. ApAtrea; da mltra <Mi*i«r;dA Sruao de Bmi< 
•abefli : da Gadafrat, naUtiret dtMlia*, eoaiie de fiiwMre ; de Thierry, enCinl «u leuna eonta da 

CléT<-» , de GwiUniim"', {umli- i!e Julien ; <!e Henri, e.inile ile Se\ iir ; île Gers ni, eomie il Are ï de 
L«lhaire, comte d'Ilocbstodl; de Henri, comte de KesMlj d'Adulpbc, c«mlc des Monts ^ d'Arnoad, 
BoMa d'Altena; d'ArBomi, eanta daLa Mattk; d« Gadafrat, eamlad'AraalMrf ;'dé Banri, amta 

(Ir TiHlriilienri; , il'Olhoii, nire «le NVirlu ruiIi- ; iI'Èvef.ird, tire il'ArV<'r|;; ile Rutger, sire dr Mfer- 
ilii'tu, de tiislKTl, sire àc ISrcmc , Je Uutjjcr Stummel i J« Ueriuan, avuut! do Colof^ne ; de Henri 
de Volmestcyn ; de Henri, sire d'Alpbcn; do llcrman, sire d'AlsIeren; d'Otlion, chambellaii; dA 
Henri Wiehiench ; ai da Thierry d'Eraajoaria. ■ Et pui* Olhaa, «ire da Wicfcerade, assista an eou- 
ranMBiaDtderefliiperaar tm* tan fils Ittlhaire. camie dItaelMiadta Vaid le taita de Bntleiu: 

ata'empereur r'hili|ipe. Iroiivrinl «du j>urll lnri :iri rii i<."r \i rei utn ilialuui île noire 'lue, ii ;ivi.<j rie 
prondre la couronne impériale i Aix, ce ijui se lit le jour de U fétc de l'Epipbaoic de l'an même 
par la iwtit d'idsipha. aichet^qB* d« Oila|BB, «Mcennd appanU ctaapilaaaai^dlntè 
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SOMM. 

l'article dn BHMttStère de Keyserboscb une note que nous reproduisoi» : « Se> 
« oaodeBMBl,KBi|ireilieigéiaBt le aedaviear^ période h fead^ 
< MaUnlde {an 1155), Meut mmw Km d» le «ttftv doNMiii^ d'antuit pln« 



tDukrri)br . ««i «Oei conveDiMen loleiuMlte MMmbléc U plupart dM priBMs,pcéhU,li«roni de»on pani.Mvoir : 
■NlheliiiÉ, Mqiw de Conlaue; CmmI. 4t4qM 4* Spknt B«iiri, 4a tlRralwiiici 

élu fie SlraslM>urg;GéraH, pri^Y?» de Samcn; Thierry, prévAt de Sainf Ounilcrt; Ilfiiri, .lue ^Ic 
BrabanI; LouU, duc de Bavkrci iléon, comte paUliD du Rhin; HcrDiiril, tlu>- 'Jt^ Suir ; Simmi, Jiic 
do Lorraiur; Olbon, r«nili! de GuclJrc; GuilUame, corale fir Jiih<>ij; Lothairc, comte iMlinh- 
Madii G«l«rroi, comte d'Arsnbergi Gérard, vieoaM de Mafd«iib»«>rKi Odi«<i»iire de Wickerede; 
Haraun, mné d« Colugne; Reori, maréchal d« KalMIIn; Cunon de lltDUnli«rg ; Henri, tio^ 
chiil (!.• \V:il).iirg ; flenn, . Iiamlu ll.ici .li- R;m n«pf rj; ; Wcriiier e» Philippe d» Bouland, ftèreti 
Conrtd, enbut de Bomjurdeo, et plusicot* autres. » Pltu Uid, amia lai anoéaa tSOS, Mna i« 
«nM«Mii iMDlioBfld dant d« aetaa antlieMiqiMa, arae la qaditd d'aioaé dHaaibora. Bollnm 
pari'' rnfnrr de lui, p-urc 173, i Ccpcmlani, Ailùlphe et Bruno par-deT«Dl le papo laoMaDt, cun- 
teodaietii pour l'aretievècb« <io Cutugiiej ma» Bruno fut iMinlaou par le pape qui lui dMtM auwi 
■a eaalnatioD, de >«rii> qu'eocoro audit an tUM^ il filt reça an U TÏUo do Coloimi mai» il 
^iMVBia mmi jwa apria riacoaaianea da la fortuoe, car il ir^paMa deux mois aprM, et an aa 
Tila«e filt oln TU«TT, fiïi ainé du tire d« Heinsberg, doyen de« ApAIre*, j- iuir 'l'i^'i-, mail doué 
■ r.ivscc rn.niinli-, ipii ' li. i rc < ii h. lit,- anocc reDourclla la confédération eiilro rcite (f.liw' ci le 
duché de Brolkant par Icttrca dcpAchéea *wi» l« timoifoage d'Kilfelbarl dc4 JfoaM, gtaad-prétr^l 
de ladiwdgiliBa de Oolopia, 4|aî aoai de|wb fiA aKiwf*{Bie;d«TiilafrT,prMtdeSittM4Mrdeai 
d'Oliricr, coollire; de Gf'riiil. « omlf ilf Gui !i1re; di? Tdicrrv. ruml!' n!''''vti; do (îuillaume, 
cumtn de Julien; de Hcori, l<jui!« Ji- .S«»VQe ; d Ailol|i<he, cuœlr iK b .Mnhls, lii' tieyr(;i , «?oiBte de 
Wiedr; do Henri, comte de K<-t.iel;de Kolger de Merchrra; J'Othun Ac Wii kerinlr; de Waleraa 
M Heari, frèraa; de* niniatériela Hemuuii «T««iéi Godafroi, «hambricri Tbierrj de Il«i«ei«ert 
Fiuco, éehuaeoj GniDaume SaUine et antraa. • Sa leauM na at'art paa comma. d «ni dent 
egfaata UfiliBaa s 

I- t«U*ln. «al •■>*■ ■■ 

t- M iralBiÉ M <«M iiMi Mra *t t«aMln, «ér MMk * ITMm^i, ^dMr, « uw 4««i «D J'OUm* 
a* WMinaii I ^aMa S(|ahb at II a'M 4a imim^ 

IV. Uttbaire, comte d'RocbMadi, d'Arc ef dé Oaelbem, anecdda 1 aon a«d« TUeiT|, dana lea 
. urnii^ d'Hochitadl cl de DMelhcm, et i Othnn ion p^re, dans celui de Wiekcrode. Lolfaaire, eomlo 
d'Hoclutadl,Géraid, «M&te d'Arc, M Olkoa da WicAerwIa Ifureat cohm Kataiat dan* ua Mte 
aigné ea IWO par Heraan, eoaila d'Arenliafg, «ft latia ta Rnum. Comateai^Mar de Wicherod<^ 
il Ltï!t .ivoiM' <!'' l'nbLay- <rn4mbom. Vcri l'an 1300, il intr'r\Int \ un traité entre le duc de Bra- 
bant et le comte de Gueidrc. L'an 1903, oa 1« mit dana une lettre do Guy, cardiBal-4Kéque de 
Prdnatle, M|at da aataMUge, aatn iai priaeeaanadidi au parti de reaqwaMrOilta* IV. Utilanv 
fui auMi du nombre de* leignenra que ce prii>cc avait mandes i Maeatrichi pour conférer sur les 
nlFaira de l'empire. Il «uivit encore Othon en ISlIS, mais il le quitta en 1304 et «e rangea du 
c4téd« Philippe, son rival, au caun.'ti nmi. m <iuqu<4 il .t»lsta. \m 1217, de noncerl avec Arnoud 
d'EltIo, il renonça en latear de l'abbayo d'Uerckannide A aea drwia ftedaas «ar le palnmaie de 
l'élite d'Otbée, ceadan qoi Ait raiiflée par le «atnie LeAaIre ton Db, eewiaa il enatte par dem 

rhartcï de ce prince. Lt (• fi vrii r Iifl7, il fut < liiir.jc jvn- Irs c.imlr» île J-.ilii rs i t Jo r.urltlm. 
d'aller aprèt la Pentecôte jujqu'i âînaicfa à la reucuulre de la fille de Philippe, promise en 
onriaie aat privée Baari d» InlMiii, al da i« esadaiN «a BmAtol data It om qa'iUa na f Al |ia» 
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■OtMU. 



c qu'il est certain que daos la première iosliiuUoD des moiufiières de 
< hmu arave te homiMt dont flite n'étalant léiiaiées qos pur m miur de 



remiir an duc iiiftuti Btt 1308, il «lonna le droit de patronage de l'églite de Mcrtburch, A l'ali- 
htcft SMiaMd, M fcfMr 4» moiim d« Tocdr» de PiAnoiiIré ^ t'offniaiit ptruml, à Mil* 
4^00, ponr detwntr 1m oniairM ft h empagie. Par dMita 4e ISM» 11 eéda ft l'abfce^e 

ilf S.iiiuc A(;:illir <\<.mrc îicmniprs ili- t.'rri' sifiiiî? à Saiot-Jean-Sart j»ro rtmtdio aniinir l'j i m 
|Mr«n(itM taorauR. Mail il oc doit guère a«uir wr«dcu longtemp* l cette époque, l'il est vrai, 
nome l'liillOl<eaileLdMl'eMife,que Henri ((«l.o<»|préfaideIlèeMriclit, et pai> comte dcDwM, 
qui épona m mm, nimnil le S tattl ltl7. Elle aa aanmait Math i)d«', saÏTant deax clurtca ; par 
l'uDe Lotliaire conféra, de Km et de etiai de Maenfanu, ou iiii, le droit de patroitage de 
l'égliK de Ron>er«kircben, i l'abUiye de Kncchttedcn, et par l'autre, il reconnut en 1313, aTuir 
Tendu i l'abbaje de Val-Die« de» (erre* «néea i Weert. BaikeB* le tu^iàn tutmt eumwt le 
Amdaiear de eatie «Uiexa, de l'efdrede Oluein, laquelle diati liuiée aa eoattd de Dealheni. Ule 
était Ûlle de Frédéric, laivaot Butken^, ou ilo Godi-froi , stlon Di'rihulei, crjmt<_' Je Vi,-:i:]r^ ou 
Vruidea, décédé ea H9È. Albéric, aaaa etprimer le nom do pére, Tait connaître ion extraction el 
aaa aaeewiaa aecea, aew l'wmée iM aa eaa taraiea : In qnadn^na mtrilar ardlieptaeeiMia 
Oiloiiicmiri Hi nricu*; filiui vero ceaiitia de Reniai (Hochstadc), Coaradna eleclaa eit in an-hïe- 
piMKJituai i aaiat de lorore conitis Viennenitt (Henriri); banc poilei luibait morem Ilenricu» 
fraier (LudoTici) oonitit Lonensis, qitondam prepoiito* Tnjccloniis, genuitqiM es ék Imainam 
iMtatiiT"" m SaleMiaa*. l« «harte do 1313 an limwr de l'abbeye de Val-IHea, rajppeUe pla» 
tant, nrarine e« eea mm : 1keeofae*ît etlain «atraciai eaitaiaia aentoauiilia mea MaektUt- 

dit anacuni prolu nosirs l uihi rri, Conrado, Thcodohco. Il fii^urç dant celte çliartp sons Ir ui mi 
de lAlbcrna, ootnn de Are. Malbilde, aa reoimc, TiTiit encore, leloa Butkeni, en ISiS. Df rr 



*• Caml 4Hti.U''-u. 'AmM et Ut* « éa C il i|ia m HHi «Aaiiiai 4a «i|aa ^ HH, m IM ; 

1^ frtMtwt (h«n.>l>i<- Je >»lut AodN I Coicimt^ M pvb, fr**ti .v, uif HmI* »at Vtgt^ k Colatcm, htm» 

.U* pmt*mi->n* «sr )r -1 !l<iclMi»l4, «frH l« mon 4t Thicrrr. é>lttit(t sfAuat tf'IU«b*l*(ll, snrii. 1^ itH 

,,i ^UntJ ihirlr Ir )r.>W>« lui i|lU> >W «< MiM ()*<rlll (l« ttj^» tM), «Ml TOM m 

ri,r«<i f'0wd»riau v^ma Ln^i tt imm 4» ItvtÀtimdt».,. (wTm «M» f «fHO . f«M ry« «tw , pfi#ri« 
^MilM au^ CrfMhMb «reAti fln < > <, (<<Wil /raMa w. T^-titin /ëU m4, m><nn> ^ M ..(..: ,. i\,.,ru-^ 
prt^nitatvm nmrwn t*m^i>t ««^mamim. cofnMI.tm HMMun 4m flncliriLjJon, raiira qqii^ie Arr. H.mi rt tli.»u.1fn ii^ tli.i 
,*liri, amUIonM rMr-. □nm.l-u» »on*ll., \,Ur* .l.in.i Fl t>ln> M «Viftla *.'-Ii*in^tiii . , ir^r».. (■■i.rii iiiilii .le f«.t,., 
IfM OMDlt}* «S(tr»«*îlll>u« rr.liiili ittnrràf^ffi 'fÉ^l iff.i ■■iin^Un oMlir^liv «"^ f 1 . ■ rf ^ » v^iynr nrtmmr » T^ilrrtr. 

,t'ti Tr^f*. 'lir* t« 'h-»n* il Juiiur (•■iiflf tliili :^ (■ ik «Il tiri.l Lu p. !l«n nipii» H* »rmf*fn.in i F v i v-riFr^ 
ilrti-, Ix-.» une »ij-,r* (hjrir .Ir I, iti/m^ jinnt a^ntlli- tc< nrt^>,^it« wM «Urto, frmlHt mmi Il IK 

1 [..Il unt rtnuir prrnJrr Ir iii.T A li r |.''ip. i>.P ,i K r«J^k <tJil tôtil 44 IMmI BHI^ é* Halfeeil, MV* 
m,»: aiT,H 11 -1.. ilr ,lr~l Jr f^il ll.^r.iiïr .lu •■■r.n «■HoklUA! 
aarfURiK. raiTlK r^ 1910. < VI ilt>>'. cutir.: i|. [Wf. tl« 4t IÉBM |V, <■* UatMlf i 
6* MalklU*. f^wuts 'lie il^ 3lvkii*rTicft i:t Je \>-t^à«% '. 

1* tffMM iu «MMe <W 5*v*»»- l^niit tvfpott qiM «« «mw <un iUftrI qui M- r««CMUr« ««m Évmfil. Mfi frif^, 
.tja4 ^iflfur» fkir(r«. n ni (inM piv l« ddn^lJ q«*U ««l »* I13S ■«!« I« Iimwl lofuMmr Conr«4 4r Mkr- 
hwf, «I mtmt inM l'ai> IM*. AfWi aTalr <UMI «au mp|»dUao, raoMr aJdUK ' Hall II r • «a «MWr 
«• MItt iHliail, <• ^ TlwtT, ama *' l» ««lM « »ai, 4*h Tmi» *t nut 4« aaaiX da B ailfcii ^ aava («laMa 

■iijrti» taiiNM* «• ivMh «M aaa aa« ta ihm, mbb» • I* 4a énana^ «mm a* OtaMM. 
V. Lotiiaire w Uiatf, «aie d'Haehaïadl, WlAeiede, dert 11 Mrit» deian plie^ ailpnlw- 
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« cKtnre. U Mt m& qq» le bieDbeoreax Hugues des Fossés, successeur de 
c màot Noiftait ta le enamiiMMiii de «» «nire, cnlgmiit «lie le 
€ iirflnBBd«Bacgmiwde«iBtiiMeecMioode«uriele,eii 



tJDitUttOitt . faiMMU b ognl» àVntbHHàh qui approun ie S sotenbrc <2t 7, b tenie de la aine du vHUffs 
dHMife bile par Anwad dHlilo, dn cumhwImmM da fini ton père, h l'aktwyc de Herckearode, 
un ce» terme* : In nominc laoctx et iodiviiluie Triniutit, L«tliaritti| cmno de HottadeD, omuibiu 
fidelUwt in parpatiinm Mium «m «oIuui* un fmanti» quai btum ctolto hMoiaUMN. qiiM 
Arnoldi» d* EU», «îmobîlic, joi patmMtoMdMivda AI1rieyMaiiMibMaMiiwBtil»i.qwd éè 
Dobi* in foodo tenebsl, S(t <>pu> ciuivi-ntAt de Herckenrode in manui noatrai reei{;navii, Domioe 
Eo^Uwrta ar«lu^iiMiopo multiaque aliis Un Mbiiibiu quaoi nlinUiwalibm prsMiitjUii, lurie- 
dihu g«ri» pnefaemibai m ie —, wiiimit CilMriwMi ttMafkeapétûMnt Milrt «riiMtlt4a 
«onsilio et att«M« eotinneu!a«uniai MW lWM i m , CMMwli de Bamterode et (htooi» ét IMitftnwte» 
r»teroruDi<]ur tniDwlerialiani nostromm, j)M piabUini de ecclesit tcilicct de Allai eau omaibiM 
altinenti» suii io maouB Colonieniii archicpiicopi »tatim resignaf imiu, à quo ùmilitcr in bcoe- 
Icio tenebuuu; ipti wro flUMM aalo piaiaiiai jm patmoatta ftmbm Mdaaua cm daeiaia aui- 
nentibiu dtmal de Randbannda lamA •* ÏDla^iii emn nraliia ad nliaidiait MnetimniialIaB 
il'Mcni Dco r.in/ut.inlium. No* .lutniu facium puiri* noêtri dt/itnttt ob ipiita anima lalatem ratum 
babenics, banc doDatioMiii,picciratioDabiliier bciam,Uuem DOtlri* apptabaiwia, «t ùpiù noatri 
•ppcMiwe prataaCBBiuri biqtH ral icMc* Mot : T ha ada rto u, Tmiicnia arahîcpiicppiwi Tha»- 
duricui, ni.ij.ii |ii.i'|>i>m'iii«; ('^>tirJilii<, iTi.ijnr ilecnriM* et arcbidiaconui i Codefridus, capetUnoi ; 
Oodcfridus, cauitrarius, l'crKgrinus, iMiriu», lU'oncut, dux de Liutburcb; Henricua, corne» 
SabMOtis ; Adolpbu», cunic* Je Houle ; W'illelino*, oomet Juliaceiuii; \)'alnaaiM, comaLuoeren- 
ImikIi s Fi«dericii% cmmm da Aliéna ; Tliaadarkai da Hainalierf ; Gafardiii d« RaBderoda { OMa d« 
Wickaitide; Theadaricu* da MonanliyM: H«rnanu«, nobilii adaacataa; Bemnanus daAbat; 

Tbeodurirui, .lj|iilVr. Anim iJuniiuiLa- liirariialiuiiii M.CC.WII, ■hituin. Nous cl<iiuiiiii» cot act<t 
pour prourpx qu'en 1217, Io porc du comte Lothairc était mort et qu'il avait pour piticèa 
poTCM aa OUwB d» IFirl«nid*t qaa BMfcaaa eaiiidtra à lart aannnaaaîiaaiir da Widaïada^ lana 
qui rtlit alors en U fimçri^ion do L«tbaire, comte d'HocbsInilt. Voici les ("Tprcs'iorn <!»■ Bulluiit, 
pape tti^ : < Après qui- Ttacrr) de Hoiosber];, archeTiVquc de t^lùjjuc, ^inil été dépo*iiéilc jour 
avotf aervi le parti do l'ompereiir Othon, ladite église demeura quelque terap* Tacante, et i la (In 
fat è «HIC iligniK; t-lu Io lundi aptia le pranier dimaiMlie en can^me de l'an lilS^ aiyla iwania, 
p«r«>Bnai;e irés-tlienf, titni pur b neUciae de aa minaaee, que par l'intégrité de et ferlaeaae 
TÎr : aviïc rclni-ci rcnouvclla le dtic de Br.tbant l« cunfcdératiunt anciennemCDl traitée! entre 
le* pays de Brabonl et de Cologne, et fureal cor ce de* deas cOK» depédiie* leltrea, le de 
jailki 1917. Cailea dwdit dla io«i* la liaiaigaafa de Tblarry. fnadppfMIs da Camad, 
Ijrand -doyen; de Gt'rnrd, (iroïût des Sainls-Afi^Mn s ; ilr Gcr.ird, prd«M de Sainte M.iric 
iaiix-Oegrés; de Gérard, comte de Gucidre; d'Adolphe, comte d'Allena ; «fOtAon, tirt de 
Wlekerodt} de Gérard, aïiede Randerode; de Rennan, aire d'Alilercn, roarécbalf da Tbicnyt 
lénéclial; da Urun, «ummclier, et de France de Roltbem : et i celles du duc tout nomiUÀ 
lëmoin«, Gérard, cumtc de Gui'ldro; Wanlhier Bertiioul, avoué de Malinci, et Gille*, ton frère; 
Arituu.l. -iir >li' |iie«t{ Idon, chMdaia da |lrn>i-lles; Gosuin de (t'>s-iit>uurt; Amoud do Wal- 
hain i Robin do Tillemani et autre*. ■ L'acla a iid réiaipriaii daa» le tooM l** da la eluoniqne de 
Jean de Clerk, p. 619. ei on t «rit OM» éê Wietendt. Lethilre ee breania atee Waleran da Liai> 

li'inri^. l'nnili' <1" l,i]\' i.iii.'. I l', iireonnl part, i ce qu il [■.irait, .tu ililTiTi-ml <|Uf cf priim' avait 
avoclc comte de VcldcuU; mais en iHtt, il* remirent leur qucrvUe i la décision d'Engelbert, 
aitlia«iqMdaGala|aa. L'an IMI, m mtk de mi il aa Mon ft Aitt-1a-ClMpa1la, an eaëHma*- 
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< radOD; mais ce changement ne se ût que l'an ll.>7; U fondation de 
« MathUdd qui est de 1135, ne peut eu être la con^uence. Il est cepen- 

< dMtpMaiHa qne celte diioM ait doué k Fabbaye cTEfoibode, h 



id* Henri, rui des Romains, fils de l'craperour FrMéric II. La dimc du rilLige d'Olboc anit 
I imBitifmMBt à r^siisc de Cologna} m de IM ■ndmiëques l'avail donn<<« en fief à M 
Madt On avu dans la piice qae oaatTCBOiwdttdoBner qu'Arnoud d'EUlo |a tenait 
f'kulali-ineDt de Lotbaire, comlo d'Huchstadi, tonqu'il co fil la cession ou plutAt la vente i 
raU»|e d'fl«rck«imde. €• «lui «t «ncwra eoaCrné par uae atura charte d« l'année 1218 qoe 
denm aaiii M. ViOaiin)^» d«w «et Smilf , umm n, pi||a Im nCma* Iteolm j Igorant i An 
mois (fp mars 1225, il ilonna J l'aLbûvi' ilo Val-I)ieu la par* qu'il avait dans la dtiRi^ <^c Warsaj^p 
ei d« iùiiii-Jeau'iMri, arix quelque autres terroa. Cette cbarte oomaence en ce* termes : Ego 
LoihariHt, comcs de ttare et de DaUhem. En 1337, il signa 'eamiM floaite d'SocItfladt et de Oael- 
illgi^ka letlfM par laatfaeUaail «anKnaa IndomlivD do droit de patronage de I t-eUso de Ronan- 
UralieB, bi(e I !'aUiaf« de iMchtledm fiar Cm aom père. Daiii une charte Juiinée «a nois de 
rdvrier 12^), il ratifia avec na Tminio la donattooda drtiit <jc )t]iruDa(;e des églises do VremersiiorC 
et de Remerskirchen, faite par son père i l'abtMje de Knecbsieden, ce qu'il aiaii enoim fàil dCMi 
■nean|NHm«aM i rdpud da calla dn HtmnûâtAm. Pur fat cham dn rnia de tMur qw mm* 

violions J<! liter, l'on voit que sa femme se nommail Margucrilo, rar ci» tiln; .li'bul'' 
aiuu ; Lulluritts Dei gratil comes de Hoch^laUcM, lilia» Lttlliarii cumitisi, ei Uargucrita aiai 
fjui. Elle était Elle d'Otbon, oomlo de Gucldrc. Il vivait encore en 1330; mais alors il songeait * 
M fa 3 B90 iMkarilit ée UauuéÊU, esMM, ■oiun hdo onaUMK, qaM a(0 cuntuli pn> salute 
ama» «mm Gfaliîla* TaHia-lM patian maniii eonira evianiaB à ifio Seralee Jostl lagum oaqu^ 
jd quorcum majnam siifwriij^, cl u«iuc aJ icrminum Inrra quendam Luduvki ilt Utile, quam de 
oneensu noatro emetunt, et temm que interjaoet, ai ab bavidibus legitiinè aoquisiferit, in ' 
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< où les religieuses se rctirèieat pendant les soixante^inq ans qui s'écoal^ 

< iwt jusqu'à là fcttdftâoada K«|aeiliocb, an» que celle èmifieii ait twné 
€ mie fimdaiiMi pertiealièn» et dietiMle de eelled*B«ierlMMle^ punqorU pinll 

< per les ordonnances de plusieurs papes, que ces filke tiiMi eépeiéw 

c demeuraient toujours unies (Pintt'ivt'! nvrr les hommes qu'elles avaient 
« quilles. » Apres celle espèce d averlisscuient on comprendra mieux Tan- 
leur de ^la chronique de l'abUaye il Everbode. « Un jour, dit-il, que le 
père Andri, ineiiiier abbé d'Everbode» pièdnH dans le vilbge de MeeriMek, 
«s paroles finenl ei ettcaees qo'dlea attadtèrenl à rocdie de Prémontré 



Jat>» * ff - t» MM kl ifpdMiM M* trmtm tm m , Tmi «h «• «MM ptr M» «Mm v» Ml i 
«*M 1« *W W niMV M «Il IUNNMI* t •* «llM «• ••• BMtaa» I 
«Mr «MM ** fMllMl* «M MM* JMMi M. NN» «■«MM i 

wiiaB((BB(Bfc fffdiMV Cus d^f^ 1^ |É 1^ MMi^ tf^StMliilsAip ^mI^mé to dndi^ I 

•M mM* <> k ukr TMnr •• ii m iK fili* Haïuaf» * M Mmmi, «mi ««h mm mtmt mmi k H 
|ak IMi «MM ■ wnmt |w k «aM» ta riMM» MiMbw U tfmm « iH*^ k kk <■ 

WteM A mifii I ikt <■ BnHlk k i» Fli m wii H 

riMrktfa 

s» I 



VI. Lothaire, comto da WidMsâe, avoué d'Hainborn, carantit, conjointenuDi avec mhi lU* 
OtiM». w Im laitwi fit kumitei CmnA fUœluiadt, arclMf«4iMdaCohi|pi0,dédai*fie 
voulMi Ibir le net de rinenlltiidé el teomiutire h grleo qu'il âewiàt i fea 1t eemteiM Jenno 

rl à «a «opur M»rguerilc d'êlre «orti dftprisijii, il li|;uc avpc Charles, romlf d'AojoB, de Provim i 
et de Ueineiil. Il promt et jiaie d'eaicitter ces lettres et do bire donner par hait perWDDC* que 
le eomte d'Aajwt ttiit cboUee, Mwir ; Gedafroi da HdaC^. ehac-Mqna de Oa]e(ne ; Gedeftoi. 

(iiosM tic MunsIrprflVl ; R^Tyri, fnmtP de Virtif mVi.uri; ; Lvthuirt. ifijnrirr dt Wtctrrodr; Othon, 
JtU diidlt Loihaire, etc. On peut voir l'analyso àe ces Ictin» dans les Monu. Ane du cuiolc de 
aeinf^MMii, l> i. p. 919. Ulbebe. dont U iniM »'•« pM «eame^laniâ i 



1- , . 
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VII. Otbon, camM d* mAarade^ dait «M» h Mlikmr de Wiofeende, ^ai «a 1149. 

.ivcr celle qualité, conjoinl«niont avec son b«au-frèro GaiHaame M Hmim, Micneur d'AlteiMi lae 
lettre* relatives au comté de Dat^lhpn. Comme tou p^re vivait cocore, il faut supposer que eeiai-<ci 
l ou empécdiS. Olliun scella en février 1390, la cessioir da comté de tiueidrc par le 
i et MaifMritewBâpeaae, en fitTear de tiuy, comte do Fleadn», leur pàre, pear le 
I de claq «na, et eoai Tappralietien de la BoUeMi. Il y est qitallU de Mipiaur de Wlete- 
rode et Bnur'-'.i > nii' iln Guillaume nr Hunn ». sii i' i l i oinii' t\f liâmes. Il était ,i\uiii- il-' H.im 
bom, «t en 1337 il accorda & l'élise do cette abbaye certains avanlai^ avec le cunsentemeni du 
m entek, LedMln^ Henri al Keger. 
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une noble venve, nommée Elstrude. Elle le pria instamment de rerevoir 
OoQie boiiiiiers de (erre pour établir dans le voisinage de son abbaye uu 
monstèrede fiBetdesooovdn qai viviaknl mus u dépend^nee et «elle d« 
M «noceMcnn. Aadié se raidit aux prières de cette pûsaeiiie veme» le 
VMlle de h féte de Ste-Marie-Madelaiae, l'an 1 134. Cette dame et ses deux 
filles Matîiildo et Béaiiiv > prin'iu le voile Tannée suivante; le liiui où l'on 
bàlil le monastère des religieuses fot appelé het Vrotticen Klooiter Everbode. 
Andi-é ) plaça le père Sleppon pour 1«; gouverner. Les revenus de celle nui' 
son Airent ensuiie cooûdénUenieiit augmentes par Engelbert* seigiieiir 
de Bornes» qui tnuMn. co laoO les religteiiaes qui l'habilaiml, snr 
]e territoire de Ilomos à Keyserbosch. > Qui est cet Engcibeci» itipeiir de 
llornes en lâOO? L'auteur des [>âice* du pays di- l.iéqe, tome iv, page 154, 
semble se faire la même demande. 11 dit néanmoms que « ces ûlles demeu- 
ffèfent au couvent à Ëvcrbodc jusqu'à l'an 1200, qu'Engclbcrt, seigneur de 
BofMi) les attin dans ses états» oà il kor donna nn lien commode et 
agréaUementtttné aar un mimeatt nommé Eeyser, dont le nonfean monaa^ 
tère prit le nom. Depuis ce temps les seigneurs de Ilorues en ont toujours 
été les protecteurs, et l'évéque de Liège, Ârnoud de Hornfs, v rhnisii sa 
sépulture, qui subsiste encore. A TtHobre de leur poissauce, cette maison a 
évité le triste aoM de la plupart de «eOea dn même «dm qoi ont été anéan> 
lies avant le xn" siècle; mais h décadence de cette iUnstie fkmiUe Ta laissée 
en proie à divers désastres dont le plus terrible fut l'incursion des Hes- 
s(iis. > J'ai jieu de foi dans le récit de ces écrivains; toujours est-il que Guil- 
laume, seigaeur de Horncs, scellu en 1285, l'acte d'insttttition dn couvent 
de Keyserbosch, comme nous l'avons dit plus liaut, et que sa première 
femme s*appdeit MaAiUe* k cela, je paie eneore qouler tp» la chronologie 
dessins de Homes, suivie par tes anciens génédogistea de cette fiuniOe, est 
tfès-fantive. et qu'elle pourrait avoir dirigé la plumo de Knippenberg et des 
autres éeriviiins qui ont traité le même sujet. Quant au père André, on sup- 
pose qu'il ïqipai len.iit aux seif,'ncurs d Allena et de îlees. 

Voici les enfants de Guillaume os UoR»KSvt d'ileiwidcde \yicktrwlt : 

1' Guillaume, qui wit ; 

î* Thierr)', seigneur d'Allpna. rpr-'it pir le tt^slamenl de son père, écarlela 
d'Allcoa pour brisure de cadet. 11 mourut bans postérité en HIO. Son frère 
tSmi lai tueMn ihm h wigaHvie d' Aliem ; 

3" Ot'rard, sirt de Wicki nidi', di: (;rain;iul(jiu:k et ilT.ifuIli':»'cn. Wurdtwein. l. vi, 
p. 444, de tm Hubudia dipt., rapporte ua aiue de WidekiMlas, Dei gratid 
JfÛHfmiM epitcopuê, scelle par GlMiatto m Kmaa, ehavalicr, tsas aatta 



déiigiiatiM. WiehMMle icila m ttècla dana b fiuaill« deHtnes; um ^aiti* 

psda chez les CroiiMit de Riininonde. Jacques, sire ei i»inie d« Uoraes, «ni 
dfs difliciilti'-s nvcc en religieux aux sojel dn fief de Wickerodc, lesquclle» 
forcni aplanies au moyen d'une trauaclioa dont nous arons mus les yeux l'acte 
•utli«flli4|ne» nraDÎ do uoum do «mile Jacques, qoî commenee ainsi : Ick 
brucder Clacs Lcncken, prior... doen kunt cndc bvkcnnu opcnbcirlickcn atsoc 
als dan ous« gaet gheyien van Wvckerode, soe wie dat (oe onder detue 
kogdwron enien s^adigea Uvna heren hecr Jacob, grève ne HoerM, ta* 
Alihenac. me M^nlengya endeaoo CartleiaBlH|yn, bionao »jmm goaden dang* 
banc^ ^'an Ophitpvcn gclcgen is, daer Tan wtr sinen gnaden rynen roan gcsadi 
iiebben met oanien Ghoert llaoen, van Uuerinuude, den die M'Ive sjfn goadeu 
dat sehra goet lot lidioaffoucloesienTon. beteeni hcbbeB, io aiieder TMgn 
ttU die heirschap van Wkkeroede, van tynen gnaimn «Mrns dai fhtgum U 
hebben. Cet acte porte la date dn 5 mai 1451 : 

A* KngelL«ri, cbanoine et ardiidiacra de Lidgc; enterré à Kejaefteadi; 

9* Marguerite, femme d^Alberldlf Fooni^ vieutlede Zébnde, adgaoor d« Voonie, 
f\h (le Ilctiii, seigneur de Voonie, chevalier, vicomte de Zélande. Il ent deux 
sœurs; Ernicngarde «fo VvoniKt déc^ée le 3 septembre 151K, gc maria avec Jean 
fJjreM, et Hildtfeiide dif Yberwe Ait swoeasifflawoi U fmnoie de Guilbonie, 
MÏgneur de Brcderodc, et de Cusliii, si igncur de Rcnessf. Albert, vicomte de 
2éiandc, épousa, en secondes noces, Aleyde de Looz, lillo d'Arnoud, comte de 
Lmu, et eu iroisièmi» nocts, Catherine de Durbuy, comme cela se prouve par van 
Hieris, Cad. êSplom. dn CamtttiÊML, i. ■> p. AH. Getto dernière caiiwtlt 
avec Wolford de Bondes tatgOMir de Beiwt. 

IlL GuittauiDBe mHoiMBK, ebeialier, sire et CMUto de Hornes, seigneur de 
Weert, de Kederweort, de IVeaeeiii, et d*A]leiia après h mort de son frère 

Thierry, arrivée en 1270^ et Ktn» du cMlcau de Perwez qu'il eut de son 
oncle Godefioi. mort sans enfant mfilc. investit de ce iIorniiT iii'C, vers lâ8â, 
son second iiis nommé Gérard. Du vivant <lc son porc il était cuunu sous le 
nom b'ALTiiSA, et eu ce uum il signa, en 1^53, à iVialioe;», où l'évcquc de Liège, 
k cause des éréneaients politiques, tenait momentanéineat sa résidenee 
et avait rAuii ses honunes de fief en pairs de sa eour, pour examiner ta 
léplilc de rinféodaliou de Charles d'AnjoUi eomne comt* ck- Ilainaut. Il 
scella la délibération conjoinlemeut avec son pèro et son ftcre Engelbefl, 
archidiacre de I.trçe. et un nsscz grand nomlno truutri's pairs. Jean, duc 
de Brabaut, duuiia {tj, eu l uuuee 1^71, à Guillaume, Mie du lloruus et 

« 

uiluten cum Dolilii veriuti». Nuvrrial univeni, qu6d no» nobili viru domina Wilbelno, 
domîiie è» Heeni, diiecie et Odeli awire» loeriiissnU «slfsndlNu, io augmennim Mî au. eoie-' 



d'AUf'iia, en augmentation des fiefs qu'il tenait de lui, qnatrp-vingts livres 
«le Louvain, k prendre annopllemont en la ville de Uois-Ie-l)nc sur s<»s 
droits (lits Laet en geleyde, après la mort de Marie de l'ertcez, à coudiliou 
que le due on M8 Iwin poMiit nmboiiner leadit» qnl»viiiglB Imw 
vm boit émis liwet me tt^ Ce 4|iii fut lUt «hu fe témoigiMge de 
Henri de Louvain, seigneur d'HentsI, de WmUiicr, sire de M.ajines, et de 
Henri de Bawf^wm. Comme seigneur de Homes, il était M>n<i-avo«(^ de l'ab- 
baye de Thorn, dunt h la mort de son père il releva le lief du comté de 
Gvddra. En sa qualité de suzerain, Renaud, comte de Gueldre, par charte 
datte de la veille de Slfrineie (IS décembre IS89), eo présence el k Hn- 
tenentien de Walenn, aire de FfpigiieqiapAt de Geawb, ai» de Borne, et 
d'antres, ratifia la vente que Guillaume, sii-e et comte de Homes, de concert 
avec son (ils du mt'-me prénom, avait faîte aux religieuses de Thom, des 
imposiiiouÀ qu'il était en droit de lever sur les m^yers en ce lieu, à raison 
de rawaerie de eetle Mmj9. 

Gttiilaume m Homib ngna conune témoin faete par lequel lean, dnc de 
Biiiwot, donna à son cousin Arnond dé Lamain, la terre de Brcda, en ces 
termes : Jean, duc de Rrahant, à tous, etc., comme il soii eiisi que la terre de 
Breda nous soit issue, |Kir la mort d'Isabelle teuinie d'Arnoud de Ijntiain. 
DOlrc cousin, jadis dame de B reda, pour te service qu'il nous a fait, nous lui 
nooa donné la lenr» de Brada aa vie durante» etc., témoin* Guillaume, aire 
de Hornes» Jean, sire de (^ek» Thierry, nre d'Heriaer, dwialiera, Gedefrei 
i§ AnAonl^sire d'Arschot et de Virton, notre frère, Henri de I^uvain, notre 
cousin, et Wauthier BerthotU, «ire de Haliaes, fait en Pan M.CCULXXI, jeudi 
après Pâques. 

QuiUaumc de Hornks, graiid-veueur hùrédiiaire de l'empire, se qualifla de 
seigneor de Homea et d'Aliena dans racte par lequel il dmma, Fan aa 



^T*rVf't''f nppclbirtur, posl Jrce»»>iii; ii< t itU iliiin<ii,r Mariir quoti'lam uxuri» «loniai dr P. iiiw. j. 
boDX mcmurw, dumin.-p dp ^iuokL, u^si^iuuuius, porpPluA cjpicodat annualim cl habcntias, Uw. 
MHiiielO a]u{)d nut dictas ocloginU litiru, Tel hxridcs nmlri, pro oclopntii libril ndioicre pcM- 
MMMClnlcmuiproUbiiM immU» wlo»Mi(.Incujwm l«iiin«atuoi,si(pllaBManiBpniiea(itNM 
tiiierii ml ■ppMiinm. Nm vert Hoarira* ét Lovmlo, dMaîM* <l« KsnUiino, «altlieru* Bertk»M, 

<l<iiiiiii[i> M.<i;li'rii^i', ij Hcnricuïrfj' P,<i>il' rflnm , i]a'i ]>riii\rlU mlcTluitmi». .ni ri'|niis:iiiin.ni illui 
tri* viri domîuipncdicli, dacti vidclicci LutltariD|;ix cl Bniliaulia-, unicuai liQÎIIi) ejuMlrm dumiai 
noMn, ÎD tcf lÎBDiiraa et attjwen «? ManiitiB inadkHmm, littari* p Hmu Hbw Hplla ■•■tn 
duiinuaaific'''"''- - 1 >. t im mno dumini ll.CC.LXIi, iiilaPiiriBailiMb ncttel^iltoii. 
Bolk., r«)p*., t. I, p. <«•* des f rcu»«. 
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couvent de Keyscrboscb, en présence et avec le coosentemenl de Gaillaume 
son lîls aîné Willelmo jmmofjenito nostro, comme le rapporte Miratis, 
pp. dipt., t. IV, p. 573, le droit de |>alrf)nage <lc« églises de Lcenden et 
de Hees; et par acte du A février lât)i>, lui et sa» tiltt, Thierry db Hornes, 
piévdl de Saint'&Mr k Utreebt, «t GmOanme n Homn, hmi alaé^ olw- 
tilier, Gimà m HeaiM» mm eidcft, «BRlenem eiMMdier» «I Ea^dbertH 
iloRNES, chanoine de Saint-Lambert à Liège, déclarèrent n'avoir point trctnp^ 
dans ra<5sassinal de Florent V, comte de Hollande, et s'en i-cmirenl, k cet 
égard, au jugement de Jean, comte de Hainaut et de Hollande. L'original de 
cet acte m tiMive aux archives proviodales à Mon». !« «eaaertitMNi en «et 
belle. Il eet noDi de tous les eeeaox-, celui dn eomie de HMMt «at 

Cet acte peut laisser supposer qu'à réfioquc de la mort de Florent, comte 
de Hollande, le tonile de Homes se Irouvail avec ;-n f;imi!!(> ce pays et 
même à la cour du souvcraiu. Peut-être les »oup«ûas que l'on avait et», 
avaienMls Aé aenlement provoqués par ses ImImps «fee Jeni» liie de 
Heotdep, aen beaa-ftèfe. 

On voit encore dans Saînt-Genois qu'en 1286, il scella le traité dn 
mariage de Renaud, comte de Gueidre, et de Marnucrile. tîll ' d'* Guy, comle 
de Flandre, et qu'il se i>orta laiiiioa dos promesses du comte Renaud, au 
sujet de cette union, s'eogageant de prendre le parti du comte de Maudre si 
le premier n'olwervait pes aa parole. 

GnillaitaM» sire el comle de Honies, ftat vn des nombreux aelsncm qui 
gKEitttùrent la convention arrêtée en 1290 entre Roiand, comte de Gnddre, 
Marjnierile sa f^ mmc. et comte de Fhndn». leur père. Ceci rt^siilte dp 
deux pièces autlieuliqiies dont Saint-ficnois, dans ses .Won. Ane. t. i, p. 790, 
donne l'analyse eu ces termes : « Lettres par Ic^uclles Rcuaud, comte de 
Gneidre, et Marguerite as femme, cèdent k Guy, comte de Flandre, leur père, 
tons les refenus des comtés de Gneldre, Zntphen el pays de Kernel, pendant 
cinq anSi commençant an jour de Ste-Marguerite, et ce pour le dédomma- 
ger des grandes sommes qu'il leur avait avancées : si après ce terme, le 
comte n'est pas rembonn?»^ dp ses avances, il |>ourra garder ces terres quel- 
que temps de plus; et fienaud [wurra y rentrer plus tôt, si le comte de 
Flandre est totalement aeqoittd. Le ennie de Goeldrc promet de ne donner 
aucun mandement dans ces comtés et jxjt, aan» le consentement de G«;, 
)uai|u^ ce que le compte des avances soit arrêté. 

« Renaïjd permet au comte de Flandre de ncrmmer, pour !a mciUeare 
iMlmioistration de ces provinces, un gouvemcorgénéral, des châtelains, des 
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sénéchaux, des juges, dtë edievins et des receveurs qui CAiiitluironi louies 
les a&ires en son oom pendant ce teraw de cinq «m. 

« Si le eomle de Fbndre vient à moiuir muA Feipîniion de dnq ans, 
ùu «fuit qu'a Mit renlmmé de «es eimcce» «m liArilîer jouin de» méiiiet 

avantages. 

« Renaud prie Jean, du<" l otbior île Rrabant et dp Limbourg, et st* 
bonunes et féaux seigneurs du Valkenbourg et de Cuyck, de donner au 
«omte de FlandK leon lettres de promesse, dese dédsrereiiss bveur et de 
l'auiKtflr, ii Remud fiiit qœlqw! eboae contre cette cession. D prie mssi 
rsrehewéqne de Cologne et les érèqnes de UAsb» démolit ctdeMianter, de 
sVngaf;pr par lettre h pmirsnivre pnr les censures ecclésiastiques, les comte 
et comtesse de Gueidre, s'ils n'exécutent pn - fclcleinent le contenu de ces 
lettres. 1 290, février (en iatin, original eu pardiemin, scellé des sceaus, 
Men conserféa» de Bcnsnd et de HsTgoerite, en ewe verte, pendants à 
donUe qneiK de peNbemin). — Ii90. Pnnesse d*eitfenter les lettres qni 
pcrfcèdent, faite par Thierry, seigneur de Heinsbcrg, Thierry dit Louf, sei- 
gneur de Lunebourg; G(^rard de JuUcrs, sei joueur de (.asteren ; Thierry, sei- 
gneur fie Meurs, et Frédéric, son Irère; Willaumc, sei};ncur de Horncs; Wal- 
lerau, dit de kessd, prévôt de Munster; Gossuin, seigneur de Borne; Otto, 
sei^ienr de yS!Bfc<!i^* Benri, seigneor de Gencpj)c; Thierry, seigneur de 
Bnienbontg; 'Winsnme» seigneur de BjNmefaont; Frédéric, seigneur de 
Bar; Thierry, seignenr de Nyhendcke ; Thierry, seigneur de Kapelle; 
Henri, seigneur de Borne; Thierry, avoué de Rureroonde; Gérard, seigneur 
de Kcrreke; Renier de Flodorp; Sybert, seigneur de Beke; Arnoud, sei- 
gneur de Waciiléitdouck ; L,udolph Sc«nke ; Henri, fils de Charles ; Ëlbert van 
E^U Rudolf, dit Koe; Abrd de Drile; Tliieny, dit de Vos; Willamne, sei- 
gneur de Bnniçltnysen, et Godefroi, dit Miet, ehemUeis. 1S90, fâmer. (en 
latin, original en parchemin, scellé des sceaux des personnes ci-dessus, û 
l'exception de ceux de Borne, d'Arnmid de Waehtendonek, d'Ëlbcrt van Eyll, 
d'Alard de Drile et de Godefroi, dit BUel, qui n'y ont pas été mis, en cire 
Imioe, verte et Usnche, assez bien conserviS) pendants à double queue de 
psrcbemin.) b GonuM le ftit obeerrer nûsloffien da liubouig, tome if, 
psge 569, les eforis que Benaud, eomle de GueUta^ vmil Aits peur con- 
.server le duché de Limbourg, l'avait engage dans des dettes plus grandes 
encore que ne Idreni (■•■l!»'s coiilractées par le duc de Brabant. 

Saint-ljeuois conunuuiquc encore, tome i, page 794, l'analyse do deux 
setes de h mteie uinée; le premier est conçu en ces tenues ; < Lstties psr 
ksqnelifls comte de Flindre, déehra qu*s|nit uclwté de s» bonne amie 
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Alix de Mett, damo de La Roière, et de Jean son fils iioé et héritier, l'éché- 
vioage «t les reotes qoi lear appwteoaieQt à Warinige et à Peiei^wiii avee 
hait bonmagn, Mtoîr : ceux de Goilbaiiie k Hmm, troie fiiJs homme; 

de Gossain, Renier, Guillaume de le Mocre; Michel de Groissières; la demoi- 
selle de Cysoin^; ; Jeanne de La Ilanerie ; fit-rard «l'Enghien, chevalier, son 
haron, tes moulin, vivier, dime, douze iKtiiuieii) et demi de terre, moins 
vingt verges à Peteghem, et tout ce qui leur appartenait, pour les dwuier à 
Guyoi ion fila, tôt la jooiiniioe pendmt h -m d'babell^ contteMe de 
Flandm, n femmie, il a nommé pour en recevoir le dédiéritemeiit et en 
adbériter Guyot, son Uls, Adam le Plauer, bailli de Douai, en présence de 
ses hommes, savoir : Thomas de Mortapnc, scipnf'ur de Rommerie ; Guil- 
laume de Mortagne, seigneur de Rumcs son frère; Gérard, seigneur de 
Viwie; Jean de Gamre, seigneur de Arimes; Bmdodn de Hortagne, sei- 
gnenr d'Eepieire; Rdtert de Hortapie» «m frère, seignear de Sedlenlmee; 
(NÎTwrde Balnin, dieialim, etHeUin de Cysoing. 

c Ces actes se firent, après que la dame de La Roière et son fils eurent dédaré 
avoir reçu l'argent d»> celto venle et 1;i coniirination d'icclle par les plus 
produ» amis dudii Jeau, ^voir, du côté de son père, Uellin de Çï$<)i))g, 
fMie dudit Jean, et Jean Wariain; et da eAté de m mèie, ndHe mère, TbiK 
mas de lloftagne, Willanme de Horiagne, Bandonin da Mertigne, frères, 
chc^-aliers; lesquels déclarèrent que le prix de celte vente avait été employé 
en l'achat de la terre de U( l^( s, tenue de Michel d'A»îfhi, chevalier, 1290. » 

Si le second acte de 1 ajince suivante a l'inconvénicut de répéter plusieurs 
noms qui se trouvent dans le premier, il a du moins pour nous l'immense 
avantage de eertifiw le mariage de Gnittanme, sire et comte de Hernee, avec 
Hargnerite. Veid oetacte qne nons pouvons qualifier de préeieoi :€ Lettres 
par lesquelles Mis de Diest, dame de La Roièn-, vend, du (-onsciitcrncnt de 
Jean son fils ain<^, à i\m. leur fils, les iiioulin et vivier de Murii^hifin, que 
Guillaume m UvKRNe tenait d'elle eu ceuse, la diiuc alHruiée à Go!>i»uin 
Rciniers, les terres qui lui appartenaient dans la couture de Morighicm, les 
hommages de Jeanne de La Iboerie, de monseigneur Gérard dTingbiai, de 
demoiaene Maifurite, femme de Witlaune m Hmnmi, de GiUiott de le 
Moero, d'Alix, mère de Gossuin Reiniers, et de Michel le Correur, ainsi que 
toutes les icrri's i t liois qu'elle avait à Pcteghem, et les échcvinnfirs, renies, 
hfl«tes et leuaulii, dont clic jouissait à Wermerage et Otigbem, et ce moyen- 
nant la somme de l,4U7 livres, 6 sols, 9 deniers, qu'elle a reçue du comte. 
1294, juin. • 

Jean, duc de Br^nt, se porta «aulion pour Guilhinne n» Hou» et 
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ses tîl», Guillaoïoe ei Tliicrry, eoTcrs les Lombards qui leur avaient avançai 
de fargeat; toUi TMt t Urniem pneantM fitlem vicnri»» WHMhhm^ 
dmkméê Bornée WSiém» primeii«»ilt»^m, wOUu, M flmierieu$,4vuiim 
tumbû fraiIMml /Oiiii. praposiliu ecclesiœ TrajecteMis infirteriM, Nlutem et 

eognoficen' vcritalrm. NovtTitis qiind rtim illiistris |»rrnppps rfomintis nostrr 
Joiimics. Dei gratià, dux I^Uiai iiij^'i.T, Hrabanlix' ot l.imhui j,'ii, pro iinltis ergii 
Gcur^iuin Caatbinium, Henerum et Prinaitum, tilium cjus, et Jacobum 
namodinni, lombuikM, Mtea te fidqwMmn eotttitnerit d« quidam pœoi- 
niatnmmt et cooTentionibui contentia io fitlerà mper hœ eontelis, mm 
eaiiidem prineipMil ab onere fidejussionis hujusmodi qnictcm seniarc pro- 
oiitlimtis et indemnere. Ii> rnjns ni lostinionhun, .\«.s Wilhelniuê, dominus 
de Horm, sigitlnm noftntm, quu nos irt//iWijii;.s et TheiHlortcus, rjiu filii, con- 
Imti iumm, litleri» praiseiitibus est appensutu. Dalum aono doraini 
lI.CCJCCin, ferià qninUi antè DiviaioiieiD Apoetokiniiii. fiatkan» a donné 
aeuleawBt an extnit de cet acie dans le 1. 1» des Tropk^ «us Pieims, p. f S9> 

On lit daus les Monum. Ane. de Saînt-Genois, 1. 1, p. 860 : c Guy, comte 
de Flandre, donna à noble homme Willniimp, spipnenr de Iloruts et :t ses 
hoirs, à toujours cent livres de lorro au tournois, à recevoir tous» les ans à 
Noël du receveur de Maiidre, à cbarge de tenir cette leule en fief, à tou- 
jonn» dea eotniea de Fbndre, pour laciodle ledit Cwlhaine eat defem aoo 
honinw et Ini e bit hemnage. Le comte déclare loi avoir donné deux miOe 
iinw (oumoîs petits pour leMiuelB il a promis de le servir bien et loyalement 
pendant l<»s guerres à contenir avec le roi d'Angleterre contre le roi d«' 
France et le conue de Hainaiit, lui trentième des gens d'armes, chaque che- 
valier devant avoir cinq chevaux, et le comte de Maudre s'obiigeant de 
pajer lenri frais de vt^age et de aëjour pr^ de hi ai le roi d*A]^etcne vient 
en Flandre, on ail envoie dn Meonn an comte contre le roi de France, et 
qu'il mande audit Willaumc de venir l'aider, il pourra le faire sans raé&ire 
envers le r^\mu' Cny. I2n<;, le jeudi après Pâques fleuries (I l avril). 

« PruiTK'ssc Je Willaumc, sire de Horncs, chevalier, d'exéeutcr les lettres 
ci-deesns, et ilobli{;c&on boir de servir le comte de Flandre conioie lui-même, 
au CM que Goillaume vint k mourir» peuiant la guerre. Même date. Ori|p> 
nal en pnrdiemin, «cdlé dn aed dudit Guilbnme en cire jaunâtre, pendant 
à double queue de parchemin. • 

Le lesLiiiient do fliiitlatimo f>B lIoRNES est de 4300, ce qui a fait siippo- 
!>4ii' qu'il mourut teUe anuée; mais il conste (pi'il jx-rit avec sou lils Liigelbert 
I la bataille de Zicrickzéc en 1504 ; ses restes mortels furent déposés dans le 
caveau de aa fiunîBe à KejseriMicii. 
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U ae mria dens fois, d'abord avec Marguerite de Umz^ dame de SaRen- 
berg» Aile d*Aiiiowl, comte de JUm,. et de Jeanne, comieaae de Cbinj, 
dame de Givet, d'Agimont, elc^ et en aeemdee noeeg» awe Béalrix de Bt9r 

6an<, dont il n'eut pas d enfant. 

Nous nous étendons plus loin, \ l'arliclc Ocr^rd, sire et comte de 
iloi-iies, époux de Jeanne djjLouçûin, sur la maison ducale de Jîrabaût. ici 
«Ma noua bomma à ftiienaaoïrlîr l^iffiance de Guillaume, sire et comte de 
Horaea» awe Margueriie d» Ion, kqnelle nTélait paa inllfrieiire \ ceOea qoe 
contiaelèrait lei ancétiea mê laa naiaoni de HoiitlMSUard, de Wjdknode 
el de Viandcn. 

L'origine des anciens eomlês de Looz nous est inconnue, comme nous 
l'avons avoué dans l'introduaion de cette généalogie. Néanmoins il est cer- 
taiD que dèa ka tempe les ph» rectiiéa leur ftadlk « compté dea aUtaDeea 
avec lea maisoni fëodaka les ph» élevéea, lallea que eeika de ftnière, de 

Gaeldre^de Hollande, de I^a Marck, de Lomine, de ITcinsbcrg et enfla de 
Homes avec Inijtii lle plusieurs généalogistes ont es!«iyé de la confondre. 

L'histoire dynastique des comtes de Looz résume en elle la gloire et les 
malheurs de la Hesbaye et de toute la noblesse qui habitait ce pays, et elle 
ae lie par oarnéqneiit à leva lea grande éiéaeaaHMa de Péfêehé de Liège, au 
mojen^ge. 

La (hmille contale de Looz qui s'est éteinte de bonne heure, a dft «on 
nom a tin château fort, situé entre Tongrcs et Saint-Trond, lequel donna 
naissance à une ville qtii devint la capitale du comté. Ce comté, d'une vaste 
étendue, comprenait, outre £orcb-Looa ou les villes de Uasseli sur le 
DeBMr» de Wufrflerek* de Klaen, de Masejck, deStoekliem, de Feer.de 
Brae^ de Bamoot et de Beringeo. Cea dâaila doment la nBeaiire de la 
richesse et de la puissance des comtes de Looz. 

L'auteur de i'kri de vérifier Us Daus, entre dans des détails curieux, quoi- 
({uc hypothétiques, quant h l'origine, sur cette aDCieBoe maison et il fait les 
bic^raphies de ses cUeis. 

Arnood, eomie de Looz, père de Marguerite, femme du dre et comte de 
Homes, se montre, dit cet anienr« eomme eomIe de Lom. et aiimi eomase 
comte de Chiny, du chef de sa femme, dans une charte non imprimée de Tan 
1229 et dans plusieurs de l'an 1230. Il combattit, l'an i^7i\, daus l'armée 
des croisés contre les Stadings (à laquelle Guillaume, sire et comte de 
Bornes prit aussi part). L'an 1238, il aida l'évéque de Liège dans la guerre 
qu'il eut contre Waleran ds Lbutomtgt sire de Poihacbe. En I3S9, il lit on 
traité d'aUianee avec Henri II, due de Bnlwnt. U avait été jnaqnren IS4t 
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un des p\as zélés partisans de l'empereur Frédéric Tl : mais il laban- 
doiina par la stiite et suivit le parti de son rÏTal Gttilbnmp de IfoUnnde. L'an 
1244, il eut la guerre avec le sire de UciD»l>erg. U prêta main-forte, en 
i HcDri j êOnOên, cvéquc de Liège, contre tn féfoltji. Ikii- 
telios iHH bieir tiwniké m pfeiçiRt b mort da conle Anowl m 
comme le remarque le père Bertbolet d'après ooe cliaric de fao 1271. 
signét' Arntiud. Il vivait encore le 24 novembre 1272, [luisiin'il fut choisi 
ce jour-Jà pour arbitre dans un différend du chapitre (io Saint-Sorvais d«' 
Maestricht avec les officiers du duc de Brahant en celte ville, comme il 
coosie |»r «m chute qal wm a ëlé oomHUiniqoée par H. EnM. 

AnM«d« enmte de JUm, hiM de « feume Jeanne^ comtoee de Çh^, 
plusieurs enfants, entre autres : Jean, comte de Looz; lx»uis de Lgutt comte 
•le Cliiny dès 1271, selon une charte du jour do St-Oémenl, »lr cette année, 
ou» il se qualifie /.«rfwifiM rir nohilii cornes de Lhimeio; ce qui prouve 
que sa mère éuit déjà morte et que !»0Q père lui avait remis le comté de 
.Qàvjf Anoud d* JÇwi» éféqne et conte de CUloii»«ubllanu en 
mort en 1S75, lumoioinii nel k propes de Loebes par le père Ra|Miie; 
Gérard de Looz. mort le 3 septembre 1 257 et enterré à Tabbayc de Vasor 
suivant son (-pitaphe ^Manldiim li- dit frcrp d'Arnood : mais il pourrait avoir 
été son oncle); Isabelle de Loos, femme de Thomas Ul, sire de i^oucy-Vervins. 

Jeanne, comtes héritière de Chiny, était fille de Louis IV, comte de 
Ojûny» et de Nathilde d^'AMiiMi. L'aotear dont non» avons inT04|ué Je témoi- 
gnage ralatitanunt k k mtiaen de Looe» donne égalCHient des remrigne- 
inents curieux sur l'origine des comtes de Ghinj; il les fiiil descendre des 
Othons, rois de (îermanic «t emporrtirs. 

1^ comte de Chiny, situé au duché du Luxembourg, comprenait les villes 
de Cbiny, de Bastognc, de DiakirclEi de Durbuy, d'Uoulalize, de Maiclie-en- 
Pamenne, de NeafeUktd, de La Roebe en Ardenne, de Saint-Vit, de Viandeo 
et de Virton. Chiny, capitale du comié, esta huit lieues à Test de Sédao. 

GuiUaDme, siie et conte de Hornea, ent da premier lit : 

1' Guillaume m Hmnbi, chevalier, «rignear de Sefleabeig. «uoeéda en 128S. ou 

peu aprvs, dans celle terre dont il ne jouit que quelques années. Il se couvrit 
da gloire à la faauille de \V««riogen, On Ul dans la «hronique riqu-e de Heelu : 

Hf'inric BpbbcVon, GbrrftcrI 

Vmi Ghete, Lodcwyck Bartfaont, 

Van SwJm Amout, 

H<'iurir v.^ii Kur, Wilirn un Hornxr, 

Wiltaa van tterr^ecm, Cato na Soerae, 
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Oee wwt miMn* nM dwr 
Jacob docn van M erlacr, 
Vm QqMwJwtco GoeniyD, 
Dew «omleB alla ndda* «K 

L« Mite de Ueelu a éiè indoit par Bulkea*, TrqtMM ilraAaiil, p. 312, 
en CM lenne» : « Sar TmIm du jour, saiMdi fHe de SlBaniface, 5 de 

juin de l'an 1288, l'archevêque chanu la messe ea l'abbqe de Bruwiler; 
• lai]uellc fiiii<>, il lîi une rvliori.ition aul princes et haron^ de la compagnie, l«« 
* encourageant à bien Tatrc cl leur reoiontnnt les avanuges qu'ils avaicni sur 

l«m emenia, «le.; epule «eb le due deaaa ferdiv de ehevekrie à plMÎean 
tiolili-s ili: s;j truu|>e, cnire lesquels riirciit Henri Berthout dit Dgbbtktn, Gérard 
fil» du «iro <lc iunche, Louis BarAout de Berlter, Araoud tU Sttjfn, Heari, lile 
daurade Cujck, Willanme, fibdoni« deUoriMi, Wi11maedl»JforchMR,eii& • 
Il était file alnédeCnlUumc, sire de llornes, comme on le voit dans un acte 
authentique reposant aux archives du royaume, }Yilhelmut, i/omintu dtHùmti, 
et WiUulnmê primogenitu$ ejut. militti, el par celai, relatif aux Lombarde 
qee nou» aveas eitd. Il dpoon en itM, le veadndi aprte 8t-Plene««s-LieiM, 
Sophie de Reutden, de la maison de Clèvfs. Ce mariage fat approuvé par 
Thierry, e«nle de Cièvas, ipi, comme suzerain de la lerre de UeowtMi, octroya 
ilwDt iiie deHfliiaden, et à ta Smmt Sophie i$ Crmmdamk, pèi* et aèn 
de ladite Sephie, que si lai, vigmir de Henuta» vanit I moifr nni hoir 

inili'. la lerre de Ileusdea viendrait à sa fille Sef hle. GlilUlMlie ai Hoatm 

n'eut de ce mariage qu'un ftU unique, savoir : 

'Jean m. Hoa:<E>, acignoar do SafTesbt^rg. BulkpDS, Troph. de Bnbani, U i,ft 4M, 
parie d« lui «idssdifllMlMsqnrilMlaB aqst da la lemda Houidan, d'uoe nSBière 
•î taMrreeie qa» j« peiae devoir npndaire ici loa Utieaa h earris««Dt : Le d<bM 
pour la icrra de Heiudcn, aelait mtouvelé déji quelque lenpa paas4>, car inn, \e 
jmine lire de BeuideB, iUM irépsMé l'an 1930, sans laisser «abat. Jean m Roaais, 
prMendii ft la waœtman d» par la lair» Soiphie» mar da d4fuat. ThterTy, eomle de 
("t^rrs, ne Touliil railmrllrf S homm.i|',i-'. iliMnl (jue c'i'lail un fl<<rraa*culin,qu! no poiivsti 
tucnédcr 1 des roaitnf>» i>t Idtifiul d'hoir mSIt^dcTail venir au Kigoeurdc qui on le lenait 
{■■lédiaionwnl. JaseasKoaiM, sire dcSafenbcrg, s'adrasia au duc de Brabauit, coame 
lasenia deid(ls UeM, et deqid le caaHe de CMhs les leaato ea fiers il lai eapo^ 
dolèUMsas aar la lafos qm Mil otaM* da divas lai avait liil et d U«n maa'a ralhire qae 
le duFic reçut 1 hommage de ladite lerre de Heiudon.lcdiro hk tii-<lr la Sl-Marc en l'au 
1330; mai* U» comte éotMnÊfOut tout cela ne Uisiapas do maioienir ta sieaae, ('étant 
aaisaa p ess ws ieadas Measdeattidispasaqaalqaatamps ap rt s , eamaia dasslena, domiaM 
U moitié de la (cigneucie et li>rrf« de Heuadrn aux enfanUili-Hr r.-jril, «in- iIc lîorrm, cl 
d'ErBieiijarde<<cC(év<«, sa aosur; puis le l*'aoAt 1333, il trausporta l auu-t: moUié à tan 
frira i asadi» dtasa, sia» da Lan ne. doyen de IV^liae de Cologne, moi y comprendre le 
chtaaa qu'il raeoaMtt appariaair an dae de Bnbant qui, vraisembiaUaaMnl, «'ae- 
ittida è loai eed. de ione qaa le sirs da SaBia&arg, »e voyant prir4 d'une belle et 
ample uicecuion, fil partout ses doléances, se plaignant grandement <I» u<ri (pion lui 
hîtait m certas point du tout aai» raiasn; car ta vérité eat que Tbicrr|, comte de 
Clivesb par lailiaa daauëas «eadiedi a|irèB las Idaaa da SipHem de Tan Ittt» tiaîi 
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imwut A Jean, tire de *f îirt**f " et i w femato, <1« donner, eD l'abtroce «l'boir mile, 
llRNitittn de la wigaeurie ei lem 4e ■■■■dM à Sophie, leur fille unique, Bttcèe i 
Cuillaume, SUaIné du «ire de Hvrne*; nmla ce nre de Ucuiden, aprii la awit à» h 
femme. conTola en icconde* iiocn, el de co second mariage il mt od Ils Mtnné fean; 
bdftnalion du «umle de Clève* en FaTour de Sophie ne put donc avoir un otTct mun<' 
diat) mùê «prte la mwi du Mre cwMUHpua de Sofiliie, an 1S30, aana enboi, Jcau m 
nomi, tir* de Safèobeiv, pi^icailit que U jwanwM lUle par la caoïM h«Mr ée 
M femme devait aroir lieu el que Thierry, fnnitc df Cl'vfs, l'I.iit obligé de tenir bon 
«I valable ee que le eomie Tbicrryaeu pire avait ocirojc. Lca raiaoïw valaieni pou la 
oft Tvm iMoeMait par taie da bit. Le aîn da Saltaberi^ hai» d« iMt «apair de rediaa- 
■ar aca aSklra^ prit la rtfolutiou lie faire h ton adtenaire loul le mal pomiUr ■■ il fil 
divemt ceunai nirle lerriloirc de Clèvcs cl fiunlement mtmr mr le Drabanti il fiar- 
•-ourul avec se* aniia la Campini', brûla pla»ieurs maiiuus ii Turnboul ; nuit au momeot 
de tan départ da celte rille, il fut aaHiUi et aerréde ai pris que tout m» batia deneam 
an pooeair dct Brabantatta. Il vit aioia qu'il <iaii trop faible pour réiiilcr à de si 
forts cnncmii; connainuint d'ailleum le* preiention* de Guillaume, romte de Haiiiaut, 
Mtr la terre de Heuadeo, it alla le froawt et pour une certaine aoume lui vendit le 
drailqna paraa CsinBa il awil nr celle terre. La caoHa de llaînaat, laBi hd*iiM« aHldgea 
le fbâieau de Heuiden, qui fut »i bien défendu |>»r Jr nn i!Tl-,lin,it, [.mir le duc de Bra- 
bant, que le comK? fut contraint d'abandunner >on cnln jjri»*.'. LiUi;(jut fclli'fuHerminée 
au traité de Cambrai, le 12 juillet 1334, par le* commixaire* du roi de Franre, qui 
«tfdaaatreat que la ville, terre et aeiiaeurie da Hauadea, avec U terre de Oren^lan, 
dewdeit apparlenir au duc de Bràbanl ei que le comte de Rainant lui devait iniwpoF- 
ler louj drxiil5 cl ai liuni a»nit jamais |iri'l( ruins ; m n e uiui-mhi' .le ijumi duc 

lui devait aa^iguer sur la terre de UeuadeB une renie de cent livres. Quelque temps 
aapaiavaM le dac avait eacere aei|uia de Tbletry m Roaan et da lat &trea, eabnla 
d'Ermeugarde de CItvet, le droit qui leur revenait en ladite terre en vertu de la dona- 
lion de Thierry, eomtc de (ili\cj>, jiour unr crrlainc aumme ol une rente de quaranir 
livres noir» tournois, qu'il leur a«i;;iia samedi «pris l'octave du Siiinl-SiiiTeroent, Ir 
Il juin 133(, sur le tonlieu dudit lleus<len,à prendre tous les an», à la St-Mariio, 
laqmlla ae pauvaii acquitter miyennant quatre ceula deidiMa livres; puis à r*que| 
tlcuric* de l'an lôTlT, 1r due acheta auMi de iesm de Clives, seigneur de L' iine et 
d'Omije, do}eu de Cologae, *■ part daas la terre de Hisuaden peur la somme de mille 
eiuqcanlaïuyBumd'ertdeqaeî tldeona lennaatus ta Maieîgnace de Waleran, aicba^ 
Y(<que de Cologne, de Guillaume, eumli; de Julien, de Renaud, coirm- ilr- Turlttrc, et 
lia sires île Bvland ei du Zuyit-ti. Comme lo sire de SalTcnbcrg :U-!> pliiiulen 

»ur l'inviilidiic du tran*porl par lui fait au comte de Hainaut, i cauae que les denieia 
de l'aeiwt ne lui avaiciu 4ié pafds, le duc, pour Aier toute difficulté^ assigna à Jean M 
Reaaas, sire de SalTenberg, uae rente de tieîs eenu royaux i prendre anauelleaent 
► ,ir 1.1 f;i iini- ili' la vllli .li- liniv le Duc, desquels le duc pouvait ra« lieler deux cents 
et lo reste devait être tenu par Jean bt HgaiiEi, sire de Saitenbetg, et iM «ucccsieurs 
«M fttf daa duta da Br«baat,aabn lettrus aipéta le jeur de 8l-Set«fiii de Tan 1916. 

Jean, seigneur de Salfciibcrg, mourut aram ta* ptee, aaaa Uner de paaiiriidde 
M femme Cune^nde du ùronikoru. 

fjérjfd, qui soit: 

Odilîr lu Hon-^Fg, mariée, psr «vinini tîii 7 sejilfmîirc 12?>1, avec Arnoud de 
Wart>lendonck , veuf de Judith de Sluse, fils de Jean de Wtichftndonek et 
d'Agntetff Cuktàbours. Anowl mit «ii frère (enuio, lomié Jeu À Watl^mh 
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dqHSft, chevalier de M«Ue,et une scear Adetejde, mariée à Jean deBatettbourg, 
dimUer. Enli m Mile paicnalle, AgMèt 4t ffadliMHbiiçil, déviai h Ummt 

d'Hcrman, vnmic dcMoDlfort. Arnoud, sire de \Va(litcri<lDnck, sonoide, dOMt 
nooa aroDS Taii mention, avait épouté Walburge de lutplun ; 
4* Thierry n Hobnes, prévM de Saim-Lemni, à Li«^e, en liOi, et |iuû de 
Saint-Sauveur, à UirechI, en 1-293, fignn tvee «CMc dernière qualité dans 
l'acte qu'il -.igna on 1290. conjointeiiienl avec 6on père Guillaume, sire de 
Homes ^t d Aliéna, et gon frère ainé Guillaume, en recoanaigaance d'une dette 
«eniractde per eax et guwiiie per leea, dae de Bnheal ; 
Ki)goll»ert dk Horncs, chanoine de Sainl-ljimbcrl, 1 Liège, signa, silun V.tnn, la 
rharie de 7 avril 1300, dont il rsl fait mention à l'articte de Gérard ok HoeiiB». 
« Bntkens l'est done trompé, amareranteur de VBUt. 4» Limk., t. m, p. 4iS. 
en disant qu'il fut tudcaDnelaBd en l'année 1 303, de niâflie que Hoynck Van 
r,i|icndn-cht, en plaçant sa mort en 1301, diinslc Caîalogvtpr<tpoâ.maj. ecelt- 
«ior, qu'il a fait loipriraer dans ïmAnaleeta Uelgicit, t. lu, p. i, p.li8. La charte 
citje m pewe l'éponge ear ee qa'il dtwerle aur pel linfBllwil et ear an anln 
seigneur de la nui&on de Horncs qu'il lui donne poursurcos&t-ur. BekD et Heda 
nomment le prévôt de ia cathédrale, tué en Doveiand, Cailiaume va Hokms, 
qa'an ne peut ranaclier à h fitmitie de Uornee, qu'en tappoeant que CniUMne, 
aira.de Hemea, a eu deux fils de ce prénom : mais comme Duclielius, dana aea 
notes sur Heda. p. 2~3, dit avoir vu aux archives de la cathédrale uo acte 
de 1302, où Engelbert de Hobhcs se voit comme prév6t de la cathédrale, le récit 
de ee» aaieara eat en défluit. k mein» da «ippeaCT qu'Eaigelbert, llb de 
Guillaume, qui fut chanoine do Liège, ait iiu^ Tiii jtrévAt de la cathédrale 
d'Ulrccbt après Adolphe de Waldcck en 1301, cl ail été après sa merl, en 1304, 
remplacé en cette dignité par hngclbcrt, «en neven. » lloua n'avoiia reneeniré 
»iicun acte ou tiiru autbeDtIqoa qui puiaee aenrir i lever cette diliculté tsaee 
indin&rente en elle-même. 

IV. Gérard iw UoRUBi» «ire et oonte île Eomms, MigHeiir «f Alleu» de Pei» 
w(», de Weert, de Nederweert, de Weseem, de Hees et Leende, de Loen dh 

Venloen, etc., graiul*TfliieDr héréditaire de FEmpirc, soas-avoué de Tborii, 
signa, en 1 30€, un acte re!alif à la cession (\c «^ept l>onniftrs de terre à Weerl, 
laite à sou père par Adolphe, comte de La Marck^ dans lequel il est dit qtie 
Gérard, «ire de Henei et d'Akem, eal file de GaîUmuiie. Il aedkit k eleial 
et conbeaeeUait jyhçHM, Il époon yen 4994 Jeanne dk Av^i^» dite d» 
I,oinxnn, sœur de Jean, dit Tristan de iMuvain, époux de Fâicité i* Lva*tn- 
(H}W<j,*\\n (^t:iit sœtir gr-riiiaiiir dp roni|)ereur Henri; Jeonno ^fc t.ùnvain était 
liUe de Henri de IStal'uni. sire de (jaosbeek, et d'Isabeau <le Ikvcrm, pciile- 
Ulle de Godelroi de lirnbani, comte de Louvain, et de Marie <^ '^iidenorde, 
et arrière-petite-fille de Henry 1, due de Lothier et de Bnbeot, comte de 
Lonvain, manpnadrAnven, et de UâMnko«ifatbilded'AlMee4iOriaiae,eom> 
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le&ite de Boulogne. Cette filiation, déjà si belle, était eneore relevée par la 
haute ijareulé à laquelle doaoèrenl lien 1m alliances qu'a\-aient saccessÎTe- 
«Mot conlneléas les fille» de fleaiy II, de Heur; DI et de Jean I*', duce de 
BnlMUil»aeB eensioes; eMnaatre» Méhaiilt, fille de Henry IK, épousa Robert 
d'Ar^pis, frère du roi sftint Louis, et Marie, (ille de Jean X\ Tut la seconde 
femmo do Philippe III, aussi roi de France. Toutes les deux fijïurcnt encore 
aujourd hui parmi les ancêtres des souverains de ce pays, l'une par sa fille 
Bboche d'Artois, famme de Ueory I", roi de Navarre, et l'autre par son fils 
Lovia, comte d^vrenx, dont le fib Philippe épooaa Jennie, reine de 
Navarre ; de ceux-ci est descendu Henri IV» roi de France et de Navarre. 
Quant ii la maison do rirabaiil, on s;iit fommont ello s'est pfrpf^tuéo par les 
femmes, à leslinolioti d'hoirs m;d»^s. dans les ducs do Bourgojrno et de là 
dans la maison d'Autriche, par le mariage de Marie, héritière de Bourgogn e, 
avee l'areUdue Hatînilien, empereur d'Autriche. 

JeannedtoloMoofn^dame de Ba»eigniea«nMNimtenaepienibre 1549; Gérard, 
eenite de Horncs, convola avec Ermcnganlo flllo de "nikwry, comte de Clèves, et 
d'Ermengîirde de Cwidre. Ermonparde de CInes apporta dans la faniillo de 
Homes la lorro do Porwez sous la mairie d'Incourt. On Ht dans los Troph. de 
Itrab., t. Il, p. âl, une note que nous avons donnée dans notre inlroducUon. 

Cette note MnCarme plus d*Qoe erreor. Gérard, aire de Homea, qui avait nçn 



Halen; mais son fils, Thierry m HoiaiaB, auteur de la branche de Pcrwez, en fit 
lo rotrait. Il r(>sulto do diverses actes (pic Gérard dk Hohnes <*pous;i Krni»'n.'3)-dc 
de aètes, vers 1525 : cette année, les échevins de Perwcz introdiiisirout dans 
leur sceau, aux armoiries de Loavaia et de Brabant, les trois cors de Uornes. 

Gérard w Homaa, aenlint one ffoerte opJnitoe, en 1307, contre lean 
d^ArdUt, laqneUe Ait terminée l'année anivante par l'intervHilion de GnH- 
laumc il'Avesnes, comto dt- Hollande. 

En 1.U2, le 27 septembre, il signa la oharlo do ('.orioiitH—j:, un des 
règlements les plus célèbres de Jean Ii, duc de Brabant, par lequel ce prince 
a'ellorcn de eoBcilier iea intérte de h noUene Modale et les Toewc dea onaMa. 
Aprte b mort do Jean II, aons b régence de aon anoeesaenr, il oigna h 
charte par laquelle Guillaume, comte de HoIIaiido et do Ilainaut, acquit de 
Florent Ikrthnut, un des régents dn pays, l'avouerie de la ville de Malines. 

Gf^ard xn: Mok>ks cantionna le eonite de Ilainaut ; voiri l'acte qui a été 
conservé par Butkeus {Troph. i. i, aux preuves, p. 14!)), qui l'avait trouvé- 

danelea aiehivM deacomieBde Homm: WQIem, graevn «an Henegovwe, 



Digitizeci by Google 



Geeraert, beere van Hoeni ende van Âltena, voor ons crigenamen eode na- 
komelingheai borgbe is eJuvorden, ende hem heefl twwOlekert ende ayn 
«rfgeaim ende ifiie nikoiiien, eea edebn^ 

.syn errgenameD ende 83^ niiniMnliin^nii. osn alsncke koop als wy ghedaen 
iiebben teghens beer Floreiu Toonejt, aise van de T<todc van Macbelen ende 
van aller vrybeden, alaoo aist bem aenquam klaerlvcke, eode als bloct van 
Gillis BeriAouth sjnen neve; van wekken koop wy hem scbuldigb lyn 
XXm faondett peut icnte *» jeen» den graeten teunotKB voor XVI peo- 
nîBgen unuMiie» e«de XXin doeeftt pont penniagliei der nwDie toei^ 
scbreven te bctaelene den tenijn dacr toe gbeact, aïs klaerlyck geseyt is in 
de letteren die daer op genuicckt zyn; ende beloven hem, syne erfgtnanien 
ende nakomelingben , voor ons, onse erfgenamen ende iiakuiucliii- 
glien, op aie «itt goet, oose erigenamea ende nekonelinghcn, dat wy 
bem qajteo sdea Tan aUe keelen ende van aile acaedeo, die by om de 
Toonefde iMntoelit ende koop Iiadde ofte hebben médite» em het gebrcck 
\-an omc qtiytingp, in aldi-r inaniercn dat die letteren sprpcckt die hy daer 
al' met ons beàegeil heefl ende hebbeu hem in oirkondc hier af Aeza lelleren 
gei;uYeD, besegclt met onsc sc^liele uythangheDdc. iîedaen ende gegevcu lu 
'i jaer oae Heeien MOCCXY, op den eemleii dach leû de nMnt meerte. 

Qnelqme tnaéee apièa» dam l'eepoir d^aaseopir lea dilikdléa qui délaient 
éleféea av sujet de la terre de Heusden, Guillawne, sire et- comte de Hornes, 
interposa son inihionce H «ton crM\t auprès des parties auxquelles il tenait par 
ie> Ueus (lu san^ et de l'amitic ; ses efforts ne furent pas inutiles. Il reçut dans 
son cliâieau de Hocs, te comte de Uèves et toute sa suite qui était composée 
de tont «e que h chemleriede Biabast, de HeUuide el de Oivea conpiaU de 
phu inastre ci de pi» noUe. 11 est parié de cet éfénement dans Bnikens, 
IVop/i«ef, t. « Vers le même temps notre duc tomba en disscntion 

avec Willaumo, comte de Hainaut et de Hollande, sur la terre de lleusden; 
de laquelle ledit comte prétendait la souveraineté el hommage, se fondant 
sur ce que l'an iâOO, Jean, aire en Hensden, parmi quelque récompense, 
avait rapporté n dite terre en mains de Fièrent, cerate de Hollande» et 
Pavait prise en fief de lai ; mais ceb feMil peu an cas; car la vérité est, que 
ladite ville, terre et seigneurie de Heusden étaient immédiatement mouvantes 
des romtcs de f'Ièves, qui ultérieurement les prenaient en licf des diics de 
Brabani, saut le château illec qui, n'étant tenu de personne, était libre alleu 
• dn énc; et par aînai Thierry, conte deClèvy,par lettres deanées le jour de 
Ste'Marguerile de la même année 1316» dédim qu'il avait reçu en fief de 
netre due ladite viDe» tem et seigneurie de Heusden, tout ainn comme les 
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fornies de Cièves, ses prédécesseurs, les avaient de toat temps ternies des ducs 
de Brabant : et afin qae cette vérité fût de tant plus oianifesle et connue, k 
due dépatft Henri JMtouf , elie de DnIBe et de GlMei, et GaOlmiii^ eiie de 
DoRld, pow a^^eeqnérir de pies pite d«dNit4|ai lei eoofteit, et ifnftnMr 
plus particulièrement dudit comte de Qèves, qui étant ao château de Hecs, 
près (l'Rin<ihoven, déclara, en présence desdits seigneurs, apri'S avoir fait 
semMiut solennel en mains de Geriach Van den Bossche, sénéchal du duché 
de Liabourg. que h villes, tene et aeicnearie de Heneden, ûtate outre la 
vieille Mewe, teie le lene d'Alieee, eanepié le eUteen» eifirieBeiit en due 
et dont U n'eit question, sont iennee per loi k hommage du dne de Brabant, 
et qne lescomtf^^ fli' Clèves, ses prédécwscnrs, les avaient tcnurs et relevées 
des prédéc^i&curs dudit duc; cl pour plus grande assurance de tout ce, 
comparurent aux mêmes temps et lieux Thierry d e Çiévtt, comte de 
Hnllende; Gdveid, site de Homes «c d'Ah«ae; Oitioa» aiie de Cuyck; 
Tbieny* eii» de Meus; Giullenneds Hflli!» lifo de Widterode; Hermen ds 
Cemen; GuillauM, sirc de Droncborst; Rutger, sm de Herpen; Gérard, sire 
d'n\( !i;Thifîrry de Heyle, chevaliers; Thierry de Monemont; Jean, dit Leeker: 
Ai'iioud de iNayle; Amoud de I.ausf; Jean de Groesbeeck ; Henri de Mimé(iue, ef 
.Marcélis tCOoiterhotU; tous vassaux, dudit comte de Qèves, lesquels allirmèreiu 
NT kv foi et lenBenieeqne ledit eonte de Oètei «nôt jnré et dédaiéètre 
éiinitableetconibanê àh ^Id. 0e qnoi hedHeeiie» do Dafle et do ADxtel 
donnèrent leurs lettres dépêchées audit château de Heee eow leur eed le 
jour de TAnnonciation audit an 1318. > Butkens a donné dans ses Preuves, 
à la fln dn premier volume des Trophies, Tactc qui lui a fourni ces détails. 
Eii voici un autre du même jour, conlirmaut les mêmes laits, par lequel 
les édMvine de Bm-Mhc oertiAent que k oowle de dèm e aIBnné en 
leur préeaneeqne M et aeeeneètiee tenaient ktem de Heniden en fkfdn 
due de Brabant : Universis pncsentia visuris, Daniel de Aggere, TheodoricnR» 
lilins (^iionilam Amoldi, dicli Rouer, et Gerardiis de Uden, scabini in 
Buseho-L>ucis, salutem et agnoscLTe verilaiem. Actus humani pneteritione 
(cmporis labuntur, et crebro generationis et corruptionis motu, obliviMiis 
tnriddine anibeaninr. Heeeese ortergft leagpataa pto eemm longiori inenMril 
seripmmam aerie Hueialiier lebonri. Noimtet igitur tmiverri et singnli 
quôd in nostrà constitutus praesentii in Hees, propè dictum locum de 
BnsehfvDticis, spectabiliR vir Theodorinis, cornes Clevcnsis, assecunivit, fide 
suà super hoc pnestitâ corpordli, quôd dictum de Hoesdein oppidum et 
totan temn de Hoeadein, aitan nUià veteiein Hoaam, leians tenam de 
Ahena, haeiente te nnei n n t et adlme lenent dicta Tbeedorios eemite 



CleveDsi,et à suis pm-dccessoribus, vcro jure feodali, et qiièd dictus ïheodo- 
l inis, eomcs (^loveiisis, cl sui aDtcce«sort*s dictum oppidum dictamquc terrani 
(le Uoescteiu ii duiuiuu no«tro, duce Brabaatix et sais pnedccesiioribus iu 
twam feodnm Icanerant» tenenl et tenere proprio jare tenelwitar. Qoft 
MMCiiniti«iie leptiaiè m» débité fcctt, dictn fheoéuikm, conitt Otwam, 
h\em roanum soam, ad sacrasancla juravit omnia et singnia, qux priùs 
assccuravit scw asscciirando nH'^giiivit, ic diito oppido dirtftqH»* lerrà d*- 
HocsdeiD, plcnani et iDCODVuteani etae omni perjurio babere verilatem. 
Awecontioiie bi^puroodi «d nawft diMMtiTiri dcadiri Gheariaci dé BdkIn», 
militis, wneseili Uadwifis, ex pane dieti domini nostri dneis, Hiideni 
propter hoc tranamisi ritè Tacta, codemqoe domino Ghccrlaeo jnramcptnni 
dicli Tlieodorici, coniilis (lU vcnsis, prn ronfirmatione <lic!îe assecurationis, 
pra>5titum cidcm coinili pmdii tanli, vt nioiilf's st ii acct-dcnles ((tràiii nobis, 
viri uobiles et viri hooe&ti lideles seu vasalli dicli coniilis devenais, ui dice- 
btnt inftawrîpU» videlkM JohuuMdt CM, fnter dieti conitii Oeiwiiis: 
TiModoriew d« Cbeà, tMa» de Bderade; IScfeidnt, donàm» de Boom; 
Otto, dominns ih Ku\c; Tlu («loricus, dominusde Mocrsc; Willelmus Mille^ 
dominus (k' \Vikt'ro«lo; Hi-nricus, (Iniiiinns de Ghenipo; Jarobns, (loiiiiniis de 
Micrlacr, milites; SiuMicrtis, dominusde I{ \ nfiHber^lif ; Ilfiuiannus*/? (•hcmen ; 
Willelmus de Bruncotsi ; Luiserui» tle Wickermle; Kiilgberuii, douiiuuà de 11er- 
pen; EtNMrardwdt Goternoie; Jeftnnee de Bstmmidt; Hêarkni, «dvoealaB de 
Appellen»i; Tiieodorieiis dg Zoerinigpm; Jokennes dé JfaNk0fiplw;ileliMiOH 
de llaemttede; GenrdaSf dominusde Oye; Willelmus de Wisstel; Burchardos 
fff WoTtderen; Dsniel de (hsenhrorr ; ThfHHloricus de Beltineovm; liennaiius 
de Beynm; Tiioodoricus de Ueyle; Theodoricus de J/omnon(; Jobauu^, diclus 
Leeker; Otto df BÊf^nafpmt AmcMat, dielu Heym; Otto, adrocitu» de 
Venue; Dej» de Baelt; Amoldw de Nyere; Anuridiie de Zantà; iobumee de 
S(ralii;Tbeodorîeae dt Ueuen; Rn^ierv d> ÂpeUmn; Evenidog de FPtniil; 
Jobanncft de (iroesbeke; Zandcrus de Redineoven; Thcodoricus de Venne: 
Th<'odorirtiS(/r Ifrt/ldonc; Wasmandus de Vinen; Eimilus rf** Vimn; Willelmus 
l'an den llove; ïbeodoricus de Beke; Zegberus de Hovwmago ; Uenrieus de 
MiM»otiuii}o, dictas Braitf «on .OfNJMiflker; Eveffttdw de OnàM: JolmuMie de 
AiectoMl; RodolplHn de ll^lkedoni; immee de BrMmk; Jeumce Seede; 
Rodolpbus Egheberli; Gerardus de Baertedone; Henri de (^uiAiMe; Tbeodo* 
ricusde WofM't ; (a rardus Je Zflfncrs . Otttx/f .hcus^/f- ; Lucillus de (tsfenbroec: 
Imm^^ de llmuhusen ; ùàudei as de tlasseii; Tbeodoriens, dirtus Lecker, et 
Marcelius de IloesUrhoul, pcr ipsonim juramculiun, ab ipsis cl quolibet 
ipntwB ed ateraaiiicta ritè pnestitam, «ffifnMbent jifeiitro didt 
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Theodorifi, cninilis aevensis, super prxmiâsis prii'is factam, in omnibus el 
omnia fore jusium atqae veram. Praeseotium icsUmonio liueraram sigillis 
luwiris ad iieUlionem wn re^iaitiODeai dictî Theodoricl» eomltisClevaiHis, 
saonmquê feodaliBin prodietomm aigiHatoin. Aelom ia dicto Un» de 
Hees, anno Domini 1318, in ft^to Annuntiationis Dorninicx. 

r,t';ranl dk TIornes mourut le 3 mai iôl.ï, c! fut cnlcrrt'î auprès de 
Jeanne de Luumin, sa première femme, dans l'e^lise des Carwes, à Bruxelles, 
au milieu du choeur. En 1 406, leur mausolée fut transporté dans le lieu 
deatiné aux auemblées capitutaimdes religieux, pour faire plan à edni de 
l«aiiiM, dvclwBw de Bisfaentet deUmboorg, mariée: l'à Gninaume, oonie 
de Hainant, et 3" à Wenceslas, duc de Luxemboafig, fille de Jean IH, duc 
de I.othifr < t t\c: Drabant, et de Mario d'Êvreua:. 

11 se trouve à la bibliothèque de l'ancienne chambre héraldique un volume 
eooaaeré à la taecipdoB dea noiraiBents fattèbna de h ville de Braseilee; 
eo lit au refera de la page 184 : A» etrciijt imwmm» du CarmM, Mmorlr* 
noir avec devx fymt$ par danu kabtiUêê M «Mfw iarnm, au» emm de la 
famUa d» Borna: 

Cy giai monuinonr Ijr cwens GaerarU, lire de Homst, Wiert, Aliéna, eic., gpand- 

veneur hvrédiublc di.' I KnipIre. jadis licuU h inon»ciiiour iy cucns WillauoaM, vire 

(îesdits lieux, et ;i in:iilaiiic Marguerile, ficl«* a ly cucns ArnoiitJ Jr l.nof irespassa 
en k'an de gricc M.CCC.\X.XI11, li tiers jour du uiuin de ma}', f'rîe iticz pour 6':inie. 

C.y nUi madame J<>tiannc de lA)»tain, hérilière dcsseunourips el lerre» deGae»beek, 
Ha nul, Bausignies, etc., es pou ce i monseiMMir ly euen» Gintr» aowdil et jtdis fiele à 
Hcarjr ék Louvain, qui fut nepreu et pelit-tenlx à lfa«r; I et 11 do noa, dan de 
Lolhicr-Brabani, cuensdc Louvain, laquelle tNipaHH en Vm de gricc M.CCC.XlX,au 
mois de sepiembre, ayant fiût HMMill <k8 biw» àccstaaaiole nuiao*. Prie Diei qae nerejr 
le faMe. Amen. ^ 

Génrd, aire et comte de Honea» eut dn premier Ut : 

1* Guillaume, qui suit : 

S* Oikaa M Hoeiiii, «re de Baadgoiee, anitel anaerviee de Fnnee, dont on tniave 
rHafe ^ana le diplôme qui érigea (xiiu terre, au tuillbge du Vermandois, en 
marquisat, en faveur de Jean iie IIon>ns. baron Je B«>>Ltcl. < Conudérant, y 
4Sl-il dit, les bien grands services que cenx de la aiai»uu de llornes oui fait» 
i eee piédteMe.is, et inrtkalURtteat eeax qai farent faits an m Pliiiip|te 
de Valois par fru messirc Othon pe lIcifiNLs, stij^npur de Baucignies, lors amiral 
de France, ao fea roi, CSurles VU, par mes6ire Jean dk lloascs, à la paix 
d*Anwi,«ie. » 
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Il eul du second Ut : 

3* TJiiwrjr.MigMurde Perwo, doCfanenbouq; «ideGliesMl, n'cvl |H>iai de |MM«é- 
rilé.SOMSoa giMivenieiucnt,«ie 1343 à 1349, les écheriiu de Pervez poriaieiii 
parti l^ouvain et Homes au laiiit>cl. Comaïc ce tainbel ne se Ironve poiaidam 
le sceau de i354, on |M!ulMipposcr que Tbicrry décéda vers cette aanée. Il coa- 
dmu, en 1340, avee Ermengarde 4t CffiM, Ict priTlUg» de boeif de 

Vvtmti, ei en 1343, il por i i des lois pour améliorer le «ort des habitants de la 
emp^ne du même lieu. Comme bérilier de U maisoo de Cléve», il eui une 
part dan» ceruins droits Hàgneeriaes el leb de la seigoenrie de HsUraiwn, «■ 
des beaux domaines de celle OMiiaoïl. Par ces soins, on Torroa, en 1345, one 
espèce d'association d'assurance ou garantie niutucUc entre tons les proprié- 
taires qui Tureul dès lors soumis à une contribution pour l'entretien des digues. 
Getie BMocielUMi cal la plus aaeieBRe aur la Matièm; elle a sem aiiu» de 
modt'lc, du moins d'fucroplr; 

4" Waieran ; — 5* Jean, morts en célibat. • 

V. GviDaajne, dmlier» sire et eomte de Bonm, nifoear d'Alten, de 
Weert, de IfedertMert, de Weaeai, de Hees, d« Leeade et de GofieaMnn, 

grand-veneur de l'Empire, sénéchal de Brabant, sous-avoué de Tliorn, hérita 
des brIJos pt rirliei terres de Gaesl)ook, de f,ecnw, dilerstal et de Montcor- 
net, de sa cousine Béatrix d« Lowain, décédée vers 1359, fiUe de Jean, dit 
Tmtaii i» Lfmain, et de Fâîcilé dit SMKumjbovrg, et puis de la seiguenrie 
de SellieniNwg de Jein m Hoems, Ûb de Guilhnine et de Sophie de ^ninliii. 

En 1322, le jeudi après la St-Luc, il apposa son scel, coj^Btemenl avec 
la mt'illeure noblesse du Brabanl, de la Flandre et du Hainaut, att traité de 
mariage de Jeanne de Brabant, de la maison de Louvain, sa cousine, ûlle de 
Jean 111, duc de Brabant, avec Guillaume, fils ainé du comte de Hainaut. 

Ltniiée amnete* il aedla auisi le traité de nuuriage du tlin de Jeanne, 
Jean df Anatmi, atec Iflabelle, fille de Goillaïuiie, eomie de Bûnotut. 

Gvillaime m Hounb oflirit, la même année, à titre d'hommage, au duc 
de Brabant, w« beaux allciw d*> Hees et Leentic. Voici l'acte d'inféodation : 

Wy Ihaii bi der j^racieu oiis lleerpn hertoge v;iii l.oirike, van l'>ral)aut,ende 
vai) Lymbourcii; docn cout, etc., dat een edeiniâu Willcui, bere van Uorne 
ende tan Aliéna, ooae nete ende man, ona heefl opgedragen sine derpe tan 
Hese end» m Leende, aoetaHen dien^.dal dair toebeheirt, voorejiengoed; 
ende heefl dair ep verworpen ende verihegen fesea hehoef; ende doen «Kt 
gedaen was, gavcn wi den voorseiden here van Home ende ^-an Altena, 
deie vernocmde hvce dorpeii, met allcn dien daer loe behoirt, beine, sine 
oire ende nacomclingen, le boudeue ende le besiilene einmeroier eerf-ieeue 



Digitized by Google 



ton BrabuiiUcttcii rechte, eade bekiimeu ende belyen dat wi in den vorseidea 
dorpen, eude daer toe beboirt, eiiglicen redit bchoaden eu hebbcn, aoden 
dan êê mMdnp; voert MdniMn «i dal wi in den dorpe van Loen cosbeen 
ieclt en habfee, alaae vem ali Iqr H le loeien van on Udt te leene, ende 
noch bout, andcrs dan de nianschap dair af ; voerl hebben wy bemc geloeft 
ende geloven dat wy heme van den vor^eniK^mdt-n thii ii floi-fK ti, weltelike 
paliuge selen doen bebben, met den ghent^ii dire iiuch \siure, nocb ver- 
licserc anc en syn. In orkonscape vao dese diugen, bebbeu wy deae leUeieo 
beaegdt met onsen ae^ide. Welke toregeidde dingen gnclieedett in de 
jegenwordecklMit onaer nmiien, dato te weiene : Otten, here van Kii];c» ende 
Jans van Raetshoven, hncren van I.oo<;. ende bidden hen ende versoeken dat 
si harc scfrhek te gader met onscii scghele anc dese jcfienwoordt^c letleren 
willen hanghcn omme de mecre sckerbeit eode keunessc der «'aerbeyt; 
ende «y Otte, heve inn Kuyç, ende ha vm BmMmm. heera f»n l^es, 
fiddeic* enune bede ende tenoee van onaen lieven heera den bertoge vore- 
genoempt, hdiben te gader mot sinen s<^ele onze propcrc s^gcle ane dese 
jegcwoerdc letterpn ppdaen ende doeo bangen, in kenaiss4'!i der wftfrhpit 
vnn den din^^cn vorcj^t'schreven. Gbeghcven te Brussel, in de octave van der- 
Ihien daghe, in 't Jaer ons Ueeren dosentech drie hondert drie ende dcrtieb. 

U dépendance USedale à laqnella Gailhiunet aira et comte de Homeat le 
trouvait amyetti dn ehef det-eel acte dlnUodatien ne tarda pas it ae mon- 
trer. Une gume ayant éclaté de nouveau an aojet de ravouerie de Malinea, 
tous les seigneurs en Hel^itiue furent attirés sons leurs drapeaux res- 
pectifs. La dépendance réodale a&^igiiait le raiit; du (iuillaiime de Hornes 
parmi les chevaliers vassaux du duc de Brabant. Le 31 mars 1336, il 
qtpoaa aon acd it un traité condu à ce «yet, k Tennonde, entre Louia 
de Ible et le dnc Jean; void lea a^pnlairea : lean da GMWcIbt; Oate, 
aeignenr de Sieenhuyse et de Hanelegbem ; Baudouin, aeigneur de Pract; 
Jean, seigneur de Cniutliuiise et d'Aa; Jean Tobbin, seigneur de Hein- 
gardsvlitt; Olivier, !HMj;iii'ur tle l'oiieke; Philippe, seigneur de Maldeghem; 
Arnoud de Catre, seigneur d'Escoruaix ; liasiie de Oavrt, seigneur de tlerimez 
et de Noekeie;Waotier dÊHmkwffn, adgnew de Iloddmgben);^^inaome 4e 
JVhwtbf, adgnenr d'Ontiwri^i Jeande JtaaiMt aeignenr de Domlieu; Jean 
d* SUMle, châtelain de Fumes; Jean d'Aietk; Gérard d Oulire, cbAtdain 
d'Ypres; Alard, spipneiir d'Rspierres: Gérard de Steenhmen, «leigneor de 
Swenghcm; Gérard yilam; Ro'^ct de Lichtervetde; Roland de Poucke; Jean 
Mulaert, seigneur de l^rde; Riquart SUmdart; Gérard de ChislelUs, seigneur 
de lia Waaiinne; Gérard le tloor-, Wantemian iê Gand. dievalien; Jean 
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nafjxhove cl Jean Hoâdes, écoycrs. I^s nobles signataires da Brabant furent ; 
Jean, évéque d'itrectit; Henri, comte de Viane; Thierry, seigneur de 
Faoqiieniont; OulUttum. seigtmit ét Jfonui <t d'^/ima;GiiiOtiunc, seigneiir 
de Wesemael, iwuréeluil du nmlml; AnHivd, aeigiMiir de Steine; Jeu, 
fleigneor d'Agimont et de WaUdiaiiigi J«ui, seigneur de Marbais; Jan, 
seigneur rlf» Sombrfflfe; ThoDias de Dir.tt, seigneur de Zclcm; Gt^rard de 
Woi/i'iii;)li', «;(Mgneur de Merxsem; Guillaume de nuvrnvoorde, seigneur 
d'Ot'sUihoui; Willaumc, seigneur de Crancndonck; Henri fierfAoul, seigneur 
d« Dallle et de died; laui de Cuyek, seigneur de HaMtnieii; Wanthier dê 
JbreftMn;Loiii^8eigiienrd«1K^Nni^ 

et d'Opbem ; Arnoud, seigneur de Trajorheni et de Goy ; Thierry de Waimuri. 
seigneur d'Aa el ite lîugni, marf'cJial <lti Hainaut; fiodolioi de ^Vesemael, 
sfiuiuMir *lo l'Éflnso. C.fiiitd. si-ijjaeur de VorstLier, cliàlelain de Jodoigne; 
Gilles, seigneur de Houcliuui ; Guillaume, seigneur de Petersem; GuiUebaut 
<lc Gm$; Gille» ét QvuOntbf, «eigiieiir de Befghee; Éierud JMfM»; 
Wilhume ^ Aw; Weinenuer dê JIoMfnifm; CoBten d» Btrdum; km 
PUt/ser; Jean, seigneur de Mculabem; Henri dt WàMtm, seigneur de Le 
Wael; Henri, «ki^iicur de FauTcrchincs; llerman df (h; Adam d'Ophtm, 
Gossuin de Vili nide, cbc^-aliers; Jean, seigneur de Rothekr, avoué d'Ulrecbt, 
et Jean de ilaudrege, écuyers. 

Le 1" avril 1336, GinUanme i» Hoeiu eadsta en tiaiti esadii, paftide- 
ment à Termende, entre Jean, dne de Lothier, de Brabant et de LimboniiK; 
Louis, comte de Flandre, de Ncvers et de Réthel, et Guillaume, comte de 
Hollande, sire (I<! Frise. Les nobles si^'iuitaircs de Brabant furent : Jean, 
évëque d'Utreclit ; Henri, comte de Niaue; Thierry, comte de Fanqnemont ; 
Otbon, seigneur de Cuyck; Guillaume, seigneur de Wesemael; Àrtioud de 
Sieine; WiUanme de DMOuotirde; Lonia, aeignetr de Diepembeiie; Jean df 
iMfàadt «hàlelain de Bnuelles; Alard, atigneur de Rede; Louis <f« Bufatr, 
seigneur de Uelniont: Louis ét CraymAnn; Adam de IleUebeke; Jean 4* 
lïoerne; Jean 'VArtschot, seigneur de Schoonboven ; Iw;iin de Slaudrege; 
Nicolas df llfrlner; Jean de Kemhrke; Gérard de tSonrilcl : Jejia de Crayenhem; 
Daniel de Lierre ; .Krnmé de yVoifhaeghe; Jean df te /if i/(/e, et Wautier, seigneur 
de Mdin, dievalien. Comme noblea de Flandre, eipè^nt Henri de Flmdnt 
comte de Lode ; Guy dt ftandr», aeignenr de Rtebebovrg ; Robert i» Wàwin, 
seigneur de Saint-Venant, sc^nccbal de Flandre; Jean, seigneur de Gliistelles; 
l'bilipjie, sei^^iieiir d'AM'lc ; Thierry de Rereren, rtiàtelain de Dixmude; l\oger 
de BrtseleMe, sfij;neiir de lUixeui; Jean terrant; Wull'ard de GhisteHen, l'oncle; 
Gossuin de le Moere; Iwain, seigneur de Vacrnewyck; Waulhicr, seigneur de 
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PitUiciUj le père; Jean de Podcoorde; Waalhier de Po^coorde; Pamel de 
-Halew^in; Philippe de le Ppek; Enguerrand Bam ml; Guillaume de SMçl, le 
dis; Wautbier dtSeirv^; SoU^ de SsÊ^î ^ M^^i Wilhiine d» 
k BoMnh; WillauM <b Letofin^ke»; Gonaîn i» FiMikte, chefaHen. Pkmi Ja 
ooblesse de Hainaot A de HoUaDde figuraient : Guillaume, comte de Zélande, 
fils du comte de Hainaiil: Jean, sci^inriir (le Rfnnmonl, Mtv diulit comre de 
Hainant; Waleran de Ltuemliourtj, seigneur de Ligoy; Gérard, seigneur de 
llomes; Euâlaclic, seigneur du Rœuk; Willaumc, seigneur de Homçs et 
d'Ahen; Gérard d EiujhJen, cMtdain de Uom et seigneur d'Henech; Jean, 
wigoetf d'Ardud; Heori fAM^, «eigiiear de Bugbeiidt; Henri, adgnear 
de Brederode; Jean, leigneur de Barbançon; Huon de Barbançon, scignear 
ih' Sorrc; Willanme, sei^enr de riomignies; Gérard, seigneur de Potes: 
tleiii i de Uedekercke, seigneur d'incliies; Arnoud de //M^itMJs; Jean de Potanen 
et Jean Per^n, chevaliers. 

GitOiMMie DB Hon», «ii» et conte de Hovnes, ligiit également, le 
nen 1337, im ptojet de ai»ria|e «ititt neddplM, due de Bavière, et Merie, 
fille de Renaud, comte de Gueidrc. 

L'année suivante, an i ft^ripr. il se trouva à Louvain (bn^ mio a'îsi^rabléc 
très-nombreuse des princi|iau& seigo^rs du pays. Ces cbcvaiicrs, liés entre 
eux per les aenUmenls de parenté et de rkenneur, n^amient rien tant I 
eimr que de juatiAer un de lean eminiM, le eMMe de Giieidra, dee aocuaeUeiDS 
caknmiieiMee que l'on disait circuler contre lui : on disait qu'il avait formé 
le complot d'empoisonner le roi do Franco, la reine, le duc de Normandie 
et tout le conseil d'État. Les mcmbret» de la réunion étaient Jean, duc de 
„Pj|d>anl ; Guillaume, comte de jy[îugA!lt> Hollande, de Zélande, et sire de 
Friee ; Adolphe, comte deJfaiiB; Icm de Ilainaut, sire de Beaomont; Thieny, 
comte de.Olèves; GaUlaune, comte de Nunar; Thierry, comte de J^j 
Thierry, sire de Hontjoye, de Fauquemont, de Verne, chàtclaia do 
Zélande; Guillaume, sire de Homes et d'AlUna, et OthOtt, Stre do^ujck. lis 
se disent tous cousins du comte de Gueidrc. 

Guillaume d& Hornes tigurc à la tète de la uublcsiic du Brabanl dans le 
tnilé d*allianoe perpétuelle qni fui eonola k Gend, le 8 décembre 
eatie Jean, dne de Braliant, et Lonîa, comte de Fkndre; sa signature est la 
denxîème. Nous analysons cette pièce à l'article de la maison de Lieddterke* 

Le testament de Cinillnnmc porte la date du dimanche après la St-Remy de 
l'an 1312; il est conçu en ces termes : * Allen don glieiien die de-^e Icllcren 
selen sien oft hoorcn lesen, wy Willem, lieer van lioero, van Aliéna eade 
Gaedieeik, salayt. In de kennîsK dcr mertiefdt, condt sy aile iieden, dat fiy 
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juel onsen voikommen wille en met ons raedc ende cendrachlclycke. mel 
onsgemeeite maf^en ende vrinden, hebbeiigliegoet ende gocdcQ oaseo lieven 
oodtaleD Boem Geacaert vm Hmui» rlddeKf in der muaieren gelyck bimaer 
bewbrefen ittei» ende w te welem in de» eenten, dat heMieii gegmn 
I n(li> gmn ia goe^ynieD heeieD Geenert, onsen leene vooiseyt, Hees ende 
b'fMifii' Pic, ende naer onse doot, soo sal dat voor seydc popt van IIê+;s ende 
Ixicude met aile de vfvorseyde loebehoorten geb^l onde al komnien 0|» ons<^ 
acbterslc kinderen, die wy bebben code naemacU iiebben zullen ofl mo^en 
vftD YTon EbeMii <^0w, OBKT didier vnmweii, ende dat, etc., item voert 
MO hebben wy fbegerea ende gtiefen béer Geeraert eoeen ondtsun Mené 
vorenglieiioeint nu al te liant het lant van Hontcornct code van Bassingys 
«»heleglien in Tirasse, Diet aile de heeix liappyo, etc., gelyck dat wy op den 
tiacii van heden hoodende zyn, ciidc ghdyck dat houdende was voor ons 
onsc lievc nichte Bcatrix van I.ovene^ te dieu tjde jonckvrou van Uaerstal, 
Tfta Geesbeke ende mn Ibittconiet, deer Godtde aide af hddwn moeit ete. 
Dit «ras giiedaen in jaer ene Heerai ak men adueef ll.GCC.XLn dea aon« 
dacbs naer S. Remeeus ende S. Bavcns daege in de maent van octobre. 

Il mourut l'année suivantp, en 1343. H avait épous»-, eti premières noces, 
en 1315, Ode, dame de Piitt* n et de Stryen, dont la ^mx aioée, Béatrix dt 
PutUR, épousa, eu premier lit, Hugo <fcS«{tgy*iw, chllelain de Gand, et en 
second lit, Guj d« flsndra, «e^nenr de Riduboing. Ode eiBëairis éttàuA 
flUea germainaa de Niodaa, aeignear de Pnttea, et d'Allée, comiesBe de 
Strycn, dame de Scvenbergbcn, sœur ainée d'Isabelle de Stryni. Temme de 
(iérnrd. siro d'Ejjmon». Los maisons de Puttcn et de Strycn étaient, au 
luoyeu àgc, comprises parmi les familles les plus piiisKuiies de nos contrées. 
Guflhnme, aîie et eomte de Hemes, épousa, en aeoondea noeea, Elae on 
Éliaabetb it CTAwa, fllie de Thierry, eomie de Clivea, et de Ibrgneriie 
d'U/^'ourg, qui était fille d'Évrard iPBmbourg. comte de Kybourg, dont le 
frhv ainé, Rudolidif, fui élu empereur d'Autriclie. Les descendants de 
celui-ci occupent encore le trône impérial. Marguerite iVlIashnurtj était par 
cou^équent nièce de cet empereur; sa ûUe, lillisabeili de €tève$, introduisit 
cette iliuatre parenté dans la Baiaon de Heraes, par son mariage arec Gvil- 
bnme, sire et comte de Heniea. La pniaaance et riHnstratioii de la naiaon 
de ClèTes sont si connues, qœ nons CMfoiM pouvoir nous dispenaer de nons 
élrndrfi à cet é^'ard. 

Guillaume, sire et comte de Horoes, eut do premier lit : 

I* Génrd oc lloutc», seigneur lit-e» ei «le l^nde, cl après la mort de son père, 
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■omit». 

«s 1343, ««signeur de Hornes.et d'AlMiu, lui luéà U bauilk de .Suvcreii en 
rràe, MflUM M le «oii Aim Bktkm : > Le i6 wpiMibra de Tm iS45. fat 

nialheareugemeat tué WilUome, comte de ilainaat et de Hollande, gendre de 
noire duc, rombattanl contrr les Frisons, près de Slaveren. Ce fut gnnd 
douiioagei car il était prince qui prouieltait (grandes cbose», si la vie lui Cdl duri 
davtDtage. Atree lui AmilMcii ptoeiaueicigiieim de BMique, e«tra leii|iieb 

furent Gérard, sire (!" Tinrn s rfe Caesbeek , d'Allena. de Putlcn et de 
Strjen, etc. ■ Un poêle conieoiparaia a cbanl^ eelte beiaille ; ses vers se trouvent 
dan le Hmimn de M. WiNem, t. v, p. 104. Veid «ni ipi concemeiit Gënid 
bbHoékii: 

Oen bMten ber« toi ie «orea : 
II j drorcli goul, tan kcci iij hurte: 
Van MlMmaran li fritoMlea, 
Mwljel nch mm udlui aivadm, 

AI» bem qunm oft nood, 

0«w i* ter VrietioQ bWven ito<K. 

9* Jeanne de Horm:s, Jamc de Gacsbeek, de Pattcn et de Siryen, décédéc le -i juil- 
let i350, w auiria avec GttiMn S khetm d» tire de Wjek-ie-De«niede, 



(i) Abooutic |>ortait d« gueules & trois rocs d'argent. i2lbfM)t> 
L Swedor ou SoUcr, leifoear d'AlNOOile, cbeialier, eut de m femme Agnès, lille de 
Càùmti êtBnmthMt, dwn «ifaitt : 

<■ imritr, i«l : 

BlSdii if »> — <» , Itmmt im Ml<MW i» Vi>nn, omh <a DM, Mtola »w Jné, «llflMIt €MUI^ vud 

II. Clitaert, wliarar d'Abeowle «I de W|«k«ie-lN«mi«te, érigte hû «i fille ee 4M0, taiiM 
dan «■tel* MgitInMi : 

1- S., «M* 4> ta*, illpist «s CKiwljssu. • 

Hi. Swcdcr, Miiguour d'Abcoudc et de Wyek, releia k cbiteaa d Abeoudc qui av.iii <'i<> nnac 
rn par CUbert d'Amttcl. En I34S, le nouTeau chiteau Ait UÊUftHfin par Jean il'.trektit 
éieque d'Utreebi» ^ai repnicluit à Swedar d'vev donné de» Oeopee am ceeile de UeUande afec 
qui n éleîi «ifMm. Il iMOTtt Ml 1147 al liAenlmd4 WyelL D asaUepneeé HaMie d'JrcM, 
Elle de Jean, arignonr d'Aidal, et de Nabilie d'diwedii. an aeeeode kmmm, dent il eut dein 
enfaoU: 

*• «iMl» MiMiiv toaw ét WsMM i» «n*. M^ar i* U «m hm as tUt *m I* l««aii 4» aimm. 

iV. Giafaeti, aaigiMnr d'Abend^ de W|ck, eahaia le eUieau de Waudeabeif et moarwt 
le » npi e abw l«TI. Il dpgwè |«iiiim ae Jhntk éum de «aaM, de Pmmi et da Stryes, 
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IBM le 13 wpMnkie 1876 et «meiré i W]f«^ lli de Githcfi et de MiMie 

(TArclul. Jeanne de Hon<iE&, dame de Caesbcek, et Ode de IloaMES, sa «ntr, 
conclttrent, en 1350, le jour de Sv-Muc rérang^liMe, ua inilé de purl^ 



3UlCl>ll)lf . dMiUe h 4 jHiMct 1SM. Il itnda «■ laot u chapitre de doeie chneiMa, daM r^û 
Wf^, oà il attit dmiii u ««iiumiie. Il 1 



fM—A, II ^ P U *>ÉÉInilr, i, Vf,.», ^uu Kwk Wibimrt, êâmt i* Um»k/k, 4t UoMI, iràm- 
M l u* ! » Il tl >lll l > lUiaul. Il DM roi m U4I. b tw 4i tl fiNII. Mwl 

r irfkili I A Jmo, Ml g i i» » ! r*l»^>, ixMi fn l>>iMiiKi - Il CiiUni - C Martel — • fiiain. te* 
ir^l^taMM*. «Md^ I. I'' i>i.. ,r IIM. au niurcM J« Wj*k, oè •■>• m* frit It «M^ M 
tafc Mi|MB 4» a n ImwU, d< Wn»^, a^t\ • 1> kiullk tl AilMMrt, « IMI, 
kW» rMt—i< bl»a «n «MM J l»lllllll ttttm» MlgMlt : A Joa twm WfA) — B jMa «M J U i Tl fcw.- 

— c iu> «M lir..^^. , - a Ml rfVttm^t M MMri «lUarti — eu* fMêmiÊ, kmm àa MmA 

GiltMft fjUtmtdt, wifiMur «i'Abewide, lai«a aiMii «a autant aalnd : 

»tttm»m tn i n *. M<pw apMkut^ «<n MfM 4* im ftak •■ 4*1*' 



V. Sawdar d'4«MMb, «ei|iicer de FoMaa, de Sttyao «1 de flaaibeali, letat de «m bère l«« til- 
lagn (te I^nnii-k, Lvmb«dl,d'AoilarlMliI,aiad que le marcchahl du lliiaaut.Sindar d'itteradt, 

nu t'oUni (>a> Muniis au CMnui d« Flandre Loois dp Mslo, apr^ la bataille de Selieat, m priaea 
dHHflpta ramman de Druxelk** île saiiùr us biriu cl il'y (-tablirilet maire» ou uiGcivn; il ordonna 
iBiBie,lB 4 octobre I3M, di neaacer de ttubmur a wiaiMt» «réoirt, a'il paiaiiuit dau aa d4a- 
ofadinaoea ennin fui. Seard t eaa aMoaMt, Swadm pidttfa fafder ara aeraMBU II Att en d«a lei- 
fitinirs ijul rniiii inii^ii nt Ir iluc WchcmIm et la duchc»* Jeanne cuvent le eomtr <!«• I,<m>i |M)ur l.i 
Mimmo de 10,011 écui dont ces princes étaient redevables. Weaceslat qui l'appela dans m>ii 
caMall, lu lAoMHsna M«|aaja mmpamA» eaaSaoea. La icrra de O ata h a ci Mditda aan iMB|ia 

arcroifsemenl cuusidérablo : cllo fui aiigmeDléc de la baronnie d'Aa, qui comprenait la 9«i|;neurie 
de WaleourI, à AnJerlecht, l'avouerie du chapitre do cet endroit, les «ilUge» de Lennick et de 
IiMlllKcli-MoIr«> Dame; c«lle baronnie lui fut cédée par son frère Guillaume d'Àbcoude et *a femme 
Marie «f« IFoicaari, daoae d'A«« en écbaDcc d'Abottude et de W|cà, Sun «talent de v*ir «an 
aateritd rerannae datw le temintre qui Mipare tes «îIIm de Broxellea et de Nioote, Sweder, 
itcii;ni'ur ili- Gaesbeeli, aur ili vniilii l i i.'Kilr ' i iK un- ^ur certaine!) loi aliir^ (li-|HMirl;iiiii'>. il.' I., 
mairie de Rbudes. La ducbease Jeanne «e montrait ditpoiée à aceueiltir sa demande, lorsque l«t 
fldwfina da Brnallai, daaa la craiata da wir una paJaiaaea, d^ radaeiable prar aea, gnadlr 
eiiroi L\ |>ri>l(!slcreul contre luul démembrement du Brabant,cn a'appujraut sur la jot)tHte 'titrée i)r 
Jcaïuic, Ix'urs rèclanialiunt firent échwier les prvjels du sin-^ de tia»Leek, qui eo fut «iTenieul 
irrité, l'ii jour, étant à table, il dénonça ara ceAive*, comme mu plus grand ennemi, lo cheralier 
tmHKlt'SmltM. Flna tard as fin-me Anne, comteue de Leyningen, son fils naliirel GaiUaume, 
dit d$ CUm, «1 aaa bailli Melys lUcncn(>ke, se rappelant n» paroles, w conjur<tfeat ooatre le cite- 
val ior à qui liruselles avait dû aa délivrance en 135t). Prévenus qu'Évrard l'Serclaet se trouvait à 
LMnicfc, Guillaunie dt CUv«« et Motfs Ctcaen^be ratleadiient sur aon jpaïaaia : 1« je«idi aaiat, itt 
Bar* IWT, t l'andrail tMaimd la llaavai* Clieailii,«« Qaaidlw*^, il* le Mirpriml, le tairaiatreat, 

et ai ri!-» l'.uuir horriblement n,(Ilr;(lti'. l.ii?»(.'icnl p.jiir mon. Le i1<vm ii inn de St.-Ylle. 

passant par ce chemin, le trouva dans un eut désespéré et s'efforça de le rappeler a la vie ; il 
la ceadoiiit mr mm châtiât ft Breiallea. 
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HOBKBC. 

auquel inlervinreni Jean lil, doc de Brabanl, cl 6e» principaux clicvti- 
licii; on y vwl qw dane Imuim n Homw éuit imrife i neiain Gm- 
ben ^lèMMd^ MiinMr d'AlMMidc^ de GaadiMfc et CHenial, et que dRine 



A U vue du corps sanglant du chevalier t'SertlOft, rindi(;n3tioD et la fureur iVrapareal «le Iwn 
le* Mprilti Le |>euplo acr«url, s<> réunît i t m- monin- ili -ireux de le veni^r. Iji dudiexM? ellf» 
nijroc Tieiii voir le lileué et reçoit do m b«ucbe le rvcit du etiam. QiMi^'cUe « cflprce de calmer 
le peuple m lui prtimeitaiii île punir «el«n ta rlgiii>nr dei toi* un Mt ««Htl atrocf. M* paraît* 

MHit illlpui^^:lrll< ». A < iri<j lu iiri's, % Iijn.lr!, M.ririii <lr llriiM lli's, i l ji|ir.^ -i'.'ii^ ropowe» 

i VIcMmlieck, cllej plaulcul la bttooiire de Saint-Michel dans les plainei ijui rnlvurcnl io château 
da GaMlwaL 

Au inomcnl où SwpiI.t tl',l!'cnu:!t', <V\\ île Cfsl'C,'., rt-i.nlh |ii<'irii.' if ii.ni\r!l. lîii mcurlrr. il 
se trcKiT;iit A la ch«i(>clic Lii^tiak'. U uc pul 4:ÀLUi'r t>uii uuulili:; ij€ UuuE^iii j-ouiL il aiu- vcijg^-^acc 
populaire, il «e liikia départir et entraîna dannaa fuite ceux qui avaient trempé dan> le mciirlre. Son 
inlantioa éuit d'aller ehardherdHaacaarii à l'efct de se mettre it mtme de parer 1 imti^vtecaicat. 
Cepaadani, il lai«ti aa chlleaii h feminfl Aune tfe Lexniniitn, qui semblait prendre «ir ette taale 
la rt.|'iiii-..il Lliir ili- !<■ 1 rnn<-. (;;irilr ilu chiteau lui fut coiilifc; o'tle femme rourageui« s'y 
anienna avec trois cbcCt dd(oué«, Jean nm iemlic**, Jeaa de Hellebeke et Jean 2»tern, et boa 
nanbi* da gea* d'vmci. LaeaUra du peupla ne pâmait rîea eaniro eanHinaittnei eontreropà- 

rîAtrPl'' (V Visr» .li-friiNrur» ; in.'iis v]\r ]irî(. r<vn. mi' il ;iTrîsr In-ijniii^. .'i '[--s personi>es 
iuulIciitiTct, vauauK uti uUiiicrs <lu baron. A la demande de la commuiiu de Uruxrlles, la 
duchean eavaya «ir les lieux le aentehal Jean de Wiiilieni avec Ictendard ilucal. De* riltee 
interrinrent dan* la lalla, dat leicnaurt «c nMiMBt aux iMîlieea bruxelloises ; ma» en rain. 
D'autre part. Swader dt Caetbtek et ses parenli rénnilHtiettt leur» gens d'armes, aux environs de 
Oiest. Il importait de faire un dernier elTurt contre le cbiteau avant l'arrivée du sire de Gaeslieek. 
lia mineur, de la nation li^geoite, fui diangé de eoaimeacer lei Iraachéee. Maii >ni{uieu sur Im 
Miiea d'ane Idlle d'anlant plin fltehaoae qna la tfira de Goeldr» allait eipiriir, la ducheMe et 

son conseil mirent tout en cruvre ]M.iir attin r l'^i parties dans les voii-s de ron<'ili.iliiin ; < 
leurs eSoflSi il fut permis & Anne tte (.eyiiiii^en et i atv hommes de sortir du chilvau que le 
pwplak daaa m Joia iuribando, ■baiiii aaaliât de fand en comble. La eomiciia de leyniagen «e 
relira au château de Braine et le* bandée le •éparèreat le SO avril. Cependant Evrard fStretaet 
avait expiré In SI Biart,etson neveu.leanrS^rcfoer.qai était admis pour le remplacer dans l'whe- 
vinago de Bruxelles, prAla le serment sous les murs marnes du chikteau. 

SeukmenI l'anate «uivaata Sncder d« Çori^t et sa femme purent «« faire réiniégrer dans U 
Jouimanee de leur* bien», aprla aroir premî* de ne jamaii rlan réclamer poar le* dummapH qtt'ïk 

a\.ii>iit Mjuffirt- l't il<- lie jcininÎN iiii|iiir-ii'r, yf.ir l.i ilrrnière yncrrr. trur» Mijcis .[in > .c\.nr nt [li- 
part contre eux. L'accord fut signé le (i mars 13841. Lorsque i'.innec suivante, au rouis d'avril, 
I* banrn d« C ambealt «a netlail an mcittrc da lacnntniiia aae cbâican, la* député» de* ville*, 
téanbi Louvain, s'y uppooirenl formellemeiii. 

néanmoins Swedcr de Gaesbeek n'avait rien pcr^lu île wn inlbu-nce à U eonr de Brabunt. Il fut, 
en 1390, l'un des six nobles chargé* de négocier \ Ravnleiii avec les députés de la liueldre; pina 
lard cette mimion lui fut de nanvaau otmfiée. Le due de Boaqafaa na fut pa* niisfail d« l'nm" 
pwma me nt qna fnn avnit mJa à cnnd««. Ca différaad aunil aa de» caoidteeiiae» Ochcmc*, •! la 
(luchcsse n'avait iniaipué ma inluanea. Bn ISVSt Amdar ^tMitaiê hnàt k Uitechi h ennvcni 
de* Cbartrcus. 

Sinder €âjggg^,nnm. la » avril l4Mv m ut nadant àiMBa, â rwcaeian dn lnUHr>l eut 
pladcar* enbnU nalnfeb, cl il bimadata îemm Anne, caetlama da Lejaiman, qnaln «nhai*, 
•avair s 
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Ode Ds Hmkcs, «a Mcor, éuU femme de measirc Jean it Polctnen, seigneur 
de 1^ Lecke, et qu'elles éuieol toutes deux fille» hériliénw du baron de 
Gaeabeek. Gisbert (tAbcoude était ainsi nommé d*m èhiloM aîloé; aon loin 
fAwHwdnw. ém «M «mMb ■M < tn >BO; «a» lmMB«t 
«aRéc«<dtai«M «moi» dabimt antièdc éeném, Pow 



<l> krr| ff <l 4< Ulnt, r«ir mi|ir, a «aaai, m fMM, Il lll* i> lalatc, fo» In ktUuaw 4t IMi-lt^OM 
i-ataUMM * §u*rr m ftlM. Cou t«n « l l » foi kMHHHni *tÉll f» h éihttm. Xfr*t la ■art 4« ua dm)» 
UvlllMMb «Mi •■ tttft * .f!?"*"* * ■'M>1i* 'Vinilii <• (»<<' imtmnt u •Ul< ila Wf<t. 

^'d mmU 4t m m, « «^n^l» 4« M f« Mnw 4*» Ktfc n1|imiw la Imurm «'Alimla ■ éi Orna- 
«««ir, ftaut Mw «aMaiMMtt. H pNoNMaii «« M M ^ Mrtir 4e eti plMi |Mr f wf ytr^ tiMn 4t rttw 4« 
J'vn^, •"•» U MaJUIm NfofaM <• ptm'iHr •Ubaili» M ; dranar aiH* t m mIi. Au Mwtr» <n UsolM 
il ••«• Micwian iiui porw ■■ 4at* 4« !• aii IMIà ■> IfMMai Hclir» t'iMaoïfl*, tmm tt tmlm*. ckmllcn, 
•I k Mtanl <i-JUmwl<, Jwa m ir«A mMOtar <• <nc ino IV, |« rirt 4i 6mk<<l dKndn il-atud 

dralti iM^Utt» de IkTlènv eonire Jeta de Be'tw» <Ut ica»-Mii*-PUH ; aete il eli«D(M >1« tunduiw 
•pre« u |feU de Oertue». lan^u'II ril le d*c ■iwlft fr ld|tf«Mfil le* 4r«ll4 de le fiMee. Alon, f^u? Ir pru ti'Ui* 
fo^ide «Muri de ftfOOA wwea tt e » de Irftaci, U preall à rueueyeeeur de le e fe iai fr de imi eee ■ijBai, awe U 
roAdulon htm exfftMW il le« farte d'Ahmadc et de ^ftk l«t ételcBl enleede paadani la fuerre, e* m m- 
etorell «MUM Mn mM ^ pleiet ae lel fweeM mdiee. Ikeae ealle (accTet ii«f«ie;iii ft n e leid M laeMn 
aUHl »l<l nmaail. U «Mi faleeeaMU eea lee ne la i rddalre U >llle de Lerde. Afeal ddM, — Mnul. 
t'itdf y e il'ttrcckl. fl entre lur ton lerriU4rr eul * eeeiffrir <tet iMerMre d'uae |*crrc de parti. Le herea de Gaea- 
iMik eanecrta leajea/e «a gread aeeeadaal lur Fcefrll falUe de Jcea IV, dae de ftreèaal, ^ttl k cMaUaU de heeare- 
ta n «na UtO, le due rcMaal M ilmir de» aaaaaae reaiUdraMee, d raaee d> /Wl a la f.ri<7T>v d< «aratnt 
al ÉÊ ilMfM» evaacee. f a faftd e ft l fl a'eida pelai Jeea daae la teaeaUea poar leeiilll r la povvalr ca llrabeaL ; quoi 
^a Mi afc lU leeder le aratraUld^ la eel g aeweia de Caeièei t fat eaafltquae par eedra dae rtal* de darM rt 4'-nDl 
H ■pm(a au r^icai mièppe da Salae-Pel. La dae ea ratlAaul plae lard, le It edeltre llil, l'epaaec» 44 l'iu- 
ll|fd Aa ISelat-Pul. loe ttH*, <f lait eey^adaal yaar Mldftlia fw raMin ilr« d« fi laiWal, terall elld drvaal eu 
mm W i l lll paar ■in du la te nu da ^ «nk |inm ) m ddaMaaaa, ei Mra «alair lea najaDe de 

«MM», u H«N* * a i H i ■ » «M* Il aaaBa paar aas WH, la M I I ii m éii d« li aria» eaurie. Jaaa de Slelle 
fal nak «a la faada da Maw al da «ae ddfeadaaeae. Si Jae^oee #iliiii « i dpreataji aa Brakaat ua creUrwat 
aaail taaÊ. ■ aadi aa* WÊmm* CMaaa aa Ke h aia H Cat naa l. la H aatfl Idll, ifdaaeiar de ce e»w«. 
A|atl la aiM aa Jaw-awa4Wi, M eeietlia taaira be pariliaat de «a aUe* JeefaellM da Oartare^ at U lee ikeeea 
dk IMIfaa laaM la Ballu li; atalt u a» efUetr Miaaec dneal Moatikans. D diaU ao te t a a au il 4a 

liau l Oa M «taie eaïaUa et a rr*a(e4> da Bmiii >a capUaiaarie de Barloa. lu daffadiraat aalla lOll, aa 
I4M aaatie la. baMiaaU da b F i lu Pllldl a ll l i. I>lal lard, to M e»puu>l>ia IIU, Pli.Uffa-la-llaa la erdl, 4aaB M 
ieaai riiir Jr LrrJ*, an de m* daai ri piial a » f^i fi ai poar la llailaade. < r prinec a ^a* ii raidit da friatti ter- 
re|<|iclali aediaelrcaMai taa ekcr eeaela n tdeia eaaeeiller. Me eoa «tinaMal aa 4aiM» la daa 4a incfigaa 
nvtm»^ 1. aieoie efl|ae«r aieeafcee da aeatea tiier^ de |euamca le paye, al lai daaaa aa aalrv, la 1T i e ll>gl 
ll^'i, 1. i:tiii% de droeein r-g t'ruv-ii.l l.r .^orur (•.c«1m«4 laailda ar pat avair aa kaaueeuf da •>a<paiaie peur un 
l^if^lfe aiall die tl rlfearrut ^sr ta Uiahlte et ^«ar t«i-aidaae. Il ^«itu le pa^i efaéa a^ulr varia ta bervaiuc 
1 Jean et Heeia, ecifnaar de baatifala^ «al ea (t la re*e( le M aaer. UII. Il rMnne lauu lie rcaprll 
d'catrffrlie tloul U »*eit daaal laat de praava». Ca Kill, la aint da la PuriOcaliea, re.d«ue d'Ulracbl, Radelplle 
t>tef l i>W, cwre Iptyliiiwiin dea. la capitale. La la marri lut larriMa, at lee «ea^eaBece plue lerrlblee eoaere. Le aire 
■t'Aliriadi an eemerte U «ie ^*aa cddaat Wfcà at Aliwadi aa pedlal, eut eepaadaat la ceadroeild de lui aa 
tti»*rr ruMfralt. il iv^arut cent h>M% la jour da 9te-A(etlie de l'aaaw USA. 11 4paa.e, ea peraeirrca aacea, leauar 
>< Utm, n m leesadae aaeas aaitadrile da JTakMaaaral. L'aaiaal anaaia Antitae. ^u'il eul da ta peaatUre Ime e i , 
■urarut en 1119. Il eat eaeet aa rabat n.lur.l, .■»a.4«a é*Àimmé»; 

t- Ifmnr e»l»,»i; dHolA tant calaaia. t« mari» iaaa dr .Taaar, reiaamr ■** W^araJeal] 

Yalandr A i^.n^u, e/...!^, ...a. (^r.nii. m UtS, ea Merle arae Hetort, aeiaaaar da lIulradMuri , 

4- Maria iT^teaadr. marier, en lUd, « Cdrard tHtn, i»l|aeal él raïaan. Ma de •eaiar eiun. ael«aryr de Fataaa^ 
M •■> aiPla Hmftt 



Il cul aimi |>lufirur> niifnnU MWrolti «nlte aulroi i 
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indépendance, dan* pars, les sirt's d'Abcntidc s\'i;iienl rendus va&Max 
de divers seigneors, tel que léféque d'Utrechl, ie» comles de Hollande 
et «h GwMfe. A «u «pparltMisat le iMoif d« VfjA H 1« ebAioM de 

r)iiorsl(M!i\ A I;i mon ilo J(\inne J>E HoRNCS s'dlpv^nml des difTîcullés au sujet 
du partage de la successioo de son père. Son fils, Sweder d^Abeoude, ne conaerva 
que 1* Mrre de QueàmV «i le nlb^e de Lneii pré» dTOiilenryk; lea aeigMi»- 
rite de Homes, d'Allena, d'Hcratal, de Hees ei Leende, de Moncornci, fbml 
ndjag^*^ aux enfants de Goillaume dc Uonxcs el de &a deuxième feminr. 
savoir : Gutllaunte, comte de Hornea ; Thierrj de Hokhes, sire de Per^vi, 
AnMMd M Rount, étifn d'Utrecht. « Tbieri^'Leef ei Homm. Cm idralte 
clairement d'un acte des éclievins dc Bruxelles, du 10 octobre 13o7 : « Want 
qatal esde doMort is geweeit luiscliea iieerGiabrecbt, hecrc van Abcoude, heer 
SwecT em AteamiÊ, beei« ^tm GteAcd, code WHIem ajnee brocder, ridder» ; 
«0» hebbe» ftttjvù voom. fenelt In t*ie|geii heer Dierics tui Honiii, béer» 
van Perwes, en heer Jans ran Polanen, beere van der Lecke, endc van Bredu ; 
«ade bebben geac^ wj volchl : in t'eeisie, dat Dierick, heere van Hoernc 
voom., ende An««i, ejiuii breeder, code joecvro* Lielwtie, ijw f ncier, hen- 
den sollen de becrlicheit van Hocroc ende Alteoa, met dc nioerlandco, cnde 
hcl lant ende heerlicheit nn Hental, Hete endc Loende, ende het lant van 
Monoomct ende GortRM»; code heer Sweer ran Abcoude, beere van Gacsbeek, 
mI lielHmdeH het hnt van Gaesbeek, mtt aile de toébrtoortcn, endc dat dorp 
le 1/OCn by Ooslerwyck, gclycbalsheerCeerard, heere van llocrm-. dîe lest lic<»n' 
van Uoern waa, die le Vriesen bteef. dat plach loe le booreo ; cnde sal Dierick, 
heereTMi Hoen mm., eflMNii dehem m Ahcewie de DonetHofcn. frijelt 
gclcgen sjn in dcn landett Vftll Altena, ende vrou Alyt ran CraeHeuàmtk dio 
nu besil. Ceilacn vnor schcpencn van Drnsscl 10 octobcr 1557. 
' Ode i»E HoKMis, femme de Jean van Duiçenvoorde, seigneor dc Polanen, de Li 
Ledte et de Breda. atorteii IS77 H enlaré k Biede dms an maftnifiqiie lem- 
bcao. Il convola, après la mort de sa femme, avec Matbilde de Rntfelaer On 
voit encore «on tombeau dan» U grande ^Itse de Breda ; il j est rcpr<^nt<: 
««ire ses deox femmei. Ode k Hmiin ItiiM tiii file, letn, aeigneer de Pokmee, 
mort le 1 1 d'aoôt 139i et enterré dans la même église, lequel eut dc sa femme. 
Odile de So(ms, «ne fille et enfant unique, Jeanne, dame dc Polanen, de La 
l<ecke el de Urcda, décviicc en 4443, femme d'Engelberl, comle de Naeun, 
nieri en !44S. D'elle deeeeed ea Ugne directe le roi dee Pije-BM. U toaiieeii 
de leannc de PoJ<men et celui d'Engelberl II de Sattau, snn jieiii fik, scmt éga- 
temeel dans l'église principale de Breda. Ce dernier est d'une beauté rcmar- 
qmirte : on reiiitbM eu eliceo dc Michel-Ange' Gailievne l*« rei de» 
Paye^BM. l'a bit leeleaier. On ; tteavo eei quertien : 

Situau, Im .Varck, Lccke- Polanen, lloiiSi>, l.otu, dit Ueimberg, JMot, iiff», 

tluik», Solm*, Si>aeHlieim, /lfJ»en> N'fi" .intricf\f. MUnn. Stetch 

i' Marie de IloniiES, femme de Jean d'Arckel.àre dc Hcukclum, morlen 135â, lils 
de icee «l d'Enncngarde dr Clitu: 



HOBIIB«. 

5° Béalrix, prieure d'Aa<kfgbein. pris deBniielles; 
6i* Aleyde, abbcHe du iBDDMtireda KofxrkoMili i 

U eut du «econd lit : 

7* G«ilhuflie,q«init: 

8» ThiiM-ry he TIounks , «ire de Pcrwcï et de Cranenbourg, qu'il eu» rt»» snii 
unclc Thierry de lIoB.tes, seigneur de Perwez, épouM CcUierioe Berthout, 
dam* de Duffle, de Wadbm. d*Heria«r, de Gtieel «t d*OiMerioo. déoédfe n 
1S80, ftllc de Henri Uerlhout, baron des nit'mes lieux, el de Marguerite dt 
W'ttrmnd. It<% nnt fornié t'illuaue branche des «res de Perwes qne noua dédui» 
sous plus ioin; 

9' Araeud dk Hoaan» arebidîaere de VMM d'Ulreekt, éféqae dUlMeht et puis 

prince-évC-iiue de Liège, i5tn!t en 1371 '.\ Rntnp, lor» de la mort de l'cvéque 
d'Ulndit Jean d» Vimemborg. Sweder l^rloo, qui lui avait OMUaté Ces droits 
à Tareliidîaconat, brigua pareillemeiit la craïae ëpisco|iale. Aimnd oi RoMni 
quoique absent, obtint la préférence. Voici comme le Magnum eSmtiM» 
Hflgicuiii |> ii K< do cet (événement : Vencrabilis Arnoldus de HoeRNe,filiu6 magni 
baronis, videlictu domini de Clivis cl de ilocroe (nalus ci maire de sanguine 
conitnn LMatMittiii ae dneun BftbMiia)» ei^aeopm Tnjaeieuds inferioris 
et raamburnus Leodiensis, exhibuit, etc. Le p-ipc l'rhuin V, qui avnit :ip]iri5 à le 
connallre, te daigna saos besiler pour succéder à Virnemborg. Le jour du 
Sl-Mîcliel, de la mène anade, Ameud du Hobuis airiva i Uincht et Itai admis 
comme ebef du diocèse par les dignitaires de la cathédrale. La mort de son 
rinmn Arnond, dnc dt; Guoldrc, arrivée dans le même icmp», jeta le pays dans 
lie sérieux embarras en excitant les partis qui convoitaient le pouvoir el les 
houneuK. Deux ikmilica puknalet se dtapulaieut es Hellande et en Gueidre, 

diiiuis un sl<''( If, Ifs avantages et le iiresli^f' de la domination ; c'étaient cclirs 
de llecckerea et de Uroo.ckor»t, exerçant, cliacane, une grande iliflueuoo. La 
aœnr du due Arnend, nommée Ifatbildi», éttit le candidat des Heeelters ; et GniU 
laumedeJuliers, dont la mère, Marie «/e CueMrf, était sœur cadette du duc Renaud, 
l'iait celui du parti de Brom iiorst. I, Lvcquo Ariimui dk IIounes |)ril fait et cause 
pour les Ueeckers, et, de concert avec ie seigneur de Brederode, il donna la du- 
cbesieMathiMeen mariifeiJe»ndeB1qi«tae%n€iirdeSelHNmho«enen Hollande, 

et de Beaumonl en Il.-iinaiit. Il fut mh» troisième in.iri ; le |irriuii i Tui CoiIiTmi. 
comte de Lufii, el l'auue Jean, le dernier comte de (licvcs. Hor^ies et Drede- 
niê flrentaî bien qu'ils attirèrentdans leur parti plusieurs seigneurs. Aniowd et 
la ducbcsse semblaient ne s'inquiéter nulloincnidc l'avenir; ils passèrent même 
bien des jour8dailsr.tHégrcs.se. (Ii'pi nrlanl Cuillaiiine, dur ilc Julier?, s'était placé 
■À la tâle des Brvncborsls dans l intcrèt de son lils. Dans la nuit éo. la Nativité do 
Taonde 1573, à la laveur des idnébm. ils lurprimit la ville de Tiel, où ce 
lenaieul Matbildcctrévéque, ainsi que les principaux chefs des HeeckerK, savoir: 
Lœf DE lioRDsa, frère d'Âmoud, Gyshrccbt de Uardenbroeck, Frédéric de 
Zujten, Jacques de Lochorst, Guillaumo van Avervecbi, Dneme van L«cborst, 
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Knioldefiruenenwoiide. .Vrnoud DEHoutEseatleteinpsdeseréfugicr auchiteau, 
et iMtTifeeiitois, dès qu'ils en «oraat OMuImMe, MCoaniNMMr Im lioi» pour 
ilélivrer l'évéquc. Les hoslililés se prolongèreni de prtttd'aulie. Let bandes 
armées des BroncLorsls et ries lleeclers portèrenl indislinciemcnt en tous lieux 
la désoUlionet la mort. Sar ces enlrcfaiies vint à mourir, le {"juillet lôlH, 
J«n «TifcM, éfiqne de Uége. Lm ehenoÎM» deSti«i-l«aliert s'enpmiinni 

d'clirt' KiisUcIie l'«'rs.tti dr Ftocli<Torl, leur lollrgin', <]iii oljtint ses hull«^ il<' 
Uémeot VII, souverain iMinlife à Avignon. Mais Urtuin VI, poniilc romain, 
■omma doi le mime temps à cette dignité Amoad de Hobdcs, évéque dUtrecbi. 
L'Église catholique avait alors deux chefs qui avaient, chacun, leur résidence* 
particulière : l'un À Rome et l'autre à Avignon. Le sicgc [lonCiflcal avait {■[>'■ 
plut d'une fois brigué par les familles les plos puiiunles d'Italie. Leur amhi- 
tien et lear rivalité denoérait liev m Mhiuan MteonMe que novt t^lene. 
Ce schisme éclata sous Clément V, qui, Français de naissance, avait promis à 
l*hilippe-le-Bcl, roi de France, qu'il résiderait dans ce pays : il vint, en 1309, 
•'établir à Avignon, au grand aéconteslmient du peuple de Roue et dei 
Ikniilles tUlieniMa. tlrimin Vf, tyM tmeOé, tm 1578» IGid^oin XI, qii mil 
rétabli la rt'siilonrc papale à Rome, se fixa également dans cette ville. Les car* 
dinaux français et quelques italiens protestèrent contre cette élection et nom- 
mèrent, & Icttr leur. Clément Vil, q« vint idaider à Arignon. Neae emprnnient 
.i M. Dcwez, historien du pays de Liège, tout ce qat-ett nlMif 4 li biegtiphie 
de l'évèque Arnoud de Hob!<eb, depuis son élection : 

Pour prévenir les troubles que son installation pourrait causer à Liège, Arnoud 
M He«m OQt tpi'tl élnit pradent d'allendve nn memoU pl«s «pporUn. Il ne 
prit Aonc que le titre de mambour, dont !l lai!»a la charge à son frère Loef, 
et continua l'administralion de l'évéché d'Utrecbl. Cependant Florent de 
WevelnichMén tnil été nommé à ee ciégn pnr le pape Urlmitt dam le néme 
temps qn*Araeud K IIoknes. Entouré de ses amis et adhérents qui apparia 
uaiont toTis anx premières familles de la loiiln'c. AniiMid iii. IIoi-.ses put se 
maintenir dans la jouissancedesavanlagcs considéra bit'» de celle double position. 

Pienan. qni «mit attiré à ann parti les dnes de BralwBt et deClèves, ainsi qne Vn- 
chevéquc de Cologne, se rendit avec srs alliés h Utrechl, i la téte d'une armée ; ils 
cbasaérent de cette ville vingl^quatre des plus notables habitants qui tenaient 
l« parti d'Ammd. Perwn as jsin enanile sur le pays de Liège ; mais les bout' 
geois s'assemblèrent publiqQemanii et,apria aTOÎr prononcé sa déchéance, pro- 
clamèrent Arnoud t>i: Honvrs, qui appartenait aiipartirli'mocratiquode la noblesse. 
Cependautli^bostilitcsconiinuaicat. LeBrabant et le pays de Liège présentaient 
de lens oôlés le triste spaciade des flamsMS dévoient les habîtatiens des mal- 
hrurcux villageois. I.c comte de Fluulro interposa sa médiation pour engager 
le duc et les Liégeois à un accommodement; ils conclarent eu effet une trêve 
d*«i an, qui flii pnhliée le I S décembre. Cest pendant «ette trêve qu'Amond ob' 
Hearaslt Mm entrée k Liégei leU wtobte 1370, aeeo«|iagné de plus de deux 
cents seigneurs, non plus cnmmp marobour, maïs comme évéque et princn; if 
pdaeataau cbapitre les lettres de nomination du pape et le diplikoe d'investiture 
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de l'empereur WencesUfi. Le parti démomliqM triompha. la forme des 
éheiioiu. Aabli» par lea lettres «t Sain^^beqm, «mit fm\md pm «onieiMr 

le peuple de Li^ : si les nobles n'Hvaieol pMchorebé i empiéter sorses dmtll, 
afin do concentrer les éleclions dans lenr corps, celle foruic eù( subsisté pent- 
élre. Ce n'était pu tout le corps de la noblesse qui avait voulu usurper œ pou- 
voir» ear la Mbhaaa toit diviiéa «r deii campa ptineipaMi; e'éMiaat 4o«w 

famillesdc la fôodaliu' primitive, qui, à l'exclusion des antres, s'étaient attribué 
Mwt I« droit qu'avait la noblesse, sans distinction de caste, de choisir la moitié 
du nagiatrat. Le peuple regarda oeitoiampalioii «onna ima ioftactioB mni- 
tmt9 «« traité de Saint-JHt:<[uc8; comraa ta BoUaa lliialaM vi^U poDT oa qui 
les concernait, U p i{ ! (^iinsidrra eommo annulé jviur ce qui le regardait. 
Un antre abus s'éuii luiroUuit. Les nobles, pour renrorcer leur parti, avaient 
tramé ■« nwyen v«lar aW las boaigeaita. La poiple M la liomgenisie de 
Lie^ était composé des babilants dont les noms étaient inscrits sur la liste d'un 
initier «{«elcoiiqae. Les nobles, aita d« ioair des droits d« la bourgeoisie, «a 
CiinîaM incrira nr r^iw o« Vautra de eaalblaa; daealtananiire, ils pouvaient 
pvandra part aux élections des bour^mestrea, MB comme nobles, mais comme 
roemhr»"! d'un niéli«_'r, qu'ils ôiaient censées exercer. La noblesse devint donc 
prépondérante, dirigeant à son gré les élections. Le peuple, favorisé par la pré- 
acnoft d'Aracud »t HoaMBa, crut que laoa lea nAiageneRta étaieni inotilea, ww 

les U'iiipéraiiienlÂ dangereux et <[ue \v mmiI iiniyen de rentrer dans st-s dnjtts 
était d'exclure les aoblcs du cooseiU Les nobles, pour détouniei' (x> coup, 
jugeant, saioo rcxpnasioii nalTO d« Bouille, qu'il râlait mieux ployer que 
ronpra, flattèrent et gagnèrent le peuple, et firent un arr;in};ement m I884i 
par lequel ils lui abandiinrir n nt te droit d'élire à son gré les deux bourgmestres 
et le conseil, en ubscrvanl cependant qu'étant citoyens comme les boui^eois, ce 
aarait une injoatiea de lea en esdnra; lia ajoolèrant tpi'ila capéraient qn*a« 
rcnouveik'iiu'nt delà magistrature, ou sesouvicndrait du sacrifice iju'ils raisaient. 
Si réréquo Amond oe donna pas U main à cet arrangement, comme le disent 
LouTmt-et FowlUm, et comia Villenfagne parait en douter, il y donna dn noina 
ann consentement. I4 peupla Ait «i satisfait de celte condescendance de la 
part des nobles, que cette »nné<> même il climsU vn dcs bonrinieatres dans la 
classe des nobles : c'était Fastré Baré. 
Le lenpa et respérienoa araieni fait PtMn|uer dau la imwmU» W, rfd%ée 

en 1335, des abus résultants de certaines dispositions mal stipulées ou mal 
interprétées, les unes étant trop large», les aniraa trop étroUei. L'évéque, les 
bourgmestres, le conseil et tonte U régence annulèrent cette loi, et en firent, le 
8 octobre 1386, une autre, eonforme aux besoins de l'époque. La cour féodale 
n'avait pas de lieu Axe : c'était l'évèquc qui décidait les cuises. dernière loi 
éublit un licntesaot de fief, chargé de rendre la justice avec les vassaux de 
l'éiéqne: leaMgedocelM conrbt flsél liégeaa palais épiscopaL Cette loi créa 
de plus une cour allodiale} eUft fat appelée mutation de la paix de Waroux. 
L'évèqoe Amoud he Hobnes mourut le 8 mars 1389, à l'âge de 50 ans. Ses 
restes mortcU furent transportes à lioroes et inhumés dans le caveau de sa 




famille, au cooTent de kejrBcrboscb; mais ua coeur fat dépoaé.daas l'^Uw de» 
GbvMm ft U^c, ainsi qM le lémigw l'aslnr éa RwmiI IUnldÎ4|M te 
BMlfRUMPH de la dlé de Liège, lequel t'exprinio eo ofô termes : 
« Ayant coBVCKt^ ixîndantsa vie înctiniiiïon dans l.i imison des Chsrireun 
de y^ge, il voulut que son cœur y fAt mis; ce qui s'exécuta. On y mit I épi- 

< Hic jaeet eor humaiu m eus «tiiuentii s Rmli Domini Arnoldi i» llonacs, epiiwi>|>i qu«ii- 
«lam Leadienis, «ajns amiiu w^eienal io paaa. 

< Ou V voit ses armes avec «es quatre quartiers qui suivent : 

• IbHiK. CtiMf, £eer, BtMomg. 

« Son éeuMM priMi|Ml «tt ootnert de la mitre ek de la enwv, lilaaeoiié d'rae 
croix à Técnsset de llornes sur le tout au miliea de deex aellM^ Tbo aai 
armes de Uoraes. et l'autre marqué d'un coeur. 

« Sett aial wyriiwie ua értquc qui tient «a cr owede la nain ganeheet donne 
la bénddieiîen de la droite avee l'écuïscn de ses armes; il la tient sur son gir«n 
avec oes mot5 autour de I38S : Anelda» w HeuiBat epiaoopaa LeodicniU, 
cornes iAMsensis. • 

. Le goiveraeaMat dTAnead Henni Ikt irt»4lîlleile; maie en te plaît * teodie 

hommage i sa sagesse et n ;i ini><léralion. Jean de Bavière fut son sucocsscur; il 
était £U d*AUiert de Bavière, comte de Hollande et de Hainaul. Neua parlons 
de lai lOM l'article de Thianj m Bomih. 
' 10" Énnd ekllM;<Bs, chanoine de V4^Sm de GakgM, Malienné daaa l^lo rdMif 
i sa sœnr naturelle Walburge tir Honxcs; 
I i' Thierry, dit Loef db Hoa]«KS,sire de lUudgnies, de Moocornei, de Wcert, do Hees 
et Leende^ d*Henial, mm en 1900, dpenaa baitean it Venliyiiy.lllede Roberl 

et de Marie (TEnjAiff», dîle denavrrch. Il est l'antrur de li tinnchc actuelle; de 
lai sont aussi sorUes lee branches de Uoutkerckc, de Baucignies et de Kessel ; 
1^ Elw ott fiBnlwlIi, déoédée «ers 4416, fat «aaiMe en I8M, Igée d^nvîran vingt 
aOi, avec Henri de Dieit, ({ui n'avait alors «juc quinze ans au plus, né en 134S, 
mort çfi iZAti, fils de Thomn , u de Zeelem d de Dieii, Cl de Marie de Ghit- 
telin. La dotd'BIse dk HoKHCâdoaoa lieu à des diOicaitvs : le 18 octobre 1566, 
itàmj, dit Loef as Hennn, tmnaiiw ««ae «en bean-frèra Heari i» IWai ^ «c 
le neremlm de raanéa snivnMe^ îl Malgna peur «elle dot dinm Uanc. " 

CvilbnnieiNi Homnn eut «ne filte Mlaralle : 

13* Walburgettc UoR.ies, rcligieoaeau convenl de Nazareth à Uicst ; ce qui ««t prouvé 
par an aele daté da inndiavut h ftiede SUacqnee de l'an 1361 . Ba Teici ane 

ancienne traduction : Soit connu à un chacun que sœur Marguerite Maillaert, 
abbeaee du couvent de Nazareth, sire Jourdain, abbé de Saint-Bernard-sur- 
TEecaut, en la présence des suppôts de la cour de Nuaretb, out conau et 
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ronfessf", wmme letir mnmbour ei» fcitr nfTiirf leur donnés selon droit, qui 
par amitié et pour le plus graud pruUi dudil cluilre, avec plein conscQlemenl et 
vokoté d« Mire diipitre d« Cf(«MU, a wat qaitlé el «Uduigé mu* lite-dier ci 
bien .umi' seigneur niobsirt' Arnoud de Houm.s, évniiiiî île Lii'ge, nteSMre Évrard 
M Uoiuxca, cbanoioe de Cologne, ooble et puiscaal seigneur Dirck Loof <ie 
HoriiM, aeigMur de Bucigoict el Moneorael, de idle dette de vingt-tept «île 
«l'or héri tables qu'iccus étaient redevables aodit cloltfe, ftyablee UMielleaeiil 
au jour de St-Pk>m que l'on appelle Cathetiram, affectée sur tous leurs biens 
par feu haute, noble et puissante dame, madame Élisabelh 4* Q^m qui fut 
leur mère, ninv. de haale mémoire, de immin GvQlrame, frtiw idgiiear de» 
pa\$ dn Horncs, d'AIlcna, de Wccrt, «le Caesbeek, de Bancignies, de Monrarnet, 
de Ueeze et Leeade, pour la dot de sa>nr Walburge db Hordes sa fille naturelle, 
noire ooniœar et damobelle dndil cloître, et ce pour certaine somme d'aigeai 
avee laipidle ib Mtm oat phineneiit laUaraiie, noui teunt pour conieûta 
tnaintenant et à toajoars, tellement que ledit cloître ne se peut r -ii-ntr ;)ucnn 
droit ou pnitention en aucune manière spirituelle ou civile. Eu tétnoigoage de 
ce, non Amevd Deens ei Jean Nczes, vs^yM de li cou de IbaMelb, Sût aifOM 
sceller cette du grand sccl de ladîu coar. en l'aa d* nfllre Sei^eBr qm Ton 
ëcrivail M.GCC. oclanle-an, eie> 

VI. GiiillMiiiie» sin et conte de Homes «id'Altoiia,a|ifès la mwtde «on 
fièrealné Géiard, né en mort en 1354 et cntcrré'à KcfaeilNMeli, 
(épousa Isabcau, fille do Jeut* aire d'Acekd (i), M d'Emieogarde i» Oiw, 
dont trois «nfiuits : 



,^r(||^|, lij AftJkcl doit ion nvm A uo comte «iiué dans le Te|iliirbaal. Parai lai lanillei léodaiesda 

royiitinf il«s Payt-Bai, Srpdirrada pwMît pour la plui nobla, WaMnacr powr la plu andenne, 

Kyj.diLi |><<iii II |>Ui< i i<lu>, I l I nliii Arrb I («lur \» plu* bclliqucuM'. ( i tu 'Ji mièrc trouve ton 
urigiiie dan» l'IjUtoitc Je l'introductioD Je la fui clirclieona au conté de Teptcrbailu « l^aaMuon 

• «fArekel, diiMit les ||ta4alii|îMM, praml aan mn li'wi petit vilUge avec un vleaa «liMe, 
' Hiiiir prurho il>- (ïwrruiii, où l'un dit avoir <^lé jadi^i un lempln èlr\é par les Romain» i l'faunneur 
« d'Ilcrrulf. <lr. oonirac le premier comte de Hollande cul donné i «n »ien genliUiumme, |>uur 
« rFriini|>cii«c dt; m-s bons *eriire«, unr terre an» envirOM de ce temple «or l'einboucbure ou 

• allianrc Je la MruM; et du Wabal, ieelui Mtnmé Heronm, veuleiM nfer la tuperiUtioa de «• 

• (cmplc, y clc» un «uperbaeliâlMU et eiomnaenrlB lenpie ft numasur 4* Notra-Ownei ttéait" 

• inoinH le no-ii il ll.mili- \ ili'iiiour:i, r,ir en !ii u Tiil triujuurs nomme Erckel,^Miiu Hfrciilis.rl 
' Us» «ucceaicur» dudit llcrmnn, ou pcut-{(re lui-mtmc, ae choiairent un bUaoe aaars conw- 

• nable, à samir d'ergett à dau faiess crfaelât* au liwiiiwto ai wwne-brmiilM de gueules ^ni 

• tr l'iipfwrlonl It la nuuaup d'HcrcuIr; el ain»i ont porlo lousc<-ux qui wnl iwui dmlil Hormai;. 
m qui «ont eu grand nombre, comme les maitons de Burcn, de Ualcm, d'IIerlaer, d'Ain<<yd<'n, 

• de HmckelMa, d'Aspcnn* de Laerdam, do GraTembroci-k, il'HaMier «t de redonne en Hainaul 

• et autftt. CelBcnwtii <l«li im de Honfiri<-< m-Iou 1 avis de aw «uoeemert, et était maître 

• d'IiAteloaaatrementaerfiienrdammte «iidii.qui [loursa teMa1i»i«)«iiM celle terre, eompre- 

« nani villctli'» de Cor, mu. ili' Ib'in liiMinii, de Leerdam, d'^siK-ien, 'Mi-. Il Ini»^ (b'nx iiN : 
« l'ainé fut nouiDé Uodu et eut une bonne partie «le la aaidile terre enven l'endroit où cat main- 
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I" fîiiillanme, qui suit : 

%" riiierry de UoaiiES, évdque d'Osnabruck, mort eo 1404 ; 
S* MtrM M HiMHn» fcnne de Henrit le^neir de Ccmgt, file de Hnri, erigMar 
de Gcoca, «i de Gatberim ét BraieAerif. 



• («Mat la fille de LiM;rdaiD ; d'icclui sont iuiut les tcigneiin de Dalem, teigneurt d'Bollichcw, 3rthtl« 

• 4e Rediclwn, da ZMmdmn, 4e Kaetiea, ote., qui eMi ioim viHi^ ei mtiMw de «ei 

• emîron*; le pulnv fui Foppo cl fui iM>i(;ncur du rblle.-iti d'Arckol. ■> 

I. Foppo, tcifinrur d'Airkcl, fils pulnv d'Ucrman, cfwusa Marie, liUedu comiR d'Huv, t\ muurui 
l'ae iM8, laitMUii pour (ucceiMar ; 

II. Jean, ni|neDr d'Archcl, tertU la eau m da emnie de HeUaade coatre Adelbold, Mqee 
d'Otrcdkt, «t accenineiia ce prino» en Sirie. et il pArit dam m camla^ aa iVS^ lldiwuie ËIU 
«belh, CUe de CqUInme» conte de Oujdkll eut oe «nbDlkfitiBe, letoir t 

■•iMkeritiint 

Et Un eafinl naivrel : 

t* Mwl* #J.i«W, MtM» * tmm * Ift n ttmnt. 

III. Jean, «f-igiicur d'Arckcl, <|uill.l sa femme M-irpifritr ^Mieim, fillr <lc J( nii. Âi ifjocnr il'AI- 
Uioa, pour Mtivrc les comies de Flandre cl dp Hainaut i U craiMdc. Il avail fonde Flcukoluoi, 
Voielwcrf, Spyd' Deieia. L'^oqoa de n mort ett iecerteiae. Mais 11 bim : 



IV J nn, soigiinr dl'Aiclei, met eo IfIS aerelettr de la TeR»Sainie, épeeia Aieydcdk 

UcMtdcn, doui : 

V. Jf»n, teigncur d'Arckcl, fil dciii voy.ie<^n Joniulrm (le premier m ilâii, cl te trouva en 
1 133 arec son frère Hugues ]virn)l le» rlietaliers ri'uni« par Thierry, conilc de Hollande, ntnlre Ic> 
Wmatu- £r Ii3tf> U donna Lecrdam, Scboonrewoctdt mec OieHik et OverHeik«op, à «on frire 
pnlné, et la ed^eorie de Dalem i nn de «m neven, eennA Jean. Il non ru» on 1144. Il 

t-pou>a Peironille d'.4rr, de 1 1 iii.^i'Jiri di i ( mutr-v <| Arc, <i-nii il rni 

VI. Jean, i«ignour d'Arckcl, morl de retour d'uu Tobago en Sjric, en 1173, cpou^ Gerlrudc 
detoe«,ltiledeLiiaia,cenledeLe«eidonl) * 

VII. Jean, seigneur «l'An li I, fit ati^<i le voy,T<;p rli- Jérusalem & la suite du ronilr Florcnl. De 
retour en Hollande, il < jiuu^a M.ii'0ueriU', liile de Uaudouin, seigneur de Niiiukt , duut le frère 
Philippe lui arait donne, & Jérusalem même, l'aceoladede chcnlicr. linchela Aaperen de Gérard, 

«eigneurdadit lieu. Util le cbticende Heakdaai, et nourat dam la joernte de Coeroerden, en 
tnB.nial«a ; 

VIII. Ji-;in, MMjjrii'iir (I Vri Vi'l. nlurl i'm 1517), i-juii a M.irû' Jr VirrrinhiTii. Il jcla Im I 

menu de la ville do Gorcum, cl achcTS HcuLcIuni, commencé par ton père. Il laiua : 
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■«MB*. 



Vil. Guillaume, sire et comte de Homes, d'Allena, de Weert, de 
Nederweert, de WaaieiB, dt Corimaeni, 4« Siffenberg, gnuid<i«raett hérd- 
dltair» dfl rEmpiie, Moanimé de Tlioni, eut m part d»m les querdles des 



IX. it^:i\:. «ciii'inir il'An-lirl. -îli li Vi|;riufcu\. mort en l27t«lmMiré I 4S<IMWn, <|WMa 
B«rib« itOeliten, <lc Daii«aiHic rumule, ilont il cul deux lîU : 

I* imm, val nill - 

X. Jmd, Mifoew d'AreUI, ■• trama à WMifai(*«i tau* la haatière de lc«a I, «lue «le Bnlnal, 

et suivit ric/rcKl, iMinto .to lltiUandc, contre les Frisons, f\'.>y. Sainl Gi'n., ttru\,t. t, p. (51.) 
Ilmourui eu 12X7 dans un ooEnbat MH*AlkiBMr. U laïua de m femme Bcribe, fille de Gérard </c 



(* Jnn. f|ai mtl - 

.XI. Jean, Mi(;neur d'An Vel fl Ac < m - nm, '-jt (lt!vj1isi' prè? dp d'île* en reloiirnant d'un loyage 
1 Jéraulcm, c( no re^gna ton fb>ii(ï nnul ijii niirri .'ivuir rndun- bien dc« priralion». Il comliallil 
eluricuitcrocnt i 1* bataille des Éperonn, le 11 juillot ITiOi, où il s'caipara de l'oriBamme da 
■ai do Fianeo. Dan» ccuc mcmorable juumée pcrirenl plasieurs de ict paronU. Bugo d'Arttii, 
MinonifllA Bolvr, n'ayant pas hisse do piistéritc, Jean, icignear d'Arckcl, borita plus tard, t la 
mort du frère de ce cousin, des sei^euries de Spyck, de Blockland et de Bolersioote. En 1514, 
hs aiéaie iei|aeur «e troufa avse aee OMitiae d'Aipmn, d'Ackof» Lefenberg et d'Oulerwfck, 
k m brlHaat toamni i(ui eai lieu ft Cohfaet il eondaliU atee tant de brevoan et de geMll- 
leMf r]tril fiii [in-i liimf' prinrp di^s chevaliers. Dans un combat livri- i ii tSiS entre Guillaume, 
ooolic de Hun»ndu et de Hainaut, cl Robert, comte de Flandre, il sauva, au péril de le* jon», 
la aaaio GuilbaiM. H 4M ml que Philippe J« Wcuentttr et Tbierrf dt Brtdtrod», daat team 
cheraliers, curent leor part dam ce brillant fait d'.'irtrK i qui leur attira l'admiration de toute la 
noblesse. Il opouia : I* Ennengarde d* Feern, Il Ile unique el hofiliére de Ueori 4» Koern, et' 
-l'^ M.il;< lie tf'iUcajidfjilla da Saadair. U inaîmil en 1334» (Vay. aaint-GM., Uk. cit., p. 4Stei WO, 
788, 78».) 

Il est dn premier Ut : 



t' iw>, ^ Mil I 



Il aaidaatcawllii: 

!• MdWtori-JMWI, awN as S«4». sMpssr fttimlâ «t 4* 

XII. Jean, seigneur d'Ar. L. l, il,' U.l|;r■^[.■llJ, di- \V:ilrj\.Mi c\ dr ValkiMilj iri;. mon <mi l.'SfKI, 

épousa Enoeagarde de CléfcM, iille unique J'Uihun, comte de CUves, dont il o'borita pas, ce 
eciiM <UM m Vct ■■Muliii. Il laiita ma* aambreme pflilérit4 : 
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Hoeks. L'auteur de la clironique de Tiel parle de lui à la page 423, en ces 
termes : < L'auuée «le uoire Scignçur 1393, Albert, comte de Hollande, exila 
kê ffincipiin «iieb dn pirti de» Boelti, m nombre de cuMpiaBle^rois, 




*t 

*M m r* n iill l i un ««'il ni*' M* Mf* AmM> t^mm, «m 
> W IIHw 4» vtfrmn «^àtftm, t fu *t mttUgt H Mal I 

■I 

Mutai nniri, tâ^mm 

I' MéM ma airito à 1. M MB ^ M», ■■««i «m fto ^ at mW flw «ri» « ■»!, la i 
•M ■*■'* * BliaMt rih jr Ma h aaaHt iit M*a MaNn *t «a* «ta|lMM * la i 

•i <■* a 4M liÉaarft alari i|a m Ma Jaai 

•• tbalMk tMt*, l^a * GaHaaM aa Rw^ H^a» la Ima M «-AMms 

W* IM» C*alA taM éi WaaMir ' ||wK, Mt m IMT. 



XIII. Oihra, idpMr d'Artkel, épouaa ËIlHbMh 4t Jdr, fille d« TUliwla Mn éa éùtiê 
Bir, la<)i)<>l1<> lui .ipporix en mariage U wisneuiM de PierreiioBi, au Ttntiiidoii. Il TMiaraMUlé 
la Courageux i uMti» »a tie publique pourrait biim ne pas avoir été «an« repraebr. 

n fut honoré par Alb»rl de Bavière, romlc Je Hollande et de Zélanile, d'une miuion aupri* du 
Ml d'AB(lel<m. Il eut m part daiM lei rédagaatiew de aon pèn» au «i^et de la idçgmien de 
<t mère, rieluMll«M^i ibraM aeocaééea par IdeaiH. doc de ^eUre. Adelphe ta M»ti 
romporia. 

Msii il s'eit ac^tlit U gloire d'avoir rapprocbé deux parlia, let Hoeka et ici Cabillaud*, dont le* 
^ftÊHBm hlnleol le aalbeur da peuple : oeue récoiieiUatioa ae It dau m wupiÊ^ tNimi 
qu'il niait «uMMd A eat tÊin diM h lUIe do Gmcmb. CepeadiM «lie ne dam qoe ^M^aw 



n dMda fa nXtk de 9àtm «la l'wirfs 1306^ tafaHat d'MWbetb 4f dei» eafinti. 



XIV. Jrar], sfignrur J"ArrVtl. de Coroim, <lc Tlfl{;i»»1i^i(i, île T.perilnm, île frerTCptint. ttadbou- 
dcT et lrp»urier-(;<'iicial Ai- llulliiijo stius AlUcjl di Bitu^re, «'pousa Jcanuc (/« Gimldre, héritière 
préaomptiTe de Renaud, comte de Gueidrc. Il fut entraîné par nlle union dans le parti liert Cabil- 
laud* dont le dttc deCueldre^ «eo beau-frére, était le cbcf et l'imc. Le parti do» Cabilkada éuit 
•■ grande Cneor aone Afliert, eniie de HollaDde, ou pluiAt u>ai Aleyde de Fae^«e«r, *■ Imne 
amie, qui ^uvernait cti r<'iilii>'^ U comté. Le* Hoeks assassinèrent cette noble demoiselle lo 31 
aepMmbrc 1990. Albert fut pénétré de la plua vive dealour de U perte d'eue peraenue qu'il 
aAntlt leadTcnent. Le sépria de ie« Mlerilé, aaa pehia nM, l'eiduieM t laiea^eeiicet nalé 
If noml'rc, la qualité de» coni'.iMi'» <■! I.i i rïiïnli' do tn-nivcr son fils i leur tf-'.o ri tmaicnt son 
bras. Katratné par celte deimcrc <:ou5iJ'.:raUuu, il (ircaull Is yarli de dissimuler, lursquc Jean 
d'^pIMMIt, et Jean iTArekel, tous deux Cabillauds, ses plus intimes conseillers, et par là mim« enue- 
■litdeGlullaniM, introduisirent an paiti» Cesnid, pire deGuilteome %me^. CSeuad at Jeia iM 
pâed» du due et lui de»aBd* wngwtuee de la mm d«tw Wii Itw dnldiiirai imIbIwm It crtèri du 



Zttktl 
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CMnnM) ftrëMiivk dTanoir trempé dans l'assas^nal do GMiUaiune jbutr et 
d*Alejde d« Pm^mm. GnillMun^ seignei^ d'Ostrevurt, lib du comle AÎbMrt, 
leqnel était dèwué à oe ptrli, quitta awri le pq» avae le déair de la ven- 



CMnie, cl M» favor» adimèrimt da le d^uvaunei. Il fil dler deiaat lui rinq unie iei|iM«i» imu 
Hecki, <|Mi par leur foiw t'éuieat bit foapçomier d'Ctn conpibln. Le eoaiu» d'Oiirenni m 

d<kt.H I iMir ■l<.T'Tiscur : dans U crainte que la Mvériti de son \«-^^ iio icDirjiHi'd jusqn :\ lui. il 
{larlil secrèlcmcnt de U ccHir el t» réfufi* Mprèa d« <>aiU«ume de Ilonsna, sire et comte de 
Hanic*, MigMar 4'AlUoi, Ami la mira <i«îi «qwedaet Slinbeih rf'iMM, lante de Jean, 

«cigni'ur d'ArcLcl, qui fait le sujet de cet article. GuilLiuruf .l'OsUc v.na s^' n'tcnrili.i .lri|iuis aVf-c 
*0n pire. Cependant le trésor du conilcde Hollande ^Uiii t:|jui.s<^, l I mu irc^urier avjii une 
ImUMM partie des domaines. La niauvaiio humeur qu'Albert de Bavière conçut de ce dorangemcnt, 
k) porta à «si^r de Jcaa ifAreM coaipie do iob adaiiaiitraiioii. Ce Higaaur, qoi depiiia dix an» 
«Mail «ladhouder et rM«*ear-(p!fl<n1, prit la d«m*iHi« d'Albert petir une inMlie «I liii répondit 

[lar uiir .1.-1 l;ir:iiiiin ili- |;iii rrr;. Ficr, amblii' iix, ri < mUi.Tiii il.-iin s<'s fi)rcii, [I .n;iit < ijtrc|Ti»dif- 
forenle» guerre» de «on chel. Peu api;^ l'annce 1396, il l« Cl à Walcran de Brt(ftr«^, 
■aigBcnrde ViaBCn qaî arait bérilé du ChMcatt d'Anelde aur lequel OtiMn éfMt^, aon pire, 
avait eu dei prétention*. 11 fore» si propre mire Isliubvlli de Ilar h wrlir Au (..ly-. •!'Aipk«l,el 
il l'aurait cliiUcU')^ du cliStcau de Pierrepoat, quoiqu'il appartint en propre » ciMe linuu; il elle 
n'eAl troDvé le moyen d'y rentrer muh l'Iialiit d'une femme jiauvre avec hommes d'arme«. Va 
boBflM de ce eirairtirB o'éiait p«« tteile i ptityer. Albert le Si «ter derani aoo oomeil; naia 

11 icfoM d« ceminTaltre, aga» prétexte que quelquca-uat dea effàen étaieot aea «nneaiii. Ledae 

prononça rn 1401 la confiscation de ae» wigncurict en Hollande, t<: tr.Hijiit tui-ni^nicà perpétuité, 
«t ciiargea le comte d'U*Lrcvaiit de l'exécution do U aanleocc. Guillauate Mi«il avec avidité 
roeeatioD de ae «euger d'un Mstguenr qu'il regardait ceana FlaMeitr da la diagitea qu'il 
.iTaii i-«uyw>. rt rCAnktl acheta de l'irriter par us earlel qu'il lui Bi porter par un héraut. 
Cl jii il iaiii il j.ijui.suivit b guerre. EnBa, Jean de Baelèn. éTé<]ue de Liège, viol au cajup 
do son frère et ae )i«ii.i jinur médiateur. Lr« iliiix {i^irii* «^-tanl également fatigui*, il 
conclut un acoM4 par kquci ArUtl promit de deoiaudvr pantuu ^ (odoiu à Albert et eiMile 
d'Ottrenai, et cuaieMll mtm» que le drapeau de Hollande flllt arboré peudant TÏiigt-qaaire 
lieurc* sur le ilonjon itc ?Mn i li'ili iiii. L.i ni'>rl iI AILitI de [in'urf, ;irTn<.> .i La le 

12 déceubra 1404, réveilla l'esprit do jtarti; la guerre recommença. Guillaume d'Arckcl, Gli du 
Jean, prmojaat U luiDO de w nuuMin» te jeta aux pied» de aao ptoa al le conjuru de demaudar 
lu paix |>our prévenir ]r-i m.tlIitMtrs qui Ici menaçaient; uiaii ni ses larmea ni ui, prières ne purent 
loucher le vieillard, (|ui ^asitl puur l.i Gucidre dan> le de»sein d engager llenaud IV, comte de 
Irueidre, son beau-frère, i le scivurir. Guillauiuu J'Arckel proliu de l'abiienee de «un père pour 
rhaager le aia|iMrat de Gorcum el de Lecrdam, «ii il mit de* penanoe* dent il était aAr, et fil 
refiiHr l'entrée de ta TÎHa à wu père Umqu'il revint. Au fort de set nalbeart, «e royani abait> 
doimti d«K liummest dont il .lyait fait la fortune et j>ur leaqueU il sivâit > i i pouvoir rompter, Jean 
a'Antitl accepu te projet de tendre «u ooaiie de («ueklre u aeigncuric d'Arckel qui, «eivn les 
eoMliiioDf de la «entai ne peinail jamait tire dîttraite du «omtdt il ttlpnla ea m tant, parée 

qu'il tspèr.iil ini'.ijin''- nu'ii de Itenaud de Cndirr, In vi ;;iii urlc n ïiiTiilr:iil à son \iU .'ivri: Ir 
reste du pnLnmoino de llenaud, Néanmoins les iotriguct continuèrent el a(;(;ravérrDt sa position. 
Il fiil arrêté eu 4419 at détenu du conieuieaieat de aon A|« Cuilbutne ttÀnktl. Plutienn aandat 
aprél la mort de cet ea&al anbilieus, il fut ri-nti» en liberté [Kir le due da Bnurgogne, A l'iatar- 
tanlmdu sei^oeur de Weteiaael. Il fut réinlé|{ro dans U seigneurie d« Lcerdaw, ei il l'anmil 
été dtea d'anlrcf duiil il ami'l éli apoliô^ li la mort «• l'avatt MbiMaent enltié | Umlani, la M 
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geancc; il se TortiGa dans le château d'Âltena; mais ;> rapproche de son 
père, il en sortit, laiss^mt la défense de la place au seigneur de Homes. Le 
comie Albert entreprit iuimédiatcmcnt I attaque de ce cb&teau qui n'oflrit 



••Al i48S. La» oiu ont auribué 
du «intN. n cul dmi 



àtonanliitioai d'autre*, qui ioterrofaaïMit lean 
ttoe pitkilioa qm t« «mit ttlirfa aa oaaduiM « 



I • MM» 4* Ml flH^ «M» «■> miMhM • MH «MUrta 4> Wilma ii« 

4M h Iimm 4* wHr Vwmm •• «m Jmh. iM| Ma «i A «mm m •••» «w 
■tIMM «lill» taïf* (awl» Amh «m •• MnÊà* « 4t X««a4«. Dm 
MIr ronaiM ti ir<lM Un •■ |ilMd« M «MbMM Mm in |iian»i a 4|Mm tfi ri|«nM * l'alranM !• 
fiai iryiik. D m <« —Il Jiii 4i Mtalit 1 k MU J» k lan « Mlipmto <tMià\ 0 nt ■« fan 
■■•M le prli. a>U il mlM pra >pr*> t O-tnini MaUmoul, f« <*eB|>>n 4« Coma, U |*a 1« O O ftV » tm 
^«if «m*, k 1** 4«<wwbr» t4(7« fur Jml#fW#, M fui vAcné 4aal IVgJtaa lia aeiw fttk «à B i 

I «"M fnnA mkn «• «kmidlink fu FtanM 4t Wtt^li^iii^ 4f«|H «■«MM t 

r ■•■(■ 4MM» «• tM% «M aiidii « «Ma I 



t. Olhan fArcM, aiifDaurdc Hanlaluai, fia palné da laau, iaî|naai d'ànckal, dii le Vicau" 
rent, «td* Bariked'OciMi, éfvim «ie Ma d« la miags da Bewde a , doal II «al > 



«fîganirf te ^krinn. 



1* Iwa. «■> M'i . 

t* H., tmmt éê TUaiT * n)«^i — a* Wfe« #4nM. «IfOMT «'l^f> «'«Aif al «• Lnb. Iw 



XI. Jean ifÀrctel, leigneur de Ht^ukFtaIn cl l>e|enborg, cpuuM une iHie de ta maiion île 



G««M»yjnM « iiyniil Mat JM««iii * KmMam, Un tt la* Jlmar 
tari M laMiar - r A. * MMb. mum. 



XII. OthoB ir^Kllf, 

dcrade, daat « 



«aii4(r £«eif, 4« la wiiiau daSta- 



4* ieaii. t<l mi . 



XIII. Jaaad'.dMftt^ aaipioDr de llcukalam, mut tm 1419»ép«iia> an ]w«aUfai nacn, Haiia 
Wa da fiuHIauino, ici^neiar da Hamaa al d'AtaBi, al dtMa * Fadça, m furanU» 
!, d, as Moaadaa aucai, N. é» Taylli^u, da>l r 



I 4ip JWwew ^fmXot*rm 



XIV. (Mioa fÀnlul, aaigBaBr da Haakalnai, époua la oouiina 
Miliafao et d'Oudiamert (cadacsiar OaT r«la«é aprèa la «Mrt doaaa 



4k l^pitUt dam <!« 
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qu'une courte résistance. Api tô la sortie du seigneur de Horoes, les assiégés 
M raidîient, sow d'bononUes eovditioos, le jow 4a Sla4higiierilt^ Le 
eomie Albeit renit némnoina le diMeiv m lib ^ fldgpenr 4t Home» 

arrkel. Lyiiili^n, on 1408,1a Teille de St-André), Elle de Jean, icigneur de LyMicil, M dlialMM éê Ma- 

9n§UtÊn kt |[|(ll]lthtn • "'"i ^ première femme. Elle décéda le mercredi après St-Victor de l'an 1410 et fiil «nlMi^ à 
HMikdnai à cMé de ton iiari. On vojfait dans celte £||Uw «• vittail oft oetM dimo et nr wi 
Allient repriteoMf i gentm. De ce imriafpe naquircni i 

\V, Jc.in ir.lrr^fl, ■u i|;iifur de Hcukelum el d'Oudewfftl, mon en MôC, laissa Jp u fonime 
Itc.'iiii' dr C'iii r.t-ourg, fille de JceOi acignear de Ctilembours, ei d'une fille du seigneur de Genveu 

l' OlltM, ^1 tsll : 

. j...........^ . 

XVI. Olhuii tCArcktl, «cieneur de Heukeluro, vpouM Walrranne van AreeeUciMM. Ckailaa-lo- 
TAnérairc lui AU m teigneurie d« Heukeluro. Il moaraicn IWS el laina : 

>«aD. rf'^rwM. «clgncur il« lUufcduM, Wttu^houfg et d^AAWlrtt^ nmt mm* Mn, «a I&19, ^pcvu tltfflflt 
B'iM. fille da irtiamr il'Aft ^ — t* Cdiinl rf'.liTAcf, mcvl »uit lioir*. m I&4T, fp«ut* B^rivcrile ifr rvwT; — 
3- Oatbe tÂnM, frai il Kuafir «■» «ii l ii l Mi . ii||«ni <-Aifma il *» lii^iwiMj — 4' liaiMM trjnM, 

ImiM dr Hrlirl #ill1*l >V H^W tm C«R| 
t* Walvra*. ^ai : 

XVII. Waleraa éinUi, Mi(aear de Beokeliui, àponn tieiheriae, fille naioretle de Ciiariea» 
dK de Gucldre. el d'we Jeweiielle *f Jtaf «yten, d>iM liiilillB aelila delSotUi». Il m Mt s 

!• OlfeM wi0 U m ê» MMm, Mit « IHI, a'iM 4i m ^mau, Ihrii i*mmmf, fÊfmm llh it ofeafi 

«alfH llvfck etn* i» ImMii^ MM* «a IMt» — 1> OtHi» «anMb «^pââr ït Wialllill Ut m* im 

■* B ill e s y à mUt 

4* Ctad AMti^ MM «a «Mil, «i lllli 

B> Ammui e«M «» winiiMi i* imnnnn « * nmamib tMii» «a len, mmi*-. i* um m^m 
«1 fHMMb «t«nai*< >i i |i ni e* Omm « e* Immii i nn e mm <• k «iMMaa 4» MtiHb «• un, mm 
H M knM «mi; m !• m «m, «Mt Mipm « «a liiilHii TliPli <i HHuiiii liHyin. imam e» 
CkirtMW <• «Mmiis <i Gmim « i* ImMMv «wIMM * WaiX e ig , * TliMM * IMMaHi ii||iiai 
MIM 11m, M et Mu— tu * Bttmimmt, 4» «MMlMt 

0- Ami — f« «ttraMi — r MirMi, lualli «■ Mtj 

M ftMBi— ft WMaiati C«aws -» ■ Aie;^ ■ Mmt —t Maiibi — B RmM. 

.WIII. George l'on Anl^rl, sclfroeor d'AmcIroyo, mort co 1590 dan» rinc«ndie du cUUéU 
d'Aoelro|o, épotua Anne d« Utharu, déc4d<e l'm fille de Viacent de tecAeratt aii|Baar 
4'l«eBiicda et da SWfdei daM : 

y ahm w>.«ikii eiM waii Mm i» an» «t mHna * «ta. tant e-a|ti 

r C ut uta m JnlKL Mrik ta IHa t Im * «nwti; «i e-CMm*. 

XIX. 0dm «m ^Mftall, baran d'Aa>ako;c, tcif uear4e Lechoriii, cpouu Franf uim {TAfaytadi, 
ill« da CceoM, de GUatdlea et de Bilat, et de Marie Oê HamttUr. doal : 

••M ninii. <o lut, M tnrit. •>■■ Gbwln * «hlkn; — 1» (ntt. lUmt t Qtmi — 4' CakM* M* ÊiM. 
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nommé Guillaume. > On sait qu'à la mort de Guillanmn TU, comte do Hol- 
lande, sans enfants, Édouard lU, roi d'Angleterre, se laéàeuia, d une (>ar(, 
eonum Uriifef, du cbefile n femne, fille de Gnilbuime, et que, d'antre part» 
Ibfsperite, «Bnr du définit «I éfomb de remperenr Imm V, pour mieiift ftire 
nloir ses droits, s'allia avec la France; elle prit des mesures pour ifeanfu» 
da pouvoir, dont elle laissa la licutenancc k son fils puinc Guillrtume, comte 
d'Ostrevant. Bientôt la division éclata entre la mère et le fils : tous deux vou- 
laieai régn^ir, tous deux cherchèrent à se laire des partisans. Ceux de Gail> 
lanme» eoMe d'Oiureiuit, priicnt lenom de GabiUmdB» perae fn le peiaMui 
qriiteppeUe ainsi ecteooiMi pour déforarles plus petits. Les défenseurs de 
rimpératrice adoptèrent remblônio de Tbameçon, en flamand haek on hoek, 
aveclequel on prcrtfl le r.ifiill nul. I.oH (Libillauds trioniphi'icnt d'uLonl; mais 
lorsque Goillaurrie V eut perdu la raison, les Hameçous se rclcvèieiU à leur 
tour et se prononcèrent en faveur d'Albert de Bavière, qui avait des droits légi- 
tine» kla r^jnnce»a}aitt été désijpié pour succéder au conte. Lesdcuibetions 
enaui^lèieDl le règne de Jacqndine de BavUre. tes Hameçons ou Beeks 
étaient pour elle, les Cabillauds ponr Jean de Bavière, oncle paternel de Jac- 
queline. Cette lutte dura cent quarante-deux ans. Guillaume de Hobnes était 
du parti des Hoeks. Butkens parle de lui de manière à ne point laisser le 
moindre dcrate sur le grand crédit dont ce seigneur jouissait. Après 
mûk laoonlé les diaaensions domeslhpies de la ftmiUe d*Arekd et le siése 
de Goreonit an eommiMicemeni du xv* siècle, cet auteur omlnme en ces 
termes : c Les chroniques de Hollande, Jean Petit, GoulhoTen et antres 
disent ']fr:Mi!»i dans la ville se trouva Tliierry de Lynden, chevalier; mais je 
cnius qu ilà ne se méprennent, car un vieux manuscrit des guerres des sei- 
gneurs d'Ardtdl rapporte qne le tiégs ftit m» devint la iSÊt de Gemini 
pendant que Thierry dr /«Mm, adgnenr de Hanmen, était avec Amend 
d*i<rdM, ee^pear de LeiyenlMiidi, Haek, seigneur d'Outheusden, Uelling, 
seigneur de Gronestrate, Werner, seigneur de Wedenoude, devers Guil- 
laume, seigneur de Homes, Thoma?, seigneur de Diest, Henri de Hornf,s. 
seigneur de Perwez, et Ucuaud, seigneur de Schoonvorst, proches parents 
du seignenr d'Arckel, ponr implorer leur seconn. Leîqnds aeignenn firent 
tant envers Jean ékBaniên, Mque de Liège, fils dn comte Albert de Hol- 
lande, qu'il se tranqtorta en eesapagnie des susdits seigneurs vers son père, 
où ils firent si bien que le comte s'accorda avec le seigneur (^Arel^(■I, le 17 
septembre 1403. » Les livres de la' salle de Curcnge renferment fiuelques 
particularités qui pourraient bien concerner les difficultés que nous venons 
de «Mer. Toicl : Amo Deeatet 1ST6, means decembro die Tiginti in palatio 



^2û 

■OftMBS. 

Leodienai, Wilhcbnin, domin» de Horocs, repottnit in muiilNis dommi 
iMdieiiaisTilhin etlotnn dominimii de CorfeMeni cum «us perllMiwiiB ei 
appendidis uniusquc, qnilavitetelbcturavit, nihil sibi jnris in illis retinendo, 

nrl optis cl nlililatein nobilis et potentissimi viri Joniiiii Otloiiis, domiiii do 
Arckcl, prxsentèabseotis.Quani rciiorlationem dominus Leodieosis acccptavit 
ei in memoriam el retinentiam hominum feodalium comitatùs Lossensîs 
ibidem pmentiiBi feeit, etc. — Donn» Otie, domiiutt de Arckel^ idemit 
Leodii odaTt die memb martii vitlam et totim domiidaiii de Corieaaaiii 
cam pertineDdiB et attinenciis universis quas quidam Wilhelmas, domintti 
de Homes, ad opus doœini de Ârckcl in manibus cpiscopi repoi tavit, etc. 
— Anno 1378, Domiccllus Wilhelinns, dominas de Homes i l de Altena, 
relevavit Leodii, mense aprilis die XLX, viUam et totom douiiuiuin de Cor- 
teneni coin sais periioendi» «t attinendia «ninidR per defiortetioneni 
nebilis ^ri denini de ArdceL 

nuillauroc, sire et comte de Homes, mourut le 25 octotfre 1415, k h 
bataille d'AzincoTirt, dans laquelle périrent phisicTrrs chevaliers ses parent* 
et amis, tels que Jeaa de Croy et S(js deiiv Aïs, Jacques d'Eiujhien, 
Oudart de Iknly et ses deux frères, Rulaiid de Cruihuuse, Colard vm 
dtr CraOa» Philippe et Henri i» LuMierdfe» Rebert et CJurke 4i 
Mmt^y, Pierre et Uinedet da /WmyflUM, le vicomle de» Qmm, le 
soigneur de Lannoy, etc. Cette N:uiglanlc iMteilIe plongn Mate b nfthleHe 
de Belgique et de France dans l;i douleur. 

Guillaume de Uorxes atait é|>ousé, avec dispenses datées d'Aix-la-€liapelle, 
Jeune âe Loe», dite deBàn^t y, lil le de Godefroi de Loen, seigneur de Dalem- 
bradt etde Hdndwis, et de Pliilipotte i$ /«(len^ qui était HDe de Omllaanw. 
dne de Jnlien; Jeanne de Beimberg était pelite>fiUede Jean d$Bnnd>erg, sei- 
gneur do Daicmbroek, et de Jeanne de Voorn, des vicomtes de Zélande, et 
arrière-petite-fillc de Godefroi, seigneur de Hcinsberg, et de Mathiîde de 
Lûûs, qui était fille d'Ârooud, comte de Liooz, de Cbiny el de Duras, et de 
Nargoerite di* Tioiidm. Elle était deux aœun : Philipolie it EtMbtrg, 
mariée k Gnillanne» comte de Wiede, et Catherine d$ BtMberg, dite dr 
Looz, femme de (jisbcrt, fils ainé d'Alard, seigneur de Buren. Son IMre 
Jean, dit le Oelliqneuv, seigneur de lleinsberç, épousa : i" Marguerite, 
dame de Gcnnep, veuve de Jean, sire de Lynden, et 2° Amie de Solms, liile 
d OlhoD, comte de Solmâ, et d'Agnès de Minlzenberg. Il n'eut pas d'enfants 
de la première fênme; mais il eitf ^ la aecoade nne fille nommée Harie 
dt tMMbtrg qni devint réponse de Jean, «omte de Nassan, aiie de La Leeke 
etde Brada; lenr fils Envelhert n de Nomêou lecneiUit tonte la meecsaioik de 
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la riche cl puissante noaiâoa de Ueiostie^. GoUkuime db UoaiiB& et Jeanne 
de Htinàierg laù»èreal : 

1" Gullittutnc, qui suit : 

2» 0U« DB UoHKES, femme de Jean d$ 6mt«, fil» de Henri, seigneur de l'cmea, ei 

4e Ibrie w II««n» (i); 
9" lht|[ner{tc, abbesM de Tborn; 

4^ Oilberine pt Horhes, mariée i Philippe, comte de Vimemborg, qui poruii d'or 
à sept lonnges de gueules, 4, 3, eo fatce. Bulk«>» ou «m coaiinnateur a 
draaé aa fingnieal de b aénéakgie à» cenMi 4e Vîmenboiig, lequel n'en pie 

lout à fiiit conforme :i <rnT;ir»-= renseignements manuscrits, d'une écriture assti 
ancienne, que nous pos^t^dous. il se peut, selon nous, que lewari «leCallicrinc 
VB Bemnt, dile de Saffenbtrg, fttt Mn 4e Reben, eenile de Virnembojf, 
chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or, mort en 1443, lequel avait èpowé 
Agnis, comtesse de Solmg et de Filkenstcin, dont il eut : 1* Anne, com- 
icaae de Vimcmborg, mariée à Jcee, comte de L a Marck , teigncar d\Vren- 
herg; 9^ Bebwt, eenie de ywiiS9Î!!n> ^P***** ^ Meifeerite, dtne de 
Somhrefrc : il (>5t le plus ancieB 4e ON ceoMN nMliei»di4eM b lénéikgie 
de SombrefTc par Butkem. 

vni. GnilliBne, sire et comte de Homes, seigneur dTAIlei», de Weert, de 
Ncderweert, de Wcaaenit de Cortenen, de Seffienberg» etc., grand-teneur 

(i) Genwn porbiit d'or !> la dacr. d« gmwtsSi «haigée do Ifsis pds d'angent. Veifli «e qw» non* 
pOMédons nr cette ancicnnp iiimiUc : 
i. GoMiiii, lin da Gbmii, épewa Cbriitiue dis (tew^doitl il eut quaue enfaBis : 

I' fl«na«fi, qui igH ■ 

il. Bsraan, Mi(ntnr da .Çejncn. épvm» £liMbe«li 4e ÇH^ft U as liwm en tSI8» au cbMcan 
de Becs, cbet €énH, dis et cMtede Bocms, eonsM mus l'smmsdil pliis liaul. Il hiM* : 
iri. Henri, tcigBanr de G«Mn, épeoM CalhcriiM tfr JrwKfesrif. IkbmtinliiiméiAlInHhem, 

M laiMèrent : 

IV. Bsnri,sriguairde6cBentéveuwllBmNHMna, niede6uilli«M,sai|iMirda]loraH, 

diMttî 

I- tmmMtm», mmf <■ JlmÊm i r f w to I m A « ih, ni» * <ij|i > iiil p i Ir . i^nwt e, 

V. Jean, seigneur d« Osnen, époua » I* Aaae, fille de CailUsiMt wignsur de WeveliacbaMn, 
arehinnaréchal de Colofae. el >• Ode sa Hoeaii, deal un fils : 

VI. Hrnri, «riipieiir de Grii r n < i WvTrlinrliuTcn, BSUISf Bauf du dudiéde Gualdw pur l'ar* 
dkidne Maiinilicn, eoi de ta remmc N. dt Britnehtnt : 

«•Mkoto «• etwmw, to» W ii m tmi m , mM» à tiiwl», —It e» B i^Im «i St S li nh i, *mt m m Mhu m m lits 1 

« un , ii«is»ewM^—Hfcti«>iii siii>ii«j M» Siiiitsii.iMii* WM ii f .»w» u in»»a>iw. 



héréditaire de l'Empire, sous-avouë de Thorn, mort ic â3 Juillet 1433 et 
enterré an cornent des DomiuicaïDs à Aix-la-Chapelle, qu'il avait fondé, 
ë|Knua,l6 9S juvier 1407» Jeanne de Montigwg (i), fifle de Jeaii,arignenr de 

1) Nunligny en Ostrcnnt portail d« tiooplc au lion d'argent, armé et bmpaMë il« Queulet. 
L« Carpes lier parle de celte funille : c Loch a* rapporte, dU-ii, pa^a Wtt, que Waiier, «n 4« 
HaiMiKay et de PaïqaineoRt, foiida l'ablwTe iTAneUn, l'aa Wtl, «ree Sufer de lot «ideGaar- 
ccllr i. Oc ( C VVntiiM vint l)|in:oc, mciiliooiié cuire le» chi"v.ilii r\ du tournoi d'Aru liin, ile l'au 
1090, ctqualitié aeigmiur de Muntigiiy, ««Ion uti« charte dn l'abbaje de MarcJiicnnes laquelle il 
dauaquairo rasijïrrK de icrr<> situf^e* au ftllage d'Alwcon en Oitnmmt. Cet Oprime fat pèfed*aB 
entra Opriaie qm, ïtm 1140, d«iiin k l'uUwTe de Saint-Aubeit ■inuûaM tittiie k ATCuset-le^ec, 
dn «omenttiMBt de aen Sb Robert cl de m Ilte A(;nM, {emne de Michel, diâtelain de I>oaai. Cm 
BubcrI donna de» bicna 1 l'abbayc d'Aochin, l'an 1193, du coDscnleioent de m>d épotue, Sara 
d'&tM, et de «et enfauiia, BAbart, CnillaaBie et Jean de ll«ioii|ny. De w GuillauM CM dcteonda 
noibart, Mlgneur de HeulifiiY, igû épowa Maria .... » Ga qui anlt ait pli» «rnii. 
I. Ro!.> rt, ^■ iisneur de MiMitifdf «u (hlreiBiH, <pwMâ Maria rfjB^pjii ^^. <ffl»ww», <ODt il 

ful plutivuf» ctilanU : 



I* M«rt, «Kmv «• «MUf^r, <f«M MrU» * ««9, 4M«* I* W Hll mi, «ta ffaM^ «» * JMuM, • 
4» JMtM tt a w i Mjlr ii. il M r>rM d« M 4«u iw AMb * «■ MU *Ê iihKtenll, M» 4M t 

• Il M imn t la iil n iMli ta teut, à Ika^ m «W * » » M aia nH «I « l i wt iullw MIHM « WlVk «M I* 
MMg «n «• nru 4« NlBa* <■ lifoiflb Mi 4« fWi[f, 4k la iMUHt nelat 4nMb IM* 4t Mwat, 
<bn>ll«r, Mni 4< a«t>aii, «mUu 4i I« 4a lalB^lMteb 4> i«fea « ■■■■■■Ir. -■ — TTr fMea 
«•kuUMTt d« C l ^ iTi Mnan J« UUIa|, Un 4a llM4da|, iMUMI «"O f Ul H fi4rM4 4* »■ lnU» HMD» M 
Pvun, «aw 4a f^MMX. iau Ganâit «bMll^ mItKt, «M 4i «ku^, 4M«|^ 4II Umm 4«~|« i» i fm M, •* 
»«J» 41a* nei* 4a tM lln*a ar la Mfia 4a kaali, yuann 4* RWMU «MU tmMt 4 mb «aUa 4 «anl , 
4U 4a taaii, fHMna ■■Itlliiii «iMa mM« atak M l'IlHN MMMMlM aMW MÏtlt il.1k{M|^«lii- 
»«w» 4a l anlB » , è M aa 4a tm iailw» * I— <a ta» i il aiM i ^ Hg i waa l » 4» WMMH, al «Hiiit Un» «t inwli. » 

a* MMa» 4lr Jft iiHpii ft 4aaa 4t lial a » N C W iaaa, m wria > Tiii<rr}-(4«> M iHam iHfiaw 1» IM^Isb 4a Itob 
aanM W 4* iMi. ik M» ha aalan 4a la I t a a ilti 4» Haïaai la inai^a t 

II. Jean, aeiinear de Hantisay, aprt» «on Mr« Robert, leetla aa IWI le* chaHca de BaiiuMii. 

Il iii' iiful 1 P»ri> Ig 14 dccoœbrc 1398; mail *c« rcalea inortelii furcal iraïuportca A Moiu «< 
inbumea à l'abbaje de Saijit-Dani* ea Bnquecoje, pcte de cette «ille, «out uae boUa iwBbe Mr 
laqÏMUe il diaii rapramté eeumt de aa catK d'annaa et amé de imNa ptèaai. D arait dpauid 

l'I' inirire dt Qutmet, vicQmtr".<<' 'le Ms, fui flgmala dupub mtK Gilbert di Imiwy. Vflid fin- 

•rription que p«ruil celle tombe : 



|W Ma« jt«» 4* NMMtab» «e m w naw. tkaaMan ual «Mftnt a» I» Kila 4» Firia li Xn> Jaa» 4r 
IMHÉN raa UR* ICVM» 9MW laur am^ 

car (II* leaaar * Itfl* 4iB* «a Hmiiaiin ^l t i ^f ra> dr irtM. 

Jean dk JDMNJfiqr laiHa du la fmat ÉUanare dlr H^Êumi, laïuir : 



•a r llMil n a 



I «att kaka 4 li MhW» 4'<4l a tlWi 

4M«i M 44*1 4t mwM» <ti«i ka fiaiilto» a «• I 

iwlaiw 4a k fMf 
■I è k ■■■■UntUi» 4aa 44iat^ 4a ■■« 
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Moutigay, et d'ÉléODOre- de Queme$ . Sa soeur, dame ti'Âchicouri, nomuu^ 
MtBfli ÉMoBwe dgMonligny, fattttrMe à Goilbame, seigneur de ChMlilloii. 
EllesëtaieDi aièces deRoteH 4$ Moi^^, épotu de Sibylle i$ Gtwn^ Slut- 
beau de .VoiUigny, dame de BraiDe4e-Cbàleau, qui fut mariée à Tbierry^Loef 
DE HoRNEs, scif^ncur de naucipiios, son con<;in, et enfin de Jeanne (/*• Montifjny, 
femme (le i'ierre de Mortagne, chevalier, scigneor de I^indas. I^a inere de 
lèauué fie .tfowf^wy, Êlëottorc de Quettie», convola, àpiè» la luorl de son 
époux, en «ecoidéB iuwee, tfee Gilbert iê Lmnoy. seigoenr de Wîlleml, llb 
de Gillwit et de Gatherioe» dame MrtiièN de Meleiiilwi i, dent j'ai perlé dans 
le I. I de née lièaum. Le eemie de Henws eat de Jeanne dB Wsi^BB.' 

1* Jacque», qui suit : 

S* MahsBt M HoMn, abbçMO d« Tlion. 

IX. Jacqncs, sire et comte de Horoes» et comte du Saint-Empire par 
lellraHpalcnte^ de l'anniic 1450, seigneur d'Altena, de Weert, do Nedcr- 
weert, de W'ess^ ui, de Cortcsscm, de (Iranendonck et d'Eindhovcn, racliela 
eu 14(>0, de Marie de Schoonhpven, ces deux dernières tera>s qui élaienl 
de» domines primitift de la bmiUe de Homes. 11 idem plmieuis foU 
le domaine de Homes : d'abord à la nuMrt de son père, puis à duM|oe inaa* 
guration des princcs-évêques élus de son temps. Ces hwnmages se présentent 
régulièrement depuis que réf?!is(^ de I-ié^o avait arigmenté son territoire au 
moyen de ses ronvenlions avec la maison de Looz, ci depuis qu'un membre 
de la maison de ilurnes avait été place sur le sicrge cpiscopal de Uége. La 
lene de Homes atait été fiandie, ainsi qoe le déclare positiveneiK Taeie 
reblif k Walboige as Hoanas que nous avons donné ci^dessns. Ân reste, voici 
snecessifement les reliefs susdits : 

Die eilele Jacob, heere le Hucnic, le Mtenae, le Corieshem en te Mon- 
lauguis, tiuliinc le Curingcn, in 't jacr ous heere XnU<= endè XXXIX, 
den X** dag in december, nae dood syns vadcrs, saligcr gcUacbtcn, dat hujs, 
skMA en beerlîeliett van Hume, doqwn, renlen, censen, mMlens^ ivjen, 
visachwien. reclitea ende tHe andaie que toelwboiNlen ne wie die geto- 
gen, etc., pncsenlibus nobili domieeDo Johaiine de ï/mz, domino de IHcsl, 
«!>■ Sieheni et de Zeclcm, Jolianne de Assolii», domino de Haromc. 

Jacubus, cornes de Hume, rclcvaril in placilo de Ejck, anni X11II<= LYII, 
XXI martiî, lenam, castrum, altum et bassan doninium de Huroe, cum 
boomagiis, joribos, redditibna et pertinenliis suis nnitersis» et est faaronia 
leme de Eycben, el hoc à noro domino, pnmentUnis donieello, comité de 



Moer», Joaane, domuio de Merode, Godei'ridu de Viodorp, Joliauiiu de Ejuat- 
leo cl plorilMS aiib. 

Jacobos, comM de Hoinw, wOewit in Hmdi, «nm» XUD* UUJUUi, 
lueusis noTembrts die XV, icrram, castrum, altum et bassam domkiiuD de 
Hoirnc, cum hommagii», jurikus, rcdditibus et pcrtinenliis suis «niversis, et 
est baronia terne de Eycken, hoc à uovo domino (Jean db Hos^es), prav 
MUtibai domino Wilbelmo de Marckâ, elc. 

DomiaiM Jacobos ntenvit iiiideiii, «dm et die {Nraeeriptis, k wno domino, 
ternna, altum «t buaun dMniDiom de Gortedienit cam hflwininiin. redditi» 
bus el juribus atqnt* pertinentiis suis naiversis ; est feuduni baronis coniitatûs 
Kosscnsis... el puis iiillt urs en Hamand : De selve Jacob oDlûnck aldacr. op 
jair, maynl ende dacb voorseyd, die lieeriidieil van Cortersbem met aiicn 
boeaen toebehoirteii ende die ootfendkniM war beyde deze heediidMdeD 
gedMtt me Toireejd ie door toindurevene joneker Jteob voinqfd myuen 
8enn%en heer eo^e syneo leemiuinen wederroepen «De que nonbemye 
die by in syne onmondige dagen gefaad badde, ende v«a injM jsenedigen 
ht)ere bem vcrieent wacren... 

Le mai 14ii8, il releva la terre et seigneurie de ilouchuui ou Uoucbolt, 
sitaéewr lee coBfiitt delà «dgaenriede Weert; void le rdief: DomiQU Jëoo- 
hw, oomesdeHenw, deninwde Coftealieni, de Alteott^de HooligDyf de Cn- 
nendonck, etc., relevavit in castre Curcngensi, anoo XIIIIcLVIlI, XXIX mit, 
dominiiiiii altum et bassum, ac villani de Rouclioiii, cum omnibu<« hommagiis, 
conedis, reddiUbu:», deciaiin, censibus, terris arabilibas, pratii, moleiidinis, 
vivariis, per resignationem Ostouis de buuue, tauquam proiimioris ba^redis 
dictiffledi. Qn Omo npndietn» dielnm f<Mliimidemverat per oUtnm JoenniB 
de Boinemi IkatriB, et PbiiipiMe 4i Jl'<|m*ii9> in» «torie legitinias sahris jwi^ 
hm dominorum comitum et cujnscumque. Praescntibus Godefrido de Viodorp, 
domiito Mctlichovensi, Eukario Bciiss, etc. — Il paraît que cellp t(*rrp donna 
lieu à discussion; ce qui résulte de ce relie! et de celui qui on fut fait 
te 16 octobre i 450 par Jean de Horkes, dit de Wilde, seigneur de Kesscnich. 

PrdMbleittflBt, à l'eccaeioii de «on mariage, Jaeqnes, âre et eomte de Bor- 
nes, reçnl de son beaniiiire Frédéric, eomie de Meurs, b terra et aeicneurie 
de Dome, dont il lit le relier au cbàtcau de Hcinabeig, en 1448 : Jacobm, 
dominus de Homo. Altcna, Cortcsbcm et Montigiiy, rcicvavit in castro 
Heyosbergensi, auuo XLVIII, in die sanctornm Pétri 1 1 l'aiili, ap(»stolornm, 
die penaltiffià junii, tcrram et castrum, oppidum et duiuiuiuui aiium et ba»> 
MUD, vinas et boaa de Borne, enjn aois juribos ibidem pcrtinentibin emnlbna, 
Mcut dominos Fredericns, emnes Morseosia* eamdem lerram habere et posais 
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thrf solcbai, et |)cr resignationctn domiiii Frcdcrici pnerticti. prasentibus 
Godetrido Uc Vlod^rp^ WUhelmo de VIodorp, \>rjdticio HureHiuiidetisi, Sle> 
phMno.de Lyeck, Wilhetano de Ordingeo et Tbeodorico de Ber||«i, et hi^ns 
fendi icsignitio fliit beti CMa^ iiuw pradido» m IMo PeUrl et Failli, 
pneaeDtikitt JeliuMe de Mered e» deudno de Petenheoi» Wilhefano de 
Ordingen. 

Jacques, sire el comte de Horoes, était, en partie, seigneur de Moiitigiiy ; 
ce qui résulte dairement des actes que nous avons cites ci-dessus, cl comme 
on le im toit eneeie daae les IMneiraf itMUtsItm de Seini-Geiwie, 1. 1, 
p. 196 : Robert» bïm de HoMegny en Oemmet, éeuyer, tient de meodit 
seigneur le comte, en fier ample, la maison du Marcs vt toutes les apcn- 
dance<^ et dépendances d'icellc, et aucune partie de la terre de Montcgny, atmi 
que ses prédécesseurs l'ont relevée; mais de la valeur ne savait taire estima- 
tien. Jicques, seigneur de Henee, T» relevée conmie liéritier. 

En «a qualité de sei^ienr de Bernée et d'héritier divect de GnlUaume an 
HeaHM» foodaieur da cetnent de Sainte-Ëlisiik-tli, il dut avoir sa part dans la 
rérorme de celte maison qui, selon le voeu général de l'église el de la localiu-. 
devaitenlrer dans la congrégation dcWindcsheim. Frédéric, comte de Mi iirs. 
»'iaterp08a auprès de son gendre, el, eu eilel, ic uioiia^tère du Val-Saiule- 
Aiaabetiiadi^ ea 14Stt, la règle dea chanoiMa régnlieiade S. Augaatin. 

laequea an Hoan» Ait créé comle dn Saint'^pire, en I4S0, par rem- 
pereor Frédéric IV. Voici les termes du diplAme rapporté par Miimw : 
« Nos FredcririK, Itri j.'r.iiià rex Romanorum, considérantes servitia ijii i' 
vir uobiUs Jacobus uk llotiNiis et sui proxlecessores nobis et sacro uuiteno 
pnesliicnint, creamusdictum Jacobum et cjus liberoslegitimos, lam masculoe 
quun ficimnM» eoaDitaa et eoaiîttaaaa aaeri in^ecii. Datum in Nenalat, die 
Veneri» poat ftalnm S. Tbonue^ apaatoU, 1490. » 

Le comte de IIor:4es assista à l'inauguration de Louis de Bourbon, comme 
prince de Liège, lu 15 juill*'i I el ce prince lui donna, en octobre 14CI, 
en suite de la bulle d'inslallaliou du pape Pie il, du â août 14(il, l'autorisa- 
tion de fonder el d'ériger, conformément au vœu de sa femme Jeanne de 
Steun, on oonwntde Mrea Minenia et «ne ^^ise pour leur naagia, dana nn 
endroit nommé Aldenlwrgii, prèa dndiklean de Weert. Jeaw, évAqne d'Hie- 
ropolis, suffragant de David de Bourgogne, évèqiie d'Utrccbt, ût, du consen- 
tement dn prince de l iège, à la (in dn mois de mai i l i dédicace de 
celle église en l'honneur de S. Jérôme, confesseur, cl lienil le cimetière. 
Ccpcudaut Jeanne de Meuts, qui avait engagé son mari à latrc cette fonda- 
tien, était merte. 



Cb 1465, lorsque le peuple de Uége m mil 4e WNivmh mnis l'iaQuciu-e 
ét b Fianoe, Philippe-le-Boa» dne de Boiii|gO0iie, mode eee meUleon eapi» 

laines, parmi icsquds ttftifleiMit raufqmr Philippe de IIor>es, scigneiir de 

Gacsbet'k, el Jacques, comte drIIorkes, seigneur d' Aliéna. Mais le roi de France, 
\.o\xh XI, Ht' sonufaiU qu'a liii-aiOra<?, les Liégeois eurent bientôt ;i se repentir 
de l'avoir écouté, ei la perte de la bataille de liontenaken juu purini eux ia 
conatermiieii le plus grande et le déEnnioii dniikweraa9i.^eqnee, comle 
•B Heeme, qui le Uomeit à Bruxdlee, flit prié d'ioleitéder en lenr fliveor 
auprès du duc de Bourgogne. Puis il Tut cluug^ «onjointement avec Vincent» 
comte de Meurs, le 2^ novonibre HG5, par les maîtres et oonseillers de la 
cité et franchise de Liège, par le lioarçmcstre de Tongres, de Loch, et 
eufin, le 10 décembre 1465, par le bourgme<ilru de Ila^ijcU, de se rendre 
à Tiriemont an sujet des eonditioni de peis imposées par Philippe-te-fien et 
se» dis Cliftriea4^TéBiémife, cemte de Cbarokie. ieeqnce, eemie es Houm, 
et Vincent, comte de Heurs, ëleient priés, par Facte de praenretion de 3S 
rnvenilire 1 lO.'î. de trmtverroif H mmjm ir(i]i]}ointrmmt mters tréS'haut H 
fifê-puistant prince, momtigneur le dur de liounjogiie et de Hrabant, sur frs 
offrt* et prétentations par eux faites. Le comte ue Hokkes leur procura 
d*ebdlrd une trêve et pais le traité de peeilicelioD signé à Seint*Trond le 
SS déeembre 1465, lee préliBinaine en ejant ébk enétée k Tiriemont ti«ie 
jenrs aapaiannt, le 19, «n fhétd élàkiU lagéi Us «mMm dê Mam «l ne 
HoRNEs, comme le rapporte l'aete. 

Dans SCS vieux jours il prit l'habit de S. Françoii^. dans le couvent des 
Trères Mineurs à Weert, et reçut l'ordre de la prêtrise de son fils le prince- 
évéqoe de Uége. Les annoladons vanvacrîtes de cee religieux, qui rapportent 
«et événensent, n'en indiquent pee le date; meie on lit dane lee rctpetres du 
grand greffe des échcvins de Liège la note suivante : « Le jour de St-Lambcrt, 
l'nn t isr>, en In vénérable é;;lise, la grâce de très-victorieux, trts-Ii:uit. Irés- 
ptii^nt prince, et notre Irès-redouté seigneur monseigneur Je,uj ut lioRM!.à, 
évêque de Liège, duc de Bouillon et comte de Looz, etc., célébra en icelle su 
première meaee, et le cemte n Benm, père de neodit seigneur, chante 
l'Évangile, et le comte Sofau, son cousin, TÉpItre; et admiainruent, à 
rBQtci, deux prélats, savoir : l'abbé de SeistpTrond et le suffraganl de mon- 
dit seifmenr de Liège, et étaient pr(>sents le comte de Houiirs, frère de mon* 
dit seigneur, le comte de Meun et plusieurs autres. > 

Jacques de Hormes mourut le 5 mai 1488, au couvent de Weert, et fut 
inhumé devant le meitn^aolet. * 

cellnle qu*il habitait et divers objets h son usage ont été vas par 
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KriipiK^iibcrp au commencement da xviii* siècle; il en parle dans <nm 
Hislotre de Ouddre, in la pge 124, en Cfs termes : Stipor est ctiamntim, in 
quà fui, comilis dicti ccllula stramiuc lecta in codcui couveulu, uii non 
èhorda, UMlè anMenin viri paaitentiam «tinwa» nodi* acnlis picna, qa& 
lunikM pmdi^ere wHU» cni, «thiiie aangatnolenta. Cm objets «mt enoore 
rdigieuaeoMDt mmnH at^onrdlitti et oioatté» »m tàiéntîon i«k reli- 
gieux. 

Jacques DE HoRMEs épous» Jeanne de Afiwy< (t). décédée le 3 avril iMi, 



(I) ABn d» ne n«B biaw i d4iir«r4aD* la géniMilugw M l'illniin &aîlla dont doo* IUbib» 
l'lii»u>ir«, noui dunnon*. i roeaiioo do M mtrii^, M i|iw mm mm NCMÎUi nr 1« ramillei 
^JlSiirt c> de JUtfUÊÊt' 

Jlmn partait d*or t la ftaea de lalla, tialiN «w lêw Mniar d'ar, an cdllier |H){naiit de 

uMe, aux Luni. poinii'x :inn<'au d'argent. 

I, Thierry, com(« de M«uri, u reconnut, pr acte daté da juor de* ooie mille vicrgct de l'iin 
1387, pour kaamui tige du eumlc d(^ ClàTcs, c'eti-i-diro qu'il rerannM^'îl toit «Uigé de «ervir 
ea leifaetir ameia et eanife tant. Voici la teste de cet aeie : OnÏMiii^ pnwMiae litietaa liaaiî» 
•I aoditurit, imm Theedaricoi, doaiiauadellarm, notum liMiaiae qn&d noi Iwnl fida n4afiro eai- 
tro, i (>r|iiiri' •'! imIii ti i»tro {loast! proiDitlimu* jinari' l 'imiu n^ilcm dumiiium Thc«duricuDi, cumi 
tem CliveiMem, prout lisiiw boino, qood lodjigmann vul^iier didtar, domino ano leaelnret 
■pedati atiTCtiert Me ait adtlrlettu, al ferlDu U^lu»; mptt qm, «t dax meiar «a|ia •eenim 
et cautut eii'lal, |ir;rscnl('m titlrram illi contulimus, nMtro sigilio rolkoralain, aiuio T)ui»iiii 
ILGCiiXXXYII, in die XI.M. nrginuui. — Il éiaii fila oa auoceMeor do Jean, comte de Meuri, vi 
mit ymr «Mir ilii, cete i i e 4e Veaii, qai liit nairida atac CuOlmaa» emiedia Gaanap. 
fhhRi, flMiitt de Mmia, d|paun «aie aoi aiw iaa da Wiipiiagii^ dent il «al : 

I* ttini, «il NMi 

OÊÊÊt m Mf*'f MMB» <• mmn, taM et ntmr-Uif ai mm, mm ai Mkm^t 
a>«MMiK «aMiwaiiVank ai titair * if*», it» ^airti «i, ■■«éiI <• Wiim 
V iMmBs a* — e* Mi*ii. ' 



II. Tkierrr, «snte de Mems, pfdta M el kenang» en eaaita de CUrai, en nU; «iriei l'aeie • 

tJoivrrus, prnr»cnt« lid'-ni'i vi^ iri^ ot au Jiluris, nos Theodoricus, dominus de Mocrv!, notum rme 
Mpinuif, et pmenU) tcripli imimonio protcitaniur quùd no* ca«trum no'>lruin Mocrte H oppi- 
dna neatmat ibldam, ool chr emaibaB |anenliier ilndeai eiicnn quiquc jacetttium villarnB 
jnfiidioiioaibuB aiii9<M)tibM, Bnrdlbetf el Crt/éU •ostnraoi villaram jariedictioaibuduntasat 
eseapiiiS tenemus & Domino ae«tra Tbeodorim, coroiic Clir«n>i, jure reodall et de ifiaii caitro, 
oppido et juriïdiclionilMU excepli». I|ttiu« doinini cuniliit ligiu* eiittimut Tidelia «1 «aiiallna, 
ptafiianter qaM dicuim cattran noMram Moene, ean oppidi* et jiiHMlieijonibna •nladictii in 
taidnai jai* Ctadali reclpiain* ab ceden pmeniifan» TÎrii nebilibaa, Joanoe, doaiiae de Onycfc, 
Joanne, domino do Heuailen, Knili ri< n, ri.iuo imalin, Ju^iiu'^ Je Hcwbcin, Arnoliln J Sl'ua, ei 
Weroeto de Ljnipjie, inililibui, et domino Swcden» de A1|m:o et domino Ilnnrico Wotfcul, <|u«- 
nnn ad Midenliaa iMliaeniaiB lîiiiiti nni cnia noatro ùçiWo appeiîw pimnitibita rafarimaa 
apponi. Et nos militea pnenumin.iti, proGtentes ipsius foudi oeMimi (t rcceptioni noi interfuine, 
iu tettinMDiuiD pnoeaiibiu noaira li^lla diutiau* appournda. AtlBB aano Doniai M.CC.XCIV, 
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(iUc de Frédéric, dit Waleran. comli' de Mf'iirs et de Saorwcrden, rlievalicr 
de la Toison-d'Or, et de Béatrix <i# /<i MtircK. Ils eun>nt \v» ciifii>nts d»)nl 
Toict les noms : 



labl'.'ith'! |>n^l ilirm apotluloruni IViri r t fauTi. Thii^rrr, coniK' de Mrurs, cpWM !■ dâVM de 
Uar, il'Anholt cl de Lathem, qui portail d'cir 1 la bande de gUAulcx, et il en Mti: 

4> JtHtfalHilii 

i' Vttmwt, mm— m * Mnit, *tm> 4'A«Mi. — *mit ««r TMprtr. •H(mr «r ■mwkara 



III. Jean, comte de Meitn, leigacur de tiàr, de Latbem, ciiouu Caihcriite, corotetee beri- 
tièrc de SttfwirdcB, qui portai 1 de laU» l'dfle t demt, tMc* d'argaot, aiembr^e et beequ^ 
4'«r. Loin dcMandut* «M ptrté Veui» taiMé 4e BiniraMl«B. Vaid han anlhatt : 

)- ^JlMhclU, unKaw Jf$ Mnirl <t 4* iMiewiilt, M «Mi» * ■■« W* «Mt 4t MM M l4Mt 

*■ rr*<l»Tl». Jil Wilcn*, imi >»l« : 

X- ■■rfurri'.r. c.nilrtar .'r A^rurJ. icjriic i 1, uUUuiiir 'r //nnWsTy, r-n,! ,1» Ill*arl«nh«lni i 

ti* trmu, niiiiic l1< <iiim-<Mrr» cl de lt«Uri. t^«M AJJX >*r f.r/V|««|it, f^r d* ilMrt, |«pm d* (Î«M*W0I. H» «HM 



IV. Frcdcric, dit Waleran, coiute di- Houn cl de Sacrvcrdon, seigneur de Itar, chp«alicr de 
l'urdrc de la Toiion-d'Or par irifalion du 50 novembre 1131, mort en I4S1, ëpouu Bi^trix En- 
(eU)«rl« tf« CUvti, diow d« Boroo, de Waateniioerg, fille d'Adalpke de ht Marei, comu de 
ntvM, don! : 



I- W>lliiir!ir, «mlMK éÊ «Mf M * « i m illlll, ilaiw M » »»» 4» Bât, IIUMi «I Ul», M lUlia JHt kidllMar. 

v Jmmm, MMaw * Un* « ea kawiÉWi 4WH» tt 1 «nW Ml. m mmtt eu» I*i«mk ww» Mjln*. 

V. Viiiceiil, comte de Meun et de Sacmerdea, fut lo «eigncur en qui le* viltes du pay» de Lié(^ 
iiiîrrnt leur eapuir apticlapertedela LalailledaMmtaiiakBn; il fat d'abord chargi^ d'aller trouver, 
dawrinidrtt de ta fm, m» parmi laoqtui|<i»lB Eianii,qaidtMt piiMaot * laceur du duc de 
Boarge^iie. Son nom est mêlé k toulea Ici né^iaiione qui enrcnt lieu «nire lee tïHc* de» pay » de 
ri .11' Hiisl^]\i . Il ciaii g.iiivt ri.i'ur Je Guclilfc on 1170. l'Iuiitiinl, il intervint d3i<> l;i i|ii<;- 
rellc des ramille» de llornc* et de la Marck, connu» il y «iiail l«ou par lea lieit* du «ang et 
uM«at IM (lut iMfdi da «iMèm ilMil. Il aipa, to M mai 1484, b pais da T«i«m qid 1^ 
dcTuir réconcilier i tout jamaii réTA)uo Jean dk Honxu et Guillaume de la Jfarcl,ainiiî que leurs 
parcttU reapoctifà. Il stipula eu ce* terme* : Et nou» Eugelberl de Hattau, teignetir de Viaoeii, 
de Bradât 'l^t Vincent, comte de Mciir», de Saerwnnien, el Philippe, rouile de Virnemborg, de 
NieiMaari MisBear d« F a m mljar» aUk, raqui* do aoa «aiuia* fétrénud pin en Dioa Jean aa 
Hoant, «In coslnri de IMg», HCtetn GuilkniM 4t Je lliaiv*, taan pareatt et amit, et la» 

n-'iir.'s, l'oiir Îl-n ui'iiu-5 ouTi>idcratioDt, vnùs (. t rndin^nux (grands LhciiS inih»».Tnt dcî.T j^:iti. avoni», 
{Mtur rentrelèncmenl et accoai(4ieMmeU d'icclle en iviia pointa et article*, et «ou* lea obli|atioa* 
daapaiaai, niMaM alMudana, f <aoch<» et a p paa i i , MtaMtttaatappaadialcea pataMMaai 
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I* GiiillaïUDe m Uomih, décédé à l'Age de 4 ans, le 39 mat 1453, cl enterré à 
r^ita de YMtfé d'Anehia» tnec cette épiuph« : 

Ctj (ikl GuiUtnm m Beain, ih lâné d« mOMe^iiear le comle de Boract, ici|aettr d'Alua*« 



•eali amori^cda Me ennie, ea ipprolierieii et tteei|puiga de «éntf. > Vioent, cmate de Mente, 

M*i*la S rintroniialion de m>d iieïru. Jim m IImj.ms si4fdil,<]jna IVgliic de Lir|;i*. t.J vir-ill*- t\ue- 
relie desTaiDÎHes de Horawclde la Harrk u'avail rte qu'auoupie. La paix arail été conTcnablemeat 
Mipolée dan dct Ireilés ta apparence gaeréai a»!* l'inteo ti«o qui temUait y avoir prWdé n'étaii 
pai eatfif* dant lee twtn qoî 4tfti««t p«at-«tr« «ndun-î* par l'alTcnte. que l'idée d'une rteono- 
l!alion eatie Jean er. Iloanu el la maiton do la Marck uirgil. on jeu de nonteau Im yeux inr 
ViacenI, comte de Mcun, dont le« c**^^ paciri<|im ne s'L'iaienI jainalt dvineotU : il fut in«ilc i 
prendre part an nëgeciatione qoi aamérait le Irail^ «igné le iO arril 1490. JVaM« ttigMMf Ffa- 
ccM, ceaMe d» Mmn et A Saenmitn. eeaiM» ptecMN pareai Anftt M^ae 4t LUft, Kt-im daac 
le préaml<uli'. S.i |Qrii< i)i.itiiri: ;in Ir.iii.- .1.- Dotirli. rs , en I41>J, fui |iri.1,.:ililpmeiil le dernier acte 
public do ta vie ; il j inivrvint i la demande de FèTiNjue. CcM« flcliou«e querelle eolre le* deua 
finnîllee lea plw pdiinDliea da TMM de Uése à eaila épa^aeiat peur l'une <ama ptmr l'anlra 
Im cent^mee* let plna foneilei. Celte de lloraeaao vit dant la contrainie de «a dtAIn BeOMOF 
tanénent de pluticun beaax donaîoes. Tînoeat, oemie de Heurt, acquit des droits eondîtlonBal* 
»ur le comté de Homet, Borne, Curtcinem ella terredo Wccrt.dc Jacquet, comte de IIur^c, en 1487. 
Donicellu» Viaoentiai, eaiaes do Hoorae, releva i Maeatrielit, d'alawd le i aar» 1480, de Jean ai 
lloaav,<v<qae, leedotBalae, terra el cMleande Banie; paieDandcenua^nceattoade Moenereleva- 

»it, aiiiiù. lui I) rt il:<' jir.i ilu lis. li-rri'ti. c.ivtruni, allun et Itaunoi doiiiiitium de nin riKV <tini tiora 
magiii, junbua, rcdditibui ot pertinenlliii uii* universi*, el olltarouia Irrrae de bycken, por mi- 
IMtionan «t Itai^armi a nai i eoBhb faeabl de llaerne, etc., pnemliliue lraaiinikiii,at ibidcat 
recogeavcrunt coniraelwm. — Mam Domicellus Yincrniiii» de Moerte relevaviu aaao, loeo et die 
prsdictii, per reoignalioaem el traatportaliunein duroini Jacubi, cumiti* de Hoerne, temm, allum 
el bauum dominium do Corlossbcm.cuin homtnngiia, redditlina et jnritHw aliit pertiiienii! 
aaivenia, et ett (eadani baroaie comiutto Ueicmi». Viaeent dt Mnfur» traaiparia Homes et 
Wam I lean aa Boa»*, évéque de Lié|e. Par leelaaieat de I4W, il ioatitva pour loa Mrîtiar 

Ctiariri il, Cnni, (irincr ilc (.!iniKiy, ri'lr-.:i, .'i Iar|;c, Gjiliii Jo4)7, la terre et rli.'iliau J(< 
Borne atcc le« hommages. Vincent, comte de Mcun, niuurut le 10 avril 1489. Il avait épousé, en 
1418, Anne BmUrt, llla d'CiîaaM^ dan de Bwiiéie, «nBle palatin da Khin, dant i 

4* tiéHiHt «it mm 1 

^ «MM a* «Mn M 4ê tmai^ mmt mm Mn, «y 

ta 




■iBav ai U TM»a.4'»r. I» 
MM lt»fiar>n lucrIpUM ^ 

IlmWt —» •■• ar*ll«t>. <l* kaau ■«■•> 

fvai^ ra tt ikM, a* iM fitf MH a> «h * <• fim, 

Eb « Ms-aM « imM Um, fat Drata 4» rnmUt * J » iii H 

Cray, Cr«M, rtHiiaw. 9l^f Sn 4mm (va* ftrm farvnl tois; 

t» u iréw Ml iBfuIr It «Il Ml a Mlmw fXS 

4N « M fé Êfwm M mi la um «VBa aa mtmma, 

mt CkpM ^1 a* M ratf «t WHie M «M ali tmm^ 

Mmê m «an, ta « itaM. Vtmt Mil m na hnaan 



iSc 



«l« MoDtignj, et vicomie de Poil, qui iretpaHa eo l'âge de qiutrc «m, le XXIX jiwr èit wi Ta 

■iinii-LDi. 

Jacques, qui suit : 



SSkltWt^* VI. Frédéric, conu it Meuri ei d« SianmdM, Bori «n« aou pire, époun iMbeait ih Hoit^ 

jpilcKfr, IDa ouiqiM deGéry, *ei|pieard« IManicfair, dool : 

nUM d* WM*. n* «MM M» Ml N taMM ■■«inii MMb «HMMW 4» WM>t «WHt à Cl ■ l■ l|^ ^ MM * 



MtnX»-StMK»tt}ttn. n. Jau>ci»l« 4e Bêumvimt fiU de Jean» cmhu de Hcort, ei de Caïkarioa, mbimm de 
S a wwawfau, eut d« w Iraine Alii, fldede Haurl, binBdieâerolue^h, un Ut i 

V. Jaoque», oomic de S«er«erden, ëpoeis : I* AfliMiia^ ttia d'finichaui caale de l^pl MMb 
«1 3* CttiMifmide, centeue de SomMbetg. 

neutda^nmierllic 

lient du «aooad lit: 
]• jM^wb e*> ««a I 

VI. Jacqu<», («nie de Seermrdau doei'il ta ieretU an IIM, «i de Heiin* dpeoM Béalria, 
Miiieaede Sein, Me de Jean, deni : 

*M jHiMk «MM i» «IM— in», «mlw Wir latM «• h m* m Mil- 

ni(Und(F. Mieunaer au Nieuiiarent portait d or à l'aiglo i deux tiles dc table, mciiiiirtic m bc«qii6<- ilc 

{■aalei, lintee me «ouiwne d'or i l'aigle naiuantc de Mbio. 

I. Hanbarl, eenie de Nicunacr, seigneur d'Alpben ei de Geiadmff, amué de Culugne, <^poBM 
Marguerite, ceniem» de Lj-nbourg, dame de Bedbur, fille de CuillauBM^ conte de Lymboarg, de 
Bieodiet de Bedhar, elde Melbilde 4( JRfef^elleM, daaw de ledbur, dmt : 

t' tMUt. 1^ arft 1 

1- G«aMiWMb «MM «» MMMir, 4fiMt Wiawi* * JhaawhH Ml Im taH4 MM tm tl U Wil. 

kwit H Bmm, *nikr, — W im— * mm u r, 4'JUa4»4lhiifrfk. 

II. ftéiétic, ceaiie de Niennaer, leifacvr de BedJMt et d'Aiphai, avaué bérediiaire de Colegoe, 
dpeuaa Bv^dane deLeaiMq^ deit t 



Digrtized by Google 



MOHKBS. 



3° Jeaii oK UoaHES, priace-éTéque de Li^e. Poar l'ut(ellig«aoe de l'bisloire do 
gwnenMMOit agitf de ee piéUt, il eoavicit, imw wtle < i l, île tùrt appré- 
cier let daniliw imte ds criii de ypUéeMMr, Lbui le Boeiboa. Ce 

1- Hg«tarl. Mit . IlÛlIItlIfr. 

III. Humbert, comte de Nieaomr, MtigB«irdaBe4lMr,d'Alphini «td* LnMp, «|nmm tMÎIiek 

comlexe de WmhtÙDj dont : 
tV. lldBbart, eenie de Niemiuff et de Lfabenif, leicMW de Bedher, d'âlpin, de Leonep, 

4pou»a : \' C4in1», nil(> tV' Iow«, cowt« de Sehou«enb«urg, d'Ilnhlcin et do Sternliaii(,Mi|Deilr 
de Gemen, et de Marie 4» Kaua u, et 2* Malhilde, cgnlcae d'Haun et de FalcoMcio. 
nemdMpiMnier lit: ' 

I* tmmt mamm M- WiMiit, iHUrn mm «ta» m mi, m mtit» : t* mm Wmit ■ipiwi m h 

•p. k W «KK «Mit m 7t4NH* « MM |M> «• IHk 

lIceiduNonidlilc 




mon en 1498, époaM,en 1487, Walbtirgc, née en 1468, fille de C«iuad, oomle de MeadencJieid 
«I de «ejdeii, et de WellMifi §■ Heamt^doBt ( 



m. CeOleani^ CMMe de Rietneer et de Meun, nurl en IMT, dpeeee Abm» eoliwe de 
Wicdc et delleMi,flle de GaillemBe, eenle de Wî«de»etdeMe^>irileteeiileiiede ^lMn, 

iloill : 

I* Utmtm^ '■lUi't de ^\tr^I^ixt tt ét Minn, Ml|M«r 49 W«*ri, «n IBM, wmi mmt «aluu M|lclm*a k 4 àé»Ê mkn 



Gailtoene, eonie de Mieoiieer «I de Meuifc teint euHi deei Mteidi ; 
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NOBMB». 

prinM^tit Mb deCtwIei» due ^Bovrlwn.et d'Agnès de Bourgogne, qui étiil 
Hle Je laM la— P tar, diC Je Boiiigii;;ne; aussi se roonlra-t-il, durant loul le 

coors de t^on nniivcrncntoni, fli'vr.uc aux inlcrêls de colle illusire cl puissankt 
luai^a, à laquelle il tenait de si pés, et éprottva-t-il d« scriuux eubarns de 
la pwl d«8 ÛëgMi», nr l«iqiidt k ni de Fnne», Lonw XI, enneni des duce 

de Bourgogne, avait t'arl rtN'vcn rr unr iiii|)i'n*>iisc infliicnee. 
GepeodaDl la mon de Charles-IC'Ténérairc et la condoile du gooTeraewol de 
ara liérîUin scaibhieiii deraîr mettre un terme tm dinentiments qui aTiient 
divîté le prélat et ms sujei>; mai-, le tnariagc de Marie, duchesse de Bo urgiigne. 
avec Trirclii Jui: <rAiiirir lie Maxiroilien, cirinfliicncf' jirt'pfindéranlcdc rFm|iîr(«, 
qui eu lut la couiiéqucncc, excitèrent de nouveau I cspril de rivalité du roi de 
«Fiance, qai ceaplaU enooie aur ees daeika Lî^genia. Une «t nCirance ent lien 
entre les envoyés de Franco cl des djpotél de LUge, 1 Noaaaa; Itala Cfl«»-ei te 
prononcèrent poar la neutralité. 

Dès kva il ne restait au rai de France qu'à recourir i dea MOjreni indirecia, d'aii- 
kira plus conformes à son genre de caractère : il fallait semer la discorde 
parmi les Liégrois. A cri cfTf;!, il s'adressa à Guillaume de {« Jfard^ qui l'af ait 
servi avec habileté et audace dans d'antres circonslances. 

Gvilkwaiie 4» k Jforeft, dit le Saajfkr Anfemiei^ Ma de Jean, «omie de La 
Marck, !ioi|;neur d'Arcnborg, et d'Anne </« \immboT^, était d'une humeur 
aanTage et faroudie : il ne respirait que guerre, el il la faisait, à l'instar des 
familka ilkdale» el cheralereflqneB de celle époque, tantôt pour son propre 
coBfpte, lantM poar avlroi. I>c tout temps 11 s'éuit aontré dévoué am roi de 
France, Louis XI, pour qtit il nvait porté les arme<t; et hirn qu'on cOt des 
molifa peur croire à sa réconciliation avec la maison de Bourgogne, il conti- 
nuait aea voklkna avec ee roi. Il anit été grand-majeur de Liège, oft il avait 
plutél régné que gouverné, et avait été banni judiciairement de la principauté. 
(Tétait pour lui un double motif d'agir. Tout en servant ta politique du rot de 
France, i l'égard do l'archiduc Haximilicn, Guillaume (f« \a Marck avait pour 
princîpanx mobikade aea aciïoM k déair de k «eageaaoe et la aoif de k domi- 
nation. Il s'ïvan>,a souilain>.'mcnt vers la capitale à la t^tn d'uoc troupe de 
gens d'armes assez nombreuse pour inspirer do l'inquiétude k l'éféqne. 

A «eUu ^ftfH, Jna oi Houin était ehanoino du chapitre de SninipLambert. 

La dénOMinlioa du Sanglier des Ardennet excita une violente agitation dans 
la ville. L'évéque entendait la ni«r(e dans sa chapolln lûr^ijiroii \ lui le |ircvcnii 
de ce qui se passait; il s'arma à la bâte, se rendit sur le marché el se mil à la 
téle de k eavaleiio. Jean m Houmib ae chargea de Télendard de Sl^Lan- 
ben, et rarmi'c sortit ainsi par la porte d'Amcrcœur. L't'v^ue, arrivé sur les 
hauteurs de la Cbarireuse, t'y arrêta pour voir Ice forces el observer lea diapo- 
aîiîoaa de Fannée euMmk. Elk était bien supérieufe en cavalerie i Faimée 
liégeoise, et elle avait ocmpétOM ka postes avantageux. L'évéquc.ai OOMnire, 
avait laissé ses meilleures troupes, tant en infanterie (]u'cn cavalerie, pour garder 
les avenues el renforcer les garnisons: il n'avaittous ses ordres, dansceniomeni, 
qM k plia Bifloa partia do aoa améa» «t» pa«r avcrott doMtlJieur. celle por- 
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lie éuit engagée dans de» défilés où il éuil impomibU de déployer la cava- 
lerie |MMir mieiir 1m CrauaiiM. Imh ra Homnt. qii, dan Mate Terdear 

de la jeunesse, alliait h pnidcnco à h braroore, représt-nla ces inconvénlenlsà 
l'éTéqae et fut d'avis qu'on renIrAt ea ville, afin de se donner le temps de faire 
vioir les nwipes qu'on mit hiwé - im hs ganÎMiM et de poovoir, tu nojot 
de ce fenlbfi. cambettre l'ennemi avec des forces égalée. Cet «m, dicté par la 
prudence, m fol pas suivi, tl rolwtïnatîon ihi pri'bt provoqiir» le terme de ses 
jours : il fat tué daB« celte journée, et Jean t>e Hormi» tomba dans les mains 
daa imapce Tic Ufi eeiei de la IToreft. 

La mort de Louis de Roiirbon Ail un coup terrible pour l'i?g1ise de Saint-Lambcrl 
et poar le parti de Uaximilien, qui représentait à la fois les intérêts de la maison 
de Be é um p e et vm de l'Empile ; car ello laîsMît le dnnip Hbra 1 eeloi de le 
Ffince et à GoilInuM <b ta Marck. Maître de Liège, colai-ei se fit nommer 
mambour f^t rotirnqua, le 1" septembre 1483, les chanoines de Saint-Lambert 
en chapitre, pour conférer, avec une apparence de l^lité, legouvernemenl du 
ckâleee deBeeilioa iaoa Mm Relwil etpeer liiredlire ton Ils» Jeia d9 fa 
Marck, évéqne de Liéf;e. La peur qu'il sut inspin r le servit admirablement; 
nuis la phipart des chanoines, qui étaient intervenus daas celle élection illé- 
gale, tâcltèrent de «Mchepper de Liège pour se joindre h leure eenfrèrcfl, qni, 
depais la mort de lï-véque, se teneientà Leanin : dès qu'ils furent libres, il* 
rétractèrent leurs suiïniges. On cflnvoritia une nouvelle .t&semblée, qoi fat divi- 
sée en doux partis, q^alement influents à la cour de Bourgogne : l'an nomma 
Jeeqneede â«f , et reuira htu w Boim, qd venait de e'dndarde MaeMrickl, 
où il avait été détenu prisonnier aprèe «Teîr leilbMimflnt ceHlwttok cMde 
Louis de Bourbon à la Chartrense. 

Celle triple élection ne fit que compliquer lee afidici. Lce litia panisane B'ar> 
nètent kavM emtoe lee anires, sane atleadie la dimaian du atint-siége. La 
Marrk ravagea le comté (leHernes. Ces guerres ou plutôt ces dévastations, inspi- 
rées et dirigées [»ir l'esprit de schisme, exposèrent le pajs de Liège à de 
aeofellee hemNiv-et réda'uînnt b capitale ftde âcheMeeesliémifëe. Eafie, la 
■mile qui cassait l'élection de Jean de ta Marek arriva de Rome. Rien n'était 
encore décidé au sujet des denx aalres élus, parce qu'on songeait aux moyens 
d'en finir avec les émeotae ineeiaanles du pjs de Liège et de ruiner à jamais, 
par aa ceap d'élat, le parti de la France. Il était qvMlieo de priager le lerr»* 
toire de Li^ge et d'ériger sur ses débris deux nouveaux éréch^s qui aoraient 
leur siège à Loovain et à Namur ou à Maesiricbl. Cela sourit beaucoup ài la 
famille de Croy. qui, par ce moyen, était aéitt d*aTttur en partage hn des denx 
évéchès. On prétend même que le projet de partage n'avait pas d'amie 
but. Le chapitre de Saint-I.ambert. tel qu'il ét^iil encore formé, s'opposa vive- 
ment contre celle mesure et chargea, le i4 novembre 1483, Wautier di Cort- 
«arm et Urbain db rtVcrt d*allar délèadie 4 Reme, anprêe da nwl>fère, 

l'église de Liège. La puissanlc iiilerveiilinn de Fr<<d(?ric ce Ifontrs. que nous 
siguleroM à son article, jointe à la mort récente de L^iuis XI et aux vues paci- 
Iqwede m necaHenrf drent fowHicer à ce projet de partage. . 



Le pape conBran l'HeclioD <!« Jeta m !!«■»■ pirtM balle di 90j«Rvi«r I48i ; 

une pension de qaairc mille li*n» fut aeoofdfeà JuqiM AGtajf^ 
.Néutimoins, (joillaanM de la Marck totiait enforc ; chaque jour mh parti, 
qui n'araii osisié que par les largesica et les subsides de la Tnaet, dépérissait, 
4cfiii h Bortl» Lonh X].UigMmq«*eBm««Mit to »§ttk imtUqu'mt 
querelle de famille. l'espoir d'en voir le terme, on se détermina i lui accor- 
der «M somme d'argent, k titre d'indemnité, pour les perles ^'ii avait 
tMoyée» durant trat le «ears de cette flebeuee lutte ou qnenlle. 
Le |ieix,tigRéeàTofl(rcelenBail484,dëUminniHlaBtfaiiiMll<m>iisdes«e 
rivaux. Voici les parties de ce traité qui concersent le pins pnrtimlièrement l.t 
maison de Homes : « Jnn as Hoanss, par la griee de Dieu, éla-coefirmé de 
due de Baatikm, cento de Lom, k lew eeex ipieei pideeniee lettrée 
oiront ou verront, saint en Notre-Seigneur, auteur de paix, d'union et de con- 
corde. Comme depuis le trépas de fen notre prédécesseur roessire Louis d« 
Bourbon, en son vinM éféqae de Uége, par le moyen et occasion des désordiei, 
dieceideeeidlvkieiteqaiflKMieMee ueife me de liég^ dwM de BenOien 

fomtt! de Ivooz, h guerre nourrir? m^re de tout méfait et de lontes misArw!, 
et généralement do tous maux, fui ^luciiëe et j eut cours et n^na long espace 
de lcBpBcalMM«e.peraile,agniieiadMi«Mi.d*aaepei«,«lMNi«M4e-«iMrei 
liiaéeeula OMMirc Guillaume de la Marck, chevalier, seigneur d'Aigremont, 
comme mambour de notre église et pays de Liège, ses parents, aaiis et adhé- 
rents, d'autre part; et noos mû de pitié et compassion qu'avone ewa lur les 
w vf f ùmmm eakaiitfe et nerlellee epywirieiii fie par la rigaev de ladite 
guerre notre pauvre ]»'<^]<U' " apportait, soutenait et endurait, avons avec noire 
dit cousin, par les oonmuii ei députés de part et d'autre, tenu plusieurs et 
dhenea jaanéce, ein de tteaver ei ftttàipm ea ewl le peû et ejneor, m 
mettre fin à ladite guerre, pr laquelle noedits pays étaient en voie de cheoir 
e* misérable ruine et destruction irréparable; et finalement après plusieurs 
communications et parlements tenus par lesdils commis et députés, ensemble 
a«MM ceatoqaéei eeteabU lae troie dieto de Miediie paje ea' aeire ville de 

Tongres, <H ceiix-ri y étant venus cl assemblés en bon et compétenl nombre, le 
fait désBonuré bien et au long, les naissances et principes originaux de ladite 
l ai f tei les laiiaailwtMfls nîièNe qoi en déeealeieM, et penry raDédier, lee 
«aBielleetai«ieeoDi,'us et dreiate fer IcadiieceiBoiU et députés, afin de parvenir 
au moven et traité de paix henreu v ei Wice, «"quérant nos^îîts états avoir sur 
le tout leurs avis, conseils, œnforu cl adresses pr lesquels nous désirions «t 
i«uliea «M eAivt» Un adientar ceadaileeel f^Uei. 
a Savoir faisons que niiîe et entendue la réponse de nos étals, accordant uniformé- 
ment et eu tont a la b«8(^nc desdits eamm» et députés pour le bien naiversel 
de aeediu pays et sujeu auxquels aew «voai itagnlier rtgard. et pôar relever 
et réeoadre notre dit pauvre peuple des ailliclieaei eppieiileBe, RliitoeB et 
dommages ï-squel» il csi di-chu ri ciivironné de toutes parts, ao'sst ponr éviter 
effusion de sang humain, par les conseils, avis ei mAre délibération de nos irès- 
chcneiirèMiBée Mm, keeoaie m Hetmiei etifaeer de Vmi^» aee 
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parents, amis ti adhérenU, et dos troia éUI» de nMdite pay», avons fèué, 
Moepié, cmdo « tomii, et par cm pftaaici funm, aoeafioM, coadw»!» 

«laûOirdoM le Imité de paix; union et concorde fait et conclu entre nosdil* 
(lareats, amis et adhérentg d'antre, selon les points et artklei, «1 pr U forine 
et nunièra qai cisipris cet exprimé etdédanie. » 
Apvis iwir ttiimli luit «n ùntm de la biiille île la Mank ipe de la aieane, et 

aussi .M'avanlJgt' de In principaatd de Mégc, l'évêcpie Jean de Ilon>ES promii 
d'observer ces stipalations dans les terme» suivants : « Toutes quelles choses, 
.aiaai et par h manière qM d-daame est exprimé « dddaiié, nout Jcaa mc 
Hemm, élu-confinnéi des&tu niuuiiu-, avons promis de garder, fournir et 

accomplir, dn point en point, invioLiUk-iiienl, Mns jamais faire, dire un aller 
encontre, direciemenl mi intiirectement, et par ces présente» le promettons cl 

■iiiNweD «eMeii, anr ka iMinaaei aliaaiioM, idi que MU tiaiié de paix cl 

appointement le contiennent, en nous soumettant à la juridiction, rorret iiun 
et eontrainle de trè»-iéféi«nd père ea Dica l'uichevèque de Cologne, notrt; 
ptoa «I mteopeliiaia. El qeaat à «a, wnoafoaa à tons privilègea, fiancliiace, 
li^wléi, cuaptioBa, atatala, «r^aaaoes et exceptioBa qacleoaqaea de droit 

canon et civil, qni nous pourraient aider et patrociner, en venant, faisant on 
allant à l'eucvutru et m préjudice de cette notre obligation, promesse et sou- 
■ikriaa, et an draii diaant féadrale téeanciliaiiea ni «akkir ai ta pédale ne 
précède. En témuignago desquelles choses nous, arons fait Mttfa d appeada 
notre scel armorié de nos armes à ces présentes lettres. » 
IMIiàJaaiialllaaiiaiafaHiecadahooardeBoBieaai lw]laadeeoaflnBatM)o,qut 
lù avwent été expédiées le 30 janvier 1484. il s'emprc$s:i en suite, le tô 
octobre, de demander rinvcslilurc de Pcnipcreur. Le 22 du munie mois il prit 
possession du siège «piscopal par procuration. Ce fut seulement le 7 novembre 

de la latee aaaée qa'U il aeacaiide MrieaaalleàLUiB, le boIp. ila laaar da 

torches, avcf une Lrillame escorte et accompagnt; de Cuillaunie et d"ftverard dt 
la Hartk, de Vincent de Umrt, son oncle, de Jacquca as UoaHCS, et de Fré- 
déric, smgBear de Honiigny, ses frètea. 
A la pori«i de Saial44nttii^ il accorda la griee k aae inape de criauaeia qui 
l'niti niaient sur son passage. Les bourgmestres vinrent au-devant de lui et h* 
requirent, conformément à l'ancien usage, de prêter le même serment que ses 
piddéeaa wa ïa. anal de aaaUfa le pied daas la dld. Le awaiiat piHé, Ua enl«n- 

nèrfni d'ouvrir les portes, passèrent le» premiers et inlroduisirenl l'éviNjue. 
Le priace convoqua le peuple au palais le 9 janner 1485. Dans ccii? .-t<^^u:niblée, it 
iapidaaiu que, coafMMëaeatà la pais de Toagna, I laquelle U i>cuple Aait 
iaiemnu, il éuit uigent, dans l'intérêt du salut public, de mettre un terme 

aux diTi&îon& domestiques qui avaient afllip'' tout le psTç, et il le CDnjurjil du 
ooncourir avec lui à l'cenvre de la paix. Le peuple appbudil daus l'assem- 

Uda qa'aa deheia. 

I.C8 évi^neracQls, qui ne lardèrent point à surgir, doivent faire douter de la sincé- 
rité da» naaifestalions faites à laa^t». L'histoire rapporte qae l'abbé de 
8ai»|pTrMid iavitaa» jour révdqaa de Liège et Gwllaa— êt la Mank à 
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un fesliB. Lct hkm de l'évéque, Jacques, cAmIe de Horms, ei FréiUric, wi- 
gneur de Montigny, s'y rendirent aaui. Le dîner fut gai : quand il fut fini, 
Frédéric et J^irques de Hornes Tau!urent partir ptnir I.imvaîn, et l'évcqoe 
s'offrit de les accompaguer à une certaine distance de Saint-irond. 
voolM êlie de la partie. Dia qa'ib Aureal aortia de la ville. Jlevt^mr 
le défia à la course; ia, Marek accepta le ifCi et gogn.i si bien le terrain qu'en 
ao iatUBi il dupant. Tout à c«up il w vit entouré <k soldats. Frédéric Mirriei, 
déclaia à ta Jfotc^ <|tt*il diaii aoB primnîar» et te eaodiint à MaaMiieht, «è il 
fn( jegé et eidnld ett t ingi^qaatra bencea. 
Celte arrestation et les moyens que l'on araît employés pour y parvenir ont 
été tévcreuicnt examinés pr les historiens. Les partisans de la Hartk n'ont 
pai BMJMiaé de reprecher a« prélat de eTy dm afié, ^oand aièaie Frédéric 
de Montigny aurait eihibé des ordres de l'empereur, comnx^ le ra|>poricnt 
quelqaea hittoricoa. Maia on ne peut perdre de vue les tem{i« dans 
l e a qaeb eet Matmatt m «a fiaa. Liiiiiaiiv dv moyen ftge élire une 
eérie de faite aenblables, perpélida me une épio indiffêreiM» et avec 
tout autant de cruauté. Le manifeste publié par l'i^vi^-quc Je:\n tr. Horkes 
en réponse aux récriminations injurieuses de la famille de la Marck, s'il ne 
joilifie pat entièreBent le prélat. Ait d« laeiRa eonaattie llieRUM q«i tnait 
d'être immole au lalat dea habitants de la principauté de Li^c. Lorsque 
Louis XI, toujotirt en hoetilité avec la maison de Bourgogne, désespérait 
d'émeuter les Uégeoia centre Tévéque Louis de Bonrlion, ne sétait-il point 
adreaié i «e màne Sanf^kr àu AnfamiM, qnî, penr prevaqier le ftHat, 
assassina son vicaire sous ses propres yeux? Plus tard , lorsqu'aprés la 
mort de Q^iarlcs-le-Téméraire, sa iillo Marie de iiourgogne renonça ans 
droila eioriiîtaitta qee eoQ père e'éleit enegéi nr la principauté de Liège. 
Tami de Luui'^ XI, l'allié de la France, l'anleer des émeates incessantes contre 
la maison de Bourgogne, le même la Marck ne vint-il point au devant de Louis 
de Bourbon, et sautant de son cheval dès qu'il l'eut aperçu, n'a)la-t-il point 
eatbiaNer lea piedi en lai demendaat paidonf et, raca dana ka beniMa fiteei 

de l'L'vtVjue, rétabli dans ses anricnties foiK lirm^;, iiruimi iiii'ine i (le nouvelle» 
charges, comme de capiuine de sa garde, de mambour de l'église de Liège, de 
fgttTerae«r de liOgne et de Fraacliiaiont, ce même ta Mardi n'dlaii4l peiM 
venu provoquer au combat l'cvàque dont il avait eu tant de bieafaiUcl qu'il 
trahissait? et le prélat, déjà blessé, ne l'a-t-il pas achevé de sa propre main 7 
Telle était l'époque de Jean m Uobnes; tels étaient en général les hommes avec 
laequeb ce prince était ebligd devine. Lein de aow, eependaat, Tidée de vea- 

loir justifier iiti évriirnu-nl p.ir un fait similaire; mais on duil certes convenir, 
avec Jean de lloancs, que l'archidnc Maximiliea pouvait voir en GuilUumc de la 
Martà an contpnlenr ligné avec lea vilica de Flandre, cemme la asilien de 

Homes reconnaissait en ce seigneur un ennemi jaloux de sa puissance. D'ail- 
leurs, le système féoilal, qui donnait aux f^iinillp*! r âbles des droits qui doivent 
nous paraître absurdes, existait encore; cU<a> pouvaient se faire justice. Li 



laueeopgéeeMie Bemcaetla IhRk n'était paa «icloihement poUiiqac. Die 
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lofs, dan» ie cboii d«« isojest. ob pouvait, i la rifMur, éUt teou aMin* par des 
•antuMMU 4t MkaMN 4M par la «oioMé ée jMÎr de la pUailada da aea 

droits sans enlraves. 

Dès que la fin déplorable de Guillaoïne d* la Martk fui répandue, ses parenU ae 
réunirent et se disposèreat k Tenger l'offense qui venait d'être faite à touia leur 
tailla. Pm da laapa aptèi» on vil ani««r Gkyt daCaniMà la (éi« de iJBOÙ 
cavaliers aMeroands qu'il amenait au secours de Robert de la *far^fr II se pré- 
venu à Lié|{e, harangua le p«apl« et parvint par ses parolea à se concilier sa cou» 
■aim «t 4 b'mmiw de 8m défooamat. 11 devint néme mattre abaole i Liège, 
partant de là ses ravages dans les contrées qui ne lui l iaient pns soumises, ei 
entre autres dans le comté de Homes. De son cAté, Robert dt U Marck, aMialé 
de son frèro Éverard, ravagea MaestricLt et les environs. 

Jem Henn» qei vofait la priaaaaee ébreeUa^ e*eiipi«Mi de e'adNaBer à l'ar» 

chiri-!'- rnninie an prolecteur supri'int-' de l'église de I.iégc. Ce prince ne jaîsea 
point désirer son intervention : b cause de la famille de Uornes était deveane 
la aicaM. Le dn|wtfe de Mat-Leabcrt. laM venloir ae Mêler à h querelle de» 
dent familles, égateiMet honorables et {utiiMalea, aeeepla les proposition ! 
Maiimilîei). Vne transaction fut signée de part et d'autre i Maestriclii, le 17 
«eptembro iÀ&h; et à l'effet de mettre l'évéquc à même de retourner digne- 
aeat daM aa vfilie Ipiaeepale, NaiiafliaB erdoma, nalgrf la diacnlld d« 
icrops, aux l'onscilterï^de ses domaines, de lui compter la somme de dnuxc mille 
livres, pour sAreté de laquelle la ville de Haj devait être remise k l'archiduc 
Veid raeie : 

« Hasimilieii et Philippe, par la grlcc de Dieu, archiduc d*Aatriche, ele.,à «ea 
ami^ et féaux les commis le fait de nos domaines cl finances, salut et dilec- 
tion. Nous voulons et vous mandons que par notre amé et féal conseiller et 
aifetiier, Heguea de Ment, et dee deoieiede la recette, veue ftiiee baiOer et 

délivrer à n'-vérend père en Dieti, notre trH-fher et amé coufîn, l'itfque de 
Liège, due ds Bouillon et comte dt Looa. ou i son commandcaeat pour lui, la 
aeiMBe de dovae aiîUa linei, de pm de qaanaiegn» de neira neRmie de 
VlaDdte le livit. en pfèt qa*à te iféaHMMM prière al reqoéie lui en faisona 

présentement, pour eonvertir et «mploycr en .niftine«i tirpentes H nécssAÏrcs 
aflkires, et cuDlre la remise de présente lettre de recette, de notredit cousin, 
rétdqw de Liéga, da ladile aaaiae de dene atilie lime, par laqnalle lettre il 
s'obligera, lui, ^es pays, terte», S4;igncurie; et sujcis, de nous rendre ladite 
somme eodéaiis sii mois à partir de ce jour. Et avec ce, promettra, poiir aotre 
plus graedectietd, de nattre dèa ■aîaMoant ea aoe matM la ville et chUeau 
de Unj, appartenanu à lui et à aOB ^Kaa de Liège, nas jamais les reprendre 
. ni qucrdler, jusqii'.î > c qu'il iioti<t aura dûment et à une fois remboursé d'iccllc 
somoïc, et prooietira aas»! «le à ce faire consentir le chapitre de ladite église, 
et de aar ee aeaa bailler kaia lettica-patanlea eo beoiM fbnne. Fknaveriena 
ladite somme de duuie mille livres de pri*t en monnaie que des^-n';. tMr? passée 
et allouée ès couples et rabalae de la recette dédit Uegaes de .Hoai, notre 
argentier, par aea aMfe et Maiu, lea gCM de mi «a f i a e I Lille, aaïqadi 



Bandons qu'aMsi le l'aneni sans diffieutlé, car ainsi noos platt-il, nouobsunt 
^•tfi|iiei trdmaaMfls, mtriallon, tinkiwiin «• «fa w w i m eMiniKt. 
Donné en notre ville d'Anvers le 7 octt t r" 1 UiK. > A «M do rafckidw, a 
signé Baadouin 4» LamiM^, seignaar de Muleoiiiais. 
Ibia Gbya ilc Canae, qui r^ait à LMIge, rehsa da aa aauwttfe : eohaidi par 
■ta soocès, il croyait qu« sa puissance ne devait avoir ni bornoa ai terme. 
Sa conduite, tout autant que l'influence de la maison de liornes sur une bonne 
partie des babitanis de Liège, eo hAta la in. Le méoonlentemettt édaia à l'oe- 
caaiaR de la eoMtwiiM d'aaa i««r que Gkja OisRii ékmr à b |ioffi« d« Saiaia- 

Wattiiirg>% Ix' (x^uple alla délmirn li^ (tiirRig<>«, et dUNh mMb Ghjsde C^mW 
fut tué : SCS satellites se dispersèrent aussiiAt. 

Le |»riaca reviat è LMge la mî 4IM. Dcftria aoa ëié»itian aa aUge épia- 
Hfal de Liège, il portait les insignes de l'église et de l't^moopat, bien qu'il 
n'eâl point reçu le caractère sacré de la prêtrise. Les circonstances l'y déter- 
minèrent, et le jour de St-Lambert de l'année 1486, il célébra sa première 
■avadanan ■MHMpela.U ftat aMiMd daiOB pèta, qil «*teitftil aUMaa de 
l'ordre (lu Saint-François, et d(< son cousin le comte ie Solmt : l'un chant» 
l'Évangile cl l'autre rËpItre. Les prtacipaas diguilairae de 1 cTècbé y furent 
pr h a a ii, aian qêt laa pnehca paraiiia. 

Ce a'était pas seulement la guerre civile qui désolait la ville et lepa|ida Liège ; 
an Oéau son moins redoutable, et qui en est la suite ordinaire, déchirait 
son seia : c'était l'anarchie. Lee aacieaoes lois du pays avaient été cnlerà» 
par la dm Charlea, et Tan ae a'élait paa «aiptaHé da lae rédaoMr* pam 
qu'on sentriit h nécessité d'en faire une réforme. Le chapitr<>, la noblesse, 
les jurés, les conseillers et les métiers nommèrent les hommes les pla» noiabka 
al Ica plue ÎMimiu paar raroir al anttlaar ha a»«ifa prinM||ca, Innchiaaak 
libertés, coutumes, pais, édita, eie. La meavaaa cod», approaré et oaHmié par 
l'évéque de 1Iob:igs le S8 avril 1487, fut appelé ta paix on ordonnance de 
Saint-Jacqaes, du nom de l'abbaye où les conftrences avaient été tenues. 

CcpeadaBi laa caniea da la Marek, ^ leniaBt le châtoBa da FnuMbiaMai, 

ravageaient tons Icf cantons roisin*. L'<5v.'qiie prit le parti de le» attaquer cl 
■ortitdeLi^c, le 14 juillet 1487, i la télc des milices li^eoises et de qudques 
irovpaa aaiiltaiica. On battit la forte w a avae laat da furear paadanl plaa 
de quatre semaines, dn 14 juillet au 9 août, qu'elle n'était plus qu'un monceau 
de cendres, et elle éuit sur le point de se rendre, quand les la Marck, arrivés 
de France avec des ut>upes fraîches, sapérteiurea d'ailleurs en nombre a celles 
da r<féi|aa, Ibroèimt «a damier à aa «Mirer. 
Tons 1rs mani auxqiich le pays de l.iége aTsii été livré, pendant ce» querelles do- 
mestiqua», avaieat liivorisé les vues des Français, qui ne dMrduient que lea 
moyens d'engager les Liégeois i renOMer à leur parti ; et c'eat dana cetta ÎMen- 
tîan qa'ils avaient employé la rose et l'iHlrigBe pour gagner les chefs dn peu- 
ple, qui s'étaient laiH.s<' 3$.>;e7. ai&t^mcnt entraîner par leurs artifices. On voulut 
donc ceonatlre le vteu de la nation, et l'on convoqua le peuple, le 23 novembre, 
pow rinriiar k dédanraaa iiMMiaa k r^fud da la «aamlilé i|aa d^jji» par 
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délibéniion du ntui» «l'ocUibre 1-177, le» éUU avaicnl résolu de garder envers 
l« AuiridiicM M ht PfMçaii. Le vtle 1kl ummIom : tout le peuple, c*«M-i^lm 

le lirrs •■la!. cl»;<:l3ra qu'il voulait la paix, CD d'autrus termes, qu'il adhérait à 
la neulralaé, et l'on pria ia&tanuuenl lo clci]gé et ta nobles«« de M poi»t d«- 
pntir de ce i^itlMe. 1» peiplo mim» j mmûl m ù grand prn, qe'il ve«hii 
qn on élablli une enquête pwr coMMtln cauqip, per km menéee iMnin, 
chcrcliaionl à iroubli r h iranqnillilt^ publique. 

NotnotMtant. «oit que le» U Marck eaiweut ga|(né les c^th du peuple, soit par un 
efttde riaeMMieiiee li Mtnfalle 1 U nnllilade, le peuple téinei(M kieelltt aea 
aversion pour le gouTornement de ie»a de HoBr(E«, qtii !«e retira à Mnestridit 
et aouma admisislraleaK par intérim Jacques oi HuniiEg, son Trére, Hae« de 
Waroux et Tilnan Veldoréa). Le peuple a'eii fet que plus mécontent et il 
criak qu'au lieu d'un maître on lui en avait donné trois. 

Everard dt Ut Marck, avec ^ deux Gis, vint, i la téied'nne tronpe de cinq i oit 
cents hommes, devanl la porte d'Âmercœor qne les transfuges, qui avaiènt passé 
rOnrthe, hm onfrifWl.II étoilionlain per te rai de France Otaries VIII, qui 
prit h ville et le pays de Liège sous son patronage. Aussilât qn'Éverard de la 
Marck fut arrivé à Li^e, la faction qui l'avait appelé l«va la léte et se jeta dans 
le pelait épieeopel qv'dle Km en j^llegb; dtne «a nge evengle el firaee, elle 
se ma sans distinction sur les personnes qui loi élaicnl odieuses et sur leun 
propriétés. D'ande pft, Jacques de Crwf renouTela ses prétenlioneà l'érèclié 
de Liège et s'empara dce letenns épiscopaox. 

Aprii avoir ^nl<é les nejens de eondiialioo, l'évéqucendeam la cniniM et te 
mit de nouveau à la télc de sa p^-tite amii'c. TloLcrt rfc In Marck assiégea Saint- 
Trond, où le prélat s'était rendu. Les tiabilanls, animés par sa présence et son 
oomple, aenlinicnt eonngentenunt rMtaqne : lea IkmMs némo Tonlnrant 
partager cette gloire; elles ramassaient des pierres dans les rues et les por- 
uient sur les murs; elles jetaient sur lea.asfii^ants, qui se trouvaient pris 
comme daiis un pi^e, d«» cercles de bois tont enflammés, entourés de chanm 
et Cndnilade poil. Uenni^nU avalent déji donné un assaut et se pré- 
paraient à en livrer un second, lorsque, ayant appris qu'Albert de Saxe venait 
au aecours de la place à la téte d'une forte armée, ils se kilèrent de regagner 
h vOle de Liège. 

L'évéque, secondé par Albert d» Saxi, marcha de succès en socrts : il prit 
Arscbot, Tirkaiont et le chltcau de Coelmoiit, qu'il rasa. Il fui arriic d;ins le 
eeors de ses conquî tes j>ar la nouvelle qu il apprit dans ee moment, que le 
rai des Romains, Albert de Saxe cl Évcmfd i» Inllsrvftai'aient conclu une pais 
dans laquelle il n't'tait pas compris, sous préteite fjiîo îe' affaires de l'ipge 
devaient, en raison de leur nature, être soumises à uu cougrés particulier. 
Néanraoii^ rdtéqae ne ae décontegN pes; U It mémo «ne lenuim pe«r anr- 
preodrc la vi)le de Lié^c : Mjh il l'uiii au pie<! <k-s «Miiparts, déjà ses f;ens 
avaient fagné le haut des murs, au wojco de cordes el d'échelles, lonque, par 
•B p«r cffM do.basard, IlobeM dli Is Itoy^-goi ta piMMinii dana les en«i- 
fons, IcsapfffceffMitan «lairde la Iim^ jtiÀ ralume. 



■OftMBC. 

S«r eca MU^to, ao coMmeooem«ni de l'aïuiée toivantc (1490). des envoj» 
dé Fmc» arriv^ratl I Lî^ powr négocier h paii. L*aNlw?<i|m JeCqltgPN^ 

1g dac de Julim et le comte de Nassau s'étaient rendus à Aix-la-ChiIMlk éavm 
le méino bat, el les cin rni^ de France allèrent les y joiodie. 

CtUlÉ râniiôH âitit été |>rov(M]uce par les proches pareals des Mdltet de Honiet, 
damllntMlda laNIK pj» «t sujeu respectirs. Si, dans le système féodal, le* 
proches parents pouvaient (ire forcés d'intervenir dans !cs quprcllos "-i le» 
lutte* auxquelles ta i'awille était exposée, ils avaient, d'autre part, le droit d'j 
iniervealrdaintm bntdeeooetKttiim m d«paciic*ti«n. Tel A*ill«CMtetèi« de 
ces conférences. Au reste, cela résulte même de la convention qui y fut arrêtée. 
Nova 11 doDOOM es eatier, à caoM de rinlérél qu'elle être pour l'hiatoiie 
de ta BMiiOD de Horaet. 

< Soit n en public i loao Mdx qui ces présentes lettres d'appaiseaent mr> 
root et oiront lire, que comme ain^i soit qu'^ l'orrasion de la mort de feu 
noble mewire Guillavimc de ia Harek, guerre, inimitié, dissenlioa se soient 
dlefto et denenéee enlte le révéread |ttn en Dien «l eeignenr neair» 

Jeen m Uor'ves, cvi'(|uc do i.i''^'', ilut; Roiiilloii i:t foniU: (!c I.ixii, la 

ville de Maesiricbi ci aiusi auuve vilk« du pajfs de Lié^, de son obéia- 
Mnce, d'une pert; et les mUm nuMln ftvenid 4» to tmk, tvee m* th, 
seigneur d'Arenberg, mcssire Robert it le lf«fttft. sire de Séden, ci enssi le 

fils dndit f«-u itu:^siro Cuillautiic rt autn*s seigneurs d'Arcnherç, aysnt enipri* 
cette gaenre, et avec eux la cité de Liège, d autre part; plusieurs grande» effusions 
de (Mg et eMsi ddgftu mm i l'église qu'en pijs de Liège aolenl advenw; al* 
de réduire tout à |iai\, .Ticord cl union, ks in-s illustres, trés-grands d irH- 
puissanls rois de» Ilotnains et de France, ans&i les très-révérends et très-nobles 
princes et seigneurs, messire Herman, areheréqne de Cologne, prince^leeleiir. 
doc de Wesiplialie, messire Guillaume, dac de Juliecs et des HeMS, comte de 
Ravensberg, seigneur de Hein&bcrg et de Lceuwcnberg, ont envoyé, à la 
requête des différentes parties, leurs dépotés, ambassadeu rs, eonsctilers et amis 
eiKipriedcrita, à savoir nenundmenl: de la part de noidiU tiès^edottldliiiM, Ica 
deuï rois, le noble seigneur r!iigidl*ert, oomtc do Nass-iu et de Viatiden, seigneur 
de Brada, premier cbeatbellaD ; messire Frattgois de Bu^lcjdcn, docteur, pré- 
vôt de Liégft, contenter et iabtMadear de noire très-redonié seigneur MaxinU 
lien, par la grrirr de Dira, roi des Roni.t)n><; messire Robert Loiien, Antoine 
de Cyiui I et BtTiiard du Ij Riua, eiiMNoiltcrs et ambassadeurs dudit roi du 
France; messire Charles de Voilier, docteur, conseiller de notre très-rcdueté 
oeigneor te rei dee RoMins; al de la part dndit avehevêqne de Cologne : le 
révi5rcnd seigneur Henri ScheyLbecl, do< leur en droit canon, iirévol de Saii)t- 
George X Cologne, et oOicial, etc.; et do la part da dac de Julicrs, inessire 
Gotsclulek de Herne, seigneur d'Alsdorp, sdnéelial dn pays de Jnlicst; ntesaire 
Benri de ïïompttch, seigneur de Wickerode, maréchal, tous denz idievnliein. 
et noble seigneur Vincent, comte de Meurs ei de Saerwerdi n, r-Mii me prochain 
parent dudit évéque de Liège, et messire t-ivcrard de Sej/en, comu: de Wilgen- 
■Min, leignenr de Hnmbereh, eosne pmlinin patent deriila M%nenit 
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i'Anai^[g, i oe c*BToq«éi «4 appelés ; lesquels arec les imputés pour enire les 
dUMftMM pirlUi et vmi k bon pays de Li^e mmn Iwam paii M vaim. 
aider et ooAsetlIer le mieux cl traiter, ont fait toutes diligences, élude et labeur 
icttx pomblea, et le tout si avant mené et conduit, que leadits seigneur» et 
partiel* i leur reqoèle, sont entrés en paix ferme, subie et p«rdur*b)e, en 
b mtÊàéu par éenH «'««Mit..... Bt pMr «e 4m iMrict Icadiu» chtMi, 
point'; ;t articles, contenus en ces présent*^, ont été accordés et consentis par 
nous, les partie» desMt» Mmaées et que de oe arons été ooalents pour diacune 
Ja DM pailîNi M. évmè Vm et Paître, pour umu, bn aidana» «dbAmia, ei 
aidaM daaaîdaiM» mie, ferme, Mabk «t pcfdanUe pais, al parmi les pré- 
aantaa la donnons et aocordoM, avons promis par notre rateur, serment et hon- 
Moar, pour autant qi'à noa partie* en général on en particulier, touche, 
tTaMiMaair hnao ai aiable oadit traité et peii, avee tout les point» et artidea, 
sans suciin rnntredit ou «lofant. V.n témoignage de la vérité et en picnière et 
ferme siabîliui de ce, nous Jean pe Horhes, évèque de Liège» etaoïks les bouig- 
aMatna al «Maail die la ville de Ibealricbt, al ca entre, noua Êvenrd dt la 
Marck, seigneur d'Arenberg, RoLeri de la Marck, seigneur de Sedan, Évcrard 
4$ Mtmk, ib d'Annbeqi, Jean de la Marck et JérdOM é$ ia Marek. 
Mi«l>enftBta dndil fea meanra Gnillanne, ei nous, boargmeattca et conaeil de 
k ailé de Liège, avons pour boos et les nétna deasasdits, appenda à aaa pté- 
vmm lettres Je traite Je paiï les sceaux de nous tous. Kl jiour ce que pn^n- 
uuucui Guillaume de la Mark, iils dudit feu meséire Guillaume, neveu et frère 
detWBB M Îg i ieD fi dii la Ibreft daMeadil», et préte n te ann l ahaa» t iMiade paya, 
confiant que quand il sera retoorné, il sera content de ce présent traité de pais et 
iodni entretiendra, non» Êvcrard et Éveraid de la Marek, frère et fils seigneur 
d'Aieabeig, Robert d$ Ut Màrck, seigneur de Sédan, et lean de ta Marek, fila 
doditliMi flaeenie GHtlkiWBa^ amie pnmi» et pronMlloot ift'tm caa qa*il ne 
voulàt entretenir ni ^ire content de ccdii traité de paix, nous ne lui ferons, 
^ant alors, par nous ni par autrui, aide, conseil, soutenance ni a^inoce de 
gMO M dnvux» eoiiverlenent ni en apport, contre leadita évéque de Li^. 
ville de MMalricbt ni les leurs. Et pour encore plus grande stabilité et silrelé. 
avons prié et en vertu de «eite, ensemble affectueusement prions les dcasns 
nommés et leurs ariMirea, princaa et seigneurs, qu'il leur plaîae entreprendre 
cMla baiegna en la manitfn daa nid i le, de ce i cca pidaenlen pRaaUiea ISiim 
appendrc leurs sceaux après le» nôtrw. Et s'il advient que ledit traité srell^ pnr 
aucuns de nous parlios desiusdilea, fAt enfreint et non en^relcou, qu'alors ib 
veniOentfinnàla partie aolKlenaBlai i ta roi|Qélei knraialauaoe et aîdo, et 
qae la partie enfreignante ils tiennent en ce, si souvent que métier sera, que de 
sadite infraction et conlrevenance elle se déporte et d'icelle fasac réparation à 
la pariie entretenante, selon leur ordonnance. En qnoi noos Ilerman, par la 
frtce de Dieo, nidieviiim de GabsBa^ prlnee-dleeienrp dae de Weuphalie et 
d Kngberen, etc.; Guillaume, duc de luliers et des Monts, comte de Ravcnsberg, 
aeigaenr de Ueinsberg: li^lbert, comte de Nassau et de Vianden, seigneur de 
Brada, daiHi Boandii nwaarânns que pour raftctina aasdiii dent partia» 



eti|tte «lusi pour le bien da bm f»j» de Lù^c, qui c«t un oieiubre du Saint- 
Bnpirtt mm fs h wniète ipe «iHns, enirepri» cciio bc«ogne et i «e bmu 
•MièfMWt BdfRadi. Et M léBMflM^ de Térité avuns chxuio de noua ùk 
appendre nos $«fnvi% è prés<>nle« qui tml étmitt l'an d< KOMB Seigieur 
liOO, le lO' jour du moi» d'avril. ■ 

TMlefeitceM eomwBlîM dancan au» léwlttt «( ka liaalOiiéa «• «e mlaaiifeDt 
point. L'évéque ayant rassemblé tnute In cavalerie et tonte rinfanterie qu'il put 
lro«*er, mircka contre Robert de la Match, qui ravageait la GaB|iuie et la 
tam de RoraM» Il amprit m eapiiMM éa» ha brujèrca de Seihowaa. à «m 
li«ee da Hataail, eft il ae livrait piaiblemeat i une partie de plaisir, saoe ae 
dOMter qnp IVnnemi frti si prïs. Cc|K>tuîant &e« soldats se remirent de Icnr »nr- 
priac, et, m liant à la supériorité de leur nombre, il» se rangèrent en bataille. 
L'dfdqne. It le Hta de aa m«fe, e'efiiice ai bmaqMBMet aar lea eatdets de le 
H furent défaite pceaîer émc ïtiUmi Ui bit juriavuiicr eiael 
que pluiticurs attires cbeb. 

Éveniid A le Mml, déeOMtttd ipar celle déCiite, demuida h peii; «n la In 
piomit, cl on confia à l'arclievôqiie de Gilogae, au duc de Juliers et au comte 
de Nassau le soin d'en régler les conditions. En attendant, Nouait fut 
nommé mamboar du pays de Liège. Ces arrangements iftaicnt à peine andida 
qee aobartdii fe Mm*. Ils d'Émard. lepanrt cl dlelt aaMcenp fiWr i Li<|a, 
nA il av.'ui Itcaucoqp de parti'.nu!'; parai lai kMifBBia cliitae fHnaii lea >m- 
gistrate : il se fit déclarer mambour. 

Obm cas ftehcaaca cxtréeiiléa, J'évéque impion la piMaclioe de l'aieliidiie 
Philippe, fils de Maximilien, roi des Romains, qui. toucht^ des justes plaintes dn 
prélat, ordonna qu'il ÎM rétabli sur son siège, déclarant que si ses ennemis y 
opposaient de la résistance, il emploierait la force des anees pour le* nuueaer 
à le raison. 

Le duc de Sax»^. que l'archiduc avait cbargi' de l'c'çémiion Ac cet ordre, envoja 
un trompette à Lit^c pour le notifier aui babitants et sommer la ville de lui 
livrar «m des porloa. Le penpte en fin ai cbeqné q«*M lice de ae eocnettre, il 
se souleva avec plus d'arrogance. Les mécontents prirent les armes et vinrent 
sur le niarolié se ranger sous leurs bannières. C«is qui étaient soupçonnés 
d'être du parti de Tarchidoc furent tué*, et les maiaone de ceux qui s'éiaieet 
fetiiés i IKaeatriciit fanet pillées. La guerre eonlisva. 

.EnOn i-ini >! ' ''rvlamités engagèrent les deux partisà songer séricuMniont à la paii. 
itu conclut, le t" septembre, une trêve qui fut prolongée Jasqu'au mois de jan- 
vier Apvèe qiwlqeea conMieMea imâlM, à Seinlr-Trend «l Tongrea, 
un congrès fut convoqué à Doncfaery, ville située entre Sedan et Charletille, 
auquel aaiisiâreBt le duc de Saxe, Jean de Hobxu et Èverard de (a Harek. Un 
iraiidflii eonela et eenfirmé à MMatricht; ilae iPMveencntierdeiiaiereciwîl 
dca DacHin«tt(« pour ttnità thittoif d« jtoyi i$ U^. Noaa ce reproduiaoea 
•■eiilcmpnt Ii' préambule et un fngmcnt de la fin : cette dernière partie renferme le 
personnel de l'état noble du pajs de Liège. < An eom de Dieu tuut-poissant, auteur 
de paii, «niée cl ceocerde, de le ^eriauee ticiBC Marie, de meMaifMMr aaiai 
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Lambert ei de utile la cour eélMe, ticheal (oui fNnéMDU ci i reoir qui ooa pr^ 
NiiMl«tli«iT«miBt«i«iroBi,^M eonma pa«r tvttkMoit Afliailn, aeoMibr 
el apaiser tous les difTérendt. guerre» cl diaMoliona, discors et divisions qui 
dtfmts le Uépas de fen monseigneur Louis de Bourbon, en son vivant évéquc Ue 
tàégs, <lc., «t de memn 4t laMa rck et d'Arenberg, seigneur d'Âigremont, d« 
LaMtiag, «le, èl à mum^Imu t'étaMil atiMiKiiéi, ilanéi ét fujê et évécbé 

de l.ii'se, i T'i -fn'i n (Jwqiiets ]iluAiei:rs et divers nnm ci jrm'ii- rirnsion tic 

nag et antre» iunuubrable» misères cl calaMilét s'en «uieiu «uivi^, uui aun 
4^1iM et filé de Liège que par tont Mil et MAé de LUge «m géuénl; 
•emblablenient pour Mttr tk continuation desdils maux, dangers, inconvé- 
Dienls qui étaient encore apprents, par lesquels lesdites églises, cité el pays 
étaient en voie de cbewr en totale ruine ei dcstrnclion irréparable, et icelle 
PéiMinei MMMnealméurt, uuqBlIlU, vqiMet vnieaMhmHcde tenr 
frnice, faire et mettre paix, fiv 'H union, accord el bonne intclligt'Drcà lou- 
jtm enUe U naison do Homes «t les seignenn de Im Marck el d'Arcuberg, 
h «îié de lâégt «I lom Uuft piNam imbmci» adMinM «t eMipli«ei, «» 
giaAral et ea puticoHer, ayant bvoriië. assishi et Mn partie, tant d'un coté 
«eainie d^anue, ajaat été leane« plusieurs et diverse» journées, tant è» ville» 
é'Aix, de Maealcidit, de Toagres, de Uny, de SatavTnnd, comme ajUeurs, 
HaakaiMal i U phee^ penr ee «oaipriae « lemM» ea h vUle de Donehiny par 
ncssire Christophe, seigneur de Rochefort, licnlenant de monseigneur Je 
Neven, seigneur d'Urval, gonverasur de Champagne ; làerlach de BraHdeboury, 
MiBBew de Jaait. goanwmar de KdiM, et Amobb de Gjbi^, aaiéelial^ 
logis du roi de France, de par ledit roi et mondil seigneur le gouveraenr de 
Chan^i^e, et de par monseigneur le duc de Lorraine, monseigneur le bilan! 
de Taudaaont, seigneur de Dampvillers, Jean de UyscAV^i seigneur de Cha- 
vtMf, le lei guwr de Brvfaa» «t «mIM ta» de Jjjuaw^ à a rt e ar, «le^ pgn>- 
devant lesquels si^ sont trouvés les députés de mooseii^ncar do IJége, i Mvoir: 
aiOTM««gneur Ktchard de Mervde, seigaeur d« Uouialise, de Morialmez, du 
JtaiiMM, ete., Glaeda de Ojlly, aeignear de Penefaery. matlM-d'Mlel de rnondit 
asigneiir, et Gérard Viron, éoiiyer; de la part deadits seigneurs de La Marck, 
mcasire Robert «fe laMarek, seigneur d'Esden et de Florengi-^; vi du cùdl ik la 
cité, Jacques de Coritcarem, cbanoinede la vénérable église ; Jean, seigneur de 
He^eiM, i ptdMttt aialln de Ué0»$ Jeaa b Riiytte, jadie mlite; Melebie» 
Herobyer, Jean le Clerc, conseillers, et Jciii CiuetLojo, clerc d'icellc; apr^ 
plusieuts débats, remontrance et allégations laites par ioeux députés, a par le» 
da^BwliH NigBwrt, cooime atojmmtun «1 traileMi en cette partie, été advM, 
w el a M ordenaé ce qui s'en suit : 
« El premièrement, que les trois t'LitsiluJit pays de Liège, duf hé de Bouillon cl 
comte de Looi, pour accorder el appaîser Icsdiu difl'crcnds entre ladite maison 
da-Uonua et loaa lea aeifnwia de La Marck «t d^Anaben, payere a tt iceoi 
seigneurs de La Marck et d'Arenberg, tons en général, la somme de 50,000 
flerina de Kbin, de iO paMars, conuue mennaie i pnéaeai fio«iaaie en ladite 
aMlle'Li^e, la payer etœeadàMi ImU aai caMiniieli I'm ^léi Tanim en 
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raifanl, par épie porlion, à ceruiu terme* et p tjmM te, dont le pfcaîrr 
Mme 4e ]WfMMiil catrm M oaaiMBeert m jsar «l ftle de la MNivîiéde 

Sl-Jcan-Baptiste qiir l'an 1493, et sinsi d'^n pn nn jri',q<]ps en fin dudît 
payeMeitl decdiis âO.OOO, doat pou «écurité tesdiu éuis ont taillé l«an 
■«ttrecoblifiiMm. 

« Item, qoe tMM «M de crime et excè«, fait« et commis d'une part et d'autre par 
quelque personne et fie «inelquc <5tat ou condilion qu'il ait clé ou soit, ei en 
quelque forme ou manière qu'il puisae avoir éié coinmi» «i perpétré, toit contre 
h peneoM 4e mmSA eeigMar de Li^ eft de eewi ejeal leiM aea |MHi, hi 
sfigrifurs de La Marck et d'Arcnberg, ceoi de l'^trlisf rt île In r\\(- iV I i(fge, et 
autres quelcon^gwet de leers Caveers et assistances, soit eu dit» «oit eu faits, en 
■cerel eu en epperi^ et gteénkMHt «n quelconque aali« «eBÎèreqae ee pniMe 
avoir été, le temps ilc guerres, et à l'occasion et dépendance dlœllei âepob le 
tn'fins (les •;ti!«ifit'; rt Av. tout V- temps pa&s«', jusqu'à la conclusion de cette paix 
inclusivement, doivent éire cl sont d'une part et d'antre remis, quittés, anni- 
hilée et ebelis. El «wri lom deaieim terée |ier ceeicaeliea et «irinMat, k 
r.'tuivc fU' 1.1 giirriT, comme dit ml, tant d'une part que d'autre, demeurennt 
levés sans qu'à l'ooeasion d'ioeus. celui ou ceux de l'une partie ou de rastie 
^qaérellcr, tfeire en caim en amisenner paiHlerant quelconque juge o« jmtiee 
»>pii ituct ou temporel, ni en quciqu'autre manière, dans leadile paje de liéfl» 
Bouillon, de Loor ou hors d'ieein ; .linbi i^ont et doivent être tenus et rt^polés 
nuls et si jamais ils n'eussent été dits, faits ou perpétrés; comme tout ce mon» 
dit eeignMT de UéRa, leadit» eieeis dl» fa lf«rd^ l*e prébli» neUaa, dlé, 
hnntii's villis et ti:)biiants d'icelles, ayant tenu partie tant rTtin comme 
d'autre, ont chacun d'eux promis et iàit serment soleniieilemeot, chactin sa 
vDcatira et lel q«*aa eaa appâtaient, vu généial et eâ partkniier, Um «I Mil^ 
MM, imniMblement observer et entretenir, et au»ice prénMtiaMdepaixen 
(ntite*; prtrties sans fraude et mal muliii ti. Kl qne nu un ms que rupture on 
infraction y survicane, que Dieu ne veuille, fusse par mondit seigneur de 
Liège on ens ét le VMvft, ee «ennu e« epperi par k déiennîMlieit dca jegci 

conservateurs « orJonni's ci-.Tpn's noniim's, IcidiL'* préLils, noLles, citi! et 
bonnes villes, n'y donneront ou feront assistance ni faveur à la partie enfrei- 
gnante, en quelque masiéee que ee aeit, nuia aariateniat et ooafiNienmt ha 
enttdenaMa; et dèe nainienant pour lors, sont-ils envers la paftie eaireiF 
gnantc, quant i r<> i'\rni|iis et alisnus cirions tcK scrim-nis, fidi'liti's i't liouin»9pes 
qu'ils peuvent ;tvoir faiu, feront on pourront faire ci-après, par lesquels ils se 
peumieel oe vendraieni eoMmar de non aaiiafitire vm ebaerver le eaniena dn 

présent traité. El au»!, si [uir aucuns membres ou personnes iiarllculièris., soit 
prélats, personnes ecclésiastiques, nobles on autres de quelconque eut ou coa- 
dities qn'iia eoîeal. rapMM «n inftaetiea tarvenail audit uajlé en en anenne 
partie d'icelnî, ee MM eaaso et apparu par lacdita jnpea, b carrection et puni- 
tion («n wrn faite par e»^, tel qu'au cas appartiendra, comme infracleur de 
paix, sans rémission nulle, et à l'exemple de tous autres. Kt si pour (aire telle 
poniliw en cemclion, néoeNÎté fal andiu ja|N, anrmi awatanea dTicelai 
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ou d'iceox sw ksqteU l'infnctioa Mrtii faite : l'on tstn tenu obligé, toutes 
«leiUB emum, d« le hm M dmuer Icnrv Tcquétcs, jusqu'à ce que l'esta- 
tÏM de leur ordonnance «micMimMflfttlS. Et li«n M fiielejr avait de la 
part des prélats et noble» ou ancan d*loeux, enx pfinr ce <(nffî<i»mnient scmoncâ 
et reqai», il» eacoarront l'ameode selon leor faculié et puiasance, à la discrë- 
tiea dcMlitt jofct. El ai ftule il y ««ail leearpe de bdita «ilâ, elle aeiaMt- 
blement, ainsi que dit al, sommée et requi»'', encourra en 1:i pcino et amende 
de mille marcs d'or, envers et au profit do mondit «eigMur de Liège ; et si par 
■neaMS des bennes TiHei, «liée enceomM cbecane nne siiende de «piatre mille 
florins de Rhin d'or enveis et au profit de ladite cité. Et néanmoins pour cette 
faalc, inrraciîon ou ruptnre. si quelque trouvée y était en aocnns i\v ses points, 
un on plusieurs, par qui que ce Soit, que Dieu ne veuille, elle ne 6era pourtant 
Mme ni f4|mlée «nfieinto en anniliiMe ; meH aeiwit incentlnent kt catnfails 

rép.irés : et sous couleur d'aucune enfreinte, ou de l.i justice ou réparation 
non Taitc, Ton ne pourra procéder par voie de foit ou contnncngc, ni retourner 
k le gttem; aiut sera «NleiiMM lïnfraeienr, dtAnllmt ei fcAneni, oonne dit 
eili peni et corrigé par leejdgB» et conservateurs à ce ordonnés, à savoir : nei- 
sire Watliîer deCo««car('m, doyen; messir« Tliierry île Sninrtes, messire Pierre 
de iioullingnoule, préivOt de Fosse, et m^ire Conrad de Sarto, coustre, tons 
«henoîDcede ladite vteémblé église de Saînt'Iiantertde Lîdge; neieire Gntl- 
launî'^ (î'o-leur, Cooilenool d'EUIcren, chevalier; messire Gérard Djnt, sei- 
gneur de ^t'uraille; Thierry de Momniale, de Bronceet de Nonnelt, Ckidefroi 
de Blehein, seigneur d*AuMe, écayer; Jeen, aeigoeur de Hon^e; meadre le 
Poullain, chevalier; Adrien de Vihocngne, Anend le I^rlier, Jean deBeanr^ 
wair, Jean de Lonchin, Jacqoemin Pcllichon, mayeor de Hitiums; Rej'ner, de 
Roalenghin, dit du ^inf-Espril: Thierry de Cloc^uicr, dit de Walcvo; Thierry 
de Sgne, leignenr d'AnliMt; Jeen le Charpentier, laeqwe Heni;, memire 
Denys ^oriitz, Rigauli de Staples, Pierchon Warnier, Jean Tillcman, Wil- 
iame Bon et Jtun Tjifet, auxquels est donnée la putseenoe et autorité d'avoir 
la eonnaissanee an tiit de la pnnitian des ces smdils» sans centrsdit de per- 
aenneem appellation qnelcomine, dnrant le terme et es|ieoe de six ana entien et 
continuels et ensuivants, s«Ion !e contenu des leurrs pnurre à eux itnnni'es. F.t 
à asoyen de ce que dit est, retournera chacun d'un cdié et d'autre, sur la pro~ 
priélide aeo bArilafe. en tel élat qn'il le tnmven, aana smI ancien; et poam* 
et devra mondit seigneur de Liège, incontinent ou quand bon lui semblera, 
retourner en ladite eilé, comme nn bon pripoe peut et doit faire, sans attendre 
plus grand délai, s'il ne lui platl. 

lien, que mondit seigneur de Liège fora tout devoir, acquit et diligence i lui 
possible pour obtenir la raliâcation de la démission, aboliii - n et pmrtlnr) do roi 
dee Romains, et de monseigoeur l'archiduc son fils, par eus donn«« à ceux de 
In Ibnà el d'Arenberg et de la dld et de lenia ndhdrenle, iHn d'entretenir sss 
pays en peix avec et envers tous. 

Item, qu'en vertu de ce que dit est, mondit seigneur de Liège, les églises, cité, 
bonnes ville» et sujeu, manants et babilants desdils pays de Liège, duclié de 
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Bouillon et comté de Loox, dcmeareront CD bonne paix et Deolnlité eu suivant 
ta hum Mv ca oblMUt im dam ron «I iù aoRMigmiir l'arehiilae, d'ut 
partie et d'autre. F.i (jue nonobstant les clioscs lUssusJiies, (U'intMiront ci <le- 
meanTOut lesdite» église et é^mt, dlé et bonaes villes deetdits pa^fc de Liège, 
.BMilloa M Lom, «n levn lAeitli andenset, |hi» faites, fnnehiiM et privi- 
Ug^ Mofet réscnés toa( teiloDcnt ceux qui geront ttwivés iorracteurs de ce 
présent traité, lesquels en seront privis, quand aprirccTra de leur infraction, 
coBMue dessus est dit, et non devant ni antrerocnt, le tout enleudu i la bonne 
M «t iiM fraude si imI «agliieB. 
« Toutes les qui choses, ainsi et par la manière que dessus est dit, écrit cl 
déclari, nous Jean bb lioucs, par la grâce de Diea, évéque de Liëge, dae de 
BeaîHea «I ee«le de Lms, mt de pilié et de campurien q«e mnm avem nir 
les angoiaeemea ealamitfa, anartelta oppiearieaa el innwnérables alDictioaaet 
divisions qup notrp panrir p(>np1«» snpjiorlnil, snttlf'naii et endurait, esqoels no«- 
diics église et é^^lises, cité cl pays en général, éuient éciius, circuits et envi- 
iQuaét de lovlei parla» et antei pe«r éviter Felfaaien d« aang hnonia et nwtlie 
fin à tous les maux el inconvénients dcssusdils, avons par les conseils, avis et 
mures délibérations de notre tri«i<her et trte-aimé irére, Jae^aea, eemie Mt 
HoaNES, seigneur d' Aliéna el de Corlaweai, de Graneadoaek, et MMdNs dtata. 
par taqnellea Mua déaiiaM et vattloM aaa aftifea ètn dmiéea, oowUdlaa et 
régiéee, paisé, accepté, fermé, conclu et accordé, et par ces présentes passons, 
acceptons, conclnoos, fermons et accordons, en prometunt sur notre foi et 
iMMneiiret en parole de prisée et sar neira aenneni pew ce aoteaaeUemeBt 
bit, de Lien léalement et inviolablement tenir, observer, fournir el remplir ce 
présent traité en tous points et articles, et sur les peines susdites, sans jamais 
faire ou aller, ni souffrir d'être fait ou allé de notre part an coolniin. Et en 
téaMtgnase el appraUtioa de oe^ avoue à eaa préieaie» bin appaodn notre aeel 

aui secrets. Et pour plus grande sécurité et corroboration de ce dit en. avons 
prié el requis, prions el requérons mondit seigneur le duc de Lorraine et d<j 
Bar, et noire tite^Uné ei tria-eher oiwle, Vincent, eomie it M«im et de Saer- 
nardeo, qu'ils j veuilleni mmï faire app«dre leurs sceaux. Kt je JacqMO, 
oomie M HoRNRs. s^'igncur d'.Micna, de ('«ortessem, de r.niTi. ndonrk, nie., pnur 
lea OOfisidÉnilianb susdites, ai aussi pour l'enlreténemcnl do traite d icelle paix 
en Mw Ha pointa et artieta, e[-dea«M derila et déckida, ftit appendte à eea 

présfnlisî, pour au nom de inui et de tous ceux de nia maison de Il'irnes, nnin 
sm), promettaRl en parole de noble liomrao, sur ma foi, honneur et serment 
ponr ea tolennelleaMat hU, et snr les peine* ci-deaaaa ddebréea, ledit tiiilé de 
pail, aans jamais, en manière qu'il mit» faire ou aller an eontiaire^ cnlièl»- 
ment tenir, fournir, garder, observer et accomplir. 
« Et je Vincent, comte de U«uri et de Saerwerden dessusdit, mû aossi et enclin 
ai imid bien aoardanl de la paix, j ai aoiai fait mettre le oaien I la reqnéle 
de meadîis nereux. 

H Et noueÊverard é$ Ut Jtfarci^seigneur d'Arenbetg, deMeufcbéleao, doMierwaeri, 
haut-avoué de Beibaje et deSaiMFHabert en Ardenne; Robert dl» <s ,M>f<|*f 
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■eigMur d« Sëdas, d« Florcnge, etc., cl Jean de la Marek, w^Mur d'Aigra- 
ndol el Ab Lnutiii, ctt., tjmi kdit Niird, «I poar kî euMMAtaliMi ttllet 
qa» daww «ont exprimé «• dMarta. ledit inixé de piiz tluiM et «gaeord* 

pour ngr^ahte, iceiui et (nn<; <^ points et articles y contenus, avons pareille- 
iuenl passé et accepté, conclu, fermé cl accordé, pasaoss et aoceplons, fermons 
H CMidMift el aeeurdeiM, po«ur nmit H MM mtice de aotie «eag, no* pireals, 

amis, et adliuranis (iiielconques, el en parole de noble homiiiL'. sur nos foi, hon- 
neur et serment poar ce solcnadleinent fait, et sur les peines susdites, avons 
promii «I pnmeitoM easemble, et diecm d« bsm |»Mr mï, ptr eeeditee pii* 
sentes, sous nos sceaux y appendek, le pvteni lieit^ en lu» ses poiale ei 
arliiles dL&snsdils, liei» el loyalement et inviolablcmcnt tenir el observer, 
fournir et accomplir, sans jamais par nous, en général ou en particulier, et en 
appert ni cb eecrel, diraeieiwnt «m iadireeieBeBt per (pdqu» mie «■ «MBiève 
que ce soit, aller ou faire ni souffrir être fait ou aller au contraire. Et outre ce, 
avons.prié et prions notre Urès-Lonoré et redouté seigneur, monseigneur Jean 
d*AU»eeht, comte de I^even el de Réihel, seigneur d'Orwale, etc.. et gonvcr' 
■eur de Champagne, que pour pl«t grande •éeuriléel epprolietieii de ce qae dit 
est, il veuille aussi faire .ippondre son scel auxdites présenlcs. 
■ Ët nous les trois membres et eut desdits paysde Lii!ge, de Bouillon et de I^ooi, 
CMimiaint le grudbiea, epmwkiiwx et piollnible lUl, qui peut adfenir et 
adviendra de l'cntreténcment et aceoflipliNeneet dodit traicAde paii,i ItcOB» 
Husion de laquelle nous avons été appelée, et qui par nom su el comcnlcoMat 
exprès a été passé et accepté, coacla, fimndetacoerdé par U fiirne et aiaaièn 
ci-deHna esprinée «l leneliéa^ avena» en niMaat mtndit eeaaaataBaal, aeeep- 
tantet aggréant tout ce que dessus est dit et écrit, mis et .ip[iondti, fait mettre 
à ces présente», mmm, le chapitre de la vénérable ^lise de Liège, notre scel 
aeoOBininé, etsieaa Viaeeut, oaniie dl» Hmn et deSaerwcfden ; GniHamaa^fj^- 
mont, seigneur de Horps et de Boxmcur ; Louis de la yhirrk. s^'igncur de Nanf- 
châtcan, de Rocbefort et d'Aigremont; Ëverard dê la Marck, seigneur 
d'Aigrcmonl et de Drubu; Hobert de la'Uarck, seigneur d'Orchimont, frères, 
cafiiala dndit Leab; Henaaa A Bmtekml et de Balenlioais, aaigaeir de 
Stein; Jean de Mertfde, neipneiir de Peierscm; Rieald de Mrmdf, seigneur de 
Diepenbeek cl do Leefdael ; Guillaume de Ligne, baron de Barbancon, seigneur 
de Bem et de Bnellei; Rieald de Mende, seigneur d'Benliiliie, de lleriaW 
mei, de Ramcru, de Briifeu, etc.; Marie de Ville, dame de FjTca «I de Viaivaa; 
Baudouin, soigneur de FontAinr; (Miillanmo do Fontaine, seif^neur de Melain; 
Gilles, seigneur de Sombreffc, de Farcliincs et de lorguune»; Philippe de Bcer- 
Ecl, Wantier deCouTin, Siaiea de Herbeya. Jeaa de Haldraa, aaifaenr de 

Haiiialc el de P.ruystem ; Cuillaiiine de llitmak, seigneur de Many el d'Odeur; 
Gaillaumo Vfodorp, scignenr de Lent et d'Alenborcb; Jacques, seigneur d'Ar- 
genloaa et de Hennak; Gnillaaiae fOiatr, seigneur de Goenod-Eldaica; 

Adrien de Blois, seigneur de Donstienae; !(■■ de Rouer, séiiécbal du coraléde 
Looi; Guillaume (>rdinï;lieii, wij^nMir doWeray; I.anfSîlot, seigneur de Boussut; 
Wallicr (t'Orfvttr, seigneur de Monceau; Jean de la Bovcrie, Jean le Pollaifl, 



•ei^DeoT de Varoox, chevalier; Guillaume dt Merode, seigneur de iioullogne; 
DiMidoiiné dt KvUn, Migimir d« Hem ; Hosoad^ elc, IU« de WaïAi^Riat, 
seigneur de Vorniii, d'Ossoinf^ne ei di' W.iroii\, gnnd-mayeur de la cité de 
L^ge; Thierry, teigoear de Momm alc et de Breae; GuiUaaoïe d« Uonon, 
•aigoaarde <ii«iAuA«lil1BiiOft; neniiv Gérard dYvt; Ram Conwurem, 
leipienr de Niel, de lUefie; Leoii. ceiguenr d'Yve; mcaiiie Gérard (TVee, 
seigneur de Neufvillr; Gérard rfr }farlmf, seigtiour de IjonvewaI; Louis, sei- 
gneur de Celles; Engelberl d'Emptines, seigneur de Nouûa et de Heraelte; 
lelo fjlajmlimtt tàgam de Deihee ; leu A Cmwtu*m, eeifeewr de Lan» 
dillies; Lambert du Bois, seigneur de Mobertingen et de Chastelinau; Jean, 
leïfneordc Preslcs; Husiin, seigneur de Modavc; Jean le Charpentier, MÏgDMr 
deHevanin; Jean de Bouicut, seigneur de La Motte; Jeaa de CorlenlMçh, 
steéehal de Bilico: Gnilhane de Horion, aeignen diQfdlaclHHi; Henri Rep- 
let, seigneur de Gudegoven ; Raes de Prinlhagcn, Cuilinume de Colin, seigneur 
de Busingfaea ; Renard de Roureroit, Jean Greveubrouck, Adam de Hethlfk, 
Eagelben, Rcaier de Sdtelees, lean de KeMel, Cbee de Dondc, aeigiiear de 
Bricht; Guillaume du Bos, Chrétien, seigneur de Ramelo; Jean </eF/oyon, bailli 
de Hesbaing; Gérard Viion, Guillaume Surlet, seigneur de Ghegqaieri Jean 
de Seraing, seign^r de Heeiain; Henri de Seraing, seigneur deBan-enr- 
Saaibre; Conrad de Boorhait, voué de Lier*; fbienry ^mai llon. Louis de Mar- 
nofle, Jean Skclarl, Heroian van Ejneten, sénéchal de Slockem; Jean 
d'Eyneteo, de Neufehàteeu; Jean de King^heaborrh, CUes Wiliers, ArtLam- 
bejv, dil Pnrad; laan de Beat, fcan Ualbnet, et plaaienn avirn, eaMtimnt 
et représentant l'état des nobles, avons prié et requis Richard d« Merode, 
seigneur de Honfalize; mesaire Gaillanne, seigneur d'Odeur; netaire Jean 
d'Alferin, seigneur de Hamate; oearire lean de Rouer, chevalier; Raet de 
Werfengnics, Dieudonni d» Rmin, Gérard d$ Jterbeû, messira Gérard 
rf' Fit, Culllaume rff F/oyon, seigneur d'Oley; Thierry de Mommnip, Engel- 
berl d'Emptincs, Jean de Hoj^, desausdiis, qu'ils veuillent, pour et en nom 
d'eux et de Boot et diidUéiai, à eea pfdwniaa ftire aatife ei appeidi* leutt 
i«nuL f fi i|tn iMH Ira druaiditi. peur et e» mm 4|aediteii, avent twleftiien 
fait. 

a Et pareillement aussi, nous les maîtres jure», conseil ci communauté de ladite 
eild de LMge^ et dec rillea de Hay, de Diml, de Tengraa, de Sainl-IVend, de 
Fosse, de Thuin, dn Couvin, (\p \moi, do llasseit, de Hmk, de Brcc. de Bilsen, 
de Beringhen, de Stockcm, représentant U tiers membre ei éiat dcsdiis peja, 
awM i CM pidauMi fiiii appendre tea aeenua daadiMaeili el keonea Tillaa, 
pramattaot de Min» fMt, ïam cb général et elmcni en prtinilier, aar ee Ma 

foi, honncHr et serment, p«nr ee solcnnellemcnl, par chacun, s*lon sa voca- 
tion, de nous faits, de bien léatcmeni, lenoemest et inviolablemeni tous ce 
ppéaani tnitè, en tena peinte el arâelea pfeMriia, enlièiement tonnâr, garder, 
accomplir cl observer, sans jamais, en quelque misi^4|ne Ce aeîl, âUer en 
faire au contraire, «er les promesses 7 apposées. 
« Bt MM leiditi Iteia^lata, pour plus grande oorroboiatien el témoignage de ce 
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qui dil est, avoM loiu ensemble prié et reqota, prions el roquéroos par ces 
préwntcB, à ^ M Mim religicui, DM bien-aim^ en Dieu, ncMin AMaw 4t 
B«rfh«$, abW de Saint-Trond ; messire Barthélémy de LongchiiD|M, abbé de 
Sainl-Uturenl; mesure Gérard Havelinghem, Msé de Saini-Iacqties; mesçire 
Jean Lié pe, abbéd'AlBe; meicire Jean de Hcrsey, abbé du Val-baiui-Lain- 
liert; «eiMi« Henri de Tbeox, abM de Ncdtaioiutier; aiceiin Jeta Vwj, ithhé 
de Sainl-Gïllc<; messirc BauJouin de Courtevain, nhbû do rioiii-; mcssire 
Barthélémy, abbé de Beaurepart; menire Jean de bobcy, abbé de Saint-Hubert 
en Antenne; l'abbé de Malocnc, de Florcnnes, et le prieur de« Écoliers, qu'ils 
wiiileal y bire appeodro leurs sceaux. Et nous les abbés dessutdiu, à la 
rcqoétc desdiu i-t:!i=;, de Saint-I^anrcnt, de Saint-Jaequcs, d<- Noire-Dame 
d'Aine et de Neufiiioustier, qu'ils y veuillent BMtlre leurs sceaux pour eus. et 
iMNie lew tm gMnl, ea qw now ka denrnt dila awna votoaliatt fhit. Doané 
et finalement conclu en la ville de Maestricht le 5' jour 4a aaait de Mai, Tan 
de la nativité de Netio^ignour Jésus-Christ, 1492. » 
L'évéqoe fit son entuée à Liège le SS du même mois et fat recti an aiiliei dee 
plia vhw aedaaMtioiis. 

Pour preuve de la sincérité de celte reconciliaiinn, Jaoqne», comte 6E Hoaxcs, 

donna ta fille en mariage au fils d'Éverard de la Marck; celte alliance fut con- 

dieaiwane égale aatiiftetioa dea den eAléa. 
L'éféque donna i Éverard loi m i m a la ehai|e d« lODVinlii-BayaCT, par leutea 

eoaçvea en «es termes : 
c Jean a* HoaMaa, par la grâce de Dieat iréque de Liège, duc de Bonîllen et oomte 

de l^aei, Bavoir lUaoaaltova, que powkaaeoatdiaeidiioi^wllaa^ 

sance que par cipéripnce savons et connaissons ftrc rn 1» jiersonno Je noire 
trés-cber cl féal cousin, Éverard de la Marck, fils aloé d'Arenberg, icclui, con- 
tait à pIciB en «a Mua, Maald, pvd*hoainHe el benne diligeMa, avona paar 
,cca ennaat et autres nous à ce mouvanls, commis, ordonné, institué et éubli, et 
par CCS présentes commettons, ordonnons, instituons et établissons en l'oflice 
do ooiro maycur en notre cité de Liège et ses appartenances en appendices, aa 
lieu de noM cher et liSal eoaaailler et immier cbaanbellan Raaae^ aejgnear de 

Waronx, dn Voroux, d'Osaogne, etc., lequel pour certaines causes el avons 
déporté et déportons par ces présentes. Auquel notre cousin avons donné et 
dMMoas plein pouvoir. |MiimDee, aueriii al Bandeaeni qrfâal dndii office 
en MMaases parties, si avant qneiÎMlni daimt appartenir, dorénavant tenir, 
exerciT et dc^'ïu rvir par lui ou ses commis, an on plusieurs i ce idoines et 
suffisants, de composer de loule» amendes, avoolori», forfaitorcs, aocidcnu, et 
aMrta dfoiinraafc mm appartaMsla 4 ctMa dudii oBee^ de 1 la ataonce de nea 

échcvins Taire et administrer loi :\ ehncan selon son bon droit el délit, de 
cueillir, lever, recevoir, pourchasser, contraindre et faire venir ias loaa les 
' deniers procédenta deadiiea aaMadea et comporiiions, par (eaiea teiea et 
■anifiTi dnea et raisoBDablcs, et ainsi que l'on est aocooinmé de Taire de nos 

propres deniers. Desqacls donlers il M-.n tenu de nous dire et rendre bon juste 
compte et rtliqua, touies ci quanies fois que par non* requis en sera, en la 
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chambre de nos comptes, où il ^^ra lunii, ponrw, de ÎMrc le serment, ctgt^nëra- 
lemeBlJe faire bien dûuieni et iéalement, toutes et singulières leschotevque 
boo et Mil aiufe dcMidil hit «( Aiire. et qw «adit oBcs eoapAwl et 
appartiennent, aui pages, droits, salaires, honneurs, profils, prtV-mincnces, 
liberté fraocliises et i molumeots accostunë» et }' apparlenanu. Sur ([uoi ei 
de luen «t MeleiHBi acquitter en rexcfcioe d*ioelai o46ce, il a ftii ce lenMBt 
en nos mains en tel cas apertincnt, etc. » 

Néanmoins il restait encore quelque rhoae à faire; r.ar 1c traité de paix, tont en mel- 
lant un terme aux hostilités, n'éteignit pas les partis. Comme tes Aairichiens et 
les Fnnfait eenptaieat dee aaiis den» Liège, l'évCqoe iwblia, de par ranlmilé 
des trois états, un édit qui défendait aux Liégeois, an service de l'une et Tauire 
puissance, d'exercer aucun acte d'hostilité ou voie de fait, cl à tons \a, habi- 
unts du pa^fs de Liéje de faire auceee incarsioo sur les frontières de Fianee. 
Aee«iijet«D reiHMmia Ut wendenems de BonrboB et de Homes, piir Icaqwile 
il était st.it!i(i qu'en cas de guerre entre les Frsneaîs et les Belges mi antres voi- 
Mos, les Liégeois garderaieat hm slricie ncniraliié, et entretiendraient une 
bomno ntelligeBw ktk lei dilfawic» paÏMeacH» lu» |midn de parti. Lei 
rois de France et des Romaioi ldwri|B4nat par leaiB leniaa caabiea «aile 
disposition leur éuit agréable. 

Toutmotif dediacoide,aéfflepearraTCair,iamlilail aiaiû être écarté; on s'oecupait 
des prépacatib deaDHea par kequellea révCqne wwkit célébrer us événement 
aussi heureux, quand la Iranquillilé fut de nouveau irouMée. I^'archidnc Maxi^ 
Biliea, roi des Romains, a^nt (ait sa paix avec le roi de France Charles VIII, 
avait liMMid se» iranpee étiaaginB : il avait nèma namijé aan idgiamt dee 
gardes. Cette troupe, habituée i la licence, s'était répandue dans les provinces , 
deCueldrcel d'Utrecbl, d'où elle était revenue plu» chargée de dépouilles foe 
d'honneur; elle avait ensuite pénétré dans le pa;s de Liège, ayant* an lÉla le 
cspiuina Wadrjr, qui a'eapaïa. le 19 dioeabie 44M. de la ville de TonfM». 
L'évéque lit sommer celui-ci de se retirer; raai<; il répondit qu'il était aux 
erdies de l'srchiduc. Sur cette réponse, l'évéque se rendit en penonne auprie 
de Naitiatliao, qui ae ironvait k Malines, et puis sa «oveeita avee les beais- 
mcstres et 1» conseil pour mettre on terme aux rava^ de «<s soldats indisci- 
plinée. L'empereur avait répcnrin en elTct sans déloiir que eSS IrOUpes étaient 
à son service et qu'il ne souffrirait pas qu'on les molesuii. 

L'einpeMurttea'élait|wastlc»d«4 unarésislanesdala partdesIiésedB,eteomme 
cette mauvaise querelle pouvait enlrainer ;\ <les suites firheuses, il envoya 
d'abord le comte de fierg pour négocier la levée du sié^^e de Tongres ; et puis 
il employa l'oDUmniao da HaigMrile d'Yorek. veuve de Chariei-le>Tànérsife. 
Cette priaoesee parviat k ménager une trêve de qniaie jours, pendant lesquels 
on onvrit nn congrus à Saînt-Trond. Cette .isM>nihl^e renvoya raffaire à la 
décision des électeurs et lit donner à Wadry l'ordre d'évacuer Tongres, où 
l'évéque eatra deux jours après. Lss éloeieim sa rendirent k Cekgae poar 
prendre connaissance de tonte cette contestation, et par une sentence, portée 
le 17 uuin» Us arrétèteat que, pour dédommiger les Liégeois des pertes qu'ils 
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. avaical faiia» et des affront» qu'ils avaieat reçus de la part des gens de l'cmpe- 
wr, h» ds'piijc de L^|» imint liMrét eimen ee nomfqne de tout les 
e^sgeflUBis o« obliquons qs'il pimmil r&Umer à leur charge. 

C'est «otis révéqiie Jwtn hk lloB?«ig que le pays de Liège se lia plus ^troiiemenl 
que jamais A i'Lmpire, par l'insliutioD des cercles, en 1500. Liège fut com- 
priM dm «eini d* Wei«]»halie. 

D« trat kt drénemenls qui ont signalé le régna 4» ftétMt >1 Ml léMllé 
que la guerre a été. l'gali iiu nt pn'judiciaM»; à tous f««» qui y ont pris part : la 
Buison de Homes s'cudeila; le chapitre de Sainl-Lauiberi suuiTril beaucoup, L-t 
la pijadali^dliîtMseidiMd'àianMSciHagakDfinainrcftdx Ni|MM»davinNiit 
nécessaires; mais l'éviîque, qui se trouvait Jaiis la mk'eàsité-cl'en proposer l'«îia- 
bliasement, meontra de si vives oppositions, qu'il se décida, dans ses vieux 
jaina. i»i«Unr il NMlridit. a« Il nearat le 19 déeaMlwa iSW. 

9êm COtf», larôtu de l'habit de St-Fnncois, fut porté dans Yé%\hc des Ui'rcolleU. 
sur la montagne dite dia LaBièfai, ptès d« Hiflitridit, o4 on lui £i de nufiii- 
fiques obsèques. 

8m aoeeaimr dainrévêelié ht Ércnid d* te ir«iy^ 

Un géni'ulogisto très-estimable, dont le nom est néanmoins demeuré dans l'oubli, 
Patrice van liaoïuie, de Bruxelles, assure plusieurs fois, dans divers ouvrages 
qo'aiMtd'KTair laça Faidredo 1> prêtrise, Jeau m lIwaMES, évéqnc do Liège, eut 
tiaîa aDfiints : dent ili al Mafilla^ Gai tatear atdiiaBliat féadalagiiiM, qai foal 
mention des enfants naturels de rjiéqna JciB dk HoaiWi aaliOlMDl à Ba &ire 
conoallre qu'un des garçons (i}. 
4^ Varia; •— Si* Walhuge, camteaie m Hoainn, oiariéek Goimd, oonte dt Uan- 
dertcheid. fils de Thierry, comte de Uandencheid, et de Jeanne, ooaicsse de 
SIcjdcn. Leur fille aaiqae Walbnrge, comtesse de Mandcrscheid, épousa Guil- 
laaoïe, comte de Nienaaer, fils de Humbcrt, comte do Nieunacr et d'.VIphcn, 
et da Maigaarila dif t^ffÀtmrg, dama de Bedbar; 



:i! I. Jean oc Hodke», ccoulite do Hoog et NoderuMrt, par patentes de Jacques, comte bl 
llaani, «a 1>M,4pgaM tacbiu *m difr iSraelir. La mut de Jeu Hasaii se naria avec 

N. de Itompetth, cl il l.iitu un t'ii, s.noir 

II. ie»n n Honn», ccoulèlo ou ilru^sari du omtù de Homes, en 1371, àpousa Constance ea» 
drr llniitn, TiIIb do Hicbol, chcialier, bourgmestre d'Amw^ an IIUO,IMirt le h «tril 48i9,tt dit 
XarguerileSotom, lUcédtele SaoàtlOtia, d««t t 

. I- J-.n, r„l 

f Jf«»i A^-^4*f I>: H>j»^r>, «^^^ne Utnexn X .Xrn.'ln-r, f .n H. ne ran Hrr #f.tr.ti, lill* rir rr^n^nlt, ttiftwar Ar 

fr*<rTr%,, H Jr Cat3irr1o« Ma drr Stratru, liCwf iirr £llc tt raTstll imli^nr l.iirrrrr mt IIib.t*. trmmt i^MfttHf 

fUrmia mji JtfMieUm, mn «mki4-g«riD«>ii, fit ùt Jma-Batiliil* d •!« CjMmm m Ria>t*. 

III. Jeu sa Bonis djioaia arn Me dIt.MtrfiMfiii, et il ca cat s 

Sf> «wH.M«lat H Mnm, MU» è MMis * fmm, m ftl» mmm * Jm SteM, «mn» * MMhMf. 
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I 

<i' Maripieritc, fiomlcssc i>c Homis, décidée le déoembra l«>i8, nurice, co pre- 
aiiira wioes, m 14TS. è Pkilippe *■ n«Km, ecnoto dcHouitmke, barbu île 

GMibeek. veuf de Jeanne </« Lanna^, dame de Brinwu, £b de Jmb k Hohkes, 
comte Je Houtkcrcke, vîconiU; Jc^ Bergues-Sainl-Wiooc, et de Marguerite dt la 
TrémouMt. et, en secondes noces, à Jean de Montmortney, seigneur de Kevele, 
mort îeféjni» 1477; 
7* Frédéric, comte de HoaNES, chcralier, seigneur de Monligny, de Vimy. On lit 
dans les Mémoires gànialogiqvtt de S«iai-Gcnois, tome i, page 296 : « Frédéric 
DE iloBKEs, seigneur de Monlegnj, tient en fief une partie de n lem de Mon- 
icgay ea OMretul, d'après «i eeHiihire de 4475. » HaeitiM fiiiaaun- 
nicnt Ja cati'Hdattirc de Jean, comte ^F Hciriip*, \h-<ut !'f'vA, hi' ie Lidge, apr^« 
la mort de Louis de Bourbon, tant par son propre crédit et celui de son 
nom i Rome, que par h fon» de* émet dm 1c pays de Li^. Aun 
»!eaiiiplgnpl''U ton frère tors de son entrée solennelle i Liège, le 7 novem- 
bre Ses services furent reconnus et récompensés par U traité de 

Tonnes du 33 mai 1484. Le» copies de ce traité, qui existent, diiïèrentdans 
qoelqMB pertieB; mb le fend «l Tesprit mbi lee aièM» dnw temlct. GeHe 
du chanoine de Wachtendonck s'exprime ainsi ; « Item, me&sire rréd^ric 
DE Hormis, cbcralier, seigneur de Monligny, aussi pour la récompenser des 
dépens, mieee et cbeiges qu'il a supportés el «Miesm pour ponrMÎm h con- 
Jinnalion de l'élection de MOndU Êlâ^ÊtKt de Uiffi, tant 4 Roate qu'autre part, 
H pour défendre par tons moyens, qni Ini ont été possibles, la rémission et 
translation de l'église de Li^e, à quoi plusieurs conteodaient et s'efTortaient 
de le faire, sera réeenipeMé et reaabeané put neadit aeignear de Lid^e. de la 

soiniiii; lie viii}'t-<|u:i(re mlHe Ilvri-i^, diiJit prix, dont niorulit Seigneur de Liège 
«t mesceigaeurs du chapitre de ladite église de Saint-Lambert, arec les cité de 
LUga et trillei de Iltty, de Tongres, de SuM'IVond, de HasMlt. d'Eycke, de 
Slocltltem et autres bonnes Tilles dudit paja, Ini donnerontleunaeels et |iour 
ircux seront obligés de lui pflyi-r ladite somme de vingt-quatrr mi!ti< livres 
endéans les jours et termes qui seront avisés et dont lesdites obligations feront 
nentiea, en la HMillenre Ibnae <pie faire aefMHtna. » 
L'article II, d'après le texte de Vandcnbcrg, est conçu ainsi : « item, que les cinq 
ècbevins de Liège et tous oflàces à Tic. donnés par ledit BMSsirc Guillaume de lu 
Marck, cooune mambonr. ou par son lieutenant, deaMttfereiil donnéa, 4laat 
rterrée ceax qa'il a donnée à Hitjr, desquels en la fifenr et |MMr TaiMm de 

roondit seigneur de Montigny, il s'e^t déporté de BOO gré, tU» préjadiCO d« 
droit de la mamboumie de Liège. » 
Ce Inild de padtattïen Att aigaé par ka AiHilka de HenM «I lea alliée at edle 
de la Marck anekiiÎMa. Fidddrie *■ Boams leacella arec Jac^nea» eaMiasB 

H0B.1ES ; et leur promesse est conçue on ces termes : « Nous Jacques, comte dk 
lIOBjiEa, et Frédéric de Hobkes, cbevalier, seigneur de Monligny, dc»irant ledit 
intiié da pais aortir wa pMn eféi, pour lea caaimedieM at proAiaHe Avit 

qui s'en suivra ;i la ressonrco et rclièvement du pauvre peuple, avons i la 
requête de révérend père en Dieu, haut et poissant piinoe et notre trèt-cber 



Digitized by Google 



(itère, pour enirateoir el garder iadiie paii en Uhu «es points ci articles, sur le& 
pcîMS et abmdoM, i«b ladite paix ntnl décUrét et ceacbé», «• léflwi- 
gaa^^e et approbation de vérité, chacun de DM» bilepfawIreibcM préMBlee 
nos sceaux amoriés de dm armes. ■> 

Oi Ut a« tejet d« aeignaar de Montigny dans VBûlmr» du ftrmmdoii, par Col- 
lietle, t. III, p. 91 : « Les iMaeins de l'Éiat demandèrent que le roi en assemblit 
les |>riiu:i|/au\ ^ieigneurs en la vilte de Snint-Queotin.On rcsnii quolle résolution 
y fut prise; mais celle capitale du Vermandois, qui venait, pour ainsi parler, de 
fttiger daaa la diète lea Andies dent en Aap|ia le neema dae de BMigogne. 
fut elle-même Aean fuis atiaiptée par le parti de cet ennemi, et ne dut qu'à m 
vaJear, plus cacore qu'à la siaipiliirc protection do Gel, le boabeurqa'clle eut 
dTdlre deux feie délivrée dee anaais qu'elle i«t«i. Frédéric sx Heama, ils d« 
coule de ce nom, le frère de l'évéque de Liège, Jean, vint mettre le !>iége 
devant Saint-Quentin. Il en connaissait \î pa<>ituin; car il n'en était pas 
éloi^é, étant né setgD«ur de Uontignjf, près de l' iculaines. Aceonipagné de 
bona el eew r i giux gtaératii, lea aieues de LaatevaM et de Meatfaaeaa, de Frt- 
déric de No^cllcs, de Robinet lluflin, de Henri Devor, de Uerirand de Chastellier 
el autres, Ini^mème, à la Ule de oenl cinquanie Unras et de neuf ceala lànla^ 
aios, partit de Valencienaea et deeoeadit dana le Vernandow. 

« Un ffliaéiable tfaïufiife de paja amitinainadainaeignenrdelloniigajel enlie- 
lena dans son co-fir les projets auxquels ce seigneur su livrait, fie p<»rfiih' 
CMDpalriole avait demeuré longtemps dans Saint-Queolin; il en savait tous le» 
ética: il prowil an général de le ftlw entrer aeetètement daaa le oeelre de' la 
ville par des mu tes cachées et pratiquées sur les étangs. J/ontigny était 
d'ailleurs très-expert dans les finesses de la guerre. Il arriva devant la ville 
le i6 juin. On n'était qu'à la quatrième veille, el le jour oe pointait pas encore 
Sa ewalerie l'avait devancé de qaelqiMa haavea, faree qn'U a'élait tami^njé 

dans l'obscurité de la nuit ; il la joignit près de l'AMiicnf : ft pfrsuadi! qiio 
son iafaaicrte n'élail pas loinde lui, il se mil à suivre le guide qui « cuU engage 
à le eenduin. Sa petite armée venait nprés lui. Quelques-uns périrent 
dans les eaux de la Somme, parce qu'il leur était irès-dilficile de poser un pied 
assuré sur le ga/.on lUroit et cronlant des niarat^ enlln la plus grande 
partie parvint aux fosse» de la ville. L« muren cuii ouvert du cM où les 
ennemia avaient abordé. MtmHgn y, Laaaerana et «ne vingtaine d'anivea 
le montèrent : ils croyaient que leurs soldats les suivaient ; iîs s'emparèrent de 
la rae d'Isle. L'émeute se fit tlaos la ville i leur aspect, et l'un n'y entendit 
hienlAi après qu'une aeule voix parn lea eitejwa. Tona «fiaient anxamiei. 
On jeta a«r le eanean trois des coopagncoa da adgnear de Hentignj; pin- 
sieurs sulrM de sa «oiii» furent Itlc^is^s ; ceux qu'on put arrêter, on les (lendit 
sur l'heure. Tout fut fini dès lors. .Nos pères, reconnaiseants envers le Ciel de U 
pnMeelien eeneible qu'il lenravaîtaeoordéedanaeet événement, en enteanaervé la 
mémoire par une procession solennelle qui se fait encore à présent, chaque année, 
en l'église de Saint-Quentin, le 27 de juin, avant la grand'mcsse du choeur. « 
l<a mort de Montignif arriva peu après. Ce général faisait le ùége de Guise, 



^lil avati d£ja loioé les premiers raiiancheraenu, et s «iiachait opiaiitré- 
jwtàilewrdewpoiie»!! *e*ww!iMi>dowMiîipiC>iapi>«léPittioi.pe<ir 

le faire priMnnicr, lorsqu'il rc<'ut un coup de lance duwItfSWM. CélsitlelS 
marsUeTaDDic que l'on nommail encore 1486. 
^ PrMérie, comte m Hwfics, seignwr 4e Montigny, MMenilN le 80 déeembve 
1486; ses restes morlels furent inliumésaa Qmtnoj. Il épousa, par contrat de 
4 dëecmhirty f 167, Philipotte de Melun, fille de Je>n, 'U'ii^iietir l' Vnthoiog et 
d'Eepinoy, duc de Joyeuse, pair de France, et de Uarie de Saarùruck. 
Cumm ce oeninit deaae dae nodeac nm iwéeiice aev dea eeigeearice dent Ica 

noms S)î rencrmlrenl (luolijucfois, nous eu reproduisons quelques extraits . u A 
(008 ceux qui ces présentes lettres verront, Louis du Marcx, écuyer, ete..et pré- 
sentement garde de mmI lejtl de le ville dTAioghien, établi ès prévM foraine 
de BeeiqiNMe, et ridiMc de la ville fee* eeaUer et confirmer Its contmii, 
convenus et marchés, saint. Sachent tons qne par-devant Jean Fabri t t Jean 
CoviUera, ratné, auditeur du roi notre sire, sa non d'icelui seigneur mis cl 
éiebU» per euiMeigneer le lieilli d'Aiecyen, ete., ceespeMicat ee leeie pcf^ 

soenes hant et puisant seigneur Jacques, comte db Hokmes, en son nom et 
romme soi faisant fort de Jacques et Frédéric ses fils, majeais d'ans, accoat' 
|Migné de Godefroi de Bodorq, à:uyer, seigneur de Lut, et de Jein de Certett- 
hae^ aeigneer de KdoMHit, d*nM fert, et Moeicignear Jetn i$ iietm. 
chpvaliftr, vicointt'f[<> CnnA. son nom et comme soi fais:ini Tiirr de il.'inKiiselIc 
Philipotte de Melun, sa bocouiIo tille, aussi nu^jeuie d'ans, accuiaiKigné de haut 
et|miaiut setgnenr eiMieigMUf Icen ds Ji«tiH», dteftlier, eeigneer d'AalhoMg 
etd'E^iinoy, son père, et de fflooseignevr Jacques de Ltuimbofirg, Higeenr de 
Fienncs, d'autre part, et reconnurent chacun en droit SOI, que pour parvenir 
au mariage pourparlé et qui au plaisir de Dieu sert bit cl aeteanisé en sainte 
églîsè, deadHi FpM<rie ttumm et damolBelIft Philipetle ds MHm. najeira 
d'ans, autant qu'il y nit entre Icsdiis queh sienne promesse et alliance de 
mariage, ont été et sont faites et traitées promesses et oooTeflaaoes les choses 
per las fermée et meanhes qni ■'eneuÎTeM : 
« Premièrement, i|M ledit monseigneur le oomia MHeaxie, per rams et conseil 
deedils scifçnwrs de l.tit et de (!orteiii!i fq n diinn<%et approuvé et par les pré- 
sentes donne c( promet au profit et uiiliic dudit Frédéric, son second fils, A 
re«e»eement de aoQ ■Mriage et pour léaepérer d«a dreita... «t sueeeiaion fai 
venir ;i êchcoir lui poorraigU après le irt'pas dudit nionwigneur le comte son 
père, et aussi pour «as qui déji venus et échus lui sont par le trépas de défunte 
nedeote Jea»M ib Jlntr*. qui flit tanne dodit nenae^ur 1« comte c< m&v 
de ses enfants, à l'cncentre dudit Jacques, son frère, et autres ses frères et 
MKurs. si de nouvelles' successions ne lui écheoieoi, ses châteaux, villes, fieli^ 
terres et seigneuries, héritages et possessions, ci-après déclarés : c'est k savoir, 
cUteev, def, lem ci aaisnaarie de Hentigoy et lee epparienanece quckon- 
ques, tenus de notre irès-redouté ^iigncur monseigneur le duc, ù cause de son 
ebàieao de Douai, avec la terre de La Warde, de Loffres, do Horncrio, de Sau- 
cby. Le GiMbie, et la icn* de Teodegics, tenue du llaiuuut ot de l'Empire, 
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tout aiui ^ue iaMiiiM tmm omt ékb oums et imhm ptr «mmm leaps en une 
fONUe neieé» ptr GodriVoi de h- Rm m bod dadUnoMeignenr le comte; 
auMÎ It lerrc d'Escarpe! lez-Douti, dont le Miard de Mooligny et ta tmm 
doivent jonir leur vie durant; iipiii, la lonc cl soigncorie de Vimy, le cbiteau 
de Viiny, La Caucbie, qui sont tout d une paroisse avec la ville de FarbtM lez- 
Viny, •! I«an appuiraMHSa qnekonqaes, fl «ont tam en un lant M de 
monseigneur le comte de Saint-Pol, i cause de son comté de Saîni-Pol, riscn'é 
tut petit M, «iwé «veo ledit, unu du château de Lena; iten, lea terne et 
« eig i i iri ee de Lienieenrt, BellenoowtctDei^r, qui sont Mal d'une fmioîiae, 
«Tce lea >di<*a|ipni»naicHiieliienqTO, lemwa JepInaienTeeeignenriea; ilem, 
h terre cl seignenrîc d'Assicl-lc-Crand, tenue tant du chAtenu de F&paume 
comme do motueigoeur de JMo], à cause de son chûteau de Suzanne, et leurs 
nppnrienneea; tten. b terre cl aeignrarie de Goarciwile, le conté et la lerre 
elaaigneurie de Greviliiers avec les appartenances quelconques; item, la libre 
MÎgnearie de Hachicourt lez-Arraset les apprtenanccs, tenue* de mcssircs tes 
religieux de 8aiQt-Vaa«t d'Ârraa; item, U maison de Damas, tenue de I abbaye 
de Cofliie nvee k pnele de Banf-Snin^Hartii», aaMie da Ghlieau de Mrenne ; 

item, la terri' et scipnoBric de Rnnn(*s ii-z-Miirnîidif r, qui s'étend et comprend 
plusieurs fiefs tenus de plusieurs seigneurs, et leurs appartenances quel' 
eenqnei^ de. a 

Frédéric de HoMira, aeignew de llmtli|ia;, et aa hmm» Pliîltfolle ii Jfafcws 
laiiairait qoaiie lUee» «feir : 

Allarie,comi«sae bk H(iMii*,daaedelleoti|aqr>d«Baohlooiiri,d* WimT,e(e.,dccMte 
i Douai le 7 juia iSS», à rift do 9È tm, et eniarrde i l'^eHte de Moniigo}, ao maria, 
par ooMrMdult aapteaikfo 1IM, t PUMppe tfc tfonrinorcncy, Mipiour da Kevele, ftb 

de Jean III el de Gudulc PiUoin, damo do Licilckcrki:, i-ctit liU <li.< Jean 11. harcn pi 
wignearde MoatOMrebcj, ieiti>aard'8aouea,ctc, grand cluratwUaii do Fronce, et de 
JaaoM, dame do Poaen en Artoiib Co eontral apporta aoi Jouso* 4poiu dhoma 
terre» : • Kntre autres, ilit i'< l art*-, la quatriémo partir de I» l>armmie de Muntignyavec 
«eadéjiendanoesct ap^iarteiiaiico», Kttouwanel, Coi)IUii3,Huuuarne, Wiltrf el Brjc, avec 
IMiasotChamDC* le* autres lerroet MieaeuriLM. (|iu furaalàfaa nonaeigncur Jean de 
ÊÊuUÊÊtMÊùg, alaul daidUla Joaa et Philippe, ainti que tout M MBipioad aitni «n la 
vîëomié de hrh el «nvîna k tam et soigneario do 8aiat4iaa4o>naiaia, Seatsart a* 

un ccrtaiu fii'i pL trtjùmcnt Irnii en partie de mODMNÇDcir dr Monal.qui »e comprend 
on cent vingt-cinq livre* da rente béritabla* chacoDctan qui te prennent lar laaai- 
■■•■rie da nunedkon, h IOHO OI aoiguurio de WisoMa qui aa eonpnad on ptaiiaan 
■..■j(;iii:uri<'a (■( j.ûs>i-Niioris : |>rr iiiii-re, Ii> p<nii ilf> liri(jui:' Sninl Picrri» de Sainctes et 
purtic do lii Uxxav UouHjiigiie, atuat que tout .«.e cumproud 1^ ti rro et «eigneurii» de 
TonteDable aupràt de Uon»tr<iuil aur mer ; la terre eta«igneurie de HuysM eu la difi- 
letlaaio d'Audaaard^ loaae da cliaioaK «la Terautodo; la «aata de HuafifiraBjaa, ie lia( 
do Trioat, b reato aur b atignoorie dXaeiiaiiira, Haion et Marekelte, el l«a brit qui *o 
coupent en neuf ans, avec aussi tout te! .lutro ilrgii, pail cl |H>rlion que pi iHeiid avoir 
et jouir ledit aeifoear de Nevela en h terre, «eigneurie et baroanie de Mooloiorenej, 
aur lesqoellea lairaa, ItaiMsiea et draila ol poiaMiiiiii, Mit aieer do Rovalo iiailiOi 

met el Tuil Ixiii \ù\.:nr chacun an on rl^venu el c^limalinit jusqu'à la somme do dfOS 
mille livres de quarante groa monnaie de Flandre la livre de revenu par ao. 



«omîtes. 

i>kilippe ét HfuMnor^ «i Marie m Hanw lalninat, mira autre* enfaitu» un lik 
iwniirf l€Mpb, bifoa do yÊmXmuvK^, M%arar 4e Nefeiet Mbi'Cî ipOMa,«B aettt 

4523, Anni- d'E/jm'irii, fitic iIm fuiiitt' ili- nun-ii, liûiil It eul iTii;(lro enrantis : Philippe, 
Floris, Elliunarc ei Marie; leur de«:eiiiUnoe ligure plus loin dans la notice sur les baron* 
4e HoDtwofMMf , MifMMn de Mwclak Philippe A MoaiiiHMiiv mourut k la fleur de 
rige, et sa Tciivo convola, en IS39,atec Je«n, comte dr Houies, cousio deMamw 
HoK.irj, darac de Montigny, qui faitlctajel du présent article. Jean, roMie MfleaiHf. 
inetitiia pour hérilien tea Ab àu premier lit Je sa remme, et Wfioa, h leur défaut ou de 
leon hoirs Ksitima, le«le «a aucceanm à la bmiUa de Nieuoacr. Le [ireaiier «ni bit 
appeM i cette ivoeaiitoii et qui «■ olHiM h aaitine.Aah Pbilipperfe iriMM«m>(iHy, l'aîné 

dcsquatrccnranWd'Annif/'fifjjtiijrir. Jean, lomtf tr. IIursf^. avait-il le droit d'agir aiini, 
* «t avant de tealer avait- il contenablcnieDl rempli les rurmalilii* pnacritaa, en pareil cas, 
«■ aaïUn de Bel e* d'elhn, «i elwané lae eiifeMcs de la ieiltt m«b eH iapeiiiUe 

et il est mémo inutile de rrpoi^drr! ,^ cj^« r{uestiuns. Toutefois il oat caMaîa 4|tt'apfèa la 
mort de iean, comte Dt Huniisj,, le mariage de Philippe de MontmoreHcif, ton héritier, 
ne pOQfael tm conclu immediatOHont, Marie dk Hosiiu), dame de Nontigny, se pré- 
Miils eeame aon h<riii4ra. Puisque ses prapiea hiriiiora étaient appelé» l reeociUir le 
palrlnoiae el les biaoa des scigueuca d'Alteea et eoaitai de Homes, sa préteMlon 

DUr laquelle nous revenons plusieurs fois, i-Uil au fond une iirvitciUilion cMtfe la 
laniiile de Nieunaer. fille eil pirnivée par deut actes dont voici la teneur : 
Anne XV* XUIII, den XXm augoall. aoo baell «eneeht aan iiaihalder ende leaa- 

rr.innrn aadcr0eM:hreven Jean de Lallrr, hTr r.in fVfcnluiwi'n, in ili^n riacm en at» 
ycniachticht nus luyt xjuer cummissien cndc mai-btulic}l, (joiciiiet voor H:lic)<i;iie(i 
tan Donayt nwiwe Mafia, |n*iane «an Ho*:*, vrvuwc des leens tan Altcna, W'etn, 
WeHcai,deiiByrieiie *aa flbHiawnniqp, ta «nthnehen die hoerUchejt tan BeneboKt, 
■et der techehoerlan nyet daer «an uniDetehiet e<^lyck hj breede na«r «niait der 
leenregiiters nac doot en afflyriebeyl heer lohan saliger gK-vr vx:> lliir.>ii , cie.,eBde 
ta verhwni in praseniie italbelder ende lenaManoa hier oadcr lietclirevca. 
Anne XV* XLIIII, dea XXIII antutti, tel Lndah, eee heeft maechi aen alathaMer 

ende leonmanncn on Jl.■rf;<•^ll;llrclrcl) J.in Je I,a!trp, h^^•r van OiIi-ntn)i:v<.'i!, in rli-n naeru 
ende als goraachlicht nac luyl syner oummissica ende macbiii-bscap gcschicl voor 
lehepenen van Douay, vroawi Maria, (innnne tan Menas, «renira daa leeni mn 
Aliéna, Woeri, Wesaen, douayriere aan Montmoreney, te 0Dtfaii{;1ien dat lani code 
gruefscap van Horo«, nteidorp emle b««rlycheyi, hoecb, middel ende leege, nyoi daer 
van iHM^aichiet, in aaete endt drvc^n, gelegen soe verre dai aclir Icen roerich is aen 
nna (enedigen heor ait grato «an Leen, haer *enalian ende eengaaiorfan nne deet 
ende ae0yTÎ(beyt vryleg frtm Jehan vw Heuat, tali^er Benunrîe haeren neve, ah 

(^e m£me fait est encore prouvé par l'épitapho de la dame de Uoutigny, qui te 
irenae daine nn viees nanwerit, au wijH det dpitaphea de rd^liae do Meatigny : 

• En bault est contre le mur ung ricbe théJitrc dViltuiEiro oi'i ni [u v^rnlén une dmne 
veatued'un long manteau ; derrière elle est une geolle hmhh ud^ iiyv«'li<t : 

fMf |iM BoSte H ^fltMU 4amt mt l iw MarU m ll««iM, Nrlil'r* àr U n m t é S* aarao» lUmn 4t a i m niir ft Vaaiâ. 
au«H «an, li^iMlli sims «Mt^ lUl" U •■• <• IwU akaiM, MMs S Bmf l< «H* in» ét Jslaf aU «• Lflll. 



■ PhîUpotie, ceaiiea» na Hemn, mirM on bM-lp; — C tiouiwf — 0 
romic&w Di llotaw, PMrUe à Glande d< S«Maf, Mignonr dnCoat^tnie*, e^iaaire de 

Bouifogne. 
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X. Jacques, coroto nv IlrtnvKs du Saint-Empire, seigneur de Uorucs. 
rl'Altpna, «le Wcort, tU- Aoiicr weert, de Wesscm, de Coriissom, de Cra- 
uendoock, de Sadeuberg, d'Eiiiilhoveu, sous-avoué de Tborii, yraiid-veueur 
héfédibire de rEupire, était trèf-jenie lorsqu'il perdit a mère, Jeanne «le 
jtfmn, qui mourut en Fau 1461 : il avait i peine atlânt m ouième année. 
En rélevant à la vie des ehenUers de ces temps de guerre, on avait, «ans 
doute, moins fon-oilié se» goûts et ses penchants que l'usapo qui comman- 
dait, en qucUioe sorte, de destiner l'ainé de la famille aux armes; car toute 
sa vie ne respire que la paii et l'union. U fut un des principaux auteurs du 
traité de Teagrea, ^gné le 98 md 1484 : c^eat ee que aon IVère Jean w 
BoaiB, évéqoe de Liég», empream de reoemnltie dana le traité même ; 
le prélat y avoue qu'il avait agi, en cette circonstance, par U» eomeUs. 
avis et mûre (MUwrntiim de set trét-chert et trtt-aimé$ frères Its comte m 
lloR>E<> el ieigncur de }Joniigny. Où sait que ce traité ouvrit à févèque sa ville 
épiscopalcj aussi, lors de soa iotronisation, quieutUèa le 7 novembre de la 
même année^ lacqnea, eomte w Houm, et Fréd^îc d* Montigity aeeom- 
pagnèrent-its le prince. Ploa lard, lonqne, par auite de b mort da San^Kir 
du Ard^net, l'évéqoe Jean m Hor^ies se retira & Macstricbt, en attendant 
que les passions fusscut rahni'o-^, ri> foi à Jacques, comte db Hohnes, son frère, 
aidé de Raes de WarouK cl de 1 iliuau Valdoréal, qu'il confia la direction des 
aflaircs de la principauté. MaUicarcusemcnl dans un combat, contre les la 
llareli, U fbt bit prisonnier et envoyé an chllMn de Louvégnée, où il reata 
détenu pendant troia «na. Dès qa*il eut récupéré aa libené, loin d'euiter 
aon IMre et tous ses parents à la vengeance contre la ftmffle de h Marck, il 
conseilla au^ différents partis la mo(|t'r!iion,etqtiand !e traite do Mocstricht, 
de 149â, lui l'ut soumis, il déclara expressément que pour de$ considérations 
éêjmtice et d'hvuaamté, et tauti pour iexéiuUon du troUé m tout êupomu 
tt artidu, U ^MgtaUt eîM qm toute m iMbon, pnmettvu m porofe cTe 
nobb tomuM, mr m fini, won hommeur et eau lermeat, talounHtemeut fait, dit 
iM jamais souffrir que ce Irott^ fût enfreint en quelque manière. Enfin, pour 
cimenter la paix et l'harmonie entre les dew il donna aa flUe en 

mariage k Éverard de la Marck. 

En 1494, Jacques, comte de Bornes, assista l'empereur Maumilicu dans 
h' guerre contre laa Gueldroia. Void comment Botkeitt a*cxprlme à ce aiyet 
danaks IVhiiMm di llrabimi ; c Vmpeamt.o. tnita avec aon flls le ru de 
Casiille et prépara pour faire la guerre aux Gucidroîs à bon escient : ayant 
assemblé toutes ses forces, il passa la Meuse et marcha au paysde Gueidre, 
accompagné d'Albert, duc de Saxe; George, duc de Bavière; de Guillaume, 
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duc de Juliers et de Mon£ ; de Jean, dac de Qèves ; de Raoul, prioce d'Anliali ; 
d'Engelbcri, comte de J^^gp; d'Éverard, comte «TAveiibag; de Aobert 
dt taJtgE^vn frère; de Jaeqnes» comle si Houibs; de Flonnt f.£ggg»t, 
comte deBnieii,etplaminMtMt, tanide eetFqrspBae ft d'ABcMwgMqiB 

des seigneurs gueldrois récoociliés, etc... > NoDobstant son caractère conci- 
liant et pacifique, Jacques, comte dbJIormes, n'en fut p-^s moinn entraîné 
dans dts dépenses de guerre considérables; et sa maison se trouva obérée au 
point qu'il dut grever quelques-unes de ses princi{Niles propriétés, entie 
anine te eemté de Henies eth BeicMurie M diàMwi de Weert, qtfU eagi^ 
gn à VittCMl, oonte d» Iftyri. naïf toit que ke danMB de •'nrfffT^ 
n'aient pas été convenablement observées, soit tout autre motif, Jacques, comte 
m HonM-:*. réclama ses biens on 1 i9 i, au comte de Meurs, qui n'entendait 
point les lui reîiùtuer ; il coiivoijua se» lioiomes d'armes et entreprit, au mois 
de juin, le siège du cliàteau de Weert. l^e moipe Jean de U» raconte cet 
MameaU en ces ternes : In jnnio» eomee m Heuni ebeedit cMtraiB de 
Weert, impignentuBi engh conitem ie Mmn, 

Quant au domaine de Hornes, il est constaté que Vincent de M^un 
remit peu de temps après, par voie de retrait, à l'évèquc de Liège, 
Jean IIoknës, ce comté et tous les droits qui en étaient dépen- 
dants; nous en avons la preuve dans on aete antheotique dont voici b 
tenenr: 

Reverandiinnise. denime lobanoes ra Honn» eirnooiNn I«KliewMi, 

dux Bullionensis et comes Lossensis, relevavit à Johanne de Cortenbacb, 
locum tenente, castrum, comitatum, dominium de Iluernc, cum villagiis et 
dominio de Cortersbem et omnibus eorum appeudiciiâ, redimendo eadem 
dominia eteequitando ex mauibus domicelli Yincentii comilts d$ Mom, sûn 
jnie» nu» IHU* XCIX, XVI muai» aprili», in pnestatione» et iata idemtio 
noD wlBeeKtad uUlitatem faTeodamqBe ^pied ad comitem m Ufsmm spee- 
tard.... prsesentibus domino Ftycaldo de Merode, domino de Petershem 
Wilbelmo de Merode, domino de Voelen, Wilbelmo 4$ Durait Jobanne, 
domino de Vogelsanck, et pluribus aliis. 

Depuis, l'évéque de li^ eontraifpil aon neveu, le jeima eomie laofiMa 
M HouoH, h aeeeptn riniéedatiea de cette tene eli à en Mie le rdief à la 
eoor deduenge; wid Fade : DeinieeUds laeolnis m Ikmm heeft ontta- 
ghcn, op dreygcnesse myiis... Johan \xy Horîïes, bisschop tôt Ludeck, etc., 
dat lant van ilornc met aile syuc toebcboorten, slot, heerlychevt, en der 
gclycken oock die bcerlychcyt van Cortersbem, metalien bunnen aeuhangeo 
eiide loebelieerteD, me inhak deeelden registereo, présent beer syuer gena- 
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digeD stalhcldcr, bccr RyckaHvo» lf«>N(e^ beere loi Petenbem, aniu) lâOU, 
octobris die XYIU. 

RérainiMiis ta comlé de Boroes restait gK?6 e» hfent de ViiMent de 
MuKt, qui nême en ftiaait «eeoper le chtlmv. 

Vmbtt put, JaeqtM, eomte de Hoiiiin,»'effoifii deeondlier les intérêts 
des deux maisons a» moyen d'un mariaf^c : j^ràce h ses soins, une union fui 
arrêtée et conclue eiure son lils aine, Jacques, et Marguerite tk Crmj, fille di' 
Philippe dejCrojf, comte de Ctiimay, baroa de yuiévraio, seigneur de St inpy, 
de tiion» ipaad-IttOli 4n Hiimnt, diemliar de 1i TeiiOD-4'Or» coeedller et 
dambePan de doe Cliarles de Bonigogne, mkb ch&ldain et capitaine de 
Bnpdnoode, gouverneur et capiliiee-|;dDéral de pays de Gueldre, et de Wal* * 
burge de Mews. fil!e de Vincent, comte de Meurs et de Sacrwerdcn. Le con- 
trat de mariage, que nous dooDons plus loin, explique cette négociation; le? 
préteotious des deux parties venaient se coutondrc dans la dot qui était 
donnée ans épota : le* dieito de Cni^f eomme hérilias de liein, anr te 
comté de Honea éuitM réania à eeox de Jacques m Homos; et Margnerite 
de Croy se chargeait d'éteindrf la créance de Vincent de ileurs. 

Conformément à sa demande, exprimée au lit de douleur, Jacques, comte 
tnî HoR^TEs, fut revêtu, après son décès, de l'habit de frère Mineuret transporté 
ainsi au couvent illustré par les vertus de son père. 

11 monnitte Seetoliie IS80 et fiit enterré an coofent de Weert, dans te 
cavean de la luniUe de Homes, à côté de son père, devant le mattre-antel. 

D épooaa, Ok premières noces, Philipotte de Wurtemberg, dccêdvc sans 
enfants le 4 juin I IT.'îct inhumée à Wcerl dans l' r iM in i\o lu famille de son 
époux, (illc d Liric, comte de Montbéiiard, et de iiar^iu rite de Savoijc, veuve 
de Louis, roi de Sicile, duc d'Anjou, laquelle étaitlille d' Aniédëe, duc de Savoie. 
Celle union est prouvée par un acte relalir an rachat de certains droits qui 
nffiBOtaient ta cour d'Ophofen, lequel Ait seeUé te 14 avril 147i; en void te 
préambule : Tek Katbrina van Gboere»., deeue kout ende bckeunen mit 
dit diescn brie>e alsoe de lioe^ebome vermoegen jonchrc Jacob, grève zo 
HoBBKE, lire zo Althena, zo Corttshcm ende zo Cranendonck, etc., endt; 
jouffrouwe Philippa van WirttnAergh, grevinoe ende frouwe derseh'er lande 
vooreeyd, etc. Le comte m Bonus dpoon, en secondes noces» Jeanne dt 
GrmttkmuB. déoédée te 8 décembre IftÛS et inlmmée dans l'égliae des Coi^ 
ddiers, à Malines» somr de Jean de GruuihuvuÊ, prince de Stcenhuyse, 
comte de Wincheslre, seigneur de I,a Gruthuusc, gouverneur de Piojrdie et 
maréchal de France, lequel épousa, en premières noces, Marie d'Àujr^, dame 
de Mavy et de Famecbon, et, en secondes noces, Marie de Melun, fille de 



Jean, barou d'Ânibobj. Jcuineds GnMàkiam était flUe de Loois dé Aijjfi^ 
ebevalier de h ToiaoïHd'Or, prinee de Steeiiîrayaeé comte de Wincbcalre, iire 
de La Grutbause et de HaeniBlede en HoUande^ et de Ibrguerile û»,9ssx^* 
et nièce de Catherine àt GrwMm»», fimme de Henri, aeignew de ySUÊ^ 

Q%er, vicomte de Leyde. 
JacqiHts, comte de Uorkës, cul de sa seconde femme : 

1' Jacques, comte de Hor.nescI du SûntpEnpiiv, dit le jeuue seigneur de Hornes, 
d'Aliena, dcWeert, de Ncilerwporl, W<»Mem, di' Coriis'ii-ni, ilcCram udonck. 
de âafluaberg, d'Eindhovcn, grand-vcncar hcrédiUirc du l'Empire, chevalier 
d&la TokoDHrOr, fêlera à la «Mir deCnrenge le eomlé de KofiMi, ainai f^ii 

^ * a été dit à l'arilcle de son j>t-rc, cl il renouvela ce relief, en 1&00, conjointe 

méat avec l'boiumage de Cortcsacm, coiume il rëaulle de l'acte aaivasl : 
Deniam JaeobM, coaies m HmiiE, junior, relemit i domino rererendiialiao, 
in caaUtt de Uoya^ qainlaiHaii, anno prxdiclo (1506), unquam à novo domino, 
tcrrara, castrum, ahum el bas^nm duminium de Hoorne, com homagiis, jnri- 
buft, reddilibus et penioentiis suis uuiversis, et est baronnia terre de Eyckea, 
piMeiitUw» deaioello lobaïae dl* Itarels, domiao àt ^mmA «t lOoolao de 
ÇorMabftçh. 

Idem dominus Jacobnt cornes relevavit ibidem, anno et die pnt«criptis, à novo 
domino, icrram, aliom et bannm dominium de Corlershem, cum homagiia, red- 
ditibaa et jarlbM alua pertiaeniibn aota «aivenii, etaat fttdaa banaie eoni- 

latOs lossensis. 

Jacques, comte aa lloaiias, fut cbai]gé, en 1519, d'une ambassade en Angle- 
terre- 

Il mourut laai poilérilé le 4B août 1851 « flil «atand i Weert cIni les Mna 

Mineur*. 

il ép«u»a, eu premières ooccs, par contrat passé k Ualinea le \i décembre 
4901, Haigaerited^ Croy. ddodddela 7 rénier Iftld «t inhsaide i Wecit 

dans le caveau de la famille de son époux, scrur cadeil.^ de CIiarli>i dr Cray. 
créé prince de Cbima^ par l'empereur Haximilien, en 1480, clievalier de 
k Taiaon<4*0r, dpoua de Loaiw d'Atbrti, vicoatleaie de Limoges, dame 
d'Avcaaea et de Landrecies, sœur de Jean, roi de Naraire; elle avait 
enrore deux autres frères, s.avoir : Jean de Croy. s<'igiieur de Kiou-sur-Marne. 
mort sans postérité de sa femme Adrienne de Statete, vicomtesse de Furnes; ^ 
AjiloiM dl» Croy, aeisaanr deSeni^ et de Thoa-aaii-llanie, chevalier de rerdre 
de la To'ivi'in-d'Or, qui fiit de m iM'conde femme Anne van der Gracht, vicom- 
t«a«e de Furnes et dame de Slavelc, deux enfants : 1* Jacqaes de Croy, seigneur 
i» Sempy et de Thon, époai de Jeanne de Betmibu, dame de Foataîiie, d'Anne 
M Hm7«E8, dame de l'amele et de Dielbeke, et de Yolande df IrfUUMjf, dame dfe 
Solrc et de Motembaix; et 2° Anne dt Croy, vicomtesse de Fonet» dam* de 
Slavcle, (emme de Mania as Hoaiw», comte de Hotttkeicke. 
Maifuacita di Croy eat awl d«aa anan ; naocoÛB, narife k Antoia» df 
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Luxen^nrg, comle de Brienae, et Gaiherine, Ceaune de H«bert dt la Marck, 
idgBMr de Sedan «t de Fleutnn|ee. 

Marpueritc de Croij, («poiiv de Jacqnes. oomte ue Hombs, était une rommcd'espril 
et d'an caractère aimable. Amie particulière de Meiguerite d'Autridie, elle 
deimit dee lellvee finRililne k eelie pnoum; li eelleelîeB en cet eoneerrée. 

« Noa très-rodouté eêigMor et père, M^lxelle un jour i Blaximilien, Monsei- 
ftTM»or, ]"ai une bonne apothicaire qne tous connaissez bien ; elle s'appelle lu 
oomusge ne Hvn!<E», ma cou&ioe, qui toi» ics an» prend la peine de me fournir 
cerliiMe eeilliiree qti'elle ftilclle'aiiCiM de ece pra|wee meieet ellee eeat le» 

meilleures du monde. Puisque je les trouve bonnes, il me semble, monseigneur, 
que vous devres élro cliarmé aussi d'en avoir dans ce temps de cbaleur. Par 
quoi, derieiM mte elle i ce propos, j'ai bien ooora qa'ellA enil le ddiir de 
fow eD Mnpiéseflt; mais elle n'aanil eid il le permeltre, li Je ne l'avais 
amréo que tous le premln z de bonne part et comme p«rsoRne à vous féabie. 
Ser qaoi, raoDseignear, elle s'est délibérée de vous en envoyer une quantité de 
diverses ewtee par son ■nlii»4li4ul, pertear de la préseala, leqâel en fera 
l'esK^ii, eoiume il a|;|>arlient. Je vous Ki|ip1ie, inon^ignciir, pour ma part, d'avoir 
ledit présent pour agréable et d'avoir ladite dame en tMaflaines toujours pour 
•pédalcBest ncommaiMlée ; certes, monseigneur, tel vertM et loi^ serrtcee 
eRfeitveae et eelleniaea le méritent. » 

Marguerite de Cray était lillc de l'bilippo de Croy, comte de Cliinuy. b.iron de 
Quicvrain, soigneur do Tbou, gouveraeur de Hollande, grand-bailli du Uai- 
oaet, «hetralier étlt Taiaoi»-d*Or, et de Walbnige di Ifeurt. 

Voici un extrait du contrat de mariage de Jacques de Hoannavec Haignente i{« 
Çrojf : ■ En la présence de haut et puissant seîgneiir, moaseigneor Engelbert, 
oonle de Nauau et de Yianen ; moaseigMar Frédérie ^Egmont, comte de 

€-i;-^Hcel(, tous prochains parents de noble et puissant seigneur Jacques, comte »B 
lloaMcs, lils de monieignear Jacqaes et de madame Jebaane de La Grutbase; 
MMi de broie et paiMaale princeeae Madame Anne, denairièi» de Ranaieîa; 
de noble ei [missiant seigneur, monseigneur Michel de Croy, seigneur deSempiy, 
ontic fil? iTi;i(lemoi»elle Marj^iierile de Croy. Iionime de fief Je H.iinaiil; messin», 
Gttiibutuc Stratlio, chevalier et chancelier de Brabant; maître Jean van der 
Vent, dit Gliji, lieendé èe leie; Geeige, Utaid de WaTrin, eaigaenr dn Quee- 
noy; Gilles Dcmlin, trésorier et lioroinc de fief de Hainael; wattrc Philippe 
OeMercI, seigneur de Lierres; Ursmer de Barbanço^n, bltard de Ùoastiennca, 
piéftt do Quiévnin et hoane de IteT dadit Hainaat, etc., garcatt et amie cl 
■arrlleim de madame damoiselle M.nrgucrite de Croy, comparurent en leurs per» 
tonnes très-révérend père en Dieu, très-haut et lrè»-puissoiit prinee, monseigneur 
Jean as Uokhbs, évéque de Laége, duc de Bouillon, comle de Loot, onde dudit 
edfnenr Jmiqnce na Hamna, et ieelni Jaeqnea ni llomia, d'an part; et knat et 

puissant prince, mon&eigneor Charles de Croy, prince de Chimay, vicomte de 
Limoges, baron de Laboac, etc., et nadile danioiieUe Maisaerite de Croy, h 
•QMr, d'Htm part. 



■ Four parvenir à Tnlliancc de mariage; qui se fait cl fora, au plaisir de Dieu cl 
Noire-Mire Sainte-Église, entre ledit seigneur Jacquw pz lloExr^ el ladite 
duDobdIe Ibrgaerile de Cray, est «linié le tnité, aeoofd et eraditioa tioii el 
par la forme et manière ci-après déclarées : 

« Prewièii uuini, de la pari de nionseignL'ur de Liège a été déclaré qu'en ;ivaiice- 
ntcnt dudit mariage il donnera a son neveu tout le droit, action el intérêt qu'il 
• ]M ««oir M iniumdb' 4 la cemtf A jfeniw. In cMlami» fmvi «f M^H^^ 
de Weert, la terre de Corienem, acouerie de Thorn et Itter, etc., el toutes leur« 
apfianaMnees, ainsi comme il lc« a acquis (nr ackai ou «ppoiatcmenl qu'il 
avilît av^&ki mOMeigaMr le comte i$ U$m et «ttieMSt, et à tontca le» 
ebaigot dont elle» penmni être chargée». 

€ Ilem, outre ce, mondil suigncur dr I (> t"' ^ promis di; pjyer el compter A Henri 
Balderiek, UMxrU et ayant le château de Uornes en te$ ffldinf pour eee ayant 
«mut, de tout e» epu UéSl Hmrifêmrra dtm tmitr d eame d» têdii» fafin 
dudit chdtea» de llomei et tet appartenances, el de le remettre et dilivrer 
fmitU «1 didwgi it matM diadit* jeune coaUe el damoviell», puarvu qao paur 
■MOdVfer ledit cblttao bon dMoaiM ttudit Henri, l'on prmdn el cjni>l(i}<jra 
anfaat de deniers venantada eHé de ladite damoiselle, comme porteront la 
gagèrcet rachat dudit chiteau et ce qui sera dû audit Henri, dont mondit sei- 
gneur a promis et promet de rembourser et contenter ledit jeune comie et ladite 
daaMnaelle dedam tnla ana pfocbaiBenKnt veuato et de a*eii obliger k Tappai- 
sement des parties et de leurs parents et amis. 

• lieui, de la part do naondït aeigaeur le prince a été dit et déclaré qu'en avance- 
oMui du Buriage «le ladiie danoiselle «a notât il donnera audit jeaoe comte et 
ladite dmoieeUe tout la droit, aetfm tt htUrit f«'ll a ftt wuHtvdimitmiKr 
aurdits comté de Uornes, ville, château, terres, seigneuries et avouertes de Jlomes, 
de Weert, d» Cartessem, de Thon et lU»r, et leurs appartenance» en tel étal et à 
telle chaqie qi« ta le comte dit JUnvf ion gnad^pire leoltd mil IdNiét et 
ordonnés par iwtiMmrt. dont il fera les transpOTU tab et partout oà II appar- 
tiendra, pourvu que mondit seigneur le prince ou ses hoirs aura et recevra des 
premiers et plus apparents deniers qui viendront cl seront pajés et délivrés ou 
eafojiëo à ladite daoaoiielle par la leim d'Eapogne ou paf madame Haignerite 
d'Autriche, princesse de Castille el ^ présent duchesse de S.ivoye, dont ci-après 
sera touchée la somme de deux mille florins de Rhin, vingt pattars, monnaie de 
Btabani, pour le fonn. 

• Item, el panai tant ladilo dimoiadle et ledit jeune comte ont renoncé et renon- 
ceront, et promettent de reconnaître la renonciation où il appartiendra à tout 
w qu'elle pourra avoir ou demander i mondit seigneur lo prince ou ses hoirs, à 
«anie de ta luecemiou paternelle, mnmmelle m «tire, aoit par voie de leiut 
ou non testai, en quelque manière que ce soit jusqu'aujourd'hui, sauf le droit 
qu'elle pourrait avoir en la succession de feu, de noble mémoire, le comte 
Vinoent-Frëdérie et Bernard de Uew*. Item, en outre, ladite damoisdle a dit 
et dédnié qw madame la princema de Caatillo el dnAime do Soto^ « mnai 
la reine d'Bi|M|iio> lit ont donod en avueaoNiii de aon mariage pin^enva 
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grand» déniera dcsqoels elle apporteia ea aTanoemenl d'iœloi un mariage la 
WBBittda dii ■illt ■oriwd.'or Nimmlk quione mille florîiitd* Rhin, vingt 
pattan» mMui* de Bnhnl. pour le loria, dont et de sa târelé et pajernent 

d'icrui ]n parties sont contentes, pour \û% employer à rachat et déchaîne des 
rente» et gagoi^ dont leadita conté, châteaux, terres et seignearies sont obligés 
et afbetéi. 

Item, outre dit ladite damoiselle qu'elle apportera en avancement de nwdit 

mariage tons les bagues, joyaux, vêtements et habillenentt, leM|aelBelleeMiiiie 

valoir, pour une fois, la somme de dix mille francs. 

Etl eea^tiiaaé <|iie ai kdH jenne «omle «elUil de «i« k Uif» devKM hdile 

(hmoisclle en délaissant hoirs de leurs corps on non, en rp ras ladite damoiselle 

aura et retiendra sa vie daranl, tant «ealement pour son douaire ior ledit 

coacé de Horeea, té^mtit de Weeri, h Miane de Mie mille llerint de 

Rbi», viigt pattars. monnaie de Bnbeet, pour le florin, perte, et iccnx prendre 

et avoir sur lesdits comté, terres et seigneuries et aotree qiû «p|nrtînidreM 

audit jeune comte où qu'elles soient situées ou assises. 

lien, an eu ciidii, aufe et Ntieedft lediie demeiNUe «dhe vie dannt. et 

elU' «Irnimrante sans se rcniaricr, k ' li'itr tm ih' WVert pour sa demcurr; et si 
elle se remariait, en ce cas, elle sera teouv de se départir dudit cbltcau, de le 
raidre et lemettre en la nain de set enfimis, lî elle es avait, e« dee Mritieta 
dudit jeune comte, en retenant, comme dit est, lesdits trois mille Qorins de 
Rhin sa vie durant, pourvu qu'en départant dudit chllcaii do Wucrt, H-^^lits 
entants en auraient du cété de Homes, auxquels lesdits comté et seigneuries 
aoeeUereat, aenMl leiwe de lai tailler et aaiignar ne aMÛMa ceapélMie 
et raisonnable en quelque boaaa ville ]Mar8adaBienn,aa viadmaat, al Icadito 
trois mille florins par an. 

Item, au cas susdit poorn taditt^aBoiielle, endedafla lix leniaiBflaapite le Iri- 
|iaadeian aurit leRaocer à km tes dettes que sondit mari et elle pourront avoir 

faites et aussi 'i tontes autres et à tous les Licu^ mpuWcs, saufot tLScrvé qu'elle 
retiendra tous sn véteamia, baguée et jojanx appartenants à son corps et dcui 
dnabne dielHaa niaaaublaaacM daa aieUleaNa ttpiaierica, Itia et liagea et 

autres meubles y appartenants avec son dounire suns charge (raneunes dettes. 
Item, si ledit jeune comte et mademoiselle allaient de vie i trépas sans délaia- 
scr hoir ou hoirs légitimes procréés dadit mariage, en ce caa, après le trépae 
d'dK Ica quaipe atiile florins, vingt paltors, aaennaie de Bftbant, pour le 
florin, faisant partie dcsdils dix mille florins d'or apportés par ladite (lainiiisdle, 
reiovrneronl à BMndit seigneur le prince et ses héritiers, et le ré«du après le 
Hipaa dndit jenne cemte a«x plue preekùna kétillei* de Mile dameiaeile qai 
aeront irouvés vivants, ou à celui on i ceux au profit desquels elle en aura dis- 
|ioeé, à les prendre le leataur lee bériliei» dodît jaune «emie et deadita comté 
et seigneuries. 

Item, a'il advenait qM ladite dameiaeDe itait de vie à iiépai darani ledit jama 

comte en délaissant enfants dp leurs corps, en ce cas le tout viendra et demeu- 
rera auxdiu enfanta; état eafonls n'avaient, ledit oonlé de Uornee et seignea- 
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rie* de Wecrt. CerUMem et aToaeric» d« Tborn ei luer, stwoéditfOBi ci 
iWM i i— wl M <él<d» nm. Je Bérww» «t leedH» fa willi twrit for, et aîMi 
^'te fnéiétot article e»i déclaré. 

« ftem, tpjc pour '■Mi^K'' iliavdiis jetin* comle et damoiselle, monseigneur d'Areo» 
berg reaonoeta i loua tel droit et action qu'il peut «voir oo prétendre autditt 
vmA 4e HefMtet eaigMariede Weert, pwrvertn de mm inM deaiarâgeoti 
autremcM, t»M pr^i«diee de la ep c ce wi ee poamit lei edmir par le - 
trëpas dudii jeune comte, s'il aïoortît Hiei boire. 

« lUiin, promoltroni mesdiu eagneufS de liège et d'Ambn^ d« Ibift nidii» 
jwM coale «1 deBeîaelle Paide el atalilaMe qui peenble lear aeie poar 
appointer av('< \\" ^rii ti in < i nutrce ayant le^ obligations desdilei tetteê, et 
aiiwi contre ceut qui les voudraient anpécher par voie de fait. 

« tien, foe menamir Jacqaei Honsn, pèi« dwlit jeene eenie. eoafomera d > 
tedien le prénet mité et prenettra de l'entretenir, laisser et Taire entretenir 
sans faire ou aller »ii contnire, et iwi-citlompnt fera mai^amc de Hounks, mère 
dudit jeune comte, conini« déjà a fait ledit seigneur Jacques apparant par leluree 
aignéee deaa main, leMpeik» eaiéM traça cl ediifcta. » 

Jacqtii'ii, comte de IIonNEs, qionsa, en secondes noces, i Bmielles, par eantltldl 
4 noTCtabre 1514, Claudine é» SaM|«, déeédée le % anil 1528. 

Ile aatiage ceaincié par l'iataenee de ■ngoerite, efcbidadmie d'Aaiikhe, 
ainsi que le prouve le imité lui-même dont voici également un extrait : % An 
nom lit; lâ Sainte oi iiidiviséc Trinité, dn Père, Ju Fils et (la bénolt Saint- 
(•ispril, amen. Comme aintïi soit qu'il ait été pourparlé entre trés-hautc et tr^ 
etcèlleNle prinoaMa, nadaaw ttaigaariie, aieUdocbeaN d*A«tricbe «t «en- 
lesse de Bourgogne, dmiairii^rfi de Savovi», et noble et ptiiss.int seigneur messire 
Jacques na Uokhbs, canite dudil lieu, seigneur <)' Altcna, do Weert et de Cortex 
■eai, elMialw de Feidre de ta Teiioii-d'Or, pour parveair «a «idli de naiii^ 
entre ledit se^netir et mademoiselle Claude de Sacoye, fille naturolk de fal 
trve-lnut et puissant prince Philippe, duc 1 • S-ivoye, de Chahl.iv. d'Annsic, 
légitimée par la très-sacrée majesté de l'empereur; et désirant Icsdites parties 
veair» l'elbiei eoMliiMM dtidit ■aavi«|e, at^fomdliri qnairièMe d« neia de 
novembre de l'an 1514, pearfiepefwnmelleDtentëtabiîe, en présence do madite 
dame, de hauts, nobles et puisants princes et seigneurs, Frédéric, dur de 
Bavière, comte palatin du Rhin; Philippe, duc do Clives, seigneur de iUves- 
idn; Cftariea dis Cng, prineedeGhinay; Heari, eamie de Nataaa; Gailkwnw 
de Croy, seigneur de Chi^vrrs, giinvomeor de l'hAtel cl premier chamh( tl.in de 
monseignear; mcasire KIoris <f fj^monl.aeigneard'iieeliteia; mc«ire Philippe, 
Utaid de Bourgogne, amiral de la mer; le oenHe fdlit d« Wordemberg, 
Adelphe de Bourgogne, seigneur dé Be^ercn ; messire Ferry de Croy, seignear 
da RomU, grand-maitre d'hâtel; me^^irc Michel de Croy, he'içtntûT de Sempv; 
fVéddrîc, comte de Sourri ; uu^ire Cliy de la Baume, cuuiie de Munt-Kevcl, 
chevalier d'kaancvr de andame Aaiaiae da Oay, teigMar de Tho* : même 
Gérard de Plaines, seigneur de La Roiclie. chef et président du privé-conseil; 
messire Laarent GorreVod, chevalier; baron de Moncanay, Jacques d$ LMXm- 
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bourq. wigneoT d Anssv ; Josciib de Montmorency, ricorate de Lillo, et Louis de 
t'jfuuir»*, Miigneur de t'rael, pour ce ammblésà l'instaoceet requête desditc» 
partial, et «a prdaenca dw McHuira et MMirM impériMS louiigiiéa, ledit 
iieigTieur comte le îlriBNrs, d'iinc jt.iri, oi ladite damoisclle Claude de Sntoye, 
«l'attira part, lesquelles parties ont promis et juré ans saints éfangiies de 
DwD, etc. Et pour le gnad el singotier anear et bonne alfeelion qn'elle perlait 
k tr èa h ant et puissant prince Philippe, duc de Saroye, son feu seigneor et 
mari, que IHcu ah.wlve, frère légitimé de ladite damoilicHc, lequel à son rivant 
la lui bailla à nourrir en l'âge de cinq ans ou environ, et ioelle lui recommanda 
■n pei amt mhi trépM,clc. » Ce traité est eaooi* non de ttft teem Hem 
conserrcs. 

Jacques, comte db Hoa:«u, éponn, eo troisièncs noces, Anne de Bourgogne, fille 
d'Adolpbe, seigneur de Beteren, deLa Vetcel de Flessingue, cl d'Anne de 
fltofRM, ta^Mlle, apte la nert de mm dpeai, «■«•la née fcan A gquifa, 
conte de Bossu : 
f Jaan, qai anit : 

9* Huinerhe, dame de Bendiest, fin nariét^ en 1491, k Éventd dli fai tUartit, 
comte d'Ârenbcrg, seigneur de Neiifchiiel, mort en 1531, neveu de Gailbnaw 
de la Marck, dit le San^lt^r det Ardennet, ne laissa point de postcritt*. Leurs 
quartiers se voient encore sur les vitraux de l'église Saint-Jacques à Liège. 
lacqM%«aeai» n Banm, dtMM à «mi taan-ili» fiiwwl i$ Is JfiiMl, «ornie 

, d'Areoberg, la terre et seigneoiie^Be o cWit aiuije drat 11 Canf ine ; eeei est 
prouvé par l'acte suivant : 
Jacéki, 9«*e tel Haame, heare tôt Alteia, tet Certenksn «nde tôt Cianenlencfc, 
haeft «vtbnglien des XXIX dagb in mey, anno XV' endc twee, naer doits »yM 
trader saliger, als rcclil erfgciiame, die beerliclievt ende dnrp v;m Houcboul, 
met syne acbtericenen, leenmannen, renien, recbteii code aile anilere tocbc* 
heoflMi, geh^en in den Kempen, in de* ampi «an Gbeéi, «nde metten aelfCQ 

becfk myn voorseyde Imere van Hiiernr ^in snUr îin rlirîiPvt endr dorp vali 
fieM^t etfljck opgedraegen..... loi behoeff jonckcr tvcrimris ta» der Uarck, 
keera tel Afenbei^i ak aynen bebeuwdift aoa, danelvea grève tmi Hemii 
dechter, lot eenen eekiaa «yve liehbead* joffnNnwHafgMMa un IkiaMB; 
4* Antfie. pricniv dn eMifenI de Wem. 

XI. Jean, comte de Horhes et du Saint-Elmpire, seigneur de Hornes, d'AI- 
teoa, de W^rt, de ISederweert, de Wes8em,de Gortessem, de SaffeaLerg, de 
Cianendonck,graDd-venenj' héréditaire de l'Empire, après le décès de son frère 
«Iné, qiûiiMiinitaiaapo«lérilé.Vflici r«cli de nlitf dut mntédtHonMStttdeh 
«■pMri« de CorttMMtt : Éiemrd MN dir JKi^^ 

deslu^l^sr roeoHCher kercken, artzbisschop toi Valence, bisschop lot Lndièlc» 
berto^ lot Bullion, grev»' tôt I.oen, enz., doen kont cnde wi>ton een 
ygelyekx dat op hojâa sevea-en-twinticbsten <tech des maeadt» augusti, 



nOBNBS. 

«OM dnjneot vyf hondtrt oeo^ea^dertidi, voor «u eo oue lMiiiii«imeii,iiier 

oadei^sr lire VCD, coomcii en vcrschcncil tB eddrai welgcborcn hecr Johan, 
prpvc \AN IIoEHSE, he«re \an Altcna en Corlcslicm, en bcghen ude cnde 
bttlileude van ons op \v liefït'n endc ontfangen, oork vnn onzcr kcrck van 
Ludick, t'grcvcscappe vaii Hoorue eudc die hecrhcklieid vau C<jrtc&bcni 
voorseyd, bcm aengcstoimi «nie vmdMMn zynde by die deod, aflyTicheyt 
en ^^eMaàH»'mi synen broeder, nliger gedaehleniMe, edde en wdgéboten 
heer JMOb va» Hokrke, id VfA Icvcn beere en grevé \an Tloerne, heere 
van Altpna on Corlo>lioin, rtiz., en riddcr van den ("«ulilon Vlysc en heefl 
nns (laer van den behooiTukcn eed en omapiiim ^cdaen in handen 
onscn lieven getrouwen en bemiodcit bccr Wilhem van Çoelhem, beere tôt 
Dur», droMirt eus lanto wi MwtaMekeDt dieu «y wout deie zteeke ea 
reyse toot euen stadbdder cmer kenscbcB leenboren geordeneert hadden» 
en hebben by gevoldi nn de leenmannen bier onder gemempt, den séhen 
hecr Joban voor on«pn Jnpn>.ilioii Ifenman apngpnompn onde onlfangbeu, 
aennemen en ontfan^hon, mits de/o, in presentie en li'^cnwoordicbeyt van 
onse Icenmauuoii, luieuientiyk Éverard van der Marck, grève tôt Arenbercb, 
bear tet Myrwaert, NyeweiiNMcb, Boicboll» ende Bruegel, Joban ta» dér 
Jlfarvt, beere lot Sening, Enond tm Zifiartmibmht emen lieven neien 
Rjdieit «Dt lf(mNle> beeie lot Waroulx, Ryckalt im der Rncers, beere tôt 
l.icr, CD meer endere, em. Bniswl, den dacb, naend en jaer Ons Heer 
voorseyd. 

En 1539, lorsque rempereor Charics-Quint était attendu, h Toccasion des 
troubles de Gend, la gouTemante invita les principaux dignitaires et dwva« 
liera du pays pour se rendre b Valeneiennes le 18 janvier ei aller au-devant 

de l'empereur, CCS seigneur!^ étaient : Les évéqucs deTournay et d'Utrccbt; 
les marquis de T5ei j;lies, de Beveren, de Tni/e^Miies, de ï.alain;^, de Rrerle- 
rode; le comte d'feiniioy : ions elievaliers de ia Toison-d'Or ; les comtes de 
Meghem et de IIoiunes, les seigneurs de Phalaix, de Mcrodc, de Boxtel, de 
Lo<m, de Maie, de Cbwtingbcn, de Petersem, de Pemwez, de iaucbe» de 6er> 
ael, de Untre, de Vertaiog, de Voden, de Tbidboureb, de SaventJienit de 
Parck, d'Etaiinbourg. de Halewyn, de la Viclite, de Pouckcs, de Dadesectef 
de Castre, de l'aniele. de N oorile, de Meeiheek, de Wiesc, du On^^^noy, de 
Mélisant, de la Motc, de Divmiide, de la lileue-Tour, du Bois, de Bétbcn- 
court, d'ljuttcnhovo,deMorsele, de Zcnnckc.de Bavichove, d'Ekickc, de Stecn- 
voorde, de Donliev, de Flelen, de VTaterleet, de Meeriieke; le gonvemenr 
d^Ama et aeigneur de Menele, te gonvemenr de BéUnuie» le gonvemenr 
de Bapaone, le bailli de Snint-Ooer, les seignenr* de L^neienil, de 
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Dolhain, de Bt-vrf ; Robert d« Montmorency, scigociir de \Visn>es; [es sei- 
gucors de Gomiecourt, de Saini-Légier, de llabarcq, de liomy, d'Au.vy, de 
Noyclles, de Hançhia>,url, de Maries, de iIorj,de Warluzcl; Philippe de Jfonl- 
morenci/j, seigoeor d6 ibcliicourt; les sdgneun <rE|tréet.de Baf l<jtt e. «te. 

Jeuit comte m Hoftin|,âevé kl*Égliw»fitiioaiiiiéïeDl502, k bpréivAté de 
Saiat-Laœberl à Liège, en la place de l'évéijue de Besançon. Butkens parle 
de lui dans la C.énmhgie de la maison de Ltju:lr». i)agc 245, à la lii(^rapliie 
de Thierry de Lynden, vicomte de Dormacl : < l'eu api*cs le couronnemenl 
du roi des Romaiiu», Ferdinand d'Autriche, frère de l'empereur, en loôl, il 
s'enplojia avec «m lMW«-pèn ÊTenrd, comto d'Aranjwtg; Jean, eomle m 
Hona; E|{pioiit, horon de Siveatenbeicti, et Bicheid d» Mtndt, eeigneiir 
de Waroux, à la pacification des Rivag^is, qui étaient nne sorte de gène de 
basse condition, si'diiifnx <m mutins, qui eussent perpétré plusieurs mauK 
au pays de Liège, si leurs desseins u'eusaeot été rompus avec tant de célérité, 
prudence et bonne conduite. » 

Par la mort de «m frère aîné, la biaoche des eomtes db Heninn et d*At> 
lena alltit déteindre : alors Jean bb Hormis, ton bâritier ffodal, s'adressa k 
h cour de Rome et obtint n sécularisation ; et dans Tospoir de faire 
revivre sa maison dans ses propres enfants, il épousa Anne d'Lgmont, lille 
de Florent d'Egmont, comte de Buren, et de Marguerite de Derghe» : elle était 
venve de Joseph de Montmormcy, chevalier, beigucur de Nevele, de Hnber» 
mont, d'Hofsae, de Svjndreebt. 

Cependuit le OMiite m Hoana leniait aea forées a'aflkiUîr ; Fidée de aa 
mort le préoccupait. Dernier représentant mâle do la branche aine de si 
maison, il crut devoir disposer de sa fortune, et il le fit en faveur des 
enfants que sa f'eniiiie avait eus de son premier lit, d'abord, par le 
contrat de mariage du i(> novembre 1540, entre son beau-fils Philippe de 
Hofifmermcy et Walburge dê NUmuttr, me de Vincent, comte de Meurs, à 
qui le contté de Hornea avait été antrefois engsgé, et puis» qaelqiiee jours 
après, il institua pour ses héritiers universels le même Philippe de tfonl- 
moreney fX son frère pormain. et à leur défaut il appela pour recueillir sa 
succes&iou la famille de Nieunacr. l'ai ce^ deux actes, le comte de IIohnes 
n'eidnaii pas «es béritiors préaompiiis qui étaient les descendants de Marie 
DB Hoaass, sa tante, fllle de Frédéric, aeigaciir do Montigny, qui amit été 
mariée avec Philippe de Montmorei« >i. seigneur de Nevde, et ceux de Wal- 
burge DK IlonNES, tante de Marie susdite et sœur de Frédéric de Montigny et 
de Jacque» comte m !Inn>Es : Walburge de Uornes avait été net! I.'c avec (Con- 
rad, comte de Manderscheid, et leur lUle et enfant unique avait épou&é (iuil- 
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dis iViira^^ qui se |HrdMitait pour héritier de Jean, comte ds Hommi, 
comme successeur de Vincent, comte df Meurs. Les représentants de Philippe 
de Mo«4mprency (i) et de Mario de Uohhu étaieot il celte même époque 



10 (kinUM la lilalllle de Wontravrenc; et celle de UUing, par son «llitnce avec tcite ma.Mju, uni 
iUlinliflCt riKll, r«rBto «les prcicmiuiis n oii-saul«nml i b lerrc «leHoroM, nais mCne A Umi( rhériU(>e des cool«f 
»ri(n(ur» ilt Brade. •Bil«uni,wi(a«und'AU«M, iwit^AMMiBi icjMCcaMiMaimt,MrdiMiiMd'«llM,uiiaaalin«D 
rapport «fies leors prélenltont. * 

! Jran dr yto„i>,!(,r,:<,:ii. M-igunir de NcYfle, do MTiunes, de Liedekerclr i l Je Hubcrmoni, 
(ils de Jean, seigneur de MoninMrMic}, d'Ëowieiii de OaunviUe^ <i« Coalaiu, eie., cl de Jeanne, 
4MMde Fowiui, de Kevala M WtaN^ m pmilM fanM, ftil cwoNiller « chuaMUn J« PU- 
lippe-tc-Bun, duc de Duurgugne. Il demeura jeune en la garde de son pire et sou« le de 
Jsc<|UM dt Craon, seigneur de Dompmart, mari de Bonne de Fotteux, ta laote. Il rendit tium- 
maga de la lena de Ncielc, eu 1433, au duc de Boargogiie, qu'il suifîl à A mu ao traili de pait 
foi aa B| atac la rai, ao 1435. Il •■fanm «m «oa frire L^aif A |lMMM)B«m,aaigBaar de» Fat- 
•eus, la parti dn caaia da Clunilaii «i airrii ee prince à la balaOle d« Maailb^r}, an 140B. Son 

|jt're. !jui était con»oiller et > haniLi lLin de Louis IX, fut t.i iii tijjnè ■le ci tie ronduilc, qu'apris 
l'avoir tait «Hoaier d« reutrer dans son àetoif, il le priva de lous ae* bieai qu'il doaaa i 
Gaillaun» ét thntmomurf qu'il «mit an de HarfoeriU «TOi^tasMU, aa laaaaJa fhniM. 0 «al paa^ 
c<* ati p.irlement de Paris, en 1467, pour la terre de Pamechon qui avait apf .irlcnu 3 Jeartne de 
Fotiiuj^, muièrc. Il niuurut le 90 juin 1477, Igé de 5K an», et fut enternS i !'> j;1rsc dt >cvcle. Il 
avait épousé Guduir t'illain, cbanoinesae de Haubeugo, dame de Liedekerrkr, d4!«éd<ie en 1483, 
filin da Jean ViOuin, icigneur de Hausse, et de làudttle, dana da Paatels. EUa mdit «van, l'an 
1413^ k CInrIaHdnede Bourgogue, pour toa ittiaau de Liadaiwrtfca, «I «uaaid* daptri» à Cauand 
fUitafiita frlN^daatlctlancada Btiyiia, BareblaltojadMdil. llicttitat s 




t* Jh» «s ItilBiwm. Mtp» a* »mmÊ, UÊfiÊ, éÊ «iMk as màmtmm, as iill Isi, é> tummi, «s 4* I* 

«liai —Il tuÊyuÊ vtMasis è rl|t <■ U sis m «Hbi^ a m nlb« 4 Mts)* k IM^k ibsl» as mmm 
té a «aasan Uik «s aa kiM i^ili U M* l iatalsa «■ 1411^ A m rMM «i a |stt | 

I st ai kMMii as la Mn« «s asm» i mapp* MahMMt MM a* nsiA^ n 

n iSMS ai k iHiMiiis * sa artit»« mm mm las M H HfiaM is W mtH ma. Il Mill tfmit I 

là Caal, Bis a* Htftm, mm» aa Mmm. il *t Janat ai «m. Bis émmê mm «saMsssM i t» ftalS' 

I è NnilBi rai Mit. 

■ aslkii asMNl, Mm ai ^ p Miiii n, fsl In y^Hmi «a smii 
as ^ iMOb n • ta iia w it 

t- li^H * J h sm un ssi , «Mt sa ssfifi as I— h ai mm anlf «S muM, m |M Mlnr Jm VtUi. 
ir Ckiihs «b JIMMrMV. M* Is « l4iT, l|* as Ml aas «I «satsa Inti, il sema aav to < 





at «■iBnMk «kp^ 



11. Philippe (U .VonimoreHCg, seigneur de 5cvcle, de Wiimes, de Uubermonl, de Saint-Lou, de 
Taveray, de Liedekefake et d'un quart de la baranaie de Haatamranejf, fat d'abord daaiiaé A 
l'C^tiie el daiyan de SalDt-Tkiial d« Uni; tuSM apaia la aMrt da Jacyia» df Mommonng, aa 
vapge de la Taffa-8aini*, al lan Mre ainé s'ajaM pai d^a«fani% il quitta félat t 
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Philippe et Floris de J/ontmorfnft/. bean\-fil>; de Jean UB Hoi^nks ci 
leurs sœurs Élconore cl Marie de MoftUmrency : Élconore avait i-ijousé 
Antoine de Lalcùng, comte de Uooghstracten, et Marie le comte de Ucm^d. 



wauria.ll<|misillhliiMim|*Mi CMktodkSÉiat-PgldMMlns^Viny.dariiiftinetdufirfdr iHontniiirflia). 
T»ngry;il midit aveu a Cuillaumc, baron dcHuDlmurcnry, pourl» wigncuric do $Jiiill-Lieu,WIS MUIHUr* if UcptU. 
mars 15lâ, el oblirilun arrflUu parlcmcalde Vnr'n, le 13 août ISlO.jigrtiint qu'on lui délivrerait 
la quatricoac partie des IMM* 4a HoBtiaONnCï el d'Eroucn sans rico cxr4>pter, sinou le nom et 
le tiirc d« baroa de lloaiiMn>ney qui dnnnurmieml i UniUaame ib.JfmAMmwey- " nDuratl'aii 
I5M, Igé d« eO tn*. Il iraii cpouw, par eontrti da Steplembra 14IW,Hari« M Mowm, dmw de 
Mi->iii;(;ii\ , ili' Il.ii In'i'uui I, ili; ViiKv, ili-i i-Aï-v .'> Diiuay le 7 juin 1558 e( inliuméc j Mt>iiii{;iiy, >in>' 
de Frt'déric ok llonxis, aeigncur de Monligny, cl de PbilipollB d< UtiVh Aiiwi que nous l'avont 
d^jft dit daiM b g4*éa1agie de flan»*, Naria ac IkaxM aa pafta, la» d« la aurt de laeqoca, < 

r», cl p«ui-<lrc avant, cumnie licrili'T^' ?H',nit dumatnrs .^claisïi'^ p ir Ir\ illii«lrf< 
> d'Alteoa, et conjoinleniGnl atec ses llulien de Mommoretu ^, Migutur «le Wisax s, et 
PMISppe de UçmmorrnC!), seigneur de HacbirourI : elle {tlflfècat cOel, son recours en justice, 

devant les ruur* fèodalaa N^aalivct. eoBira Aaaa iEgiatitt al aea peiiia-flto, Philippe et Flori* A 
JtoNMwrciicy, qui Maleal hmtiitt par le teetanent du canle ae Baama» leur betiit-ptfe, aprtt | 
avoir ël« autoriMic par l'empereur Charlos-Quini, «ur sa requ^^te pr^tenliéa audit eni|icrcur an BMit 
de num IVU, à l'effet d'obtenir la diUffaiioH tin cttaactiitr tt gent 4u ttntU 4t S, M., d'entamer 
«N OmUrtjufn paar reeaaiMtlreef éieUer dn éïï«lt préreada de dame Marte, eemttue de lloriiea, 
douairière de .HwfMrr ri tien. <i fencOHlre de dame Anne d'E'jit!"!it . vfnvc de IIi r.:(i>, t( le j< lynfw 
de IftieU fib, it vilki de Wàêtaa, la vouége dm payt de Thorn et Monnlnekeriand, toni fiefi de 
Gm t b 9 et de Muiphen. BiealAtœ pneèa grandit, paii^ae la brincbe de Çjeaboek avait 4^lemant 
des droits k éteter sur l'hérîUige ou le {lâtrimoirii^ ilr-* S'"ij;ni'i(r» d Alletia. Le seigneur de Gaes- 
l>e«k iiilcnla ton action ilevant le {;rand coos' il ilc M.ilinc^ [K.r requête du S-i eclotiro 1^3. Le 
tcigneur de Hacliirourl el de Wisme», ùh ■\'- Mine dc lli:>r:<rs. refot la |liraaiiWioB de «a mire 
ponr ralar«rpar pnniaian laadiim ficft «i denander acte de dill^ce. 
n* enreiit dis i 



f* rHOirir ^ th%lmnmf, mmi m ^» 
t" iMffbt ^ml flun ! 

3* RabMi ét Jfafclwafi m y, ■dfMor 4t Ylltmt» H il* tteaemM, (ranil-WQU J* S*U1 Oiii««, tùafi léM fottérf*i U%t- 
JJm, m mttit M nan lui, i Salal-Omcv. et marW * IVr"** •!« Sal»l-K/palrr« 6t tvite é^Qta i#Mn« ilr 

asMm^ IMrWtra da Iknllaa, «lia da Cbarta» * MM, wlintvr ila itoaUra, ■arfchal Wta<IUaln *• riiAlt*. n 
4* AHM» ai ff^t— I alla auM miTr it Pa«M * am^lln. lalinnr M Ulaank ai «anta an IfoliUara Msaa 
«ffM aiailfS, •«■la irir*«n<|H. Ma i|n*U M talufaal rl aolalr» qua JaaK. cdmic «a Htam, difpaaaU da laal tt 
»lMaMlM <•» lit|»nn it'AlHM, Hâtait 4t lÊtrImmmtf, aalioan *t Wiuiua. fi ratxar ntia tun « atlla ita 
Wan, f«a«ManaM a« «ta 4* M Mn^ Htm nmm *>U M ianaltlH daa |apl«n 4» la natllMLra ik HaHt 
ranMatlM «s M flin Ml«IM« t Êê eiimm as Wlsiii mtm» «Met tr /W >nw amimi tt mi fifê 
> riv^i A j<> adk, «■ M A atf tatt. •> m— iii asm Usa i i 
* «ii iUB M j t M Mhv m HMis *, HmUfiff, tmt i 

«s fMs ai 

si «Ml» a-Mil lalpsir 4i IM|ir> « Ma te * 

IBH. > 

■ " "»J 

A ■ns' * ifciiaMiiisiii M et taïas-aiiBi^ t 

' ai Wu e m , m M« husin i 
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n now iniMcle de danMr id UNit «olier, en Imgne ftun^iie, iftprès 

IBA ancienne tradaction qoe nous avons reruc avec soin sur le teste ori- 
ginal, Tacte mémorable que aoos avons eité piuft baui : 



Ma il «■ pli« iK MfBM mm** n, Ml ««- 




t k mnuin 4» Mirli ■ Immi « IK <■ > m tw|tt : ■ «•* «M M 
MWMtt MM* |MU <M ai^M Al 11 A, nr l<q«cl IM Ml ■ HiuIk rklllpiie 4t Mtalmmut, M^ l l llll <• 
■■MmM. Whasb •Mb, AMriiw !■ l'wi i » <kr/ iIm fmmm ét tt M^ i U , ni^iwt pur n^MO «mm BMln 

MHU ; Mriko, fntlutmn » NUlV* IMUmV II m Moii Ir • Mnakn INi Aaa* ^|||«mt, 

ttB t ii — pMr K« 4roltt «nr la MM«ci«a d« m« fére. L«n^'ll f«l cmala ^ne k «mmc ei Uauu «>Bii 
ikfttt, mmm» fhli— iim prtt*, da loui riirfrlu|« <t«« acigncin i'MMu^ thiUfff^ Mifonr A« BtcUonm. 

M MM 11 ■ i Hurt i, ^ ■ ti km i U l^ikMt miu« MmMur IMil 
*fté$ Mm 4u> Il laiBl 4* Bmm w ■>!■• MMMat ixontgua I'Imct- 
I tfi •«4f*«ar 4* Racklcovn. XartiJi n Homu, caoït* d« llMMkercàc, MifiMar l« ni4«»r qui 

yHnsrtè pMr M«dil 4q 4«nilv ««inl* M Hmni^ 4w trtgwnr» i*AMM«. «landonH u«l à tmp mà 

I An» éi Cr>9, « > b (mar <!• Il »» m l> » nUffmt. il ^tmo OMMiIW II II>m> it«i «miidali. pu 
, 4« m'inn avliDnrt 4'Àllraa, l* tt Ml UH, Mi m> kiw, raalM 4t Mmaa (arasl bI> «aDt («iMaDa, 
M l*ltalal>lr<u<Hi rn «1 aratM a Iraia Htinnn. Cad a» fi mU r** •** 'l t^tm* « ><• danimaalii inii- 

laol M »)«« lHr<irta ét matlatar M Iraaia nHVtiarwW daat rfa««M«k« «le 1* warluaira da lUrla aa Maitaa, 

■Ir4| MHpp*4« i/>HAù(wn: «aici : 

* Cl ttÊÊft» 9*9ên\ d« Henri du Dali, MB al rmr tkarfa 4m tfl^naan da Gtaj», d« HvMtwt tt d« Ticaaato 
de CAbd, •!< uniw l'fclaiiiiàsl/KbM ai a«lr«ai«a qua laadiu Mt naa da vmi laa blaai H raawoi ém aaifiaw dr 
UaMbcakt «a qualila fi aaaMM auralaurt dei lilcM d«dil aalgoaar, et aa dcpuà* la &III' de Mi laJJt# 
«uralcAla M areird^, i«>q«** ^ SiWaM 1M1 larlaar, paradera*! aflllM iMfMB feinNH* IMHfa ia«« du UMaaay, 
nmailMn acUlaaIna da S. SI. aa la itiMMcUarlc «< BaalMat, «t aulllfl lu* 4l Ffm •■dkatlar « tmuin 
l i I I < ^1, aamia t «t «MMl^ lltMl «MfN • M «IMMi 4â PW* fU MHM MMlliiilni •• Mit 4« 
<U-^f uiWa 1 b03. a 

L'alavoee d« «alinevr «k Caaikaak ail aali i a aanatataa par rjnur*a«Uan dlracu d'Auaa da Crvp daoj la bqatdatlpn 
•W dalla* laiM^i paa wm nian; fa qa> r^suMa 4? la Mta KMvaaita qva n««# avam d(alaac«it aitriAa de riAicn- 
i«lr« da I» aartvalra da MarM m I'<>i«tt 

« CojMr «TuM dadaralM» par laqwUf <l.>iij^ \i^r,r 'V y Fbillppa dr ltm>tmt"*mtif, eatgocur ilc U^cli 

cavi, aiarall promis da paya ik lla|Fr ri-lj^r- lj ^mihj» > daui mlUa «taq £->riiH^ ^ {•roi'-iiiu^n qaa ladw wl 

f»rur da llaAkuun avralt fan rttmrt *iir Ir^ lurat •li^ ;el^|»rur de Caai la al , il4i< lu U< ittU Idfid. • 

la aaignaar da Ka^loiufl raau thxrt' J.. ii.-i. tir ij r.jr«>ik uu t<<i'j<iirf >lri t.irjit .le lliri.n m llaaMfi^pn II 

In de t«« Jour*. ^aU» liMMkl fn rlT^l i.>tl. mlc ilUr. lUu, Ic *^*,1U ;u',fll' l.r^, l-l àulljltlf 

• Cfflala éail a* auiras plKaa tj i ur«--r 'Ir lî* li: - itl. m Itiallli dr «iir«'.<-.ir. p^nr .iriit igt :.-3i-jilk*iir^« >U(<u 
lii» «ur Ir CakI <la la r#«n(ïit»' ;.T/trriIuf ^.ri u,]1m,- | .-m Hffv^l, ilr* n-t -'ar. Ci^it'jfv tu rinic ■!<" IIit;ï- 
l«rvlr » 

rbil pfieda JfMiNiwaa'y, MlfBaur lie l(a<hlc>iarl, hf ifta t*à trmtt d« etlWa da M adra au a«ar de 1*^ <ear<ala aa pram-ir 
H m fMMÉWk «-«r k mla «w» «t iMMi «InHi «il M fliMi IiIIbi « n^lill■^ ««r I 
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« Au nom de UicD, ainsi soit-il. A tons rrux qui ce présent instrument ver- 
ront ou lire oiront, sera public et notoire qu'en Tan de Notre-Scigneur 1 540, 
todictioD treôième, le 28" jour dn iiw»i» de novembre, environ les six heures 




iTTotiimarfitc». 
Mi0iim» irt tUvtU. 



4* Ml»«lliH * fia* > «>» *»>^ MBMM 




m. Joteph ^ Jfra»i»rctMf , Mi|MBr d» Ke«cte, d« HnbennoM, ilelI«pMi, do SaiahLm «tda 
qmrt deMMilaMraiey, randit mu au enail» d« jUnUM dM tonw dttVimytt d« Fubiu. Le 10 

juin 153(1, il prumit : « Tenir quille i-t indemne la <lamc Marie si Horres, h mère, «le ce en 
quoi ladite dame, feu oMiire FréJëricM Hoaais, wa pin, et auim im pradécmaout», pourraicot 
Mm nM A caaaadiB lOiH iw ait é r a n » «awta ka taUfiaiK at comaai dea Char iwnx laa-Taunaf . • 
Il Tcodil.Ie 13 octobre 1S37, à AnDi<(l<!JVoN(Hi&r«i^cy,graiid-aiat(rc<lc France, la seigneurie doSaÎBt> 
Len, le Plcwit-Bouchard, et u part dans la Laronnieda llaaUiM>r«ac|, pour 30,870 litre*. Depuit 
U allaà Boulo^De pour auiiter au couronnement dariiapanani ChflÉi Y, el ilani tombé malade, 
il mourai enceUeviDe i laflear de l'^e, l'an I890« hii mpi liit liaaiperiià Weertet enleriédaM 
la sépulture de la iiniîlle de Home*. Il époot*, par entrât du tSaoUlSIS, Aue d'Ejnaaf , flUe 

ainéc lie KKni» \VV.<j<n'^'i , spiuimuf île iturrn cl «le LM-r'l;im. thcvulier de la Tois^n-'lCr, ot de 
Marguertxe, dite Walburco de Bcr^cx. Immédiatement après U mort de Km nutri, elle l'cmprctia 
de réBler« micccimm. HduwfflaadaM an iavaMdret c PMrttfabit par appoiaMnaal «alM 
ilaroe Aiiiic dTtjmùnt, comme ayant le couvernement de tes enf.ints tlrlniws par le trépas âc fra 
ion mars JiMwpti, barun de MoDlDureoc]', et noble liomme Pbilip|M' Ui- ^linumercncg, seigneur de 
Nafele, tuachant U wcemlM |wlaniail«, fa date da Oddocattee 1330. » Elle conroU, aprii la 
murt de Joseph de Mmumtrtiiet, twc Icait <aail» N Ifeaats «•caenr de Waart ei d'AInmit 
lequel, n'ayant pas d'eolaDi*, diipota da M IbrUiM m bimr im anfinK da aa kmiû», 
JaMph df ■ i wK Bia i awi i i ai kaa» fBfmm CDitM In «alinii daM vakï Im mtim t 

t* l'hillff*. 9*1 ••Ml 

f VlwM * M nu mi f i t, Mraa *• M—Utut M *« Utu, iiu'a mImw L«sl> *• Im fci^ ém èt aMyaMM. Sa 
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■OBUS». 

après-midi, du couronnement de notre très-saint père et seigneur, le sei- 
gneur Pftol m» de nom, en préeenoe de moi noiaife poblie et des lémiiiB 
cMiprieiioniiBée, i fin de» pvéïeiil» appelée et ffeqniSf a eompeni lai-mAiiie, 



ft(i(nrur« dr Rcntir. 



ri|» *» finm h* mmm, M tmttl, «t i Madm 4i taarx. |* m miipi U, I 

MM tn tm 4i JW—, ■• ««MM 4» ml» I 
atl «M s Dm à llr * aMtnv «i 

MM I ta tlK «iwlNit b IW m ii * to im <— , « Miri m < 
ta ffttMHi f JdMgr- 

* «M M* il nrin a CatM^h •* B ««h M «Mf! «Ml It «Wf* «• talM fv k HgÊm» tm 
It r Jtk «Hth ar» Ml ■■ «MM* ««t «• tV- t« r*> MM i« Mi 4i Ufo»^ Ikn 
«Ml la Hia * «gla ik |pt fca fwll* «n MMMMfl* fiMt, 4MM M iwIlHw» aBa !■ m 



•kf M mu » 4m 

tét, tm mttu fu m «Mmmmàt mim m 1 mpm » i ta m «Mnkuas ta «ftiHi fil laM 1 1 
ta^ 4Mta ta « •*{ MIT. ta IMHI M ■■■llrr «■■■■11, * M taak m a^i adi hta 1» » Ml 
HHM», ta tri II JIHkl MWta h» |«Hnilllll put vTm m Ml IMwM pa 4« Ammi il par Ht ■> pa 
«• iiMi a «» WM «« 4» BaMBw w m liii Mr rm^mmmmti 4m mmtm m mmm « #JtHB|, raÉa <W 
4mm 4» mm ta 4mmÊ* H tm» 4$ ■ aa w «M IH «tfW la «■ laïaMi 4a aitan ■witet 
U «Mww 4» «kMta M «ak 4t ifiMh Ra 4Mm m» n iwi» » «m i 



• cniMM, «•■iMiai teltat tu 4t MiMHMt Milipw 
WM ftMUK plu pntaM* 1M IMI «lit prtparl par ta tawliin i 



ta i ilia m 4a 
M 



I ^ j, iKB, 1^ Mil, I la 

■lan 4m> ta nala 4a |ita imImmI ta «M 
■ta taa ta amllMa tal |tai itato» « MM «l)«ta 
I, « ja a4M il Ml tfttaiti ■ «Il «MtafM iai 
. * Iwn Jm ■* M twwK M« ta 4a4-lta^ tal fmn. MM 

n ■•al 4i M taMW MiM * mim, 4Mlta m IMIb llta 4i l^a» |itaa 4'l«taqh « irTalMi* 4» JMm- 
fi'M Ita VI ta MMu J«aik •■ iMH aaMl^ a Mtl, mm Itaial ét fwittmml, «ata 4t liital—fc 

r h • mMI IM a MUfta «feu M O n Ml m II MM lUH 4* BiM IlM * >ii||iTia, aata 4i Inln 
I 4* l l i u iit 4» niawU. 4» I mu ta l. « 4>1Mmm 4r 4<»m. Tritl NplMifet 4* Ita 4i ftarii 4t 
y, «4 M uwtkll I llMU|«f 1 



<; «j>i PliUlpp» iif jr«ir<umy. M» >i |l pi 4* tant* |»iliiM l iil i wia Mnln tttitt 4> U mimi m mf, lÉnilta r 4» 

VmJt.. kanin Je «uMi^af, t^tM, U Umi, « 1* MkM « friilMI* 4mW BtlHW MHM * JM^ llfMi ■ MW fc lf« 

4* 11 Ési, ta II d-Mwi m u«ni. 



t< CHMMt 41 

riMa te ta IWiH^fOih 



«•4tJ 



4i niita» < 

4ia* 4» Wi f igii ytm, 0L V, ftr tani m 4» • HMHta* «Mb yml 4 WMn, Kar 
«• MatMMNM^ «taMMa ti ràto* 4* ta 1Uwi.4'«b ItariM 4t Nillliv» * Mm*. 
4ktoMiM4'lta.M ifÂÊm, mmum* amttmn, 4tt *M têt 4» Miiuau 

M 4* CmiMM * «iliiiil n i i. Ct 4M«Mr aMM W i n «MM < 4 WiaMi » 4» Mta M 4« 
WM ata* ta $ il « i» fg ln MM ét — 1^ ■ «M ii«|u , iMili « ■■il» «MM fcVM, Mita «I ftmm» •tlftmi 
MMlM * Mtaf, «MM 4» aattalnMM, Miw M laiMi M M iiMtiiMw M», «nritar 4* h 1Wmii> 

4'Or^ «MHntr « *iMli l lM 4a ni, Mn iIn, flfr' <** MM^IBB ta ^itaalriii Bill» 4t M M il y | . 

cl pMMI «< WMt-Cntt t Ul«% 4W MMI 4» >hM «1 pakatat 4mh 4Hriilta« 4r ■nM- 
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et en sa propre personne, irts-iiohlc ei irès-iUustrc seigneur, incs-sire Juuii. 
oomte DB UoHSEs, seigaeur de Weeri, «i' Aliéna, de Cx>rte8sem, malade ei 
inflnne 4e oorpi» imm eo bonne paimnce de meensci entendemeat, réflé- 



. ,ut% tiiMra. BnUtfn. tu., jwm nii il« xml kMU ft fn H m — ium, auitm* Jlam f^fmM, 
liKMi, Umc lia V>m, d-Alitiii, >i min; *» kn< « |vImim nlfMar Flmf * 4Mihmk|I> 
•Wrf. baroo ilc UMit'y « 4< Uw, innntaNr 4t Ta«n*r •• Tninallto, Ma Mtlk « 4i IHit kHM «l 
vwiuata ^M, naJaiiK MnK iIf «vuliairwHf , enniMK imtMtn »r l«Uia«, <ia> 4t CMiMi PMMd m,i ■■ 
MU, il'nuc («rli <l autari^igl ]r natr «Mn «u «ami* pmaw «• nam Um ik gMrbf», Intliu fMito 4t 

a'as «M CI 4'a<in, linnt romtan M «MminM k MniM 4t mrt>|« 4*IhM mttén AuMlM * Mi<V> «•••» 
<l« lloa(hfUa(M, « ik hiitu dam Évionnr» 4> iru>t>u«>wy, laai l« inimt, tnmnm « laa wml iM cj-iprta «sito 

M 4Mai*>< rr-nii. r.-g»iil. Mil mt-in Ànlaioa ^> t lUWf , sanla 4a ||M|hitrMU«, ait V^HOu ftfHtlttn ^M* 
UtaHM joatwaat at paatMaM» 4 ■ fntU m M prva«ut mariafa laa él ll ttm ti , larraa, aalglWirtaaw rwala», ai ly aiaa 

•I HN» MialtmH, k «mu II «rwiSi «aM M iijjia u tla «a Binliiimiifc « wliaaartt 4* Byikoaruai. 

It W 4a MlnlaHiali, U Mm 4i alut 4a>aaa aa w ii n l, « IMM 4««a fa ïail i «> HlaaMuraKir • 

ilffciafé lui apfiuuoir « ^'tfla |MM4 4a CC ptéaaal marfip^ 
£H«aara 4a JfnWwnNf. •» V»*!* *■■> •■■>4<. <°tl"> 4W <«r k MMialMI iw M lll l ll M Vmmt, HpmiÊÊ 

4'AIMa, alaal fu'il aai 411 4ua la aaaoM 4t amiaf* 4a aaa Ma CaBInuM * ttMmt aaaa aaii^CkMtUfka fl{|f 
«aat : a llan, la awaaaal^a 4a fana la baaia «t polaaaola dama a aa i fama lÉlfaoara 4« Jfaa l iaaiaai ty , 4aaaa rgmtetaa ilanaa» 
riàst 4u(Ul ll4d(liMrafft«A, aa B4rc. mn^iltfmjét jiar laa^tai 4'laa«ateW« an laquctia aa Irvumt la «aau df llaratf» 
laa barvnniaa 4a Nnelr. Muallfoy, Catacfaan, Jlouckoll, laa taffrea aa tkUaa 4a VTaaal, Warluaa, Aluna. lea i«lfn««- 
rW d< ViBf. PafWft, Wlnaaa, llatliinHirt, Aahkt-Ir Grand. LâcnranJi, Sellantoun, M autraa. a La (jaatarll^ 4'£ko 
aaaa 4a Jhaawatwwy ac traaaa aaaapfba 4au aafla 4al a a ai l aa 4a Lalala^ ^ saaa 4alian«a a la aana 4a eaua pta- 
anic BMM, laaiwta a«« laawi 4aa | WW lII tm K WIH H «• M NMMIM M tUMM M iMMb Mi||*Mn 4PMNWh 
4b alMf 4f Irur mart lfcM «w aai ; 
HjtU J' J/ i.^m T'iiry uiftin; : I' a ChaPkat cofRU 4c t/tloimg, lirco d'i:><'jr=.i il. rht«l'irr <lr T >i>'>n d'Or, 
sl< SI»f|'Jrjirr i, Lp.y, ii .1 *f WaTTU. Wfa |«(ma^n de UtilifyX /.ifDl^y. r...nj[€ ijr H li 'Lf Jr 1 1 ; . fl.^,*iia» d- 

la Ta4aiM-tl'0f , a^t Lt t^KirlrM, romir d fitlatay, baran d'Eafornali, ti-;,tli^r ■!« [* Tuiiun iVIlr, K'-iiiv rt tiroir >1a u 
viUa d'Andaaardc. -Jr Jadci^lm' li' ItMmtomrj^ al i* cvi^r l^irrre truol. ifiiita il« S/aHÊfnd, g<su^trt»*»Êf d( 
Lluaaèoafff, t^rTi.kr -li In r-'iwr. v>>r, «ritf de llar(aarh>> V-' S'-i-r' Jr, 'Utt^lc^ tu Olla de n<tiau4 4r JTrv 

*a«4>, atMialtfr de la TolaMi d'Or, « de PlUllyaUa 4i ia Jtant. riern Eianl, aMiU 4« Xa^^U^ aanrw m «GUI. 



inunlmprfnfjj, 
e(i||n(ur» &c Qrwlr. 



IV. Philippe d» Mnu w U M M jf, *cigaeur de Ncvclc, comto do Horncs cl d« llayn,baMnd'Alinui, 
•rigueur d« Weeri par b imuiMni da Umm, camt» as Hoan^ aaa Iwaii p tia M <«ttiia, <piMni 
Wat bar^e, comtcMetfc WçMMwr. I.<to»in«iitiiniiaat<Dnptial«i fiinDt ai^^ 

«ntr« lui, J«an, comtoDc Homes, accompagné de sa femme ADOud'EgmoHt, e.t Guillaume, comletft' 
JVimiMer. ie mariafa ■« pomaii ■• faim imatédiaMnent, à caaaa du jaane àgt de* futnn époiu. 
LeeoBlmt fiit aenbowat aiiaé le n jamièr 1846, ea pirétePM d'Anne 4'Qt««M,eDmleMe deuai- 
rièrc '1<' TIorTic-v; d« Marguerili» de Benjhei, (•omleiuc iii- Bu nu i i I.iiiTilam ; de Masiinilien d'Erj- 
mont, comte do Bareu; de Wiaaadl de Urj^laoi, grand-commandeur du kaillia((e du Vieux- 
J«M pour l'oidM Mattd^wi toCdUme, <al> ieifhwnH', yta 4ù WalbMige» de Geaphert 
ou Rambcrt, eenie de Sietinaer ei de Lymbotirg, tcigneur d'Alpken, el d'aatm encore qui appo- 
tirvnt au contrat leurs sceaux et leur signature. Ce contrai confirmait le teslaoïonl de Jean, 
comte Di HoRRBs, et il y «Slait clairement et neltcment stipulé : Dot iH ytiialle de voorteydi- 
Imr nfUpi (d« Èkmtmtrtmtf) m ht» f tarit t§n krotdtr tmtttr «tn^ «witfft gtttartt» u ht^ 
•namteavM * «»»i »ei ii » i i i » laatwi, diar «lidw V gmt fkkâf ww Jear—, tiaât nafe jt etfllrteyr 
van Wetrt, dorpen l'an Hvuchult enJe Brt e gt l, l aai tOm Aanw tMMmrttit,étm kKgm «M Mta- 
■acr ttreaUen en $»ec«ttrcn tulUn. 

Hd «■ lOMI, PiiUppe de ApMMMIl Mtit i peine «miat «a H^eriM ^ad ilw Mvb cm 
Walburjc de WeKTrrfi- qui srait rci^u h naissance en !fî23 : cfllP union lui donnait re<ipntr il'^tn- 
l'un de* aeisaeun les plus riche* ei les plus puiManli de* Payt-Ba*. il avait pai«< »«* jeunes 
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cliusaDt et ayant éfjoA à la fragilité de la nature humaine, qui dès la nai»- 
naee eftfqfotteàli mort; tauàèbtak vûêA rien ii*«it pins cflcttin qM 
b mort et rien phn inoertaiB que llMnie «Tieelle, «âpérait et «mbaitani, 



UlonllTtlirCtlfJ, JUS avec SCS Kztiri MUS Im bons soins de « mère rt mms ta direction de Jc.iii, lonilr le Hobiiu. 
MÏQIKUre lit RtOlU» Il s'atucba depuis au service de l'ompcrLur Churlrs V qui le fit ^ntilhommc tic u Luui.iie (il l'cm- 
ploya en dircrses occasions de guerre. Il éuil absent, à te Mlits da Fntpercur, lorsque fui eom- 
OMneé te juMèi pmr Vhéàia^ al te jpalriaaiiiM daioaailM w Bouiii^MiifBnin d'Allcu, de U 
part des Uriiim Itodiux d» M« d«raieM«l d'aatin hténuét} M iUMM tHiUtliia àte Mpré- 
«euler dans certaines formalités, comm« «n k «aH par On* pièe» dMa dSM llmfanUdR de la 
raiiMo laoruuire de Marie m Hocaai : 

€ Esp<dilMnde te jeanée aenn I Arnbeai paMafaM tee gammcor et (eaa de eeiweil ea 
(nit-Mro, II- S' jijiir iFo^tobre 1344, sur I'.i|ipûiiitrrnenl amiable que lors la cause fut mite en sur- 
scaoco à raiion que U itigutMr dt licttit était en exfMilion de gutn* autervie* dt [«mptrtmr. S'y 
r«taBad1*i» dddafd^Mla dame deVoattMeattef Mnltadariia,aii mi pmcamir, A fammelar 
le* rriiofs do GucUlrc délaissé par son cousin le comte sa Hoaaxs. > 

Philippe de Moatmoreney , comte de Horn», et Anne d^Sgmonl, sa mère, levèrent, l'an ISSO, 
une somme de Î3,000 florins de Gaspor nn dcr Lippe, dit Hoen, »ri|^sour de Blicobeck, en faveur 
de qni Anne fSgmoat remota 4 ana ntobnit jaiiia'& cracnrrenoe de 3.000 Oarina, par acte pavA 
detaal la eewr de OutÉffB te 14 oetebn ISSU. Ik levèrent eneei» Tannée ealvenM, da ntae tci- 

l.iictir. une sfiinmc dr 31 ,0<37 florins. Hcrman de ffietinacr, fn'n- <tc Walturpo, ftmrrp <Ic Pliili[i|)r 
lie Upiifmortnçy, consentit ft l'h jputhèque ausdite et *c porta m£mc caoliun pour toute la somme 
par eanirai du S Cïnier iSSS. llafBain et Walbiiri» talent lat deax Ùrltieia prtaiapliiidii 
patrimoine et de rhérîtage de« eontea ni Keatn, seignenn d'Allen», en «Mla du iMiaaMDt de 
iaM, ù défaut d'hoirs ligitimet de Philippe et de Florit dt MonlmonHcy. 

Il fat ensuite capitaine des arohcn de la (arde de Philippe II, ci, en cette qualité, il accom- 
pli ce priace dan» «ca teyafct d'AUeatB|ae, d'Italie, d'Eepafae et d'Anflelerre. A son 
retetir, le rai le pearrat dot sonTemeiaeBt de Caeldre et de Zalphen, et bcréa cliofalîcr de te 
Tuiviir <rUr, .111 cli.ipitr»^ (le r<^t cri1ri<, h ,\u\cn, I'.in l.VSS. On lit dans les notes de Viglius, pour 
Mïrvir & l'bistuirc de l'ordre do la Toison-d'Or, ioconotte* k tous ao* hislorieiM et bialorie^raphet : 
« HeMirenilippadto.l^uMKDmb deBacma, Ait Mt dMtallet de l'tpttt Ifl d'aniiaaW 
ans, et après avoir fait lo serment pertinent, tefnt te celUer de l'eidredc la main du roi. >Ceprinee 
le fit auui amiral ou capilainc-gAoéral do te ner des Payt-Da* M son chambellan; entuile ilae 
siguala à b bataille de Saint-Qucutiu, en tS57, 1 U titc de trois mille Buurguignons, prit une 
paît gterieaae «a oondwt de Cimtreliaos, aerrit otilcaieDt A te défame de LaMmboarg et au méft 
de Deullen*. La fertniie aeablMt aten tel ttre faeenUe. 

La [laix C'itu,!» O^iiiil resis, siga<!c le S avril l^'iO, le fît rrnlrerdans l'intérieur ob le mé«an- 
tnotencnt étail sur le point d'éclater. U te trevva au chapitre raémuialile de l'erdte de te Toïaaiii- 
d'Orqal rut leaniGaBdteSOJttiUetde celle ann<e$ te idaatan fnl mm dei ptat naMtnatu Y 
fureni auwi rîiilippf df iiontmorcnai , sciffncur dr llarbicourl, et Floris d« Montmortncv . seigneur 
de Nontigny. L*.-s correction» i|ui s y iireul jj.ir Toittju d'Uritunt curieuses; non* doDUOiu c£lle4 qui 
cuucernenl l<e eanlei de Horui s et d'K^iiii<nt, et le prince d'Orange, trois pemnnage* qui d^ 
s'associaient Ml WHK da peuple : « Le 1" jour d'aoAl, le prinee d'Orange fut de Ions trouvé per* 
Kunnage Av teoA nebfo et eheTalercui H très-affectionné au terriec de 8. M. : le second d'aottt, eon» 
tinuc VigliuK, le comte de Hume* fut semblabirment loué de toas poor Iris-vertueux chevalier et 
bien digne de l'ordre qa'it perlait i oo ^ $a Ns^osto oonfinaa. Sur le eaiate d'E^eat Au dit pai 
leva qu'il l'diatl it trèt-liicB perlé «l acq,«ilti te ■anitoa de faenti, qn'O nMlail d'dM haale» 
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«ians ce moraeiu où son cœur et «ou corps àoni émus de ces considérations, 
de disposer de tous les biens temporel el périssables qui par la grâce de 
Dion toBHMiMnt 1« ont 4lé domte et «emidéi du» ce pune numdft» et 



. iîltjntmcrcnfp. 

d«la fiMrre, qucluone l'an Munit »icz priser ni rcntercitr. * Eu VS&i, lu comte <Jc Hurnes eti^ncur^ lit ncvtir. 
•iiiittau«MtiMiuiMMd«MiteRuiaiat,àPnMlôft,maclMfiMia d'EftiMit «i Ibos- 
Wi), aiiiïi que \<i prince J'Orange. Lp ùjtutc Je Hume» c-tail a!or^ ilc njtuut Xww \oyii|;.' fjo'il avait 
(aiiea Espagiw ; il s'éuit trouve à U féte do Tolède où le roi cclcbra la âl-Audrc, en lâUO. 

Il fut ciiToyâ 1 Tournay pour padBar Iw tiwUaa «inmiM m wjetde 1* nli^p «i entra m 
cvnaeil d'Eut fgu ofdradu rai. 

Il ijarueenil Im MOtinmtt A» U géndnliiti ri rim m praore qu'il ■ raooiic* i rm«M|ii«- 
nioat lio l'KgliMi cjUioliquc pour iuiin- r i [>rufe«ter en tileDCC lot iiuii'ic'Ut'.i iluctrltic» vn tiintivri' 
d« relifioB, du BMiiMM conduite pouvait (aire douter d« foi nlÀ|ie«>«, et ce d«Hie rofoii plu« 
4» faneanmra 4e li eesdiile 4e m «émet <|eî se eme 4e|Mie 4e tfneifeer ee vif allacheBmt 
ï(i calvinivrar, iiuVIIe protégea oitensiM' im ni, Philippe dt Hontinare'icu , niiiii.' ilf IImpîii*», 
devint ua« des pliu illuatrt* victime* de la politique de Philippe II, rm d btpagnr. qui rnil 
deieirkMaiSer au maintien <iif limif de li nilîgleM eatholiquc aut Payn^Ba*. Kout iaiioBi allu- 
rieo à l'beniUe dna* 4uit ledémweeM m t-m «er la Grand'PUce, * DraseUee, le jaia 
ilNW: ce jeer et en eei«iiilraiti«piieiiBe dAvliende wnf oMtii, furani eiécetf* le eoaue 4c 
nenic»c(ceiiMittceaifegii0e>I(«neml4|j||nciM^4cMUKieU4iic4'ciiiliH iiertagéla 
giciie. 

tear amnelieB eet lîee le 9 cepunbra 18S7, par mdra 4« im 4'AU)e, 4aa* «on praprt 

hAtel uii il avait i deatei'n ataembl)! U< (.'uu^pi1 irCiai ri u-s priiKl|iaux ofltdvrs; • le lendemain, 
rapporte Vi|^Ba daaaaaa anualAtionf manuacrite*, il lui lau duc d'AII>e)aaailila Décaiiaira d'aaieni- 
Mer UedMnUcn4*I'ei4N^ 4tui«nUiUlÉ villa 4e BnMlUt» peur laiur4Meer ni«M et qoe^ao 
juitilîcatioD do h>d fait. Conx qui y comparurent furent lac dnct d'Ancbot, comten dv Maorfeld «I 
d'Aj-niilterg, moniteur de BurlaymaDt ot monsieur le provM do Sainl-Bawo (Vielias), comme chan- 
cvlicr de l'ordre, n'y ayant pourlor$en ladite villa d'outre chevalier dnniteioonliv, sinon le comte 
do Mq^han^ qui n'élail de loal nfait d'naio aukdie qa'il avait, «Mnbïei qna l'en le tenait burt de 
dttger : ee qvi leur fat dii qne ce qu'il afeit fait, arail par ei p r tnw erdeonanee de Sa Xajeilé 
«t que ce lui avait été un iri>tii ïtile regret que les clio^i t ci^iir rii i-n ivU terme» que i< Hi^ < . iinnii>- 
aiaa lui eût été donnée de Sa Majaaté ntéaie centre deux teU «eignear* qu'il avait loojour» aime» 
et eMiiB<t eeenae aet frtnes naît que Sn M^celé eralt caaaaa4<» etqult n'anil pu 4<iobëir, 
comme i) sarnh qiin nul d'entre eux n'eût vo«le Cyft, «c*» ^ «B cèl M ceBU* a»B firtf*^ qmnd 
lia euiSËOl eu telle tiiarjjo, do Sa Majesté. » 

contes de Uuruist et d'EgmealiyrealeBeiIfélAGend, aeeeaapagnés de huit ensciguos d'io- 
lanMrie nt de trois cents oetaiiei^ lena aa|iagneli. Apeie une déteaiien 4'enfiraB nenf agit an 
cbtiaan 4e etlle ville, ils on ftnent «alMiu el dirigé mm» une ItrmidaUe etente, t Broselles, 
où ils furent conduits 1 U maison du Roi, dite Broodhuii; ils y passèrent la nuit. 

taidant oe tcaipa» lei piéfieraiifi de i'cBéentien aarchaient activemeali le peiiede l'HAiel-dc- 
Vîlle fol oecttp^per nnddtaeheeienldtt rëgiiieni 4e lulien Ronero. Au pefnt 4e Jenr. le r<||i<neni 

ilo Si. 1 I , ' l'iieurs compa^ies r»(i3{;tiiilrv, furrmiit un lorp» iK- vln(;l ilfiit <'iiM-ij;iii-^, >,iij'> Ii - 

ordret de RomerOftinranit mtebei allumées, se ranger en bataille sur la place. Deux enseignes gar 
deiani le pelait, el laa aniNittevpac delà garaieanpa ra an w ia nt le» nea panr 4iiriper lac taccaei- 

blemenls. 

L'échaiaud, tendu de noir, cachait le bourreau aous le* draperies, lorsque le comic li lîymim,qui 
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HOIHBS. 

pour le salut de son àme et celle de ses parents ci amis, et pour établir la 
|)aix el TuDion entre ses sujeU; révoquaut, casiUàDt et aonulaul tous testA- 
mcDto, dernièicB diapoaitioni od codieileB ipa sa Mignenie pAt avdr ftito on 



^IxinlmOff tlt'V, jii.irrli.iit le prcmi< r, le monla airccimpagné du meilre-dc-camp don Julien Romeru, du 
*(i(|ntur* lit nrvtlt. tain«> Saliou ei de Harlin ^^.UipK"» ^tfu* <i'Y|if«*, M babil de deuii. Tool prtede tà éuit le 
prtvtt 4e le toar, ayant le mge feu^ \ le nelii. INeatOt arriva le «««le 4e Bevuee yonaat va 

|i0!ir|i.jlcil, un iiNintiviU ol un I.Hjiiiit l noirs. H jrtn los yriii ptir 1»" drap qui rouvrait Ic cadAvri* 
tl'Eginom et dcmandn A ïialinu si c'fUit le corps de ton ami- Sur la réponse affirmalive : < Neu* 
M aeu MaiMt fm «êè, dii-il, en to toomaal *cn la pasple, tf^alt neiw mpriuninemtnt; nutti 
^Byr w i w yar mun mrt la«wwdl> feWi—t« ynf ro» maitret tx^tm éê ma. Ce» pawUe ftireat 
pronenetai tmc thwifie. Hoviiei avoua qu'il toit coupable devant Dieu; nait II nia d'avoir 
uOciisé Ir roi, ajoutant qu'il avait agi dans son intérfl comme pour le bien de U patrie. Aprèt 
avoir conjuré Icf •wstani* d'anir leurs prièrei ans lieoaei» il jeta aon maaleau ei ton bonnel, 
•'ageneutlla detnmt ub petit aatel qn! portait «■ cracifli d'aigeat, joi^ptit le* laaîin «i atlendîi 
le cùup m irl.'l .iv.e «ne héroïque fermeté. 

.Sa tf le ainsi que relie de «on C0in|i*(Ron furent publiquement expM<Ses sur une piqne pendant 
<lc4»^ heurei, et remiie» «Mail* <taoa iw cercueib qui renremaiem lean antre» Ntla» norteb : 
celui du ceoite de Borne» fut tnaiporlé à Weert. La tumtie »e voit eaeore au dUrar do la 
grande i^gl is«. On eo a fait roorertuie en l'année 1 84t , et U province a ordrané que la i<pttlHire 
du hero« qui irait expie son amour pour la liberté par une Gn si triste, mais glorieuse, fût couverte 
d'ano nonveUe pï«m de marbra noîr, encadrée d'orneaieni» en marbre blanci et parlant une 
inacriptwn cemménoralîm en lettre» de enivre. 

Tous 1rs livres bi'-tori'iiii-s qui parlent de la grande révolution aux Pays-Bas, au si<'( Ii' 
dévrivcut U vie publique du «Haie de Homet; mais«ioiBM elle ■ été diJfërraiinciil appréciée 
aelon les lieux «i le» tempo on drcoMiracc», «on» aven» poMé pouvoir rcMwjcr lo locKitr, atii 
à l'ouvrage dn van Metercn, soit à celui Je SiraJa, ou autre» de l'époque. 

Oepui^ W'alburge, comlessc de Kicumur et Je Meurï, veuve de l'bilippc dr Kontmorcncif, comte 
d* Hamcs, convola avec Adolphe, comte de yitunaer et de Lymitourg, dit le comte de Meurs, gon- 
voracw- da paj» de Oooldro pour Ici étala en et MU d'une explosion de poudra en la ville 
d'Amben, Tan ISM, SI* dHitiabeiV, eoniterfe WeiMorr et do L) mbourg, seigneur de Bodbar ai 

il Alj'tn'n. r_t ^t.i tîi ililr, l'oin l^'^«-r (/7/tji/ rî >|i' ^.^U■u^^^_'lrl, v:i Pi-ixirnlo fj'iTiTnf, ^ 

Elle cul de son premier mari, Pbilip[>c de Montmorency, au fils, nommé aussi Philippe, qui nuM- 
rat |eon«,du vivant de «on père. 

nir i.î.'i r.ln S Utrrrht Ir 2% mai ICOf et fut enterrée auprès de wn Sii-ioml irinrl. 

1^ 28 octobre 1504, elle dicta sa dernière TotQnlé,qai fat certifiée par-ilevani notaire le der- 
nier octobre IWI. Ce teatament oit mportoM à caoïe do tlalMl que aoB» j iMoaniMOM : aao» 
avont cru devoir en donner ici te* partie* esacnliellcs d'après une ancienne traduction françaiw. 

Fttnr l'intelligence do ce texte, nous pemoM aussi devoir le faire précéder par deux note* (ur 
'> deux penonnes nommée^ par Walbar(;e : 

Ceoi|te-Ë«eranl, comie de fiofaMhLieb, an aervico do la idpobUquo de Hollande, fil» d'Eraeat, 
naquit le 30 juillet 1808 et meniut le 9 février 4001. n avait dpeuid Sabine dtBçmoM, Clk de 
LariMi.i!. 

Régnier Capi, qui reçoit une coupe dorée ajant appartenu au comte de Bufen, est un de 
<«mq«t coatribirtMnt lo plu» i faire admllre è Awwlot d— k nUfton ^kMmm idheiéo. 

< Nous W.ilbur|;e, cumleme tic Kiennaer, Meur», etc., dame de Bcdbur, etc., coiuidcrant, etc. ; 
espérant ausai qu'il ne nous sera préjudiciable ni i ceua à qui nous donnerons nos comté», ville», 
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ordonnés avant la date des présentes, a fait son te$tunent «I ordonné n der- 
nièrc volonté dan? les fome et manière ci-nprt's : 

« Et (l'abord le testateur recommande sa pauvre âme k Dieu, à sa hmoitt 



«hllMm ei bleni que penr OMI» prémie piirrra et «oirca diflcalMi fMlilîq««*. n'twM ebi*ini 

ni 511 oblrnir ri. rini ,1'iiiu-iiii .Ii- ti<-5 M.'i(;iiriirs fi-i:.d:iiiv. .iv.ins nsi' ,-iii.--î <jiic vus.lil : pr'f ruii'ii-- 
mCDl, D«u$ eolvntlons t'I dcclarans quo le haut né prince Maurice, w. prince «rOrânE»", comte de 
NMBU^niiniiH* à» Vera, MtM UM'ainé «immIb, mue tB«eéiieia en notre «MH^ ville, ckâteau 
«I Umh 4« Hetin, f l la maiton de Kracchaui, avec li>9 Ji^pfu Janccs et a|ifend*nec* d'keux ei tels 
drtrittct Mllomqui nou% rotnpolcnt i caa«c <l'iceii>, W chargr- que Son Eicolleoce avancera que 
los babitaiil* dudil romlù toitrtt mainlenat en la rtlipou chritienne réformée et en leur* Inn- 
chifc» et libérien ci que lei héritier» et léfeleire* d'icelai ptuntenl jouir de reilèl de cette mira 



« Swomleracnl, que Ir tiiin ni' ndln lju-n wiinr ii.mmi \iIi.1|i1u . liU .!<• iiulrr lii.'n-iimc 

bréra, lu aiuu bien-aimé Amoud, comte de Betithem, Slceavuonll, Tr^^lenborQ, etc., uou* tuc- 
«ddei* ea U cUleau, «ilte et edgMnrîe de IMiMr, »w Imici le* tppcMdmec*} iun, «■ h lei" 
gneutie de Garlilorpeu en nonborgli, les biena de Marich et Wvrnil, à Merckfnili. et pin tout te 
que nous avon* ri\ti en fief électeurs et év£quet do Cologoe; CDCOrv en notre part de la lei* 
gneuric do Undliergen, etc., 1 charge que S. B. fcn ■Mlli (tnl M9 devoln pmr moHUtKir Ml 
Jli^ aitc «n ta relift»u ehrHUme rifarmie, eXc 

• Ayant de plat en la conté de Ronm, les acicnearieede Veerl, Wenem, Corlenen, HoikIioII 
■ i r.iMiin-ric ili- Tliurii. lo péage ou tuiilieu de Braliant, l'engaî',' i r <!i: i l'inic i ii I.i ^< i|;iieuric de 
Kc»(cl Cl de Kricckcnbe^, et plu» uénéfakiacnt en lou» le» biens que noa« icnoni co Uef, uni 
dctdme^BnlMnLGneldi* eiéveaiaeda Udm. eomme ceoi 



1 évéqiM de LMpc eomme cemie de Loei, qu'entreoient, en l«a* 

autres nu« bii-n» iih iilili'i in imni<>iiljîcs, rirlinns l't rfili vjtn i's. rii ;i cimpris Piilr>'> \r-s partin H-de- 
Tant spécifiées qui sctruuverani au tenipsdc nutrcdifci. ^l^u^ i.uuijiùuu', (Xtur nu(ri> liériiier univer- 
sel aTouinMitué et initiUlOB* par eetle le bien né nutrc bien-aimé neveu CI (ils éluliénrge-ËfEiard 

tl« Stbu», etc., A charge que S. S. payera l«t detlet de notre ataiMU mortuaire et irmiSkrm «Mil 
jHr m» moyent que let tujcit êt Mtrtâtt tUMi tt ÊttgMUritt pui$$tM itrt iifmiut M ht reli- 
gion ehrélirnne réformée et en lent» franchiu-s et libertés, et que S. S. sera tenue do laisser suivre 
bon Ictdits bien» le* l«p auivaal*, li comme : premièrement, ao pmlît de* paume, per neu> on te» 
«léenlear» de ce wtleo taelaetenl è ddnoaMMr.niile florine monnaie de Biabani une roîe; licni, i 
dame Am-^li'', l'Iwirice, nutrc bicn-aïnice sccur, une paire do salières d'or enr'n Iih ^ itc corail, 
avectix coutcaui do înéme, el encore aix cuillère» d'or enrichie» d'a^lhe, uae cuupc d'une licorne 
enridtie dTor, nec dnnx dnndelien d'ert lirait A U bicn-alaiée conleeie de. AtKftsp^ itne leDlure 
de lit de toile d'or, «avoir U meilleure avee la COUVertO de veloun et toutes les appartenances, 
encore deux sièges de toile d'or, le plu» beau (apti pour ledit lit^ ilem, i damoisellc Anne, ncc 
comtesse de Btnihem, notre nièce aince, uu quarquaiil(colUef)avae Une bague; item, i dtmoiMUe 
Walikurge, in lîlle puînée du tùen né coule dt ValkeUeg», jn aou* életée, une bagne, an cour 
•«ce de» aihe; encore i ioelle «ne bagne en irierrerie»; encore ft la veuve dane 4* Brtitmdt un 
plat d'argent et aiguière; encore une tenture de lit t ium- lapinseric i la discrétion ili -.diiv >■«•. 
cateurii ileni,i Henri-biedcrtck de Milendone^, «cigneur de (toor, noire péage ou toolicu sur la 
Heuee, nonniA te tonliea dn BnlMnit; à noble KaNhaenr de JfifcMtoiifg, aeiire pett en b ■ci|MU> 
rie de Hulit arec les revenus y appartcuaols et y 4'-cheanl»; et â Philippe-Adolphe, fiUdc la dame 
de Lrockeren, une rente annuelle, racbetable, de quime tentt florins, monnaie de Itrabani, el s'il 
vient k meurir devant nous testatrice, entendons que la dame de Lockercn succédera en ladite 
■nniei de», mm enfante de GniUanme de Ifù^f procréés de dame Hadekine de Arpferwte. oo" 
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mère, cl h leur sainte compagnie, priant tr(''$-hainblcmcnt et du fond di> 
son cœur que Dieu lout-jmissani, dans sa inisoricorde immense et inliuie, 
daigne la recevoir el, lui élanl favorable, l'admeltre au uombre de lies élus ; 

m^ntmorcn CP, TetiianèlurttliledediiiiMBtil«tÎM|iBrMi;{ien, MwdMMHuat pimf|i«faM 4 CilteriM md 
MfMinrf b( ttnulti Al^mi^ ootr* femme do ebrabr», ona renie racheubU de cent cinquante florins par an, i rértimrr 
au daoîerieiu, que DouinHitom Ini Are aMign^n c( (tayco sur notre acigneurie de Bedtiur, a la 
cliarfB d* Mira neOBiseurea ladite seigneurie de Bndbur; item, notre héritier universel sera 
obligé de laîatar mimaux dcas deoHNMilai, laiqualk* dancureroM chai aanM A Mite dteèi, tau* 
nothaliili, aoîi dadrap. nieaa aaimiieDUei eepar-dtainvlann aulrati{nritt;«neorel dcmaîaailo 

Aline Hrourk inilli ÎIrirl:i-. riMiiiKiii' <!•■ Rr;(|]:itil, ili-m, Hr'ijniiT C.nnt, liiitir.jmi'slri' li'.V-n-sIrrJani, 
une cwu|>e durée du comte de Buren, d licurcusc mémoire, où e$l gravée la ville d'EngcUlad; 
tiam, t ataltre Adrien l|^r<tflHlc;B autai «na eoupa datéa t«mh! da eonia de Baraa; iiaia, à la 
Tvinmc dudit Mi-roili»lr\n une aiguièrcd'ar(;enl, avec le plat, où sont i^ravéï-s \n .irme? deNieunaer, 
Gocure um: uap|>c de damas avec l'Iilsioirc d'Alx:! et de Cain, avec deux douzainei de terticllea ; 
«CMliIaUeii ilem, l damuitelle Jeanne Canion, «eim de maître Ga^ar da Baigh . vm laiipia 
nappa de daatta avec I biiOoîrc d'Holofirnc, avec toala» le* atnkiMa da aiiawpMivB, lanairi 
^atra daouinea an pins; îiem, i Jean IiiQrnhulT, nntramaltra VïtA)A, dam cAapaa der<ai, ane 
aiuuién' d'arycnl et un pot de cbambrc. Ordonnons de plus que notre héritier universel sera tenu, 
•»ani tg«i,d'bonorablci»enlFl bien oonioDlar tous cavi qui au tnnpa de notre décès tcronl en noire 
•arviea, de laers aenkaa randi»; ilan, <|iie eewi 'de natditi ygatairat qui mudranl an Jnaliea e« 

hors disputer on quereller dircciemt'rii lu indirectement Cette notre disposition tcslanii uuli r ou 
aucun point d'icidie, dèchccroDt 1 l'instant de Icari legs au pruSl de notre biirilicr institué, auto- 
risant, avec S. E„ la kteo aécaoïleAdolpliedk BralAm al notre prMU Imlilné bArîticr univanel 
d'apprdhandar inauntnanl epida aeUe ivdpai et laôi» lat eantdi, irillaa, cUMan, seigneuries et 
aoiret biem à etn reapaeiuenfeiMDl doaata, salon qu'ib inuTatent coavanir pour plus i;rande 
atsurancc de leur droit; «nteodoos aussi celte notre demitre *oI«bI< poiifoir changer, augmenler 
cl diminuert ainti «{lie bon non* MmUera; ai «in ^d'en ranaBipUaaaaeBl da notre damîAM 
Tolonld il n'y aAl nuiDqaeflieHl «n aocana pointa, aïona foqub et lequdrooa par cette lot leiineon 

etats-Qcnéraui des rn ini. • s-rnics, en la protctiion Cl défensi; desipiel» nous ol tins s irrrsMrur* 
nous leoooa, qu'ai leur plaise do (aire faini celle ciéculiuo par quelqu'un de leurs commis cd lear 
nemiimilant inàtamaat qna eoUa natntditiiMHton ei deraiCre aaloBlé «ertlrtaen ptoin aibi, aall 
en vertu d'un teslaaiani tolennel, eodicilr, donation i cause de mort on autre dernière vnloald, 
4tn>i que selon les draiti, conlumes cl bunne manière le mieilv se faire pourra, requérant loni 
empatenflt princes, durs et autres d'y tenir la bonne main en cas de besoin, aussi nonobstant 
«|ni le pourrait rencontrer que qnelqnei aolannitâi, acim ou procMnre* lelon laa droila et cou- 
tnmcf du paya, en ce caa requit, ne leieîoat obsnTjs, aeqnitlte ni Mifia, <|ne nma prions et lequd- 

rons que cette notre disposition, j' iiii Ii > i.ii..>n. prédites, ne soit préjudiciable, iaî\-. ii napaitr 
dérogé, afin qu'en la meilleure forme et manière cette notre dispoaition pntMe torlir effet. 

■ Ainaî par nona Ml en te villa d'Vtracbl, en neli» Utd, l« W octobre de Tm I W4( <t ate qae 
ce demeure secret, avoni nn<ii-m«mc éirii an eiMt feuEilao ot mr l'oipaett de chafM AMillei, 
tunimi! icy, signé et aliigo notre scel. 

Ce dernier octobre anno l'iitH, slilo veteri, comparut par-devant moi Jean de WicI, notain- 
public en U cour d'I'treckt, adniia «t lamenté, en préiance de» témoin* •ous^nutuiuv», a*oc uni à 
ro roqnii rl appelés, la bien n<e dama WallMit|>e, comiCMe ii» VUvmatx, Meurs, Marnai, etc., 
allant et élanl droit en bon enl'MidcmcDt, jouissant parfaitement do >• i in. mirirr f 1 de ses sens, 
dcclanni comment Son Eicellencc en celle éeritiue en diH| feoilleu avait fait écrire et avait ■ 
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BORH 18. 

« Et après que sa pauvre àme se sera détachée de son corps, il veut que 
ses restes mortels soient ensevriis et enterrés devant le malire-autel au 
ehoBur d« T^glîM des firèresHiiieiin, Iwn et plia du bonrg «t ville 



chaque feuilicl sif^'K' et îrcllc nvpc son ".rct, son tovtmni nl, coiliril' nii ilernièrc toluulcquV!! 
voulait et veut coctire i|u'«|>rè8 »on tle^è» Mjrlir» wu \iWiu t ilcl, u.uii <]ue le iD^iue selon droit et 
coutume an pourrait le mieux faire, re<|uc'ratil moi notaire, avec les lénioinici-dc»Mcu MaiBrf(,da 
icnir Boiice da MIM dil* dtclatatiui el te MUMigncr avec ladite Cwellcocc Aiui &ii k Vircckt, 
à ruiel de Son ExceUenee, l'an el j«ar comme dmuii, en primice dti rieur Eainianuel île Sirm- 
kur, naître Frédéric Uugaert et Bernard de MuulcvaMauo, ton» deux aroealA de ladite cour, 
AbnlMU Taa lîootdt, David van Gwonll, S«buiitn de Vyjt, ll«ari C«n vm PaUa«|i, bourgnma 
d*Uli«clit, lénoim * ce appeUt par San EMelleMeel ipéeialemnt rei|iiii. • 

AIiiil <iiic 1111113 l'avons promis d.ins rritp tmjI'. i-, '\ |.ru|n>N imi'.jn jii- t/t iUuMmnrcrir.^, tirur 
de Philippe, comte de Uornea, cl épouse d'iVotoiac <U Laiatny, comlc do Hoo|{l»»tractvn, aon* 
dwuoas ici n peelé ll ld aom le nom Je Laiainy : 

I. Antoine de Lalaiiig, comte de Hoo(;hstraclcn et de Reonchourç, chevalier de la Toison il 'Or, 
créé par Philippe II, roi d'Espagne, mort en dé««inbre tîUSS, M% de Philippe de Lalaittg, injtule 
du Uoofhstr:i> I' 11, l<^iruii do Vill<% chevalier de U Toinou-d'Or, el d'Anne, cumlcssc de Uenutbourg, 
qni UMU i Tourna} le 3 acptemlm IS83, iMnciiail ren Im réfenne* qne aamblaîl eniQcr rasprit 
dn titele ou la toadance de l'jpoqiM : e'éUiil d'alHenn le caractère «rtMaarqué de la neUewa de 
la cuur do Briui-ncs. l e î" miyTf l'KJT, l.i p iuvimantc écrivit au roi d'rs|.,iuiM' : « l.<' rumio de 
Hoojjbatraelcn est encore auprès do lui (prince cfOnngci Anvers) (Gomme sa mire a été ces joui» 
pMide wn iBai> me ddclannt ipe mm Bit dMnIl eorlir de iaditn ville d'Anven. ayant awii 
requis aux comtes (tE'jmont el dit Mal^fcll de ae dédarer le même, pnisqu'ils tuyenl In rhiwi 
aller déscspércmmcnl en la ville, el le lout tendre i une rAvoIle el rébellion manifcutc, et ponr 
avoir une plus jii«le uccMion de partir cl pouvoir plus librement faire bons cl loyaux services i 
Sa MajeMd, ceam il dit en avoir le déair, qatt je le vonluae mander de venir vert iwi, pour Ini 
parler du leraienl «{d'il doit renouveler i Teire Majesté, leqae! il refuse nir raîioim mai fendëei, 
je suis row'iui', (i.Mir tio ]•■■> liiiss-T l'ordrc, ainsi rl'.ivcrlir foni '[ui MMidruat persister en leur 
rébellion, de le mander et aviser, si je dois, en sa maison, vers sa cumpiagnie OU ailleun. • Le» 
feeaiiMt qui ^duùent monlréa lea plui liardie eemblasent dâiUrar tim. Le eeaiite de Boe(;b- 

straetfn ('pons-i, pir rontrat du ît noTombrc 1500, passé A WecrI, Kli'.inuro J/,iirr?rii'rr>;i:i;, vouvc 
de PuDlhui de Lalaing, chevalier do l'ordre de la Toison-d'Or, liile de Jusepli de Mnnimorene^ 
«eigneur de Keveie, et d'Anne d'Egmonl. La testament J'Ëléunure de MoninmreRcf cal dslédo 
Liège, 0 mars ISSS; en voici les diitpoMtiuns essentielles : • ICIle laissa II «m OIs PUlippeUerman 
de Lalaing, chanoine de l.iiice, pour sa part el portion filiale, la terre el beronniede Kerele avec 
se» di'jicQtlances et avec leurs charges auxquelles ils sont réellement obligés, de laquelle il pouna 
vendre les boia el mtoe queiqncs villafc» pour ladéebarsede sa ïam, aam ttwtefuis iKiUbtoaient 
dimtinierladile lerre, le tout avec Tavia du seîi^eur «omle de Roo^bsiraelen, «on frère; ains en 

C«» que toilit M ic,ii.-iir Pïiiliiii..' ricmourv à d |>,ir .lin-i ou ;1 .ai rrii''iil nuMiro tins lioir^ 

Intime* procrijert de >on corps par légitime mariajje, alors veut ladite teatalricc que ladite terre 
dnia aaeeéder I mu Ib, ledit «omie du lloegbsiraeleu, et aprl» a» mort è loi eubMe; mai» neu- 
nal aasii sans emlinlt ou hoirs U^liines, alors icelle terre devra sucei'tlcr au fils nuiisiié do ladite 
icstalriee, le seigneur de Hacbîoourl, cl ses enfants Ir^itimcs et de légitime mariage. -~ Item, elle 
donne el laisse i son lils Charles, pour sa part el portion, Ilacliicourl, BelleuMOH, Lianeourt, 
Damas, Vourcellcs, Fampoun, AcbtelOe-Grand, la lerre et baronaie de Montif^y. et autres liellc* 
etaeigacurics que ladite totitriea a aa payait «anié d'Artois, k charge qu il devra porter. 



»(igniurft àc Uti>clt. 



i)t i|oogt)elTattrn. 
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voulanl, désirant et unlonuani qu'il «>it fuit sur sa sépulture et sa fosse une 
tombe selon l'ordoiiuancc de ses exécuteurs testamentaires, laissant et affec- 
Imt k cet dfet six cents florins de finAent vne fois; 



sala 

l'10 payer ot .icquilior \» «lot Af ma luinr Aiiiin dt Lalainy, damo de Thore, fillo de lniiiir irst^UH i:, cl 

it j^0g|)Mrâlt(n. «aire» change* not^uclle* k*diu bien* et leigiiaariea aeni réellenieat mu«I« et aflecicsi pour quel 
eflèt prarra wndre b» bon, l«rtM cl Mîfaauria, la tevi par couait m a«ia da «hbib 4a 

llooghiîrai i.'u. mui firr''; il. -m, i-II.' t^issf i t .I.innr .i fîlti' rluîinc.', Mar(;iHTi(c tl< toiainj, 
vingt iiiilir liui ius argent 1.1 liuiiiiioïc de brahaul, it trouicr vl |><i)rr par !>uii lits, ledit tcigneur de 

Roaishiimeleiiteftttmceniciii du maria^ d« ladite dame Hatgueriie, leqwl ae pourra tur avit, 
«amail m canaBaiencal «tudil teigaMr cOBtede Hoagimi^^ieni eto.; outre joaira cntiiranent «te 
la terra d'Allena. — Bl le reste de loui sei bieni, terre* et seigneuries^ actions et pr^Watioaa de 

quelqiif r|(i^li(i' 011 ii il ii .- ijii'il» soient, comme la terre et leigncuric <lo ILirs iiM t, Alii ri.i, l.i'aip; 
tumi, ta» pr«ieaiiuns, aciioD& ot droit» «ur le cointé 4« U«e(b»tnusteD oi toutes autres actionsi 
drmttct prtientiaiu, hdii* dama leMatriea Iihm *t dwBS 4 am Sk tedit wàfoMt caaiude 

Nooijh^truclt'h, iti.tiuirinl ir'L'tiii i l ii i ux son Iii'riti<'r 11 i 1 1 IkI, WHiImII ipilO AiOin d<l IM >Hfcn>l 
soit «luiilcut de u )>au et poriion ci-deuus mi>iiiionDee. > 

Ce lesuinent m tcrmiiM aiwt 1 ■ Ce Ibl tinii Mt à t l d fB, •« bi miaoïi d« rialnbitMiM da 
ladite dame tcMatricc. • 

NiSaiiaiDÎns le* eiifanli d'Eluonore <(<■ Jfonimorcitry trouvèrent qu'il était prudent d'accepter la 
aocccssion de leur mire soin b4oéfioe d'iaveataire. 

Oa lit daaa l'iavanuûn de la «iccewùm t • Il y a encore la terre et aaigacurie d'Alteaa, titido 
ao pays de Hollande apr4a le* limite* de BralMuil, Uquelte, depuis I* Fadflcallon de <S*nd, a été 

toujours j'uSM ili ( ji.ir Viluliilie de Sirunacr ei de Meurs, cuniiiii' 111. in « l ni.iinl.MjMr il-' l,i njintosc 
aie ^ieuttotr, vcu«c de (eu Ir dernier Goule do llorues, laquelle, dès le commencement, a voulu pro- 
teadra droit do fétentîon aur ieelin lerra A mim» 4h m Mm diMaas et de ion aeiion nmptiaie, 
sur le in<!mr pied (jti'i lln j - Mend avoir droit rfr n-tr^nlinji su- ta ville i l j'ays J- Wi crl, Wessem et 
ses npparlrnanres, cuuibim que depuis la mort de feu le cnmle llerman, sou trcre, ei «.umme bcri- 
tiiro d'ioetiti, elle ut vt^nut- accumuler encore d'autlCO aolioB*, H 00 mate le droit de propriété 
q»**Ue prélend i ladite lam, daeherdaooaita ii«raiaa,ai^aa teiM événements, le rcmfaouiMaeat 
degraode*iomiB*>dédeai«»qMn)u letonuGnilUaiiM d(r2fi«Kiiaer, son pi>ro, â pr<tf«*aalr» 
fuis audit feu te dernier comte de lluanu, avec t'iutcrdt d'iccux, dont il y en a des enseigncmenti 
tout litpiïdetp aauf que pour ledit droit do propriété il n']f a sut iondenteat aolido pour ladilo cooi- 
toBo <fe lTfe«Na«r. 

.' I.niil t ir[i it AllriKi ivi Imii ti iii|i» fM.iiiTr.iit v.iluir ijupli|iic' Iruis mille fiori[i< |>.ir ,m, sans 
les accroissements qui vaudraient un grand argent en achat j mais par tout ce temps turbuleati 
lodil bien a'a ronda aniaat do nala ooiaaa laoataiii leac;kaf|ai> iMqMlloaporleai do XII i Xllt* 
florins par an. 

• Le procès qui pend i la cMir de HullaBdv, luucbaui tadilc terre d'AUcna, est là comme fourni, 
et en apparenee doit étra jtt|ii A pramo. 

• Mai* il laut •nteadre quo pour ladite tem et *ei(na«rio d' Aliéna, il y a encore un lioil pro» 
eèt catro lo piaOnrear-QéDéral de HolUiule, origiacl deaiandear, d'nne part ; Ir ilrnifar temtt dr 
llorntt et par coKté<j»ent la /eue dame cnmieise de Unachtlraclen, sa Mcur et livrilière, seconde 
part i le comte de Uouikcrclie, tierce parti le Migaeur de La tintytliayae, de <|u«tri«aie port ( lequel 
proeè*, pendant an grand eonaeil do Nalinei, y a été înierloqoé peu auparafant la deraîéro priaa 

de celle *illc, cl i. 'i ont li-- s.iis r-lo rriiii^ rntrc tos mains de l'jn ilr?. mm n i.iinis ilu conseil-privé 
dernièrement établi en la ville d'Anvers, sans que l'on ail depuis procède plus outre eu icellc 
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« Ordonne encore ledit te^tatetir que l'on fasse aussi, selon l'ordonnance 
des exécuteurs tesUmcntaircs, une seconde tombe que Ton placera sur la 
«^nltme k Ibye de mmn Jacqne» dlusoraue mémoire» en son temps 



C.uisr bicT) CM vr.^i que li^» points conlcnui I.Hliir scnimea llItrIlMlIlOiniAlll fMTléVMtaUfe 
d« bdîlc comtesse do BoogliiU'actcfi, ou ks hérilicn. 
m TmmImai lâ tem dé W«ort, WernA^Mc, H y » pmèi pcntetl«o la cbane^lcrle deCucUire 

«Ti Ariihr-m, 4'n!r.'î Tldit'' damr conitL*^SL> Je Huojîli-itr.v^tcn, \%^\\<' ci'mitc«.vi* ^-/r .Yif ii7i.;it r <*l le oomtr- 
lie lluutk^r^k^, aa<|uiil ^mcèb l oQ a servi d «<Jiiùiou£ troU «os ou darauu^c, satii qu« l'on 

ait ricD procéda plus afint ; auaî ■'ft-t'Wi trouve coafofllé d'mMflt Mit procès dtî la part dr 
ladite daoM de Heofiuliaeian» daiMl vella diilinr lîpn |iniltf riaam i il j n encore depuU été ému 
ua aatr» proeèt, («oeluiil ladite ferre de Weeit, ea la cour de Barevondc, par le procurcur-gè- 

Il e»t ^^aleoMnt certain f[u*£l«eiu>re tfe Jfeiunonrncy a redamé le comté do Hortiesp pukque 
aoM ireufoaa daiii n tmatalM f indicatira wi? anle s « Le pracèi ailriml de fette nida^e 

ÉÏ*^OTîarf Sontm^enct/ <nntrf? feu le révèrcndistïme ranlirul Oroesbecck m son djapllrn j.n>Lir 
le conté de Uorae*, dè« l'au 1373» etc. » Autoïno (f« IxUaing, mort en i56S| laissa do sa (emme 



ht J^ootl^atrattm* 




rf. Sur** 4t tna». 



1 pMu. ■■tiln iMit ji«Tniili^aUitf e* !■ 

I lIlrtvCMlUM 4'i;9M«r, roMUMM i» 

«AtMiSrt, 4a INries, dv rnuriiM, 4« a*adtM«, rte., du mwmU 4'fUl * fini é«« 
|4n«r«l du rsj> «t moiU J'Anolt. <>«.; «U4 iiiliiM 4'niii»iT« dtti 
M«Cn Aérien d« .Voifalk*, cWvillcr, tarai d* RovatiAol» wliiicar 4» 
■nr «t «Sfttaâna 4m vllk m ciK d'Arrsk t t 
«M I» 4 



M 4b U eus 44VT, BMto-CarMM 
taili, huM 4« aMia m 4» HmH»- 

4* aMt^raMH» ^1 t «MllU, vw*( «n 

VAmn, «MMllitr d'^i 4« S« 

4!*Anal«, d'oM |»arti haut* <t 

d« C«^S 4ff lU** 

Au* tf'ff^Mftiiit M mm; 

ddtlare êy^itt, coin iiurMi a 




I 4* Ht>«fbitr»HM qui lui •p^nirni pit U tr^^ É» 9m ÉtM «t filMnl Mlfa««r inc«ir« AmoIm rf» 
fataÉlf^ ^bcfritor 4* r«r4rf, «M p#r«, •««< m aff^artMaiw tl MfMlMllH A atvolr : U fr«**lilw d«dli 
MfMUi M IM vlUHn d« a«r» da Mlcrti, 4r « t S Hl Wh 4ê WnM M Ai Mm-Ubvu» la urr* X wi^aiaria 4* 
tr*narM«i. la Urrt tl i$ ■ ■■llii, k* «m Ma* 4t Is UMv H wlpswli À^Êtémm, m%4 an. I» 

•MMl da kc*DcSour«. 
U na laiiiB qa'u» Sb, Mvalr ; 

4nMM 4a X,«Maf, «mm» d* IUofli«trftaUa, 4r Bnncbourf. barnn d* Lmm, Doftrtc m Hamhr^*, «tffnMr da 

Ifi. NVrstir fr* «1 < l'ni.Hirra, rir., rWifttl«r d« VatAru dr U T«â»- ^l'i>f^ •-' ft miu vnfanta * Harr^it*, It M 
f'plfmlfrr l'^'U. if^ Mu4<ni««rt 4a iS an*, ^pwm Marla-llarptarita tf> i)'-n'>ij».'W. ramlmta rf* errUlmanl, htrawitr 

l-ri,.. Jf U.rr/-.. d«rae da FlOf«a da IU«ll«peM --r. <)■ l'.j] n :■ ■!( IW-frii flr.'-,^^.,„r, -i:,. 

•■U«T (!r L< Tv.nc ^'(►f, gMf«r*eur «!« taianit^-iiiit, ik Jtaii-jfrii*, f.iuiu»«« if.- ^aJAJiay, i-irjn--r il' 
M if^inilr f'T-.rT,» Sj TfavV ♦»n»'»Ia. rr. I i '. jir^ l.::ii, cnni'i J 1 ywmf, fflmt-f 4t GaW, fi|p«ï.I,»r rie U I tU..n 
d Or. Pmr rrcju/fr pr>H>t«Dl4r * ^H--»- .f' if f. en l sri 1L.UI, \Kî>ttf«i 4» /.t^tmmf 4'man4i .i .!r* :t>lrttli m 

■frta^iiL cl rt:.r< du Rt! r\ U-rrr ic H'.rn<-s r |.f ..Li VIrlii* i.l uu^ j r l'!--.! i- iiii c.rlrr hrn# 3t CrirUir a 

4' L'.Ci< -J- miM.L-r-.A Vu, M l'iij-.w U-: .llwrv-» .rf-, rrijii.ci 4 fj pi vlct.l n-ti .lAiiU.m* if< I.u.it»;. J'j[.r.'. ri: 
irn-tilirr ■ ti r'f-n"' lu grir-i f'.ifilir lii- Lif;r. Rrfirlï prr.rnf* i *- .1 r liftr ytr iiii 

d-» II'- I* 1 ,V-in 'l'i .'f , I r iix wifi - iir r iirril e -i e Hi'j^ti ■<! Jr 'en, 1 1 it 1 ' rtp' i li llr d r S . 4 , t.in' »ri jn( il'ptffv- 

H-» fi.Œ'iiii — RiT_''i< [►^'^ii'éo [M r 4T>i'liirf Ij prli.r»'"*- a>i iraiiij rtitj irrr 1 '^i-, J' inU r*i».-i' iile «la 

j«lD4f r«vo«iUI« da S. A. « Lr{Miiiri..n ^ocar« d«a aatrt* aoniml*. — Ltt r»it«ni da dMfàirt avae or *iT*t* 
«onlstallnn iMj(.TFJnalf picr nifluntt ii ^'iii"**» «1 HMnuMryr If mmt* da llMfthclravlra. L» NMtaLïo Jn çlts 
pilr*. — L« fofiiic df 1 «(rt^rill* U chij.itrr atjit <l..nnr# i S ,\ pour m ri-ilirr l'I-Q kelip — La rtitCioa 

pi raffart 4n fifmnr* «cMiiiaalr«a rt d^Wt d« 4. A , avat kwi MUb, fa,U ea faf«itf de fm U aHfavqr 99mm. 
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eomie de Homibs, md cher frère» laissant et affectant aussi à cet effet six 
ceoto lloriM de Bralnal me fflit; 
c liMD veald ordonne qneson enleneaient, flnéiftiUn ei exèqnes tnent 



le Hùê^lfaXÊItXn. « diM 4. <• nrt MM. - k CMW* «"«hM Mt «Mm * Mh* iMMlM « MtanMa 4« t. A. - 

(M«r MM tTiMal matit mm k ii rt ii ll i» * It p«fnM <tMr W in i i^ Ith^ ■«■«mmHmw — to jrilM » 
It m^am tt itllil M i * IIm^H il f/u bIr «• mrin ëm MlfMi «■«• m pnr dnr 1. A. «I ■» 
M Jiwiw, MM l« ii Ml ii h » «MT IT m m s •!■ ««nia!. — la prafc tbnri himWl M |«1hii 

»W4MM* !• *««• «• tâm-t Cf * Wft, tu mmai * il êié^êêt t» mmm ^tUÉ^û <i 

Crt uoi » «M* MteM I* n^tÊmm « tanant tnm mm mm» A. <• tM^ m m» Jail u i» 4i|ali rai 
MMb M Ml, JiiiHt t k MH il ta f. L il |riM «Mm bM, «■ m Mil. — 1 

rM HII. — AMM» al 1—11 felM |w f^pw 1^ Ji CmMt | ' Ml a !■ mm <* I 

— LMm «rimi—l «MV< m m», H tu» «Mk IB m mIm'j» A ta II «mm * ) 



•««■■H Mn rtihniin H «nlwJtLM* 
M «iftf* iM l'Alimp 
• «•4* «mrita NMM «■'MM «Mmi» MM « | 

MM» «mi «m nMi^ «i «ti km • m mm un m ani i ii t i i> Mtoi t> mIm* m i « mi mu i 



M mlr na fli nfu m 4* m fitt m mm 
MM M Mm m mmmmMI ^ MM • ta MMM ta! IM Jmm I* MHMM * ti t Hi mêmt « 4» MHUtf, mm 
MM» aMiM» A (MMta 4M M Mi vlM A m immIm ipl» Mtn M^m» w Mit *n> to m, mm <■ 

kMtan afe MMtM, M. liMllis ai MM Mil. ■ 
^ OblMw 4v AMNf p ^nI Mil ï 

s* fkD^pp^BMMM A Jirtrfmip AtfMk 4é Mwillk 4klMÉM 49 ftM||lp M( 4lld IbMSMM » v ^ 

4r«*inta«MM IHU|f»lMnM, taMtai» M* M |mIi4» ta MiMh» A» Hh^MmIm, m r»« 1HI. 
llMi, ■> iMrflM AMa< an Muta At Mt H M HK M MM» «wtat MM «th *• ntMllM; ■ 

!• An Ai lt>l»*W> Am A» Hm^ M MMl», •» tN«M A* 4 MHIm IWI, «M» figlKnM M r l'il I I ip ai- 
^MT A» ■»!• M A» A»rtl»l> «ta* A» «MUMi» IWn AilMiMW «M iM mI» A» flMM CtalM 11, ■HtlNI 
M iMM n, iiiAiilL^ il»|ii»li taBMM A<»M»i, h«l M mAM|i A» fiWi A» Fmm M M |»Ib «Mk mmI 

ià'T'MAM A» hMKital M «rM'MMWHk «MMKr AU'IIUmMI a» h it^ii Aa 



« Ac "-■■-*-'-- * pt AIM «riMMMW A» ta »«M blulMk A-AMtMhai 
Um MW a» mmIh» AtaM M Ml WWM s » M mmb iéi AP Jim A 'miin IMI «fti» ■Hl, 
A»nM Itaa VMiifc MMb* mM «• WVtl» ^ Mnik ImM ^mm^ »<» 1 »I> Aumi |»tMM m 
mmm Mh MM» «i yiAMM» Ahm M«taM MAMM Ar AkHUtb KM* A» ta II M liMI m falMM mI|i 



AiM^ Am Al AUllinvib M itoM Hb 41 iili mi li A» FnMii l«M « HimA iiI| mm ' iwAn 6»ta»M 
JtaMMM^k »iMrillM Aa ni M «M |tM WMl^ M|MM A» iM<umi IM W» A» ni «Ammmi^ iiImA fHi 
Â»"» MnM» Mljta M HÉMm lil|MM A* TMNb «M* PM» M» M iMM MMfc A*» fMti «• kMM «I pi 



A» kM M f MmI alpMr «MIMmm * A^lMv . 
> Ml> Wll^lMlAllk «M Ak «Mi M |tMi%M kMtav M«M dl» • |HMli « tmm IMM ta«Mi|IW«l Mil» 
MM Hl<l*li I» MMM* M M» jUllUlll, MMIMMM «t p« MH m MMM M iMMlr MIM A» MMmHM m 
MiM « Am lui Mm mM MMlb M», il l Qlla l» M wAM AmiiMa Au» A Aatakp, (H* A» Mta M p^iiiM 
«Ap» MtaH AMriM Ai «MM n «M» «MlM «Mu > » n »AtMIM, « MA» Ah 
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célébrés et se fa&sonl après sa mort aussi simplement que possil)le, dans un 
esprit religieux, saus pompe el grands Irais, qui peuvent tteuletuent s'élever 
à hfomne de dwi cent» flbriitt; 



w Calatitg 

Jtm. mmMm^ M taM» Mo», taMUM * WUm te. mUmm, m CM Bi.^ t«MH «» M «w 5, 4«09^trOrtl1l, 



r MMiifk ■■Mh • Cwf» J«|ar, twai <• ri|f"*> "ip** MMa t» MMs ta tiili ln . 



II. Charl«4 dt Lalainj, M'igneur de HacbieourI, de Bellcncourt, de Danta, de Cwrcellc*, 4e 
Panpoas, d'AcfaiM-io-Onuid, baroa ds llaiiti0nj, cmuo de Uuo^iulneten ei 4'uilrM tc6 ftt'il 
raoHÎJI!! par h nort de eon n«v«u Antoio* 4* toknif , en 1814, («le««, le 7 féviter iSM. eouDe 
héritier et «ucteiMur de Jao<|ue« de Lalainij, le fief de Muinllrrie ?i Anni rcruil pr&i de Tour- 
uy. Il fal gonTWDenr d'Anoii et mourut en 1696. Il aiait ëpoutc eo 1007 Aleuadrine dt Lan- 
jgtt, dite de nÇftvto, haMiia« de Peeq et d*B|M^ W de Vitiidr^ «lei M l B e — de Selme-Wiiidru 

4 Hoai, en 1981, Elle do Jacquet de Langlée, chevalier, tutron d'Efne, «aignevr de FeC^eOMCll- 
1er M dnabeUen du roi d'£ipagiie,iouvcraIn-kailli do FUadre, cl de Jec^eeUno de ttêtêurt, dtte 
de Utjiuti, deat t 




re i m m oi 4> ftiitie r mfct ^ ■• e m iw n e w ••■i* i*** «eik 

' i «• pfl» ii i lul t f «im e« mb iM itai ei ttlanit hKmvIi 




WÊKi M HM^ 4pHM e BniiNtt^ ft9 MMMt et ae jMiiiv lei^ SMia a Bwmm^ msamm ei VMtfciMh awteiit 
k Cidiik. 4mt 4t Oii n liiep ee* '* Mai. taar <mimi <• maUtit <ii||Ii m «M • « f ii e n tai , «a. 4> 
M HiMliar» HhmM 4i Mb m B U» B^(H^ «Ml m «nlM AMMM e» tlT 4* pt» m «MM il BilMal, 

na ai n ii i n M i ■wificaaiiwtfi'j 




U II la taa kMc, Km m m eiMn 

e'kM e* e«a antm S<r<»i>tlM; 
<• e »f»if « M Cnia, fMnl 4< 

• m iiiiai i ii ft ii e«eu r*r> •>« hiism, • ■wk» jmmm 
Ib fil ta taaHll ftlr*, fm f*ni •( 
tl 



b tttmiif «« Ma e tt e* > w>*t i , ■nm «a ht* awt iwti|i>»-rr«Bt«i' > * 
r et MHm e^U Mn»eratvvaUiaiet UaaM,liiJalklteiak ««wnmr J* 
ilanii|iMknlWl.etoe«a(iat*JM«*aktMet«diiai^^ «ÉtftifMt *«MM< 

, « ««^ a lett, ewiM «• lai «Ht — i» 1 

•s - f fUfin - f HIMM. 
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c Item laisse et affecte k la fabrique de l'église de Li^e un florin carolus, 
k ftigvr vm fois; 

c TantM ordonne eneore ledit tertaiev qaen «pièeetinon oh iiépaeoii 

CillUtnj III- Albcrl-Françofs Je Latait!:/, .imite lir Iloi-'Clistiai-tcn, Je ncnncliourj;, Laroo de LeuiP, de 

ht ^PO}t)>tratt(n. fooi, d'E)a«,elc>i bcr de t'Iandre, coIodcI d'un régiment d'ioUotenc baul-ullemaad, au tertioe 
d'£ip*gvtt, fMivoneur et capitaine-général du f»1* et OOnM d'Artoll, Apousa, en prcmicrt» 
MMBi, |Mr cwtlral du i juillet ICM, Marie-Clain», tomtiwc 4* SailleHl, flilc atnéc de UaiiniliaB. 
caMIa dê BaWeut , baron de Letdain et Av Saint-Miirtin, rt d« Christine d< Lataing,e\ ootMOndct 
noeeitpar ronlral du 4 tioi«mbre 1637, (lauv Anrrr* iiiir-dcTanlTousitaÎDtCajol, Isabcllc-Marie- 
MadcUitte 4e U^'Aniiterf, née au cblicau tic BarbaoçMi. àAcéiit ta MptenWe 1678, fille 
4'Albcn, dur tArtnttrf, prinM de BariiBiK«ii, cornu d'AleraMiirt et de La Roebe, pair defld- 
iiaul, clii»ï.ilii 1 ilr II Tdisur; ifOr, (;rritlll,iin7me do la chambre itu r<ii iI'K<i':i(;tii'. n>tunrl <!<■ 
cavalerie cl d'inranlcric, gouverneur de Bruxellu, et de Marie de Uarbgfiçoiu vicointeu«dc Dave, 
«lui conela, la 14 mI awe Ulrich, dne da Wurtaailiaf); et de Tadk, isaaila de Maiatbéliard. 
Vftiri quelques eilraiu du dernier contrat qui peuvent encore inlércsscr : <i Companirent en per- 
sORnc mes&irc Alberl-Fiançoil de Lalaing, comte de iloo(;hslrBelen, Homes, Renncbourg, barea 
dr Lruie, Pcrq, Eyaei CaitBBCm, Mtgneur dea terre* et pap d'Altena, Wcert, Viroy, FariMM, 
Brecht, cajMiaiaed'Maaeanpasaie d'faeouactd'amct et eolrafl iTun régimeat d'iaiaaterie haut- 
aliemaud pour le lerviee de 8.11., d'aae part ; et haatencat née daauntelle babelle-Marîe-llade- 
Ijiiip Litp.t -Ar, uhr r(i, iii'c l'i iiu f VM- 1 (.imIi-5s« dudil Arcnbcrg, amiilre de haut et illustre 
prince me«>irc Albert, par la z'^ix de Dieu prioce-Goaiie d'Àrenberp et du iMiut-limpiie, priac» 
de Baibaacant eamM d'Aipenent et de La Bâche es Ardcane, chevalier de Veedie de la Taiwu- 
d'Or, gentilhomme de la chambre de S. )]., et de haute et illnatre priiiceise dame Maria 4t 
Barbançon, princesic-dame et comictse dc(di(9 lieux. M* p^ro et mère, d'autre part. > 

AII>crt-Krançoi& <le Lalaing testa deux fois : dans le premier UMimcnt, f.iit à Anvers loS7 juin 
IttSI, il M qualifie oomie de Bo«f halraeten, Heraei, Heaaeliourg, Imu-oo de Leaae^ Pecq, Epie, 
rolend d'an r<(ineat d'iafimlerie au pied de haui-allemand pour le terrice de 8. M.... et il 

^^joute : « Pour pour\«ir à !:i iMM^fiv.itiiin du bii-ii di- tinlre Fr.invui^ Piiul i/t iMÎairi'j, et tt-aioi 

({uer le» bonoet voluulés «lu'avuu» toujours eues pour le bien et avaocciucut de notre très-cher 
frire, Preeeperfe Lahinç, héron de Hachiceatt.... notre tour Jac^aeliae dê lalaAif , iaan{aiseda 

Tr;i?r|;nii <. ' P ins ]■■ »ci utnl l.-sljim ril ijni fiil [i.ism- A Sainl-Omer le IK août lUi3, Albert dr /.a- 
liiiiiQ se qualifie cnuile de Ilooghstractcn, Bornes, baron de Leuic, Pocq, seigneur des terres et 
paia d'Altea«, Weerl, Winq, «le, lauienieor et «a | ii«a i iia-|{fafi«l du pe^a et canté d'Ar- 
loil, «le. > n y nomme encore mui>»eigneiir Procope d» Lahing, baron d« Hachicourt, son frère, 
et ajoute : Quant i ses biens, terres et scigneurira que Dieu lui a prêtés en ce monde, détirant 
aanrrir paix et amitié entre dame Isabello-Maric-Madclainc de Ligne, dite d'Àtenberg, sa chère 
eatunne et cempesnct et Fraafoia-Paul, coale d* BaiUeulf ion lîb aiad^ qu'il a de défunte, d'hen- 
rauie nânoiie, dane Karie-ClaiWi ceinmiB dndit Baillea](, m |maiiilra lânnei et daaaiiellee 
Dorotbée-Alberiine et Marie-Gabridie, te* deaix IHce, qu'il a «vea ladite disua êt U^Ârw 
terjf... • Il eut du premier lil : 

«• Wtn pk t ué * ^ÊÊ§. MiUa ia lltsÉ h l f M^ aai»a<* Lmtt, ftfm, tte. k« és nM*ib Ht « «m <m hitoi 

Elduaecendlil: 

tr Hits Ci*«Mts » <ttri>i|. iiBiuMe» |i>si»eiwwi, e« ■annim.oi.. mmmt iKrWMrt <a wa Mwt «■*•■>» -mu» 
frtsMa* M wah, m «e»t» «m Ctiailii WnwUa Wal tt KM a inm 4» Jjw «t 4» I h is an, mêiâ» * Sttm.hmm 
4ê t>— sli» 4» KmiMt, tttkH J Mt a i iifc m tmt» 4m «ta u |Miiaa 4m Hsilai—IMii. n opi î nawi «■ 
aM<B,Msu< emat aWiHrWÉI «sH|t fm m fHim rBHn» m Ht h M> jaas^ 4 nliutii MM» Bs pi«a tat k 
taaiaéi iui wrllf <mM éi g i n Mwafi sH'wtsiM ^ iiiliiÉiil ■tfc<M H t M ira <i aM i « iirla mm 4ê m kli*: 

y ■iiiUila llluant 4àMê a» lasipw 
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reconnaissait qu'il ('tait obligé, lenn ou redevable cnTera qnelqu'iin d'une 
dette ou redevance quelcouijuo, r»»U(^ dette soit soldc^e des deniers dispo- 
uibies, soit héréditaires, soit patrimoniaux, ou des meubks, alin d'en déchar» 
g«r 61 libénr tt eonwinDce; 

c Iiein, aMencIn qae dcpaispen a été «riié, eonçuel eonefai, itriioMicur de 
Dieu» avee conseil, intervention et consentement des parent*» eertainmiiage 
et contrat nntf'nnptial entre damoiseau Piiilippe, fils do mrssire Joseph de 
Montmorency et de dame Anne cTEgmotU, d'une part, et daiiioisoile Wal- 
burge, fille légitime de nicssire Vincent, comte de Xitunaer, et d'Ânue de 
WiÊift d'aniK part; lequel mariage, maiiiteiMiit cooeliit ledit tertatew a 
depuii loof^teaiiia déiiié de Imi cirar, alla d'étaMir «t «atretenir bon npport 
et anttié entra les maisons de Bones, de Montmorency et de Nieunaer, et 
aussi il Ta tout particulièrement voulu pour la paix et le bonheur des babi- 
tants de ses spipneuries. Va pour que ledit mariage soit nminleiu! et sorte 
son effet, laisse ledit testateur et donne par ce présent testament audit Phi- 
lippe de BkaajKmmef, en vertu de eertain oetrai et lettna de eoMenicineiit 
octrojrée et aceordéa depuis peu andit Jean, eomte wt Henina, par aa. 
Majesté Impériale et antres arignenn, tout son comté, liiens, seigneuries, 
places, ebàteaux, forteresses, bourgs, fiefs, héritages, rentes, tels qu'ils sont, 
de quelque n;ilnre ([u'ils soient et quels que soient les lieux dans lesquels ils 
sont situés, avec toutes les hauteurs, juridictions et appartenances, en la 
manière que le teatateor les tient et possède actuellement, instituant et 
nommant le même damoiseau Philippe son mi et unlipie héritier, sooa la 
eondition expresse, confimno ï h tolenté et rordennanee du testateur, que sa 
chère et digne épouse dame Anne d^E^mont use cl jouisse de tous lesdits 
biens et les possède, après la mort et trf'pas du leslaleur, t(»taUiTient et sans 
exception, se réservant durant sa vie lé!» prolils et émoluineuts qui en pro- 
viennent, excepté pour le cas où le susdit mariage sera accompli ; alors la 
dame Anne sera tenue deprendre auprès d'elle et d'entretenir ledit damoiseau 
Philippe avec son épouse, ou de leur donner, aeeorder et dft^pier ptace ail- 
leurs, et de leur faire cette rétribution convenaUe qu'ils puissent entretenir 
honorablement et convenablement leur état: au casque ledit damoiseau Phi- 
lippe et son épouse n'étaient pour lors actuellement satisfaits du traitement 
de ladite dame Anne, alors comptera et payera ladite dame Anne au même 
couple annndlenient trois mille florins argent de finbant; et si ledit ma» 
riago conçu et k présent eoneh entre tes parents ne sortait pas son eflist, on 
n'avait pas de suite ni aa vraie eflicacité par quelque empêchement qui pour- 
rait s'élever ou survenir, alors veut aussi ledit teMateur qœ sadite épouse 



légitime, apr»^ fsa mort, ait et possède, sa vie durante, lous les proflts et la 
jouissauce tle lous les biens susUils, Ui&>iuit ci allectaul la propriélc et Tho- 
rédilé de loos Iw mèoMi bio» mullt damoiiem Pbilipiie àt Montmoreneti, 
qui y Moeéden totalemèot et emiirenieiil, rinatitwuil aiitti eoniaM Mqnn- 
mnt MO véritable héritier; 

« Item, ledit testateur laisse encore et donne par cette à sod épouse la daroc 
Anne d'Egmonl et à damoiseau Philippe de Monlmnrenaj, son fils, tous les 
droits et actions que ledit testateur a et pourra avoir sur te pays de Gaesbeek, 
pour pouvoir denunder, pooiMiitre oeo dioits et edioiM, et eo jouir, ton» 
qu'il leur eoBviendia et comme bon leur wnblen pour leur utilité et profit; 

c hem, ledit mcssire, le seigneur comte Jean, testateur, veut et ordeone 
qu'au cas que ledil damoiseau Pliilippc, son liériticr. vienne à mrt>urir sans 
avoir procréé des enfanu légitimes de son corps, qu'alors le damoiseau 
Floris de Montmorency, frère de Philippe prénommé, succède au même Phi* 
lippe duie toua le» pfëeeuts trtièlee et tous tuties dédeiés, spécifiés et 
mentieimés cndevant, bimiil et iostiluent alors le mène damoiseeu floris 
son mi héritier, selon toutes les mesures, formes et teneur dé( Iaré«>s ci-de»> 
sus, mettant alors le même damoiseau Floris en la place de son frère Philippe 
sans aiiruuc exception; et si ledit Philipjie et Floris mouraienl tous les 
deux sans laisser d'hoirs légitimes de leurs épouses, les biens iruui cl tom- 
beront sdon oonventioD matrimoniale, réeervant toujours rosufrait de la 
dameAnneaoadilft; 

« Itenv ledit comte Jean, tealatear, laisse et alfisete au noble et irès-Uluilie 
seigneur, messirc Guil!:inme, mm te de yifunaer, son cher et digne neveu, 
sur tous ses biens, scigneuras, ticls, rentes, etc., tels (juils sont décrits 
ci-devant et que le même testateur les possède, une somme de miiic tloriiiâ 

caroins de renie annueUe rédimaUe, que aea béritieis et sueeesaeun pour- 
font toujours rédimer et aequitiar avec vingt miOe florins carcdua on h 

valeur d'iceuK une fois, pour en disposer selon la teneur do oontiat anté- 
nuptial avisé et conclu depuis peu entre le damoisean Fliilippe de Montmo- 
rencji et la damoiselle Walburge de Meimarr, fille à Meuuacr, |)riant sondit 
neveu que Sa Seigneurie veuille, k celle cause, prêter aide et as^isUnce pour 
que ee testament et dernière volonlé puisse sortir son eSèt dans ks formes 
et uMuièrus ci-desins déeriles, eomme le même leMatew s'en rapporte k • 
sendH neveu ; et à cause de ce et dudit mariage il «laissé et laisse au même 
son neveu lesdits mille Qorins héréditairement on nngt mille florins nue 
fois; 

« item, ordonne, laisse et alTectc encore le prédit testateur à damoiselle 
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Walburge, fille à IS'ieunaer, sa nièw, afin de porter à bonne fin le mariage 
concl» entre le damoiseau Phili|>pc de Montmorency el la même ilanioisclle 
Walburge, dix mille florins une fuis; au lieud'iceux, cinq cents florins caro- 
Ins de KM* aonuelle lacbetabk, à praadie mr loutet ks aei^;iMiiriM pié- 
niHniiiées «t biens spécifiés d-desMW, qae ladite duioiselle anni et 
possédées jwqu'au rachat de;; dix mille florins, comme devant; 

« Et comme la damoiselle Amélie db IIornes, la chère et digne •^.n'nr 
testateur, religieuse, professe au monastère de Saint-Augustin à Wcori, lève 
el reçoit annuellement dudit testateur, à titre viager, quarante florins de 
Bnbsot, ledit testatesr veal cl «rdoone, laisw et tonliaile que ses qamnle 
flerins de rétrittalien ikgkn soisnt eonvertis en nie renie nehelslile d 
héiédilsire au rachat du denier dix-huit, au profit dudit monastère, laquelle 
rente, pour isùTcté el garantie du monastère, selon as volonté» sent hjpotii^ 
quce sur ses biens el seigneuries de Wcert: 

< Item, bisse elalfecle k Mai^uerile, sa fille ualurelle, six mille florins de 
Bndnnt une fois, on, sn lien d'iceas, trois cents florins de BialNtot en renie 
sanncile racheinble peor U totalité de eepilal, aoos ht condUh» que si 
ladite damoiselle Marguerite se plaçait honorablement en état de mariage, 
selon le pré do la dame Anne son éponse, pour ce cas ladite rento et 
preruira cours et commencera au jour de la consommation du mariage, el 
juijqu'alors ladite dame Anne aeca tenne d'entretenir honorablement et hoo- 
nétement h prédite Hstgumile; mais en cas qoe ladite Margnerite ferait le 
contraire et sens le eonienlnneiit de la dsne Anne son éponae, nion Isisae 
ledit testatenr k la bonne volonté de sadite épouse de modérer gndeossMttt 
le don et legs, ainsi fait et laissé, l'abandonnanl ;i '^.i fii'^rétion; 

€ Item, laisse et affecte ledit testateur à Jean, sou tiU bâtard, demeurant à 
Louvain, trois cents florins de Br^snt qn^on loi donnera cl pajcra loisqa'll 
voudra i^étabtir bonofoUenient : aussi ladite Anne sera obligée de le tenir 
graeiemement à l'éodc jusqu'au lonps que bon lui ssniUen» sans dinrâm- 
tioB' de la somme susdite ; 

« Item, laisse et affecte le prénommé testateur au rf^ent des frères Croi- 
siers, a Louvain, vingt-ciuq uiui<b> de seigle une fois, pour prier Dieu pour 
soninie; 

« Item» kisae et affliMie eneore ledit tesiaieur à Rycluld» b&tard de Hontes, 
etl Jean de Reest, demeurant k Malines, à chaenn d'eux, trou cents florins de 

Brabant une fois, qui seront :i toucher, lever et recevoir par enx sur sa pen- 
sion qui a été donni'f et accordée audit t^tatenr par SaMaicsté Impériale: li 
cet eUèt ils concourront aux diligences à faire pour obtenir el recevoir le 



wrplus de ladite peusioo que l'on est encore redevable audit testateur, pour 
le profil et utilité de ses dupositiou ; 

c IteB, hlwe M alliBcie Mit iMtalear m fiim llin^^ 
bong de hditefille de Weert, doue miiide de wigle el an boo iMMir peur 

célébrer anaucllement son anniversaire et obit, et prier Dieu pour son 
âme; lequel don el Ic^s les susdits héritiers et successeurs seront obligés de 
délivrer anauelleoMsal auxdils frères Mineurs, sous la cliaqje de leur cou- 

scieucc; 

• LetestalearhineeialiaGieeiieoie«aiBéaieeeiM«iitdeelkénsMiii^^ 
racoonifement de dnnu vert b gnuedee Hem que ledit teitatear • idMié 

depuis peu pour se faire n Ut, avec permissiou d'en faire faire des cha- 
subles, tuniques et autres ornements d'autel, et rhnpes, afitt de eerrir 
honorablement le Seigneur et de prier Dieu pour !»on ànic ; 

« Item, le prénomme testateur laisse et affecte au cloître de Saiute-Élisa- 
betb, sitné dans wn peje de Henws, eent florin* de Brelieiil nae Ibis, pour 
prier Dien ponr aon Ine et ponr edébcer ton» lee ane lieonèlaiient son an* 
oiveraaire ; 

« Item, veul el oidonne le même testateur que Fr^fh-rir v;h) I^>i', écontète 
ii Wecrl, ileiueure et soit utaintenn dans cet emploi tl ecoutcio a SVecrt aussi 
longtemps qu'il le desservira Uouurabieoieul el couveuableiueul, comme il 
s'en réfère entièvement b lui ; 

f Item, vent et ofdonne le même testateur que peu après ta mortb danm 
Anne, son épouse, partage et distribue en aumônes uux junivres, pour le salut 
de son âmi- et ù l'honneur de Dieu, qiriirc cents florioa de Brabaot une fois, 
OU la Talcui' d'iceus, pour prier Dieu pour i,m àme ; 

c Item, ledit testateur laisse et abandonne tous ses babillemeuts et citevaux 
an soins de son ëpome, ponr en mer et fiiire b n Tokwlé et dtaeiétion, 
aîMi^ le testateur en a efaniféveriialeBDent son ^onaei 

« Le même testateur laisse et affecte encore à la même dame son ëponae 
toutes ses argenteries, meubles ot biens meubles, y compris ions les revenus 
el rendages, tels qu'ils sont et !>eroul trouvés, par le moyen desquels elle sera 
ternie de payer toutes dettes légitimes qui seroul recouuue» aprè> la mort du 
tmiatenr on ce que les créaneierB devraient encore en avoir; 

€ Item, ledit testateur a enooce dêdaré que pour certains moiib pulsmais 
et pour.son plus grand anntage et l'utilité de ses béritiecs, il a vendu la sei- 
gneurie de Wevelphem en Flandre, y comprise sa ticioe j>;)ri du frruyt à 
Bruges, avec toutes leurs appartenance^^, pour certaine somme de deniers 
spécifiés et déclaiés plus amplement et au long daus It» aclet» de vetile, et 
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pour disposer rt ordonner (li>sdite deniers pour le rep<is et snlut de son àme; 
il vcul cl ordonne que l'on donnera pour l'autour de liieu, des premiers et 
plus prompte payeMdtt de b aiAiM Mnine de deoien» dens mille floriai, 
«ne fine» à le leUe dn Seini'EqjHnt de h rille de Weeii peur prier Dien 
tout-puissant peu een âme, à charge de les appliquer au plus grand protil 
et ulilité dcspauvns. «clnn rordonnance et avis de ses exécuteurs et decem 
qui auront la cltargc et administration de ladite table du Saint-Esprit; 

€ Item, laifise et alTecte ledit testateur à la ville de Weert, pour la réparer 
et fortiler lli où il «en le ^os utite et eennnUe, deux mille pareils ÛoriiM 
de Bnbeiit, pour ke y tpfiliqiier et Mlir eekv rordonaance de u« aécv- 
teurs et des bourgmestne et eooseUlers de ladite ville, lesquels deux nulle 
florins Ton prendra et recevra aussi liors desdites sommes de la vente; 

« hem, ledit testateur laisse et allecte encore audit couvent de Sattitc-Eli- 
sabetb, bon des sommes desdites ventes, deux mille fleriiM de Brabant une 
foie, i eomertir en rentes, eoos fat eonditien qne lee frères dndit cowrent 
•enmt lenne etoliliciée à fifeiiirr k perpétnité» de eâftrer nue meew chan- 
tante Ions les jeudis de la semaine, avec luminaire et dévotion convenables, 
comme il appartient, et, indépendamment de ce, tous l<><; himlis, une messe de 
requiem, en priant dévolemeol Dieu tont-puiâ^aut pour ledit testateur, ses 
parents et ses ancêtre; 

< Itenit fattsse et aCbde ledit leslatenr au prieuré et couvent dn rnooMtère 
de lijien, près et hors de b vîltode Seint-Tkrond, troie cents florins de Bra- 
hant nne fiiia» k prendre hors. desdites sommes de deniers, afin de les con- 
vertir en rentes m revcnas annncls : pour qnoi le niénif couvent sera obligé 
de célébrer annuellemi'nt son anniversaire et de prier Dieu pour sou àme; 

c Et quant au restant des deniers provenants de ladite veuie, le tistatcur 
ordonne à sadile dame Anne d'Egmont et ses antres «écotenis, et les 
charge de le recevoir et «mdier, penr par ce moyen rembourser ses rentes 
et charges qne ses ancêtres et aussi le testateur ont ci-devant mises et char- 
gées sur les pays et seigneuries qu'il possède à présent : 

« Et cela étant evéciite, si nlors il reste quelques dénient desdites s<>nmies, 
ledit testateur veut cl ordouuc qu'on les convertisse et emploie au plus 
grand et plus utile profil de sen eiéentioo, par ordonnance de son épouse et 
des eiéeutenn ei^près nommés; 

c Afin de mettre ce présent testament et disposition de volonté dernière it 
due exécution, ledit testateur a choisi onJann'- et établi pour s;?s ov-Vuteurs 
testamentaires le ir^s-vént-rable seij^'neur en Dieu (-oriîeille de hfrghef, 
évéque à Liège, duc de lîouilion, comte de l.ooi, etc.: la noble et illustre 
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dame Anne ^E^mont, sa légitime et chère enou^; le seigneor Guillaume. 
«MBte d» JVSnMMT tnMiit, et le prodent et discret Jean de Wac», drossari à 
Honica, et Goilbiime d'Ea ^ ieii, reeeveor à Wecri, leur deneant à te« cl 
k dncun d'eux charge particulière, pai&ile ntariti, VfkâA auBdemit et 
procuration irrévocable de poursuivre le prëseot testament et volonté der- 
nière devant les jopes ecclésiastiques et temporels, de le soutenir aussi en 
droit on à l'amiable, cl ce selon la forme et teneur, donnant audits ses exé- 
citteiin teeiementaires, pour le cm où il pourrait surgir ci^près en icdui 
quelque diffionHi on dente, pleine pnÎMniee de ponoir rinierpiéier et 
déetaicr selon leur meUlenfe fiiculté et entendement, Toohnt a^ceaénflnt 
que ce présent sien testament et volonté dernière soit valable et tenv penr 
lel, nfin de sortir son plein rffcl, /wr* tnlammii ma ftvIù iUorum, teu dona- 
iUims mler vttM», vtl cautâ vioriis tt aUo qvotdi modo quo riieliùs et efflcaàùt 
vtUere poUU et Mtt, et en tontes manières et toutes solennités de droit, soit 
ecdéflitMiqne, soit lenpeiel, cemoe cllce sont eboenéeo cl cntmenoes Ici, 
nonobstant le« dimls, coatomes loedes eo priviUigco eonteiies, tm^uik 
ledit testateur veut qu'il soit dérogé et déroge par cette en forme comme 
dessus; priant et roquiTant s'^sflits exécuteurs de vouloir accepter la charge 
de sondit -testament et volonté dernière, et de le mettre à due exécution, 
comme il ^en eonfie entièvement et en tont à ent; ae «tenant nëonmoiae 
par cette pleine pnimaaeeel anloriié de ponroir iétoi|ner, aagmeaier, dimi' 
ntttf,joindfe,dian^,ete>,eeprésent sien testament, dernièrevolonté en toot 
ou en partie, toutes fois et autant de fois qu'il plaira el bon s^'niblera audit 
seigneur testateur : sur tous Icsqîiels points le<lit sScigneur Jean, comte de 
HoRMES, testateur, demanda d'avoir lau de moi not^iiresouss^néjdons toutes 
les ndllenns fenaea et aaaniàres que IMw ae puisse, m cm ptatiems 
instmments. Ainsi bit an diliean de Veert, etc. > 

Par ce leaiinient étuentappeUs, en prenâtee ligne, à racnrîlUr la snooes- 
sion de Jean, comte de Hormes, Philippe de Montmorency et, à défitut de des- 
cendance de son mariape avec Walburge de Nieunarr, Floris de MontmO' 
reacy, son frère; et en seconde ligne les membres de la famille de Nieunaer, 
si toutefois Floris n'avait pas d'enluita. La seconde de ces denx prévisions 
vint II se réaliser : Philippe de jronfmormey n'eut qn^nne filh, morte jeune, 
et te fib et nniqne liéritiw de Floris mourut, sans alliaaee^ amtson père. 
Ce fut donc la veuve de l'infiwtnné PbiUppe de Motamortncf/, Walborge de 
Meumer, qui, dcrcnne la dernière représentante de son illustre maison, 
recueillit rtiérita^e de Jean, comte de HoHx&i> : cependant elle ntoiirui 
aussi sans laisser postérité. Nous avons déjà fait connaître le testament de 



Digitized by Google 



dnmp f^t SCS héritiers k titre universel, qui étaient le comie Éverard de 
Hiolnis Cl lemme Sabine d'fgmoi^. 

SMMdEjpnont, qui «irféort k «m taïui, réafttanit doiie« au comaiciin- 
iMnt du mn* aièd«, Um 1« droitiito MigMoiv d^Aliena: éHe obtint, leSS 
nan 160$» d« jurince-évèque de Liège, It permission de disj^oier dn comté 
de Homes. Cependant elle n'était en imw^a^sIou ni de la terre ni du château 
de Homes qui était occupé par le seigneur de Blienbcckj comme créancicr- 
gager da chef d'une rente d» 3,000 fiorius, dont le capital avait été prêté par 
lui h Pbili]^ i» jtfmtmorem^. En icrtn de rocUoi tmdit, dUe vendit, le 9 
jniUet de h ntan année, tons ms droits.^ René de Gerdair, baron de Pon» 
laine, qui fut même inféodé dans le comté de Hornes, k la salle de Cnienge, 
h 28 juillet Kio," 1.» prinpf^-f vAqut^ ordonna de le mettre en posses^i-Mi 
dudit comte, et le gouverneur de Siochem exécuta cet ordie avec beaucoup 
de solennité le 1" octobre 1603. 

Ba wtn dhme convenitioa anétée le M dn mène moia, k aeignenr de 
Blienbeek naait le diÉMan b Aané de Ger^r qni reeonam de aon cAlé h 
rente de 3,000 Qoriaa; mais instigné par le chapitre de Saint-l arnbort h 
Lié^e, il revint sur cette convention et lentia, le M déoembn» 1603, à main 
arriice dans le château de Hornes. 

Ueué de Cerdair prit sou recours vers le prince^véque de Liège; le 
prélat caan, k SI oelobie 16M, ee qd venait d'ttre ML Celait néan- 
moina, de aa part,«ienNann îlhnoii^en préaenee dcseniganceadn ehajntfe 
auquel l'évéqae était subordanné. Par acte dti 1 5 septemb» 1614, Gerchir, 
alors prisonnier à La Haye pour une dette dont non? ne connaissons la 
nature ni Itis motifs, céda ses droits sur le comté de Mornes aux éiats-géné- 
raux des Province»-Unies. Ceux-ci en demandèrent l'investiture à la salle de 
Qmnge, qoi b leur reftua le 8 oetobn 1614. Kaia dèa qtfil Ait aorti de 
priaon, Gerehir désavona et fat dette ponr laquelle il avait été arrtté et la 
coaiott bile nos étata-générau. Bien qu'il ne fût pas en possession dn 
ch&tean et qtie ses droits fussent contcsu^s par le chapitre de Saint-l^imbert. 
par la maison de Labing et par le comte de Horkes, seigneur de (iaesbeek 
et de Uoutkercke, isso, comme la branche de Hornes-Altena, de Guillaume, 
eomte ns Hoana, et dUee d» ÇMwc Bend è» Gefdair ne te eonaidéra pas 
moina eoaune comte de Boinea : Jean, aon fila, ca|ntaine de cninunien an 
«ervieedUToi dTEspa^'ue, céda tous s<s droits, par contint dn 19 décembre 
1047, h Picrrc-Paul de Giiazxo, dont le petit-fib mourut en célibat, i 
Bruxelles, vers l'année ITGO. 
A celte époque, le comté était loin d'avoir l'importance et la splendeur des 
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premiers temps de ses possesseurs. Non« nvons fait connaître, à l'article de 
Jacques, comte m UoKSh&, père de Jean, cvèque de Liège, combien la guerre 
qo'il eâi i Mmteoir conife les k llaidi aitit été raineiifle : ks neriiees 
émotm» bits jttr Philippe A JKMimornwy pour le soMien de se cause ne 
fireni qn'acberer le raine de ce beau comté. 

Quant au seigneur de BlienlM^ck, qui avait reçu h titre d'enjjagére on 
d'hypolWqtic lo romt(^ de Ilornes des mains de Philippe de Montmorency et 
de Walbui^e de Memaer, sa femme, avec le conseuteuieot d'ÂDnc d EQtnont. 
ses éroîts iijpetbéerinsM huent pu mein cootertéi. Se woi^ Gertnde 
Bjleiid, et ses dens flUee cédèrent, le 7 mei 1615, leur eetioD è Tévtqoe 
deLiëge. 

De son côté, lors de la mort de Philippe de MqntiMrency, le chapitre île 
Liège avait formé des prétentions sur le même comté, et la salle de Curengc, 
qui clail ta cour féodale du comté de Looz, avait déclaré, par sentence du 
18 déceminre 1S70, que le comté de Homes, eomme fief nusenlin et pour 
d'autres raisons, était tonlié en cadndlé et qnlt devait relowuer an aci' 
gnear direct, cW4-dire à Févéqae et prince de Liège, conte de Looz, mm» 
la condition cependant de rembourser la somme pour laquelle Pliilippe de 
Montmorency Tavail engagé, et qui n'avait pas été restituée. 

droit réclamé par l'église de Liège ne parait cependant point fondé, 
puià({ue cette terre, comme fief mascalio, n'aurait pu passer ni k la bnaille 
de Montnereney ni à celle de Niennaer,el encore meins à Féglise de liége : 
draiOenrs il y avait ptusienrs représentants nUes de la malsoB de ■ornes; 
même le seigneur de Houtkercke et de Gaesbeek essaya de foire valoir ses 
droits. Malheureusement il devait se présenter devant des juges qui s'étaient 
déjà adjugé le comté. Le temps qui, dit-on, légitime tout, n'a apporté aucune 
excuse pour la conduite étrange d'une corporation souveraine qui aurait pu 
oonprendre autrenenl sa dignité. 

Ici finit la deseendance de Guillauane, otunle on Roumbs et d'Aliena. th 
aîné de Guillaume et d^Else dk Qèm^ sa seconde ftemme. La branche de 
Perdez, issne de Thierry db Bornes, sire de Pervrer, frère de r.nillanmp 
précité, et celle de Tliierry-T.oef r>E Hokîîes, autre frère de Guillaume, héri- 
tèrent successivemeui du droit d'aîncsise. Lâ première s'éteignit presqu'au»- 
sitAt, en 14SS; Fantre a formé pluaieun noMui. Ceat ceQe qui eûsÊs 
encore anjonrd'hui. 
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VI. Thierry de Hornes, sire de Pcrwa «( de Cnoenboniig qnH «at de iéfmnhhnn. 

la succession do son oncle Thierry in: Uon-avs, mort sans enfants, semble 
avoir été en possession ,]<^ ta terre el seigneurie de Perwez dès l'année 1354, 
car en cette année les annuirie» des écbevins de cette seigneurie ne portent 
point le IékiImI dont Tbieny-le-Vîera a^t hit mge. Bsllteu a tq parmi 
les ehartes de la ville d'AftTen un acte de 1555 muni des soeanx de Tbieny 
OK Hordes, sire de Perwez. Le contrat de aariage du petit-flls de ce 
Thierry contient une appréciation de cette terre : In den iersten die hoo'^'hi> 
heerlicheyt van Perweys, 't jîhcrechte ract dric stylcn, om Ant van brucders 
scheidiugiieu van Loeven comen is metter hoogbcr beerliclicyt van den 
lande m den Bergfae, metten leeoen, com, IkToken ende opcomeUngheo, 
weeri aynde *t jaen bat dan II* Rhin^nlden; item, met voome^ lant van 
Perweys stact cen slot mcltcn boomgarden ende dat daer aen Iceft» vraeit 
syndft 't jacrs bat dan XX Rhiusgulden ; item, de warandc vnn Perweys, hier 
niet getaxeert in 't zckcrp, want sy seer vergaen is ont des wille dat die 
heeren daer seldcn verkeeri hebben; maer gebuerdede contrarie van dieu, 
die Toorsejrde «arande w&re syneQ beere «crt 1 jam dnaent fna cooi- 
nen ende vettbondeien sonder (letal, ete. » Enaniie le coniiat détaille le* 
rentes et les droits qni revenaient au seigneur. 

Thierry i>e Korne';, ^i^ictneur de Perwe?, posséda aussi le château et la 
aeigneuric de lialgoy, comme le prouve W.-A. Van Spaen (Oordeelk. inlfid. 
loi 4$ Htfl. «on CHâtrland, t. iv, p. 97) : Hoe de graaveu van Cleve, en 
nanens hea de beoen van Bmms, dit cet anienr, het beiit van gèheel 
Balgoy verkregen heUien, is eus onbcwust, ten waarc mcn uit de volgende 
brieven zou vvillen oordcclcn, dat alleon liol vii-rde jii dc-i'lte. in 1247, aan 
de j^raavcn van Clevc toc erkcnd, alhier ia aamuerking koml. Hoe liet zy, 
hetr Dicdcrik van iioR^ES, beere van Perweys, DuHel en Cianeubourg, 
verkogt in 13G8, zyne hccrlykbeid en gocd, als hoog nu laag gerwbt, 
hoorige, keurmondig», vnatliinsîge Iniden, crveniasen, weerden, ^risBche- 
rycn, chinscn, pchtcn, etc., van Balgoy en Kcent, vry, behalven 10 marii 
s jaars, die nicJcrik van Mekeren, Alanls/oon, daer uit j^cniel, aan 
Bandekyn l.auwart, hurçer van Mymegen, op eene wedcrlossc van liiii), 
oude schilden, ovev zevea jaaren, en de onkosten litr timnieriug aan 
't huys, maar niet hooger dan SOO nymeegscbe ponden. Dric jaaren daama, 
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Snfinn^l'nvei. in l."7<>, vcrkogt de /.< lv(^ hcer Diedorik van Horxes, andermaal Balgoy cit 
Keent, met tioi^ eu laag gericlit, eu lic goederen als boveu, CD dacrby de» 
brief MB B»iid«kjii Lanvirl, vm vier jaaren IobImst, hmi jonknonive 
Jntte van Bal^ en aui CbM» haaren loon. fly bdoofite teffinn, 1»rieveii 
vaa bevestiging van den graave vu CIcvc te zullen bezo/gen* die aLsdan 
Claas bclecncD zal. F.*' nit riu- autPtir piiric dyiis le niériie (ome, p. 73, des 
droits que forma Tliicrry de 1Ior.ies sur l'iit rilage de la maison de Clèves. 
Voici encore aen exprc^ioui) : 2ebleia, eene anderc beerlykheid, belioorde 
■tn de p»a!mL wn Glefe, en kmm beneflei» CnuieDboiirg, Ziflkk» Beek 
en Halden aan kel huis tub Homes en Aliéna, net Eimengard van Cleve, 
ommot bct jaar 1520. Na de dood van Joban, den laalslen mansoir van 
het onde geslacbt van Cleve, in iriGH, had de heer vax Horeves ook eischen 
op zync geliertc nalatcnschap, macr hy verdroeg zicb voor eene somme 
gelds mel Adolf, graaf vau dcr Marck. 

Tbien; m Houna fat <le«é k la eoor de Oèves |wr ks aeina dea panms 
de m nèn, car il était considéré comme nn des bériUen (iréaomptift de la 
branche ainée de celte illustre maison. 

En effet, en 1 368, lors de !a mort de Jean, duc de Clt'vcs, dont it fut l'ami 
elle confident, il forma des prétentions snr cet héritage, comme le dit très- 
bien van Spaen que nous avon& cité plus baut. il signa d'abord un compro- 
mis : Op onaen lieve nmmm Onlfimckeniiae 1569, daer mede bj bdooA 
hetg0«}adetevaldMO*igaenedalui'l hof ninBrdiaainMidettland-redite 
«d worden gewescn tusschen hem ende vrouwc Mechtildc mn Gelre, gra- 
Tïnne van Cleve, nopende tiaere goedereo in Brabant gelegea. Tbicrry de 
Pertcez consentit à une transaction. 

Vers la même épOi|iie, il donua sou consentement à la vente faite par Mai*» 
gnerits dt WettmaM k Gninanmei comte de Namor, de tons les biena qae 
poMédait î Fleon» cette dame qni était m beHennire. 

En IS55, le 10 février, il scella à Bruxelles les lettres accordées |iar 
Wenceslas, dwr de Rrabant, à son oncle Jean, seigneur de Witthem : elles se 
trouvent dans les Trophées de Bnthnnt, tome 1", aux preuves, page 14ti: 
Oethuytjhm htere Dierick \\» IIohke, hure van Penceys ende tan Craenen- 
6orrt. il apposa également aon aoean i la grande pa» de Gneldre qoi Itot 
signée et aoellée le M janvier 1559, ainsi qne «ras ravona dit et raconté 
dans la généalogie de van der Stratcn, cl puis, le 18 octobre 1370, à la 
charte relative ans arcises oetroyct s ru laveur de lu ville de Bruxelles par le 
dnc de Brabant el la Uucltesse sou épouse; il scella cet acte conjointement 
avec Renaud, sire de Schoonyoorst, Swcdcr d'Abcoude, sire de Gaesbeek, de 
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Pultcii cl (If Siryon, dt- Jean von Pofnnrn, seigneur de La Lecke et de 
Brcda, de Henri de Batutr^m, seigueur de Rerg-op-Zoom, dii Gérard dù 
Vorselaer, de Jmb iê BdikAoui, vietnste de BiuieHes, de Jeu dè Vf^^m, 
de Bernard, angnear de fioi^oeyal. 

En W% il ^na et ociroya, eomiiie seigneur de DuiEd» une charte en 
faveur de ses vassaux. 

U épousa Catherine Berthonl, lillc dt: Henri, che^-alt^r. sire do Dufleljde 
Ghcel, d'Oisterloo el de Wacihem, et de Marguerite de }yesemael. 

To«» les généalegistes ne donnenl k Thierry, sire de Perwcz, qu'une 
femme et la nomneni Catherine AtrfAmil, qui meunit Tan IS80; mais il 
est pnMfé par les papiers de la famille de Gavrc qu'il en eut encore une 
autre, savoir : Antoinette de Gavre, sœur d'Arnond dr Caire, s^tigneur do 
Stocnkercke, ijui épousa Jeanne de Mastniues, ainsi que d" Yolande de Gavre, 
feiumc de Jean de liarhançou; elle était lille de Gérard de Oavre, seigneur 
de Steenitercke, et d'Yolande 4t Sehomwnf, dame de Diejienbeek. 

Il n'ent d'enfints que de Catherine StrUtout, savoir : 

1° Guillaume DE HoRXEs, S4;ignear de Daffel, de Gbeel, d'Oîtlcrloo, de Wacilicni et 
d'Ucrlaer, est nommé dans un litre de 1380 avec ses frères cl sœur». En 1 yji, 
eMujoiatenmt «rw m ftmiM Marie, daiae 4o Randerode^ il veadil m terra dV» 

laer à Guillaume, duc *1f itilicrs et lîp (Inrltlrr. I! mniirtil i-n l llî, pt 1ai«sa de 
sa feuote UmedeRanderode une fille et enfant unique : Marie de lloBxcSt dame 
de Dallèl, de Ghee), d*GitleriM, de Wadbea, qui Alt maride ea premier lit avec 
Jc-an Sluart, comte de Meeret de Gemacb. den teeond lit BTeeThîerr]r, sire de 
I yriilrn, fil* lic Jean et ili' Mai^uerite dtCeneppe, sa swondc rcinrop. a 11 semble, 
du l'auteur de \'Hi$loire de Canàememaùon dAnehot, à qui nous croprunloos 
lowcce délaiU. il aembie que Marie m Heama msdit les lems de OuflU el de 
WacUiem à Antoine de Bourgogne, duc de BrabanI, qui les engagea de rechef à 
Quiaiin Clacrcnsone peur huit mille écus d'or; mais ajirès, celte dame fil accord 
arec Jean IV, duc de Brabadl, lilt du duc Antoine, qui lui rendit les temade 
DnftI et de Waelhcro pour les bnil mille écus qu'elle paja an duc Jean qui, 
dans ledit accord, l'appela ma chère cniisinc M:ir!c uf. lloa!<E8,comlcftsc de Mocr. 
Elle trépassa l'aa 1134. «Selon VUùtoire de la mauofK^c lya^e», Thierry, sci- 
gnanr de LjmieB, deLeede, d'Oldenwecrt, édUtnion kérjdilaira d« dncM de 
Cnéidre, mourut le 6 mai 1408 el fui i iiierré au monastère de Maricweerl, 
sous, une lit'Ile tombe sculpicc, cl Marie de Hor>es n'était pas fdie de Guil- 
laume, mais sa sœur, étant fille de Thicrrj^ de Hoilnes, seigneur de Perwcz, et 
de €ailiertne BcrlAonl, fille hdritière de Henri, srignenr et baron daDiAi,de 
Clu'ct. (If WesierloA, eif ., ci de MargiT< riir, lîMe Jii baron de Wescinnol. « Son 
aïeul, conlinae le même auteur, était (hiillauiuc, seigneur de HorMs, d' Aliéna, 
da C a m l m t, de Weerl, d» Pcrwei, etc., qui l'avait proerMc de nNeoadeftaiBW 
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Vifm% kl Niw. Isabean, fille <U Thierry, comte de Clive», et de Margnerite i »Ra hê\Mw^. filU de 

Rodolphe, empereur, Uge de la baole, puiauDlcel illnin iMÎm d'Autndie. > 
D'mus paît, le ném miMir ChmlaplM Artkeaa, dm» Mt piédieiiwft annota- 

iion« %\\x 1rs !^;igneuries, soulleot que Guillaume de Hornes vendit Dufl'el et 
Waelbcm au duc Antoine, etil ajottleaitSM qu'il «ni une ieconde femme, Isabelle 
em B^rMb. dont il eut me ille nominée Agaia Miiée à Thierry «a» ffeifeMi. 
Guillaume ac Hon^ES cl Isabelle va» ih'«f^iitt<lit*il encore, donnèrent en dot à 
leur filk- i'iiriiinio fief qu'ils avaient pncrtre. Oooi qu'il en soit, GoillaiiaM i»E 
Hoa?iK8 fut aussi seigneur de Périrez, puisqu'on lit dans un ancien livre de le 
cour féodale de Bnbenl, intitoM Sfùskt, à h ^ 148 : HcMin GnillraM m 
HoEENF, iiiainlcnani siro de DufTci ri de Gheel, tient h tnrrc do Pcrwez et les 
villeaux avec Itsa juaùce» hautes et basses, homiBes de fief, rentes et reveniu, et 
CM pertion de Braïent aiw qu'on dit, et in viel livre cal éeritaarleidilt Mené 
Ereaprd dt devez, dame de Humes. Et Henri 4t FcnOM, IHra awlit 
laume, rclova ces liions le 2 décembre 1381 ; 

3* Thierry, mort sans hoirs, éponsa une fille de la maiaen de Buien; 

3^ Henri, tfâ Mit : 



VII. Henri m Houu, ûn de Perm» et de CnoeiilMiirg, rdeva la pn- 

miére terre devant la cour de Brabant, le 2 dé( ombre 138i, comme riicee»- 
seur de son frère Gnillnnnie qui la lui transporta. Ârnoad deIIornrs, prînce- 
évéque de Liège, soit oncle, Fatlira probablcinenl auprès de lut; et Jeau de 
BmUn, son 8ucce»eur, Tbonora, au commenoemrat de «on règm, de tonte 
n eonfioDoe et nème de ion amitié. Henri de Prnces était alon un de ses 
serriteurâ les phis dévoués, comme jdus tard il a été on de ses pins chauds 
antagonistes. Le prélat voyait en lui le plus digne de sa noblesse qui était 
tennc envers lui par rhomniap;t% et il le fit son sénéchal i>our le pays de 
Làé^c et le comté de Looz. Henri de l'ences en a rempli les devoirs pendant 
trdie ans : il «mil de ea clicf it son usage six chevaux qni étaient nonms 
aux fiais de Févéque. Tontes les fbîs tpie le prince s'ahenlait, il se faSaûl 
remplacer par Ini et Ini donnait ponr ce sentoe neuf couronucs de France 
\vàr jour. Mieux que personne i'évèque connaissait les divisions intestines au 
pays de Lié||!c, et il savait que la domination y était partagée et même disputée 
entre deux familles les plus nobles et les plus puissantes de la (X>ntrée : celles 
de la Naick et de Honus. nia d*Alliert, due de Bavière, conile de ndnaot, 
de Hollande et de Zélande» seigneur de Friae, il avait été ân évéqne cl lecn 
sotemMllement par le diapitie de Saln^Landterlt adon h cootnms. Toute 
la jeune noblesse, avide dp fêtes et de plaisirs, s'était montrée dévouée à son 
jeune prince qui avait k peine dix-sept ans; mais i! n'^iv^tii point tardé ù 
rencontrer beaucoup de dillicultèi : son autorité temporelle fut mécounue ii 
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Liégn et dans les aulres villes de la principauté; une seule lui rosita fidèle et SâfK«s4l<: Pcrtu. 
«nnnisc, celle de Mascyck, grâce à l'intrcpidité de Henri â» Pmces qui 
s*éiail resdn malin do diàleaa. Quant à l'évèqne^ il s'étût léfai^ i Dieat. 
En k aeîgneor de Penrai aaai^;ea k vilk de Rufemmide; il était 

accompagné de Thomas, seigneur de Diest et de Sichem, ain^ que d'autres 
s*Mgtieiirs du Rnhnnt, Tout allait bien, lorsque Jean dt Bavière, qui était 
vuitu prendre part au siège, partit brusquemeni avec ses troupes. On l'accusa 
d'être d'ialelligence avec le duc de Gueldre. 

A. k néne époque, k adgnear de Perms parvint i tenniner k aon avan- 
U^e dea diffiealléa de Ikmilk qnll avait avec Tbieny-Loef m Bénins, son 
oncle, et Arnoud, fils de celui-ci, et par conspuent son cousin^main. 

I.C n^rit lies {'vénoments qui aiiireiit est fnii)rutit(^ à M. Polain, archiviste 
de la province de Làége; il comprend la suite de la biographie de Henri de 
PertMs, et tovinit en entre tout ce qui peut le faire appr(k:ier ainsi que sou 
époque: 

« Le caraettee ardent d« prii»ee<évèqae lean di Bmdin, aon pendiant an 
libertinage et k toutes sortes de plaisirs scandateuv, une soif excessive de Ter, 
lui eurent bientôt aliéné le cœur des Liégeois. La résistance énergique qu'op- 
posèrenlaux voloutés du priuce lesUaydrois ou les partisans de la cause popu- 
laire fat anivie de nombreuses exécatlons, et ces mesures violentes, bien loin 
decatmiBr l'effismaoenee, aigrirent de plw en pina leae^ta. UnnuHncnt les 
aagaa diqpoaitionsde hFaix des Seise, eonclne à Tongres, parnimt devoir 
ramener k InUMIuilHté ; mais la condoilc légère du prince ne tarda pas à sou- 
lever de nouveaux troubles. On accusait puhiiqueiuont l'élu âe s'èlrc ligué 
avec le duc de Bourj^t^ne et d'avoir traité secrétemeut avec ce dernier pour 
qu'il l'aidât à s'emparer des villes du pays et k séculariser la principauté ; ou 
lui reproclnît sorloot de oonaerver k caractère de laie, malgré k pronaesse 
qn'il avait Ihite de prendre les ordres sacrés quand aon ige k fan pennettrait. 
Le prince resta aooid à ces remontrances et le soulèvement devint général. 
Le» communes renouvelArent leurs anciennes alliances, jurant de s'entraidor 
contre tous ceux qui oseraient attenter à leurs franchises et ii leurs prtvi- 
i^es; les Ilaydrois proscrits furent rappel<^, les partisans du prince bannis, 
et k prince ki-^néme, forcé d'aliendonner Liège, ae réfiqk b Maestricht. 

< Les étals dn paj» assemblés procédèrent anssitôt à rékction Htm 
mambour; tou» les suffinges se portèrent sur Jean de Roche fort; mais celui-ci, 
horomo jinideiit fit sape, refusa la dignité qu'on lui offrait et relira dans 
son cLiùteau, peu soucieux de prendre part aux troubles sanglants qu'il pré- 
voyait. 
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$ri|aruts dr *■ Pltttiean «Diié» s*éltieiit écoalées pendwl ew longs démêlés cntie le 

prinee et le peuple, cl l'on était en 1406. Jenn de la Çbaunée, alon bourg- 
nestre de la eité, feignit on pèlerinage \ la bonne neige de Hal, ae rendit 

secrètcmettl auprt-s de llenri i»k IIorxes, seigneur de Penvo, el lui ofTrit ao 
nom (les ('•fats la charge de mambour. Le sire de Perwo?, que rhistorien 
Sulli'ide nous représente comme un bon et honnête homme, avait passé la 
plus grande partie de sa vie dans les camps; ses cbevewt avaient blanchi, sa 
baule taille était courbée par r&ge. La phu profbnde expérieuoe de ce vieux 
cbevalier, la dignité empreinte dans ses regards et dans tonte n penonne, 
le rendaient plus propre qu'aucun autre à remplir convenablement cette 
cliargp; mais se rapprlanl rcslime dont Jean de lïavitre l'arait constamment 
honoré et la récente promotion de son iils à Tarchidiaconat de La ijaye, il 
rejeta nettement les propeailiona de Jean de la OboMée. 

« Le bourgmestre» tojftnt le résultat infructueux de cette démaicbe, 
a'adrewa b Haiguerite dr RoOufort, épouse do sire de P^rwea» femme 
vaine et ambitieuse : Le pnys Je Lie'ije. lui dit-it, c$l dans ta phis affreuse 
ftnarehie, el Jean de Baritre, la raiwe de Unis nos maux, ne peut plia rétjner 
tur nous; U faut une main ferme et puissante pour gouverner les iJégeois et 
rtpanmt Irt prdtonftiNt» «b l'^hi.- ^ue (■ iwv «fa Pemes atxepu la «uiuiteur- 
nerié, H voire /Ib IWwvy atru bÊt-mêm iM à la dignité ^fkeopak. 

« Lâ dume de Pci wci accueilMt avideaaeat ces paroles, et pour Taire 
rétissir les projets du l)ourp;m<?îitrc de Liège, elle w servit si habilement de 
toute rinUueucc qu'elle possédait sur l'esprit de sou mari, que Henri ok 
HoRNfis, séduit, consentit à tout ce qu'elle voulut. 

c Le sire de Pemeuet son flls se rendirent ansaitAt à Liège* mItis d'une 
nombreuse escorte; le lesideRoain de leur arrivée, le peupfe et les députés 
des villes s'assemblèreut au plais. Le booigmestre, Jean de la (Chaussée, et 
son frère, mayniir de la ( ilé, parlèieiil !ongnem(>nt contn? Jean de Bavière : 
fie voyez-vowi jxo'. dirent-ils, que idu « a que faire de voire houhrur ni de 
celui de l'Étal : l'évéché n'est pour lui qu un gras bénéfice dont il cherche à tirer 
If plus taruent pontUs H ftt'U atamlottmro Mmléf «n édmgi de qudque$ 
Auiwr» dr m fmmui 4Mf^ ftnipja, cboiitota It./nme IMcrry m Hem», 
don lê pn, trié mumiour, «u coudidiv eoHrageuiauMRf «e« miHicef à Ut 
bataille. 

« l-c peuple applaudit à cps paroles par de longs cris de joie : malgré les 
remontrances du clergé, Thierry ok UoRi(ES,àge de 20 ans, lui uuniuié évéque, 
et sou père, le nie de Perwci, mambour» le 38 septembre 1406. On sollicita 
vainement l'apprabution des memlwes du cbapilie; des menaces de mort 
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lurent inipuissauieâ ît les faire changer d'avis : assis au milieu du chcBur de &n|wiin à Pemi. 
l'i^lise Sainl-Lambert, prèls à souffrir le martyre s'il le lUhit, ils dëciarë- 
renl mnniaieneiit «pie réleetion d« Thierry Pmoes ^ftiit en lien (Tapvie 
le* aeili caprices de h pepriiee et coetnirement k toeles kt vieilas cou- 

tûmes, ils oe pouvaient ui ne devaient l'approuver. En face d'unj décision si 
bardie, le nouvel évoque publia le jour même un maudemenl portant qtte tc«; 
chanoines et autres gens d'église qui refuseraient de s'unir ii la cit.} seraient 
cbaMés de la villa et réputés ennemis de l'État. 11 envoya en même temps 
des députés i AviffMMi, alb d*«bleiiir de Fantipape Benoit h eooJininlieo de 
senâeetion. 

< Les bulles par Jesquellcs celui-ci déclarait Thîcri^ de Bornes légilimo 
évéque furent |>iihlii>4"? à f i»^^»» (H criées au i^non le 19 mars liOT. Un 
diplôme de l'empereur Weacesiâ» vint ensuite corroborer l'élection de 
TUeny; nais ni la deifé ni les édievins, parmi lesquels Jean d« Bmnèrt 
eomplalt nn grand nombre de pnrtiaans, ne voidnient le reconnaître en celle 
qualité, et presque tmts aliandcnniteent préci^lannnent b ville. 

c A cette nouvelle, la populace s'assemble tumultueusement sur la place 
du marché et dans palais; l'irritation des gens de h commune est extrême. 
Mort aux amis du bavarois! s'écrie-t-oa de toutes parts... Vingt cavaliers 
aaal aniaiuyi «Éioisia dans eliacun des métios: ils sortent de la cité précédés 
de leurs bannières et suivis d'une fouie de bourgeois; ib viwt ineemUer ke 
fermes et les maisons des écbcvins, des chanoines et des nobles chevaliers. 
C'est ainsi que plus d'une fois, pondant ce long enfantement des libertés com- 
munales, le peuple, n étoutaul que !<■ iri de s«s passions désorti onnées, souilla 
par des violences odieuses cette longue et patriotique opposition dont nous 
leendllone matntentni le Droit. Tel a été to triste lentier qu'a parcouru 
rbuannilé ebeuiinant vers b eiviUaation. 

< D'antreg actes de vengeaneo Suivirent : les deux sires de liorion, Nico> 
las le Tcxhcur, ancien bourgmestre, .Ican de Corswarcm, Jean de Saint- 
Martin, tous nobles, accusés de complicité avec le Bavarois, furent décapités 
le 30 juin sur un échafaud dressé au pied des degrés de Satnl-Lamhert; 
l'évèque Thierry et b nambour» pbcés it Tune des fenêtres du désirait, 
aaablèrent & cette triste exécution. 

c Pendant ces dwénenw n ts, Jean de Awifrt était allé sollieitcr des secoun 
en France, en Allemagne et auprès d'autres princes. De retotir à Maesti ichi, 
an mois d'octobre, à ia tète d'un corps de troupes assez cousidéralilf. il s'y 
prépara à une défense vigoureuse. Les Liégeois, Iv^ liulois, les habitants de 
Tongns et de Haaaeit vinrent assiéger l'évèque, et malgré FaneaMivn rigueur 
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^\wm drPtrîM. de la saison ils campèrent devant la ville jusqn'aii 7 janvier de l'an 1408, 
époque à laquelle ils furent coiilruinlH de se retirer chez eux. Le siège avait 
duré six SMnaines : on iwneiia les èbariots sur b Hense qii resta fennée 
psftdsnt près de trois mois. 

< Après le départ des Liégeois, les troupes de Jean At Bavière firent de 
fréquentes sorties (^f nivaix-ront If ii'rritoire ennemi; les villages de Millen cf 
de Wonck furent livrés aux llainaieï> et tous les habitants brûlés dans l'église 
où ils s'étaient réfugiés. Les fermes des environs de Bilsen furent aussi 
dévastées, sous pcéteite qne les rdbeUes y a^ent étabK leurs qmrUers. 

« Yen h fin de mi, le sire de Perwes vint de nonmin mettre le siège 
devant Mat^tricht. Jean de BavUn, àéànn de terminer une gnorrc aussi 
onéreuse poor lui, écrivit alonî aux commîmes : « ftentrez dons le devoir, 
disait-il, et cha*»ez k petit nontbre de tédUietuc qui agitent i'Élal; à ce prix 
j'oublierai le passé el vous rendrai tos franchises et vos privil^es. Pour toute 
réponse, tên reçot, trots joars après^nn peqvet plié en forme de UUmmii- 
ÙBu, anqad appendaîent sept Beaau\ groisîers &tts avec de la bo«e de 
bceof sécbéc, et dans le paquet il no trouva qu'un morceau d'écorce d'arbre. 
La vengeance du prince fut horrible; il fit attacher ^ des potences élevées 
en face des assiégeants un grand nombre de prisonniers liégeois, n'excepta 
de ce supplice que six ou sept d*entre eux, auxquels on creva les yeux, et 
par k pins alfrenae des dëriaioos, il les renTOjs an camp ennenu, eoDdnîls 
par nn borgnet 

c Comprenant alors qn'il n'y avait pins de réconciliation possible entre 
Ini el SCS sujets, Jean de Barinc s'adressa de nouveau à tous ses alliés, leur 
demandant de prompts secours. Guillaume IV, son frère, comte de llainaut, 
s'avança par Œntre-Sambre et Meuse; le sire de Jnmo nt, qui conduisait les 
gens dn eomte, attaqna et bcAla Con^n, Fkwennes el Fesses. Vun antn edté, 
Jéan-sans-Pear,dve de BongofpM qni venait de faire assassiner le dnc d'Or- 
léans, avait quitté Paris et se dirigeait vers le pays de Liège; il manda sur'-le- 
cbamp ses hommes d'armes do Kotirgogne et de riantirc. prit h sa solde tm 
corps d'il^ossais commandé par le comte deMar et assembla tout monde 
dans le Tonmatsia. Cest Vk qne vinrent le trouver Guiehsrd, dauphin tfAu- 
v^gafii le sire de "ngnoi^lle et maître GniOamne BonïMier; ils dirent au 
dnc qu'ils étaient envoyés par le roi el son grand conseil afin de lui etqoindre 
de se désister de toute entreprise contre \f% T.iéfrçois et de Inisser cette 
affaire h l'arbitrage dn roi ; « De plus, ajoutèrent-ils, la (iiu hi-sso (rOrli'ati's a 
porté (ilaiiile contre vous, monseigneur de Bourgogne, et il vous est comiuaudé 
de comparaître en personoe pour répondre à ces accasations. » Messieurs, 
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ré)>li4uc k- duc, je fais grand cas des commandemcDts da roi, et Je iie(u> à ^giftnikftfva. 
lai obéir; ouis son beainfrère Téréqne Jean df Amirv m'a Mqpk de lut 
porter eeconi» eontieies comnnuiee létollée» qui le tiamentuei^ droit 
mis en giand déwroi : d'ert Ih <m vmiiMe evemple <pi*U ftnt puDÎT, afio 

qu'il ne soit pas suivi par toutes les communes contre les seigneurs. Quant 
il l'assassinat (hi duc d'Orléans, j'irai trouver le roi à mon retour, et ferai 
tout ce qui convient à un lidèle sujet el à un parent. » Fuis, s'adressant à 
neniie Gviclnnl : « Von VMt «empli, dit-il, votve charge d'aulnaBadeiir, 
meiniaiiant aidea^moi à aooieiiir hmhi honneur \ la journée que nous auron* 
Mue |ieu. > Les chevaliers y consentirent, et l'armée s'ai^ça par cetie aa> 
cicnne voie romaine qui iravene le paya de Liégie et qu'on nomme (« 
clintiuff'r Bninfhmilt. 

€ Lcâ Liégeois continuaient à presser vivement Hacstncht, quand ils 
apprirent que le duc de Bourgogne et le e<unto do binsut a'approcheient» 
détruimnt tout sur leur peasago * ils levèrent précipitamment le siège et tt»- 
trèrent dans la cité. On tint anasitôt un grand conseil h la auito duquel le 
mambour ût publier au perron et dans toute la banlieue que ceux qui por- 
taient !es armes n'avaient qu'à s'assembler le lendemain matin, :tn siui de la 
grosse clocliedu bau; qu'il les conduirait it l'ennemi. 11 s'en trouvai près de 
trente mille, parmi lesquels il y avait cinq k m. eents camlicfs armés adon 
la couinme de Pranoe et vingt ansbers anglais. Ils sortirent de la ^le, suivis 
d'une grande quantité de canons, de chars et de charrettes portant les 
bagage<%. Mes amis, leur dit alors le sire de Pi^rwoz, je vous ai remontré 
plus d'une fois tjue ïitrT ^>n>aUle à m» ettmmii, c'était s'exposer à un grand 
péril; ce sont tous nohUi ttomuie*, aecoatuttiés el prouvés à la guerre, el qui 
m vmt dirigés que par mi$ amlr vtknlé; U n'en «si pot dt màne chez eou«. 
iftnjrin fmsdemAjers. il dtt wiinus «oludcnMwvr dons noi ôjUei d dont m» 
férumm» ki IoAmt courfr kt «mnpogne, te* olfagusr à tutn ouontage «( les 
détruiri" pfu à pett : maix vous avez désiré ta journée et nom y ferons de notre 
mieux. Sogez unis, je vous m ronjure, et prijpam-eOMà tnowirf i'U le faut, 
en défendant vos vies et votre pays. 

« Les Liégcoi^i s'avancèrent vers la villo de Tongres et sHèNUt cam|ler 
dans les plaines dTOthée, k une lieue de cette viUe. Le duc de Bourgogne et 
te comte de Uainaut, à ta téte de tiènie^^ mille hommes des meilleufes 
troupes, étaient à quelque distance. Deux cents cavaliers conduits par 
Rol>ert-le-Ronx, écuyer da duc» vinrent recoonaitre la position qu'occupaient 
les gens des communes. 

c ÂÛQ de ftcililer sa jonction avec les Tongrois qui avaient promis du 
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î^iet<-«t« éf P»nin. secours, le sirc de l'orwez avait disposé son monde aur uuo pelile liauteur 
Rommce communément ia grande umbt d'Otkée; l'^eiultrd ucré de Sainl- 
Laadiert flottait mjeatnenaeiDeBt tK-denus d«8 iMBsières é» nétien» «i 
malgré 1» mpériorité de fannée emienie, h pins vite irdenr m naniftMait 
dans le camp des Liégeois. 

« Monseigneur de Bourgogne et le comte de liainant rangi-rent leurs 
gens dans une place assez aTantageu^e et y alleudireul romienii; voyant 
qu'il ne faisait aucun mouvement et qu'il se bornait à lancer quelques bom- 
bardes, ik réaalnieat de fattaqner. Mais afln d'empêcher la joactisB des 
Liégeois avec eew de Tengras, le due «rdonna qaa dnq cents hcmmas 
d*armes Achevai et miUe hommes de pied se porteraient sar le flanc cl en 
arriérf> fii^v eiiiK-itiis \v:in( <]r (lomuT le sianrtl, il rttlrcssa quelques mots à 
celle nijuibreuse et vaillante clievalenc qui reutourail : Marchez hardi- 
m«n( con(r< ces gens de$ communes de Liège, rdftiies à leur ét)éque et seigneur, 
leur di^il; ne ero^pias rim 4$ «il» $»U$ H nkk «wlfiMdii fUi mu ktvtf m 
tfnfmm 4tm» m» fnmd imàn: ce tant ftw qni m amU propm 91^9 la 
msnufacturtitàta marahiMdiM. Il diait mie heor^ rarmde bewgnigiionoe 
s'ébranla. 

« IjCs Liégeois répondirent par des cris d'iiupaiieuce ei de joie aux mou- 
vements des Bourguignons, et voyant les cinq cents cavaliers et les mille 
gens de pied se détacher dn corps de haiaine, ils pensèrent qoe ht jonrnée 
était pour eu : F«si«s te eeiMmb, s'écrièreniils, k» «oOA çvi /Wnrt. Hais 

le sire de Perwez qui connaissait la guerre, leur dit aussitôt : Mes trù ckut 
amis, cHif compagme à cheval, (fui (M ^-i 'in-nnt vous, ne %'fnfuU pm cowmt 
tous croyez ; mais quand celte autre compagnie Oeaucoup plus nombreuse, 
comme vous pouvez voir, sera venue votu assctUlir et vous combattre, alors Us 
gm à dtevot arriveront m betU ordoitiumet wm prmdre par U travers et 
«'«tfbmmif âê mno aépant. Aûui, nm tr it-d u n «mil, nom ionwms à ta 
AofOflte que je vous ai di^conseiUi'e et que voxu avez désirée de tout votre cœur, 
comme si vous éUez mrs de la victuirt : meUet douc votre espoir en Dieu et 
attaquez vailhnnmeul vos enunnif. 

« Ayant dit ces parulcâ, le sire de Perwez réunit une cumpagnie ûe ses 
mdllanfs hommes d'armes afin d'aller s'opposer h h troupe qui marchait 
pour les surprendre; mais lesLiégeMS,*qvi ne ccmpremiient pas le monvemeot 
des Bowrgnignoos, retinrent le mambour : Traître, 8'écri6raitpil8,ert-c» fue fti 
rewx poster du rfité de Vememi ; viens ici, U faut combattre et mourir aivc les 
communes. Perwci swullrit patiemment l(^ injnres de cette multitude igntf- 
ranle; il disposa savamment son monde, abrita ses deux ailes derrière un 
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rempart de chariots et de barges, plaçii les chevaux sur le derrif r<* et leb S(i|MntàFimL 
iiommes de trait au centre, k rexceptioii d«8 arcliers anglais. Le iu;imk>ur, 
Tbieiry aou fils, et plmieun nobles qui faiwmieDt ti caoae des gew àn 
eommm, viareatte pbeer an firont 4e h trai^, 

c LonqMkft dmanBée8fiu«ntprè*rûne de r«atn,l»due prof^ 
en de : Notre Dame au due de Bourgogne! et commaDda rallaqiio. Setiut Lam- 
bert au seigtmtr de Pmcez! répondirent le» Uégeois» en w nuat avec furie 
sur i'enDemi, cl i'aâiaire devint générale. 

c PendftBt ploa d'ue feeue h lâeidn nsti ind<die ; ke Uégeob eikient 
péoétvé waiwmmmt an milien des lanfa ennaoais et litlaient corpa k eaffs' 
eontra lea pdaMnla dividiera boiirgoignmiB; la mêlée était alTreuse. Le fort 
de la bataille se porta surtout du côté où se trouvait la bannière du duc; 
celui-' i mf^iitt- sur im petit cht^val, coiu'ail des ans aux autres, encourageant 
tout k iDoiiiie et couii>aiiaut avec courage au milien des traits qui pleuvaicut 
de teniaa part«. Quant an aire de Perwea, il avait powaé droit à la bannièie 
de Bonrgognei en abattant lona eeni qu'il raneontrait anr aon ponaga; on le 
distinguait au milieu des chevalitTs eiinenia» par sa haute taille elles eonpa 
terribles (pi'il |Kirtiiit. L'ëviqiie Tliierry, un grand nombre de gens des mé- 
tiers avaient suivi le mambour et eombattaient k ses côtés avec aae éfgtk 
ardeur. 

• CepaMfantles daq cenis «afiJieia et les mille gens de pied que le^ 
avùt détacbés, anîfèfent anr les Liégeois et vinrent les atiaiiner, ainsi qne 
l'avait bien prém le seigneur de Fenraz. Lies chariots et leabagagea jetirent 

.an instant du désordre dans le!^ rangs des Bourguignons; mais, se ralliant 
aussitAt, ils tombèrent avec Tu rie sur les gens des communes et commen- 
c^^t à en tuer un grand nombre : ils parvinrent noéme à séparer du gros 
de ranuie ennemie na eorps d'environ six mille benunei qu'ils poursui- 
virent dans h campagne et qn'ila détmisîrent en entier. Revenant enraiia 
HV lenis pas, ila renouvelèrent l'attaque vers les derrières de reonemi. Ca 
nouveau choc décida de la victoire; sans lui, dit le chroniqueur Moni^trelct, 
les Liégeois eussent peut-être été vainqueurs, et de Taveu même du duc de 
Bourgogne, jamai» on ne vit gens se battre si bien et tenir si longtemps; 
nuk aanûDisen mlBM lampa détone lea eAlés» pressé e et meurtris an milieu 
détona eca bemmes bardés de fer, ib rompirent leun rangs, et ce ne fnt bien* 
tôt phuqn'nne aiftense boucherie. On ne Al quartier à personne; le due avait 
expresséminit recommandé d'en finir avec cette multitude rebelle. Henri de 
lloiC(ES,sire de Perwez,et»on lils lonilM-rent morts ii coté de la bannière bour- 
guignonne ; le comte Henri de Salm, qui portait l'étendard de Saiut^Lambert, 
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SrifmitdtPttira. ainsi que beaucoup d'autres nobles et d'écuycrs furent abattus h la mt^me 
place. Les morts, dit ao bistorieo cooteiuporain, étaient plus nombreux que 
les épis deUë tu temps de b moîsson. Il paraU certain que puès de vingt mille 
liomnies des commoMs périranl ii cette jonniée, et le triste nom d'Othée, 
rappelant la mémoire des raartyrâ qui succombèrent dans ces plaines, resta 
commp un soHvonir de vengeance dans lo crrur dfs Liégeois, et produisît 
plus tard le sublime dévoueuMint des six cents héros de l'rancbimont. 

« Le lendemain de la bataille, Jean dt Bamre, escorté de treise cents 
hommes d'armes k cheval, quitta Maestricht ci se rendit au camp des princes; 
on hti présenta comme nu spedade i|id devait lui Mn agréable la t£i« du 
aeignenrde Penvez, ptanit-cau bout d'une pique: il al!;! ensuite repaitre ses 
yeux des morts qui couvraient la campagne, et fit pemlrr on f-cartcler quel- 
ques Uaydrais qu'on découvrit cachés sur le lieu même du combat. 

< La nouvelle de la débite avait été rapidement comme à Liège; clic y 
répandait le trouble et la conslomation. Gomme il ne restait aux bourgeois 
anenn moyen de résistance, on se dédda à Implorer h dânttce du prince, 
et douze députés de la commune vinrent se prosterner aux pieds de leur sei- 
pnciir. I.'i-M'qiic promit de faire grâce, mais à des conditions fort dures; il 
dcmaudail qu'on lui livrât un certain nombre de bourgeois, de même que 
les sir(» de Rocbcfort, de Seraing et la veuve du seigneur de fenm.. Il exi- 
geait en outre que te peuple et le clergé vinssent à sa rencontre bire amende 
hoDonUe. On dmina lecture de osa conditions li h foule assemblée devant 
la Violette; il blht bien les accepter. 

« l.'armpc des princes s'appmiha de l.irçe et vint camper à Jemeppc el 
sur ïes hauteurs de Saint-Gilles; le lendemain ciic s'étendit dans les plaines 
voisines de Grâce et de Boisée. Les bourgeois et une partie du clergé, sor- 
tant alors de la ville; par b porte de Sainte-Haiignerite, s'avancèrent en 
chemise et b téte nue à b rencontre de Févéque. Les seigneurs de Reehe- 
fort et de Sming, snivb de vingt-«ix .personnes désignées par le prince, 
marchaient en avant : sur un signe de Jean de fimn^re. le bourreau fil voler 
leurs tètes, et les pauvres gens des métiers, tombant à genoux, crièrent à dif- 
férentes reprises : Jfcrei/». mtrd!... Pendant que ceci avait lieu, le sire de 
JamoBt entrait par ordre du prince dans b cité et | préaidait h d'autres eié> 
entions auad saogbntes : il se niait du légat de fantipape Benoit, du viBn- 
^nnt df> Thierry et d'un grand nombre de bourgeois et de femmes, parmi 
les(]uelle<; 9^ trouvait la dame de Perwez, et, les attachant deux it deux et dos 
à dos, il les tît jeter dans la Meuse du haut du Pont-des-Ârches. Les noyades 
et les meurtres continuèrent pendant plusieurs jours; « Tévèque, plutôt tigre 
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qne pnstpHr, dit Mozomy, np pmivaît s<? saouler do carnage. » Leur soumis- lii|»rii>J»f«WK. 

sion n'apaisa pas sa rot^e, quand il fut rétabli sur sou siège épiscopal, j] 

s'acharua non-seulcmcnt contre les coupables et sitr leurs chefs, mais sur les 

Cboiiii» «t aor Im enAots» sur les prCins et mr les religieux. On ne voyait 

tout anionrdd Liège et de» ^Ues qui «n dépendent, que des Ibièls de roues 

et de gibets, et la Meuse regorgeait de b foole de ces nnlbeureox i|B*on y 

jetait déni \ deux, liés ensemble. > 

La batiiille d'Ottiéc a inspiré un poéic ou versillcateur de ce tem[is; voici 
UD extrait de son poëme, d'après l'éditiou de M. le cbaaoiac de Ram, rccletir 
de rOnirenilé caiboliiine : 



Ains & i: inibntiircni aonU bel. 
Comme liaidy, preux et yînel; 
Car ils cstoieni gouvernci 
De ftrt MigMur de Pambcs, 
Qui iresloat le tempe de sa vi« 
Sageaeat et ttos ml eavie 
S*éMit iWTCrné noblcmat 
lu^'i ce jour proprement, 
Qte par très-folle lonvoitl&c, 
Qui maint cœur embrase et stti*«. 
Fit m ib «Hoir M kaet tiéfe 
Do la seigneurie de Liège. 
El donc faillît u grand sc»«ace« 
Geniillcssc cl vraie aedidDce» 
QnaMl an eai^iiià s'aneetil, 
Ft 1 rrnnc» liomnes r<»lin(juil, 
DoQt il rcfut crad donloar, 
Gir il ea moanil en r««ow, 
EitM Ils e» lOM l«u« aidsiM. 



« Dans le premier moment de stupt^ur qui suivit la défaite, ojoulo M. le 
baron de Gerlactie, on n'avait osé proiVrcr aueunc plaiiitf^: on avait acc<^plé 
les coodittOQS les plus dures, parce qu'on pouvait eu cramdrt; de plus rigou- 
leoies eneere : le pillage, l'incendie» le nuaiacre dans h cité. Les Li%eois 
étaient traités de rebeiks, et ib étaient faineoB; qifanieni^b à attendre, 
sden ledM^t poblic de cette époque, d'un maître tant de fois outragé, qu'ib 
avaient renié pour leur prince, et dont certes ils n'avaient point ménagé les 
amis? Mais, revenus de leur effroi, les bons citoyens, ceux qui avaient le plus 
bautement désapprouvé les excès des Haydrois, trouvèrent que b sentence 
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Snpemdr hnu. était iujustc, cxces^ivtt, crucUe, eu (•<■ qu'elle frappait indistinctcnM<nt l'inno- 
cent et le coopabie. L'évêque, aysu}t rcuui le chapitre pour soumettre k son 
approbatkMi le tMilé 4« M odobre» épravra li plw réoBlaiM» ptraù 
CM iMaunea qui s'étuent Boiitiés fldèlcg t n cause pendant les naavaia 
jeun» an péril de leurs fortunes et de leurs vies; ils lui représentaient < qee 
c cet acte détruisait tout à la fois l'Eglise.' et l'État ; qoe les princes, après 
€ être venus au secours de l évêque de Liège, leur frère et iM^au-Irèrc, pour 
« le venger de ses ennemis, s'étaient conduits comnie s'ils voulaieui luaiotenir 
« éteineUeMeiit le«r teiAitiondm le pajs; que «i le» HaydroH anrâ 
« eemmencé aa raine, lea prince» l'avaient consommée poar joanis; qn'en 
« eflét, ils ne s'inquiétaient pas de redress^T les abus et de remettre le» 
• choses dans leur ancien état; »|u'ils ravissaient aux Liége<»i!s tes libertés 
« dont le p<»H])lr« avait joui sous U^évéques les plus jaloux di' leurs jiréropj- 
c tives; que non-seulement ils anuolaienl la constitution intérieure du pavs, 
f mais qif Ils briaucot lea fieoe qni rtmiasaient à l'empife ifAllema^c, et 
c les droite de renperenr, dent Ua néeonoaiaBaieni b anprémaiiel » Enfin, 
ils exhortaient l'évéquc à rentrer dans les voies de la douceur et de la roodé- 
mti*)n. « Les quinze mille Liégeois qui ont péri à Otliée, lui disaientrils, 
« aveuglés par de maUioureuscs. {wssinim politiijues que nous ne prélémlons 
< point excuser, n'en sont pas luoius perdus pour la patrie et pour vous, 
« prince! cetie patrie, épuiaée de aang, t beaoin, poor ae Mbim, d*u 
« r^jime moitia violent qoe cèlni qn'tm tant Ini iaspoeer. > L'évAqw, frappé 
de la fime de ces raisons, ^adressa ana princes alliés pour les prier d'ap- 
porter quelque modération à leur sentence. Ils se dé< iilèrent alors à renvoyer 
à la cite quelques-unes de ses anciennes chartes; ils rendirent au chapitre 
catbédral ses privilèges; ils accordèrent aux a illes, mais non aux métiers, le 
droit d'afoir des drapeaux, et enfin ils prorogèrent le terme fiié pour le 
payement de ramende dea SSO,O0O écua d'or. » 

femme du sire de Perwi'ez s'appelait Mai^erite de Rochefort. dame 
d'Ochain, et elle était fille de Wautier, aeigoenr de HaneffetOt d'Acné» de 

Honfalizf. dame do La l'InrTii'nirrie. 
ilcun de Penoe» eut quatre enfants : 

I* Thierry, élu éréqoe de Liège le 38 MpMilm 1408, à 1^ de 90 ans, ainsi que 

nous l'avons dit à l'arlicte du père; 
i" Jean, qui sait : 

5* JMime, nariéeeaiéSI A loin A lKMf,BMVt«n IIM,ft|géMa1eneirtdetSaDt, 

filç i]c Thomas ilr nùst, sfi(;m'ur de. ce lieu et de Sichcni, rt Jo ("alIic riiic ran 
den Wj^ert, peltt-liU de Henri, «eignear de Dictt, cl d'Elinbelli ce Uoksc» qui 
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étaii fille de Gaillaumc, seigneor de Horoes et d Aliéna, et d'Enaengarde de Sapem <k F(t««i. 

COtoM. hÊom M HoBHH ralan à h tdle ifo Corcnge, en Vâawh 1495» /MU 

lirfM JMil «UHtÊiMUm Domini,un pré tilué à Slcyovort.dtt ■eiamirde Pieief - 

riCi», que p<ifiiM5dait nutrofuis dominus Thomas, dominu* de Die$t. Jean de Diett 

el Jeanne »k Hoii:i»;« luissércnt une fille el enfant unique, nommée Jeanne </« 

ùûa, aéeven b fite de rAuMcialfaHi de Tm 1494, dteédée am eliâiwa de 

Wyere le iO aepiembr» I4TS, leqoalle ee onfî» tnetwm dt Um^ trigwttr 

de H«in$bei|;. 

Ho*» avuns {tarlé de celle dernière et de Mt nottlt deM le tome 3*, page M el au i- 
TOiie, de mtÊ Udmru: 
M OdeMHewin. 



Vllf. JcaD DE IIoRNKS, Sire de Penvez, de CraDeobourg, de Daffel, de 
Gheel, d'Oisterloo et d'Ocbain, se trouTail à Tongres lors de h hatnillc 
d'Otliée : il courut au secours de son père et de son frère Thierry avec uu 
bflu corps d^amde; mais ayint «ppris, «n ebenin, le AuMte ttedlat de h 
jomtàd, n m ratin imdewneiil. En 1415, a H«Da na Iniié d'anion o« 
de confédération entre les trois États de iïrabant el le pays d'Outro-Mcuse. 

IjOrn do h mmt de Thoni is 'k /)*>sf, ! ' 7 juin 14"^, le duc Philippe-K»- 
Boa ^h*fi i liérUièrc de Tlioma-s, nommée Jeaiiue, lillo tie Joan de Diest el de 
Jeanne de UoaiŒs, soeur de Jean ox Hobxbs, sire de Perwez, sous la protec- 
tion de«e denier mUgumifû dieition oneie.' 

Jeutd» Pmea «igiia, le SI octobre 1440, «tm Jeen de BditAerg, évtqee 
de Liège, de Jean dt Ijwz, de Jean We$enuui, seigneur de Falais et du terri» 
loire de Maliiies. de Je:in ifi- Holsetaer el de Henri son frère, lyae des 
trois frères, Joan, Daniel ul iienri de Schoohfjvm, les privilé<;cs do la ville de 
Diest ociroyés et coniiroiéâ par Jeanne de Dieu el Jean de Looz, sire de 
Heiwberg et de Geneeppo. 

Le 7 eetobre 14iS, laan m n»ns, «énédial de BnlioBt, vint, en pré- 
sence de Jean de yastau, intimer aux officiers de la aeigoenrîe de Diest 
l'ordre de ne répondre qu'au duc de Rrabant pour l'administration ci 
l'état financier de celle seigneurie, tant (|ue Jean de I.onz, seigneur de 
Heiosberg, ne lui aurait pas livré les châteaux et terres de Milieu, de Gaii- 
geie et de Voekt En entre, il deititna les megistiMa, df manière que pen- 
dant qnelqne temps la jnstioe eeen d'être rendue. Enin le wignenr de Dieat 
et le dne entrèrent en arrangement. 

Joan ne Horxes avnit des droits importants sur le ciotlro de Rooscndael, 
le«i]uels sont spécifiés dans le contrat de mariage de son lits Henri ; el comme 
cette partie de l'acte offre encore de l'iQiérèi.jc la transcris ici : In den eers- 
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tu^mt ith/m. icm hc^jii myn beere in dcn voorscydecloosierestaeuiie ecu hiiys met camereu, 
ciwekene, kddcr, boittlMM, and» voort meer cunerai om syn gliesin in le 
legB^, ende met Iwddeii cnde andeM hn^piMle des cflm oft egbeen den 
dootlere «en en gheet; nocbl sy en bebben daer in egbeeu loesemlico, 
norbt nyemandt dan myn beere allponp; iiein ilat myn lioere in syn voor- 
st'vdc liuys scttcn mach ende sel alst bem t;;lu'liefl ofiicii t;;islwer(îer; ilem 
die van UuoMiudaei syn acbuldicb te gcveuc déii gaslwerder cûu pruvende 
WBder syoeD eosl; item aoo 't vooneyde buyssdiuldieh te bovdeo lan 
bnjfsnide eode adiè deae voonejrde poenten te doene mader eeoinlieii coet 
van dcn hcorc; ilcm noah ayn sy schnidicb den beere 't lants van Waclhem 
•■nde \;in Ouflete, soo wanncer hem dacr in 't voorscydc clooslerc gelieA 
te coniene ende te leggben met syne statie, soo grool soo cleync als hem 
dal gelieft, eode soo langbe daer leggben macb als ken gelieft, couder 
aaiiîghe taxas; efl teringbeD vao daghan of mandatt daar ia gemart te aju» 
die voovsejde dan dea beere lèverai naoetan, bteod» bîer» loiii, sniooi» 
ikXt kenaen ende llcltt: item voort syn s; aehildich te leveren 's heeren 
peerdfn vnorsoyd. sonder getal boy cnde stroe; voort syn sy sfliuldich ilen 
tieere te lioudene ocnon waghen met vive hinxten, ende uiotH don lieere 
dienea waaoeer dat lieni geliul'i ende t allen plaetsen ; uiaer als by buyteo 
der poorten van den dooaler ii» ae voeri by op eygbeo cmt, ende anda» 
niâ; ende die heere » den waglien knecht jaecs eenen foek wkuldidi le 
gevcn van sync Icveryan; îlem syn scbuldîch aoo wannecr dat die beere 
daer nict en is ende sync knecbtcn daer comen die die heere daer siut, 
dion nioelen sy gcvcn cton ende drincken na dal den dagc pelidich is; 
Item soo ivanuecr den heere jagbers in den voorseyde cloostcre comen 
Met bonden, soo moeten den henden braod (jeven en den jagbcrg barai 
ceat nn elen en nn drinekan nae dat den da^jhe getldUsh m, ende des 
gelyekx den valckenien met barcn vogclcn; ende hier is *t tooneijde 
clooster los ende vry van allen l>eden cnde diensten van onsen penadigen 
beere cnde aile anderc noch sy en dcrven nienianne ^hcvcii die werde 
van cen brode, sy en wilieu uuch sy en syn eu niemande gehouden dan 
alleene in den beere vaoffM^d. 

Jean ds Anees OMurat le iS juin 1447 et fnt enterré an monaatère de 
Hooscndacl, près de Malincs. 

Il éiiou'ia, le 7 août 1 120. Mahaud (/r lUjfersrheid, dame de Saint-Michel, 
fdir (le Jean, sir»> de Hyterseheid, de Dyck et de Bcdbur, comte de Salin, 
mort à Azincourt, et de iierlhe de Cufemboiarg, sa s^oude femme, qui était 
fiHe de Gérard» dont quatre «nfiints : 
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1" Heari, qni «lit : Sei|MUi Pmtz. 

1^ Inbom A Pktwcs, «léeMéeaaaa tnhiMi, l'n iSfO, m nttri*. m piMiIcff Kl, 

avec Jean Pinnocli, fecigneur Je Nicurode; en deiixièiiic lit, avec Jean de Rotte- 
laer, chevalier, Migneor de Perwet qu'il releva denot la cour féodale le 6 juio 
1489, eoBiM «MCCMMir i» ton lew-Aêra, th de Jean, aire de Rettdan', «i 
de Marie de Dit%t, et, en troisième lit, avec Jean Brant, sire de GrobbeodeMl, 
Gis d'Araond, seigneur d« oUme lieu, et de Catherine dis AriMft«|', attarde 
Jean, évéque de Liège. 
Nenenpraaiewciieon ft TMleira i» fmdmmmé^m d'Ancfeef «eqnieoMarae 
Jean, sire de Rolselaer : • Jean, baron de Rotsclarr et sire V>irs«]aer et de 
Rhétjr, par la oum de Gérard, aire de Voneiaer et de HuQghalraeten, l'an 1381, 
épeoM Marie A jDiVjI, fille de Henri, baron de DicM, cl d'Elae tm Hofmti; die 
vivait veuve l'an 1415. De ce mariage issurent Jean, baron de llotselaer, qui 
soit; Matbildc de Hof'f Iti^r, femme de Jean, sire de Polanen, Lcck et Breda; 
Itabelle de Rot$elaer, Iviuiue de Gérard de Berlaymont, chevalier, sire de Ville 
et Viflmi,fCMmrMur iu Heiwiat, Fan i40S; Jaoqnaadl»âw(MlRM>, nMtlaaiw 
enfants; Henri de Rqi$tlaer, aire de Biwst, l'an épousa, en premier lit. , 
N. d« Wjngf, fille de Waïuier de Wimge, chevalier; il dpona, en aeeondea 
neeea, Catherine Serfcmifra, danedeCeeclellwiiilie, fille de Sûnen, chevalier, 
veuve de Henri de (^iedekfrcke, sire de Rassenghien, chevalier ; Marie de Rotie- 
loar, femme d'Arnoud, sire Je Sevenborj^lie : elle vi>ait veuve l'an 1413; enfin 
Catherine de RoUelaer, femme de Waulier Haiy»*, laissa Jeanne de Daty», 
tmmt de Jean, aire de Saint-Gérj, dievalier, aîra de Bovem; elle nenrai 
l'an 1459. 

« Jean, baron de Rotsclaer, sire de Vorsi lner, th-. Rhéty, dicvalior, t'épousa, en 
premier lit, Marie de Bçrlgtimont, dite de Villçj tille de Gérard, de laquelle il 
eM me Me ummtt leanne. hèriiiire de lUittdaer; il dpenaa. en aeoand 
lit, Isabelle de Uob!«es, dame de Pcrwei!, fille de Jean, sire do Perwer, et de 
Mahaul, fille du sire de ^forscheid : elle vivait veuve co 1446. Il en eut ; 
!• Jean d$ Bottdmr, baron de Perwet, éponsa Gémenee d« f «iwAoMf. de 
laquelle il eut Henri de fMseïaer. baron do IVmei'. et de Duffcl : il monnil 
sans enfanta à Paris, l'an 1500; ei 2" fiiiMbeili (/<■ ilotidaer. hërilière de son 
frère Henri, fut femme de Michel de Croy, sire de Scmpy, chevalier de l'ordre 
de in Toiaeit'd'Or, mort aana gfnintim et gtl à ficnnarinaa. » 
y Marie de Perteet, mariée à Jacques Hati, clicvalier, sel^çneui- Je Wii^(.iiberj;hc et 
d« Rojcnhoich : après ta mort de sa femme sans enranis, il convola avec llel» 
wieb di» ffardwemenr, fille de Gérard. HVnlen In seigneurie, ehltean,.bÉMe> 
cour et terre de Royenborcb devant la eenr fiSodale de Maline», le 37 février 
150S : sa filîc ('ailierine Duu se maria avec GiiillaiHiie de Merode, seigneur de 
Veuien, ammaa de Bruxelles, petit-fils de Jean de Merod^ mentionné dans le 
a-eni«nM: 

4^ Aleyde, dame de Clu-el, de Diepcnbeck, mariée, par contrat du 8 nnvcn-hr'; 1451, 
vidimé par le magistrat de Liège le SS janvier 1457, i iean de Merode, cheva> 
lier, aaert le annedi après in Sninle-CMherâe d* Fan 1484^ iln deHigault. 
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HOMM. 

Sfif arart ^ f trvM. nommé iUcliard dans la généalogie de la maiaon de Merodc, dans l'Iltitoirf 

dit fa «MiMNi ^Antktt. «( d«as «die «le h badtte BcidwM . « Alejde 

DE Hordes, ilanif InTiiirre ilo l'çrwei, de Diiffpi ft CliccI, dil le palricc van 
liarame, fui femme de Jean, seigneur de Meroile, créé beroa de ftlervde |Mr 
l'capeKiir Frédéric tfl : it Att wigarar de WcaMiloe. de PeMnem. de Leef- 
deel, chambcllao de 1 t'iii]>i^reur Maximilien : il élait filt de Rkhmé. sogneor 
<!(> MctiHln, et de B^^airi.i, ilainfi de Pi'i. rii'in. Quant à la terre de Westerlou, 
clic fui disputée CDlr« Jean, second du nom, seigneur de Wesemael* d'une 
liert, el Richard, «aigneer de||gsd«« wn ceaiiii, et péra de tes. d'ewtrepari, 
et après longues contestations, elle fnl adjugée par le conseil «le Bribani, en Vm 
1483, à noice Jean, uigneor de Merode, comme héritier plus apparent. Son 
ile Richttd» btrea de Pemei, de Doiel, de iMetim, da LeeTdid. seigneur 
de Wesiertoe, de Gkeel, de Waelhem, «ic., époosa Margeerite oc Hokkes, fille 
d'Arnoud pk Hnit^r*:. fu-i^ninir ih- G^ctiieeli, d*llttndwk«el, et de Mergneriie 
dt Montmorency, dame de l'arocle. » 
P«r le mariage d'Alejde ee Heaps» evee leen êt Htnde, Mile la riebe anceetaion 
des seigneurs de Perwez, de lignage de Hornes, passe 'dam b maison de Me- 
rode, 1er» de la mort de Henri ut Homo, eeigiMar de Pamet. en 1493. 

Jetn M HoBMn, lin dePerwei, eulun eo&nt nalurd : 

s* Thierry dit Parteex fgnre dam un aeie iiaaaé devant Ica éaberiM de la ville de 

Bruxcllcgic 0 septembre 1454 el dans le conlr:it ilu ni.nriage île Henri, sire di' 
Perwex, fils ainé de son père, en ces termes : Dudenick natiurlick ione vi]fUn 
pmdur Stm* hter ea» Periiwjr*> «(e. 

IX. Henri de IIounes, ctievalier, sire lic IN^rvvoz, de Duird, etc., releva 
le premier flef devant b cour fckxlaie de iirabaiii le âO soplcmbre 1448, 
eomnie héritier et raeiieaaeiir de son père, et Tut flénéchal de Brabual. 

11 w nwria, en 1455» dans la ville de Lonnin, avec la fenve de Jacques 
de.Y(j!ifl^^» vieonle de Leydeo, nouinée ÉUsabelb de fijetr. d'une noUe 
el illustre mnison. Nous avons déjà f lté quelques passages de leur conlral de 
mariage qui rctill'inic fle<î reTisi i^'iiemenls trés-ciiriL'ii\ cl de nalarc à int<^ 
resser ceux qui étudient l'iiuitoire sou» toutes ses faces; ou y voit que la 
fiuDÎIle de Dieit avait plusieurs vigooUes en Bnbant. 

Élîsabflili àt IKmI apporla i*fn den eenlen dat hofi van den Rivieren 
métier hecriycbcyt, ende met allen den gnedcn dacr toehocmade code net 
rrndcr Tviiiiinolcii, wcitlvt^ pocdoii d'een jaer meer d'andcr jacr min, na do 
jaergangbc, wert s;yi> tii-^si licn ^Tllhico ende seslhicn hondert guldcns hol- 
lauds, luttcl min ol muer, den giddea te Iwinlig slupers gerekcul; item 
eeaen wyngaert groot iwinlig vieded op den vnildMa by tydcn gewsMe» 
hebben bondert «ule dertig amen «yns. 
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Â la lia (le l'acle, les parties coutracUutes iavitèreot leurs proches parents ^igarar» ik kmn. 
b le «eaXnr «te kus «em : Itm 00 nendw adierl^ 
WH HouwB, beere-TW PerwejrB, febeden eode bidden seer bracdyek ende 

vriendel^ck den eerwerdighca ende boogbcboren VOTBI been Januo Wi 
lleyjisbergli, biscop van Luydick,licrtogbe vaii Bulioon en grave \'3n l.ocn, cnz.. 
eode den cdelc îii'cn' J;)< oitpc, grave van Uokknk, cui., ouscn iievea beere 
ende 00m, eode m y Jobaune van NVesk>i .vi.k euclu Ly&belle vas Di^t, enz. 

Batkens cite son Dgm dftna f Jiitfoir» (/cnrà%igue (f«fai nwjioitd^ lynden» 
à h inge 178, à l'oceaùoo da difléreod d'Adolpbe, duc de CueMre, avec «on 
pèpe»eii ees tmnn : « Hftia le due Adolpbe ayant forclos toute pieté et rcvé- 
reocc, ne voulut entendre à quelque raison. PoHrqtioi I«dlls seigneurs ambas- 
sadeurs obtinrrnt lettres itératives de Sa S.iiiitt lé et de Sa Majcst(5 Impériale, 
par lesquelles ils commirenl t'ailaire au duc Cbarles de fiour^nc cl de Hrii- 
bam» «pi était nqafellenail ioeeâdé par b Kiort dtt boo duc Philippe, sod 
père. Charles d« Jtow^DgiM, inalement, envinm Fan 1470, fit citer le jeune 
duc Adolpbe en la ville de Dourlcns où fut ausisi mcné|)ar Henri uk Huiles, 
baron de Perwez et de DufTol, le vîel iluc Arnoud, sHivi du >v('ii.'iu'iif de Ilf-m- 
men et d'antrfs rhtn-aliprs (io son puni, » Il se irouvuil \\ I5rn\t'llp8 lors de 
l'émeute de 1477, après ia balaitie de Nancy. L/iùt(uire d« la viiXi de 
Bnwpeifoa fitit meolioa de bii d'après les mémoiree dn aiie de HayuiD : i Le 
monveneiit imarrectimiiel, préparé de longae main, édata bmaquencat 
fera le coauneocomenl dn mois de mars. — Cependant les métiers ont 
amené avec eux le bourreau pour faire décapiter Tamman Louis d'Etujkim et 
«rautr»?« palricions; déjà les apprêta dn siipplire sont faits, lorsque le séné- 
chai de Itrabanl, Uenri de UoaN£g,sirc de l'erwe/., reiuotUre qu'une pareille 
eiéctttion serait w crime et cenarille an peqile de juger ses adTersufea 
avant de les fhq»per. Cet «vis est snîvi, et tous les mafpsttals sont empri- 
sonnés. 1 Le capitaine ne s'était pas compromis auprès du peuple; aussi 
dans ce mouvement démocratique, terrible réaction, il resta en font lions et 
put utiliser plus d'une fois son influence, même en faveur de membres de 
sa famille. Philippe de 11ob>e8, sire de «ïaesbeek, lui dut sa délivrance et 
probablement h vie. On voit encore dans VHvtoin de la mOg ie Bntxdltê, 
page qne quelques métiers, preUtant de leur aseendant pour obtenir 
quelles faveurs (les bouchers), conduits par Marbais, forcèrent les secré- 
taires et le» clercs de la ville à remettre ;ni sire de Perwez la charte qui 
autorisait les bouchers du deliors ii vendre de la viande le samedi: oe sei- 
gneur la porta au sire de Haveslein qui l annula. 

A cette époque, Lama XI mena^ «TenvoUr et de partager le pays : le 
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%ngm%ithnvL. conseil de la diicliess^^ Marie lit savoir aux gcntilshomincâ du iialDaul 
qu'ils eu68Ciil u luire tous leurs efforUi pour «léfendre la ville d'Avesues. Les 
«tm de Perwez et de Cuteinbodjry, wee vinglHleixaalKeeeigiieun» ^reot 
«'enfermer avec le gemieen. Gependanl Louie XI emena aen année et eea 
artfllerîe devant la vine. L« 1 1 juin 1477, avant de commeDcer le si^jg^ 
il emojra un héraut atit sirt^s de Perwez et de Culembourg. Ceux-ci asseoi- 
blèrent les gens de la commune, disant (|ir(Hiiiu n-solns îi vivre et îi monrir 
avec le peuple d'Avesaes, ils désiraient liieu couiiaiire âa volonté. La coœ- 
mane s'écria tout d'une veix qu'elle walail ae défendre et ne peint traiter 
afec le roi; il iUlat même renvoyer le héraut aana oonîr h» Jeiirea qa'il 
portait. Ator<; l'artiSerie commença à tirer: lamoiaille était épaisee» Ipltïe 
<le 1 M i t - dures; ce no fut (m'apr/'s un jotir et «ne nuit qu'il y eut un com- 
nieiicc'iiieiil de brètiic. Lts francs archers donnèrent vaillammpnt l'assaut : 
malgré une terrible rcsistauce, iU beuiparèreui de deux tours; mais les 
assiégés lea avaient, par précaotioo, remplies de 6|ots et de paille. Os aOa- 
mèieni le fem^ Fétendard de France, qui «mit d^ été planté sar les tonis» 
ftit brAlé, et phisieafs «entaines d'areheis 7 périrent. Le roi lit sonner h 
retraite. 

(Tétaient les gens de la ville soulenienl avaient l'iionneur de (.etle 
défense obâliuéc. Lc^ BrabauvoDii et les gens du Haiiiaut, au lieu d'aller sur 
la mnraîlle, se tenaient cachés dans les maisons et les celliers. Le sire de 
Perwes lenr lit dlnnUles resaoniiances : île n'écoutèrent ni prières ni 
menaces. Alors il pensa que toute résistance était inutile et que ce n'était . 
pas avec deux ou trois cents Iviurgeois et habitants qu'il y avait moyen de 
se maintenir contre toute la puissance dn roi de France. 11 retourna sur la 
muraille; et comme un second assaut allait coinuieucer, il lit 6igue de la 
main qn'it voidait pariementer. Le loi dt cesser rnrtillerie et le jet des traits, 
pais envoya Jean Hariml, capitaine d'âne de ses compagnies, entendre les 
proimitions des assi^és. Dès qu'il approcha, les gens de la ville tirèrent 
sur lui et il tomba mortellement blessé. Ahl les vilains! s'-^rrir» le sire de 
i\'rwe£t n« veulent pas cesser tandis que je parlemente ; je $uur(ii bien faire 
mon appoiaiement sans eux. Tel est le récit du siège d'après Barantc, qui 
^te que le sire de Perwes redescendit de la morailfe sons prétexte d*aller 
gearmander aee Brabançons, bien les gens d'Avesoes eqtosés k tonte la 
foreur d'nn nouvel assaut, ouvrit une poterne, et avec le sire de Culem- 
bourg et un autre gentilbomnie du Ilainaut, il passa vers les Français. Néan- 
moins l'auteur de la chronique des l ails et gestes admiratAes de Maximilien F' 
avance que Perwes, Culenéourg, Jean de Rotselaer et de Jaucke furent faits 
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prisonoiei^ et loiicjuits à Paris. « Lorsque les qoatre seigneurs prisonuiers, 
ajoatc l'auteor, curent été déposé» dins les prisoBB da roi, Louis ks Ut venir 
en ss préseoee et iear dit : JftiM(^||Miirir, eommanl vom trmm^tomt im$ 
^mUnétiptiMamttti v omîM-teftÊ* «âa m vcm mmijifoM tf« rwffr «i pri- 
sont Ceux-ci répondireat: Nam pourrions àtt mitusc ; mais nom devons tuNr 
notre sort. — Voyons, ajouta !<» roi, votihz-vm$ voxtx mtimftre à moi et entrer 
à mon service? c'est un avis que je vous donne. Vous sera honorés à ma cour; je 
vom ricon^fe$UÊnd ^Hémument, n voki voulez m prêter serment de fidâiU. 

c Lotis eomplait liien <iiie ees od>es settiait «eeeptées» aiiui qn'éHas 
rtfiieBl éld par Or éwcq snr et Philippe Pot ; nais il se Irampail fort, car 
Gtspar i$ Culembourg répondit : Je ne puis consentit àttqm wm demandez, 
tire. PttttAt que dp trahir ma parente la duchesse de Bourgogne et de vous 
jurn- l ' t'isuince, je préférerais dix fois mourir. Aowj /ut avons promis et juré 
fideiiie. ei ce sermnU, la mort m me b /kraft pas rompre. 

€ Le «hetalier âo Pmm, nessive cfe Jauche et sire Jean de Rotjelaer, oei-- 
gnenr de Wesenad, dirent qu*il» étaient de la mène opinion que Gospar 
de Culembourg. 

€ Voutez'Vous oqir vnhicment, ajouta Henri de Perteez, s'adrï^ssaot ati roi, 
comm U amvient a un souver^n fut voudrait qu'on agit de même avec les 
sffM, tût étaient prisomàmt étmamAK wm jinfi rançon pour noire ractaf. 
UraffM-Mouf cooMM tou< voudriez ftie fou traOdf «os imNm, «l nmlrtst-nam 
oattt ginérotUé. 

• Jene ferai à votre égard, répondit le roi, ni ne permettrai qu'on vous fasse 
rien de contraire à t'honnextr; car, seigneur de Pencez, votu fûtes mon ami 
dans la viUe de Liège, lorsque j'étais auprès de mon cousia Charles de Fatou. 
«f /» saiiraî iwsoMMtr d« r«miltffMO Min M* aionlrdto« 

c Sf vom U «eufine, «oM rançon lerail Un» tiu pop*; vom «rte Ora 
d$ wfM» si vous aviex vouia rwMr miprdidt mai. 

* Sire, ré[)ondit Cukmbcntnj, vous ne ferez pas chnngtr mtre résolution ; 
nous deniettrfrnnfi fuMes /?ft!jri7tn>,'î'"n,<. à ta vie et à ia mort : rien ne pourra 
nom faire iratur la maaou de iiourifugne ni renoncer à la fidéUH que nous lut 
itvam, 

€ Qm'S «I sait Ame aimi, répliqna Lonis; ooMf m moii d*<e^ «oui ap> 
prmdrt» tommiadumiirvattnotpaiiê. Bettes doM txt apparttmmttjtvak 

aller consulter mes conseillers pour savoir ce que je dois faire de vous. 

c Lel^ pri'^oiHuers restèrent seuls, s'eatreteiuuit de leur triste posilioa et 
surtout des niailieurs de la Flandre. 

«Le ni de France et oon conseil fés e lB ra nt dn laisser partir les seigneuw 



^iftrKr» it Ptmi. llamaiids sous rauçoo, imisqu'Us élaUsol déterminés à rester de boiis UouT' 



gaignons. Quelqucs-vw HeàeA «Taii* de 1«A ueun k matl\ man révéqiM 
d« LyoD,le 4ae 4e BoariNw et le dm d'Oriàua difcnt : liiiiMo«it4tt retour» 
nar «Il 1^ poyf y <w n «iwi M d*mam noito AiMM /Uli jMT^^ 

Jrotteraiï comme notis at/nons frn/ft' f('.« mtjnturs. 



pourquoi je tuivrai votre cunteii. Lhacun des quatre pritonniers donnera troit 
mille eowwmei (for pour m rançon. 

€ En cornéqneoce, ils Aireai anenée devant le rai qii leor annonça qn'ib 
poumienl partir ^iis la awdile eondition. On peut bien nppOBer qu'ils 

furent pn'ts de niiito, aimant infiniment mieux retmirnpr cUcz eux, à quel- 
<]w> condition que rc fui. que «ii: vosu-t en prison. Us remercièrent le roi 
d avoir bien voulu les admettre à rauçoo. Gaspar de Cujembourg prit la 
parole : Sirs, cet argaU m vovi m que prêté, car Twi on ranfr»/ow ce «f» 
oofre tour, H la Fnatfaii nommubtmt cvfHanonf tenr payon* m^tmd^kiii. 
Le roi ne se fôclia point de ce discours, mais repondit : Si «OMf wi» venin 
mter prés de moi, fetijneurf, roux n'attrifz pas eu Irfsoiu de rnnfon. 

€ Sdus u'avuiis jian t'iulrnliou d'accrfiter cettf iiropusiliun, repliqufrcnt-ils 
tous quatre, d'autant nioin» que nou» avons appris que Maximilten, ie (Us de 
fempemir, «•( m ronTc ponr m rmdtv dam k JUrnhmt H m fibmdrv. JI mm 
«jdww à r^Mfir netw pirlè. Tdqmrit msmtetkmlfkmtra iumSn, Hqmi- 
fM« nom Q^ons été mordus, nous lu sotnmes pas maugit, MakUtMUU mitt 
rançon est prèle. Le due d'Orléans et l'néque de Lyon, auxqriets nous la ferons 
parvenir, «eroni tto* cautiom. C'est pouriaxU encort wit dou(e de ia»oirqtti la 
payera. 

« Aprie eet entretien, ib quittèrent le pateb et ae mirent de anite en 
rontftponr le Bvabant. B ^ 

L'auteur ue le dit point ; mais il est probable que leur mise en liberté a 
<*lé provoquée soit par la trcvo com iiu' le 11 juillet 1478. soit par les riéj^o- 
ciiitions (jiii Va procédrrcnl. Au reste. Maximilien employa cette trèvc a pro- 
parer la caïupaguv procliaiue. 11 sut prouier du zèle que les Belges mettaient 
il se distinguer à ses yeux. La plupart des seigneurs qvi dtalent demeurés 
fidèles à leur devoir, enèhuttés de n jeunesse, de m vaiUanee, de m bonne 
mine, et surtout des éguds qu'il leur montrait, tandis que Ghaiks^Témé- 
raire les avait rebutés par sa dureté, étaient im|)atients de se mesurer avec 
Fmiirai*, ptirmi lesquels ils voyaient leurs anciens rivaux de la conr de Itoiir- 
gogne. It'l elaii l'esprit di*» chevaliers qui avaient l'habitude de nuioier 

répée et de vivra dans les camps. Us n'étaimit point encora enTieux des 



« IjC roi répondu : Je pnisi' luen yw i/ adnendrail comme vous dites; c'est 
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tHrangers nrcucillis par Maximilieu, parce que ceux-ci u'avaiciU pas eu l'oc Sqiatan ^ Ptntv. 

qision «je se montrer et de se faire coiwailre. Pour aiguillouaer te courage 

de Bes capiuiues et les tmir dm let volileB lentiiiails quTito ne ceMaiCDt 

de OMBÎlBaier k «on égud, HaiinUîen les convoqift Mus et créa chevilîen 

ceux qui étaient aeolemeDt écayen. Bien des flaBasds» de* Brabançons et 

dts Hainuiers reçtircnl TaccoLulc ; parnii mit se trouvait en première ligne, 

comme un ^e» plus digues, Henri de Uorkes, seigneur de Perwcz. Ses 

troupes prêtes et bien disposées, Maximilicn mardu vers Thérouanue. 

Ce fat le S5 juillet 1479 qne lette ramée belge «a mit en monTemem : 
elle était remplie de Inlne contre ke Fiançide» contre loir roi perûde et 
crad, eentm tons ses capitaîneii gêna de rapine, sans mtaérieiffde pour le 
fM^'ipIi' nniirris dans les gnerrw el np connai'?sant d'autre Dieu que leur 
opee. l ue autre cause d'indipiialion, c'était de les voir commandés \a\x Plii- 
iippti de CrcvGC^eur, sire d'Ësiiuerdes, lui qui avait été euriciii et illustre par 
la nalaon de Bourgogne, honoié de la Tbiaon-dXlr, intime ooaaeilier dn duc 
Chariea, et qni aiait tralii madame Marie, sa fll]e,|wa de joua apirèi «|o*elle 
avait lOfin son serment et lui avait donné sa confiance. Déjà l'armée a>-ait 
fait agir son artillerie contn- I:! ville de Tlnhouanne, lorsqu'on aperçut le 
mouvement de ce siie d'Ea^uerdcs, eu horreur chez les Belges à cause de sa 
félonie et de sa traîtrise; du baut de ses murailles, la garnison criait maintes 
ifljniefl, oMnasant lea Bdgea de» tnwpes qiu aOaïent arriver de BliJigi. 
Pîqnéa de ces înnlles, ils demandèrent fc grande instance qo'en les menât 
contre les Français. Henri àt Perwez et le Rire de Rotselacr se signalèrent 
parmi les chevaliers même les plus intrépides; ils tirent des merveilles. Ni 
noble ni vilaîu u nbtcoail merci. Ih avaient Ira mains et les bras tout cou- 
verts de sang. Mius l'ardeur et racliarueuieiit que ileuri de Perwez et son 
eompognon metlaientii ponrwdTre fennemi, coûtèrent cher au ^valîers qni 
finiront par succomber. Celle bataille» une des plus sangfonles de cette époque, 
est appelée, par les anciens chroniqueurs, de Wangi, et par les modernes, de 
GuinegaU, du iiuiu du village d'Ënquinegatte où elle eut lieu. Lorsque fac- 
tion fut terminée, te duc Maximilicn demanda quels étaient les cliefs qu'il 
avait perdus. Cbantcreinc répondit: « Jacques d'JIalewyn, iVutoiuc d'Ualetcyij, 
Pierre f Ardtmbowgt Henri d> PMtoçs, Jean d« Jtstteftwr, et en outre quel- 
qoes autres qui sont prisonoim. Il a bien été tné huit k neuf mille soldats. 
Les Français ont perdu plus de quarante mille bommes, sans compter les 
prisonniers. » Maximilien reprit : « Que Dieu ait pitié de leurs âmes! f^s 
choses ne peuvent aller autrement dans des wcasions pareilles. U est à espé- 
rer que ceux qui sont morts ici joaironl tous de la gloire céleste. > 
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iM|M«s ieftcm.. Homi tif Ptrwez épousa, en premières niKcs, par contrat da 9 juin ! 463, 

isabeau de JJiesi, dame de Rivière, de btalic, veuve de Jac<iue$, sire de 
•6ii«r,déeédée le i4 oelobra 1466 mi» «■ftnta, liUe de Bemi it Mm^ 
Mîgneur de Rmèie et de Stalle, et de Jeaime de Wuimaa, et, en ■eoâade» 
noeee, Antoinette de Gavre, fille de Godefroi, sire de Fresin, mort le 13 
avril 1458, et de Florence de Grez. L'auteur de Vffistoire de la maiion 
d'Arschot ajoute « qnc de l'une ni de l'autre il n'etit géiu-radoii, ei qu'il tré- 
passa ic 18 mai eu l'au 1483, et est enterni avec son père à Rooseodael, 

près de Malinci; et, eootiniifr^il, ki finit h branche maaenliM dee eins de 
PermcdehmaiaoïndeHeiiMi. » 

IniMea dtBU^ femme de Henri d« Fmoei^ae tronve nMntioimée danele 
même oomge, en ces termes : 

« Jean, sire de Rivière, laissa de sa femaie ujie iille, Marguenie d'Arschoi, 
dame héritière de Rivière, qui épousa Florent de SMU^ chevalier, qui vivait 
Fan 1313, et elle était veme Fan 1566, eut mie flUe nommée Alejde, dame 
bëritiève de SiaOe et d« Bivièie, qvi époua, l'an 1S79, Arnend df jPM(,die- 
vnlier, d'ob vinrent Ilcnri de Diest et Marie dt Diest, qui épousa, en premier 
lit, Philippe, sire (le Pnlfincn, et, en second lit, Gérard de Petersem, sire de 
Stejn. Henri de J/usi, chevalier, sire de Rivière, épousa fan 1410, le 9 jan- 
vier, Jeanne de fVJMMMMl, fille de lean, baron de Weeemael et de Falais, 
ebeialicr, «ire de Weaterleo, et de Jeenne d$ BamtfirmmÊt, m aeeonde 
fanme; il moamt Fan 1474, eoiiinie il te voit à F^liae Saint*Piene à Loo- 
vain, dans une vitre où Ton représente le mariage avec les armoiries. Il 
laissa de sa femme une tille nommée Elisabeth de Diest. dame héritière de 
jRiviore et de Stalle, qui fut premièrement mariée avec Jucqut»>, «ire de 
Waawnacr, qui nummt mna boita, et ftat après mariée, Tan 1453, par dia- 
pensation apoateliqiie, avee Jean m HeuiH, aire de Ferwcs, de Gbeèl et de 
Waelliem; et mourut cette dame le 1 4 octobre Tan 1 466, sans enfanu, et • 
fait par testament son héritière absioliie, dame Jeanne de Wesemael, sa mère, 
et est avec «lie ensemble à Loovain, k l'église paroissiale de Saint-Pierre, 
dans leur chapelle, sous une tombe élevée. > 
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VI. Tbierrj'-Loef ne Hobnes, chevalier banncret (i), cinquième tils de fcMhikillnto*». 
Giiillauiie,«ire et eonle as Bonoa, e( d^Ehe <li CUm^ n tteonde renoM» 
(bt aeHpMnr de Monleornel, fTSemàl» de Héea, de Leeiide et de Bmei- 

1 Pour l'inlelligCDCe de «rllf (jc-iii^.iliujic et Jo pliinicur» .mire» qui Minl <"omprI>c<. dun» cet 

outrais, noiuk donnoB* ici , en forme de note, d'aprfts quelque* auicun etiimc*, les gndes nobilinire» 
m awjm Od litdaM Rolkibw, JtirIvnNiraM Mraiiltm. W7 : • lMt^'OB(MliaMHM 
avait aiteiiil l'ige de tepl ani, oo le relirait des maio» de* (enoie* p«ur le conlier aux bomme«; 
une éducation malc et rotmtlc le préparait de ^nnc heure aux travaux de la guerre dont la pro- 
fenion n'était pa» ditilagnéa celle de* chevalier*. 

« An début des eMeut» pilendi, «m iBBsitfde owndepriBQatetdebmtt wlgMiinofnkM 
de* école* toujedi* «imvie* eA la jeiue noUitte reee«ell les pumltee* leteH de mAtier qu'elle 

dcrall rnibr:tsî.rr. 

• La première place que l'on donuail aux jeunes genlililiMftBlcs qyi •orUùeot de l'enfance 
diiit celle de pegei. 

• Be l'ctal de page, le jeune genlilhonme patuit â ccloi dVciiyer ; Il Jfvait i'tip Jjt"' 14 an» 
pour parvenir i ce Qrade qui lui était conféré avecd<-i rén inonics rrtigiciuoA. Il ilcvail wti\x au 
mbn lept an» en qualité d'écujcr, parce que l'ige flii' i>iiur lo g;railf! de chevalier était de vingt 
•I aiM} 4 BoiM qu'une tukule itaiaance «m de graed«e-«ctieii« le diifieiMeMeiM de celte loi< 

« Leiécoyeniedîviieîent en plB«ieim cleMB* diBltTeBie*, *nî*eet le* enplewauiqDeli ilidieîeat 
applii^Lii's. savoir : I éruyi-r ilii corpt ou de la jjorsonnp du maître; on l'appelait auni l'écuyer 
d'boDneuri l'ccujcr de la chambre oo cbanbellaiii l'écufcr d'éewiei l'écufer d'écheMoaneriei 
l'denyer d« h peneierie. ele. CTéiail nr «ex que lee aeiffaenn ee repeettent du lelv de leme 
maitons. lUavaifnt n-i'in ili- <Iri-»M r lea chevaux de bataille qu'il» donnaient ii leur tii.illrr, lorsqu'il 
allait coralialtre rcnncmi; ils dcmenraieat derrière lui pendant le combat pour lui donner et 
feunir den araaii et k eeeenrir en oea de beiein. Ge apectacle était pour iee deajm ma lepan 
linmad'adniiBeideMani^, et un pMfatfntmeiif pour bine nabndaiie le oeoirdecetiejtiiie 
•oUane Fee^a de ae Mgnalcr par de atinUable* expleiii. 

f C'était i vinf^ cl un ans, comme je l'ai ilii, et .nprès bcaucoupde preuves,que l'écuyer pouvait 
preiendra an unde luprAn* qui iiÛHiîi toute l'ambidon de te a«ble(*e] e'4tail le pris le plui 
iMi(n« 4|i^M pM pnpMer dan* le* eeeaaioaa péfiDaenea de la (uene pour ndedbier le eoaiace 
des guerriers; t'ëtuil L-ntlii !<' (jraJc le plus émioeni dans la milice. 

« Celte dignité se conférait par une espèce d'ioveslittire accompagnée de certaine* cérémonies 
et d'un aennent Htleanel, etc. 

c 1« chevaliers jouissaient de pluneun avanli^ eitdrieon qni réhanwjient rdclal de cette 
prebiaioo, par des prérogatives bonorabieaetqaidoaaaieDl âccnsqui l'eieitaïeBt vnepidéalMMa 
marquée sur tous les écuyers et sur lout le relie de ht mblene. Cm dîilîlictiew MMÎililaiM dai» 
rameirie, daut rh«biil<«Mnl et dan* le* litiai, etc. 

« Uae lanee forte et dincHe I baulMrt eu beabemen, cTcat-A^ire une deuble cette 

démaille timui- >!>■ fr'r, \ l'épreuve de l'épée, étaient les armn assignées aux chevalier» ctoluiive- 
ewnt; la cette d'armes faite d'une simple élefle amoriée était l'eneeicne de leur prééminence 
■nrleacica twifca erdriade l'Etat et de b (nem. 

• Oi chevaliers avaient \c droit d'enrichir leurs vêlements, les harnais de 

leur» cbvvaux et leurs arnies, d'urneœenu eu or : on les diitiaguait dans les disc»ur* et 
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M Mihd n Iwtttnte. gnies, et avait Vu.snrniit du château et forteresse de Loevestcin snr la Mcubc. 

Il tenait ca> divers douiaioes de U succession de son père, eu vertu d'un 
acte de paruge (ail à rioterantioii de ses parents, Jean A'AnM, prince- . 



dam h* acte» piiMi<'< (>ar le liin é» mmirt, at te écuycra par ealui de aiaMfear. • 
L'auteur ijuc nous venaiii de cilvr appartienl 1 ta Bolgiquc, et il fl«ri«»ail d«n« U >«conJ«- 
iiukilî< du denùar aiède. Non» fomédMU aacere un aatn iraila «al auaii inédit i c'aU l'cMtra 
4a dan Wc^a Vdan, biaiariea at véHtelagiMe aimaal da la tm da <«* lUda^ «rgit-ft^i» d'nae 
époque où la choTaleric arail dcji perdu et de loa prettJge cl de irn)u'>rtanco. Il l'expriaia 
aiui dan* son Traité tU la SftbUm:'EA pour ca que cboraleric est le plu» haut et digne état, eii|ili 
aiwiattrerMmaiitde lavia «eMaaaai aif aiiilenBl déagaméa aiaa camoie canmma a* dépriiëe 
letleDcai que poiot M aaaibla <N«f« de verta, nwia MoiUe qaa ca laii m wHiÊt diMifét «■ 4a 
profil priuî|ia], car chacun m net audit ordre^na* amir regard ai daBaader qgallaa aaai lea 
COaditioM dudil ordre, et »i r«ux qui le retgi«cut les pourront entreicoir ou non; et sont 
fioiiaiira qvi U pcMMant aa»|)iati U n'cat «écaMin da dewa nd a r laa coadiiiaaa et ebaipa 
d'Iealai efdre, car eonUaa qaTîla la aevrat, ne lea (nrdenl-ili patstt tab m preanaBi paini 

ledit ordre pour tcrUi, niais M'iili'njcnl If priTinctil pour inléru'l l't ïaiiif> gluirr' d (joui l'iro ippcli' 
■MnMtfraear entre le peuplej de celui de tant baul et digne ordre est chose raisonnable et aussi 
irtafralMUe ét dddarer m prineipa. et eogmaat Ici aMtaia firf la eaataiaooèrailt «ateat Iraia 
cauldéraiioas irta^ieitw et trè«-rais«nnabl«t came ÔHiprèB Mim didard : la pmaièra est 
l'anour et eutretèBcment de la cbusc publique, la teceade eat rélribalJoB d'Iumnear due 1 terla, 
la troisième est pour donner i l'ordre, miniatrcs et serviteurs, afin de poursuivre leurs vertueuses 
ouvrea et da bien M«oir et entendra que a«iTerieUenieni par touiea làgioaa la» gaaa faraat dîtiai» 
par anlUete, a( da chaeim aiilliar liii dla un da plua nalila etaiafia d'aniia «aa par contlmiaiian 
d'i.'tr<r garni do vertus «t bonne» coutumes, le mieux dispose et plu» babilc aui iirmit, ^ciix<|uels 
afin que tràs-étroitcmoni et à lria-({raiule dêtibératioa élaieul ainsi dius, ils les Uikaient jurer ri 
faire Us serments tels oaaHna cî-apcia a*aB*Nivanti a 

A (M daas cilaiioM mm i«i|nans une troisième qoe nous empnintona aaa ÊÊémvim de Leni» 
Galliit, p r a f aa w nr 1 rvaiverrild de D6le, au ivi* ùMe : < Auquel temps, aa sn* tiècler l'ordre do 
clievalerie n'était duoo« 1 autres qu'aux princ«'s et aux grands seigneur» et à etius qui eu plusicora 
luarre» et bataillai avaient hit claire prante de leur mlanr et pra u ana; panr Wa benoiar 
danauge, le prime nlaiet et aal mm, dooHlt facMlad» el cenHnit r«idi«, ïam paraMUie 
lea princes vassaux prisaeat tant d'autorité que de faire un seul chevalier, coKirif I t icitiple 
d'un Goiate de Flandre 1 «aaei^, lequel fiu aecwé par le roi de Fraace et prea^ue cuniUmné k la 
pwtadeam paya paura «>ir conféré f ccdra decfcewiatto eal'aiilIBt, tt la conledeKaMn aa ISTf. 

• Aussi était-il |>l<is ijlllicilc Je fiirc ud oliev^ili'r'r qric d'iimlilucr miiulcnanl un colonel d'un 
régiment, légion ou i<<ri-o MiU-tti fanuisjuu, uu Luau uu chel quelques i.uuipa(>na«s d'bonnc» 
d'armea, noc-^caleniont pour ce que le souverain retenait cette autorité do coofuror, sur preuves 
luilMIitaa de la valeur et du mérite du bacbelier qui avait bravenaol OOatbaHH et flù avait, 
cemne lare ea disait, gagné ses éperons, mais aussi pourtant que la* cérfawniaa gardéca en talle 
v>lrn[ji«' et 1rs frais étaient très-grands; k raison de quoi,le«si^eU du chevalier, moyeu naiit qu'il 
fût baui-ju*ticier, donnaieat qaelfae» aidai à laan Mifoeuia, nau oantrainM aiaà voioaiairea, 
aen e aeml wi Mati fatioaMiilai, m bon aaaiair da aajat qui, dtaat làea tiaîid par aaa MHgaenr, 
iloniail libn^meDl quelque chose de son hicn puur &i'Jci la ilop^'jiK' et i iut.ii^rr \n traiida tournois 
et des festins que le chevalier y taisait; ceux-ci puis apré» pouvaient être cbevalier» bannerels, 
id'cit'iHiiro portant baaaiife oa eornatie perticalttra à U fucna* quavl ili pouvaient joiadre 
qaelfM bon Mnlre de chevaux k leur suite, défrayé* pour eux mémemeni ai «da le fabait de 
Icttia «uaaus et féodaux, pour se trouver un une guerre el bataille loiu Us étendard* du ni. • 
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■OMIS. 

cvéque de Liège, Jean dt P^mm» seigneur de La Lecke et do Breda, Jean ImM iI ItiÉvdti 
Ar FWnm^ et de son ftère Tbieny me Bomh» eiie de Perwei, teaqnd» 
anêtjMikt, en piiéienoedeluiTliieRj-Loef m Bmam et detonftireArncHK], 

depuis prince-évéque de Liège, d'une part, et de Guillaume, fils de Guil- 
laume, sïk; et cotntn de Horkes, et d'isabeau d'ArcM, son cousin, cl'auire 
|iart i ce qui &uil : Wy Johan, bi der Gods genaden, bisscop toi Ludic cndc 
graie lot Lœn; Didderic tan Hubuos» hei» ytA Panvq» «aâ» na Dalle; 
Joban «ON Mmunf bere toi der Lecke ende m Bnda; ende lobao, 
hère toi Pe ter sem : doen kont allen luden met dcscn oppcne briera^ 
dat wy eue minlike dcylin^e eridc cen sclieidiiigc, iiitjt wille onde welvart 
heren Didderics-Loefs var Hckrnk, ridder, ende syiirc vriondc, op die 
eue zide, ende Willems vam Uubiuib, ons neven ende synre vriende, op 
die wmètn ûde» ghedediaa ende ^emaeet hebbeo, toi alnker aeheliii|e 
ende diaeoide» ab WiDen toi Hoomi^ enaan neie, op die eue lide» ende 
lier Diddcric-Loef, ridder vorscrcve, ende Arnoud syn brnoder, onaen 
nevcn, op die andeie zide, ODdcrlingc gbcbadt hcbbeii orheLbcn moclitcn; 
als van aisukeu goede, erifcnisae ende bcerlikhcit als die Itertni v\> IIlkh^hb, 
deaer vorscreve ouders, tôt dese daglic toc licsetea beblHiu, lu alicn mauieren 
ab teer beadiNwi aiaet; in den jeralan» aunea ber Didderio4x>er tax 
UmnnB ende Anoiid, wgn Imeder, toi baie braederiieker dnlin^ ende 
TOI bare vaderlycke erve iMbben, van alsulkcn gaedingbc als ber G<»rard, 
herc VAN TIiieunk, wilen ecr w'as, dien God ^hcncdich si, die ten Vrycsen 
bleef ri' hier lieL In 'l yerste die heersap van licrstcUc, alsoe groet ende 
alsuti cleyue alsi nu ter tyt geleghen es, ende mcn se nu ter tyt van der 
bertei^ toi Brabant bondende ea; bébondelye mUter. briete ende jaer gul- 
dene eb die liere toi der Laobe ende aine bindere daer op bebben ende 
bewjst ^1 ende inboud^ onde begripen, ende ander goede die van outs 
sculdich syn uut te ghacndo : voert rullpn si hobbeii Hcese ende Lecnde, 
met liogheo eude nedereo gberecbien ende rcnten, hoc die ghclegen syn, 
ende boe die gbenocmt syn, ende m eu se uic dcn hove van iirabaui hou- 
dende e» : veert aaUan ai bebben die beemhap toi Honkomet ende toi 
Baaaencnias» met allen baren toebdmrlan, bogbe gbenebien ende nedoen, 
renten ende Ycnral, boe die ghelegen of gbenocmt zyn, ende men so hou- 
dende es ran den coninc van Vrankcnr, ende van den bere van Rcs;ie(s of 
yemants andcrs : voerl soe syn 't vonvardeii, dal ber Didderic-Lœf 'i buus 
van Locvestcyu, ghelegen in der Moniklanl, met siuen vorborgbe ende 
gmditen, abt nu 1er tyt b^epen ea» bebben sal, in aulker manieren, dal die 
Ton. . ber Didderic (piefaiTOi aal ende adteren, ende des goede brieve gbe- 
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faénk 4 InrilMide. yen Wiilenae van Hhehne, sineo aeve, dal dieo vora. buse vao Loevesteyn, 
inelijnre (i»elwlMeri«n,àb iwB.oi»Wakni aiÉen aeva «ont^ rineD fMie 
Iknde nn HanM «wle nu Altene, ende indeis sinen hutoB, liiMhi, cnde 
goede» gheeimi acade gbcscbieD en sal vao iMU, noch nu jonuit die dtor 

op es, of komcfi mach, sonder enich arfîîist : vocrt syn 't voc^T^•aerdcn, dat 
hfir Didflpric-lAief van lîCER?tE, of sine îrhffrvcn, dat voorsi. huus l« 
Loev&stevu, ghelyc als t dacr begrepea es euiic vureghcmoenat es, ojemeue 
verooopenea nach, iMch venettcn «f nirnoden, m deiv tyt nert, da^ 
Winent siiiea aeve tons., in ndktD fonnoi, dat wnem 'wvffstMSAt beven 
Diddttie «incn oem vom., aU her Didderic dat hms verooopcn «f quiteu 
wesen wille, ghelden (Uidiî iietaelen sal. vfi<ir Hat înias vom., vive cnde dcr- 
lich hondcrt rra>'skcns molloenen vau Brabaut, alsnn glicuglie en«lc gheve 
ijoAt, of die wecrde daer vore in andren goeden pajmeul : voefl syo t vor- 
iia«nl«ii| dat Wilkm yihHobiis homlMieiidebeaitleD aal die Iwencai» no 
Hueme, mi Wcert, van Wessen, ende dat doip tan Cortenken, net ailen 
hare toebehoerten, ghelycker wys, aïs die heren nn Hueroe voermaels, dicD 
God ghenedirh >!, Tan haren heren j^ehoiiden hebben-.voert sal die vorsi. Wil- 
lem noch houden cnd(» bpsitten die lieei-scip tan Allenae, lioghe cndf nedpr, 
borgbe, stede, lant eude renlen, hoe die geooeml syn en %\ die Iteren van 
Hnerne voertyts plagben le bendoi nn haren keran, faet n în leenen oft in 
padhlen : voert eyn *t nermeiden» dat Wîllen noeb houden «nde bentlen 
sal 't lant dat nen heet der Moniklant, met syne lot-behoerton, ghelyc alst 
her Willem van Huerne sine oude-vader cochl en besal, behoudende siilker 
paMeneals der vrotiwen van Stf'ym-ordén, des voi-sz. Willenis nioeiler,d;uT<)|( 
bewysi gyu ende uutgbeschieden, aboe verre abt Loevesteyn toebchoeri 
ende von. e« : n«rt ayn *t Toomerden^dat WOJein fom. der mvweniMii 
JHêA, ^nre moyen, ghenoedi cnde voldoen «al nn hnwdieher gtetoeften, 
ab haen brîcvc bcgripen, die hare gheloeft waien, doe si in hnndieher nr- 
wacrdcn vcrgadcfir nie» dcti bcrc ron T)mt : voort syn 't vocrwacrden, dat 
Willem vorsz., heren i)i<Jdcric-Loef cnde Arnonde, sincn ocmen, j^oeden. 
zekcr ende gbcwcs doeii m\, dat lii verthycn sal binnen jaers iia dat iii 
mondich es, nn allen den foeden die irons, syn, ende heren Didderic ende 
Arnonde tons, vere bewjfst ende toeghese^t «yn, me die die heren daer 
men dier goedc af bout; »oc dat si des seker ende wcl bcwacrt syn ^'an 
ateulken rechte als Willem dacr in bebben mochtc; ende Didderic enf1'> \r- 
noud syaen bruedcr vorzl. zuUen verthyeu l)inncn dcn jare na dat W ilb-iri 
mondich weri, van alsulker beerlicbeil ende goede alise Willunie tuitjhesceghi 
es ende tmw. es, me aile die beicn daer nen die foede ende beorlîcheit 



Digitized by Google 



houdendc es : voert «;yn 't voevraerden rao vier hondort ponden swarten (aobtck i( Ihittnie. 

't jaers, die her Uiddertc vorsi. seegbt dat hem aneconieu syn eode vercre- 

ghen soude hebben jeghen den bere van Ga^^ekc, ende synre moeder 

«iveo ende anegeitorren qpi toi der frooweft nn Crapendonç» dier ûod 

l^enedich «i, itudeghcniB d«n landem Bnenie of m Altenae^eDde m ao- 

dere erffenisse die ber Didderic totsz. ghccocbt of gbecregfaeo mocbte hebben, 

ende •van aile renten die licm vemllen morhtcn, oflc van cnighen anderen 

ghcidc oft brieven die men hem in dat lant sculdigb mochte syu, oftc cnighe 

andere rekenioge die hi met bescbeide bewesea mocbte dat men bem scui- 

dîdi mre te fechten, dil men dacr if foldecB eil, bi gœt dnnken der 

heieo vm Penvq* ende des IwreB wn der JLecke, te Ncbt of ter minnen. 

m be«]f»)eiii8Be dal hi met beeelidde bcii«É|il mocbte; eiidc dier ghdielte 

Tnllen die vorsz heren van Perweys ende van der Lwke, hen»n Didderics 

macbticli wesen, Willeme vorsz. van heren Didderic rorsz. wedcr du«ju le 

▼errecbten, van aile zaken die hi hem cysschcude mocbte syn oft in ghe- 

lirdie afmaen ntch, nn dier tyt, dat hi de hnde m Hoeme ende nn 

Mtenae bertelit ende coder ^ehadt heeft, ef dat fai Willeme membere ghe» 

woest heett. Ende dese vorsz. schcidingbe ende efTeningbe zullen dcsc vorsz. 

heren v;in PtTweys endc van der Leckc doen endeeynden ttis*scl>fn dit ende 

l'ac^b-ilacli iiaeslcomende : voert syu 't voerwaerden ende geloefteu van 

beideo zidea, want Arnoud vak HtonuiB niet jegbenwordicb nocb biuncu 

lant» en mu, doe dese adieidingbe ende ▼ctKkenisw over een verdraei^tt 

vert; mer dat ttkt dat Amond dier aebeidingbe niet homh» en «onde noeh 

consenteren in allen manieren ab vorsz. es, soe zullen wy Johan, bidcr glie- 

naden fiodi; bis^rop tôt I.ndic, Didderic vah Uderne, ber« van Perweys, 

Johan, here vau der Leckc, ende Jolian, hère van Piertersem vorsz., ramen 

tôt eenre «ommeo toe, tan adkeu goedo ende heerHcfaeide, als heren Did- 

derio-Loefflide Amoude sinm bfoeder, vore nnet demn brlere, bewjit 

bie Amond wra. dacr nte behoaden ende hebben eal, ende heren Didde- 

ric-Loef daer toe hcipeo, dal die goede die wy bem toe-ramcn ende ane- 

bewisen. ;ils vorsz. es, bclioude; eode des, de ene bi den anderen bliven, 

Ârnoude vor^z. efleningen endc scheidinghe voighcn endc conscntercn &al, 

ghelyc aïs vorsz.; cudc aUe deze vor^z. poiuten ende formerden gbclocl'de 

ende versekerde hcr Diddcrio-Loer tm HaBam, ridder, ende boudt heren 

Jana «on ^reM. bi der i^ienaden Goda, biaicop tôt Lndie en de grève lot 

IjMu, vorst ende stcdc te hoiidcn ende vol te doen in allé der inanicren 

vorsz. ende Am^x nirt jeghens le doen. Ende wy Johaii mn IrrfcW, bi der 

gbenadeo (iods, bis^op vanLudic ende grève tôt Loen, Didderic vam UcEa.NE, 
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fiaeibttk II HoMlerde. vao Perwj'B eiulfi Dufilc, Johau mn PoUmm, hcru vaji tlcr Lecke en<l<* 

van Breda, ende Johan, tare vaa Pietenbe» vons», Mhre Irïer «rar eii4e 
anewareii* ala didiiica Inde» aoe hddWB mw «egheli» aae deieo hrief. 

gehangen in ghetuygenisscD der waerheit; gbegeven lot Ilasselt inHjacr 
duscDt drie hondcrt aclit eude t'sestigh op uire Hoili^^hcn avoDdt. 

\Vy DyrioLoef vm Uokkb, herc van Harstclle, van Mookornet endo van 
llesc, docn kont allen ludeo die dcseu brief sien soelen oi horen leseu, da( 
wy gbt'loeft «ode gjuMdtert beUMn, locweii eide ackcnn, in floade tramM» 
eode ÎD cdaaiat le haUen «nde te voldoeaan alariln goedin^ie, elénia^M» 
vurwaerdeo ende minlike deylinghe» ab onse licvc cude Biagbe Joban tau 
Arckt'!, liy dcr Goets ^hcnaden, bisscop toi Ludich cndc grève le I.oen, lit-r 
Diric skTi Hurnk, hcre van Perwcys cndc van Duiïd, lier Johan ran Polaneii, 
lierc vaader Leck ende vau Breda, cude her Joluii» lierc van Pytersberii 
ghededinet eode gheamect hddMB uuacben enaee ISetBû nere Willem, hère 
m Hone ende na Alteu, op de eae aide, ende eaa, ende Artenaen hnh 
der,Oip dieandeve aide; gelyc imlc in allen manicren als desc brief inbondet, 
daer onse Ueghenwordighe brief doer-gbcstcken is, Iwsophclt op en met 
unsen seghe), bebeUenis oos dat wi ende onse vrint, dat is te verstaen Lx>der 
U^mans soen, Heyne van Untwyc, Rut^er van den Wiede, Jan van den 
C^mp, Art van der Bniyggfaeii, Art van der Uteghe, Nonde van GenawyCt ende 
iiere maghe «nde hnlpem, ona beheHien ende wavan moghen fin den Jwae 
le Loevcsteyne, t'eegben Art «an Wei;«ettbeii(|^, Janne die Boiglii^cTe, Jaune 
van Raemsdonck, Herberen van l'ulwyc, Janne vandcr Werken, Willem 
Thonys soene, Willem Wys, Diric van der Oripl, eude allcn Irire niajjbt' 
ende bulperen, dcse bcde uut, daer wi ende ouae vrient \oiu. uu eu syu, 
taeghen die «ader pertien vona; mer ab ene aeene of een. vailfllienis ever- 
gednghen ef glinaa^het «onle teaf^ deae partien vaeris.t aoeaoalatt iri 
Diric-Loef teeiai. gadingbe, elfeningheYantverde, endeminlîke deylinghe 
ah \ooTsi. is, tôt maninghe ons tyfs, bercn van I.tidich voersz., of WilleiDS 
VAX UoRrfE voersz., ol' gbewaricb bodc cens van Imn beyden, voldoen ende 
beseghelen, sonder enicb voedcr seggheu; ende alleu dese pointcu vocr^. 
hebben in ghdoeft ende gbesekert, als foei» la, nat ende rtede te bendeo 
aonder aifdnt. In erlieode der waarhttt, se hebben wij onaen proiioffen 
aeshel aen dasen brief doen hangfacn. Gegheven in den jaer ons Heren du- 
sent dry hondt-rl zoestich ende nephen, dt* iwinctichs dafcli"^ in fi^bruario. 

Thierry-Loef i>E Uoiines, sire d llerstal, etc., fut un d'"» ]iriiiuipan\ che- 
valiers à la bataille de liaswilre, le août 1371. Il suivit la turluue de wu 

frère Amoiid, évéqtie d'Ulieebt et pnia de Liège, qui nnatitnn aonlieaientnl 
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dans h rh;(n?c ilc inamboor de \A(%c (jtie ce prf^lal s'éiail résoi vée. t hn 1 5 i4, (iimilwl et HMlLotte. 
le 10 jutu, Jean Ul, duc de Bntbaiil, comme le téiuoigue Bulkeuii, ïroph. 
é» Snb^ 1. 1, p. doBn en pleine propriété à Gwlhiuae, Tbiry-Loef, 
AnNNid 61 Etabeee bb Honn* m eonni», enfinto de GaHaume, «ire «le 
Hofiwayet d'Esbene de Cléws, sa seconde femme, toutes les bruyères et terres 
^tuées aux villages de M 'f? c» Lft^iKÎr, outre le cours du ruisseau nommé ^ 
Seoercketi jusqu'à Hocnri'k>oiii et de Hoonroboom, passant tout tenant la 
justice de Mierlc, jusqu'à la justice de Philippe de Geldorj), et de là dercçhct 
juqu'wdit ninceii Seoerckcn, le teol pomi mie leeomaiMenee emuidle 
dhim litre neir (onnois. » U épo«ae, en 1S50, InlMen d» MmUgHjf, dane 
de Braine-U^-Q)5it;au, de llaut-Iltre, fille de Robert, seigneur de Mon» 
tigny, et de Marie d'Enghien, dite d'Ilavrerh, et tante do Jeanne de Montigntj 
qui épousa Uuitlauiue, coiAte de Uornes et d'Aiteua. Âutoine-Ferdi- 
naad vau Hamme parle d'IâaJjeau de Moiaig»y, dans sou UiHoire généa- 
lagfqM di la mikm 4m rMUtaku d* Va Umi mm u : < Inbewi d» Jfeiii^, 
difril, iOe de IMkert, nie de HenlÎKnjt el de Marie éi <^iMMnt (flavradk). 
Ail dme de finùne-le-Cbàteau et femme de Thierry-Loef de Homies, 
•ire de Baucipnies, de Montcornct, de Hees, de Lcondo, d'H^rstal et de 
Geldorp, fiénéchai de firabant, itis de Guillaume, sire de Horue^j, et d'Isa- 
beau de CMves, et fat ea lan 1378 consdtaé par son frère Ârnond, évèque 
de Uéi^ mmbeer «t id§ant dndH peje m la plaee d» Wantier â$ RoHtt- 
Jfcrt, sve de Hanelb. Api«i»fln Tan 1889, il était «n aan «hAlcen d« Hont^ 
cornet où il fut surpris par Gérard de Heraucowt, et mené en Lorraine avec 
son fils ArnmuJ de IIoRKffi, nais fuqfÊtB OMS je n'ai sa déeo«frir la came 
de cet cmprisuuncaieut. > 
Tbierry-Loef bb Uorm» movrot en 4390, laissant : 

i° Araoud, qui suit : 

i* BladeUiuo oe HoBses, mariée 4 Jcao de Confians, chevalier, sire de Vieiile-Mui- 
tnm, dont il Ct k MMmbNmeRt, la 1 isan IMS, à l«sn de Hareoariei à Gnil'*^ 

tauinf t!r T'^rcf/, seigneur de Montmirail, fil^ ilft J(>an de Crmfant, P<Mgneiir tic 
Vieilla-MâtMO à Brie, dit le Vidaae, de U nuiaoa de Bri^oc, el de Péroaoe 

3* Iflsn M Hoii.<«u, dit i$ aÎN do BtOMheisii, sat de ta foMe. daae de 
Kongaiok, savoir: 

A Arn<>M<l dc llnti^rj, wi(jiieur .io KronilKirm f\ An Ki'»M.'nicli. ' iioiis* Isabeau rff 
tocR, illc de Jean d< ^<n, »iro •!« Heinibcrg, conte de L«co, el d'AuM, eoBUMe 
de Saine. De «e meTiage vint ua fie : leao, dit It SeiMfi en rfc IfUifa, leî^ear <U 

Ketcooich, chevalier, n'tfvj 10 vn:ti>bre !4oC, \ la >;iI1i< iIl- rurcni;!', la terri? M «ei- 
gnearie de Douchoal, on cet tomm : Dominin Joenne* dc Hoasts, dirtus de Wihie, 
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CtobA (t lNlliHdlt< doniaia iMBparatM d« Katnich, hiIm, rdawTÎl CmnieMi, ■an» XIIII* LVi, «cmw 

orlobris die XVI'; rsi [ir<>\îi;.iiir )i.< r>'S ilniuiinî <<t liouorum de Bourboul, idem domi- 
aiun MTilUu de Boucbwntcum hoinagiii, curteit, redditibu* impendeaiibiu et pctti- 
«ratiliiMMii mémxùi, tlWB la CkafistA i« dbia.». mIw «Mfruais nJB|i^ é* 
Hetfntberg. relirlo; cajuidtin Jwbannu de Buu ne, «"jus malcrlf rr*, %\)ptt Jimmen 
««•u dcipriilinaiioDem doinioi Joanoi* dt Uqfiuberg, >ui atonruti, niio jure cujat- 
(ibet, etc. Ce Jean dli tfUÉc hiiM aMri yo Gb mmmié J«u, dii k DbtrM, tt uu fillr, 
CaikeriM m Hohi*i 
t Icao H Bannie 4it tr tÊKmfjt wd* IflUf. 

VU. Amoud M HonMM, «n d« Honicomel, de Biid|Bin, de Heea, 

«le Leeode, d'HeraUtl, Ueulenanl de la cour féodale da BrabaDt, mort eo 
liOî, épousa Jean no Je Hondnehou, dame de Hondschoot, tle Houtkercke, 
de Locres, viconilesse de Furnes et de Bei^ues-Saint-WiiuK , veuve de Jean 
d'QflSgntes. vicomte d'Aumale, fllle de Tbieiry, seigneur «les utèmes lieux, et 
4e Hugaerile ée fUndrts, peUte-fiUe deGeoOiicr, wignew de Hondadiool» 
de HoktkËMkeet de Planquere en Nonneiidie!» et de Marie de Jicikiiiw,dinie 
de Locres et de Hebuterne. Voici comment DndMsne s'exprime dans son 
excellent ouvrage sur Fanciennc maison deBethune, p. 298 ù ô03, relalive- 
meot ii cette dernière alliaikce : < Marie de Bethune, Aile aînée de MatUiieu, cbe- 
c velicr, seigneur de Locres et de Hebaienie, demenn hériUère principele 
c de len père. EDe dpo«m, veie 1S48, Gantier IV, aeigeenr de ftombclieoi 
« et Hontkeiekie. Les «métrés de ee wigneiir ont été fort illostrea, toi^ 
f jours hautement alliés et possesseurs de Hondschoot qui est une des 
« anciennes bannières de Flandres. Le premier dont on trouve mention 
€ assurée fut Guillaume, surnommé Uorao, seigneur de llondscboot (1 105), 
c dont le fik Bendown éfvm Hébaôlt Oj^, flUe d'Amould, comte 
c de Gnînei» et de Méhanlt de Sainf^Omer, d'oï dcacendirent Meeemiw , 
€ ment Ganlhîer I*, Gwtliier tl, GuUanme et Gauthier III qui éponse 
« Jeanne de Uavediercke. Ils furent père et mère de Gauthier IV. > Outre la 
terre de lîondsch'wTi. r.^mtier III tenait pariiHIeinent celle de Houtkercke. 
qui est une ancienne luionuie Ue i- Uudro>, -à^i^ic dans le territoire de Uer- 
gnes» < hoAorëe | pféaent du titre de comté, dit le Carpentier dm VBiitoire 
df la liwiaon de BeiU»; imie on ne Mit pes en ml B*il h reçut du putrimoine 
de ees anoêtree en ei elle hû flil apportée en mariage. Tant y a qu'il épount 
Jeanne de Haveskercke, avec laquelle il se qualifia seigneur de Houtkercke et 
elle dame <li' Hondschoot, par lettres de Tan 130ô, conlonaut la ïcnte qu'ils 
iireat cut>omi>le k t>ille& Aisçelin, archevêque de >'arboune, d'une rente de 
SOO fivrea diaenn an sar le trésor, que le roi Pbilippe-le-Bd avak donnée à 
notre Gantier de Ji»mi«Kho(«, en réeon^enae de tes eerrieee qui fuient de* 
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puis si fort considères, que le roi Pbilippe-ie-l.onr; mgnienU sa peoision ou S«ikiilril«iliefd*. 
sa rcule Jusqu'à 1,400 livres, lesquelles, l'an là 16, lui furent données sur 
leiréaor. > 

Amoud M HoMOi linn deni enftftt, wmt ; 

I* Jeao, qui «rit : 
2" Jeamie. 

VHI. Jean m HoutM, cbevdier bumenli liiedeGnabedctde Hoatkercke, 
d« BawigDies» de UeninwiMM* de Bées» de Leende, d'Heraial et de Hond- 

schoot, vicomte de Fumes et de Bei^nes^Seint-Winoc, obtint la terre de 
Gaesbeek par la libéralité de son coosin, Jacques A'Ahfo\iit. seigneur diidit 
lieu, et il k releva devant la cour féodale de l^raktnt le âG mai 1434. 
Toiei feile de relief : Van wylcn heer Janne vasi Uoiiuce, beerc van Bauscn- 
gniet, vin Heece, van Leende ende van Hendeseoiea, die op ten XXVl*^ 
daeh van XHII* XXZIIO*** jur,daîr byivaien, eh mannen van leenen, 
meestcr Jean Bont, cancellicr, H. Anthonis, herc van Cro^, van Renlhy ende 
van Aerscbot; H. Clans ran Suntc-Goericx, riddercn; llcnric Mhî/hh*, Am- 
brosius van Dvnter, ende meer andere; ontfinc by overgeven Jacub^ liere 
van Gaesbeke, van Abconde, van Putten ende vao Sireyen, 't tant, slM ende 
IteiUelieit van Gaeabdie, met aDe eine toebdMHrtent op idtere eonditieu 
tnnetien liere Janne ende den selven laeob evnrdragcn, als bricven dair ûp 
gemaict veclaren ende b^ripen. — Jacques d'Abcûudf, fils do Zwedcr et d'Anne 
de L^ningtu, était neven de Gishort d'Aheoude qui épousa Jeanne nsUotmEs : 
après la mort de son beau-frère Gérard os Uobkes, il tint Gaesbeek, qui fut 
enfin adii^ie à Zvreder dVttooMif . 

Jean na Hoama, aire de Baneigides, de Gaedieék, ele., fiii fidt chenlier an 
tàigfi de Melun, en 1420, comme le témoigne Pierre de Fénîn dans M» 
chroniques. Il fut drossart du Brabant (1419), cbarobellan, et grand pane- 
tier des ducs de nourtrogne. Jean-sans-Peur et Philippc-le-Bon. Les écri- 
vains du temps l'appellenl séaécbal du Brabant, c'est-h-dire bailli ou 
feratier, taudis que cette charge était inhérente an domaine de Rotselaer. 
La garde des cdiet de la Flandre loi ht oenfiée par Philippe-le'Boii, au gage 
de 10 livres par an, et il commanda la flotte boUandaise en qnaltlé d'ami* 
lal lors du siège de Calais. 

« Enfin la flotte hollandaise, lit-on dans \' Histoire générale et particuline de 
la tiUe de Calais, par M. i^febvre, profitant d'un vent favorable, sortit des 
ports où die était retenu, et parat le 16 juillet (143<)) it b rade de h 
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(«inbffkftIiMÉifdf. place asBÎéjïéo, etc. i.cs vont^* ttp l<nip ayant point permis d« rtslcr plus long- 
temps à la rade de Calais, et la craiiile, d'ailleurs, d'èlre bientôt attaqués par 
ks AnghïB, qai atuenl appaurdlléi eontrugnirent Je» w Hmms et te 
eonuMndeur de la Merée, Vsmh minHi, de r^agner 1i Iwite mer cl enfin 
■le se retirer entièrement. » A ce même propos on Kt dans Barante : « Ce 
qui les agitait le plus était |>oiir lo dur lui même un pnnd sujet de cha- 
grin : sa Hotte, rommaniléo \m le sire w. Uohmï!», sciiéchal de Urabant, n'ar- 
rivait point, ei chaque jour les assiégeants voyaient entrer dans le port de 
Gahifl dea navires d*An^telen« qai apportaknl des fines, des mmîtioas de 
Uwte aovi» et des renforts, ele. — Enin» le S5 jnitel (1456), «n ^t avri- 
ver les vaisBeani tant attendus : ce fat grande joie dans toot te canp, etc. 
— (ïftftp ne ponvait tenir la mer; craignant la grande expédition qui 
allait venir d'Angleterre, die remit à la voile pour retooraer en Hol- 
lande. 

« Sur ces enlicMtes, te dnc de Gteeester dëbarqna k Gateisavae 10,000 
comlwtttMta, et, pendant qu'il dévastait ainai te Flandre française et les fNi;s 

voisins, les vaisseaux qui l'avaient transporté à Calais suivaient ie^ eAtes 
d'Ostende, d<'< n(k;nit. de WidcluTi-n, Bien qu'il n'y eût plus sur cette flotte 
que des marins, et quelques honmies de guerre, ils descendaient à terre; ne 
troavant qœ peu de résistance, ils pîUaicBt et saccageaient les villages, puis 
se renAarquaieni awsltAt qu'ib craignaient Swkt à combattre. A Walcbft- 
ran tes lialiilanita se mominënnt bvorables aux Anglais, leur Ibuminnt 
des vivres et massacrèrent l'oOkier da dur chargé de recneinir les im» 
p6t8, etc. — Le dur Philippe n'éprouva point d'alM>rrl beaucoup do regrets 
en voyant ses rebelles sujets de Fkuulre ch&tiés ainsi de leur désobéissance : 
il y avait longtemps qu'ils vimieirt dans h pais et dane la ridiesse; ils éuieat 
turbulents sus être vaillanta, n^avanent pfais mille oonoalasanee dce ebeses 
de h gume, et ne mvaient pas «e défendre. 

« Ixurs malbeors et le ravage des Anglais, continue Barante, ne firent 
qu'acrroitre \^ dt'-^ordre qu'avait déjà jeté Jiarmi eux l'entreprise de Calais. 
Depuis ce monieul ils élaieul restés en armes el u'obéissaieiU plus à per- 
sonne. La duchesse de Bourgogne, qui était à Bruges, voyant les Anglais 
a'^appredier de te céie vers Osteude «A ITHc de Cadeant» engagea les liuM- 
lants k défodre te |m.v8. Ils s'assenrfdèreot; mais k leur volonté et tersqn*!! 
n'était plus temps : quand ils vinrent ii la côte, les Anglais étaient déjit rcm- 
barqués. Leur seul exploit, pour cette fois, fut de mettre . cruellement à 
mort le sire Jean de Hor.xes, qui avait commandé la flotte du duc devant 
Gsteis et qu'ils acemaient de tous les malbeors du si^. Ite te reneun- 
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Irèrcnl {1436) t-oyagfanf avec une soitc peu nombreuse, dans les dunes du faaktttllmitKkr. 
culé d'Oslende, et le massacrèrcDt impitoyahienient. > Ji>espars ne permet 
pw de supposer que Jem ut Hmmm MWia^ca\% s GUmmUiu^ nwii dtm 
Jffter /m du Awre tas Hootn, «ufattrod «on dér «t, «hicAtende Imeoe 
'I FifMliiMrrt m dtymiMnb eitdc onMvnd* Aa^yten. 

Sou cadavre fui lransport<^ à Rrtiges i-l inhumé avw grands honneur» 
dans Téglise collé^iiik- de Saiut-Donai. (^Ue mort désola beaucoup le duc, 
qui accordait toute sa coniiaAce k Jeao us Hormks et lui portail la plus grande 

Sa fenne, qui, en qntUlé de dune d'boniiear, aeeooipagittîl toujoun 
ht dnclieaw bah^lle de Poriupl, eut aussi uu put eraéUe dans 1« bmI- 

heurs du temps. Après lu morl de Jean deHorkes, et d'antres crnautés com- 
miseti sous ses yeux, k duchesse prit la résolution de se sauver, à Dammc, 
auprès de son époux : elle avsiit sur ses genoux le jeune comte, Charles de 
OmuoIm», «tétût «Mompagiée d» h ftiBine d* Roelaiid van ikcr(^ et de 
la veme de Jean h Hoans. LenipM leehariei qai les portait Ait arrivé it b 
porîp le la Croix, lea soldats de garde arracbcreni ces dames de la voiture 
et le> couduisirent auprès de la coiniiine, nul disposée à leur et de 
là en prison. 

Jean ue Uoas£S épousa Marguerite de ia TrmouiUe, Me de Pierre de ta 
TrmowUt, barao de Doun, eooaeiller et chaailMllaD dn roi de F^rsHoe, 
Charles VI, et de Pbilîppe-l»-Bon, due de Bewgogiie,«t de Jeanne ds lon^f- 
•flitert, baronne d'Engoussont, dame d'fleahessent et de Sangnerille. En 

1439, Marguerite de la Treinouille fut choisie par lediu' de Bourgogne, avec 
la comtesse de Nanuir, pour aller recevoir à (-ambrai (-alborine de Trance, 
hlle du roi CUarlu» Yli, lorsque cette princesae vint épouser le comte de 
□tandola. Marguerite d$ Ut IVtMWHBff dHinl, par acte daté de h St4can- 
BapUsIe de (année 1486. les droits de beaigeoisie h Bmdles : Item, dona 
Margarita âê Lubr^oilie, dona de fiansseignies et de Uoodescoten, de Ileeze 
et Lecnde, fllia quondam domini Pétri de Lntvijmoille . militis, rclicta qnondam 
domioi Johannis de Hof.rnb, militis, domiui carunidcm lerrarum, corara sub- 
scripto locum lencnte i. Taje« Asscbe, scabinis ejusdem loci, beuè ci légitimé 
Gwla est oppidaoa BnueUeip faciens ad bec, etc. 
Jean an Hennas et Margnerile M to TmmM» n*ewrent qv*nn fils, savoir : 
IX. Philippe DE lIoRNEs, chevalier hannerel, vicomte de Furnes et de 
Berpuos-Sainl-WiniK*, sei'^'tK'nr f1«^ (;rtp^tirc(<: , de Baucii,'nies, de îfftitkerckc, 
de Monlcornet, d'Ilersiai, de lier» ei l.eeiuie deux terres qu'il releva le 7 
octobre 1437, de lioudi^cbool, de Locres, de braïue-lu-Ctiàteau, de Putlen, 
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<iaMk(«krllJ««il«rtltf. de Slrjen, de Geldorp par acqaét fait en ! 4fi2. rdrva la terre de Gaes- 



beek devant la cour féodale de Brabant le 7 octobre 1436; en voici le 

Van Pbilipe tam Hoiimb» heie JtuBMie tau Hoiun, dk hmI herea Hey- 
Davlt KBjwe, nnen gdeverdeo nonlKMr, op teo VIT^ daeh mn october, 

XIITI'^ XXXVI"' jiiir, (]^iir by wareo, als mminen van leeneo, H* Jan die 
Horloge, ridflt^ro, Wiilem \'an Oppem, "Jan l'Serclaw, Werner tan Mrrodc 
bastaert, eiide meer anderc; onllinc, by doode syns voirsz. vatlers, dat lant 
cnde siol van Gacsbcke, meltcn dorpco cnde herltclieiden, bo^eu eiidc Icgcu, 
dair toe belwraMle, getye ende in aider uanieiea dat wylen H. Jan vah 
Homn, syn vadar, di« ootfiiiig^ hadde. 

Philippe DE IIonMs ti nait du doc de Bouifogiie, comme smerain du 
bourg de Ftirncs, la terre et seigneurie -i • î,<iri(i<; monvantp de ce bout^; 
il y arait sa cour ainsi que haute et basse jusiu e. Four cette seigneurie il 
devait au suzerain quatre combattants à cbe\'al. U possédait également la 
terre et adpaeurie de CoutboT, an viOage de Provene, et devait ponr eRa 
an conballanl i pied. 

Philippe DE HoRNi^ n:ii|iiit enl4Slet Tut tenu sur les Tonts baptismaux par 
Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, qui lui donna le prénom de Philippe. 

11 «tait très-jeune, lors de la mort de sou père, ainsi qu'il résulte d'uu 
ade écheviiial passé k Gand le 13 septembre 1438, cooDineDçant en ces 
termes : Allen die i^ienen die deie présente letteren znileQ âen of booicn 
leaen, schepenen van gbedede ende paiera io de stede van Gheod, 
doen te weten dat wy als oppcrrooghde van den hcere Philippe van Huermb, 
lieerp van Baussignies, van Hon^rotp, ^'an Heze ende van Leende, borpgraro 
van Berghen, onzer weezen, naer de relaes ons notabelic ghedaen, etc. Son 
lalear était Jean de Flandre, chevalier, seigneur de Praet, et son subrogé 
loieiur était Hectw van Vaerhont. Fignre dada le nèoM acte, conne témoin 
des allàires domcsliqnea de la famille» laeqnes an Hoanas, aeignenr de Gaaa- 
beek, d'Abcoodc, de Puttcn et de Sfn cn. 

Pjr convention, f!u 2 mars 1432, Philippe de Honiies fut fiancé on firomis 
en mariage à Marguerite de iZmu&erj; voici la traduction du commiTu-onient 
de l'acte : i Noos, Jean de HeiaAjsrg, par la gricc de Dieu, évèquc de Liège et 
comte de Lm»; Jean de Looz, aeignenr de Jnliers, de Heinsbeig; Jean, flb 
atné de BmtOerg, al Gniltanme de ^«tti^lergr, conMa de Blanduabeim, ftlmis 
savoir b tous ceux qui ces lettres verront ou lire oiront, comme il a plu à haut 
mi cl ircs-puistant prince Philippe, duc di' Bonrnojrne, de Brafmnt et de 
Limbourg, etc., de contirmcr tel mariage qui autrefois a été arrête et condu entre 
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Jean de Ileinsher^, susdit, notre cher lils et neveu, et damoiselle Jeanne, lîUe fanfeflrtliiiàwi». 
iégitimo (le feu Jean, Ûis de Diesi, et auâsi d'urrèter cl couclure tw autre ma* 
riage entie le noUe Philippe m HeuoB, Us légitime da aeignear leui m 
Henns, •«gnevr île BevcigiUec, de Oondadioot, de Heen et de Leende, 
Igé d'environ onze ans, d'une part, et notre aimée Maigoerile^ fille légitime 
de moi Jean, fils aîné >ic Hf'fuherrj, Sgée environ de neuf ans; d'antre 
part, etc. > Marguerite de Hemabery était fiUe de Jean de Loen, dit de Ueim- 
ierg, et de Wali)urge de Meurs, qui était filie du comte Frédéric de Meurs. Die 
naquit le 95 jaillet 443^. Le mariage n^ent cependant pas lien» et Hargne- 
rite Ait depuis fiancée, par contint dn 7 janvier i4S9t à Philippe, comte 
de iVoMitt et de Searbmch. Cette nnieo (iit IhiM li la St4Minee de IW 
née i440. 

Philippe ns Uobhes fut lieutenant de la cour féodale de Brabant, grand* 
chambellan et général des armées du duc Cbarles-le-Tcméraire. 

Olifier de la Marche parle de ht h roceasion dn aiége d'Andeaarde : t Le 
comte 4» JMmmu» mewire Philippe m Homes, seigneof de Ifoncigniee et 
autres, dit-il, levaient les firabrançons ;> et George Cbastellain le cite plusieurs 
fois dans son Hisioirt du bon ehevalier Jacques de Lalaing : « Le lendemain 
matin, dit-il, qui fut le %4* jour du mois d'avril, le bon comte d'Estampes 
«e délogea de «on kgis; il eherancba en belle ordoDasoce droit an si^e des 
Gantoii, et était chef de i'awkt>garde meeiire Ânleine, htlard de Bourgogne, 
et étaient avec hii le seigneur 4t &w«nM, PhîKiqie ne Bobhbs, mesaire Jacp 
qucs Lalaing et autres plusieurs grands seigneurs. Les Gantois étant avertis 
de la venue dii comte (rEalnmpes, se mirent en armes, et firent $^rder les 
• entrées et passages de leur siège; Us ordonnèrent six c^nUi Goinbaltanls pour 
fKtéet m poDt séant k nn quart de lieue, près leur Ic^s, sur une petite 
rivière,le droit chemin qne devait venir to comte d'£itanifMt;M lentes antres 
choses préparèrent pour la défense de lema corps et logis. Tant chevauchèrent 
Picards, qu'ils se trouvèrent près du passage que les six cents Gantois gar- 
daient. Ip^qacls, est à savoir, une partie d'eux s'étaient mis outre le passage 
et tcuaioiit ordonnance; et il semblait qu'ils fussent à i^cins cham^». Lors 
Ikt avisé que le seigneur de Somuss irait voir leur ordonnance, lequel ainsi 
le fit et les approdia d'aases près» et vit qtf une partie d'eux avaient pusé 
ieslle rivière do cAlé des Pieuda» et hit sembla qu'ils étaient aux pleins 
rhamp-s. Alors le seigneur de Satfeuse dit à niessire Jaciiues de I/tlainj ci h 
l eux qui avec lai étaient, lesquels étaient tirés de l'avanl-garde, ainsi qu il 
leur était ordonné, en tout vitigt-ciuq lances de nobles et vaillants homm^ : 
Voues là tes Ganioîf'dirà la rMin ma plsCn* cftampi. Quand meisire Jacques 
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liaréni ri iltatkrrtàe. de Laleùog Cl ccujt qui avec lui c'Utieul ordoiinét» ouireot dire l« laol au sei- 
gneur iê Smtm, nns plus délayer, ferifwtt dkntm, d« ^paroM, d de 
gnnd wanfp et wiDiue aUèieet «Mit dnit mt GaMeii, «lidaiit ferir de* 
dans iceux ; mais ib traanrèrcBt on ignnd et merveilleux catain entre eux et 
les Gantois, parqaoi ils ne purent (tasser. ¥à mef^sirc hti\VKssde Lalaing, fort 
désireux d'aborder sur eax, lui huitième de buces, alla tout du loug du 
cavaio, et aa bout d'iceliù trouva un petit passage, par lequel il passa lui 
huitième tant aenleneBl, et eomne dit eit, «t ai fttppt dana ka Ganiaia; 
deiqaela huit étaient PUti|»fé h Haanaa, le aaignear de Crevecoenr, le aei* 
gneof do Dos, Arnoud de Herimez, Jean d'Aihies, et les deux autres étaient 
deux gentiUbomrnc's «le l'hètel d'ieeliii médire Jacques. Quand iccu\ huit 
vaiUauts bomiues trouvèri nt dedaas, ils tirent tant de vaillance et d'aussi 
iiallea apertiaea d*aniMa que corps d'hanuMa pavvaiant bii*. • Ceai à ce 
aiége que Philippe as Boum Ait Itit chewliar, eanune le neonie Olivier 
de la Marche : « Le comte tEtiampet, qui encore n'était ebevalierf raqwft an 
bâtard de Saint-Pol, seigneur ûv ITauthourdiii, qu'il le fît chevalier; ce que 
ledit seigneur de nautbourdi» lit par rnuull-honorabic façon. Onaïul le 
comte fut fait chercher, il lit clieTaiiers, de la main, Antoine, bâtard de 
ftmrtjogne. le seigneur de Mereid, Philippe ai Amuies, seigneur de Baacî» 
gaiea, Anleine Rolin, aeignav d'AyaMriea, le acigeenrdaBoia, Jean, ae^pwnr 
de MirauoHMtt, Robert et Piene de Miraumont, frères, et plusieurs an Ires 
nolilt's hoiuines; et je crois qtiR co jour furent faits plus de tleiiï cents che- 
valiers. » Si Philippe hf. IIoknks rcout l'aecolade du comte d Etlampea, il 
gagna ses éperoub d or daos l'allaire que nous avons rapportée d'après George 
faïameUaip. Depuis, le dœ niilipp»4e-BMi le namna capilune général dn 
eemiéde Namur. Il était revétn deeetie change, lenqn'cn 1465 il AU appelé 
par le duc au pays de Liège; il se distingua à la bataille de Montenaken, le 
t5 octobre de cette annexe. Il avait avec lui Jeaii de Uubempré, s«^i|<neur de 
Buren, et Guillauiuo de Saint-Soigne, seigueur de (lliariuaille, tou»deui con- 
seillers et charohellans du duc. George Chastellain met Philippe de Uormbs 
au nomhve des elMinliem ae aent k ploa diatingnéa dana celle arfai^^ 
baiaille. Voiei aea apreaaiona : « U, eik h an t ement et en gnnde ndeiir ae 
montrèrent Brabançons et Hainuycrs avec aucuns autres de l'hôtel dn duc, 
Bourptipiions et Picards, et même de l'hôtel de l'évéque de Li^e, comme 
le coinl« de yastau, le seigneur de Blanekcnheim, le seigneur de Gaesbeek, 
nommé mcssire Philippe de Hornes, et le grand bailli de Hainaut, nommé 
«leetire lean de Rohempré, gentil chemlier et failhnt, qui tous «vrâwt 
gms de grand nom et de giand bit. Da gaidèient l'honnenr de leur vieil 
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prince et maitre, ei leur apportèrent victoire de ms ônoemis, sans inain ) S«é«kciliMilMtif. 
mettre. > 

En 4464, on mariage Ait projeté par Jacques db Hewna, seifoear dTAi- 
teaa, et Philippe m Hemia» aeigMeiir de Baneigoics» entra Itoguerile m 

HoRiiGs, fille du premier, et Ariioud db IlomaB, fikdu leeond. Qmûqnetetle 
union n'ait pas eu lieu, nous doniM>Tis ici ntif partie du contrat passé h cette 
occasion, h cansedes notionsqn'il renlenne: € iNous, Jaunies, comte dbHorhe», 
tieigueur d'Âlteoa, de Coi tcssem, de Monligiiy, de Craueadonck, etc., et 
Philippe Mi Henim, seigucur de Bandgnies, vfeointe de BeigiM»SaiDlpWi> 
iioe,ele.,eQmiaiÉMnaeteoiireeMmqaenow,èl%oniMiirde 1^ et de» 
chère mère, par mûr eonaeil d'anoiens de nos communs parents et amis, nous 
traité et poinfisr!»' .tvons un mariajre et traité de mariage entre messîre 
Amoud DE HoRsts, chevalier, lils is^su de nOTis Philippe, seigneur de (>aes- 
beck dessusdit, et de dame Jehauue àe Lannoy, d'une pari, et de daoïoiselle 
Maivaeiite, pnlaée IDIar de aona Jaeqnea» eenie ns Heniin, et de dame 
Jeanne, fille dr Mnm, d'antre ptrc» penr en iedni procéder avant gelon Télal 
et ordonnance de la Salnte-É^be au pcoehain tempe» en la fbrme et manière 
selon que ci-après s'ensuit : 

« El premièrement, que nous Philippe, seigneur de Gacsbeek, promet- 
tons de donner et donnons par cette audit Arnoud notre fils, en traité de 
iBBiia(a,1aa tenee et admîtes deBa«cignies,de Ombeek, deHendadioot» 
de Beefl» de Laeode» de Gelderp et de BraineMUiean, avee toutes le» 
appartenances, pour desdites terres et aeigneories jouir par lui et par ses 
hoirs et succe>i«.enr'î après la morr dp. nous Philippe et nos hoirs, rnlf ini » i 
sauf que quand iL> auront couché ensemble et que le mariage sera accom^ili 
et consommé, promettons nons, Philippe dcssusdit, à notredit fils bailler 
nneaeignenfieet hannièn deadita binna» sur qnai' il ponrm k toqonrs» aehm 
m démente et non, perler «on état et hoirie^ eorapétenmient; et noue 
Jacques, comte de Hornbs, avons promis, promettons et donnons à ladite 
damoiselle Marguerite, notre tille, en traité de mariage, tout et tel droit que 
nous avons el pouvons avoir au château, terre et âeigueurie de Gae&beek, 
avec appartenances, à nous succédé par le trépas de damoiseau Jacques d'Ab- 
cendr, en aon tempe aei|inenr de Gaafllieel^» notre eonsin, et vm ee cinq 
miOe fierins de Rhin» de monnajre dm éleetenra de Fempire» nue ftiis à 
payer, pour les avoir de nos mains par notredite fille et son ninri h venir 
incontinent qu'il aura coii< l»<'- elle et i^nf^ le mariage sera con sommé, el 
ce par payement de rentes» l>eriU)i>ies que uou:» Jacques dessusdii avous levées 
et levons en Wesi-Flandre sur diverses partie» de aeignemee en la chitelle- 
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(ankdeilMtkeicU. nie de Cassel, Farnes, Bergues et ailleurs eo Flandre, appelées les biens de 
Montigny, et par^adans le temi» de àtms «m tpiii h conwHQmatîon dodit 
mariadê; «le. » 

Les fiancés n'ayant pu altôiit leur diiièiika année, l'époque du mariage 

fut fixée a l'aniK'e Î i74; cependant Jacqnes, comte de ïîoKMiS, rciviit immo- 
diatcnient calre I» mains de Philippo m: IIorni:!), seigneur de Baucignies, et 
de sa Temme Jeanne de Lannoy, la jeune Mai^oerite, pour être élevée avec 
leaneoftnlB. 

Sur ces entiefiiilee» leaitne 4» Uamojf vint k mmirir. et PhilipiNi m 
HoRNBs a^onpnan île eemoler avec la jeune Margncriie qui avait M deati» 

née à son fils. D semble que ce mariage ftjt contracté arec raprcment de Mar- 
guerite et de ses parents, si l'on peut ajouter foi entière à une uotc écrUc eu 
marge du contrat de 1 464 : H n'a tenu à matin Arnoud qu'il n'a eu iadiit 
4miii,maitàionpinfà^ ëlàmpmmu. 

A la monde Pliilippe-le-BoD,niili|ipeB«BoBnaa«iitett k ae praooneereur 
les prétentions de Jean, comte de ^'even, conon autrefois sous le nom d'Es- 
lampcs. Co seigneur l'avait fait chevalier , mais ni l'intimité, qui avait régné 
tniie eux, ni l'cbiime qu'ils n'avaifutcL-ssédese porter mutuellement, ne furent 
capables d'ébranler l'atlackemenl que Philippe DE Hobsbs avait à la maison 
de Boafgogne.Noiis empmntons à rhlsUNrieo Binuite ce qoi est idalif k celle 
difllciihé : < Dès q«e le dae PhUippe flit nwrt, le coitte dt Jfwert entrepritdto 
faire valoir lesdroitsqu'il pouvait prétendre comme cousin-germain du dernier 
due de Brabant, nîorl eu 1 450. eon'^♦•<l^omffîpn» romnie héritier à un degré 
égal avec la branche aioée de la maison cie Bourgo^e. Sun droit et celuide son 
frère alué, feu Charles de Bourgogne,com.te de Mevcrs, n'avaient point autrefois 
paraliMMiéaai» élata deBrabanljdéUbéfantaoïia iepeavidr dm duc Philippe 
ib «mieot KcoiiiHifae le deché denit peaser CD ailier à la bnnelw 
dent princes de la brandie de Nevers avaient cux-mcmcs acquiescé à cette 
sentence; e'élail comme dédoromapement que le duc Philippe avait donné à 
Jean de Ari trs les seignetirics de lloye, de Péronne et de Montdidier, qu'il 
lui avait retirées depuis, à la suggestion de son tils le conile de Charolois. 
Après la perre du Nm pnWe, le comte d» JWnwnjwait renoirrelé sa pro- 
messe de KBoneer a« doelié de Btahaiit; maiacemotif ne Tarréta poiot. Le 
roi de France lé rde^'a de la renonciation qu'il avait faite et l'envoya solen- 
ndlement réclamer son héritage par-devant les états. En mémo temps il 
écrivit des lettres et envoya des messages à Bruxelles et dans les autres 
villes. Il y avait beaucoup de partisans; la bourgeoisie lui était favorable : 
elle avait tu par expérience combien il est préjudiciable ans Hbertéa d'un 
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pays d'nvoir un seigneur qui lire sa puissance des antres domaines qu'il pos- faént H VêêùuA». 

scde. Ives bonnes ville» qui autrefois, avaieui su défendre leurs privilèges 

contre les ducs de Brabani, les avaieui vus succomber sous le grand pouvoir 

do doc de Bourgogne, comte de Flndns d'Artois, de Hainaat, et wigoeiir 

de laoi d'autiM États. Elles pensaient qne le ceinte de Nwm, appdé par les 

hommes du pays, et tenant d'eu to«te aa force et sa ricbene, ne pourrait 

avoir des volontés si absolues. 

< Au contraire, la noblesse et les gens de guerre étaient tout dévoiRs au 
duc de Boui^ogne, donl ils aUeaUaieut leur avauceoienl el l augmeulatiou 
de leur fortune. < Quoi/ diwil Ptiilin» w Hemns, sire de Gaesbeek, «oui 
4M0IM wi noêlcfl twrfueu* priae» fd vkitt 4» teplw iVui(i«foc&M dwaiondt; 
If /tb tft es tau dus guc nous «aous tous sirvi dtpm notre jeunesse, à qui twus 
devons ce qw nom soniniM - »jc .<''nons-nou< jkw f'iVn insensù ri maudits de 
Dieu de ne pas lui porlcr liouueur et amourl lais$erom-Hous donc la clarté du 
ciel pour aller vitre dans l'obscurité d'une caverntT Netu méritons d^à 
npndu df lonl fordir et dâMnr iMbSMit. Si Im «âlti «t te oilMtt soûl 
d'une uuirt opMm» Û «uuru tto lu rmMn dons If àmitt sf nom ruAbnuM 
à faire repentir le peuple de Brabant d'une amére folie. Pour parler comme 
au jeu d'échecs, il n'y a ni roi ni ror qui les puissent garder de la justice de Imr 
mturd seigneur. Tous les gentil&hoiuates et chevaliers applaudissaient gran- 
dement fc de pareils discours. Néanmoins les conaelOen du duc, tout en les 
encourageant, oniduîsaient celte albire awe grande prudence. » — George 
Chaaiènaiii, qui fiiaît è celle dpoque, confirme ceci de point en point dans sa 
Chronique des ducs de Bourgogne; il parle, à la page il^î, de Philippe DR 
HoBJ^tcs en fi>5 lermw : « Philippe» vv. Momrs, celui (pie l'on appelle seigneur 
de Gaesbeek, un grand baron ; > et il ajoute même quelques ligues qui don- 
nent une idée plus nette de la puisMuco de ce seigneur : « Ledit tare de 
Gaesiwek et le sdgneur de Berpes, un autre grand et puinant baron, se 
prononcèrent en ce sens, et ils fnreat appuyés par toute la chevalerie dn 
pays, qui était grande, et par les gens dn con>^ei1 du duc qui allaient et 
venaient onlre deux : c'étaient monseigneur le ehaiieelier, nuiilre Antoine 
Hancron, prévôt de Saint-Douat, l'archidiacre d'Avalioii, mcssire Guillaume 
de BÏMlie, et plusiews autres. Us seigneurs de Bergues et de Gueabedt 
violent devers le doc aussi de jour b autre avee aucuns autres députés de 
par les élata pour mettre d'accord. £t tellement Ait Ait et appointé, qne le 
duc se tint pour content des états et eux de lui. > 

Philippe DE IloiixEs, dévoué h la maison de Ronrgngne et h Charles-le- 
Témératre, qui s'efforçait d'en consolider la puissance, i>artageait les vues 
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iMnIietkdBMtktrdr. politiques de ce prince k l'égard des relations tlu pays avec l'Alleinagne, et, 



comme lui, il souhaitait ardemment de voir une alliance entre Marie de £our- 
fD^iM et If axiniHeo 4*iitifridk«. Tai eiposé ee poîAl d'histoire daae mon 
IIMofra JLMm» tone d, 17» «nceaterdua : < (aiarle»4e>TdiDëfaife 

songeait dès lors k la politique qui devait se garder dans le choix du mari de 
sa fille. \a main de Marie était sollicitée par le (îauphin de France, Nicolas 
de ijilaitii;, Philibert àt ^sSiiSi. d Maumilien d'^u^ fjç/t f -• celui-ci était le 
prince à qui Charles donnait la préféreoce. Fils de Frédéric lU, roi dei Ro> 
maiu, il fiiisait espérer qu'il liériterait de sa capacité politique et qn'il sui- 
vrait son système d'alliance contre la puissance croissante de b monarchie 
de France. Loin d'ajouter foi aux écrivains, même nationaux, qui tous déplo- 
rent le mariage de Marie t t de Maximilien, nons soutenons au conlrnire. qne, 
de tous les prétendants Uc .Marie, ce prince autrichien était le stml qui con- 
ttat à la princesse et an pays; ce fut en effet lui qui sentit, le premier, 
combien il importait au Be^, tant so» le rapport de la politique que dans 
rintérét du c^nsmeicet de s'unir étroitement aux peuples germaniques. A la 
mort de Charlcs-le-Témcraire, les princes renouvelèrent leurs prétentions à 
la main de Marie. Louis Xï qui, à la tête de tronpcs en^'ahis^ante?, parlait 
au nom de son fils, réunissait bien des chances en sa faveur; mais les frères 
de Oèo» obseraieiit atte&tifement toutes les UMUiées et veillakot aux iuié- 
réts de leur fitmiOe. La cour de Bourgogne était très-dirisée \ cet ^rd, et 
Louis savait profiter de ces divisions. Dans l'incertitude de pouvoir procurer 
à son fils l'immense hcritajîc de Marie, il fit semblant de ne pas le convoiter, 
et donna à i'illustre historien de Comines la mission de promettre \\ .ses par- 
tisans de partager entre eux les provinces bclgiqnes; il excita, d uu autre 
côté» pr ses agents secrets, le peuple au désordre. » 

Au milieu du désordre^ niilippe m Hoams et le seigneur die CruMlhinier 
reçurent avec solennité, en i477, \ Bruges, les ambassadeurs envoyés par 
Fré<lérir 111 iuiprès de la eour de Donrpognc afin de régler diTiiiiiivemenl 
les coiidilioiis du mariage de la princesse .Marie avec son iîis : ces envoyé 
étaient Jean dt ^(i^f, archevêque de Trêves, George de Uaàt, évéqne de Metz, 
Louis, due M ^^y^» et le ehancelier de Tempire. Le mariage fut bientét 



L'homme qui airaït avoué hautement des principes contraires aux exî« 
genccs des communes turbulentes du Bruliant devait s'attirer leur liaine. 
Aussi faillit-il être dn nomf»rc de« victimes du jnotivcment insurrectionnel qui 
éclata à Bruxelles en mars de l'année 1 47 7 . A cette occasion, son parent lleori 
de ^Ktvxi, capitaine de la ville» se conduisit d'une mani^ si sige et si pni- 
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dente que, dans le premier momenl du tuoiulte, il parriot h calmer la lui-eor du (laktkttlMllintif. 

pcapic ; malheureoseoieat il ue fil que retarder sa vengeance, c Les magistrats 

ontsoalenii d«i ioiérèts de caste, disent letUslocieiu de h TiUe de BmellM, 

tome I, page S7ft; les iMNBines dn gouferaenent ont eppoyé rsrbiinîre, 

ont lra\°aillc à rétablissement d'un système odieux : c'est contre eux que vont 

»e tourner toutes les haines. Marbais, Borrtert et fenrs adhérents se rendent, 

pendant la nuit, à l'hùiei de (jae&beuk ei y arrêtent Philippe de Uohhbs; 

les seignenn de Kester^t, d'Uarchies «t de Beenèi» maltie Gisbert Mden ^ 

jMs et d'ntres nobles sont smehës de hof* demnies, ineanârés k f H^l- 

dc- Ville, mais bientôt après relâchés. » 

D'un antre côlé, la Flandre, qui se laissait aller sous l'inflnence de la 
France, se montrait contraire au gouvernement dn Maximilicn, dans lequel 
Philippe DE UoRNES prenait une large part. Le 11 décembre 1 4SI, les Gaa- 
lois bemsiient ce seigneur do oemté de Fhndre po«r lo t^ioe dedaqneole 
tanéee, sous peine de mort. 

A b mort de Marie de Bourgogne (17 mers 1499), Tesprit de perli entra 
les familles et de rivaliii* entre les communes se réveilla de nouveau; ceux 
qui s'étaient montrés l'uvoraWps aux prétentions de la France, ou (pu s'étaient 
courbés à regret sous le joug d uo priuce autrichien, voyaient d uii mauvais 
ail fc la conr PbiBppe h Honœs, qoi avait Tlmo trop fière et trop noble 
poor ¥eiler sa pfiuée à Véguà des oommnnea. ^enkMie sa pitaoe à la . 
cour n'a-4'«lle pas été sans inflaence sur les événements de cette époque. 

Immédiatement après la mort dR la princesse, les Gantois firent entendre 
qu'ils ne pourraient confier à Maximilicn la tutelle de ses enfants aussi long- 
temps qu'ils verraient au pays certains étrangers et le seigneur de Gacsbcck. 
Sonsia qoerolle relative fc h tntelle des jeunes princes^ traitée qoelqncfiris de 
mwqffjfi^ et parlant présentée comme tidleole, se cacbait oœ qoestion de la 
politique la plus élevée. L'Allemagne, qui se régulsriaait polîtiquement et 
moralement, cherchait à contracter une a]li;t!i« c intime avec les provinces 
belgiques, et. pour y parvenir, MaximilK'n ou piuloL Frédéric lil, son père, 
avant de les incorporer toutes dans ii:jiipire, voulait se donner la tutelle des 
bériticfs de h maison de Bouisogne et iTintrodniro ainsi eonune soovenin 
dans le gomemement. depun loagnes années, les eommnnes, riebeset 
puissante^, étaicnl jalouses de la grandeur et de la majesté d'une noblesse 
qui joignait à Topulence le mérite d'éclatants services dont le smivenir était 
encore vivace. 

Dès que les Flamands eurent reçu la nouvelle de la bataille do Bélhune 
(en juillet 1487), et qvtïk tmaA certains que Msiimîlieo, depuis la perte de 
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réiitler k h fin* à b Fnnce et aux événemeiits de nalérienr qai poomieiil 
édtter, tes nécontenis et toui le parti des fillee «« de te bmugeonie w 
réunireni de nouveau pour tenter de secouer le joug qui leur pesait. Les 
hommes du choix de la bourgeoisie, le;; ^culs pcut-ctre qni pussent la senir 
dans les circonstances présentes, étaient Adrien YiUjtàk, seigneur de Kasse- 
gbcm, contraire à Maximiltea et ennemi juré do plosiears seigneur» de sa 
eonr» et aon condn, Adrien d* Lkâ<àenls*. Ces deux stignenn sonlevèrent te 
Fhndn. Adrien A Ltid^lMiridti «npril Conrtni le 0 jnwrier t487» et celle 
prise répandit un cffiroi général. Dès lors Philippe de IIohnes, qui dans tent 
d'occasions ;iv:ui l'tit prcnvc ri*- li(';tn( (iii(i Ar ii>''vr)uenicnt à la cause de Maïi- 
miJien, deviui lu UopiMiiane lic toute sa cuiiliuiice et de toutes ses forces, 
einn que f arlutre des destinées, soit de te dynastie autrichienne au pays, soit 
de h Bdgiqne même. Sor b demande du roi des Romains, Philippe nn 
Hetm» vînt mt aes liendeswslIonMB k Bnii^ pour y élaUir son quartier 
général. Cependant Tesprit révolutionnaire se eonniiniquaît avec rapidité. 
Bien (Ifs hoiirprois, dansheatiroHp de villp<», rendaient justice ;niv patriotes 
de Gand. Bruxelles et Brug^ étaient sur un volcan. Tandis que l'iiilippc de 
Hdnnns étvt cimpd dans les phines aox entrons de cette dwoière TÎile, 
Muiinilien flit emprisonné le 9 finier 1487. Dépote lors te seigneur de 
Gsesbeck se tint le plus souvent ii Anvers, et sûr de l'appui de tout r&npïre» 
il continua "i «U fcmlro la cuisc du roi des Romains. Il ga^iui le commandant 
de Ojurtrai, Thierry van der i'-rncht. spignciir de Ilcule, époux d'Isaboaa dt 
Ghsjetles, dame d'Âxelc. Cette ville allait lui éirc livrée, lorsque la trahisou 
ftat ddeonverte. Néanmoins Philippe an Boniws s'en approcha avec toute sa 
cavalerie, et Adrien l^aôi, seignenr de Uodekereke, eolonel des Ganloïs et 
l'on des ebefs les plus actifs et les plus puissants du parti des conmonei, 
s'cmprcsen de profiter d - IVh r;mrm qu'^ lui offrait son rival de se mesurer 
avec lui dans un comhalà outrance, il niarclia droit sur Coorlrai, et dès qu'il 
Tut en présence de Philippe dk Hurles, il se rua sur lui et l'assomma sur-lc- 
champ. Cette mort oïdta tine allégreaae génénte dans tes camps des com- 
munes et répandit une désotetîon et un désordre indicibles parmi les partisans 
de rAutriche. Nicolas Despars semble ne pas avoir connu la date précise de 
la mort de Ptiiii[)])e i>i. IIop.nks, sei^îiieui" de naesbeck. Cette date est rensei- 
gnée dans les Aunates de l'i rilt<' de Courtmi, par M. Gocthals, page 181, en 
ces termes : c Le 5 février 1 488, IMiilippe de Hurmes, seigneur de Gaesbeck, 
arriva dn Hainaut avec quelques troupes à ÙMrtcai an secours du aeigumir 
de Heub; mais il f» battn et tué par le aeipienr do Liedekercke. » Cette 




date est probablement selon l'ancien style, puisque nous avons le testaincnt btnitvi ti liMikmlw. 
do seignear de Gacsbeck, fait à Anvers, l^uel porte celle du 2 août 1488. 

Par ce twltmeikt, il ehoiait n aépiilliire à Gaeabeèk et prit pour eséattenn 
de «a deraiè» volMté Benri d» Itovtoi. Mque de Ctmkmt «I Henri 
de Wilihem, seigneur de Dcersel, de Bracqaene|^ et de PtandMOOÎtt con- 
seiller du roi des Romains. On y voit : < Il veult et ordonne que chacun de 
•es enfants naturels qn'it a acceptés pour siens, qui ne sont pas encore 
nuriéa, ait autant de ses biens qu'ont eus les autres qui sont mariés. > 

Célail un dee ^os magnifiques ehenliats de la coior de Bowigogoe, ai 
brilhnM et si somptuenae. A rentrée dn rai de Fiance Lonia XI dam Paris, 
le baron de Gaesbeek parut dans on riche équipage. < H ^aH toit enharnacbé 
€ (In honssures failts di» velours, chargées de grosses compones «l'argent 
« dore et autres, et bes pages moult richement houssés. » Son goût pour le 
hue avait aoati ses avantages, car il le portait même dans sa bibliothèque, 
et, aeu ce rajtpert, il aaérite qi'on lui adreaae quelqnea-onea dea louanges 
qoe lee biUiophilea MmUeat todoir léserver à la mémoire du eâèl»re 
Gruuthuuse. On conserve à la bibliothèque publique de Dresde UD manuscrit 
rédigé par ses ordres, sous lo litre (Yllisloire romanesqtt? de Charîemagne. Cet 
«mvrage, qui pas&a ensuite dans la bibliothèque de Philippe de Montmorenq/, 
eom» de Homes, porte la deriae : Tona à imjps. 

Il épooaa, en premières noeea» Icanne de Ltumog, dame de Brimenx et 
d'antres lienz, fiUe oniqae et héritière de lean, aeigoenr M comte de Lan- 
noy, chevalier de la Toison-d'Or, ambassadeur en Angleterre, gouverneur de 
Hollande, de Zélande et de Frise, et de Jeanne de Poix, dame de Brimeux, 
de Saiut-Maxens, de Hupy. La seconde femme de Jean de Lannoy fut 
leairoe de Ligne, QBe de Midid de Ligne, seignenr de Darbançon ; la tene 
de Lannoy pasKi, par trauaeiion, aprèa la mort de Jean de lannoy, à se 
Mie Bonne de Lannoy, qu'il eut du second lit; celte<i ac maria avi-c son 
parenl Pliilippe de Laïaioij, seifiiiour di' SaïUcs. Jeanne de Pr>Lr dcscfiidait, 
par sou aiculo .Marguerite, dame de Brimeux, de la niai!>on de Brimuu qui 
compte plusieurs chevaliers de la Toison-d'Or. A cette famille appartint le 
eéUlwe ministre de Qiarlea-le-Téméraîre et de Harie de Bourgogne, Guy de 
Bfrimmt, adgnenr de Hnmlwreoiuri, qni fat si erueDement inunolé, le 8 avril 
4477, snr la place du Vendredi k Gand, par un peuple exaspéré et peaasé 
à la vengeance, mal^iré l'instnntn priéifi de la jmiw. (luoliesso de nourgopru', 
" Philippe DE HoRNEs épousa, en sfcoiules iukos, eu \M~>, Marguerite de , 
IloBKEs, décédée le 15 décembre 15tb, lille de Jacques de Uobkbs, comte 
de Honwa et d^Ahena, M de Jeanne ds Mwrf . 
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iiaoANtieiHgitbrrie. ]| ueat pas d'eofwU de sa eecoode femme; mais il cul de la pre- 
mière : 



8» Jean ht: Hob^m, seigneur de Baucrgnie», épousa Adriennc de flantt, dame de 
Boxtel. Ik sont les aotears de la bnncbe de Baucignies qui s'est éteinle aa 
dmieraièele; 

S* FianfoilDC H(>ii>r-s, f^cigncurdc I^ocres, mort sans postérité, époON Isabelle de 
Baleit'jn, fille de (laulliicr, wigneur de ^ale^^"\■^, de Lauwe, de RoUeKliom, 
chevalior, chàleiaia de Wynendalo, et de Jacqaelioe dç Yisch^ dame de La Ciia- 
p0ll« «1 de GoqMhn; — 4* Àaatimt, tàgmt de HeabeiiMi, mmn en 



Philippe DE HoaKES laissa aussi plusieui^ enlants oatureU qui oe sont 

» 1008 maaaéê du» «n teatanent. N«» connaiwng et dums 



5" Guillauoie tiE Houfi* épovta UélèM <gt(lu>n, dame de Cojfegbem, dont il eut uo 
fib: 

Jâcqius M HoBaaa, aei|^aar da Co}«giMai, éfemt Marie <U Uém, dana de Mea- 
df,^ PiaMBj te LtBamaldcBallacMitt, II* de Jac<{aos, bîiiaid * JfatmtMde 
CehtM «f JKmcMfMiri. Os wnnl d«ix nias : 



laii rt nicrw t iMSt^ Si fiHi|> «"MMiik al|Har ta aaM Dw» *ifia SiImm, « ili 
> «» MMNM M m— m m ir«Ma 



CkMlw A atnuBtmrt, llw m ai u 4> BMbMMv <• «'AMataM* dam da U tUua. 

• 



0* J«tna M HoMM, Btiiée I lean dit JeyiyfiK^iwgHaM d'Heriaer et d^Anaml, 

enfant de Jean de Bourgogne, évèque de Cambrai, et de Marguerite à^ifftnts 
7" Joeaine m HoMtca, femme de Josepb ifOUthai», seigneur de Bowvigsj; 
S* N., ftnae de Nîcelai «m '««te; 
9" N.,JlMDUiiedeGeîllMBed^ CrMii. 



X. Aruoud DK UoR>'E:f., chevalier banoeret, vicomte de t'urues et de Ber- 
giie»-Sainu\Vinoc, seigneur de Hoatltercke, de Hees et de Leeude, de Gae»- 
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beek, de Braine-Ie^hâteau, de Gddorp, de Brimeux («), i^\u une cinquième tMtiiwrkrinmiienie. 
part, de HondscbooW releva Hees et Leende devant la cour féodale de Bi«p 
bant le 10 toàt 1488. Voici le reUef : Van Jame van Oisterzele, gdieleii 

(i) BrioMs CM dicrit par l'abU G^piUy, son Dlttifmmlrt féagn^Uquê. ftiMorffM <f jNrfi- 
li(w dtt Gaaiet etdtla Ftmet ■. * BrineBx, au couv>irD«iMiit i)e MoRireul, en Picardie, diocèie 

de Doulognt^. p.irlcinrnt ili' l'jrii, Itili'iuintu i' il Aniirii», i"! n'Ci.Mli' il<' Motilnjul. On y 

OMipw 107 feux. Cette paroiue ca tilu^ Mir U rÏTC gauche de k Caocbc, 1 une lieue E. S. E. de 
MmUcnl. > A ce |ioa de mott moi joiciiMwo» quA naui «tom nomé wn h nm et wâ^Mm 
do Brimeux djn- iiii vifux n-ulslrc ilo Limaiscm rip norncs 

• Oéclaratluu M U jjramduur et valeur lie U ioigni-utto de Drimeux, venue et échue & mcuin' 
Aravod n Homu, cbcvalier, leigaour de Gacibeek, mcMÏrea Jein, François et AdIuidc ai 
■■■■■■i iw Ail» par lo irdpa* d« fane, d« aoUe néOMiiM, auultaA ieune dt iMiMy, leur roùri^ 
m wn vf«ut remne 4* Dra, aotti d« noUe ndindro, mesair« Piflippa ai Bomnai Itnr pi-rc, que 
Oieu abiolTe. Laquelle terre et tci^curio est une fois et dés lonclomp* qolntière, duquel quint 
«M poaicaacttr Adrien d< Brimtu, aeiiBeur de HoolieraMut. ^ùnt Adrien d» trimia, coaiie de 
ll«fllnfli,aaienanrdelIaafaeraHiit,mmm aneéliliBlea 15IS;ndlail le lia atad ducdUbraminiitre 

de Chartfs, .!uo Jr Buiirj;i>[;m', Ciiy dr trimcv, M-I[;ncur de Huiiilwramrt, 1110110 de Mf^hiMa, che- 
talier delà Toi»oo-<rOr, décapité iCand le 3 arril 1477,eld'ADtoiaetltt de Rambvn^wiuié^i'UiM' 
ii«(|]|el9m«rtl4M.Cetu famille ^eildlelatadatM Iaaaaiiaat4a Berlaieaaal, de Gtoy eideSnoy.j 

• Ladite terre h «eigneuric eit siaut et ajsisc en la comté d'Artois, sous le baitliage d'Aniaoc 
«1 prdtAté de Nonircul, et est tenu, en un seul fief du cliiteau de Bailleul en Vimeu; 

• lient, hdilc terre et wigneuric eit d'ancienneté et de li longlemp», qu'il li'ail inliMirate 
centraira, bannière et eUiaUenia, dent * cauaa de ce elle a levie jatUee, baatt, MfaoM al bana, 
en Mole et per nmte ieeBe tane, ai avant qaTelle ta aau p ia u d at a'dland ( 

'I li<'m, l'ii Uqiii'tio ivrr,' et x'igiii'ur'c il f a baillît ttwat bamsta jupantan ieall«,ei lea 
j commet et initituc le aeigncur de ladite terre: 



« Item, CD laquelle terre et icigocurie le >eij>neur a clilteau et liaïue-rouri eocloa tout autour 
de la ririèra de U Canche, contenaalhnit jonraaMsda l«rre au «aviraa t «uiuel cJiileaa le eaiciicar 
a M clhapelle nainde qu'il peut denner et canlirar an aac de «aealtaa ; 

' Niiti * qu'aront tu et »i»itc ledit t'bâte-au et l'aTona Irouro fort désole par les guerres ancieii- 
nemeat taiin. Ilj « boa lagia de plaiaence dcquairo oa ciaq chambrai, clea de porlm, de nuirailiea, 

* item, tur \:\<Vi\« rirtcre i^f I3 Cninchr^, ledit <ci(7nr-ttr n ta«ia jvitîaa M anignaaiin^ tanderie, 
pêcherie, et si araot et ti long que ladite terre ae comprend i 

• llcm, sur laqndla rhièrade ta Caadie ledit aei|M«ra an iMMlioA Ibolardnpaal mtiaiMre 
awnlin à ia«ii4Tebldi 

4 Item.aar laditeriTïèrcaan poninominâlePeiitdelfonemer.quieMdeladite terre et seigneurie, 
duquel ledit seigneura un travers quit« prend, cueille et tienttur toutes denrécs,raarcbandises, pa»- 
«anl par ledit poalt lanf que ceux de b tille de Honlreul ; tant f laaca pour lanr uiage etnon autrenwnl ; 

« lien, «I y a ledit leignear en ladite terre et fei^aenrie arrit de cerpe d'hcoinKa et de «tel 
et autre* plusieurs droiU <■! ^'•i{;tR'uric», déclarés plus au long cartiil.iircs il'id-llc ii-rjc; 

« lta«« ledit ieigncur en ladite terre cl «cigneurie a bar banuiex où tous les sujet* »ou( teaua de 
«tira leur pala hoi pelas de 00 eeua paiina d'aBcndoi laquai fevr a étd lifUé par lae piarrai ; at 
pour ce ledit seigneur a baillé Mil fMr 6 raMa birilabla ansdiia mjaia paar doaae déniais pari- 
ai* chacun four. • 




tante» 




liinkrl, «i lUuiicrdf. Oliviers, die op lea X"' liach van (Mgbste, aooo XllU* IXVXVUl, dair by 
«area, ab iRMiiim mr h«Mii» Cohm^ laa CooadMMh «nde i^Mer Afamp, 
OQtfinck in deo nme eod« fol beboef heena Amtt vam Henio» heere van 

Brimcu, riddere, by doode wileu hccrcn Philips van Hoerke, lieera nn 
Gaesbeke, ridder, syns va<lcr, dii- (liir|H'ii van Hezeende v;ui Lcfiitliv 

Cette «lesccndancc et la pareulé de Phili|»pc nn Hf>n>Es wmt encore mieux 
prouvées par la convention suivante, que nous pensons devoir reproduire en 
entier : 

« A tons «eux qui «es pfësentea lettres vemnl : Nieohs H«iin)el, licencié 
km loîfl, avocat et conseiller au siège roval de Montreul, à présent garde du 
scel royal du bailliage d'Âmiens, établi en la ville et prévèlé de Montreul 
pour sceller et conserver les contrats, conventions, marchés, obligations et 
reconnaissances qui sont et seront faites, passées et reçues ès maitres d'icelle 
prévdté, «dut. Sne]i»A tona que pai^-deiant Hoc ftegnuiU et Gnilbnme le 
llarebant» anditenn royau nnnaM andit Monticol, y mn et établit par 
flMHM«gnc«r le bailli dTAmiena, pour, et au nom du roi notre sire, a ce onv, 
rompanircnt en leurs per?.onne«i nobles soifçnenrs et darac monseigneur 
Jleban de Melun, chevalier, et madame Marie de Snirrlirurhe, sa femme, 
seigneur cl dame d'Anloing, de la cbàtcllenic de BalUeul en Vimeu, d'une 
part, et measire leban mi Honns, anssi ebevalier» seigneur de Bauciguies, 
d'antre part; et ont reeonnn, cbacon en ara regard et en tant que loucber Ini 
pent,iceNe dame Marie suffisamment autorisée par ledit seigneur d'Aotoing, 
son mari, et comme rimeièro et dnme d'ieelle seigneurie de Railleul, quant à 
faire passer et reconnailre tout ce que ci-après sera déclaré; laquelle auto- 
rité elle a prise et reçue en clic agréablement, sans force, contrainte ou 
tadoelion aacue, ainsi qu'elle disait : coame depuis eerttin temps» environ 
qialre ans, lesdits seigneur et dame de Baillent, b h requête de leur pro- 
cureur d'olBee dricdh» seigneurie, il avail fait prendre et mettre en leun 
mains la terre et seigneurie de Briraeux. assise en la prévnte de Montreul, au 
bailliage d'Amiens, icmie noblement en partie, foi et liommagc, d'icelle 
seigneurie de Bailleul, par défaut d hommage, dénombrement non baillé et 
antres droit» et devoirs non ^ts et pajés par mcswie Amoud m Hoanaa, 
cbevalier, seigneur de Gaesboek, qui avait relevé ieélb! terre, et en était et est 
leur bOBDme et vaaaal, b cause et comme héritier de défunte madame Jeanne 
de Lannoy, en sou vivant femme de défunt niessire Philippe de Hor>gs, en 
son vivant aussi ehevalier, qui furent père et mère diidit messire Vrnond et 
dudit médire Jean. Â laquelle cause, prise cl mainmise, roei^iie J«iau, che- 
valier, comparant, qui prétendait et nudniMUiit bdite terre de Brimeui lui 
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computer et appartenir, par certain traité et appotntement de partage fait SmiMi it iMftinfce. 
entre ledit mps<irp Arnoud, lui et autres ses frères, ou autrement, en oflrani 
de payer lesi droit» de reliefs seulement : ce que lesdils seigneur et dame et 
leurs officiera wlvtnesA ^ n'ont wuln «nnntir» ii moios que préahMeiDeiit 
ledit DMttirc Amond, lenr bomme nui, n'ett bit h dénuine et 
naissance à aon profil, et qu'ils fussent payés et contentés de leurs droits 
seigneuriaux, tels que du quini-denier de la valeur d'icclle terre à rendre 
pour une fois: et poureetto cause ledit messire Jean dt- Horne? avait obtenu 
commission dudit kiiliiage d'Amiens, en vertu de laquelle cl par certain 
seijgent mpA dndit btillisgeï il awil bit faire conuniDdCBeDt à ioeuk 
seigneiir et dune de Dsillenl, qn*ib reçussent ledit messire Jean db Honm 
an relief et qn'ib ItHliallIanent la aaisîiM possession de ladite terre et sei- 
gneurie de Brimeux, en leur payant les droits dndit rèlief, et pour leur déhii, 
leur fit donner et assigner jour, au siéfredndil bailliaj^e d'Ainieii-, à l'ciKontre 
d'icelui messire Jean m lloitMss ou son procureur à certain jour suivant; 
ce voyant iceox sdgnenr et dame d'Anloing et de Bailleal, ponr conforter 
lenr droit et ioeDe maia-miae Mie par leon olfiders d'kalle terre et 
seigneurie de Bailleul, obtinrent lettres du roi notre seigneur adre^^sées au 
premier huissier ou auiro 'sergent royal, et, par mmmUl'mm, îi l'ollicc de 
monseigneur le bailli d'Ainu ris; en vertu desquelles la terre et seigneurie de 
Brimeux fat prise et mise en la main du roi notre seigneur, en cuntortant 
ladite BDaîn-mlse de la joatice dndit lien de Bailleid; et an gonvenement, 
régime M raoaite il ftal ooauiis Kieaiae de WjaiUx, proeuraor an siège de 
tfontreid; de l'exécatioa desquelles lettres ledit messire Jean de IIornes, 
ou son procureur pour hii, se porta pour appelant, en la cour du parlement; 
icelle appellaliou fut par lui relevée, et il (it intimer les seigneur et dame; 
lesquels voyant cette persécotion et que leur droit par cela se pouvait péri- 
mer, donnèrent les cbwes li entendre an roi notredit sdgnenr et obtinrent 
dfô teitres adressées à monseigneor le buUi d'Anuens on aon lientenani, par 
lesquelles il leur ëiait mandé que s'il apparaît d'icelle main-mise, faite par les 
officiers desdits seigneur et dame, ensemble d'ieellcs leitros royales et main 
confortativc, et de l'exécution d'icelle^que pour les cau&us contenues ès dites 
lettres et en oonforlant lesdits ezptaits et main^nises, premièrement il Ait 
par Id commis et ordonné giens au régime et gonvemement dlceUe terre 
etseignenrie de Brimeux, tant que autrement en soit ordonné. Ponr lesquelles 
lettres royales voir entériner et mettre ti exécution, icenx seigneur et dame 
firent ajourner ledit messire Jean de Hoht^es, Jean de Rocqncs et autres ses 
procureurs et receveurs d'icelle seigneurie de Brimeux à certain jour suivant. 
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(inbKkcilMlknkr, Là où tant fnt procédé qtic par sentence et nppojntcmcnt, rnonscij.ncur le 



bailli d'Ainieii!» ou son lieutenant, en vertu dcsflites Unires ro^i^leti, il fut dit, 
seatCQcié et appointé : ladite terre et seigneurie Uc lirimetix sera régie et 
gouvernée SOI» h maiii du ron notre dit seigneur; et ht MminU de rachef, 
et poar tant qw métier éttât, m goawnieineiit dTicdle, ledit Nmiee de 
WaiUj. De hqnelle sentence et appointenent Lyennart lo CUrcq, eomme 
procureur dudit messire Jean de Hobne.^. nppfla et se porta pour appelant, 
en wi adhérant J» ladite première appellation et icelle ftceonde appellation; 
ledit iitiigueur les a depuis relevées eu ladite cour de Parlement, là ob Ics- 
dîtes dew appeUaiioM «ont eneoie semntn et indéeisee. Ibis pour cause de 
ce que lesdiles causes d*ap|»el oat pris el poncrooi prendre Iwg tniit» les 
droits et cause à iceUes parties ont été et peuvent être longuement retardés; 
ainsi il finît an roi notroiVit 'soigneur et h sadite cour d<» Parlement, irelles 
parties comparautes mul convenues ensemble et ont (ait accord par maaîère 
de transaction, trés-bumble référence et honneur gardés à ladite eoor» et 
ainsi cTeit son bon plaisîr, en h nunière qui suit, c'est à savoir : que lesdiia 
coigoinls angneur et daae ont yvàn. consentir, veulent accorder, etuiseutent 
et accordent lesdites main-mises k icdle terre et seigneurie de Brimeui 
être levées moyennant la somme de dens mille francs, monnaie cottrante, 
que ledit messire Jean m; Hokhbs comparant est et sera tenu de payer aux- 
dits seigneur et daoke d'Aotoiog et de Bailleoi, leur ayant cause ou porieor 
dn ces lettres, ans termes dent ils sont eonvanos ensemble, pour Ions 
droits ■e^eorianx appartenant, à cette cause, anxdîls seigneor et dame 
de Bailleul. même des fruits, profits et levées reçus depuis lesdites main- 
niisi s, IrHjuel mes^sir" f nn de IIornks, par cela est el doit être tenu, le 
titiQiioul iccux seigneur el daine pour diligent au relief de ladite terre et sei- 
gneurie de Brimenx, en la qualité par lui prétendue, sans prcjodice UMlnlbis 
au droit du relier qu'en a d^lgit Ait ledit messixe Arnoud an Hoems, son 
frère ainé, et lequden est leur bomme et saisi, eomme fils aîné et béritier 
de ladite défiuite madame Jeanne de iMnnmj. H la charge an>i^s! des serviecs et 
autres droits seif^nenriaiix dont ladite terre et seigneurie est envers eux 
chargée, même du droit de quint appartenant k messire Adrieu de Brimeu, 
seignenr de Bumbereonrt, et quatre-vingts livres de rente appartenant k me»- 
sire lean dê JKsiieoiin;, ebevriier, aeignenr de Bupy, et dont il est inféodé 
sur ladite terre et seigneurie de Brimeux, et ii charge de quint qu'en a Ait 
Antoine DE Horm^^ <înr ladite terre de lîrimeux; le tout aussi avant que par 
raifK>n H justice faire se doit. Ët parce que ledit messirc Jean HuuM'V^ 
sera tenu d'évincer par justice ledit messire Arooud de Hoa»t9> du droit et 




saisine qu'il a autrefois pris de ladite terre de Brimeux, et sauf, en tontes (wMiriBiillmk. 
cliusc», les droite et «eigneurie d'iceux seigoeur et dame de liaillcul et d*Àn- 
toiDg, et asdil «oeotd «t txuuactioa, jmt h mnièie dite, tenir, fonmir, en* 
UMe0irctacseoiBpIirbiMclloplMBait,leiditM iMrtieS) diuiqii'ilpltitàbcmtr, 
t'obligent rane envers Tautic^ et ton leurs biens et kériiages, cent deleeit 
hoirs, présents et à venir, renonçant par les foi et serment de leurs corps, à 
le tenir, fournir et irrévocatilemeut, et sans aller an contraire : et en plus 
Ktande sûreté de ce présent accord passer et reeciiualire eu ladite cour de 
Pnrheinit et (purlent «IHaitn il appartiendra, iceux seigneur et dame 
d'Aittoing et ledit iMwra Jean m Heam, conpinots» ebacaii en droit 
wi, en tant que toucher lui peo^ IcflUe dame d'autorité prédite, ont bit, 
nommé, onlouné et établi leurs procureurs généraux et certains messagers 
spéciaux maîtres Jean Thiebaut, Nicole Franchois, Jean l'cmin, Jean 
Ue&cauips, Jeau le Roy, Jean Cosetle, Micolaa Famier, Jean de t'^irdcs, dit 
dé Je Capelle, sire Pam BraUet, prêtée^ mitre Guillaume FIdiée, Jean de 
SointF^liientin, Jean de Rooi]iiea» Lyennart le Oeieq» Adrien de lejl^e, 
et Jacques de la Broyé, auxquels, et à chacun d'eux et Fun pour le tout, 
portant les lettres, ont donné et donnent pouvoir spécial et irrévocable, et 
sans autre charge ou inandeaient avoir d'eux par bouce, écrit ou autrement 
que ccsdiles présentes, d'accorder et reconnaître ce présent accord par la 
fmaeel nanièie qœ deaaUf et ee èa d^endanoea antant bire paner, reeen- 
oaltre et aeeorder, ainri il plaît k ladite eoor, eonune enxr^némea et cliaeim 
d'eux servent faire et dire pourraient, si présents en leurs personnes ils y 
étaient; jà fùt-ii que le cas requit leur prince ou mandement plus s^K^'ial. 
Promettant par les fui et serment de leurs corps, et sous l'obligaiiou que 
dessus, d'avoir pour agréable, ferme, choisi et stable à toujours tout ce qui 
par lesdits procureurs» on un d*eus, oera, Uraduuit ce que deans» fait, 
accordé, passé et reooimii, et par îoaHa même obliuation ont promis de payer 
le jugié ou jugict si métier est : tout ce que dessus dit nous ont lesdits audi- 
teurs témoigne être vrai par leurs sceaux; et nous, à leur témoignage, 
avons mis ledit sccl k ces présentes, sauf les droits du roi el d'aulrui eu tout. 
Ce fut îùx et rMomio an ehUeav de Canmont, en l'an mil cinq «ent et nu, 
le vingt et unième de jnin. » 

Nous afons va qu'à no âge trè»-jeuDe Amoud de Hornes avait été 
liancé, en l-iGl, à Marguerite dk Hornes, sa cousine, fllli' Ji' Jac- 
ques 1", comte DE lloRNES, M^iv'neur d Alteua, et «le Jeanne de uMniri, 
et que cette Aiarguerite devuu au contraire sa belle*mère. Mous Usons 
èoÊ, nue note que ce mariage fut ftît en vue d'iaiou^ les diflU 




■«aiTBS. 

GmWfl rt |«tikfnU. fuUés que les deux contractants avaient pour la terre «le fiatslMck. 

De mëine quesoQ père, Ârnoud de UoRxes tenait le |iarti de Maiiimilicn. 
U signa, coiqoiiiiaineal tvec les député» de Loavain, le traité de paix entre 
remperenr Hurïmilieo, ks étala et lea infe menbic» de Fhiïdre le 16 
d^i 1488. 

I>ors de la mort de son père, il s'enferma dans le château de Caesbeck, et 
il y rfsta jusqu'à la fin delà guerre, en 1490. Mais à peine eut-on proclamé 
la pacilication générale dans tout le pa}^, (|ue les habitants de certaines 
cenlrëea d« Brabeol dirent de noaveau prendre les armes, noo «ontn» leurs 
vmaiitt eonme «n lempa des deniien IrotiUes, mis eoatie les troupes alle- 
maudfs à la solde de Haxiniilleii, troupes qui, loin de protéger les citoyens, 
dévastaient au contraire les campagnes. Lennick-Saint-Martin eut beaucoup 
h souffrir. Les soldats de \a gar^e (ainsi appelait-on ces mutin*;) se tinrent 
iongtenipft k Lombeek. Guillaume de Lo, receveur de la baronnie de Gaes- 
beek, anssi babile que hardi pour la ddbaso d«a droilt de son stigwnr et 
maître» fut m de eenx qui se distiognèrent par teur confage et leur aang^ 
froid contre les nittias. 

On trouve dan?? un vieil inventaire qui porte la signature d'Arnoud db 
HuRNEs (jueiques itules sur ses principales propriétéSt MoilS} avOBS poisé 
bien des renseignements curieux. On y lit : 

c lionseign«ir de GasBbeefc, eomme aîné fibel «n ensahant b eontome 
du paya de Kiinaat, de partage-en Aeb et seigneHrie8,a cboiai ladite terre et 
«ei|i;n(uric lie Brainc-le-Cbàteau et llaut-Ittrc, tout on fief avec sa forteresse. 

€ Hontd-^ciiool, Iloutken ke, vicomte de Rerpucs. Par la coutume de la 
chàtcHenic de Ikrgucs-Saint-Winoc, les maiosnés frères n'ont aactm droit 
ès seigncuriGS et fiefs de ladite chàtelieuie. 

« En ladite terre et seigneurie de Loeres» monsieur de Gaesbeek, eomme 
ainé Ûb, prend les deux paris des fiefi^ et messire Jean au Hcoain, eemiae 
second fik, prend et emporte le tiers. » 

I.c riche (ioiiiaiiii' (1<; Rraine-lc-Châtcau entra dans la maison de Home» 
par le mariage de Thierry-I.oef dr Hordes avec Jeanne de Montiijny, dame 
héritière dudit lieu. C'éuit un tief relevant du chapitre de Sainte- Waudra à 
Mena, connue Jacques as Hoai» l^mit dé^rd «a frisant le rdief : « Re- 
montre qu^il avait et tenait en foi et en hommage de ladite éfj^ise, comme 
ftano-ief de la fierté du benoît corps de sainte notre dame sainte Waudra, la 
mairie et avouerle des ville et terre de Braiiie-ie-Casliel et Ilaut-fttre, 
gisants on ta iii;ii>oii ilu seigneur en toutejuslice, haute, moyenneet basse, etc. » 
Anne-Frauvoisv-Eugcnie »£ Ho&K£s l'apporta en mariage à son époux 
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Lamoral-Claude-Franrots, comte dt La Tour et Tassis cl du Saitit-Ewpire; iaokctà •< Itulktrét. 
cette terre fut érigée en principauté sous le nom de La Tour et Tassis, par 
lettres royales du 19 février 1081, eu Cakveor de leur fils Eugèoe-Alexandre, 
comte tfa la Tomr, VabiwNiie, Taaai» et do SûnipEnpiie. EUe fat vendue, U 
y a qndqnes aimées, ï monsieiir le emnle de Robump. 

A Pexemple de Cbarles-le-Téméraire et de Marie de Bourgogne, Tarchiduc 
Philipi^c-lc-DoI, fils de cette princesse, admit Arnoud DE UoKNSS, iMron de 
Gaesbeck, au nombre de ses chambellans, en i49i. 

Araoud DE HouiEs, seigneur de Gaesbeek, moorui en 150S, ei ses 
restes nmleb Airent inlmiBés k Anderiedit, près de Bnudles, ei se tnmw 
enetwe son tombeMi. Il épousa Margaerite de Uontmorerten, fille de Jean, sei- 
gncar de Nevde, «t de Godnle VjBai», dame de liedekercke. Voie! lenis 
eafiints: 

l" Maximilien. qni suit : 

â" Jeanne nr. Umst^, dame de Brimcux, niarice le 15 ocu»br« \ if)r> ;i llnpues 
deUetun, viconilc do C^nd, ciievali«r de la Toiaon-d'Or i ils eurent une tille 
el eafiiDl «miqm, Anm de Mebm, qai m maria avee Jaaa de B«Umn«, huoa 

(le Rosny : ils soiil les aulcurs 'les ncltiiinc, ducs de Sully; 
3* Mai]guerilc db Hoast», uiarïée le 9 mai 130â à Richard d« Mirode, ctmvalier, 
aeigaMir de Patencn» d'Oiftèhat et d*Hilfai«alwd(, nan la 20 nui 1533, fils 
de Jean, akvfalier, et d'AIeyde be Howm» dama da Parmi, de Dnffid el da 

(>heel. La succession de Richard de Merode et de Margnrritc ne HoaaiS'All 
paru^ée 1« 25 aofit ISSâ. D'eux desoeadent les coates de Merode. 

XI. Masimilien de Hoitms, chevalier bannerel, ticomte de FnrDCS et de 
Bergiics-Snînt-Winoc, seigneur de Gat^bcck, ti' îîpcs, de Leoiido, trois 
terres qu'il releva le 1" mars 1305, de Braiue-le-Cbàteaa, de Geldurp, de 
Hoodschoot, de Uoutkercke, etc. Voici Pacte de relief de Gaesbeek, de Uces 
etde Leeiide : 

Van Jas|Mir de Mol, die in den uaerne es tôt beheef van den heeren 

Maximiliaeu van Huerne, riddere, op den ecrstcn dach van meerte in 't jaer 
XVe endc vive, ria costume s'hofs van Brahant, dair by waron als mannen 
van leeneii, ht'cn-n Willem van Croy, hecre van Qiierve, etc., bcereu Ilughe, 
heere van Melwjn, etc., riddcrcu, Jau de Procsst; onttinck by doodc w)leu 
heeien Arats vw Hqbrrb, riddeia, synsvadei», diegoede ende heerltebeit 
van Gaesbeke, metten toebehoorten : tôt eenen leene» Voor 't herghew^de» 
X crooueu. — Van deo selven Jaspar de Mol, die in den nacme ende tôt 
behoerdes voorz. hceren Maximiliaens \in Huerxe, op tea dach, in 't jacr, 
voor die manneo van leeuen, en doode al» voor, oatûjick noch cen bot 
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CtnklirtiMi&mkt. gebeten d'Oude-Hor, lot Cotbem, io de prochie van Siote-Mertens-Lenoicke 



gelegen, bchoudendc WWW lnicndereQ : item, den Duytberfh toi Sint- 
Quinteoft-Leanicie, acbter «io kcrcke gelegeu : il«ai, 't goel van Brecde- 
£} cke, koadenla IX hiMBdeMiit ÏB i» laMB. ipcoelde gclegca : «nde Mch 
m bnendefen bnu, geadwyden code gespleten van den goedea tu Hajdwea 
in de idve proebiegdegeo : ton anderen icen. Voor'i bergbeweyde, X croooea. 
VaD den voors. Jaspar de Mol, die akdau noch tut beboef cnde 1>y doode ak. 
voor, ontfinrk (îic gocdc ende hecrlickeiden van Heze ende vau L(*iide, 
meUen locbcboortcn : len dcrdcu leene. Voor 'l herglieweydc, X croouen. 

11 «chflla en 1499, i Bmdbt, de ChttlM de La^aBic, un grand bàlûoeiil. 
Cet hMel, cooini aoiu le nom de neiMNi de GeeAedi, était dtaé dan» k 
nie des Onviea. De la {aiaille de Homei, il passa aux comtes de Cvlmhmrq, 
el puis aux enfants d'Anne i\t C.nlrwhourg d de Jean de Vnllnnl, soigneur de 
Wildciiberg. Leduc d'Albe lit abattre cet bùtei le i8 niai laiiH ex (^lever 
sur son emplacement une colonne destinée à rappeler le souvenir de la 
conjuntion des nobles et de la vengeam» de ann maltfe, Cette eolaiine fiit 
renvenéeen lil76, par ordre des Étatt. 

Le seigneur de Gaesbeek accompagna en 1501, en Espagne, Pbilîppete- 
Bel et sa femme Jeanno, roiiif! do Castillr, doiil il était prand «klianwti. 

Les dilliciillûs qui avaient existé au Kiijci de la terre de Urimeiix 
n'avaient pas été assoupies tonte» par les derniers arrangements; car je lis 
dams un inventaira : « Copie antheDtiqae» de l'an 1S06, d'an acte paaaé 
devant loi et dllee d'Amiens, ob Jean db Horrbb et Ifonmilien w Honon» 
son neveu, fils d'Arooud, donnent povfoir et procure d'acMOunoder pour la 
terre de Brimcux. Il y est dit quo Jean de IIorkes, pour ass<Mii»«r toutes 
dilUcullés que nous avons pour eelte terre de Brimcux avec Max.uuilico de 
lIoBM», seigneur de G^eâbeek, ilccs cl Lceodc, notre neveu, et ^laximilien, 
pour assoupir le procès apparent avee noire très-cher et très-aimé encle» 
mesaire Jean «i Heiimea, sdsneur de Baneignies, etc. > 

line quittance doimée le 2S février 1510, par Ihximilien, seigneur de 
Gaesbeek, ii son oncle Jean i»e IIornes, seigneur de Raiicignics, certifie 
l'allinité des fleiix brandies qu'ils ont formées. Voici cet acte : • Nous 
Maximilien de Hohnes, chevalier, seigneur de Gaesbeek, etc., confessons être 
«atisfait et bien, par nessire Jelian es Hemn, ami eheralier, seigneur 
de Baiminîes ^ notre onde, de le semnM de sept mille Aonrins, de qoaranto 
fros, monmie de Flandres, le llonrin, qu'il nous devoii à cause de certain 
a|i|)ointcment fait entre nous, à cause de la succession îi lui advenue des iiefs, 
liérilagcs et autres iiiens par le trépas de feu Fiancbois oe Uobdh, notre 




oncle, que Dieu absoille. en son vivant seigneur de Locres, comme ploB ii(iiNtkHMHikMri.r. 
amplement appert par ledit appointement, etc. » 

Il résulte d'une lettre de la gouveruaale Marguerite à l'empereur Maiîmi- 
lien, de ISil» iineleitignevr de Gaeibeek Ait employé pu b goufennnte à 
iipuifieatioa d'Utreeht. < D*tntre ptrt, BoiiMigiienr, dîMIe, je aver- 
tis que je suis en voie de traiter avec ceux d'Utrccht, teHement que j'espère y 
mettre bienièt (luokiiif bonne conclusion k votre honneur et profit; je vous 
en préviendrai iocoiiimcut, monseigneur. Cette alTaire est en votre nom 
Direciit par le seigneur de Gaesbeek, le doyen de Louvaio, Toison-d'Or, et 
m penionMire d'Anvers, leMinda ont mie h ebeae en train par le mojen 
du leigiaew de Uenffort. Je prdannn que dans trois ov qnntra joua tMt 
sera conclu. » 

En 1521, il érigea b Rrsine-lc-Chàteau le pilori ou gibet dont on a 
donné un dessin assez fidèle dans \'AU>um nationcU. L'auteur de l'ariicle qui 
oomoenie ce joU monument s'exprime ainsi vers la fin : c Nom avons vu des 
fftenm d« pOori des halles «l deeelni de l'abbaspe Saint^rmainHlee-Préi; 
sont le rapport de rarehilieinre^ k piloti de Braine-lc-Cb&teaa nous parait 
remporter de beaucoup sur l'un et l'autre. Rien de plus élégant que l'espèce 
de lanterne dans laquelle on exposait le coupable. O'i [hmu in*''mi> dire que 
le style éminemment gracieux du monument coiUrastaii avec sa destination. 
Les armoiries des comtes de IIo&hbs sont sculptées an aomnet dn pilier. 
Cëtait anx aeignenn de eette fiuidlle qa'appartenùt ^is le châtean dent ha 
tomdles se votent à pen de disinnce dn pikri; c'était à l'exécution des sen> 
tenoes rcndnee en leur nom que servait ce gibet. Les grands coupables 
étaient hissés dans la Inntornc dont les larges ouvertures permettaient au 
public de ne les |>oint perdre de vue. Ceux qui avaient mérité uue peine 
plus l^ère se tenaient au bas du pilier, attachés an mojen d'un carcan. Us 
j étaient ea|NNéo irms jeun de marehé eonséentift et deux henres chaque 
Ins. On fixe m génénl, approxiniativement an xv* aiMe, réreetion dn pilori 
- de Braine-lc-Chîiieau. > 

L'auteur aurait été plus précis s'il avaitaperçunnc inscription qui orne ce tno- 
aumeut; or m y lit ces mots : Maximilien de Uornes, seigneur de Gacsb^>k,... 

chevalier de l'ordre de l'Emperenr.... 1521. Cest le «enl de cette espèce 

qni ahédiappéi'en Selgiqiie, à la haine des Français ponr tentée qui rappe- 
hit le répne féodal. Pen s'en est ftih qu'il ne devint, pour cette curiosité 
architecturale, une cause immédiate de destruction. 

Trois cloches forment la sonnerie de l'église autrefois si-iîîneuriale de 
Braioe-le-Cliàteau : la plus ancirane est on don de Maximilieu as. HoniiEs; 
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\itK^^ ri HealkertU. eiie a été l'oodae, coaune le témoigne 1 lUdcnption, en 1533, par Pierre vao 
der Gheyii* 

Ifaiimiiîen us Bomn» fiil invilé, «n 15S9, à prêter son appai à Tempe» 
reur k Fégard du peuple de Gflod. Lagouvcrnaniele noandui, leSS septembre 

de celle ann^e, (Mpifaiiin et gouverneiir do nraminont; ce qui est prouvé par 
itne lettre écrite |tar ta goiAornante à Jean de Monlmorenqj, chevalier, sei- 
gneur de Gourrières, souverain hailli des ville et comté d'Alosl et de la ville 
de GtamnioDt : 

c Uonaienr deCourrîirest fai m laletli» qne vous vm ëerita anadgneur 
de Meleiiilnix, du joar d'bier. Sur quoi, eBmimit ce je vous ai manié, 
je vous requiers et ordonne de mander vers vous U-s arcliers de l'empereur, 
étant par dri ii, afin que VOUS soyez tant mieux artonijuigiié, vous advisant 
t]uc nous avons oui les députés de Gaod, lesquels fai^uits y demeurer jusqu'à 
ee que nom «nraiw entend* le beaopé d'anous bens peiaonnages que neoi 
«Ton» condn enrc^er vers ceux dudit Gand, dont mms «ras atminma, et 
conunent von;; anrez Ion plus avant k conduire ; et anaoiiis noas dépéchons 
présenlemeiit li' seipnenr de Gaesbeek |iour aller à Gramraont et vous bailler 
aide et assistance, ainsi que vous enli^ndrez de lui plus amplement. A tant, 
monsieur de Courrières, notre Seigneur vous ait en garde. De Maiines, le 
XXII* de septemlwe XV* XXXIX. » 

PnUla govvamaiite écriât directement à Waximaien de Hoanv pour lui 
recommander la ville de Grammom : « Moosiear de Geesbeek» non avons v« 
la lettre que vous et ceux de la loi de Grammont nou? aver conjointement 
écrite, dont et du l)oii devoir que vous laites, de tenir cette ville en union et 
accord, nous vous savons bon gré, vous requérant d'y vouloir cuuiiiiuer, 
Miott h eonBance que non» avoaa en vooa. Etqnant l eeoz qui enraient d^à 
commis quelque trouble en ladite viOe» suivant votre avis, nous écrivons 
aoxdits de la loi de suiaeoir encore de faire procéder «entre eux, tant et 
jti$<Iite<; à ce qu'ils auront autres nouvelle^; de nous. De quoi noos avons bien 
voulu vous avertir. Le dernier de septembre 1559. " 

Maximilicn de Uormes, seigneur de Gacsbcck, fut lieutenant de la cour 
féodale de Brabant, cbanbeHan de l'enperenr OiailesK^int, chevalier de la 
Toison d'Or, etc., i Eraxelles, en 1514. 

D monmt le 5 février et flit enterré à Braine4e43ièteau, sous an 
monument en marbre blanc, qni s'y trouve encore. 

Il fut fiancé, par convention du 10 décembre 1503, it Barbe de Mont fort, 
fille de Jean, vicomte de Montfort, seigneur de Purmcrcyndc, maréchal 
bérédilaire de Hollande, et de Wilhdmine de NaéUvffdt. V l'épousa par 
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coutrat dalc de Malinos da IS mai 1504. Jean de Monlfort nT»it épouse- eu fiaokel et iMlttnii-. 

premières uuca», Calberiiie de Bj^erode, doal viiil un iils qui épou^ Aune 

d» IMtng; l'héritière de ceux-ci n miia vm Jean iit Mir^Ù», mort en 

1590. Ainsi vint dans la finoille de Heiode Je titie de comte de MoDifort. 

Barbe de Montfort était saur cadcllc de Mathildc de Monlfort, darne de ' 

Naeldwvck. niaru'c, en l-iUo, à Robert de la ^fnrek, seigneur d^Ârenberg, 

dont la pelil^vlillu Xlar^uerite, comleiise d'Arenbery, se maria avec Jean de 

Ijgntf seigneur de Barbançon, cbevalier de la TeisoiHd'Or. Les descendants 

de oes dernieis constitneu k nniaoa d'Areobeif. 

l» devise de Huinilieii ut Houiia était : Jé U verrai, et eeUe de sa 
femme : S'il plaît à Dieu. 

Léon enfiàola sont : 

1* H«nri us RoBuci, chiteltin M ficoiiM da Bcf|ac»i8iiDt>WiBoe» liMMnaat des 

6th au dacbé de Drabani, mort en 1540, avant son père, et enterré à 
kaÏDe-le-Gbiteau, épousa Marie de p^koul, daine de Boulm. de Bever- 
mvaie, 4e SdieBdcllMlie. befe 4« Flandre, en IS8fl^ veuve de Hognee de 
Lanno}f, chevalier, seigncar de Wahaignies et de Troncliienncs , d^cédéc 
te 23 jvillei 1M3 et inhunéc à GramiuoDi, ftlla de Uaoiel, teifMvr de 
Boulera, eic^ ber do Flandre, chàieUin de BraaeUao» el de Marie de L ux m 
bomy. Séon la plppart des gciiàiln(sies impiiaita» U aul deik enflmia bitarda 
Maxiniilicn et Catherine bk lloarir^ ; < 'i-st nnr crretir, que b Halo de sa tnnri 
pronve sufiiumuienl : Haxiailiea oc HoaNC» était lîU liiiard dn frère putné de 
Heari, Menin oi Hoana» et Gatlierlne, qai fnt la aeconde lènune de «eInKci, 
n'élaU ai fiUe bâtarde ni fille naturelle. Pour ce qui la concerne, nous nous 
en rapportons an fragment généalogique, donné à la suite de la biographie de 
Jcau us Uoiutss, ëvéqoe de Liège, frère de Jacques, coule dk Uouiu, seigneur 
d'Altena. Veici l'épilapha de Marie : 

Nubl« dame, dame lUric de BouchauUe, dame do Buulcn, BeicrwcerdcD, Odyck, clc, vlseom- 
UBM dougiire de Befg w artM-Wiweg, fi aerf w s t , Umqr, lalkasoufi, laquella tiaipassa le M 
de Juillet UMO. 

Voici aaa prapraa qnnien ^lemela et aiaiends : 

t e w^kmUe, Rochifirt, Rei0r$«,iet, FMêuutj FionM, AuMS. fM)«M«. Bfneelk, 
lÊOi^mèemytSem, Ma^, ÉttOk, mie, Êeeieher,IÊatiÊitie, ràtwvWc 

9* Martin, qui sait: 

3* Philippe, sire de Geldorp, prévôt de Saint-Jean, i Utrecht ; 

4* Anne, dame de Paniele et de Dilboek, se maria le 25 février 1538 à Jacques 
de Çrpr^^ chevalier, seigneur de Senipj, de Tbou-sui^Marse el de l'Écluse, veuf 
d*AÎuie de Betudn, dane de Fentainfr4*Évéine, aé «n 11106. daavt la 7 Uniit 
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15S7. Jacques de Croy épousa en (roisiènies noces, par contrat du 18 février 
ISAO, Tdttdfl 4» Imtiajf, tant de MoIflailHix, de Seli«4e-Ghltei», deTar- 

ooing. Anne de IIoriMis ne laissa i]e son niariar;c avec Jac(|ues de Croy qu'ose 

fille aouuo^, comaw «a mire, Aooe, datne de Pataelc, décédée le 13 avril 1618. 
hqaelle w anrâ, en tfec Nioohe i$ Mmttmoreney, èhevelier, eiNMe 
d'Esiaires, seigneur de Yendegies, chef des finances des archiducs, ooOHÎller 
d'État, mort !i Cand sans postérité, le 17 mai 1017, fils de François de Mont- 
taoreney, seigneur de Waslines, gouverneur des villes de Lille, Douai et 
Orchica. el d'HéItae rilfaiii de ItufeiiyMM, da»e d'hwBeor de le niae de 
Hongrie, gouvernante des Pays-Bas; 
&" Haiguertie; — Fraifieie; — 7* Jacques. 

Xll. Martin, comte pk Hounes. vicfimlo de Fumes et de Rergues-Saint* 
Winoc, baron de Pamcle el de (jaesbcek, seigneur de Hondsciioot, de Uoul- 
iMrdM, lie Bnîae-MIUieaa, de Gddorf » 4e Hees et Lemde, releia cet deax 
deroières terres le 19 mars 1542. Void Teele de relief : 

Van Jau UB der SmeawD, die «p ten IIX" dach van mcerte, an no XV<' 
ende XLII, naer costumeo van scrivenen des hof<s ran Brabaiil, dair h\ 
warcD als manncn van lecnca, mcester MichicI Borcouts, Jacop de kempe- 
qcre, wyleii Jacopssuciic , Autlionjs Middelborch ende Joos Zegers; 
oatfinck io den naem eade toi behoef van joncker lierleD yjM Honn, 
borchgniTO Sinte-Winocx-Bergen, lieere nu Geeabéfce, by doode wylen 
liecrcn MasimiliaeD tam Huerne, in ayoen Icven ojck heere VKO Gaes- 
beke, etc., riddcrcn van den ordenen van den Guldcn Vlicsen, raedl ende 
caincrliiick der Kcyz. Majestevt, syns vader.die gocde ende heerlicheydeu van 
Heze ende van Lecudc, niellen toebcboirleo. Voor't bcrghewcydc, X croonen. 

Neoi evMis vu ipie, Ion de rcKtiactieû de h bnnehe ainée de n anlBon, 
il fit nloir, eomnie «Kcenenr uz droits d*efaieae« ew prétentieii* tut llié- 
ritagc ou sticcession des «âgnenrs d' Aliéna. Au sajet de sa rédanurtioB 
pour la terre d'Altena. ses avocats rédigèrent une note qui fut soumise an 
grand-eonscil à Malincs, où était pendante, par voie d'appel, la cause de Mar- 
tin susdit contre Marie db HoiixEs,veQve de lueiuire Philippe de JfanliNoreMir» 
sMgnenr de Ncfele» et contre Anne tTEgmota, veine de neasïK Jean, conte 
M Itatins, Mignenr d'Aitena, de Weert : « Premièrement, il bat tvmr qne 
le débat entre ces parties est pour la ville de Woudrichem, terre et seigneurie 
d'Allena, et de ec qui en dépend, que chacun maintient lui eompéter et 
appartenir, à divers litres, ù savoir : ledit seigneur de Gaesbeck et dame Marie 
n5 inttOat, et U dame Anne par djqmsitien testamentaire fldte par ledit fen 
eomlB, disant iedni avoir oblenn octroi de Se H^îeslé, et pour fonder 1« fin 
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de non-recevoir et aussi celle de non cause comme dépendance prise par (iMéMkctliidnnke. 

ledit 8eigDear de Gacsbeek contre icelle dame Marie, dit que de droit l'éodal, 

t» tm naittrà $unt nuucuibta. » Puis plus loin : « Pour Hure apparoir du 

bon droit que huit et poinut leignear de Geaabedt» d'Alten, de Leende, 

de Hees, etc., en cerlaio procès dévolu pir oppd înteijeté par le pfMaf«ni<> 

général de llollandc, de la sentence rendue h son préjudice par les lieuteDant 

ei hommes de tief à la cour féodale dudit Hollande, et ;iu prolit de feu, de 

bonne mémoire, messire Jean, comte de Hornes, seigneur dudit Altena^pow 

knDe tem d'Ahm dudit seigneurie Geetlteek, eonuoe plus prod»^ lidir 

mile éclm, dit» propose et temoiMie kelni seigneur de Gaeebeek poinlenat 

■MNM^ mes tiès>4iODorés et redoutée wigeeurs, messieurs les préstdeM et 

gens du ç^nû conseil de J'empennr notre aire, kw raisons et nKqrensqal 

s'ensuivent, etc. » 

Clief de la maison de Ilornes depuis la mort de son frère Henri, arrivée 
eo 4540» et «elle de son père, en 1548» Mertin w Hoiins mm» borna point 
il rédamer PhéviiBce ensdit; mois il demande également de aneoéder k Jean, 
comte DB HouiBs, dans le titre et le rang de comte» et de ponvoir porter 

les nrmcs pleines, sans brisure. Nous en trouTons la prctivc dan? les procès- 
verbaux de l'ordre de laToison-d'Or.qui font prtiede notre collection privée: 

c Le XXIU* jour dudit mois (décembre 154â), étant tous les seigneurs 
assenUés ven le due d'Arsdiot, doyen de Tordre, le seigneur de Gaosbeqne, 
Martin m Borans, leur présenta nne skane requête dont la tenear sTensnit: 

c Remontre le seigneur de Gacsbeque comnOOt feo son père Maximilieo 
DE HoRisES est décédé de ce monde, chief des anrxfs de Ilorne, à lut éduueiit 
sueréd&t par ie Irespas de feu le comte Jehan, dernier trespnsfé. 

c Remoiilre semblabiemeol comment audit leu son seigneur père appar- 

ttnnt, comme ï préeeirt appartient andit remomnnt le comté de Hont- 
kerd», leqoel tant et si longtempe a été tenu, estimé et réclamé pour 
comté» qn*îl n'est mémoire du contraire; comme dwment et suffisamment 
se vérifiera, si besoin est; si comme par titres, aceanx» verrières ei rapports 
des fiefs qui en sont nionvants et tenus. 

« Pourquoi requiert et supplie ledit remontrant, pour autant que la célé- 
bration de rordre» où sont requis tous cas d'honneur, est prochaine, qu'il • 
plaise k VoU« l^jesté hin attrilmer an Ceu trépassé seigneur de Gnealieque 
l'honneur tel que par h remontrance des deoi articles desausdits, lui doit 

Mrf 'lUrilmé. 

* Sur ia(i)ii'llu reiiuèic fut, par ordonnance de mcsdits seigneurs, mise 
l'apcfôtille qui s'eni>uil : 
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6«>liccke(lliMUUrdw. « QuaDt au litre de comte de Houlkercke, le suppliant v< Tilierd et Tera 
apparoir du couteau de cette remontrance, pour en faire rapport à i'empereur, 
et de pftr S» Mtjesté y éire ordonné eoaine de nim. 
a Et «luttt aux fÂeiMB aram de Hornes, il n> a point de diOtenhé. 

paisqu'il est notoire qu'elles lui sont échues de droit; et Ji cette cause, l'on 
onlonne au roi d'armes, Toison-H'Or. d'y pourvoir. Fait à L'irecht, au conseil 
du chapitre de l'ordre de la i ulM)D-d'Or, le XXIir jour de décembre l'ao 
XV« XLV. 

c Le dernier jour dodit mob de décembre XV* XL?, meadilt aeignenrs 
allèrent trouver et «ahier Sa Miyesté, et Ait en aa présence tenu eonseU de 
Tordre, y présents le duc d'Arscbot, le seigneur de Trasegnies, le comte 
d'Espinoy, le comte du Roeulx, le seigneur de Brederorte, le seigneur de 
Bous&u, le comte de Lalaing et le comte de Efurep ; présents aussi le eban- 
edter» trésorier, greffier et Toison-d'Or. 

€ Ledit sdgnenr ebanedier Ct rapport aomnairenieiit de ee qne Ton «mit 
bescnpé, en attendant la venue de Sa Majesté, et propoaa les difficnltés 
réservées à la disposition de Saditc Majesté. 

< (iiintit h. la requête du seigneur de Gaesbeque, Sa H^jesté troina bonne 
1 âpo&tillë y mise par ordottoance de messeigneun. > 

Après awir élé fianoé à llargnerîtâ da jMMmtowrg, qui épousa ensniie 
Antoine, seigoeor de Werdiîn, aënéehai d« binant, flile de Jaoqnee é* 
LttxeaAtwrg, sire de Ficnncs, de Gavrc et de Sottegbem, et de Marguerite 
de GrwUhuute, Martin ce ïïouMis le fui de notivpaii, sons Finlluence de sa 
iamille, le t7 avril 155;), a l'âge de ireutc ans. avec Anne de Croij, qui en 
avait à peine quinze; eiie était lillc et enfant unique d'Antoine de Croy, 
aeignenr de Sempy, de TlMMMnr>liame et de rÉduse, dM«aiier de Tordre 
de la Toison-d'or, gonvemeor et capilaine'gteéra] de la ville et dn ehft- 
leau du Quesnoy, et d'Anne van der C.radktf TÎcomlesae de Fornea, dame 
de StaNele et de I.e*:u\vers;heni. Voici le contrat de ce mariage, en entier, 
d'après Je texte original : 

« Nous Maximilicu m Hoiu<Es,seigqcardcGacsbcck,de L4ieade,<}lc., comte 
de Hontkercke, seigneur de Hondaehoote, de Bntne4e-(Mtean,deGeldorp, 
chevalier de Tordre de la Toiaon^'Or, eonsmUer et chambellan de Tempereur 
notre sire, etc., accompagné de notre fils aîné Henri de Hormes, vicomte de 
I l ville et château de nei<,'nes-Saint-Winoc, seigneur de Bouler*, de Rever- 
waert, etc., lieutenant des licfs de l'empereur en son duché de i{r.il>ant, etc., 
pour et au nom de Martin de HoaxBa, seigneur de ilecs, noire lils mainsné 
et fr^ d*nne part, et nous Antoine die Croy, seigneur de Sempy, derÉclwe, 
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(Je Thon, etc., chc\'alior dudit ordre, aussi conseiller et chamboll.m de (anMdlMiiMftlkt. 

l'empereur notre sire, et chevalier d'hooneur de la reine douairiiic de 

Hongrie, régente et gouverDante, etc., gouverneur du Qnesnoy et grand- 

venenr de Fhiulre, leeouiMgné de notre fib aakiQe Itequee de^Croy, 

n^aeur de Bemuritt» et de iietw frète aeMeigaeiir Geudiier, aeigeenr de 

Le Gracbt, de Heale, etc., pour et an nom de duneiaelle Anne At C.rny. 

notre ûlle unique que nous avons eue en léal mariage de feue nindnme 

Anne de le Cracht, sa mère, que Dieu pardoint, notre sœur et nièce, d'utitre 

part, savoir Taisons que nous aTons traité et conclu un futur maria{;e entre 

noidita lib et Mn Martin es floama, fntnr éponx, et BUe, aœur et nièce 

Aanadff Cirey, fatare dpooae, ai avant que notre nèreh Sainte Ëgine y con* 

wnte, et ce aux conditions et devises ci-après déclarées. 

« Premièrement, nousdits Maximilien et Henri de Horse?; avons promis et 
pnHneltoas par cette que nolredit iits et frère Martin de Mobnes portera on 
avaneement de ee présent nvriage ses biens, terres et seigneuries de lices 
et de Leende, coMDme par le partageait entre lni»noasdto Henri a« HoaiOB 
et noire loor mademoMelle de Bermarin, k bdaontattribn£a,el, outre iodai 
parta;^. la torre et seigneurie de Geldorp, par ensemble en raleiir de 2,800 
livres de gros, monnaie de Flandre, de (luarante j;ro.sla livre, parau, l'une année 
portant l'autre ou environ, pour en jouir par lui et ses hoirs après le trépas 
de nonîlHt MaTimilien an Hoanaa» et qoand le mariage entre fen et ladite 
damoladle Anne dt Oron aera eonaonunéet dnnnt notre vie aura aeolement 
milles livres par an ; et si oonadit IbximHien M Boenn, par la volonté 
divine, allions de vie a irépas avant ladite consommation, que loi's notredil 
(ib Martin dk IIornks jouira de.sdiles terres et seigneurie.^ par ledit partage 
k lui attribuées, unt de Hees que de Leende; et si au cas que lesdite« 
partiee, afoe Gddorp» n'étaient snObanles tant penr le donaire, que lors 
non Henri an Honiias promettons comme hoir de mesaire liaximilioD, notre 
père, de faire bonnes leediies partiea jusqu'à la somme que dessus; et ao cas 
•nie ladite damoisclle Anncrff Croy allait de vie à trépas avant la ronsomma- 
lion de ce marini.'e, que lors le don de ladite terre et seigneurie de Geldorp 
par nousdits Maxiiuilien et Henri de Uorxss présentement fait, sera nul et 
comme noiMfenu ; et si notredit ib et Mre HarUn bb Hoains allait de vie 
k Uépu^ après que œ mariage aurait été eomommé, aana débisaer hoirs 
procréés du corps de ladite damoisclle Anne de Croy ou d'autre léal mariage 
que par consentement de nousdits M:nimilien et Henri br. Hornes il pourrait 
ci-après contracter, nousditMaxiiuilicn seron<« déchargé desdites mille livres 
que notre vie durant lui avons promises, sauf le droit du douaire de ladite 
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CatiktiHMNiLNidt. dainoi»eIle; nous Henri db Horncs rt^auron!) ladite terre et seignciirio de 
Geldorp après le trépas de notredit seigneur et frère pour en jouir comme 
de notre propre bien, et le tout tans aucunement ledit partage. 

< Iten, b gmde hmîwii avee aet tjpfMurtMUMtt, dtaé« Mprds da pont 
et moiliii, mdit Biaiiie-le43iltM«. 

€ Snr tout« Ipsqiiflles terres et soignonries de liées et Leende et de 
Geldorp, uousdits Maxiniilien et ileori de Horxks, dessusdits, avons promis 
et consentons par cette, au cas que ledit Martin »b Uounes, notre lUs et 
firèie, iitit de vie à devait îedie dandidle Aaoedii Cray, ddhiianit 
eaftnt on non» qu'dle eu* «nnmllenent, » fie dnimt, ec de neeedît 
Mâximilicn M Heum, pour mu domiie ooiBTeniionnel, la somme de mille 
susdites livres par an, de quarnntc jrros, monnaie de FhimJre, et ajirès le 
trépas de nousdit Maxiraiiien, la somme «le deux mille deiniitesi livrtM» par an, 
à payer à deux termes et payements par an, dont le premier payement un 
deaii>«ii aprte le jour dn tidfes dndil uotM llb et frfoe Ibrtm m Bomn, 
et ainsi apièa« de tens» eu ternie; kqad deaaiie de deux mille Ihms par an 
QMS pnuneltoiu andit «dgaenr de Sempy et ii sadiie fille reconnaître et 
assHfer, et faire reconnaître et assurer là, où et ainsi qu'il appartiendra, bien 
«;nleu(lu que lesdiles terres et seigneuries de liées et Le«'ii(!e < l île Geldorp 
demeureruat expres^timeul jiour ledit douaire de deux mule livres, affecté^ 
ii;polliéii«ée» et ebligées; le tont an eonsenteaient et tqipaiaeaient dledni 
aeignear de Sempy «t de ladite danoiselle Anne dé Ovy, m fille; et si aupa- 
ravant la consommation de ce mariage avec ledit iils et Trérc allait de vie à 
trépas, ledit douaire de daiuoiselle Annt- t/f Crot/ n'aura lieu ni ell'et. 

« Item, elle eniiiorlera et aura s;i chambre etoDoe, habillements, bajoues, 
joyaux, à sou corps appartenants, sou chariot lirillaot et baghenées, sans être 
tenue à pajor awones dettes de la maisoa mortnaire, ni aucuns dép«Bs des 
taiérailleB et ebsàqMs;'Mi si ladite daaDoiséHe Anne de Cray aime mieux s'en 
tenir li son douaire eotttnmier« délaissant ledit douaire conventionneit bire 
le pourra et an<i<!i appréhender son droit de tuns Ir^^ meubles en pa^t m 
part des dettes et funérailles, dont elle aura le choix. 

« Uem, outre et par-dessus ce, ladite damoiselle ^ne àt Croy pourra tenir 
pour sa demenn^ aa Yie durant, sadiie grande maison de firaine-le-ClilleaB. 

c Seeendenwnt, nousdils Antoine et Jsoques d> Cray et GanthiertSeignev 
<le Le Gracht, avons déclaré et dédairons par cette que uotredite fille, soeur 
et nièce Anne dr Croy portera ponr sa dot et part de ce mariage tous les 
biens, terres et seigneuries k elle par le trépas de madame Aune de UGrachl, 
sadite mère, échus et succédés, à savoir : U vicomté de Furnes, ensemble 
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terres et seigneuries de Staveln, do Crombeck et de Reninghc au fatibMk «t Inlkif tkr. 
comlé de Flandre, vabnl de 1 8 à 1 9 ceoU livres, de 40 gros de Fkudre la 
lîvfe, par «n. 

c Item, lei tavra et seigMorieB de LeeeveiglM»!» Baecdeghan* Zelè et 

Crusparc, aa comlé d'Alost, valant 14 cents lines dndit prix par an, \ 
condition expresse que nousdit Antoine i\t Croy, seigneur de S^nifiy, jouirons 
de tous lesdilâ biens, terres et seigneuries tant que notrfdite fille Anne de 
Croy tera en âge de sein <uu ; ^u^ lors le mariaye se fera sans iceux ëlrc tenu 
denodre compte ni nliqoa endit wignenr de Heee;et aprèele mariage bit 
et cooaommé entre Mit «eigMnr de Becs et aotiedile flUe Anae Ai^^vy, 
aooadît Ânloiiie de Croy jouirons de la moitié desdits biens, terres, set- 
gnenries et rc^-enu», notre vie durant seulement, et sansans^i être hnm d'en 
rendre compte comme dessus ; laquelle chose ledit Martin vh llon>Es, seigneur 
de Uees, futur époux, au jour du fiaacment, sera tenu de rcconnaitre et 
agpéer tant pour leslefées eepirawit ledit ftaiduge dehiMK que celles qui 
édieoiront jeapTan jew de la consommatioa dn mariage et jaaqn'à l'tge de 
aaiaeans. 

< Item, la terre et seigneurie de FÉcluse, au comté d'Ârtois, que nonsdit 
Antoine de Croy, de noire côté, lui avons donnée pour son partage, pour en 
jouir après notre trépas, en valeur de dix-«ept k dix-huit cents livres dudit 
prix, roue amée poMaat ravin. 

€ Sur Un» kaqneb dits ItieMi tema et aeigneuries, neanUta Antoine 
de Croy, Jacques de Croy et Gauthier, seigneur de Le Gracht, avons promis, 
accordé et consenti, promettons, accordons et consentons |i,ir eetie, au cas 
que notredite fdle et nièce Anne de Croy allait de vie à trépas dcvaut ledit 
seigneur de Uees, son fator époux, délaissant boira on non, que ledit 
aeignear de Beea, fiilnr époox, ama pour aoo denaiie confenlioDnel quinte 
cenla deaditea iîviea, éebéant en deux termes par aa, dont le premier paje- 
ment écbéera on demi-an après le décès de notredite fille, sœur et nièce 
Anne df Croy, et ainsi après de terme ««n terme, le cours de sa vie durant, 
et avec ses habillements et accoutrements, ài» harnais et ebevaoi, et promet- 
tona audit seigneur de Gaesbeck et à aondit fils la aeignenr de Hem, Aitiir 
épen, ledit dewire confentiomel deaditea quinae cents fines par an faire 
dnement reeennalire et aasarcr par notredite fdle, sœur et nièce Anne 
de Croy, à ce suiBsamment autorisée là, où et ainsi qu'il appin tiendru ; bien 
aussi entendu quelcsdits biens, terres et seiijncurics de St;iv<>!'>. Crombcek, 
Beniogbe et la terre de TÉdusc demeureront expres6émeul pour ledit 
deoaire de quinze eenie lime ellMlds, hypothéquée et eUigéa» le tout an 
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(«^krtkrtlMiUrdr. cou»euiemeat dudit seigneur dt Gaesbeek cl tlcsoodil tib le seigneur du llcci; 

ou ledit seigneur de Hees, si boa lui semble, pourra choisir son douaire 
covUnnier en dâaiMuit aondit dmnire convenlioniiel, onirque ledit seigneur 
de Beei» l« ew edfeiMi du Viéçm de ladite dRUMNeelIe Aune de Cniy, jouin 
seulement, le viVanl dadit seipcor de Sempy, de ladite moitié du douaire 
desdites quinze cents livres (!vi iiriv (|ii<' « t aura aussi la njoitié des 

meubles, à chaigt: de pa,\ei' la moitié de:> dt^des ei funérailles, réservant 
Tautre moitié au plus apparent béritier de neliedîle HDe, h la charge de Ja 
moitié des dettes et funérailles eoniiie dcsaos. Et si nolredite fiUe^ vmt et 
nièoe Anne Oo|r Irépamit devant la consonnnation de ce mariage» Mit 
douaire du seigneur de Hces n anra point lien. 

( Et ;!(in 'HIC toutes les choses ici dessus devisées soient fermement et 
inviolablciuciu cuireteuues et observé^t», nousdits Maximilien de UoB«Es,sci- 
gneur de Gaesbeek, etc., Henri db Uokkes, vicomte de la ville et cb&lean de 
Beigne»4Saintp'Winoe, etc., et neisdit Antoine ét Crog, ad^wur de Bemn- 
rin, ete., et Gantier, seigneur de Le Giadit» eie., et noms que deasns afons 
pris et promettons par cette, Tun à Tantre, et respectivement à nosdits en- 
fants, frfro, sanir et nièce, Martin de Hordes et Anne de Cmy, ici présents 
et acceptants, et ratifiant et confirmant tout ce que dessus dit est, sous 
oUigatioa de tous nos biens présents et à venir, et par notre foi, honneur 
et noblesse en lien de senement» d'entietenir et accomplir de ftnM en point 
tout ce qn1ei dessus est devisé et conditionné, et peur plus grandesAreté 
avons constitué, à savoir : nousdits Maximilien et Henri de Hornes, notre 
lieutenant des iicfs de Oacsbrck, Guillaume de Crâne notre lieutenant des 
fiefs de uotreditc terre de Gaesbeek cl receveur de Hond«cbootc, et notre 
Inflfi de GaedfMkf Amood de GoUiev} Ricbaid de Cnvillos, Jacques de 
Pïovin, maître Philippe Donplet, procureur an grand«Nis^ à lialines; 
maître Jean de Gholen, procureur m h cbanoeUerie et conseil de Bnlient; 
mailrc François Gourteville, procureur au conseil de Flandre, et chacun 
d'eux seul qui mieux vaquer pourront; et nous Antoine de Croy, seigneur de 
Sempy, etc., Jacques de Croji, seigneur de Bermarin, etc., Gautier, seigneur 
de Le Gncht, etc., Jean de IVadripont, maître dliMel» m^tre Jean Viset, 
chapelain de nonadit Antoine <fe Croy, maître François Debderrière, procn* 
reur anditgrandwMmseil, Gnillaume Crockart,prMureurh ladite chancellerie, 
Jnsso ^^riTi (Icn T^erghc, Ilosle de Peyslcrc, procureur audit couM'il de 
Flandre, ei iliacun d'eux seul «lui iiiiiux vaquer pourront, mis piocureure 
.spéciaux poun omjiiiroir par-devant tous seigneurs et cour^ où il appartiendra, 
et méroemcut iiur-denntles diefet gens du privé conseil, prudent etg^ 



Digitized by Google 



dudit grand conseil, chancelier et gens dadit conseil de Brakint, président 6HÉHà«(lMlkcick«. 

et gens dudit conseil de Flandre, et licntentint et hommes de fief dudit 

Brahani, la gouvernance et saiie de Lille, pour illec reconnaître ce que 

de«NH el 001» hiflier condamner leipeetifenient au proBt deadito Martin 

«B HoRMn et Anno de Çn^» noaditt cnftms, Drère» «eor et nièee, à fentie- 

tènenenl de ce présent traité de mariage En signe de Térité, avons signé 

et scellé cette, el requis en ratification et confirmation qnc dcs?as, nosdits 

enfants, frère, somr et nièce, Mm lin df. IIohxes et Aune de Croy, pour plus 

gnindo approbation, signer cette avec nous. Actum, à bruiLelle», le 17' jour 

d*anil de ran 1539, a^te de Brabent. > 

La date de la mmi d'Anne ék Cray n'est pas ewtaine; eeite incertitode 
résidte de l'altératioD qui a été faite à deux inscriptions b sa mémoire, les 
seules que Ton avait; ces inscriptions se tromaient à Stavete, et i*ime onnit 
son mausolée. 

Ajuie dt Croy, qui est citée dans les livres généalogiques comme la 
denxiime femme de Martin un Houna, est cependant la première; poisqne 
iemuiagie de MarUn afee Bbrgnerile dl* £tuemftoiiii||r n'a pas en lieu. Martin 

DE HoRNEs épousa, en secondes noces, Catherine de HoattES, fdle de Jean 
dont nous avons parlé h h lin de la notice sur Jean de Uorxes, prince- 
évéqiie de Lié^. Ce mariage donna lieu à un grave procès qui a intenté 
h Jean, arrttre-peti(4iB de Hntin, eomie an Hoams, de la brandie dite de 
Gddorp, dont il sera bit mention plus loin. 

En Tannée 1868, la baronnie de Gaesbeek cestt d'appartenir à Martin 
nr. HoR>T<;; elle \\a%<^ à Lanioi-al, romie d'EgmoM, prinoe de Gavre» qcà 

obtinl par elle l'entrée aux états de Hrabant. 

Quant à la mort de Martin de IIor:«es, la date n'en est pas plus certaine 
que celle dn décès d*Anne de Çrqg. 

Martin un Hoanaseat d'Anne àtùwt: 



1* PUBppe, ttigiMU é« Baes «i Lsenée. aMWl sans |faiANtioB la IS fttiicr 
1573. II tc8U au cbàteau de Gasdtsék ieS «nier 1571; 

i* Geoige, qui suit : 

9* Uaiifliilifa n Hmms» mm nbs posiMtf; 

4* Gvilluvt M HoKTiKs, seigneur de liées cl Leeadc, «bruBU la carrière d» 

9rine<< comme la pluparl des membres de sa famille. Son nom figure pour 
la prvmiire fois dans lc& livres kisloriques, à l'époque de la mort de Requesens, 
fooveriMar^énéral des Pay»-]|aa, pour Iv ni dTEtpagne^ Il était kion ttto- 

ncl. I.c conseil tl'^talfiil chargé àcVtntfrim ; mais «on action fut entravée par 
les prétentions de quelques mowLres des états de Brabanl : ■ Guillanme, ùn de 
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tatédi (t iMifcmb. Bm, jeuoe, actif «l enttepreun i, I i i-on dans )'ilt«to«in« it \a mile ét BruxtUet, 

I. f, p. 136 etMivMlM, tut désigné pour ommnder Ilnfiiateik que ta était 

de Brabant faisaient lefer, et il cboisii pour lictilenanl Jacques de Clymct, 
gmiil tiailli (lu Rrabanl wallon. Celui-ci entra au&siiAt <1ans Rruidles avec 
irois cents mousquetaire», el le ùn de //mi se larda pas à le suivre. Chaque 
joir, A Gtgmeê Cut^l «tetttir «ea tnmpo. Le 4 leplaBbie, anat midi, re*»- 
MM de l'exercice, il avait déjà dépassé le palais, lorsqu'il fut rejoint par 
quelques bourgeois armés: Ordonnant ausaitAt un deaii*tour à droite, il entra, 
par ordre do Guillaume de HoasEs, au palais, «I marebadiredemenl i laaaileoù 
le MBidi d*£iat ae ifoevaii rteal. Gonnae oa ntat d'«wrrir la porte il «« 

fit sauter la serrure et arrêta tniis les membres présents. Le sir« do Heti fut 
nommé capilaioe-géuëral. Ve roi de France s'inlerpoaa en faveur de MmufeUl, 
Tun 4c»capiiatii«slcsp1«*eipériineMé*-desam4MdB roid'EtpagM.eiieiBIsde 
comte rédama insUmraent la délivrance de lOD père: les éUts-géMâfaox rcqui- 
" rent le sire de Hetê de le relAclier; mais nclui-ci en référa aux magistrats 

de Broscllcs. Personne ne voulait prendre la responsabilité de l'arrestalioD 
ni de la mite en liberté dct mmîom membres de «omatl d'Êut. L*ariiiii«d« 

sort lif^ jiriwnnicrs l't.iit Ic ]>rinc6 d'Orange. Ueti lui ayant demandé ce 
qu'il avait à faire, le prince lui avait répondu qu'il devait diercber à éluder 
lOBle déeisiet. Hm. alovt partiaaii de Gailbvme, te conforma ponciuellcmint 
it tes intentions : pressé de divers cAtés de rendre la liberté aux deux comtes, 
îl menaça de les transférer i Vilvordc. Il observait le duc d'Arschot et plu- 
sieurs autres membres des états; il ouvrait les lettres qui leur éuient adres- 
téet» et let Menait mine qttelqnelbil. Le dne ne pouvait envofsr penoane 
hors de la ville sans hii avoir demandé un passeport; enfin son arrnRanrp 
fat poussée au poiot que les états-généraux furent contraints de lui adresser 
dot ficnlooinlweSa 

Cependant don Juan d'AuUichei lemmTewgoaTefMlir, élaitanivé, le 4 novembre, 
à Luxembourg. L'astucieux Espaj^nol, <|nî n'avait pas, comme le dnc d'Albe, 
une armée d'élite i sa disposition, ni devant lui uo pays désarmé, voulait, à tout 
pril, pgMrdn teapt. Viteteiaeioii lai paTaittail inminenie. Lo parti «aiholiqne 

;!v;iii riKiiUro sn force dans U-s Jt'Iiliérations sur les arliclos rte I.i P:i( ificalidn ilc 
Gand ; dans l'espoir de l'abattre, les partisans du prince d'Orange firent 
coavoqBer une nouTetle assemblée dea élatt fc Braielles. Ils TonlaienI, 
ditaient-ils, ili-jimcr les priiji'i!^ de don Juan, et lui prouver que toute la nation 
émit Tiiiie dans la noble ci rcmie n^ntution ir(i)ti(>nir le n-nsoî des étrangers 
el le niaiuticn de SCS privilèges, s«ul moyen de forcer ce prince à abandonner 
aa polilique torloenst. Mail ik comme dnw tant d'antres eireonttanees 

le parti calliidlfiiio iiiainliiil sa |iri'i>ntul<'r:in''n, Dès lors le sire de Hfff 
se trouvait dans les nnf/i de ce parti. Dans cette réunion , tenue dani» 
la grande talle de rH4lel•de-Vil1^ les élala ntîGèrent, le 9 janvier ISTT, le 
traité de Gand. lUdéetarérent qu'ils avaient réaoln dtt'nnir, de t'atowretde 

s'assister l'un l'aiitr»» rontre les tispiignois et leurs adhérenis. m ^'nrdsnt tniite- 
fois l'obéissance due au roi. Cet acte célèbre, connu sous le nom d'Union de 
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Uruxelics, eut pour réeului t'Édil Pcrpéioei «igné à Marcbe-en-Famène le (taréwk ri liMlLcrdc. 
Il ftvTMT 1577. — SoM don lun, 1« «ira de Hta» ooasmi toole mb aatarilé: 
mais lorsque ce gouverneur se fut retiré i Namur il consentit, 8ur les instances 
des autorités de Bruxelles, à licencier ses troupes. Des reroerctmenu lai fureai 
volés, pour les services qu'il avait rendus à la ville, el m uldaui reçurent «ne 
grkliflcalion de 2,000 florins dn lUiiu. — Le nafisirat de Bruxelles ne po«- 
vait mUT inactif en présence des passions populaires : un ia|iîijîii('-général 
était nécessaire; ofTrtt la continuation de ses services. — Bientôt il 
friint aonpr à on chef cn|nUe de lenir ks rèneo du gouverneBient Celle 
prétention, partie dn sein du peuple, souleva une vive rumeur dans l'as- 
semblée des éiaU de Brabant; le clergé et U majorilé de la Bobletae *'j 
oppo«èren(éaergiqncment. Le comte <^'££tn<oi»l et le rire do ff«M pMlcslèrcat, 
^MMqn'ih n'obélniml pat k célni qui m aeriUpw de In idigfam cnlko- 
lique ; mais soudain entra en la chamlire Italie multiltidp de peuple que 
ic« éuts furent contfainU de sacoommoder k son vouloir. — La plupart 
do noble*, qni raient dirigé le moniMnent nntî-eipagnol de IS7A, TOjinl 
toute l'autorité jiasM'r entra Iw mûtu du prince d'Orange, et le protei- 
lantismc s'iuûltrcr dans 1» masses, voulurent («prrcr i nnix*>llr$ itn<* réac- 
tion. A cet effet d» réunions secrètes curent ticu, au mois de juillet, a 
lliMel de Chunpigny oA f«m vit IcoMignenrt de Hect, de Beefscl, de Glymcs, 

de Bassignj', plusieurs colonels de la bourgeoisie et des membres i!e la eiMir des 
oospies. Outre leurs partÏMOS de l'iotérieur, ils compuicnt sur l'appui de 
qnlin compagnies dn «ra de Bm et de cent eherani do régiment dn ûro do 
Glynee cantonnés dans les environs. Une première démarche fut faite par 
troi» «'(iIoïK'ls de là liourfçcoisic; ils allèrenl trouver le nwf^tstral et lui 
déclarèrent qu'ils venaient, a I invitation de soixante à soixantc-ct-dix capi- 
minas Ions snberdonnds dsnmnder riniordielion d«s prèehe» do in loli^a 

qui s* dit réfijriiii'e ; ils ajoutèreTit (|iie ees capilnliies s<T:uerU ( oinparus à 
l'il6Kil-de-Ville, mais qu'ils avaient voulu éviter tout ce qui pouvait occasionner 
le lanulte; que, toutefois, al l'on co ButtÉriniilo dérir» ils teient piéis k M 
présenter. Les magistrats, se «Mlsnt ks ph» fiiibles, alMpièreui aux colonela 
l'obéis&ance qu'ils devMi- !!! -i>it r»ij(i)rii'S siipt-riptiffs, H promirent de con- 
sulter les états de Bral>uut mi luur Uuuuude : ils obtinrent des réformés qu'ils 
iMSRompÎBMBt lenro prêches pendent qndqne temps. Ceum qni conponssisai 
leur petit iioiiibre par leur é-nergle déclarèrent toutefois : « que ni pour la vie, 
ni pour h nori, ni pour persécutions quelconques, ledit temps «ypiré, ils ne 
hissefslent leur osereiee, et on oas qu'on vondrsU ptoeéder eentre eni pnr 
armes ou voie de fait, ils penasienl bien se dëfiMidnk • Qaelqu<^ jours 
après, Cbampigny, B<*ersel, Mets et Bassigny vinrent, en séîinre du crdl^fe 
eonunnnal, présenter une requête contre les prêches, requête qui avait, 
dIttieBl-ils, M nppmnvée par In pliipait des oslonels, eapitainea, nombres dn 
serment et bons bourgeois. On y faisait remarquer, entre .nuin^ que Paris 
avait toujours été excepté dans les édils de lolérancc accordés aux huguenote, 
et l'on en limil celle conséquence que Ikn^at dinnt égalenieni ville rôjale, il 
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liantteek el Hoilcrdr. rallait agir de même à son égard. Bee$ iosittâ en parliculier «ir le bon «ffei 

qv'anit prainit è MMilrielil nDierdielioa in» prfichci, ponr lcw|Mb. 

•joutait-il, les Bruxellois araient de l'âTersion. Le magistrat répondit qu'il ne 
. pouvait prendre une décision san» avoir délibéré sur cette affaire. Cbampigny 

et ses ami» lui accordèrent, i contre-cœur, un délai ; éunt sortis de la maison 
counBimaK ilt iwitifciit ki bMfgcois, fénttia mr k ntafeU, è noir» k dcu 
heures de l'après-midi, à l'hôtel de liées. Des colonels, des capitaines et environ 
soixaolo notables se rendirent à cette iavilalion, cl le lendeouio, entre midi 
« «ne Iwaie, B«u, Champigny et 1» Muc» ebeft cttboliqMe ellèreat de 
MMTetD 1 riIôlel-de-Ville. Le magistral leur donna part du rejet de leur pro- 
IK>«î(ioii, (*n cprirormii*' <!c la dA isioti <Ii'S t'iats gi'nt-raiix, cX ba^- sur le tort 
qu'une mesure contraire pourrait causer aux catholiques de quelques auir<» 
nlleiià la cane cemnaBecià Bnudkeen partkalicr. LeMc^Mon s'écrièeenl 
que ce n'etnit qu'un subterfuge et déchr^rcnt qm? 1o large ronwil et les 
nattons approuvaient leurdemaBJc, et qu'il (allait réunir la> corps. Après avoir 
npfdé lei duM de h IhwHIcelioo de Gaad, le bon esprit qu'avaient nontid 
iae bonqiMÎt en 1866, ils offrirent le seconit dtt catholiques du Hainaut et 
parlèrent avec hcaucoup Jemi'prisde rarchidiic, qu'ils iraitaii'ni d'enfani. Le 
magistrat leur opposa l'obéissance due aux états, la nécoiâité de conserver leur 
eppai. le» dlllenlida qn'enintnenit reséentien de lenr projet. La diacuiiiea 

s'écliauiïant, un des seigneurs demanda si on voulait de la ligue ou non, el 
•'écria que, dans le cas négatif, lui et ses amis savaient ce qu'ils avaient à faire ; 
mit qnnd en le* interne snr la ligne dent ib pnriaient, ite h t«iwl« 
iTipereflinl qn'ila ifaient été trop loin. 

Guillaume de HoatiES, seigneur de Hees. prii auç^it une pan ir^s-activc à la 
bataille de Gerabloux. qui cul lieu le ii> janvier ibIH •■ « (Jette mémorable 
beiaflle, dit Sinde, Ait demde près de Geeableni, à ncnf nilfet de Nennr et 1 
l'entrée iln IVitfanl. 1/arm^e du roi comptait 18,000 coiiiballanls ; celle des 
éutt SO.OOO. Celle-ci se logea cette nuit prèa da village de Sainl-Marlis el i 
cinq nillei cBTinw des trenpee de don Inin d'Anlrielie qni dMit •Mem' de 
Namur; voici l'ordre qu'elle tenait : Emmanuel de Jfonfi^ny et Gttillamie A 
IJrfs étaient à l'avant-garde avec leurs régiments, qui étnieni soutenus en flanc 
par Villerset Fresnoy. capiuincs mousquetaires à cheval. Maximilien de Hti^ 
«in, ceinie de Boom, qni anit qniué depnii pe« te aervice dn ni, et Frédéric 
Peronot, seigneur de Champigny, (conduisirent la bataille couiiiosée de deux 
n^iuenia, l'un irallen el l'autre allemand, de trois compegnics de Français ei 
de treiM d'Êcemit et d'Angleie. Utrrière^rde en était «nie h force. La 
eavalerie éuit conduite par Philippe d'Ei^motil, fih de I^menl, et per Lnmai, 
romle de La )larck, qui avaient à leurs ailes, arec quelques compagnies de 
cavalerie, le marquis d'Uavré, frère du duc d'Arscbol, el Goqsaies, marécbal- 
deiCemp el lienlenani-géoéiel de l'etinée. » 

Cette ligue dont il a été question existait : c'est celle qni a été dite des MéeontenU 
Ce qui concerne son bialotre nons semble avoir été bien décrit par l>om de 
Vienne, Uittoire fAtioU, t. p. Il et aniv. : • Au mots de juillet 1678, une 
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partie des troupes levée» pr ordre de* éUU-géniraux n'éunl point payées, Utts, buaiitti 1 1 Utulierdt. 
Ùagm «I JfMf^iNy, fui IctooBMtDAiieDi, fernèrait m» ligM et «» niraM à 

la téte du parti des Mal-Conlents. Ce fui à eux que l i province, J^)nl ils av.iii-ui 
embraïaé ks wnltiaenta, dm «a conaerralloQ. — Lea Wallon», iiuuuil« des 
diapoiitioBt da roi d*Ei|H^eet det dteaichei de Fkmèse, s'empreM£rent d'en 
profiter. Ceux du Hainaut, de Lîlle, de Douay, d'Orchies et de ValencicnDes 
envoyèrent des députés à Krrm pour se joindre à ceux de l'Artnih; un ri'F.oIut 
de leoir les assemblées à Mont-Saint-Éloi. — Les conférences do Mont-i>aint- 
Élei ftiNiil lite an aïois d'irrn 15T9. Le x/màia dece noie, tfonUtfdy, ffm 
et d'autres officiers géni'rjux crmvinreni avec les commissairti^ qu'avanl de 
commencer les conférences. Sa Majesté donnerait assurance de faire retirer les 
dtnngers an jour convenu ; en mile de f Mi nennit estn le* buIh du roi, 
Menin, Cassel et tontes les autres fiMM tenaient les Mécontents, avec 
toute l'artillerie et les munitions, poor en user s>jlon qu'il r'Miviendrait i son 
service, et de donner 300,000 florins pour payer ce qui euii dù aux troupes. 
A|itteeM pvélîiBiinim, les eonCérenoc» du HealFâiiBipfiloi oomenebent.— > 
Les Walluns ti-dcreiii plusicun, i>uiiils qu'ils avaient refusé d'accepter; mais ils 
ne pouvaient «c résoudre i se reUcber sur lo congé des Espagnols. lIodisoiMt 
qoe c'éuit me chew qui leur amit dié eeoofdée par le roi et par Faniae hi- 
■ÉBM, et Ut le pnnnimt lenn lettres. Alewndre n'en djeeenvenait pn; 

mais il rp]ir<''s<mlaii qu'il n'y avait aucune apparcnn: qu'on obligent le roi de 
dûâarmcr et qu'on lui dtàt ses forces en renvoyant les Espagnols, tandis que 
les provincM lebelles dunent aiBéea et w lôrtilinieM par de nemlies lerdea; 
qu'il ne peawil pas ètn< avaniugttux aux WbNom de se voir abandonnés par de 
vieilles troupes qui défcndraiciil b tuins« conimnne. \*t^ Wallons rqtoiiJircnt 
qu'on avait répondu à tout, qu'on avait levé dans leurs provinces uue armée 
qei aMm-^aalenait éuU en était de raponaaer l'eaMaai, auia mine de retla> 
quer, et ils rappelaient sans ccââ«!c traité de Gand, que les deux partis avaient 
étalement ragaidé comme la base de ceiai qe'U s'agissait de conclure ; mais le 
véritable motif qni ftisait agir les Wallona, avrtonl lea noblea etlea gowrar^ 
murs de l'Artoia et dn Hainaut, tels que Uonixqn^, Heei et Egmont, c'est que, 
se rappelant ce qu'ils avaicui faii contre le roi, ils ne pouvaient se fier à un 
prince qn ils avaient si crutiUeuitiol oSensé, et Fardaient moins les soldats 
conoM Irara «empainona d'armée q«e comme lea fongenn de la majesté royale. 
Après de grands débals, le roi ne voulat pas que cet article fit manquer le 
tnilé. Il eonmntU qu'il Okt r^lé comme les Wallons le dcairaieni» et remit les 
a«iN8 pointa à ta pndenee de Farnlae. Alora ce priaoe manda lea députés 
wallons, et en présence des conseils d'Éut et de guerre, Il bar accorda, au nom 
dn roi, les tnJ'mfs conditions dont on <1*'jà convenu et que les députés 
promirent de faire ratifier dans la preaiière assemblée de leurs province», 
«oofiNmémeat au nodilcalioiia jqa'oa j amit appectdea. Eoanile Alexandre 
fit Urer le canon en signe de réjouissance, et pour (aire connaître i ceux i qui 
le prince d'Orange avait écrit que la négociation était manquée, les points 
esseatiels ayant été fixés, Farnèse déclara que les articli» moins importants 
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iriilé |Mr detiMiMi eoncaea en ces termes : 
< Philippe, pnr b grArc de Dieu, roi «le Castille, d'Aragon, etc. Comme après 
la retraite aa chAteaa de Ntmvr, de BOtr« (rés-cber et trèft-aimé frire, doo 
Jean d'Ancridio, km gmmnMor «» apibiia»^iiinl de hm Paf»-llas, tenient 
survenus plusieurs BUd-esteates et discors entre lui cl les éuts-génëraux de 
nosdiu Pays-Bas, lesquels ne s'élant pu appaiser par lescommanications pour 
ce tenues, auraient engendré, it notre grand regret, une grande et ensile 
gnern à la ddsoUlie* de baka« parti* da aoadiM ps|s, loaUnt faire oflke de 
père et bon prinre, ayant rtôs les derniers troubles toujours rccborché moyens 
et voies de réconciliation, finatecueni par notre cher et tris-amé bon neveu le 
priaoe de Penne et PlaitaiMse, lieMleaaal*9imwMBr et capitsiae^nénl de 
ûosdits Pays-Bas, avec nos provinces d'Artois, llaùuiii, Lille, Douay, Orchies, 
y ayant envoyé h ces Gns révérend père en Dieu, Matthieu Moelarl, cvéque 
d'iVrras, Jean d» Snrcarmei. chevalier, baron de Selle, gealilbonaie de notre 
boMhe et lieateneal de natre pixdt, et Gnilhana Le FoMtw, aaigMar da 
Valliunn, pour leur offrir de notre part l'cnlretènemeot de la Pacifirntirin de 
Gand, rUoio» ensuivie, l'Édit Perpétuel, comme ai» députés des aalrœ pro- 
f incet en aotre Tille dTAimn, par leliie du done naii dernier, laïqgéllea 
elTrcs par les députés d'aucunes provinces rcjetlées et aotNiaent ialsrprétéca 
que n'ét.'iit noire intention, auraient par les susdites trois provinces «VArlois, 
llainaut, Lille, Douay et Orchies, mieux cntendaul la sincérité de notre 
vatonti, été enbtaiiéea, ajaat ieallaa Itoia pim^acea eaatii et arlié quelqiNi 
points et article; pour sur le pierl d'iceux venir i une lionne réconciliation; 
lesquels poinu après plusieurs communications tenues en notre ville d'Ariu, 
aotre les snedits dëpviéi et aotredit neveu ce neira eunp devant aotie TlUe 
de Maesiricht pour en avoir l'agréalion, furent trouvées eaieeux aucnni» diflS» 
cultes et obscurités, et que àclon lesdits éclairri^ Miu n(s et résolution, seraient 
entendus l'agréalion et serment que lors eu lit uoireUit neveu le prince de 
Panna, le 97 de jnm dernier, suivant quai avrieaa eavojé natta dier et fdal 
cousin le comtedeMansfeld, de notre part, en notre ville de Mons ; noble baron 
d'I^ldînge, chevalier de noire ordre de la Toison, de notre ooaaeil d'Élal, 
goowmeur et eapiui ne-général de natra daelié de LunanliMis d camié db 
Chiny, et maréchal de notre osl, et Ma amis et féan clwvaliers Jean dt 
Noytllff, &ei(^iieur du Ros-sif^riol, de notre conseil de guerre, et Adrien de 
Gomiecourt, seigneur dudit lieu, g^nUlbomBe de noire maison, ensemble Jean 
ftminia», Anloina Henlt, deeienr h dioila, ounaeillefa et aMltraa «rdinaivea 
de notre conseil privé, et George de Westendorp, aussi docteur en droits et 
eonseiller de notre conseil eu Frise, lesquels, ayant communiqué sur ce que 
dessus avee notre très-cher et féal cousin Robert de Melun, marquis de Ricbe- 
bams, adnéelia! de Haioant, vioamie da Gand, gwmmanr et ca|Hlain«-ginéiml 
de noire pays et comté d'Artois, et de noire ville et bailliage de Hesdin , nvce 
nos cbers et bien amës les députés de nolrcdil pys du comté d'Artois, 
iMfend pèra «n Di«a, Dom Jnm Sarrasin, prtiat de l'é^iaa «I aUaj* de 
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Saiiit-Vaaiil it'Ams; m.iftrr Jean de Gnalaitc, licrrncié en droits, chanoine Je <iiwtwt «I loMbldc. 

réalise de Noire-Dame d'Am»; François d'Oignies, chevalier, 8«igDeur de 

BnuMptif». d« BMaarant, M Limn de h PUnque, 4caj«r, wignair de 

La Conté ; Jacques de Pipprc, licencié è« droiis, échcvin de BOlredite ville 

d'Arra^, et Anluine Aiibr<in, aussi licencié ès lolb. coiufillcr provincial de 

noire ville de Sainl-Ooier; noire irès-cher cousin iMiilippc, comte <^ Laiain^, 

fonvcrocnr «l e»|»iuiia»ffo<rft1 «l gmid-iMmi da coaié de Haiuai, H née 

chers cl bicn-atiK's les fli'putrs de notredit pays, révérend père en Dieu, Jat mn» 

Fioj, abbé de l'i^lise et abbajfe die Saini-Pierre de Ha»oon; Antoine Veruiiiu, 

abbé de l'égilae et abbaye de Neire-Denie de Vkx^e; Lanoelol de PqaMni, 

seigneur de La Haye; Nicolas de Laodas, chevalier, notre panelier bMdîuire 

du Hainaul; Philippe Fnncan, seigneur do Bion-Chef, et Lanrcnt Mou<i<;nri, 

second échevia de notre ville de Mona; Louis Corhauls cl Jacque» de la Croix, 

Migneer de Gaameat, de «enacll de ladite ville, et mcaaife FiaiiQoit Gantier, 

licencié ès îiroit>, premier conseiller et pensiiimiain; de v* lle ville ; noire Irt'-s- 
cber et Cèal Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, gouverneur el capitaine- 
gioénl de lee tUIcs et ehltelleBiM de Lille, Douay, Orcfaiee; Adrien 
tÇ^niei, chevalier, seigneur de Willerval, et nos chers el amos les dépotés de 
nosdiies villes cl tliàullrnies, Floris van der Hacr, chanoine de Saioi-Fiern^ 
aodit Lille; iloland de Vistioes, écuyer; nuUre Claude Mtroul, licencié ès lois; 
BMiaebe, deejwiF, aelgarar de Jamelle, francliier cl ehef de rèthérieage de 

notrciliie ville, ilc Douay, et Philippe Broide, aussi liLencio ès lois, con5^■illL'r 
de ladite ville et autres associé» assenbléa ea ootredile ville de Hons, aeraiant 
eeia UaUe d'MOOtd nr iodltt ehaeetiiéeel dittenlltii, ete. a 
L'aaievr donne enaeîte tout le.iraité el oK"!*: « àhm oe termina l'alTairc la 
plus iroportanif» qui ait j:(iiin'<; '1" ii|m'; h province d*Arlois. Il s'agissait de 
uiaiBleair la religion que les iiavaieura cherchaient a détruire, de conserver la 
Id jlM qne l'en de*ail k aon ooemirBin et de mettre de» bwnca ans Teultens 
de ses agents. A chaque instant on se trouvait dent des positions déli- 
cates, où il était peu facile de concilier tous les devoirs; ceux qui étaient i la 
téle de radminîttniion de la province montrèrent beaucoup de lumières, de 
pffadnee el de tèle. Apvèi »fo«r ntarehé pendant fnelque lenpo dans de» 

rnittes difficiles, ils parvinrent îi l,i lin ?i dissiper les nuages épais dont ils 
étaient environnés el à remplir tous les objets qu'ils s'étaient proposée. Parmi 
cenx q«i ae disiingoèrent dont eee temps orageux, on remarqna spéeialenenl 
les magistrats d'Arras, Matthieu Moularl. évéque de cette ville, Jean Sarrazin, 
abbé de Saint-Vaast, Oudjri de lUnimniiville, Imron de Câpres, \a Motte, 
geuveroeur de Gravelincs, et Lalaing, baron de Monligny, appelé depuis mar- 
quis de Rcaiy, à qni le pra? inee d^Arioie ent de» ebligilîon» inlnice poar 
avoir empêché, avec un corps peu noni1mai»1ea Ifoopo» dn prince d'Orange 
de pénétrer dansées contrées. > 
Il idMlte de ce qui prêt è>lo que la cradnile de ffrst n*a pu dié examinée par 
àoiUatorienoaTCc l'impartialité que l'on est en droit d'exiger d'eux. A tai 
rofient en beane partie llienneor d^tveir ooneolidé la ligne dce Méconienta, 




Cl je ne piii» m'emp^bcr de proclamer qu'à lui tevieol un hoaoeur pluagnnd 
eneorat «dai ûimir todIo sitpnkr éin ee ivnié iiine Am gmMui cMMn 

toute réaction. 

Le 38 juillet 1579, Ip baron doLloqui*?, pooTprnfiur â« I.fiuvalu, vint .iTec un corps 
nombreux d'Italiens et li H^'pagnoU attaquer le fort de Wiilcbrocck, cl comme 
Iw dis coapa^tet éeowkitn qui étaient i/kaifgtm de h gaide dn ami, tralcM 
été appelées à Bruxelles, il s'en empara sans presque coup férir. Le bniit cou- 
rut quEgnumt et Heet, alors à Ninove, allaient se joindre aux EspaguoU pour 
uùégu Bnndies. Informés de ees rumeurs, ces seigneurs to^virait «• o»- 
giaint po«r le rassurer et l'enga^A ei revenir i la Pacilleatioa de Gend. Le 
magistrat répondit ?i Philippe dEgmont : « Qu'il coroprcnnit bien qu'ayant reçu 
des Es|»agnols tant de, vilaines l^nntes qu'os ne les saurait atseï déplorer, 
ni ftÊger januiii, il ne voadmit pear «nx tnbir Branllei pntrie; que 
n'ayant jamais mal agi i «on égard, Il devait croire qse quelque malentendu 
avait donm't lieu à sa prise d'arm«>s; que, pour l'éclairer, il allait lui envoyer 
des députés, espérant que de réciproques explications résulterait une complète 
réeoDeilHillmi, I mm tebamh Bnudiee. s — Tniei h rëpenie deGnillanae 
DR Il'iRN"- ■ f Mcssifiirs, sy^nt entendu que les Espagnols npprorhent de votre 
ville, pour mon acquit, honneur et singulier devoir et désir que j'ai toujours 
en 1 h cenaemtien dlcelle, je fcai eneeve voos ftire ee Mot pear la dernière 
fim, et vous exhorter de vouloir maintenir le traite deGial si solennellement 
plusieurs fois jur^ ]t.'ir vims autres, mc^isieurs, et vous y sontnellre, afin d'ob- 
vier au maUiear qui vous e»l imminent 61 vous ne prenez celle résola- 
liea. Qnaat à ee qn'oa Me reproche d'être Eepegnol, je vens pnie jmr 
et ntt>'>$(r'r, en foi de gentilhomme, rien moins; mais vous autres, vous 
retenez les Espagnols en pensant les chasser. Maintenei la Pacification 
de Gand, je ttm promel» omme deitnnn «ent ement de vem naiiler, niait 
encore de laisser la vieAvMre Nirice «outre tous et envoi* lonit tant Espa- 
gnols qui- Roiirgiiiyrion* i»t stttrM , en conformité des Étals réconeili('<i : 
lesquels proniettenl, en cas que les lùipgiials ne sortent, d'employer toutes 
leni» AmÎbco et mtee lents vilke et neyena eemoaMee pear la wvtie des 

susdits Espagnols. De quoi vous pouvez avoir toute .isaurance cnnune d'une 
chose véritable. La tcnie alTcction mienne envers vous m'a occasionné de 
WMS tétt la pidtente, en priant le bon IKen, nuHieurs, qu'il lui plaise 
fons donner bon eoaseil et avis, et à moi le moyen de vous servir comme du 
passé, en repos et tranquillité, union et pai:i. Ninove, ce SO juillet 1379. 
Votre bien bon ami à vous faire service, tiuillaume de i]oa;<es. • — L'échevin 
Fkaa(ois Hinckaert, seigneur de Lille, Henri de Bleyere et Jean Tbenm i\irent 
en effet envoyés à Ninove. Selon leurs instructions, ils devaient complimenter 
les deux coniies sur leur haine envers les Espagnols, leur démontrer que rien 
n'imitdté innové en matière de religion et que la Pacification était en vigueur, 
et sniloot insister tnr la néeeisîlé do s'onîr. Efmonl et Jfm répondirent qu'il 
lenr semblait m'eessaire que le uLigislrat se prononçiktsolpnneltemcnt et qu'il 
s engageât à laisser les oonaciences libres; ii ces coaditions, ils prowireat de 



nutinusnir la ville. Ils termiaènBl ca disant qu'an raie iU avaienl anwi Gmkck el IwlkrrU. 

^ié um 4iniîiM fait I» ni d'otoiiar bi Pacification de Gand. K Bnixellea, ' 

on ne Toelail rien décider aawrami de l'archiduc, du prince d'Orang<\ du 

conseil d'État ft tics i"tats gi-m'raux ; fllnckairl, <|ui a\ait suivi les néj;ocia- 

lions, fut envuvc à Anvens avec ordre de consulter au&si sur ce |trojel le» 

■embreadtt «OMcil privée dn coMei] de BiakaiMclde la ckanibre dcecemplce. 

Deux nouvi aiii députés, Pierre Tan dcr Hacghen cl Nicolas Kcmp. furoni 

adjoints à Henri de filoyere el à J. Tberon, ei il* se rendireoi i Ninovc pour 

rananier E^inouf et ll«e« de leur boniie aSeeliott et let iofonner de la ntatiott 

de Técherin Ilincliaeri. Celte prudence contrariait B^mont, et it peine le* 

ilépulë» furent-!!* arrivés i Ninovc, qu'il les fit arrêter; ce qui exciui une vive 

indignation : le raai^lral déclapa que les steurs du conttc serviraient d'dlagcs. 

Cependant en ne ae iwe i a a it pu à Anvei* de lépendie; «ait k Bmellea nne 
réconciliation semblait d'autant plus désirable, que des lettres interceptées 
témoignaient da peu d'intention de Farncsc, de renvoyer les Espagnols et 
de livrer les AMleraaea. On pria le cornu iTEgmoiU de lelâeher les dépaiés 
<1 eeptoubm). Snr ces ealnfitilee, aea eonis parvinrent i s'dchapper, et Ica 
négociations furent un instant rompiirs. Ix; magistrat alors traita avec les 
étale de* provinces wallonnes ; Ejimont envoya aussitàt ses conditions : les 
ddpnléi Airent leaie en liberté dam lea premier* jenn d'ectehre. 

Non* avens vu plus haut que Ueeu s'éuit rangé de bonne beure parmi Us i':)ilio 
liqnes modérés, cl que les premières démarches pour parvenir à la formation de 
la ligue des Méconlen la avaient été faites par lui. Très-probablement il sci«it 
leatédana lenra tanga» ai ka alliè-cathdlii|ne* n'élaieiil point parvenw k impo- 
h la li^niT leur esprit réactionnaire. Dès tors, il s'était séparé des hommes 
qui uunifcsuient leur intention de sévir contre ceux qui ne partageaient pas 
lennaentinenia. 

Gndobw, h qui nous devons la MÎUenm édition lirnneaiBO de VBùinire (le$ Pnyy- 
ftfif p»r Strada, a donné une courte notice sur Cnillaumo de liées, com- 
plète sa biographie : « Plusieurs autours, dit-il, qui ont ccni les guerres 
4vilcn de» Pajn-Bna, ont parlé de bi noit de CttHIanme nt Hewtn; noia il vt*j 
en a point qui aient fait mention des charges que le procureur général a pro- 
daitet contre loi, ni de la aentence par laquelle il a élé condamné à avoir 
la U»» tcamdiée. — Il élnit Mn do fi» le seigneur de Gncabceb, et colonel 
ponai ka trenpea da prinoe dePnme. il ftii aoeoté et convainon d'avoir lenn 

correspondauoc avec l« fine d'Aleriron et le prince d'Oraoge ; car on nvait 
déoottvert le doseio qu'il avait de susciter une sédition par son rt^iment et 
pir nelni du eomie éfEgmetU qo'il eoannndait alort, afin de lenr Aûre 
<|ttittn le service du roi d'E«pagoc et de se ranger du (ou- du duc d'Aleuçon. 
— Il avait résolu de paiaer son régiment en revue cl de prier le prince de 
Parme de le vouloir honorer de sa présence, et que pendant qu'on tirerait pour 
Ini CtSre bennenr, quelqnea aoMati quil avait gagnés, m qn'il devait aller 

nvcc ks nntr. s, tircrnient sur le général sans pouvoir élre décoiivi-ris dans la 
foule. — Ce desaein fut découvert au prince de Parae par M. de Mont^sny 
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(«sWà rl HwlLndt. qui commandait les troupes wallontws; mais le prince voulut qu'on différât 

«Roan quekpn Mapt tf lat ^ iTm «bir, ponr avoir de «oimiu iteoigngw 
de sa trahison. — Le sieur de Roobais le fit donner (I:ins un piège, et le pria 
de le vouloir accompagner pour aller à oa «b&leau près de Gondé poar y saluer 
quelques dames. Il y alla, ne se doulaal de riea, et il y fat pria ttoadiflicnlté 
aené «o h ville d« Quesoojrt o* il Dil gardé joaqi'à ce qm Aleiandre 
Farnèse en rtt averti. Ce prince ordoona d'insir-iiri- procès et nomma 
d'abord ses juges qui furent tirés des diverses province». Le 7 n»ve«ibre ISSO, 
Itot proneiioée la aentanee, dent win aa «tlnil preoès «riafad 

ioalraità charge et décharge, et conclu en droit oonlie GaillMiiafl asHemM, 
seigneur de Hoes, prisonnier, chargé et convaiucu, tant par ses propres con- 
fessions qu'autrement, d'avoir eu plustcurs secrètes, méclianlcs et détMlables 
«Mtpintioas, taai avee ftoban dis McnA, «dgawir de Waiwn ei de 

Tlliaa« Jacques de Mculcnaerc, malirr-d'hâtcl iludit tteei, un Rurnnmmé Cir- 
coorti licnleaaBl dudit capitaine La. Biche, qu'autres complices, etc. • Guil- 
lauflM d» lf««t eat la léle Iraadiëe aa Qacaaej, le leadeanin, 8 wmnbre 1B80. 
S* Ibrie aa Hon.-trs, chanoinr««4.> de S;iinlc-Wandru, se maria eu premier lit, par 
cooirnt (lu 27 si-|ii<'iiiI)rL> 1579, à Philippe, comto (rEginnnl, princo de Gavrc, 
chevalier de la loison-d'Or, gouverneur d'Artois, né en iliM, mort sans posté- 
rhé à la baUiille d*lwy, te 44 anra 1880, Ma de riaflwtaad Laneral, cmale 
(TEgmont et de Sabine de Bavière. Voici un eilrait de ce conir.il : « Tous 
ceax qui oea présentes lettres verront, Jehan Macquerei, bouiseois d« la ville 
d*Arru, à préaeal garde da aoel eidiaain eHabli k Anas, de par le roi notre 
lire» INMir sceller et confirmer les eaaliBela*' aUinMaet oftligaiions «{ui sont 
fails H pa^.&ik en ladite ville et cumii; «l'Artois entre pariii's, !ialui : sachent 
tons que par-devant Ignace Uanoiol cl Jacques Caron, notaires, d icelui set- 
gaear roi, et de par lai aiia «t eeiaMia ea la ville de Ueadia, ai cea^, eemin- 
rurenlcn leurs personnes h.iu II noble cl puissant seigneur Philippe d'Egmont, 
prince de Cavres, comte dudicl ^mont, etc., assisté et accompajjnc de aussi 
liauU et paieeaat aeignear messire Laaoral fEjmont. son frère, tccoud et 
héritier apparent dadict seigneur, d'une part. 
H Noble (hunoÎM lle Marie iiK Hohmes, assistée de liaul. noble et pulssaiil ieîj^neur 
messire Guillaume de lioanrs, baron de Hecs, son frcro second, cl auui do 
haat, aeble et puiiiaal eeigaeor BMaiire Relwrt dit Ifefwi, aiarquia de 
lUchcboui^, sénéchal de Hainaut, vicomte de Gand, gouverneur et capilaine- 
gcoéral du pays et comté d'Artois et de liesdio, d'autre part, etc., etc. » 
l'bilippe i^EsmoHt fut ami de GuillaaM dis BtM avaat d'être aoa 
beea-rrère. Sa jeuoeiee s'était doeoMa k la cour da IfaxiaiUiea U, 
emperetir des Romains. Les évéocraenls qui snivirenl en Belgique la 
mort du commandeur de Requeseas le rappelèrent dans sa patrie. Il fat 
aeeaeiili avec transport I Bruadles : aa le eoadatiil en trionpiia k llidiel de 
sa (baille, habité aujourd'hui par le duc d'Arenberg; là il troova tk Olère et 
s»"!* MBurs. Los noces de l'une d'elles uv.iienl ranimé leiil réccnimeni, pendant 
quelques jours, l'holel à liruselles ei la sombre cl antique forteresse de 
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Gaetlimk. ^jmiiI partit bientôt poor Anvers avec le régiaunt qu'il avait été ladwtL cl llMilUnUu 
«UtrU à Icwr. Il Ail pris par les Espagnols le 4 ttttrMlbrft f STIIi Ion 
de b Itrrible tUaqu* CMMn la ville d'Anvers. L'arrivée de don Juaa d'As- 

irichc, comme goiivorneur-géiiéral, lui rendit la libci iL-. Lors de la srission 
entre les catboliijues et les proletiaoïSi il hoita d abord à faire connattre toute 
B» ponfe relaliveneiil mis Maenenls politiquo» dont k Belgique était le 

llivAlre. Apn-s uni.' tentative sur Bnixclies, laquelle fuillit lui être fatale, il # 
s'enferma daus le cbàieau de (iaeibeek pour réNéctiir à loisir ur le parti qu'il 
lui nttail i pvendn. Le lile du gmnd Luneni doatiit du «uecèe de la laite 
contre la maison d'Espagne, el «i^iaanl de cooceft avec Guillaume de Hoana, 
seigneur de Hccs, son ami, dont il f'p' Msa la sœur le 27 sepiemlirc \ dan* 
tok utalbeureuses conjonctures, il cowmeuça i guerroyer contre ses iuicieii» 
amis. Il e'eflipara preeque no» eaap fi&rir de Grammeal, im cUiteao de 
Boulers cl de Niaove. La ville de Bruxelles lui envoya, ainsi qu'au teigneor de 
nées, une dé|)uulioa respectable que ces seigneurs retinrent pour diage. \« 
magistrat, qui ne poNfail dire indifférent au sort de «es députés, fit arrêter, par 
repréuilles, les sœurs du comte d'Bgmont. Elles parvînitat h s'échapper, et 
la vilin Ac. Bruxelles, prtnr obtenir la Hbt'i iL' dns di'ptiif-», consentit, le 4 «olobrc 
ii'îi}, Hi payer certaines dettes d'Egmont. Dans la nuit du iS mars 15i>0, ce 
seigneur Ait pris à NijMve par le aeigaenr de Te«ny. On le ooadutsil à 
Bruxelles, puisi Anvers et de là à Cand, oiï le peuple l'accabla d'insultes et 
. d'outrages. En 1584, il fut, pour cause de santé, à la demande de ses stsui-s, 
iransOré à lUmmekens, puis en Hollande^ L'année suinAie. il fut échangé 
coaue Laaoue. fm des mainettfa «apîtaiiMi de tm ïampi. 

En récompense des services qu'il avait rendus à h civise rnpie, le comte 

<l'£^uioHl reçut dans l'élise de Saiute-Gudale, des mains du duc do Parme, 

roidn de h Teiiaii-d'Or: cette di|«itéftit en même temps eonliMe aai comtes 

dftCbMipliUo et d'Oustrrise, au marquis de Varamb ii, :>ut princes tTAfonlieTg 

et d'Épïnoy, au comte de Berlayniont et au raarquia de Iteniy. 
Philippe n'avait pas encore pris possession de son domaine de Gaeslteek. il 

aceomplit cette formalité ca 1880. Le 14 sepiembra da celte année, il se 

rendit à Leenw-S,iint-I*icrre, arcon)|iai;nc dn M. de Coegniet, gouverneur de 

Brutelles, de M. de Outre, comte de Beaurieu, de M. btcclanl, bailli du pays 

de Waes, do seîgnenr de Goyck, de H. de Buslejdenj do booigmestre de 

Bruielles, Bericghem, de l'aiMinan di' la iiu iuo TÎIIc, nm dsrBe, du chevalier 

Brty^ht, de M. do Cmiiî, cl de beaucoup d'.iiUres personnes nobit»». Ajirfe avoir 

prêté et reçu 1rs serments d'usage, cl goûie du somptueux banquet qu on lui 

avait préparé, il revint à Bratetles. 
1a' lendemain, \^>. il aM.i prêter sorrnent à Aiidcrlcrlit on qiialiti? d'avoiitj da 

chapitre de cet endroit. Celle fois on voyait dans son cortège, outre les per- 

soBMtdoM les MNDaaont cités pins haut, « la bdlo FfanoosiM. a madame do 

Boofs, oiwir d« adgDciir de Bevcren, dmmpigtiy, H. de Havrevillc, etc. 

Devant le comte el sa femme, Marie i>E HoftSEs, marchaient soli maiu,' d'ô( iirie 

ou écuyer, Simon, • dit monaioBr d'iltre, — el Thomas Spruyi, batili de iiaes- 




fi«tWrkt(lMlkfrcà«. Jwek; ««iui-ci tenait la Tei|se de jastioe, cdui-là une «pée nue. Les baiiiUDU 

«illagb tllèiBBl i la reneontre 4« Philippe d'Egmont: vingt-quatre d'entre 
Mt pOfUieit im torches; il» étaient suivis^r Im cblMincs revêtus de Icura 
rhapes, précédés de la croix et des bannières, et accompagnés de l'abbé de 
Dilighem. Le clergé salua soa protecteur eo enloonaBt le Te Dmm Uutdamus, 
M teoMdnieitk Ytifmt, oA Vtlk» éMm eooMKRf» «««ilôl. Avant qii*«n Mt 
arrivé à rf;\;iii';ilf, le doyen vint lire les statuts du chapitre, i t apn's la nussc 
le comte lui jura de maialeair les droit» et les pritriMget des chanoines. La féie 
finit par un festin qiî Itat aerrî dm la naiion da décaMt. 

En ISOO, Rgmont envahit la France à la i£ie de l.tlOO lanciers, de 4 i 500 
arqochusiers cl d'une infnnleric nombreuse. l.f prince de Parme l'enTopit au 
secours des ligueurs que pressaient vivement les partisans de Ueari IV. A la 
etfittire bauilte ilnj (14 man iSM), la lro«|ie d'EjuMiK Ail mise en 
déroule par celle du duc de Montpensier, et son chef périt dans la mêlée II fut 
enseveli k Ému. Si le témoignage d'nn conlempoiain n'eat pas irompeor, 
l^fertnnn tvnit lunnanenieM nodilé ion cnraetlm. 

En vartn de contrats da ftmille, sa veuve. Marie, ille da Harfîn an Hoann. 
ponserra la prnprit^é de la terrr (te Cicsbcek. Elle l'pmis,'! en s(>condes noces, 
en t&t>3, Gaspar de Gtnévt, marquis de Lullio, veuf d'Antoinette de Fon- 
ebier, fille da Glande de Faackier, cbcmlier, acignaar d« Sateijan at da 
Tenoncoort, et de Claudine du Vernoy, fils de Guy de Gméve, chevalier, 
baron et aeigncnr de Bastie, de Presqr, de Chamwiqr, etc., conseiller d'Êui, 
eaauniaaaife-géiiAnl iks gaerra et Ib'liAalÎMit m anrfiea de Stf oye, et de 
GmImrm Itny, qui éuit fille d'Aniaina, Baigneur de Ray, et de Jeanne de 
Viry, et en eut des enfant^ ; Gaspr de Genève mourut le '25 juin 16i9, & l'âge 
de 71 ans, et fat enterré aui Uernabilw de Thonon, en la chapelle de Lullio. 
Marie an Hoaios donna le demnina da Gacabeeli à aa nièen Sabine, fille de 
George de Hobxcs, comte de Houtkercke, et d'Éléonnre d'Egmont, (ilIc df 
Lamoral, laquelle se maria avec Clériade de Cenive, baron de La Bastie, mar- 
quis de Lutlin, fils de Caspar et de sa première femaie. Ccni-ci prètifcnt 
aemant eonaa nvMri» d*Andcfledit, «a 1M6. Kk ana jdns innt, ib vendirent 
Gaesbeek i Raaédir Jlra«Mf, coaatndn WnrAnée; 
0" l<;iéonorc; 

Martin i)K nQn!<ss, comte de Htmlkercke, «M de Catberiae k Hosim, 

seconde femme : 

7" AmanJ hk IIor^ies, seigneur de Geldorp, d'Armentièrcs, de nernnys et d'Har- 
diaxvelt, mort à Geldorp le 19 décemltre 1017, époaia B«rt>c dt ^eude- 
ChÊ$tiam, daae d'dnrdimmlt. déoéddn le fiO ^Bvisr 1010. Ht «ant les 
anienn dn la Inuchede Gddety. 

Mtrtln M Qomni ent awù m eoÊUA nitonl : 

8* Vasimilien m Hnanni, seigneur de Uauthem et de Rainadoock, capitaine d'une 
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compagnie d'iofanteric wallonne au service d'Espagne, mon le 20 décembre (mM( «> HMlUnir. 
1653 ei enterré avec blason etépitapbe, à l'église de U Chapelle 4 Bruxellc», 
ëfMWM Aune d$ Umm, d« Nous» dral il ni am flUe «I aiAiat aniq m. 

XIII. George, comle os HoRMes cl de Uoulkcrekc. vicomte de Furaes et 
de BorgMft^at-Winoe, baron de Hondwhoot, seigneur de Bnine-ie- 
Cblieau et de Pamele, grand-veoenT héréditaire de PEmitire, réleva Hees et 

Leendo, sculeuMMit !<■ 20 nuirs 1,'J81, dcvanl la cour féodale du Brabant, 
comme héritier de IMiilippe deHorxes, sou Ik i o. Voici le roliof : < Op lieilen 
Iwinlicli martii, aniio XV<^ neticntachcniij;. voor niyiihci r die stadtioudere 
ende nianueu vaa Iccneu \00r3., cuiuparereude meusier Oliceraeri (^scns^ 
advocaet heerea looris m Hewn»» grave van Heuticereke» baenrdieer 
vno Hmidaelioot, etc., ala tolter nlten naerbesereven, van den veon. 
beeren Jooris spccialon iast hcbbcDde, zoe tiy comparant verricird heefk 
aldacr, volgcndo di ii sflvcn Iast, lot bcboef van dnn voors. hct-ren Jooris, t^rt 
leen onlfacu dii; iioopo lun'ilifheyden van Hei's cnde l.oende, alicn en loi-bo- 
boorlcn, en dat b) doode w)leu becrea Pbili(tâ de 11ou.m:s, des voors. beeren 
Jooria broeder, m ^nen tjt oock gnne van Hoatbercbe, baenreheer van 
Hendacboot, beere van Heea ende Leende toon., doende den vooia. 
comparant lot behoef aïs vooren, onsen beeren den eoninck, a.h hcrtog<' van 
Brabanl, daeraf maosclia)) iihh hulde ende ced van trouwcn. Voor 't becr- 
gcw»Mde. X crooncn. (iedaoïi hinnt»n der stndt van Brusscl, elc. » Si c«' 
reliel u'a é(é fait que huit naa aprt-s la luorl de Pbili|>|>e de Uornes, 
on doit attriboer ce relard ans éivénementa politiques du pays. Nons 
trouvons dans TRitUtin du du^iUre «t de ngUu iAHàui^a, qoe George m 
HoRRBs prit rhabit ecdésiastiqoe à va ftge très-tendre : Martin de Hoh.nes, 
comte de Houtkcrckc, son pj'-rc, lui conféra, en !?>.">", une jurliondc de 
chapitre dans laquelle il fui confirmé, en iâOa, |>ar le cumtc Lamo- 
ral (TEgmont, qui était devenu baron de Gaesbcek. Sou nom figure 
parmi les signatairea de fUnion de Bruxelles. H passa les dernières 
années de sa vie an ebUeau de Gddorp «après de son (irère Auand db 
HoRXEs qu'il a>'ait toujours beaucoup affectionné. A cause de la maladie 
dont il était ainijn^, il lui avait confié la direction de m-s liicns. L'auteur dns 
Corrections intéressantes au Nobiliaire des Pays-Bai, ii l'ellel il'élablir ia 
nature des relations qui ont existé entre George de IIor>es, comte de IIoul- 
Itereke, et Anuod i« Honm» seigneur de Geldorp, cite denz lettres dn 
premier : t Von f\rin Homibs, > écrivait George dt ffoiitJtimte à Amand de 
CMarp, < tons n'ignorez pas la mine de notre maison, comment elle est 
• aillée de tous ediés. Je ne m'en doute qu'en avez quelque resscnUment. 
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(tdutkd BitiktKke. * Si esl iouierois que j'ui matière de remercier le boa Dieu «lu'il m'a donné 
€ de 8l pressés eorants, qai sont de boaae eupeeUtion, ce qui m'aiguil- 
« lonne davantage de les âever an lang dent ils ooot imis. Tons saws qn'il 
c j a llidrUière da naïqnisds JfafigAsi .* je jÉeka de piakiqMr l'aDîanee pour 

« ntes enfants par le moyen de M. de Merode, qui avancera beaucoup pour 
« en être oncle. Je lui écris par la présente qui va avant cette, el je vous 
c prie qu'elle puit>i»e bien être adressée, ce que je rcconoaitrai quand 
c Toccasiou s'en présentera. Priant Dieo de vous environoer de «a miaéri- 
c ooide, me neonmandant à la T6lre el à celle de madeiiMnadle 'votre 
« iemme. De la Hamayde, ce 28 septembre 1589. Yatn Mm ton el 4}bc» 
c Itonn^ frère. » — < Mon frère Hobnes, je ne sais si vous avez roçti ma 
<r précédente; il y avait une annexe h M. de Merode. Mais d'autant [ilus que 
< jti doute qu'elle vous soU adressée, je vous récrirai la présente. Que mon 
€ attente de me retirer cbea M. de MerwU, pour plusieurs raisons que 
c je vous dédaruiis» si vons ne m'étiea û fort ébigné. El pour ce il me 
c eonviendraît d*^ amuré qne mmis imms tronvorims Fiid el fantre daa» 
« la ville de >'amur, el de Ih nous irions en compagnie jusques h Merode. 
« Si \ou8 pouvez en cela me gratifier, je vous en requiers. En quoi j'en 
« recevrai satisfaction. Au moyen de quoi, s'il y a plaisir et amitié à rece- 
c voir, il ne vous sera renié de ma part. En démentant, je prie Dieu qu'il 
« vous veuille envelopper de sa misfoicorde et clémenoe» me reeomman- 
€ dant ik la v6tie. Se la Bamayde, ce H octobie 1589. Folrv Unt (on 
c et affeelionné frère, etc. > 

Georjje, coniie de Houtkcrcke, mourut au château de Geldorp en 1C08. 
Il époosa, par contrat passe au château de Gacàbeek, le 2G jauvier 
i574, Ëléonoro d'iEgonml, fille de Lamoral JTEgmont, qui paya de sa lâte 
sa partietpaUon aux premiers «amis pour rémancipation dn pajfs, et de 
SaMne de Bemin, Ce emitral commence en ces termes : 

€ Cejourd'hui, date de celles, par-devant moi notaire et témoins 
sous-uommcs , se sont ronclties et arrêtées tes fonditions de mariage 
futur, au cas que Noti-e-Mère la Sainte-Église le permet, en forme et 
manière comme t^ensnit : entre haut et poissant Kigneor memire 
Geoige M Honnn, comte de Hontitercfce, baron de BondsdMMM, et anisti 
de memire Jacques de Croy, seigneor de Sempj, etc., son oncle, d'une 
part, et mademoiselle Éléonore d'Egmont, fille ainéc du défunt, baut 
et pnîssant soigneur raeîtsiire !.amoral d'Iùim'ivi. lui vivant, prince de 
Gavre, comte d Egraont, chevalier de la Toisou-d Ur, et haute et puis- 
Mute dame Sabine, palatine du Ahin, duchesse de Bavière, j^ineeate 
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ilouairiiTe ilo Guvrc, romtc<;;^c d'E^inonl, assistée d'icelie dame sa mère, MMilliiÉaiie. 
en<;pml)]t\ de inessire Plitlipped'^^monl, frcre à ladite damoiaeUe Éléoaore, 
d autre part, etc., etc. • * 

Dès fannée 1601, se» enbiils s*éiai«it partagé enlce en n sne- 
cenim : c Fnnnt préienls puntetral écfeeriiis d eeim des ville et 
aeîgnenrie de Hondscboot, baat et paÎMWlt seigneur François de Horrh, 
comte dt» Hoiiikercke, etc., noble seigneur Lamoral de Horkb», 
viconUe do Furnes. frères, cnfimls li'giiiines de haut et puissant sei- 
gneur Geof);e dk Hohnes, comte de Houtkercke, etc.; dirent et con- 
■weiit qoli Fintervenlioii de amai noUe wigoeur mettiie Niedas rf« 
JfoNdMraiiqf, cheialier, baran de BaTeakeiclM^ seigneer de Vendegîes 
et Esuircs, clwf des finances de S. A. S., en qQalité de surintendant 
qu'il a été des lucns et affaires de leur maison et tuteur d^sdits sei- 
gneurs COmpaniiiLs en leur las âge; ils ont fait ])artage des biens 
paternels de leur uiaibou, eu la i'oruie et manière qui est auiplewent 
lepriae dana Fécrit qû en a été bit i La Hamayde, en date du 
Il oetobfe 1600t dmt b teneur ifenanil t 

c Pour l'indisposition présente de monsieur George db Uorxes, comte 
de Doutkerckc, et pour éviter toute querelle et débat à l'avenir entre 
messieurs François et Lauioral uë Uohnes, ses cnrants, à fante de 
partiige fait, s'est conçu un amiable accord et compromis entre eus 
td que Benoit, réemani néamneina k meodit setgnenr le comte, 
hiir pèie» d*en evdooner aitieneat ai dTamniiire Dieu le lemettait 
en son bon sens. 

« Premièrement, Franrois, fils aîné, réserve h soi le comté de Hout- 
kercke, la ville et seigiteurie de Hondschoot, la terre et baronnie 
de l'Écluse, la terre de Lcderghem, la tene et cbàteaa de Brainc, 
avec leui» d^ndaoces et le droit de h propriélé de Leubeke. 

« Et ponr IVifllMtieo qaTit pofle à BDonaicnr Lamonl» aon iMre» 
comme ati-^si pour leur donner meilleur moyen de faire alliance lio- 
iioraltle, il leur laisse la Ticomié de Fumes, la terre et maison de 
Stavcle, la terre et seigneurie de Grombeke, avec deuji censés qui 
sont à la ch&tcllenie de Courtrai, pour en jouir par lui et par les siens, et 
commence à entrer en paasemea deadita biena an noord an prochain qne 
roQ eonplera 1901» ete. 

c Tout ce que dessus ont amiablement accordé par ensemUe lesdils 
deux Bcignenrs et frères, en présence et par le consentement aussi 
et avis de monseigoeor le prince ét Cavre, comte d'EgoMtot, et du 
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Utikck cl ll*ititRt«. madame la comtesse de llcrlics, leur oncle et tanle, avec avis partul* 
lemciii de mooscignear de Vendcgies, leur cousin et curateur. > 
Voiei les «nfints de George m Horb» et d'Éléoiiote d'E^immt : 

I* François de Horxes, comle de Houlkercke, vicomte de Furnes et de Bcrgues- 
S«ini-\Vinoc, baron de HondwiMot, scieur de BraiM<i«-Chiieaa ei de 
Paiiiele, grand^muor bérédittito de l'Empire merl en I6S9, épooea Marie 
iT/imMnMl*. La chapelle de SaiiNe-Cvrit, qui ae Ireeve mt née miilagDe 1 

Rrninc-!e-Chfltrnu, a i^ti- fondée rt h3tie par Itii pt par Julienne de Vfrviîe. 
C'est encore François bk Hohm«, comte de Hoolkcrckc. qui a dounë en 1608, 
k Yè^m de ce «tibge le groaie eled» deot il a aoiaî été perratti. On lii ««r 
cette cloche l'inscription suhrante : Pmr parrain haut et puissant seigneor, 
comte de Hou tkcrckc, wi^nnor <!»> Brainc-lM'hikau. 11 disposa en favearde 
son neveu l'biiippe-Laoïoral, comte db Hok:<cs et de lioulkercke; 
3* Lamanl, qui tail : 

S» ivtbinc, dumc (11' Hcos, (le I.i-cnilL' cl iIl' C.K'sbc-L-li, pnr ilonalion de m lanle M;(rii- 
i>E HoRMEs, marià; i Gaspar de Qtnite, marquis de Lullin, à l'occasion de son 
mariage avec eau «MMin, fils cl enfant «aiqM de ce dernier, Cleriade A 
Genite, marquis de UlUin. lia Tendirent Hcc«, Lccnde et GecslMck. Cleriade 
de Cf/iire fut ponwilliT d'Islat, capitaine de« ^Mlilshonimes nrchi-rs di» la 
garde du corps du duc de !>:ivoîc, colonel dc$ Suisses, gouverneur du duciié de 
CbaUaia, de Tenj et de Gailtatd, dievalicr de Tordre de rAMondede. 

XIV. Lamoral, comte de IIonNËS et de Iloutkercke, vicomte de Furoes, 
haron de Iloodschool, seigneur de Bi-niuoIe-ChSiteaa, coloiicl d'un régiment 
au service du roi d'Espagne, gratid-bailli el ch&telaia de Bergues-Saiot- 
WiDoe et aussi de Gasad, par paternes du 6 soât 1605 : « Pour eo jouir 
apfès b moit du comte de Herlies, son onde^ ou lorsqu'il voudrait le M 
résigner, sans peu ce devoir lever antres lettres patentes de conunjsvon. » 
Il fut nussi commissaire au renouvcllemeut des lois de Flandre, en 1645 
et 1644, et grand-vcoeur héréditaire de l'Empiro. Il (>|K)u!>;i, an ehâtpaii de 
l'ctersem, par contrat du â4 iiiui 1601, Julienne de Merode, dame de 
Herlies, fille de Jeaji, baron de Petersem, et de Marguerite de Pallant de 
CnfcMftoMiy. Voici un «ziraît de ce contrat d'après me andenne traduction 
française : < In nomine Domini, amen, cejonrdlini M de mai Tan de 
NoirOi&igoetir mil six cent et un, sont comparus en la maison et chdteau 

Pctprs^'m, de la part, tant de 1;t darne Madelainc d'F'jmont, rnmlc^se de 
Herlies, etc., que du noble et bien-ne seigneur François un lluH.\Ëë, comte 
de Houlkurckc, de Hecs, de l'Incluse, etc., et aussi le noble cl bieo-ué 
Laiooral ns Homns, vicomte do Fumes» seigneur de Stavele» de Crom- 
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beke, etc., futur i-poux, si ainsi la sainte Église le permet, le noltlf et très- finAeAulNlUnb. 

docte seigneur François Monpetit, seigneur de Grandlicroi et licencié 

ès lois, pour et aux tins selon trois diverses procures sou^ les signatures et 

propre* cabris deadits semeur d dune y imprimés, au comparant pleine 

mem ponr ee données le doniâme, quinsième etfldiièine dodit mois, et en 

unpleineiit qiécifiées et passées pour coodvnr coimiiiMes eondi lions, 

tel contrat de mariage qu'était a traiter et eonccvoir an respect du futur 

mariage eutre ledit vicomte <le Knint s. d une part, et damoisellc Julienne, 

flile de noble et bieu-ué buigueur Jtaii, libre baron dt Merode et de Peter- 

sem, comt» d'Oéleo, wi^piiem de Penrex, Dnfliel, WaèUwm, Leefihd, ete., 

d'antre part; ei le mtao Inen-né lilm baroo 4» Méroi$ et de Petenem, 

comte d'Oeian susdit, et aussi le bien^é Philippe de Merode, libre scigMlir 

à Petersem, comte de Montfort. ayant bien lu et entendu lesdites proenres 

du comparant, comme père et l'rère respeclivenient de dauioist-llc Julienne 

susdite, future épouse, ont consenti et dit être coulentii d'culendre aux 

affiûns sindïtes; ce saivaat, a ledit eonstitué pfonis qae ledit noble et 

bien-né aeignenr I^mofal m Henim, ? ioomte de Fumes, apportera andit 

mariage, conme feit le constitué par cette, en vertu dessusdites procures, 

tous tels biens, chfttoaux et seigneuries, tels qn'ils sont, féodaux, ccnsauT. 

qu'autres qui lui appartiennent aucunement du chef de ses ancêtres et lui 

sont tombés en parUge particulièrement, etc. > 

Ce mariage est «leore pnmvé par Faeia solvant : < Par-devant 
md, Jean Floureat, noture puUic, et 4b préBenee des témotna sona- 
signés, est comparne en personne dame Julienne de iferode, vicomtesse 
de Fnrnes et é|>ouse de messire Lamoral de Bornes, Vicomle d<' Fur- 
nes, seigneur de Stavclc, Crombecquc, Bevere, etc., colonel d'un 
régiment ponr le service do roi, sonfnain-liailll et gomremenr de la 
ville et diUellenie de Gassd, bqadle dame compaiante, tant en aon 
nom privé que sol fitisant fort des damoiselles Marguerite-Françoise, 
Anne-Éléonore et Julienne-Sabine w. I1*ir>es, ses fdles, donnait à recon- 
naître qu'elle et sesdites filles avaient cejonrd'hul, date de celtes, 
appr<Hivé et aggréé l'accord et transaction faits entre leurdit seigneur, 
mari et père, et messine Philippe an Hemm» comte de Boadierdie 
et de BeriieSï liorOD de Hondacliooc, aeignenr do La Bassée, de FÉelose, 
ife BieineJO'Clillean, etc., leur nis et Trère, passi- par-devant Paul Back 
et Jean Rolier, hommes de fiefs à la cour de Ilainant et cour à 
Mons, et Libcrt Melyn, notaire et tabellion pnblic, le l\f jour d'avril 
1633, etc. Ainsi fait et pass«i eu la ville de (^and, en présence de 
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(MM d IkvtkHclif. Victor Labaut et François van dcr Strichl, eomiiie témoins i ce requis 
et appelés le 5' jour de joio i653. » 

Le comte Lamonl db Homcbs mourat ab intestat lo 6 novembre 1648. 
Une note rehline k st SMoeaion jusUfle sa deseeiMbiiea : c La propriéié et 
siieoemeo de ses bieis est 4évolae sor inonsieiir le cenrte de Hondt^^ 
fiU, et mesdames les trois ûllcs, ses sœars, pour être partagés entre eux eu 
quatre parties également, saaf et excepté les fiefs qui compétent et doivent 
suivre privativement ledit seigneur comte de Hootkeroke, tant en vertu de ia 
denlMMi eittve Hb laite à sou profit, que du droit coutomier, avec le meil" 
leur comble des édifices et meiDeer arbre qai aeront Inavés sur dumm 
d'icoux fiefs, atrec ce qui «M caebé en terre, sans plBs,et toat cela aa regard 
des fiefs putrimonianx ou matrimoniaux ; mais au regard des fiefs conquis à 
titre d'achat ou autre singulier, il les pourrait aussi apim'hendor »'t hériter 
à Texclusion de ses sœurs, moyenoaDl qu'il leur fasse l>uu lus deniers de 
raebat à lUmaant de leur qoote béiéditaire, ete. > 

Ibi acte ' de partage de 16Bfl aona pennel de daaser kuia enfluils. 
Voici cet acte : 'T naervolgeode is ecn lot wi laoden, biqeeiitmealeQ, stnjk- 
dragciidc endc opgaende boomen, omme don Lowys de Spinola, mar- 
quis d'Uaiidsaenie, etc., hem aolteurl ter caoscn van mcvrouwe Éieonora, 
de tweede docliter tan vvylent booge ende mogende beere, mynheerc 
Lamoral, grave TâH Homs» bwelignm Tenne, beere un Crom- 
beecqne» Stavde, em., ijne gheaelnede, ende dat hj hj tfkjtjn^ 
ende scparatie ^^ii de gemeene aBediafe goedinghe, bj den seben 
wylen hcer Ijiinoral. syns huysvrouwcns hccr vader, t'zynen ovcrlydcn 
achtcrgelalen, deu welken stierf op den 6 iiuvoinber 1G48 (Memorie 
ceurbroeder der stede endc casselrie vau Vcuritt; binoen der stede van 
Brugge, aiwaer h> gerofugiecrd was), jcgens syi» béer manivie mode 
«l^aem, te «eten booge ende mogende beeie mynbeer Pbilîppni, 
grave tui Boum, Kootkercke ende Herlies, mt., oatsien hok ende 
eenigcn soonc van den nverleden, voorls mejonckvroowc Françoise de 
UoRMEs, outste dochter van den sclvcn ovcrleden, onpctrouwt, mitsgaders 
j(^ens myahecr Pbilippui» de ThtmneSj baron de Moutigny, t' huwelyck 
bddwnde menoowe iulinuifrâebîne an Hom^ ttemen de vier kin- 
deren, hoirs ende erljgeiuuneQ van den voorooemden wylen beer Lamoral, 
al gbcprocrcert by mevronwe Julienne de Merode, dochter x-an wylen 
beer Jean, baenderheer van Pctershem. Ter welker spleytynghe hem 
liecft gcrcpreftcntecrl ^eliadl ovcr deu voornoeindeu lieore nianjuis, als 
cessionnaris in desen, den beere docteur Speccg, hem selveu over 
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den voornoeniden heere marqu a i rck mackende, alwaer den selveo 6««idi d Isrtlmk*. 
heeie mrquis ofle wd den selvtu ^ynea eeewonnaris by fechte, loote 
«ade caveten bmI de letter A g^beml de pertien Mer nier vol- 
^ende, bj ons dlieeren Jan Meadaeb en Jacqoei de Latre, mitagadei» 
Mattbxus de Schoolmeester, geheordc deellicden en pryscrs dcr stcde 
ende casselric van Veurnc, ter preseuiie ca iaterveutic van d'heer 
Jooris Glijs, greffier der procbie en heerlicheyt van Stavelc, daerioe 
Tefaodu ende geoeeren de TOemeenide refljteetîeve eri^enanm al 
piesent. Vel^dt den angusli 1651. 
Lamoiai h Boam et Joliewie dt Mtred» euent dnq enbnlB : 

I* Pkilippo-LaoMnl, qai «ait : 

9* Franfoia» m llmni»nM alliRBoe; 

S* AiiDc-Éléonme. ■uriéft, eo 1619; k dnn Wd^ig^MW J^Mob, aaïqais 

d'UaDdiaeme; • 
^ Maiguerile, fesne de Jaaiii&pliile A M<mtmorency, M%Mvr1l« Ltrain, aé 

en juin 1609, Vai en duel «■ 1640; il éuit A-ère-gcnuio de G«!UaiiBW> 
François de Uontmorfnry, vicomte do Routera, seigiiMr de NeafilU^ ifàéfOWKi 
Ciaira-Ëu|{éoie »c Hom.<ibs, nièce de Maq;aerite; 
» JelÎMae-SeiiiBe. dfaédée le 19 eeiefen 1676 et nhuée h eMé de «m nari i 
Monligny, se maria en 1634 à Philippe, comte de Thitnnei et du Saint- 
Empire, baron de Monligny, seigneur de Willcrty, de Neurville, de Sart, 
d'Ilazebroeck, mort k Hontigny le 18 septembre 1676, fils de Jean-Baptiste, 
baivB de KeBUgay, aeiiiMar des ailnm lient, «l dIUMae d» lamttjf, étm 
delM. 

XV. Philippe-Lamoral, comte vk Hohmks et de Uoutkcrcke, seigneur de 
Hondidieot, de BnIne<le-CUiean, de Stamle et de Heiliei» gtand-veneur 
héréditaire de rEmpire, mort le 18 Unûu 1665, d|MNiaa, m ebUeaa dUn- 

ghien, par contrat du 18 avril 1615, Dorothée de Ligne-Arenberg, décide 
en 1663, fiUe de Charles (f Àrenberg, duc d'Arschot et <rArenberg, et d'Anue 
de Croy. Voici «n entrait dfi ce traité : t Par-devant los noiyire et hommes 
de lieis de la comté de Uaiuaut, comparurent pcrsonnellemeul mt^ire Phi» 
lippe M Hewm, comte de Herlîes, ele^ aecompagné de trèMlbMiie dame 
Itdjenne.rfe Vtrod^ fieomlesBe de fmm, dame de SlaveK <t m^ baut 
et poiannt aeigneor mesure François, comte de Hobnes et de Houtkercke, ' 
seigneur de Braine-le-Chàteau, Haat-Ittre, son oncle, et de aussi haut et 
puissant seigneur Philippe de Merode, marquis de W'eâterloo, comte de .Mont- 
fort, etc., son cousin, d'une part, cl damoiscUe Dorothée d'Arenberg, accotn- 
pagnde de baute, poisnnte et trèe-ittoatrianme dame dame Anne dit Crtf, 
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ImMietlidMNlr. ducbcsse d'Arscbol, princesse^omtesse d'Àrcnberg, comtesse de Scne- 
gbon» «te.» tt dame et inère, et btHt et pnimnt sdfnear menire Odavio 
FtMMii, comie de Gundério, chevalier de l'ordre de la Tobon-d'Or, gvand- 

écuyer de Son Altesse la sércoissime lofante, d'antre part, lesquels compa- 
mnts avaient conclu et arrêté le oontnl de iPttrtffft en la forme et manière 

suivantes, etc. > 

Par sou testameut eu date du 27 novembre 1627, François db Hornb», 
comte de Houtkcfdœ» institua ton neveu Pkifip]M4Jinofal, «omte nt 
Honm, dit le comte de Herlû^ poor aon héritier anivcrscl : 

< Comparut haut et puissant seigneur mcssirc Frani.ois dk Hormes, comte 
de Hnutkercke, seigneur de l'Écluse, Uraine-le-Cbàtcau, Uinchoccke, etc. 

< Item, laisse ledit testateur à messire Lamoral de Uoknes, son frère; 
à madame la marquise de Lnllin, «a sœor ; — à mademoicelle Maiperite 

et Amifr-ÉMonoie stHouns» seanièeeB; — à damoiflelle SaMne m Horrbs; 

c Et sur ce, venant ik la dis|NMitioa de ses antres biens, etc., déclare 
ledit seigneur Icstatcitr qu'il a passé pouvoir pour se i]dsli('ritor de ses 
comtés et sHM^neuries, ( uiiime du comté de Houikercke, ville, porte et sei- 
^eurie de l'Ecluse, Dury,Tripigny, Torquemie, Esthaia, Braioe-le-Cbàteau, 
Hantrltire, Binchoeek, «itreinent dit €aedwek, s^étei^nt en dlvmei 
paroisses, le monlin de Gbringen, avee lem appendanees reqtectiw, pour 
iceOes être venduM après son trépas et. les deniers ^|iparienir à cdiû «a à 
ceux qu'il dénommerait par son testament, et à cette cause ordninx- et veut 
que tous les deniei^ à procéder de ces rmlM vi<»nnpnt e»t apjiariicunent à 
messire Philippe de Hobnes, comte de Herlies, sou neveu, à l'esudusioD de 
tons antres, et par-deuos tout loi légne et laisse tontes ses antres terres, 
actions et raiMes qn'il possède à présent, et • droit de prétendre et revendis 
qucr nommément le titre de comte de HiHmes, hii eompétant, ensemble le 
droit lui eompétant en icelui comté et H terres et seigneuries de Wccrt, 
Pulten ft Strypn en Hollande, Vadain en Hoiir^oj^ne, ses terres et soignen- 
rieâ vendues par sou tuteur le comte df&laires, ii cause de son administra- 
tion, et les actions qn*il a contre le eomle tBiymiilt, etc. Fait à Brainole- 
Chkiean, le 97 notembre {6i7. » 

Philippe-Lamoral de Hormcs se déshérita en faveur de son fds Phi- 
lippe-Eugène du comte de Houtkercke et de la terre et barannîe de 
Hondschoot, h charge de ftdéicommis, le 8 avril itiôS : 

« Comparut eu personne maître iïaspar van Simpol, conseiller pen- 

siounire de la eonr de Caaad, leqpiel comparant en vertn de prooira- 
tion passée par^ofant iKunsmeatr^ dehevins et eenriieers de la paraisse 



• 
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ei seijineiirie de Staveic, en date du 7 avril 1038, signée Élieul, fi*«fcwl fi l«uik<r.kf. 

ci-vue et doui la teneur ci-après est insérée, requérant, au nom de i»on 

mandanl, être déshérité 4e lleb, comté «t adgMiurie dA Hcnlkerake 

avec to«l«s*«ec prééminenceg, émohmieils, appea^ncM et dépendances, 

ttids réservés; item de aa baronnie et sei^pieurie de la ville de Hondscboot, 

aussi avec sf'^ ^|ipcndancc5 t:t dépendances, et en iccux être adhérité 

et \w\&\\ Philippo-Eiif^t'iio DE IIoRMES, fils aîné du mandant; le tout 

sous le» réserves et conditions mentionnées en ladite procuration. 

c Le bailli de celte cour féodale eontiettt qae la iMésente adliéri- 
(anœ et aliénation ne ae feront point jmqnli ce que le diiième denier, 
d'environ 48,000 florins, éoot ladite seigneurie de Hondscboot est 
chargés an piofit de la comtesse d'I«;<"'glii^m. par forme d'assnranct' 
réelle, soit payé; au sujet de quoi, il y a procès ventilaul, instruit 
jusqu'à duplique inclusivement; et le comparant, au contraire, soutient 
que ladite adhéritanee sera ftite sans préîjudiee des droln de S. H. 
an aqei dndit dixième; et le baiDi» pont réplique, peniate eonme 
devant en avis; ont consenti et consentent que Tadhéritance requise 
sera faite sans préjudice de« droits ci-dessus; par conséquent, ledit 
comparant, au nom de son luaadaut, a été par vous déshérité et 
dévesti desdita biens et ûefs, et en ioeas adhérité et investi ledit 
Philippfr-Engèiie an Heams, )t raeœplaâon de Jean di^ Hal, écnyer, 
an nom dndit Philipp^-Engtee; aetnm, jour et an que dessus : le tout 
en conformité de la susdite procuration, dont ta teneur s'ensuit de 
mot à autre : Comparurent par-devant bourgmestre, ('clunin'ï et ceur- 
iieers de la |)aroisse cl seigneurie de Slavele, haut et puissant seigneur 
meesire Philippe i>8 Horhes, comte de l^tfcerclte et de Herlies, baron 
de Hoodadioet, sdgneor de La Baasée^ rÉetase, B>ain»4»4Mtean, ete., 
et dame Dorothée SAsmiarq, dame et comtesse desdita biens; leaqnels 
comparants, pour satisfaire de leur part à certain contrat et appoin- 
tement amiable fait et accordé à Casscl. le 13 de mars 1G38, avec 
haut et puissant seigneur messire Immoral de Hor^cbs, vicomte de 
Ftirnes, seigneur de Stavele, Iteveren et Crombekc, etc., grand-baîlli des 
fille et cMltellenie de Cassd, ete^ ont déclaré lenr volonté et inten- 
tion être, poor la conservation et le sontien de kor fomille et posté» 
rité, de se dévestir cl déshériter comme ils ont déclaré de faire par 
les prés!^rit('= pour autant ([u'eii eux est, des f f)iiité et seigneurie 
de Houtkercke, avec toutes ses prééminences, éiuolutueuls, appcndances 
et dépendances, nnb réservés, conune smd de la baronnie et sei- 




t««Wtk c( lli«tl»i(t«. goeurie de ta viUe Ue Hood^cbool» avec ses appendaacés et dépen- 
danccs, reqa^l cb ieent «loir i»wli «t «dÛMté Pbilippo-Eiigèie 
M Hom», kw fib afné, à «m profit leur Mritier M Meweu r , 
avec daunle et décharge cipfCMO de ildéieoiiiinis «t aubalitiitM» 

saccessive et sulBêculhe, et autrcra<?nt point; en con^iVj-H'Tif e '1c quoi, 
nous, bourgmestre, échevins et ccurbpprç susdits, pour autant qn'à 
nous appartint, avons dévesti et dcsiicritc Icsdits seigneur et daiue 
comparant* detditt bion et fieA et en keiix îimsii et adhérilé ledit 
Phnip|ie*Eeehie m Heun, leur Aie ahié^ aeeeptiBt en son nom en 
la présente adhéritaiicc noire Gaspar tan Simpol, conseiller pension- 
naire rîe la cour de Ca*>cl, se réservant néanmoins ledit seigneur 
comparant les titr<^. honneurs cl prééminences, comme aus^i le plein 
usufruit et revenu aunuci, sa vie durant, cl avec condition expresse 
«pie leadits eointé, baionnie et aeigneorie ne pèenent être dnnQée. 
dininnés, vendis, cbais^ tianqponés on Mongii, ni en anenne 
manière aliénée, mn» qndqoe titm on iiriieKte que ce puisse être, mais 
«juVcIl^'s nprès sa mort, sans aucun changement ni diminution, en 
pleine propriété, suivront et succéderont audit Philippe-Eugène, ûls 
aîné audit comparant, et après âa mort baus héritier légitime mâle, 
mr aon aeoond fih, et ninei en avant à se» antres enAnis, rhéritk» 
nàle étant tonjeos préGM; etan cas qne mu viendraient à menrir sans 
délaisser enfant ou enfants, lesdits biens, GeCs et seigneuries, appendances 
et dépendances appartiendront et succéderont à fiUe ainée dudit sei' 
gneur comparant, lors vivante et non mariée, à condtfion gu'eUe «ievra 
t'aiXkr avec un d0 to «mimw de Oarm <f m porUr k nom «I (et 
onme à débat de œ, imilili ft^ tmOmnit on jim jirvejke JUHlifr 
méto dk la moiMn d'^fmonr, porUM fa nom «i la anm da jronMi, 
le tout ponrvn qu'ils soient de la religion catholique, apostolique et 
romaine; et pour tout ce que dessus puisse sortir son plein et entier effet, 
les comparants ont constitué cl donné plein pouvoir, comme ils dé> 
clarent donner par les préeentes, i maître Gaspar van Simpol, conseUler 
pensionnaire de la cour de Owwl, et leoa ponr eempamlire percevant 
bnilU et IionmMS de flefc de la oonr fiodale, le peron de Bergues et 
tous antres juges compétents, et illec en Ictir nom faire la déshéri- 
tance et adhéritanc»^ desdits fiefs et «.'igneuries, appendances ef dé- 
pendances, au profil comme devant, et avec limitations, réserves, res- 
trictions, conditions et modifications ci-deisna énoncées, prometlant 
d'avoir ponr bon et agréaUe ton! ce qne par lesdits eonstitnés on 
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l'un d'f^ux sora fait el agi, sous obligation qoe de droit. En foi de <«*ih«k « HNtnde. 
quoi avoQâ tait apposer ces présentes le cachet ordinaire, et eigné 
par le greffier de cette juridiction, ce 7 avril 1G38. » 

NéuunoiiHi h comtene 4FAniAêrg trait gurdi son droit de dooair^ 
«leit été uns «or le cooMé de HentkeNke^ qu'elle niera le 7 amt 
466"; voici Tacte : 

Compareerdo. voor îeenmannen van den Hove en de lieerlichcde van 
Sinte-Piciers tôt Cassel, d'iieer Simon de Moncliy, balliu dcr stede van 
HoDdidioote, dm «éften njt entclite ran procantie spéciale, hem 
rarieent rae hooge eade inegende noove Dorodiee étAmlberg, gnr 
viooe rao Hocdm» Hontkercke, Herlios, etc., wedawe* ende, ele.» ten 
stcrfhiiyze van wj'lent m'her Philips de Hornes, ia syn leven grave 
van de vuorscyde plaet'^eti, gepasseort voor aehejpeneo der siede ran 
Gortrjcke den april 1663. 

Pk9ippe4iaDon], eonle m Bnm» et DoniUié» A ligi»'Ar$nberg 
tmmi dis eatuOh nroir : 



1° Eugène, qui sait : 

S° Albert, évique de Gnod. Voici u lMOgrapbi« par le ctunoine ilellio : 
c Albert it tm lieeoeet en dfoiM dvil etcanmique à rnaîvenilé ds Lmmtio, 
et l'acte public de bachelier en lliéologie. Il fut d'abord ponrvo d'un canoeicil 
(te h collégiale de Saint-Pierre, à Lenae. Charles 11, roi d'E»pagno, k nomma, 
en mii, prévôt et chanoine de l'^lÏM cathédrale de Sainl-Bavon, à Gand, et 
umf m aptèa, éfigee de ia mtm» i^BÊb, H prit paweMÎoe le 4 < jehi 4684, et 
y fui consacre le 22 da mois suivanl. Ce digne prëht Gt éclater dans ses 
fooctioM pastorales, qa'il remplit de la ■uaiiie U plus édifiante, l'éminence 
da lii «cHoa chrétienBes, dont l'hunililé était le fondemeoL On rapporte qoe, 
Uen penndé da aéaat de la gloire mondaine, il ne voelait pat pemieUie 
qu'on plaçât nulle part les arR' irii de sa fauiillc qui, sans contredit, est une 
des plut iUastree par ses titres ei s«6 alliances, ni même qn'on tirât wn portrait 
qKÎ e'a été peiat qu'aprèa n aort. Il viiîiaîi avao «laotiiiMlt ion dioeèae,et il 
fépandait les IwnièK» de nnaineiion et de l'eteoiple. Uacdear de ee lèle 
pastoral, qu'il exerça, aux <>nviron«deepold(>r9, dans plosif^urs villages, par dm 
prédications fréquentes et l'adminisiratioD de» saints Sacremenu, l'emporta sur 
le aoin de n eeanrvitieB piopn. Il «■ nrint aiee on» dèvn nerielle et 
décéda le 4 jotn i V^ge de f>4 ans. Il fut enterré dan la rrv[ i> sans 
mmumenl ni épiuplic, seloo qu'il ravatt ordonné par son tcsuiueni fait le 
l** jein I6T6, par lequel H avait aeati défindv la pompe ordinaire aex fiiaé- 
railles des évâqucs. On y cxpo&a seulement son blason sans quartiers, Id qu'on 
le voit encore aujourd'hui dans le vestiaire des chanoine». Il laissa, par sa 
dernière volonté, i son séminaire, si nécessaire, dit-il, pour la discipline ecclé- 
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twskH cl iMlUttàt. sia«UqiM)^ UHW les arrérages qui lai éuieni das au Jour de son irépM, soii de 

MB évécbé, Mit de irai Mtre bën^Soe, pour IIm «aplojiéi à FtcbM 4e leiilce 

hypoUiéqaées ou do biens-fonJs, pour rcnlrelien de deux profess<nirs en 
thàikigie et des prélr^ pauvre qui demeureront dans cette maison, i laquelle 
il l^n encore, pour la chapelle, une caaaelie de nimes Nliqaes, un ciboire 
«l IM belle d'etgeat 11 neqiU i Bnine4e«CklMNa ; 

3° Jacques-Philippe, jésuite et puis chanoine de la métropole de Cotognc; 

4* Ernest, chanoine de la même église, tesu en faveor de sa sœur Anne m Hontes, 
comtesse ci» la Twf fi fou jt; 

3° Annc-Françoisc-Eugvnie, dame de Braine-le-Chiteau, née vers lOôO, décédée le 
25 juin 1694, se maria, par contrat du 6 férrier 1650, à Braine-le-Chfttee«, 
avec CUnde-Lamoral, comte d$ la Tour et TasiU, chambellan de rempereor 
FerdiBaad 01 cl de Léopold I* général dce poelee aot PajvBa», mort en 
1077. Dans la requête présentée an roi d'Espagne parson fils Eng^ne-Alexarutrc, 
comte de la Tour, pour l'érection do la terre de Draine-le-Cbiicau en principauté, 
•e tiwnekl uMiMMim Mt priaeipeles dignilée : « McMutt Leauml, eo«le i» 
faTottr.VaUassine, Tassis et du Saint-Empire, baron de Fondremand, seigneur 
de Hrainc-le-CttStcau et Haut-Ittre, maréchal héréditaire de Totre province de 
Hainaut, et général héréditaire des postes de tos Pa^Bas et dudit Empire, 
qaideira amiag*, cannelé «we dene AnneifiiBceiM-Eiigteie m HeM», 
fille afni-e de raesîire Philippe i^e IIornes, cirntr rie Houtkercke, vicomte de 
Fornc», baron de Stavele, et de dame Dorothée, comtesse et princesse <f 4 ren- 
btrt, fille de neiiire Charlei, «omie e* prinee deediis Ileax, mri ebevalier de 
notre ordre, et de dame Anne, duchesse de Croy et d'Arschot, a laissé quatre 
fils, dont retposnnt est TatnL'. n Ils gii-ent à l'église du S.'ibIon de DruxcUes, 
dans te caveau de la famille de la Tour. L'éclat de leur postérité a revu un 
gnnd l«Mn pu la narii|e de Merie-Aagitliiie i» la Témr M TaMiiê «me 
Charles-Aleiandre, duc de Wurtemberg, aïeul du premier roi de Wurtem- 
berg el de l'impératrioe de Russie» femme de Paul 1", et la parealé de la 
■aiMNi de Heneereçal par tt nue exleaiion nevrèlle; 

6i* Claire-Eugénie, dame d'Ooslhove «i de La Croix, marquise de Wcnrick* 
dnnoin'^çse de Nivelles, décédL-e le 'J avril 1722 et entcrréf :Miipr»'s ?«n 
époui dans l'église de W'ervick, se maria en 1650 avec Guillaume-1^ rançois 

Â IfenfMerMMSf, «îesMie de Roukri» Mtgnear de Neofilk, d'AwMigiee 

et d'autres lieux. Gis de Guillaume, 6ei|Miir de» mtu» liCBK, et de Karie 
de Montj<»f*, Ticomleise de Ronlen; 
7' EagêwAUiert; 

8° Marie-Marguerite, mariée i Charlos-Pliilipp<' <ie Longueval, fils de riiarles- 
Albert, comte de Bucquov, chevalier de la T(nf.oii-<!'()r, général de cavalerie 
au service d'Espagne, et de Marie-Gnillemelte de Croy, comtesse de Solre-le- 
CUleaa; 

9» Isabelle fhin rc1|giaai6à ]lerIi9iMM,déeMéeA Bnuelhe le 98 jaiiner 1716, 

IgécdeiiOaDii; 

10* Albertiiic^èliMMiiMNei8«iaie>Wa8dni, paiicamélite. 
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HOMHM. 

\V) Pliilippt'-Euyt'iie, comte w TI'hines et de Ilouticrckc, seigneur de 
lloudschoot, (le Suivde. de Croinbreok, île ileriicâ, vicomte de Furnes el de 

Bergues-Saiûi-Winoc, grand-veneur héréditaire de l'Empire, mort le ^^^.^^ /é'/^^y 
octobre 1677, épousa Éléooore dê Merod», décédée le 15 fiSnier 1669» lUe 
de FhMPent, maniiiia de Werterioo, et de Sidenie 4$ AwMilonf'Jtataip^ 
hourg. Toid leins enfents : 

1" PhiUppe-Maximiiien , coiuU: dc Hoit»n, lieuleoaal-génénl au service de 

FmMK, lé k 94 teptembre 1661, mon en odiibat, à Cugubni, le t 

octobre 1709 el enterré dans Téglise de Saint-Auhert de celle tïIIc. II lesLi. 

le 31 mai 168S, en faveur de Pbilippe-Emmanuel, prince de Horkes. 

V<Mcî oncunit de e» iniamBl : c Le SI aaai I6M, pep4enBl mei Ihr- 

lia Amwb, notaire rayil, riaidani dans la vflle de liew, «t lea lAaoîm 

ci-après nomm^, à ce requis et appelés, a comparu haut et puissant 

seigneur ncssire Philippe-Makimilien, comte de HoanEs, colonel au service 

de& M. T. G.» lequel, peur wivn «i ftooader le* InieniieM de «es eMêtiii, 

et ensuite conscner bipns, comtés cl terres, seigneuries et h<'rii;iges 

dans sa famille, a déclaré en disipoger par testament, ainsi qu'il fait 

per le |wteM, de ooMenienieBt de dameiieille betwlIe-Mulipotte DtJlft%m>» 

«asonr et béritière apparente, ea l« AffOM et nuiBièffe MÎTUlee: 
n A savoir <iiie si loilii suiROcnr (emparant Tcrrsil à mourir sans délaisser en- 
ta uU niàles ou postérité mâle de ses enfants, le tout de mariage légitime, iceux 

bwM, eenifc, lenes, Migneaiiee et UrilagM admet et aaeeédeioiit beat 

et (ini^sant wigni ur messire Philippe-Emmanuel, aussi comte i f: ITiihnes, mui 

cousin, à ses enfants et postérité mile, aussi de mariage légitime, les instituant 

«I tabetiteant let «ne eux raina, et par préréreaee •éanneine de degré, mi- 

vanl Tordre des succession'i <!t:il>lies par les coutumes, et à condition de m 

pouvoir vendre les comtes, ci scigninirit» |iatriniiiiiiaiix, inais de rester 

en fidéicommis masculin perpétuel, qui devra être renouvelé à chaque géné- 

telton e« degré, tt, «ft el pir eelaî atiqnel il vieadiait i «eiacr par lei orikn- 

rianct's ou coutuiiies. du p.iys. et< •; » 
S* Charles-Albert, dit deSiavfU, capucin profcs le 22 février 1682, pi^celeur 

du loi, nommé par le loi A l'Mché de Bruges, mi à Sttvele le 13 février 166S, 

mort à Liège le il sni IT1(H 
3° Isabrllt-Pliilipottc, comlcs(i4> i>r HoRxrs, baronne de Hondschoot, rhanoinessc 

du chapitre dc Sainto-Ald^nde, à Maobenge (t) le 5 octobre 1688, abbesse 

:■) L'abbeae baballo-PMItpoUt •( lloMR* reçut au chapitre le* demuiKllûs duiu in nom* C^(tnoin«90(0 
•uivent : ^ dBjliltftiy 

1<> Utrie-Alenn^M d» Btthuiurdu Kmefutt, diia M'^ taudigml, adaiiia te 7 ma» 
I7I«, reçue le 10 juillet 1790, iMeédéa aani «HiaNM I* H mut 17W, £lk d-Begèna. 
Krançoi*. marqoit d'Bcidi|e(el, « da CaanlIa'llarMSIiiilaiac 4t PlÊOm-Sntlà, 
d«Ni«Ue«i 
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faÉ«t < IwliMlh depuis le 12septembre 1710 ]iim]u':i sa mort arriviN^: Ii> 20 s^^picinbiL' ITIt, 

et inhumée dans l'église du cliapiire, devant l'autel de Mooiaigu. Héritière de 
h iMMidw d« Houtkweke^ Taodit, far «Mlnt |itHé à HaiMiMiMMl le U 



C^atlcilUd^e» â« Mane-PhiUppMO-<Uiri«nM ÈtOmiê-éi» Hmeqw, «rargmaÏBe «te la précédnah!, 
Urakatr. adinte la IS aorambK {708 «t ncm la 10 juillet d«eMa ma aOianeB to 30 

arril 1735; 

5» Pélagte-FnucoiK tf* T^i'enn*», rcçnc tn 1780, ildcéJéo »ant «UUdc« le 9 a«il 174ttt 
lUt de TMetere-Wiulier dl* ntauM, tafon de Ufeotoinf » et d« lfari>-nriHnii«e4i>licr> 
liM >«■ Jfr eraci«« 

4* AJrieniwBmeiiliie ^Viit, fiUe de Paul-Ipiaeet fcwmi de Soje «t die Bnedcnbeiifi» 
vii'omtc do Di'naat, et de ïlam-JieqiieUiM'Tkérèie itJtH, m mmm, mu^mm iTIit el da 
Seini-Eapire; 

9> HarieJoaairfM dTae dr Sayc. iceur sefmatae de la prMdeniet 

Pi" AM((;oriJc-L.jiiin -l'Vr.Iiii.ititii; de hthler, reçuo ni !7Î2, dtMdée laDs alliance en fT3S, 
lilU de rerdiaâR<i-licnri-Jo»eph, baron de Bakiêr et de Fraypont, et de Marie-Agnès </< lier- 
'(lymoiM ,- 

7* Aone-Hario-JalieDiie dt BaMer, dite H"* 4f FVvqpfeiat. amw gamaaiM de la pidcédeitla, 

retue ea {791, décéda sani alliance le {0 eetebre {743| 

9^ Illaric-Phili|ipiae-Alde(;i>nile dt Wtgtxacourt, dite M"* ifOiirton, décéda tant alliance le 13 
octobre MOà, Bile de Cluataia-FraiKeia, lui^iii» d* R'^NMoarl, baron de Perae«i aeignear 
d'Oiiifum, M d« Marie-Philippim d» Oay. ehamiiwiae de Saîate-Waedra, ft Hemt 

0« Mario-Philippine-Myacialbc, ruitiit u^' de Meroilc , rc^uo eu 172(3. nda à Uam le 27 
»utit 1731, déoodéo Us 1" dàceiBl>re i7U9, tilail iille de Joaciiim-Masimilieo-Marie-Jofepb- 
Hyaciiiibe d* Mtrode, eurqaia de Seyaae, aagneur de Him-tur-Hair, et de Thdrta e Jeaaae- 
Pkilippine de Herode de Hottlîdife. Elle M mari^atec Otbon-Henri d'OngnIet, eomle de ^ j^mt 
liaiuin^, chambellan de la coer de TleoM, teron d'Arquenn«i, acigoeur du pay» et de la 
principauté de Crimbcrglir . ni<>rt/l<3 18 juin 1791; 

10* Aadrte-AnMMle de JTaacihv, fille de Mieelai d* JtauAr, dit le aeniuia dr StiM^Mi^ et 
de Harle-lfadetaiiMiJeafphiaê d» Mmàit, ■■ «ewln^ n narta atae mil^D>'daiaria*Jaa«ph, 
comic de iitfyHei, ftbneb 4» lUehs, pveaiier pair du paft et «aald da Naauir, né la 10 
nevcnibrc 171y; 

11> Haria-Hadelalae, eoBiam dt Itoiahf, aaar{flniaiaa de la pideMaato, aa auria, le 

I" décembre 1713, avec Maximilicn-Guiltaume-Adolphc, priacc d'Onflft al da Waïaaa-Sïa' 
|i«n, no a Pari» lo 1" novembre 172i, mort lo 17 janrier 174&; 

iî" Marie-Andrcc-Josephc de Btrghet, née le 6 février 1718, 4iai| fille de JcaK^otepItt 
tieoaie cto têr^hu, et de Jt«rie-JeHpl»e>laaI>ella de ttrgàtt, jiriacaïaa de Aacliei 

IS» VaiîeJ'rBacieiae-Bugénte-Jeaeplie d* Btrglm, dite W>» de Ugmf, nte te 41 décembre 

|72fl, .nnjr |;t'r!nain(! il*- V.i i^rri (■«ii'lil©; 

14» Aanc-Louiae-FlorcDCe de taeaoy, Mie d'Adriea-Damien -Gérard, comie dt Lannoy , 
banm de Oeraïut et dy Saiol'CBpin • ait(pia«r d« IUb« et d'AUagaate-nan^a de 
Warttani , m* mana, par contrat du 7 décembre 19I8| aiae Fkatt(aia4hMiri-Éni]ie| 
if OtthrtmoHi , frérc du prince- etéque de Liège i 

l> Adricnnc de LonNoy, dila K>' dit Cfepeattc, a«ir d* la peMdtonia, diai* 
de Maubeoge le il aobt 1 793 : 

I6> EuMtchieDoe ^Amlgmiti, fille d*B«tt»ebe-EttgiM d'dni^îM «1 de BaMaid, bana de 
Baillcul, ''1 •\c Mûrie- Anne-ios«']'lii- de S^Uit et llrriianiçrnirt : 

I7<> EraetiiDC-Juaepbe-Walburj^c d^Auignict, «aur gerntaine do la précédeniei 
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Mplembre 1719, la vicomlé de Fprn<^s ù François-I^eupold de Nieulant, sei- 
gneur de CrooDvo«rde. £o ce contrai elle est nommée i*iiilippiae-lMb«lle> 
FlotiM», co««eiM M HiORin^ ùaa/àmmt de lltiilieieB. 

Voici quelques déiaib auM iptlrMilMt HT m é fa c ti a n à la dig^lé d'aUMMe 
de cet illustre chapitre : 

« L'aUmM Gbmde-HjMialbe d» No^Uet éunt morte le 8 mars 1719, les 
diaMiaMMi le iiéaai«i«t«bai aiadanmaalk A MmfNt p wi è w atnéa. Le 
résultat de cette réuition fut d'accord avec mon'sicur de Doujat, intendant du 
Haioaut : l'envoi d'une leUfe à S. A. R. le duc dOHituu, régenl, poar lai 
«aaoaoer le M6t» de ■aduae db ffbynHw et le eipplier de nemaMr dat 
coauBinaires pou^ piwéder à l'éUctloa d'une nouTelle abbesse. 

« S. A. R. répondit par une tr^s-gracieuiic lettre i celle de e<s dames, en 
leur annonçant que le roi alUii donner des ordre» pour la uoinination 



Les cnmniissudrcs nnnimrH fnn-nr monseigneur le prince de Tingrj-Mont- 
morency, lieutenant gouverneur général de la province, en l'alHence de 
monMigMar de Boaflen, (jemenwar général de ladiie previnee, M. Doajit, 
intendant dn Hainaut, et l'abbé de Liessiet, en l'absence de monseigMir 
le cardinal de ta Trtfnouille, arclii'Tëf|ne de Cambrai, empêché pour 
cause de maladie. La comMiiwiioa donnée à M. l'abbé de Lietsies déplut 
eiee n i TM B— t ft «w deatei» |aii|ae da Mat tmf» «Haa n'afaieat jaaub 



t» ieanna-CliriiiiDc d* Mtr«dt-Wt$urlM , née 1« 1 mai HM, ttUe de Jesa-PliiUppc- €fyMùin€W» 
Eugène de Èbrtdt, nsniuK «te WeiMrlaah Nisncnr do Veletscm, et de darfame^aAie- )f Jlnikllgr. 

VI»i:)ji>lriDe de yanau; 

lu» Marie-Tbériie lie Merode, dite H"* d» Ptitrttm, tvtwe «n 1194, «our geraiaiiM de 
■■ préotdenla. «MoMa ft llaubsi«e h f scfileaibN inSt 

W Panli— Iswphe-lfantHliaèi *. MUsr» nçue ca IIM et dMdée sus aHkee» en 
1174, était tout fsmaine des deux chaMioesiet ignani Mus ks n" 6 et 7; 

SI» MArie-Carulioe -Sopbig de Herodt lU Degme, rvçae en 1730, née le 18 (eplvmbn- 
tVSt, «Uit fiUe de J««chias-llaaiaiili«n-]iarie^QM|ili-lIjacinlJM dê U*nd€, Baauii|ni« de 
Itafiae. ei de Harie-Pâidié A JtmAi ét HaHaliift 

2Î» Loutic-Adélat.Ii; ilc Chitlellct , fille de Phllipp«-Ale«aiidre-il»rie-io»epb-ABtoino de 
(ikiUflhit nuin{ui« de Saini-i'lori* et de Cn>is, et d« Marie-Jetephe, |>rio«eiM de Uomw, 
daw d» Wu h sifl w ; 

25* Con»tBncc-PoIix£ne-ReiDD-StanislM de Wigiu»oitrt, Cllv do Balthsiar-Pierni-Félix de 
n'IgHùtouri, oomto de Kletlereo, seigneur de La Biaaée, et de Coiutance-tliroliDe de CAû> 
itOts, te maria, lo 17 aoOl I7S3, MUS Adrisn-lean-Uapli«(c, comle de Uuinog-Clervoiuti 

M» Ciairs-fautaléoM d* ITfyMneeart, N{ae en 1738, déeédée à Haubrage, sans alliaaee, 
le te msN fns, était Msur gerwalne de la préeédente; 

iU' M.iric-?'rnf»lirir* Fraiiruîvi' rte Ih-îhunc, nrc Ir; !•* ;ioûl iitorl^ viiitmo lir l.i 

réroluiioa, i ArtM, le 9 nuir* 1784, m maria, le 9 aeplembrc 1798, arec Cbarle»-Gabriet 
ifc «SfiMMl, de Hadlno «l do Pernsfols, mert te » iaailar <7«k £lte était fllfo 

FfT»nef>M-Kiif;i'ne , ciirtili' i7< Btthune cl de Saint Venanl, vicomti^ ili; l Urrc», vigneur 
de Ppnio, el de Marie- brnMtine-Juiepbe de fioucAi'n, nuaiî chanoincise de Maubeugc. 
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<twÉ » k H iNlknér. eu de commiasairc ecdévMliqiM q« ne fAl aNfcwrtqae. m, i md déiaiti. 

un évoque vouia. 

« M. Dmypt éitM MMm à Ptrit par 1* Mihdift de ioa épeeie» S. A. R. k 
doc <rOr(ton« nomma cenurânlM^ peur le naplaeer, M. de Mêle», 

inteadaui d« FUndre. 
« Lee tnii ooBnuMim arriTèreBt à Meabeoge le 49 mu. Ln «Seien 

do chapitre éuicni ailes à leur reneMife, juiqi'à Dooiîee, peir le» 

compliincnlcr Je la part He cps liâmes. 
« A sou entrée en la Tille, le prince de Tingry fut salué de neuf coups 
' de eaaen; peu d'inaieett aprle, le anpalnt elle iei eiirir les vie* 

d'honneur. 

a Le leademaio, avant liait heures, MM. In cttAOUMaires se rendirent à 
l'égliee de Seinte-Aldegonde, pour y «attadTa «ne Mené as BdnipEtprit; 
elle fut dite par l'abbé de Liesaies : ensuite on chanta le V«nt Crta- 
tor. le vers<'t >■« Toraison ; après quoi, un archevêque aurait pr6ch<', ainsi 
qu'avaient laii maoseigneur Féoclon et ton pi^éceueur; mai», quant à 
MM. les ebM% b piddieelien a'eet milIcMat de leur Ikit. 

« On alla cn-suile ilàus la s;ille pr.'pun'o pour t'élcctiôn. Deux garJes du 
priece de Tingry gardaient la porte au debor» et l'ouvraient et fei- 
«Mtent lenqee dieqee deMàielle estieit on eorUiU. Tentte lea chanei- 
nvi^f^s préacBlce tipmt doané leurs suffrages, la première itlde remit à 
MM. les commissaire les suffrages des demoiselles abst-ntes et tjii'on lui 
avait adressés. Le résulut de l'éleclion fut envoyé à faris par un courrier. 

■ Le S jolllet, ■edemoÎNlIe dlue, Phtlippioe m H««ne, qoatrièeae etndB. 

rc<;iil un courrier envoyé par M, Je Mclan, en suite des ordres i|u'll 
avait reçus de M. le marquis de la Vriiliére, ministre et secrétaire d but, 
par lequel il lil ameaçait que Sa Hajesld Vvnil nommée, le 19 juin, 
abbcsae. Sa porte Ait à l'instant ouverte et 0» flt eoeiier tontes les cloches 
de réf;lise, et par ordre du magistrat on sonna celles de toute la ville. 
« Ijo il août i719, M. Doujat, intendant, s'étant rendu à l'église du 
Vietts-MevMier, aiee «aaM lei denraUellei» HriTUi de lenn oSeien, il 
leur fît lecture du tircvel per lequel il mit pla M lui de neumer 
madame ok UonKES, abbesse. 

< Ou fit ka dteardiea atoewine pour ebteair la eoufirmalk» de ion 
élection à Cambrai. 

<i Iji '■2:i duditmois, il vint un app.tritcur de l'arcbcvtkhé avec les lettres dont 
il lit lecture i la porte du chapitre, et ensuite il les aflicba à la porte do 
l'^ne, ka publieatiena ayant M tùm i Glinbni, daaa le eathddnde. 

< Le iO septembre, vers les 9 heures du matin, madame peirtit de Mau- 
* bauge peur aller eencher à l'abbaye de Liesaie». 

« La iDBTdie ae ti de 4MM ftcM : 

« Une compagnie beamgaaiae^ uMliea IttbOUe en hussards, marchait la pre- 
mière, liuiballcs et tronipeltM en téti»; ensuite la compagnie de toute la 
jeunesse de la ville, avec hautbois et cors de cbasse ; puis suivait le carrosse de 
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atueignour de Liessieg dans lequel éuîent M. BoUseret, ehuioiiH» de NiveUe*» CmiMi M ImIUrU. 

et les (lomesliqucs de madame; un autre carrotM où se tronfaieDl Im 

oâiciera de Hondsclioot, lene dépendante de oiaduBe; et après due ooiB|M- 

gale de bonigeois le» mien IUm et tiièB4NeB ejuMds ee gwe d iei», «put 

tous haut bonnet nnifortin--, à b face duquel ti.iicnt les armes de madame; 

puis ooe moitié d'une compagnie de jeunes gens mis en gardes du oorps, bien 

aientët et équipés, lew «• leliit ieaifai*, diepeeo bordé d*ugeal, plontee 

blenchea et taadeaillère, 4e le tinte de ■edunc, garnie de galons d'eiigent. 

• Le carross* de madame, dw» officiers de son cbapiir»», qui avaient 
tous mis cocarde rouge et verlo aux oreilles de leurs chevaux, marchait 
nhri de h BMÎiié de h eeapefeîe de geide ent iieHiéiee de ei» eir» 

rosse; il j avait deux gardons mis en coureurs, très-bien parés en liubii 
et petite jupe verte : dans cet ordre elle amvn à Liessies, vers les 
qwtfe beares. 

< Lee ffenadiers et la jeunesse y moalèieiit le garde dans la cour de l'eb- 
b»ye, en sossi bon ordre que !a tronpe réglée, et posèrent des sentinelles 
i la porte de l'abbaye et à toutes les portes extérieures des appariemcnis; 
les genhs dieieot dene l'eatiehembie de amdeMe: dees fudei erinds «t 
bottés étaient factionnaires à la porte de $a cliaiiibn- 

« Pendant le soeper, il y en concert des instruments des compagnies boar^ 
geeieee et feiiftiee des tinbeleB et treapeties. 

> Les «nden du cbapine et le eefitdoe dse gerdee «mnm fbeoMiir de 
souper ^ sa t"»b!e. 

■ Le leDdeniaîn vers les onze heures du m^lin, madame partit de Liessics 
dens le atee «idse qu'elle étsH periie d« IfambwBS. A nae licM de h 

ville, on rencontra le cjrro&se de M. l'inicndant, qui tîuil venu il la ren- 
contre de nudame, ayant avec lai M. et M'^' la marquise do Wai]gnies : 
leoie le bovigeeieie, divbée ea (netn compagnies, d'y tmneit sooe les 
emes. 

« On troo«» un peu en deçà le? carrosses de M. de la Bruyère, de M. le 
major et quantité de personnes en chaises, tant de la ville qu'étrangères, 
ifoi Aeieet tooims en AmIo peer voir «etie eMnMwie. 

• L« carrosses éUiiil enlrès dans la ville, on fil deux sjilves de tout le 
canon de la place : la garnison qui bordait les rues par où madame paise, 
pideantt les innée; elle ht mettra pied i tem ebet H. Doo^t, inton- 
deai, q«i le nçot à le deeecaie de aoe eaneme, et eA les demeiaelles 

quatre ainéee de son chapitre l'attendaient. 

■ Elle fut saluée d'une décharge générale de la bourgeoisie; les magistrau 
loi prteBtireM les vins d'beBiMer : une «empagi»ie de (renadisn, eem» 
mandée par un capilaiw, bt laissée pour garde d'hoanear ft In poflo 
de Tinlendance ; les bourgeois apposèrent aussi la lear. 

« Le soir il y eut souper chea M. l'intendant. 

« Ainsi eeiie pi|pni4re jedinéediait rentrée de madiae le eemMse m Beems, 
flenne denw de Maabeiige: le lendemaiB die fct installée comme eUwaee. 
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des chaDoincs allfrent la chcrclitT J rinlcniïancc tt l.i comtiiisirpni ilans 
le diCBar de l'élise de Saiote-Aldcgoode, où son iostallatioa comine ab- 
Iww M Hl Enaila «■ ckiato b A Dwim, praduit leqod lll im 
•»!« de looie rartilleri« im h plaça, adfie d'aaa iMchtivi ftetnla lia 
tonte la bourgeoisie. 
« Le ït Dtvm fini, madame fut conduite pur toutes les demoiselles du 
ehifitia^ aaMca da knft aBctoi, i h dnpalla da ViMS-lloaMiar« d'à*, 

apris quVIIts lui eorent tontes fait une rdvércnre H qu'elles l'curCTt cm- 
bnts^ elles la Fecoodamient i son hftiel; les grenadiers bou^euis j 
ataiani pué det guim k loalaa les poMM. Ma «a maaieat «a garde» 

« Il y eut tin df»er de qnatre tables très-magniCques; les deui premières 
éuieni dans la salle pour madame, les cfaanoincases et les personnes 
invitées, qai dirent : HM. Deajal, ialeadaat, de la Brafàm, lientenaat da 
roi en l'absence (!h goiiTerneur, M"*' mn épouse, M. le marquis et M"" !a niar- 
qaise de Wargnies el sca filles, qnelques chanoinesMe de Hons, M. de la 
Comte, brigadier dca amén di iw« V. la najor de h place, M. le coa- 
amsaire de guerre Virlaf* ïnféMOar en chef de la place, et les com- 
mandants du corps <ie tmnpe» et ri nnillerie, aâaai M» de MobI» 
morcncy, capitaine au r^imcnt de bourbon. 

« La uoûèaia laUa dlah paar iea chanaiMa, al la qoatrièaw paar la 

prévôt (le la justice royale, les magistrats, les oUiciers du chapitre, Ica 
officiers de la terre de Uondscboot, les officiers des compagnie». 

« lia soir, il y ail an «ria^ban aaapor da deas tdilaa paur Iea deaio*- 
adlaa. qai j mangèrent en babita léeaUen, madame la marquise de War- 
gnie«, monseigneur de la Brnyire et qndqnes chanoincsses de Mens; les 
autres conTi^s do dtim a'en furent poiat. Après le soaper, il y eut un 
bal qat dan jatqa'à ptèa da daas baana da awUa. » 

Par testament du 31 a>'ril 4740, Élisabetb-Pfailippine, après avoir fait quel- 
qaeal^ à se» «ni» at serrtlaan, disposa de ce qu'elle poirtdail enoove en 
bvear du diapîtra dont alla avait la dliadion, en qualité d*aliliaM : « Je, Éli- 
sabcth-Philippine, née comtesse db Haaaa» al da Saint-Empire, baronne 
de Hondschoot et abbeese du trc^^itlu&trc chnpiire de Saiaie-Âltlegon<!t> i 
Maubeufe... je lègue à eiadeœoiscllo d« Uam, clianoincsse..., à mademoisetle 
•K ikaïUf Ml filloBla, tila da laaaaicar la prince mi Hoa», daaiaaiant i 
Bruxelles..., i mademoiselle Jeanne de Merode de Weiterloo, chanoinesse..., 
il mademoiselle Thérèse de Mtrode de Peterum, sœur da nadite demoiselle 
de Weiterloo, aussi cbanoincsse..., à mademoisdia dt Ifonely..., à mademoi- 
adla it Dsynae, èhanataaiaa,.,, i nadaaiaballa ShnjifÊim, ahanotMMa..., à 

mademoiselle ifOuUremont. chanoinesse, etc. » 
4* Marie-BIadelaine, comtesse de Houtkercke, dame de Herlies, de Lecdaiii, fat 
naainéa diaMbam é» diapîlaa da SaNila-Waadrn« ft Maa», par latti«»iO|ales 
da 16 anîl ittTS qaa vaid : « Gharki, par la grica da Diaa, roi de Cb»> 
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till«» «u:., savoir voui faiwios que les chaiiuintc et |>réboHde (|ae pot>- liMSÉwk cl Uwtkcrcic. 
•édtttw nMNdile 4gIiMi4am*i«ll« ibrie-Brigilte A LwijiMMf; M fut mm 
mtrtage à présent vacaitK», à notre collation ci <lis|)(>siii(>ii, à raison de notre 
droit de patnmage, nous avons par la délibéraiion de «Olre Irte-dief <l 
té)A couùn inm Jain-Dooiingo Je Zuniga et FoDMca, «omie ét MoMcray 
fft ia Paailei. auiri|ak d* TmgoM et gsntillioBiRe de noire ehambce. 
licutonanl'gouverneur et capilaine-gunéral d« ces nos Pays-Bts > t de Brinr 
fogae, doané et conréré, donaons et oonfuroos fur ces préscuies :i 
damoiaelle Mirie-MadeUlne »t Hmmh. liU* l^tiiN de aéenr* Pli i lippe 
Eugène, comte ur. TI()n>Es. Donné en notre ville de Bruxelles le 16' jour ' 
ihi mois d usril l(i7-2. « — Elle se maria, en 17iO, avec Mnrcel, marquis de 
Cera-V.rimaidi/, chevalier de la Toison-d'Or, licutcnant-génC-ral ; un an apri'» 
«m meriege, die fil, eenjoiitement me t» toenr, ebaneineiM de Nivellei, un 
ade de cession et (l'abandon en favenr d'IsabcHo-Mnric rfc Wrftrrh/^. Vntii 
une partie de cet acte : a Nous Marie-Madclainc ne HouNes. man|utsc' dt 
f^TCfinuttlfy, auloriiéedu teigMir iMrqtib d$ C^MTCrlmatt^i/, son époux, 
cl «le danioiselle Marie-Pbilippîne m Heiisn, ekiOoiMite du noble elupilni 
<lc Nivelles, avons décl;tn% coithhc non-» déclamn-» p:tr «rs pr>'Hontcs, qw ]>our 
la bonne amitié que nous avons pour mademoiselle Isabelle-Marie de Wesler- 
(MV fill* <l« MtgMor innniwb da WeMeileei, aom eher «oaiia» aoue lui itom 
cù^é cl abaodoane, comme nous c(<don<; et abuidennens en pMue pnh 
priété, etc. Fait à NaMnr, le li iuio 1711 . » 
IMjk aniérieureuMnl, «• 1605. elle uTait disposé, par acte de donalim enlre-rib, 
en faveur de la branche de Baueignies, qoi, dans les circonstances pénibles que 
celle de Houikei c\c avait traversées, s'était diverses fois inontr«'c tr.^s-Jihi'Tnlr : 
« l'ar-devanl uous Guillaume Cbarliers, notaire et tabellion public, admis an 
louverain «onaeil de firakani, et heauie de laf de Hainavl et cour è Mous, 
et Charlos Ac I5i;i.au de nt'UsJ.il, iVuver, licencié es lois et lioinmo (!■• 
Uef dudil tlaiuaut et cour à Mons, comparut irès-illostre dame Maric-Madc* 
laine, ode contciae ai Hoaiva, oenitcaae de Houikcirte et ehanoitwaae aJ*fe 
du chapitre royal de Sainte-Wnudru, à Mons, laquelle, pour témoigner b 
grande sffcfjion qu'elle porte à son neveu haut el pirisi,int svipiictrr Pliilippc- 
Cmuianucl, comUr de l!on^^.s et de Daucigoies, général de bataille dc« 
armée* de Sa Hajealé, etc., n«w a dit lui avvir cédd cl tnmaporlé 
par don eotre-vifs, coiiituo clic lui cùdti et iransjiortc |tar ces présentes. 
I« oMilé de Houlkcrcke, avec ae» appendaoces et dépendances, la terre 
et aeifieorie êa Laadiin es Catthnais, une li» moulins, cens, renies, 
arrérage, bois et MMMei «as appsadances et dépendances, etc., sauf que 
la dame compannle se fL'servc uno |wtt<îioii do ijuinf*» cents flnrins par 
an, sa vie durant, sur tons les biens, etc. I^runellcs, U novembre 10'J5. » 
a* ThMae-E^ffaie. ckanoineHe de Sainle-Waidni, par lettisa nyalei du i aedt 
1668. que voici : « Charles, etc., savoir vous faisons que les chanoiaieei 
piébendo que toulait poaaéderen nniredite égliae damoisdic Marie-Ëlléonore 
de Weçsl, dite de Qhfjnellie, et présentement vacantes, à notre itispositiou, " 
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iaubHk^ tt Btitktfdt. 4 niMD de notre droit d« |atrona^, par m pntlewio» titit« «u ofruveoi des 

AnsoBcndw en noiradila t9I«, nom tToni» par la 4^MiMiMi 4e nom 
trèft-cfaer et féal coedn 4m Francisco de IfQpin i2pSl9niU» nninit «le 

Caslel-noJrigo, de notre conseil d'Éui, lieatenant-gouvernrar et capitaine- 
géoéral de ces no» Pajs-Uag et de Boui^ogne, do«ué et conféré, donnons 
«I eoofifnms par €« préeeitlM à dineiadie Tbéito-Eagéaie w Hflwiw, 
fille légitime de feu messire Philippe-Eugène, comte he Horncs. Fait 
le ^ jour du mois d*:ioûi iCOH. >> Elle ae maria avee N. QfH'MM' 
Benavente, et mourut le 21 octobre 1676; 
llaria-Philj|i|iiiie^ dwnaiiMNe «i p«i»«ldi«N du dmpiira de SkiiMe-GcrlnKle 
de Mivetlii. 



XllI. Arnaud de Houses, seigneur de (Iel(lor[), <I'Armcmiètos (i), de 
l'Écluse, de ilermeys et d'HardiDxvelt, fils de Martin, comte i». HnH>K$ cl 
de Uoutlicrckc, et de Caikerioc de Horkes, sa deiuième femme, était jeune 



(ij GcUbrp woid ogk 4MUnii» •Hmlea. Ane kaofe hMi1|lhcid left aen int rivlartja doa 
KlciBeD-0om»el, tnw Dwas gtiaa IM niid-«<tm van Bddaand,eii «étais aiiader laM^otliyk 

«an EiixIboTeB. 

Gcldorp wil ky verkorting loo wcecn «la 't Oi l'li p- lorp, ea men weel Vf«t Ke\ dn 
«or^roni deaer Iwaaafliiag, dew]! 't alreed» van oadi, ((cl)lk uu«b, )eennieri|| aao '• ber(«(dOB 
Oddcr traçai u; 1er deier oonake is dît dafp aao den kwartier-idioDt laa FMllnd iiici onder- 

(tOurij;. hoIui*-\r'rnî<^ not gix'OV afgcTa-trrIit;>Ii'ti U' l'-iiiti-ti, lut i!f ;i![^p*!ii*'<'iiO kwjiliiTs v::r(^»ade- 
rinecn. Dcwyl Ccidurp «lut au GcMcrIaod i> T«rlinvclil («wcctl , marJi nco tich |k m««i' 
wmadereD dal da Q«MwkImb, IBlS, kabbm konien vwdfîndaa, dit «ertfda <a 
aaniicnlyk dorp m«l tcrk en al af \v bramlcn. lerk il iliaroii uit liasre fMiinhoopcn wwler opKe- 
baald, en ufrgruul ; ly prunkt mcl ccn' ivrMrcn en livugen geinclaalden (uiva, livbbi'ndi- c^n hv«i; 
apïti, 'l vclk na, in 1037, door hcl onnodcr Tcrnicld gcwocsl to lyn, ncdcr ii hrr»k-UI gcwordcn. 

Van date haerljkiieki, huait eaa oud adalyk Brabania {oalacbi aja naaia enlbn|en. Oak beelk 
't daaraa bslMMrd aan d« (fraawn m* Hokii. Da jae«inro«rdig« trf béer (tWl) li Pauhia Skriaga. 

T kLl^^l.•l;■1 \m Orl.liïri', A^x iii •'•■u j>root TierkanI gcbuuw li. st ï» <'i'ii ivrl l:iri|; v.'rv:illcn en 
onbcwooobaar gcwocsi. Dau de jcgcnwoonli^ béer hecfl 't lolve Dicrklyk verniruwd eu Tortwterd, 
daurtar plaalaa daar «alaar H iwor|ilaia «aa, aaaiga afawaa fa b a w r i » te rtSdiiaa, dia nataon 
grarht onigeringl zyn. Dil katlM>l slaal een wcinif* Tao 'tdorp ar^erunïti^nf. Hun in 'l dorpadveajD 
mecr andcr groole (;ebouii<>D lo lii'u, dio ccn' langea tyd gcluugoii, cl toi mcrkl««ll«aea 
«iTstrckkcn tan de voorigc aanuanlyklicid dcicr plaaU. 

De predikaat «an CeMorp nwmt ook dsn dieail «aar in da kapetia «an Rail, weitvaard raa dit 
dorp gelegen, w«lk «ea dcr aca gebacblea la, lai de beartykhdd van Rcea en I^eada beboaranda. 
Kr'D rirr t(.Min(;i- liind kiyriimandeun tan den Ouden-Bieicn, verrn-<'Mi'iiili'. 'i rc lir i..illriti(- 
deier placts te hcLbcn, bad, in 1709, daar een pndikanl bcaoenid, dan de klauli van Peel iu 
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lors de h mort rie son père ; i! pouvait k peine Vfwt quisce uu. Catherine MlRp. 
DE DoRKEs, sa mère, acheva de rormer son cœur. 

Dans on temps de trout»les et de (juenrea, à l'exemple de toute sa lamilie, 
il prit te pirti des unMt; il aenit d'«lmrd dan» h oompagoie de aon flrèie 
ooDsangnin GmlMmie m Honon, M^enr de Hees, et parvint, à on lige 
très-jeune, au grade de capitaine. 

Depui«i il embrassa la cause des Mécontents et se sépara franclicmciu des 
partisans de la réforme, ses amis d'enfance. Le prince de Gavrc, Phi- 
lippe d'Egmont, mhh bean-lirère, fils de Lamoral, comte d'Egmtmt, qui expia 
n giofiensonent aon amovr pour b liberté du pa|8 le K juin iS68, et de 
Sabine <fo Boo^iv^le prit à son aerriee dans son riment. Philippe d'Eg- 
mont périt à la bataille d'Ivry, en iS90, sans laisser de postérité de Marie 
DE HoRMBS, sœur germaine du seigneur de Hces et sœnr « onv;ini;;uine 
d'Âmand de Hokkes, lille de Martin, comte de Hoiu«es et de Houikt-rcke, et 
d'Anne dt Croy; Âmand w Hobnes passa akurs dana la compagnie du mar- 
quis deSa^. 

H habita Gcldorp dont il fut seigneur, et y proidgea las catholiques contre 

les exigtMion^^ (lu piirii <lc la réforme, lequel ne manqmit pas dTinflnoicet à 

cause du voisiiKi'ie dé la Hollndd^'. 

En Iblô, il commandait pour le roi d'Espagne eo la ville d'Alost et dans 
las environs. Témoin de sa coodirfte et de son déroueuMut b l'Église 
calholiquet Févéque de Bruges, Cbarlespphilippe de Rpdpan lui déll- 

m, le 44 août de cette année, un certificat très-flatteor : 

Carolus-Pbilippus de Rodoan, Berlegemus, Dpî Pt apostoltcn sedis 
gratià episcopu^ Bruf^ensis, perpetiitis Flandria^ cancellarius , etc., no- 
lum facimos et atteslamur dominum Amandum vam Hornbs, toparcham d. 
Geidrop, filinm domîni Martini tau HoaHaa, conitia de Hantquerque, 



KiapenlaBd, dwr «wr bccwMid tindcnda,' « é m w ae ndi wiMfnde far Boum SddhM»- 

gende, i« detelvc uil kracht Tan ceno byiondere molutio tan d«n 4 mci 1709 hy haar recbt 
gehandhMfi om aldaar, by g«br«k van eenen kerkonra^d, door de klauit c«nen predikaDt te 
bero«pen. 

Dobterna 0«Morp bail bi«r groote «MRMiiuni : duur ondMoakd* Mnsidline van drotitaart 
«■ umn icb«|MneD, mb MànUri* en éen wrutt. By dew Itdm b«nnt do rtet-c ring dner plaau 
die hoog, laag en middelbn^r n i lils^ebictl oefend. Belialv.' ili- prnii-f ni.- In-iilr- ln-. fi j v 141 mcj(;cn 
braikbaar bou« en weibod, eu 183 buiMa, lynde de laaulc, sedert 1730, met 37 vermeerderd. 
n» laMilMHiw «■ mbUerr k mt 4e | e aeei M le keitwînaia^ der imnwieMi; deeh «eale 
AtrrrUf bcMirm oui v.<n do woUe nete i ye » Mé dear «en fmtea «piank aialea. Bechtene. 

VaileTi. Ctog., L it, p. Oi7. 
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'faUwf. vice-comiti& de . Fumes, baronis de Gaesbeque, TEsdusc et Hon»- 

eote, etc., fûflie M «m mâtiem mmmbb Ecdm» tbMKeDtiwniim filinm, 
M pfo ejnadem nligioatt ddisBsioiM et proimgDatione nUitia mxm 

catholicx caesarix Majesialis liispaniarum nomen dédisse, ae 

unius vevelli waltomim et niililanlium aliqiiol annis capitaneum fuiss<«; 
oppidum Aloslum, cirrnmrirr'» ab hcrclicis et pcrduellibus clnctum, slro- 
nuè advcrsùs eorum coaalu^ et insidias defcodisse ac in re|{ià obc-' 
dîcntil coiiUmia«e, nmiift et ûii«n ctttnosb ao» ild^lati oediu 
hndabiliier obiTi«e, nnllis defiBeiî«nibin ut tgnmltnntîiuii teditioni- 
bas, quod sciamus, se immiscuisse» «fld eonstauier» aenifer et Miliilô 
tnandalis el ordinationibiis pra (Vîctonim regii exercitûs paraisse; qo» 
omnia et singula, dum vm, calholicas religioais cxitis;^, patriâ Gandavo, 
Fiaiidrite metropoli, evecti, ibidem refugium babereoius, vidimui», audi- 
TiniM et interiininiiig; quo cinA onoe» et nngnlos principes, pimidei, 
et flaagwmtw aMeumqne lerranim eiittentes» «c pnecipoè prcdicUB «cm 
ctIbolHiaB caaBria! rcgiani majcstatcm Hispanianin, rogamus in Domino 
ut prxdiclum dominum Aroandam vàn Hornes pro tali et ejusmodi 
condilioniâ babere dignentur; in quorum omnium tU siu(ai1onim ftdem 
et tcstimonium eas attcstamur iilteraâ et sigilli uoslri inipre:»!iioue et 
notarii wbscriptioue jmaimw ac fècinoa eommmiri. Actnn et datnm 
Enamis, anno Domini miHednio aeiceatesiiiio deciaK» tertio, deennt 
qnartà augusli. 

Cependant les hostilités devinrent moins actives, et Amand de Horne^ 
put prendre du repos. Il retourna au ctiàtuau de Geldorp, où il ne tarda pas 
à donner un bicuvcillant accueil à son trère GodeCroi, comte de Bornes et 
de Hootkercke. 

Depnia il ne aoi^^ plna qu'à régubrieer «a deniiice leleaté : il oéenta 

aon projet, à Eindhovcn, le 28 juillet 1617, après avoir reçu des 
archiducs Albert et Knhclle l'octroi pour pouvoir tester, ainsi qu'il él-ait 
de rigueur. Nous donnons ici Tune et l'autre de ces pièces; d'abord 
roctroi : 

Albert eode label-Claïa-EttgeDîa» Inlbiile «an ^aingoen by der gntie 
God», etc., etc. 

Allen den gcencn die dcse onsc bricvcn zullen sien oft hooren 
Icscn. saluyt. Doen le wetenc, dat \vy ter oylmoediger hcden ende 
supplicatic van joncker Aniand de IIormkh, Itcere van (ieldrop, etc., 
ende jooffroowe Barbara de iodt, zync buysvrouwc, beyde wcitige per- 
aooiie&, den «èhee sapplianlen geoirleft, gewineeairt eode gdcameiiteert 
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hebbcn, oirioven, willecoircn ende conseoiereo, uuyt sunderlinge gratien, Mèuf. 

d€ten r>nso!i lirii-vc, voor ons, onsf; ervi'ii ctiile nnromelingen, etc., de... 
dat gesamondpriiaiidt, oft eick besouder, op ende van aile heure 
goeden, die z; tegenwoordelyck in ontea YtMm^de tande un Bralnot 
eade vàn Oiwimmm hcbben, «n ameotfyck 4»yek die zj wnime, 
eoope, gbîfte eode aDd<Ts.vi(its in deu lelven ontea hnden nMMOteb 
TCrcrygen zullcn, zw wcl van lipiiri'ii It'f>ngof»(1cn aJs vnn onsen en-cn, ftr., 
— ende >'an den smalcn heertMi le lei no als oyck van heuien 

ejg£Q gœden, erfgocden, chjnsgoedcu , uckclsclie goedcii, opsvtte goe- 
den» St-Geertraydcn goeden, Hfteffielyckc goeden, vcrcrcgcn goeden ende 
«ideftt, boedanich die zjr oft «eeen meegen, snllen moegen maedcen 
ende ordinceren henie tMnnent eft wayicnten wille, hct zy Toor 

notaris ende petiiypon, etc., pte Hebbcn wy onzcn 7i»i;lit'I IiiiT doon 

liangen, gcgcvcn in oozer stadt van Hriiessclc. (Il-ii \icrdiMi dacli dor 
maent van augustus in 'l jaer On» Ueercn duyscnl scssc hondert ende 
neghen. 

Voici oninienent le leslanenl eo^jonctif d'Adand m BoMnn et de 

Barbe de Jode : 

In den Tiaem Ons Hcpren, amen. By den inhoudcn v;in descn 
tppenwoirflij^on opi^nbaorcn insinimcnte sy kennelyck eomn icL'flvckcn, 
dat in den jaer dessciiis Ons lieoreu dusent scshoiidtil scvcntliien, 
op den aeeentifintigaten daeii in julio, syn voor my, openbaer no- 
laria in den rade tan Brainnt feadmitieerl, binoen de stadt fiynd- 
taoïm ntidercndc, ende de gMaygm nagcnoctnt, gccomparecrt in 
propren persôon den ccr^nicn «Hielcn, welgeboron, heere jdnckcr 
Amand de Horkiùs, hecr van Geidrop ende Hermeys, etc., ende jof- 
Trouwe Barbara de Jode, sync veltige buysvroawc, bcyde gczont van 
lidweiD, gaende en alaende, bon lieder vjf ainnen, memerie ende ver- 
siani maditig weeende ende gdmijekeDde, alsoot eenen legel^^ten 
genocb bleedi» benden ende Tmiaerdcn dat zy, acnmerckcnde de 
broiT^Iicil At^r inonfcbflykfn natueren ende aenstaende ure liunder doot, 
hcbben, wcl liedaciit zynde, oiittedwongen ende onverieyt (soo sy seyrlcn) 
d'een van d'ander ofl imanden anders in ceniger maniercn gcniaeckt, 
geordonneert imde gedolen, naeehen, ordennoen ende alojrten by deaer 
bon tertamentoi ende uyllenlen wille inder fomen, mugsa ende 
manieren nabeschreve, bier toc ende tôt validileyi van deo zelven tee- 
tainentc. pebniyckemlr dr ((|n>ne brieven van octroyé, hun van onse 
genadige beeren hcriogcn van Brabaul, op den vienleo dacb der 
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lldiN|u macnt van augustus int jaer 0ns lïeeren dosent seslioudert negcn. (ot 

Brussel verleenl, oiidorte ({mt op de plyckc by den secrelaris Cuçls^ 
cnde bevesticht met ceuea uythaogeDdtin ze^ele in roodcn wascb baerer 
Hoogbedeo, by my ootuiseiMlen getuygea na^cooemt gesien ende gelczen. 

In den centM, wedcroe|Mn V! ttttttewreii àUe andcre foorgunde 
tertanMDMn by hun^ ende «Ik tu bnn, eenicbsius voor dalum van 
desen gemac-Lt, bi-kent en gppassecrt; willciKle uyttt;rlyck dat dit buu 
testameate sal stadt ^ryiioii, van wceiden geboudcn wordeo, eixle ^yn 
eflect sorteren, l'sy by forme van tesiamcnl^ cordicUle, gbifie ot 
mMckinge» die «wn lieet ter aaelien nu deod of ptrtitie van erfgoe- 
deren of uideninla, aoo iemands lestuneats ende a jtlmten iriile aUep* 
bcst van meirden z}ii mach; nîet tegeniteende dat aile iegelukc solcm- 
niteilen van rccht, bicr inné percquirwrt, niet wel noch volcoinelvck 
onderboudcn en waercn, allé welcke rechtcn code eflecten vau dieu, 
zoo verre die descn buiinen testaments contrariercn, bcbben zy les- 
latenren gederogeert ende derogcrcn ciprcssclyck en mils deien. 

Soo bevelen ly leafttenrai lumnen lielen Gedt alinaehtieh, Harie, 
zyoe gobeiMndyde noeder, ende allen den hemelsehen geaebchappe, ende 
htinnc doodc lichamcn dcr pew^i'der acrdcn kicsendc hunnc scpnllure 
rn den hooi/hm rhooT outrent 't heylige êacrarnenl hinnen de jiarorhiah kercke 
van Oeidroj), voorts luaekende daer voor loi reparatie vaii de fabrycke, 
foor ddt ?an bon b^yden« besnnder negen gutden eena, etc., etc.» eie. 

Aldns gadaen ten lut|ae eide np H hoir der voirgenoeoMler le^ 
laieuren, binnen hnnne beeiljcklieil fan Geldrop voirscbrcvcn, ter pie- 
sentti^ van de oersame, fromo mannen ende beeren, beer cnde mcestcr 
Jolian A(.TtsLMi V;iii don Hove, aiiionick der sfadt Eyndhovcn, cnde 
jou' Laurcfis Tri!>l, bejde wuonende biuncn Eyiidbuven, ais ioflwcerdige 
getuygen hier orer gerocpen ende aonderling gebeden, etc., ele. 

Hoos avons dit que la légalité dn mariace de Ibrti», coule an 
Honam et de Houtkercke, avec Catherine ds Homies, a ôlo contestée. 
EfTectivemcnt, cette nnion h donné lien à un proeès célèbre dans les 
fastes bt riildiqiies. 

Ce procès lut instruit à la liu de xvir siècle, vers l'époque où il 
était devenu certain qne la deeeendanee de Martin m Houn* et d^Anne 
dt Cny allail s'éteindre; le roi d'armes Platart lintenta en son pro> 
pre nom, mais à l'instigation du prince Eng^ae-Maximilien de Homes, 
contre Jean de IIorxes, de la brancbe de Gddorp, arrièrs-petit-fils de Mar- 
tin DE Hoaras et de Catherine de Uosnrs. 
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Le prince de HoR?fKâ appartenait à k branche tonnée [Kir Jean m 
■ HonsB&, seigueur de Baucigoies, ùl» painé de Philippe, comte db Uohnes, et 
de hÊÊùB i$ XÀimoy .* il avait des piéteftlîoM k ralneaae, et pour 
le» ftin nMr, il devait écarter lea deacenrtaiit» de Martin awdit, ea 
pnMnant que son union avec Catherine de HonxEs n'avait paa été Icgitine. 

Cinq années de procédarc, de 1694 à i {lass^rent sans 

résultai aucun; ce qui doit paraître d'autant plus élruiige que le roi 
d'armes pouvait recourir libreiueui aux arcbivcs de la cour féodale, ei 
qw b prince m Honim ne devait pas reculer devant h eninle des fcaïa : 
enfin nne «enlenee interleeateiie flii rendve le S eeiabre 1699, nonob- 
Mant un acte de légitimation protliiit au procès par Platzart. Nous don- 
nons teituellenit-nt ces deia pièce» d'après des titres sathentiques. Voici la 
sentence interlocutoire : 

Gt^ea in Syne Msgesleyts soavereynen raede, geordoone^ in Bia- 
Iwil, het procès der veorgesdirevene panjren, aklaer leer eonunigsa- 
riaien van densciven laede liegonst, bf verbad van den 
1604, onde geinscrveert tôt de rcspeclieve schriftueren van advertis- 
sèment indus, gliettieii oock den voanisse ten thoon, tusschcn de 
voorscbreTenc partyea gegeveu den 18 juny 1696, met te thoouen 
seo vneaièlen des impétrants ab littende de respectieve partyen, in 
conlMnileyl ^ densèhw vonnisse Mue vmU al^pl^, niiagade» de 
leqoesie civile dessein impétrants van den 29 angusly 1697, «ide de 
redenen van impertiricntie des ge<l;u'^li(io daer op gevolgbt, op al ge- 
l^h, 't liofl, alvorcn ten princi|iaelen t&cht te doen, interinereode de 
voorscbrevene requeste civile, ordonneert aen den voorscbreveu impé- 
trant nanider te lieivyaen dat «flen Amand m Hoans, aidaer Inieder 
geroert, vuyt het ilinsier htiji van Homes niet anders en is voorta- 
eomende dan onvrattelycit ende by batar<Ii^e, den ghedacgde dehesl 
in Txn bewys ter contrarien , om allen 't selve gesien voorders geor- 
(lonnecrt te worden, raerwUis txpauu. Aidas gedaen bioneu Brusael, 
den 5 octobre 1699. 

L'acte de légitiinatien qni va suivre cette aentence parait ne pas avoir été 
considéré eomme anthentiqiie, b canse d'an vice que Ton a cm entrevoir 
dans la date. CdkMâ est on effet imparfaite. Une antre omisidtetion 
a dû embarrasser les jngcs : c'est celle qui non<5 est transmise par le 
roi d'armes Jaerens qui llorissail à cette é|>oque. fouctioouatre a 
affirmé que l'earegislrement a été fait par son collègue dont le nom a 
acqnia nne trisM eéHbriié. Qnoi qn*U en ait été, voici cet ado : 
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AH)ert pnde Isabcl-Clara-Eiipcnia. etc., doon ff weff'îi d it ny outfanghen 
Itebbcn d'ootmoedigbe suppUcalic van Âniaiid m. li<>H.\&>, uaiurlyckeo sooe 
if^en lieeK Ifarten» m Howns, riddere, grave nu Boutkerctm cnde 
iMenderiwere vm GMsMe, inbondaMte boe dat by is venvekt gemceal in 
bottwelycken sUiet acn eono }onge docliter «ngdwaden synde, code geconsW 
dcreert dat denselven suppliimi hem ;iîtyt, sonder jacianlie pesprokrn, 
eerlyck hecfl gedracj^en, onde liem geexêrcoorl in feyte van oorlopbc, pdyc k 
eco edebnao tœbeboort, eude alloos gœden dienst gcdacn aen Sjdc Majes- 
teilt «ade ooek in dientfjKiwiiiCBt wv des priiee wm Gcnwrv, dtemaer ooek 
gedieoi bd»beiid« den nurqvis Mn Stafm, eude ooék tndwsinl» hem 
fednegen in geboorsacœhcyt %'an onze moeder de hcyligc KcrckftmdAOOCk 
loi Geïdori), liées en Lecndc, als superinleudeot van de scWe plaetsen.tcgenft 
onze contrarie parlyen divcrscbc seheriualsclingen gehoadcn om te conser- 
vercD ende mainteneren die contrcyeo aldaer io rnste ende observaiie vaii 
de catboUque reltgie» gclyck hy ooek iMaer in toorgaeode Iroubdeo die 
b«iefceD heeft «Monaemeii mette enemaite» nu dieo, ajet tegemCaflade 
dat de sehe |ilae(sen by Hdhndl tijù ffUefgSûf toi divcrschc reyseo, de wh» 
kercken ende plaetwn hy den Tn!ckf> van fwrIo;^;lie. luuidende partye con- 
trarie, iucfl gedefendecrl, bmtiudt ende hes< liernit, snicx dat d'ondersacten 
ooi-k syn blyven sitlco code bebbeo ooek hunne maciib coutributie op^e- 
broebt; ende dil den Mpplini to bonwdjeken 8lMt ook difenche Un- 
deren beell wicregibeB ende verweht met jonkvnmwe Berbm de /Mid«. 
sync wetlige Imysvroiiwe, docbler nn Aert d$ Jtvd» ende Jeanot^brit 
Boisot; 900 Koude by suppJirmt p^rne ccnc gocde renommw arhierlaelen, 
om te wciren ende wwli (e neinen aile rcprocben omler den adcicn onde 
kioderen, dat bunnen vader in îtyn ievea uiel en soude syo gelegiunieert 
geneevt, wo badde by suppliant eotmoedeljck gebeden d«t en» aonde 
galiefen ben te verieeeen onse epeoe briefen nn kisitinatie : «y dewn 
aengesien geneygfal weseode, ter bedcn der voors. suppliante, den selvcn 
hebhi'i) »ivt (>ii-^<' iM'l\vef»»nllieyl, prineelycke noachl ende aulhoritcyt {'ole^^i- 
timccrt, en l ^iciMeik saii /ynder nali\ile)l geabolcert ende te niet pedacn, 
Icgilimcrcn, aboieren cadc doen te niot, uyl onscsonderliuge gratte, by dcscn 
bem oeirof enede ende accordoende dat hy ab een iretli^b peneon ail 
mogn b j testameole, codicille, donetie 1er aaeeke nn deol ende onder d» 
leven cnde by aile andere cootraclen aenveerden eode vererygen fan voors. 
vadere ende mrtcdere, «vue vrienden cnde magben die hem eenicbsints 
aengaen ofl heslaen «siiilon mogben, beboudelyck dat in respecte van de 
voors. successic sonder let>tanieule dacrinnc consenlcren die van dcr nacstc 
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ri>ifî^':chnppf> ende vrienden, nyei tegeostaciide eenige coiisiitatien, ordon- 
nauiicQ, &Uitu}len, recblcu ol'Ui umlicB ter conlrarieii eode sonderlioglie 
dan nihele wn icchte, seggeode ; dat legiliii»Ue ayei genoadi «n i* «« le 
siioeed«rai tti tê comeo m feengoedefen^ len sj dat dco gatagueenka 
daer toe oock in *t betondcrc sy gelcgUtmcert endc gerehabiliteerl; mldte 
ordinantie, statuyle,coDslitutic endc tc^h van recliti! \w heliben, voordese 
reyse, gedcrogecrt cnde dcroffpren by desen, willeiuic nitl te min dal descIve, 
voor soo vele aengaet andere saecken, blyven in bun cracbt eode vigeur. 
Insgclycx oMk dat ^ voon. flappUnit aal BMgeD bdhavdfld foor hem, syne 
hoiien tada naeeonuiièUiigen eanwlyek aile goedarai dia hann toacotaoi 
MtlIaD fan Toorseyda a■cMlailel^ elle andeieinli, code die gene kf liaaft 
vercrcgen oft sal mofçen vprcrygpn; en dat nacr svner anyvirheyl, nycl- 
t^cnslaeiide zyne viwrseyde naluerlyclicyt, die uacstc vau synen gestifhte, 
geprocreert vau wetlige beddc, sollcn mogen succcdereo bem endc in syne 
goaden erfîelycheydea, possesBien anda andare, vercrcgen eode I» vcrcrygcoe, 
allas iaaeo anda in tnleker vM|^n galfdi tf aaodaa deen oft mogen deen 
indien denwor^c) (le ^upfdiantvai) wetti^en beddegcboiraaiiaere,aonderdat 
t^T «4ieckcn van de-sclvc syne nalnt'rlycheyt wy oft oiisc naccomclingcn daer 
tp^jen mogen oit iu toocomendeu tydo sullen scfigeii oit conich recht hf -'prfMi, 
nyet i^eifôtaende centge rechlao, oostuymcn, usantien ot't ot^ervatiea doser 
enifaiian; bdMNideljvfc noeblans eook dat veer ende 1er aieckan van daw 
eue tegenwoocdige legilimatie dan weia^rde aappliant gehouden aal ajrn te 
bataalen, tôt (mm proflyie, aeltere financie eode somme van pemiin^'cn, 
cens, cnde teFi vfrtron eniîf; taxalie van onse lieve cnde t;e(rouwe die hooflden 
trésorier generael endc commis van onse tinancic, dal de voorscyde somme 
eode Anaotie geiaxeeri, vercteert ende belaelt syndc iu haoden van geoen 
van eow fentnMeaicrs, djen dat aal aengaea, die gdionden «1 ayn daaiai 
ontfiowk le maacken toi ooie |»roflyte^ af die cancellier ende Inyden nan 
onsen raede, geordonneert in Brabant, ende aile oaae lechterettp jutictafan» 
officieren eude uudersaeten, dycn dat eenicbsinls aengaen sa! niOi;:>en. doen 
laelen ende gedoogen deo voor.seyden suppliant, mitsgaders sy ne vooràeyde 
efCgenameD ende naccomelingen, van wcttige beddcn als vore geprocreert 
aynde, van deaer «user gratien ende legitimatiaii ende van aiie *t inboodan 
vM deaen, in der wegnn ende numieven boven verdaert, peiyaalyek anda 
ecuwelyck genieten onde gebrayeken, sonder ben daer inné te doen ode 
laeten gescliicdcn, n« nocb in toccomcndc tyden, eenich hinder, stoot of 
\tlèii\ 1er contrarie, waot ons alsoo geliefl, cnde op dat het gene der vooi^. 
is, t'eeawigbea daegbe vast ende gestadich blyve, soo bebben wy onsen 
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4aide eeo jcgelycken dessyns ia alleu. Gegeven binneii <»Mr «ladt van 
Bnwdei îd de ment van angwlo in 't jaor CNm Hèemi éajeenl rmm 
hondert ende negeo. 

Depuis la sentence interlocutoire, aucun acte judiciaire n'a été posé; 
mais il semble qu'en Tannée 1701, le prince de UoHMSii ait voulu clore 
toute la procédure par une transaction avec Augustin BB Horhbs, Mie 
dans lequd les frèies de cdni-d ne aent pas interven». Avai, «n 171S d 
1719, »4hnii n appaxaMie» de h part de ladanbie hénldiqa^ deuc dé- 
dantions qni contlrm iient leur descendance de l'illustre maison de Homes. 
Nous donnons le dernier acte Jont l'original et une copie authentique, 
faite par le notaire de cette chambre, se trouvent encore conservés aujour- 
d'hui à la bibliothèque héraldique du ministère des affaires étrangères, sous 
lenT S5, p. 174 et le n* 157» lol. A, p. S7I. Les nota imprimés en lettres 
italM|Ms ont été lalovés snr l'original. 

Tels sont les fidts essenUi I qui appartiennent ii Thistoire des pre- 
miers temps de la branche de liorncs-Geldorp. En prfecnce de la scn- 
leoce ioterloculuire, cette branche a toujours pu réclamer le bénéiÎGe 
de la présomption qui en découle; si on pouvait encore essayer de ao«> 
lever la question de légitimité^ «Ile poanait» à la rigneor, aeeepler Itele 
de k^tinaâon eonme Inmi et valaUe. CiA acte ne preave-t-il point 
de la manière la plus évidente qu'Âmand de Horkes, cher de la branche 
(le Ilnrnes-Geldorp, est fils de Martin de Hornes, comte de Ilout- 
kercke? Le déiaat de légitimité est sans imporiauce, à notre époque, 
depnis les chanywienta qni se sont opMs dans k l^islaiiAn. Quoi 
qn'il en ssit la brandie de Uonies4Seldorpp foomiiait me prenve «om- 
idète de son illustre extraction. Toqoon csIfU que fimpiessioD pro- 
duite par quelques écrivains au xvm* siècle a dù être aussi pénible que 
désavantageuse h celle branche, et *jue fumilles qui se sont cm7)ar(''e8 
de leurs assertions et de leurs in&iouatiouâ, ont en le tort d'aUirmer que 
nUastra maisoii de Homes était éteinte. 

Amand un Honims noonit le 19 décembre 1917, et coofimnément an 
Toeu esprimé dans son testament, il fnt enterré dans révise de Geld<vp, 
nu milieu du cboBor, OÙ ss veuvo hû éleva on monraient oné de rtnaerip- 
ttoo suivante : 

D. Amandi db Horkes, D. Martini, comiiia de Haulekercke. et D. CaihcriDc m 
Hmsm mu, d. de GèUotpbsUii, et D. Barb. d* itmit-OiaàSBm, qas eonjsgis. 
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Antad M Banni, idgiiMir de Gddwp. Hemqia, Hen, 
Wam, AnacBliini. elc, capiuiae d'kiie «oeipegme «al- 

leiiiie> 

Il appert par l'épiuiplie mise en l'égliae de Geldorp qu'il 
eat 61a de Hmin se Noeins, eemie de HmilliefEle. eei- 

goeur de Ilondsrhoot, Hraino, (-te, (sorti de lu seconde 
brandM de rillnslre luaiton de llumcs, devenue cher par 
FeiliMliee deaeaBilaa de Heraea qui biaaient la pteaiièit), 
et de GalheriM n Horres. 

Il appert encore qu'il est llls du roratc Martin, par l'atKM- 
lalion originelle de messire Charle&-i'tiilippe de ilodoan de 
Berkg^, didqw de Bragea, deUe da 11 eelobn 4613. 

Il a épeoaé Barbe àt Jeude, (kmc lidritiire de HanlincxTeh. 

Il appert par leur tesUmcnt mutuel, en date du 26 juillet 
de l'an 1617, qu'ils ont procréé queue tU tH deux illca, et 
qa'enue ken Hébert et GedelM, qû advcnt, ëiaicM lea 
deasalnéa: 



Le tér. pin Hébert ai Heana, jénile, Me ated; 

Godcfroi i>c Hontes, tcigneûr d'Armentières, Hardinenelta 
Écluse, Hcrmvys et Wana, coaimiuaire des montres des gens 
de guerre, ès armées de S. M. C. aux Pays-Bas et Bourgogne; 
leqeei eal fllad'AinaMl a* Heema et de Harbe dtJtmii, cenaM 
il appert par le testament susdit, et |fir l'extrait baptkaal 
de l'église paroissiale de Satnt-Géiy, ce la ville de Bruxellea, 
daté âm 6 ataifl 168S, et signé por le Ttee^seré Ad. Gwtorier. 

Il avait épousé: 

Catherine «en ITitmflte, de laquelle il eut Jeaa, aoe ftia alad. 

qui suit : 



Nous soussignés, seigneur de Lodeltoeart et de Castillon, conseiller de Fempereur ei roi, et iieoicnant 
conaeiller éL prenier roi tfanne», «Ut liùtoariCOt, ès dits Pft}«-B«N, et Aiidr6-Fn»i(oig laerens» <c«iyer, 
k titra de b prafince et daché de Luenlwiiiig, k tous préaenu et ii venir, certiloiM et déduons «pie 

Majesté Impériale et Catholique en Sllésic, est issu directement de père en ffle de lllhislre maison de 

dans les trois premières colonnes; qu'il n'a point d'autres frères ni smtrs que ceux assignés on la qm 
niaisou de L)c liuriics (et qu'ils ont toujours entendu dire que Marie de Ooor) et de laquelle est dtscondue 
nous avons signe cette et muni de nos accls. Fait ès chambres héraldiques, au palais de Bourgogne, 

JosMi VAN DEN LEENE. 
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Jean bE IIOKNES. 

il a été, au dépem et frais de feu le prince db Hokru 
(deMmdd de la bnaehe île Bancignies, treinèiM ie h BtiaiMi 

de Homes), pnr feu te roi d'armes Platzart, caleogé et poursuivi 
en justice, devant fi-u le foiis<>illtT tllirisiyii in lo sccrt^iaire 
Schryumaeckers, auibdlcux du conseil souverain de Brabant. 
coaniMatKa à oe dipoté^ et ce à came du port des imhim 
et armes de rilhntM aiailOBde Horne». Ce procès ayant été en- 
tièrement insirait de ptrtcl d'autre, le* parties furent renvoytSes 
à preaves, par l eal MMe da 18 de jain de Vm 4006, ea suite 
de laqoelle le Mudil roi d'armea ajant, avec adhéraMi^ prodoit 
et avanci: tout ce qu'il put tlo plus fort pour prouver que 
Misoomnié Jean ce lioa:<is était bâtard de la susdite maison 
de Heroea, il fut erdenné par aae sentence readue le 5 
d'octobre 1699, au même roi d'armes, de prouver de plus 
près que feu Arnaud de Hoiines (aïeul paternel de Jeaa sus- 
dit) ae aérait aatrcaoent igsu de l'illustre famille de Homes, 
fÊ*ïlÊlipiùmmwi et par bêlardiaa. A quoi n'a jaiq«M ont 

été satisfait. 

Ce Jean épousa Marie de Goor, de laquelle il a procréé les 
qaatK tb Cl ka deait lllca qvi laiveat : 



Augustin bE lloRNEs, jadis capitaiix- d'une compagnie libre 
d'iolanteric, au senrice de Sa Majesté Impériale et Catholique, 
ati léginoM d« colond Hartop, fils atnë; il épousa : 

Jacques DE HonxES, mort; 

Denis-Joseph, CDmIe de Hontes, premièrement pagt dé Jf. I* 
eemff dl» lani»^ imfMA «woyf «sfraenKaaiM i» Se» 

Ailette Royale de Savoye de Son Altette 

Électorale de BavUre, page et depui» éem/er du prince de 
Mantfelt, et préseotemeat oonieiller de la chambre des fiaancca 
do Sa liajeslé impériale olCMholiqao. ot Siléiio» ili tNiiiéiie; 

François te lIonsES, fils quatrième, épousn, en XufM, 
damoiselle i&abelle Anne-Marie Çano, de famille noble; 
Marit-Miugiimit» ée Htnuê, ^mu$ i$ Quilkmm éd 

Vaille : 

Isabelle-Thirite de Uvmei, dieidéê «OM poitMti. époute 
dAtUmiu Baifmondi, ItaUm, ceMMiii et intendant de feu 
trUarkr fMrol 4$ Som A. ÊUe. éê BëtUn, Bcmbarit. 



et de Bougope» 



de 



de r^l de i^enier id d'anus en ses Pejs-Bu 

roi et faârant d'armes oïdiinÎK de Sadite Sacrée Majesté Impériale et Catholique, ès mômes Pays-Bas, 
mpssire le comto Donis-Joseph de Horîies, actuellement conseiller de la chambre de» finaiiccs de Sa 
Dé ilorues, aiiii>i que ci-dessus plus individuellement est exposé et vérifié par les pièces y enseignées 
MAne colonne; finalement, qu'il est constant que la famille de Gow est une branche sortie de l'illustre 
h mère dmlil comle DenisJeeepii (dtaU Um d» trMmim, andim», «oN» famOI»), En tdnoin de ee^ 
I ftnaelles, ville de coar an duché de Brabeat, le SO* jour dn mois d'avril, en l'an XV1]« dixnieiif. 

A.-F. JAERENS. 
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Il épousa Barbe d« jeude-ChastiUon , dame d'Hardinxfelt , dëcédéc le (tUiif. 
20 janvier 1620, fille d'Âroiand de Jeude, seigacur d llardiuxlell, écuycr, 
chitdiÎD de LoemBlnn eo ISTOy <t de Marie Aobot, n demièiiie 
femme. 

Lt gteédogie indiquée plus haut, délivrée en l'an 1719, a deax 
signatures : celles de Joseph van den l.cene et de André-François 
Jaerens; mais celle délivrée en 171iâ, dont nous avons vu égale- 
ment une copte authentique à la chambre héraldique, en porte quatre : 
eeUa du même neaaire Joaqpb tan den Leene, aeignenr de Lode- 
linsart et de Castilloo, conseiller de Tempcreur et roi, et lienieiHiiit 
de Ttlât de preiKier roi d'armes en ces Pays-Bas et de Roiirpopne; de 
messire Jacqucs-Franrois Maurissens, chevalier; de Richard de (irez; d'An- 
dré-FninçoiH Jaereiis et de Qiarleâ van den Ilecke; tous écuyera et rois 
dTannea de S. H/I. el légalisées par Jean^iene Cbristjn, die> 
mlîer, aeigiMor de Selirieek «t de Grootioa, pmmiw aeerétaira de 
conseil souverain de S. M., ordonné en Ttrabnnt. 

Amand me Hoams et Barbe de Jeude eurent les enfanta dont voici les 
Donu: 

1* Rolitit, jésuite, né i Gcldorp, fit ton noviciat à Tournay : Paire Amande k 
HonTiE*, domino 4$ GeUttTf, notr* Baràard d» Jotde, aoUtihuâ et vivtntibmM 

S* Godclh»i,qiii mit: 

S* Amand iie Hoii:tes, seigneur tic r.<;1()or|i, fut nommé, lo 12 jansicr )655, 
pnHddor génénd d«i armées roj-al*», place qBÏ aniil toujours été occupée 
par des p«fMan«s raoownandables «t par Iwr missaBce «i par Ican qw- 
lilla personnelles. Comme dans le Tameux (troct» dont nous avons psiléi , 
on a poussé l'aniuiosité jusqu'au point de nier qu'Amand De Hoknei 
eût eu du souvcraio use corauissioo aussi lioaorablo, nous croyons do- 
voir fmniir h preuve de notr» anenioB; elle réMilie de plutieBia aeica 
I ri";niiiï nue j'ai wiis les yeux, et enfin de In pifcc dont voici un 
extrait : « Gouimc au conseil du roi notre sire... ordonné en ceatui aoa 
pays et doebé de Brabanl, naît, le 8^ janr di nait de nais 1683, de 
|tar Amand de Mobkes, seigneur de Cmldcrpi, pnHrédor général des années 
de Sa Majesté et de son conseil de guerrp, pur s» supplication éU- remon- 
tré et donné à connaître en substance que ses prédéoeaseurs en cbarge 
d« «wl isaps inataoriat avsisal M paarvaa da letwca-patenlcs adr»- 

santés à tous ofllcicrs. nii'i-;- irais. f;i>n<i Inis, otf., par Iciiiiin-'l; - \rnr 
était permis d'adieler vu toutes villes, places et à toutes heures que bon 
lear acnblenit, tes gmns, Ëurincs, pains et unes vhits dont ils autaleat 
b«ssia petr ladite nautb»!, et de les laiAer. libnaMet sniier, caasao^ 



Digitizeci by Google 



floftms. 



meTt «ortir, paner el ropaMer en tou lieux, eoMmble les cbariols, 
duvrellNt dberm «d bMcam doot ib ta tamMal ta toaittport dlcdlM 
maniiieM» au pijcr a«nic didM dTailrfie, M fime, banalilét Mi- 
lieux, pé9f;«(, pasMgM ou autres impositions quelconques, vieilles m nou- 
velles, à peine de correclioo arbitraire, et <}ue les coniravenieurs répon- 
inknn en Irar pirtiailbf 4e lom deniinflM et iméfAi; le ttwl en 

Ciinst'i]iicrir(> lies lcllr<«i-]ialcril!»«, (fi'prdu'fs au rlicf du siippliâm, jointes 
à ladite requête par copie aulbenliqae, datées du 13* de janvier dernier, 
et eonibien qn'il ne tonit |Mnnie i fcnonne de le imnUer en la pai- 
sible possession que loi et ses pridéoMiMW CA emknl en de toat tempe» 
si étail-il iK-anmoias, etc. » Nous apprenons encore par celte pièce que 
le pro-védor Amand de Horses était au6si membre du conseil de guerre 
penr aerrirn dn ni d*EipagBe- Il nenrat le I" jdllet 14180, el dpeme, par 
conlrui (iti 3 février 16tf5, à Bruxelles, Isabelle délia Paille. dc-ci*clL-c le 18 
jaillct 1343, fille de Martin délia FaUle, seigneur de Ueydonck, de Nerele, 
el de Sibylle 4$ Sfwfefr; il nc«t de «en Mn, per tnnaaetieB, h Mm de 
Geldorp, ainsi (]u'il constc par \ù oonint susdit dont voici le préainbak : 

Op bedcn, den 5 der maend fcbruaric, sesthicn bondcrt en vyftbien, voor my 
Micbiel Maurissen», openbacr noiaris bj den secreien raede van U. H. ende 
den ceede geerdonMart in Bnlnnt, veaiteetiemlyek feadmittcert en gaepiw»- 
beert, toi Brussel residerenrle, ende gptuygen naergcnocmt, comparecrden 
joncker Amand db lioames, geassistcert met jonckcr An»ml es Hoanis, heere 
ftii €elderp en Heraw]e, eynen vader, len eenre, en jeuAwnve Elisabeth 
dtUa Faille, i^cassisleert met Merten délia Faille, hecrc van Nevele, raeJe van 
Haere Hooghcden, raede vanderadmiraliteyt, hacrcn vader, en beer Ëagelberi 
Mies, riddere. booft-presidonl van den secreten raede en raodtsbour van den 
tneilè van Staeien san H. H., ten «ndeie» cM. 

Amand m Hem» el Ëlienbcili dUt« FaitU est lilaié pMcoit enAtnti, aaveir : 

A Anand at Reasa*. Miguur da GaUwp, prtm, né I OeMorp le 19 étouàm 

1617, mort le fO ,„,^^-ù^>f^^ IC72; 

C«t Amauki tii. IIui.<ii.^ est \c (roisiémc seigneur Uo Geldorp de ce nom, aiiwi <|u'il le 
Jit t\ta» ton Ustamcnl : 

Op haden, dea 0 noTcmbcr 1673, M «oor on* ioke|Ma«a dar er%rDat-heer|jclMjt 
Geldorp «ecwhtiMo en gccompareert den Ml edelM (sberen hecra Amaadi ai llaant, 

dfrdni Ijccrr v.nn Hi liitir]', 

Son existence et toute m parcotc ta trouveat Iris-bicn établie» dans un icle de 
paitofade la leees M i e a de CaCberine «l delfarte BeBemiii; nwieî la eaoïdMaeenisnt 

de cet »cle : 

Op den 11 ai4d 1663, lyn voor ons «ch«p«uen des gercchti Werm ondergescroTen 
gecomparecrl den edelcii wcl goboren hccr Amind de Horku, bccre Tan Ceidrop 
•ado Werm, ooek mo voor k«ai aelven ali mor die adela bearca MartinBa-Ignalias, 
beero tôt GeMMp enda NIde, leanaaa-fMiidMgB as Hmam, mennav Caibarina 
it Ilunsu, 'witIiiïii- vtjlfii iiiarniii» de Turrc», endc jolTrutivn-n Hclcna ende Clara 
BE Hoaiin, hiinne retpctiiove l>ro«dcr« eade aiutart, voor dicfclve licoi uerck «ndo 
pMjn maakandt; itan, dia «data leatan JsaMWS cnda Anaiidaa'n'aBciscas as 
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UoKKa, «oo Toor ben Miten ali voor di« ciiele jouffrouwcn Kliubrlh en Harie-Aun*- 
êuie Juliana-Fnncoi»« m Hokme», bunnciuden, toor die tetvc bco slerck ende (»ari(!y 
■aMkcDdc, sieur Lanlwnde Bie, aliiaiMflick «n 8. OttUtoune pUtritdi, fltftn eade 
nonbelr van jouffrouir« Varia-VarlMn m Houm, uti» «««k ndi pttenmde voor 4cn 

cdelen hrct (^anjlu? t/r liauatlr, iirDJiiri ilfr !>La:li Dïi'^t, ail man code momlioir «jcs 
4t« jouOrouve Haric-Mccbtbildc oi Hoaxui «cldtc IwUwa gedecUrecrt eene 
■dMj^nfo gnMsrkt le Iieblian m da «aedma m Wwwead* dter 

omlrctil i^f Icjjoii, arlilci'gohclrn cnJ.i' aon Lou ('/"tr|;at(i'tl l>y trîMoiente Tjn wyleiil 
die cdcle ji^uUrouwea lalkcrica cciie Mana DK Uo&aL^, cuiijuuctii gemiicïkl, van date 
28 february I6i». 

Il «btini, ie K juin IWl, co^JoioleoieM tmo an (rirci Jean-Fianeoii «i Mar- 
lin-lpiace, faulorlNlfoi btr» Mippoiter Vtai <l« Bonea 4b àm. aioTa^ da 

ijrnalioij. Il p.nljit; nvirlcK', au 1 et 1, li'ur i Iruli lrijii]|ii'i île gurulcs, »iru- 
léea d'argent, lo emboucbures k «eacstre, qui eat Uornes; au 3 cl 3, de j^ueuli» 
à «nii pdi da nir, ma ehaf dTar, duiyt k dniN dW nariatte da tabla, 
qui est Joie Nmis a>L,ifi ces litirt» tuu« le» yeux: elle» tont »ur partliecnia al 
|JOFtcnt au milieu les ariui;t pkiae» de Horoci, décwrèe» de deux lauvage* : 

« Philippe, pu la grlce de Pieu, roi de Caitillc, etc., etc.. 1 tout pré- 
wiMi al à vanîr qui cet piéamie» Tamni, Un ainwi, nlm. Oa la part da Mire 
char el bioMiBié Naitia Hoaav iwaa a 4ié ranaaM qn lim Ma pin 
Amand de llouiu, etc., ûu:.iit J<1'ï a j<'UDi?Mc éto employé au u.tvÙi- roi 
PfaiUppe muiiisiB, iMiIro irèa-bonoro leignegr el |>tro, et d«i archiduo Albert 
al biMlaw laat en quaUM da caaualaMure ordinaire dei aaslMa d« ftw da 
guerre que de protfdur cénéral de* vivre* de lents arméea, ayaol en oalla der» 
Biir« charge ex|Mné «on aang el »m biena poor l'en acquitter digncmenti etc.. 
Moui a rapplié Irte-bnubteBieBI de le qualifier et le» deacendanu et pMtérité 
par qualqna wqiia d'haaiaor aa déaaraul ta* anMirint qui laraicot etcarteleet t 
au pfanier al qnnuiine, d'or i liai* eare da (iiaolet, ftieMf d'argeat, qui aei 
de l'illuntrc iiuiHon >\o IIltucs iloni il wniit i«u par aiiinlii iwr.'; au deuxième 
•l Iroiaième, de gueules i troii paU de rair, au cbcf d'or, charges d'une mer- 
latti da aaUl^ ^ aai da la aaUa ftaelUa da Jede daat tarait itMw tas a}aiila 
ptteraelU, de deux «aarafet da carnation an de dans Urrien aocelé» d'or, et 
aur ee lui faim d^p^cher nos lettrei-patenue en laie cai eanvanablat, «tvoir 
fawoas que nout, ce que deisui coosidore, aroni audit Martin nt HuKxu acrurdë, 
parai* M ocirejé, «coordona, paramueu el eciroioat par ce* pfetenie* que lai. 
et* enfiiBla MgîtinMa al chaam d'ans iaom deteandanlt al paaiéricé puiitaai « 
pourront •lun-iiai.ml décorer el faire siiutcnir Irurs armoirici! ci-fV'.çiu spécifiées 
de deux «auTagct do cnraalien, aioai qu'elles sont peintes au milieu do ce* pa- 
taniaa, aïOi, «c... Danad an aaira villa dn Madrid, la daqnllnw jnar dn mal* 
r1r> juin mil ûx cent cincquante-ao. » 

b Marie-Franv-oiae nx Humes, née i Geldorp le SS août 1616, femme de don 
Juan de Zuniga g Cardenat, duc de Peoaranda, grand d'Espagne; 

C Cniherina-Barbe n* IIoexes, née i Geldorp la 30 décembre i61$, mariée * don 
marqun de La Tovrat, due da Alanian y lianila, 

majuriloinc il'j roi d'Es|>aene, grand d'E»pai;iii\ difvjlii-r ili- *!a!nt-J;n-qiiOf , 

0 ioan-Françutt u Hoants, me*trc-de-camp d'infanterie au serTicc d h»p»gae, ne à 
M>*1a>Diie la 30 aan I6ti et bapiii< i Saioi-Jcao, mon le 10 octobre 1707 ci 
enterré i Weert, é|>uusa Jlaric- Isabelle du CartMt, dam d'Aal, arlMaane, décddéa la 
e atril 17U, liUe de Jean da Cariful, seigneur d'Bteoim ot dn liai*, al da llarin- 
AniainaiM dt Bnm, daaw da Ccnthniaiha al da Valaadre, daat an Jlii,atioir t 
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nORMES. 

(tUtlf . «nari-AM» n iMMi. MtpM «> Wm. MM h M mM 1I« <I «Mnt * Uw^ a 

Mik, 4|pMa iMi ami .eMMh '«•te MM * Imi Ih mmI ■)» ««Mi i !■ <ini r>niH 

HmftmXluàu, imwnr » «iwi. »< » Www » »i mt tm, mm m «mm • mm ni»; — «pinb- 
ftniili M ■Mtib ilmlM* tMfnv. M * llMi M « anil nM, «m* k Itjtit mij — »» itoml 
■ll%f*«Mb «• IMHi, ii mm «'M. ■< k « Ml lin, Mrt « «MMT b M juri» «H, 
»imm, k M Ml mi, * rtfeM* «• auM-t^pt * lm, éimkm rÂtm, mm tiiii Imti * la», 

tonlr 4i la Xtmmr. tOt it ItMt—fét * ét Mftli liiMi tvmnt W^t — l>ll» WWlOl' 
M n»i*i. <h>i>oin« t ■«•s ni'i Imm k M n|liMtii 1111) -'t* Miiti nmr l^lw. «mK; 
f Cintolû^ « V lbri»«fu(alMk liM||iiM t riU«|* * BMkK frti * CmHH»i 

E Hilinc-Marinii rUi-, n-'o "i B.iic-lc-Duc le 23 mars 1633; — P Thérèse, née lt> 
i3 juin 1624, rriiguuw à Oorlcnbrrigi — G Claire- Drigitlc, née à Boi»-lc-Diic le 
I" irplcmbre 1025, rcligicuM «a m^roe couvent: 

H Philippe-Duiel m Honn, ni* Boii-to-Dac le M mil J«9S, teiMa daH. if||Mn 
un enfant nalurel : 

Au|aiUii Dwid M Htfuni, AumIu W|«Jitr d< ?ifl«rc Danif d'll«a*«^i » Htltocf. 

I Martin-lgD.T (• iir II juwe», scigueur do NIol, do RiTicre, CvUury ft %iT>.c 
Ucr, ckcf-coouleitc di: Maliaes, |<ar palcnips du 6 ao&l 10(1 1. nu k iicldorp le Ht 
déwmlm IfliO, mon i AnWlt I* S juin 1091 cl enicrrc li 'S\<:\ m)ij> in» Mnihe m- 
gllift|iM qu'il avait (ait HUhk m mifanir de pMmiire fennia, 4p«iHi, em pn- 
nièrM noces, par conirai dtt'S MplMtbre f64T, Sutanm «b CrMt», d<eM<e le 98 

fcïriiT t(i03, i IMgc de 30 aii«, lillc «t.- Ki nlni.-itui ili- f;rmlr cl ■! Anne ran C'jleu- 
Ht m seconde» oooe*, avec dispenae de la cuur de Rome du li août 1670, Idc- 
Jcnw MmAmi. dan* de tlimhn «i de IfaieelMr. dMdde à Ifaliaet ee 1714, lOe 
•11' loarhim «arrh.mi. leigncur deailiu liai», aecrélaîie du cemetl ftM de S. M. C, 

et d'Aune ciuf Ltil^ii. 

ttMllk-lgBMe DE HftiiiB et Sabine de Groole vendirent en <0S3 le domaine de 
MiaL ceaMue en la wil dam la Kvra MmUl da la oour de Haliiiei : Wy Hieraaifluii 
HabMn, tladhouder tan 8. N. leealiem iTbat* van 1lecl>a1i>n, dnea le wMen dat voor 
ons cndc vuor juin Hii 'Ti.-o Jan van drn Houven cndo Engcibert van W'acJitcadonct, 
b|d« oode beryiat ccrter a der stede fan Neciielen, etc., geoemen eo fMoaiparari it 
•iear laei|de« «an den Kerdiefe, ceepnan litl Aaltrerpen, ia den naeit en ait tel 'c 

i;enc nacrfjc.-fs unwedrrroeptMyrb geinsi 'iili fit ■ •■l•r^t wiu vniiiwr Cnsiiinrin rtf-TnsI, 
le vurrn wvduwe van wjrlen d'Iieef Jao-Carlu Sniil>a>:i (, uu i >i'|jix'r Guilictmo de Kacdl, 
haenn icgvnwourdiBsn HM, piMUtatle ap den 2l der marodt Icsiledea piiawcrri 
vaer adinuibpeth, bor^ M aei m ar eade ithefem» deratad van Anenipri, oaderteekem 
P. Beeidingcn, etc., dewelelM getlaB hebbende eenlnet bj liear Jai-quei ran dcn 
KtTchove, coopman tôt Antwerpcn, uyl den naemr en als Qcmacbticht van de ooropa- 
TBuie «ada kaerea mes ende taa dea beare declmr Geeraart S^ejoii, boaren breedcr, 
aaagqsaea net jeocUhMr MaTrin-lgaBee aa Horiibs ende vraune Saxanna de Oriou, 
jyne hupvrouwe, van de vercoopingc van ds (irirly» Ihryt xnn Nie!, met biwghr, 
middele cudc Us^e juriadictie onde allcn de appcndenticn ende depenJentien van 
dier, geie|eB in *t qoartler van Meebcten, te leeae (ekoaden woHende van Z. H. dea 
«MÏmkniB Spagni«n, in syrien leenhove t'Ianli ven Mecbeien, iVH, 17 juny. 

U eu parle plu» irunc fuU de la maison d« Hornec dans VUlHoire de Notrt' 
AlMe d^MUUK^ck , par Pierre Sire; Irt-s-prubableravnl cet auteur a voulu citer 
Ibttin-linaoa dana la pa^a 113 : Dal den edelen heere Anandua aa Hoanai, 
ichoiitlieetli, de foedbeydt liadde genwnen lan lelf in penoon net lynen aiad- 
bùiiilrr rnde gcwoonivcli i;''vol]^ At'u hi't'rr- JIrt"ll^t ran lïaii.iWM 1., in oin 
oic^aock, le fef:|{«aeUckap|ien ende ali aenlcydcr te vcrevren, Icggcodo toi tccckca 
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na flMdli^^tydt un Hiria wM omM in de «chtala nriDiJg fonde Mm- 
faynsB, etc. L'autear MnMe «voïr «mia feetilier Mn amar i It pts* 115, 

où il dit : Marlimii-Ij7ri.ilim Il n- r-, heer van Gcidorp, Kîf:l, r(r., Icgi-iiwonr - 

digen lelioutlmeth der sudt Mecbel<.'u, boeft de aUBrbejliglute Uocder Terccri met 
•en ftcl («Idw w m m mâ» bet Uawliiel wm bat bejlig iKtUi}, Hardo'JfMM M 
•nh Nec<d<! daoi la charge i'éeoultÊt k WBËfft Ilme«l(, aoft k S 
1060. Elle n'éuii pu MNdiuim, 
-■(MM M Hou» «tt Al pMBiar lif i 



m HUM 111% «niwa. f« wMM tm M mi, fkiaiifciiai a mm» m «• 

m ■» la H JriM «NI, «MM It n «itl «Ut— f TO iH» Iw K ■ 

MHb «MM* M « «rt m»; — 1> »Ml> liiaai C ^ «I* I» • mh MHt «MiM ta n 

■l«M{— «> WMt IIUM liinli *a iMwi, 4aaa 4a O iMiif « <• MMfc aM ma «Ma «m, «MM* 
Ja II Ml «J^ « aaMk la 1" MmÉm mit «ta Imm s*nnMykw * 1 
iiilim^ MM aa paa* «awB» WIm% mt I 0ml. «a MM». « MT«, 4a ( 
«il llaMlMM^ fimm Uimm gHmli» M «ludMt, « dé llu«wau* ^^jgfp # i 
«a» a U a w la ; 
■ a i l Éi Hagaiat 4MMi è IM* I» IT «ftaèn tlM» 
I ta Hâtai, a* 4 MU ta » auMlri IM^ «MM» w imtnii 



Il eut du Mcood Ut : 




«Mii|ca ma MlEitr. m t yw 4t ltujf*in«i fia wfim Ém htarc j^naMiMa, la «p» 
Im* ftMtnnir t«b *t fori MvU... — IMt «iw^Bii Ihlvr mit êt •mmmmÊ» «tm«« tcMMrlc* Mr 
4i«pMUli vmn «lit «arl« ifC*'r<k tuMr* rvttwtod* f in J w i* qr «Tt*n (««dami, «rf fMdtprn. 

«Il«|u f o«d w — , gadM/«i« («eiActea, aUMllBJr, eMBiial^ ^l4|ca M Uflltea Ja ^arocdW tan Kwl, .8ali<IU 
•Il tMcr^ t* tf il« («n* *p hftfr vtrtioma 4m bMléco tm wyiM Joffr««»t iMbcUft-Cbra m IUuh, 
•* «BD «Tito vrov^a Frcnfa^M-Xarrrla M llaint, daasMvt vu wjUq d«« brtrv (aplicr* ^mUiii, kair* 
•QtNn» wffda alU artim code rradiHm t«b àê aduwvtvllas «i#r tnmmmrn da liacrHiilbcft « 

mdmn Taa (Uléarp «a Oayvl, ara baar walanaiia. «m 9J% bacrw hmtd-r nU \j\t da hoafdvn van wgim 



bdriUfr unitwtd Pkilj|ifa-G*illuaat 



K MaximilieD, capiuinf ,>u si rvïrr il K^jL^j^nc, nr .1 Bruxelles le 30 octobre 
nort «Mt allUflcei L Jeanne- Ao^Uquer i 6ru»ellet k 6 mai ld£H, dM- 



4* Ueuri pe UoEtics, seignour de Waroi, gniDd-faoooanierderciDpereur, épousa, ea 
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ficM«rf. A Reiuud, mon en bu Ige; 

B Harie-Mathilde si Uomis, femme de Charles de BauttU, Anman de U HUe at 
pkjt d« OiMt, et d'iMtMlle rft M0I. qui êuii fille 4'Aat«iM d* Mol, Mignm d'B«B- 
bsqw «I d* Ligne, «t 4« MvN 4» Ugm-Samtê, 

n Ml dB MOOMi lit : 

Sf Marie bb UoaKu. Soa te&lament e»l de TauDée 1638; le ?oici : Op beden, d«o 
M bbraurMtojamw» Haano 1068, ooieparaMads toot mj HttUat 
Middegaeb, tià Mtwit te 4et tMVeninen raede van Brabanl geadmitIMrl, 
met de getovgen naergenoempt, dVrfck jonctvrouwc Marie dk ÎIorsi», 
dochlere van den ouden faeere van Geidrop, Amand w Uoaacs, ende vrouwe 
Bwbm âa Unit, haaft mdMrt hm iu tj eiiMptnM» Iwtft fameekl 
hacr testament en ayltersien wille met eenige oodicillen, welckc 00 r licitlcn 
als teaiameoi, sf compaïaaie lieeft geconfimiwprt, geljck aj confinueen by dil 
iMUvnait, bdiomlclyck de wniideriiighe en bywepiglh» in H gène tlUer it 
Tlllgcndc, d'velck, by forme van condicillc, sy comparanle b^eert gevolghi ende 
volbracht te bebben : in den ccr&ten, begocri sy codicillairioe, dat nacr inhout 
van Toors. testuneote, eiillen wesen crfgenacffle de weiti^ kinderen van haere 
dij bnedcn, te «êtes : joackar GedaArîdiit. Beoricne, Aaradas; ende det 
iderderselvcr kinderen hnofdelycV snl eff'<'nflM>yi psrtcn en dcelcn, niet K^pr-n- 
aUende teo opaîcbt van joncker Martiiiu« de Uob»e«, bccrc van Niele, ende 
joaftovwe Mtria-HeelitUdh m HNan, eaden me g ediip— te rt > die beMlbn* 
, andcrc sullcn wesen erCgenaerncn. Ende alaoo is komen l'ovcriyden joncker 
Piiilipa-Daaiel i>b Uorku, achlergelalcn hebbende een «etlig aonljen by naeme 
AegDitia-Daniel n Heeim: too heeft ty eondjcUbirioe begeerl datlet aelve 
eMByco ael puum ende erflèa iu de pleetie nut ^r*» «ffceieneB nder* 
bqjBercnde dal repr^nutic SmiI phcts bcbhen, soo len opsicbte van voon. 
jeaeker Philipe-Daniel os Hoancs, als van anderc, die coude mogm le etrer- 
l]fden. Ende dien volgent baeft wj 'eodidlhiriee teoider bcgeen diMel IcfMl 
van vyfiich ilynsg. ce as acn joncker Marlinus voors., desgelycki bet legaet van 
een horolngie en vyfiich Rpm- eens aea jeefll Marie-Mecbiildis db Hoa»B« 
geerdonnccri by de codicille nn dalbe 11 Jmii 4653, sal ceaBefen, dootende 
la nici weaen. 
6* Gathariae m Boran, none iii» tllianee; 

hmmi BB Howns eut nue fine nalnrelle, nonniée ivm ton tcatanieiit : 

7* Marie, dite Mayke w HeiuiBe. HMalliance. 

XtV. Godeftoi k Bon», Kigneur d'AnBentièrw, «riIii«»xMt, de 
rfidiiie, de HcniMfi» commiMiiie de* gen de guem eu pig» du roi 
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d'Espagne, né à Bruxelles et baptisé à I'é{;lise de Saint*Oëry de cette ville 
le 6 mars 1582, mort en 1644, épousa, à Bruxelles, le 12 janvier 1619, à 
l'àgc de 37 ans, CÉdi«riii« «m AmwM, dëcédéa fe iS mai 1655. Il vendit 
b «eignenrie de HcnMft à ioufr-Baptisie 4éaa Ft§^ «t hiaaa: 

1* Jean, qui «ait : 

S* Amaad-Fnnicois n Ibiiin, MpîluiM ra Hrri w d^pigiie ; — 8* ÉliialiBtk ; — 

4* Françoise; — S* Anne-Marie, mentionnées dans deux actes deparli|e4N 
biens de Marie de IIormi!;, leartante, filie d'Aitiand i>t Hoiines: l'un, ayant pour 
objet des biens situés en Brabant, fui pau4 par-devant les échevias do Geldorp 
le 17 ttnier ««M, «t Tmin^ cohmcmm eeu chuéi à Liégi^ le fet par^ 
nM Iw édwfÏM de Wa» le 11 aai nlfam. 

XT. Jem u Horkes, seigneur de Hen et de Wwm, né à Bruxelles le 31 
jmvier 1694 et bepUaé k Seiat-Géry, nert le 99 jaRvier 169$, éipenn, le 

J" janvier 166S, à Péglise de Flnia-TeiTx de cette ville, Marie vem 
décédée à Uden, dans le Brabant septentrional, et enterrée le 2G novembre 
1716. Sa parente est confirmée par Tacte du 17 fé^Tier IGG l : Voor my 
openbaer nolaris mo by den sonverainen raede vao Brabant tôt Brusael 
gndmiiteeri, etc., ghecompaieert d'edele heeieii Momies m-Homus e&de 
AaandirFfaiKois m Hoemi, aeo wer kan advan ala mr dTedele jouflhnn«eo 
âiiaheth-Marie, Maria-Anna, ende Françoise-Juliana de IIorhes, hunne 
siTsters, etr Fait à Maestricht, le 17 février 1664. C'est h lui que fut 
intenté le célèbre proeè» que nous avons mentionné plus haut, et dont 
les détails se trouvent dans le supplément du uobiliairé des Pays-Bas, 
ieiUtaU : Cmtdkm - kOérmânltB m NabSiiÈin. 
Jean ni Hema et Marie «oit Coor ont ee sis enfenta» aavnîr : 

1* Marie-Marguerite ce Hvb:«i», dvfcéûée le 16 février 1718, mariée i GaiUauroe 
DéhaOlt. né le 19 «plcaibw 1664^ otoM en eelte tille 1* 10 eetokce 1738, 

nts de François; 

2* Isabelle-Thérèse m UoRHa, eau hotn, mariée A Jean-Aaloiae Bmgmmii, «rigî- 

nairc d'Italie; 

9* Aeianiii, «emle Hnh», cepHaim iCwat wwpagiie libre dlnbaliriet 

ae aervîco d'Anlrichp, au régiment du colnm-l Hnrf'op, mort A Vienne le 
10 jatllel 1733, sans poetérilé, époiua à Ruremonde, à l'élise des Père» 
Qipadai, le 16 Myvflmfen 1704, AalaÎMlle JiMMii, mim i Rare* 
monde le 24 aoât 1682, décédée le 9 novembre 1767, à Paris, à l'igc 
de 86 ans. Après la mort de son époux, elle convola, en 1752, avec Jean - 
Lo4ii»-Fniaçoia Hturel, marquis d'Hebcecoort et de Resignj, lieutenaoi 
de ni dn haat el beiHaiee. 
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itMii;. Le «MHie AuKttsUn db Hobses éuit parvenu k l'alBCfiae de sa maison en 1707 

|nr b non de PklIippe-HtxiMÎUca, «ml» ra HMinnetilellwikcrka. Cot 
lui qui pour une sotume d'argent, pr nne espèce de InUclillB, mMe 
avoir dos le proc^ intenté à son père. A ce sujet nons crojimu pM- 
loir âter le passage d'une lettre traoTée il y a quelques aonces ta «kl- 
Mai d'hfM, aBciMiie léiideiM» dei priaow m Haatm, lM|Mlie cat loin 
de pnMmr en finraor dea aifaneala avancés par Platzan. 

A Mou^ le prince oe Hok^es. 



■ Oa m'a fail voir, Mons% mais à la h&te et dans le loinlaio, une déclara- 
lion de 1701. Jeacay» <l y a longtemps, que celle pièce a M ANwfe enéehaage 
du Uire constitutif d'une pension de 6.000 flerlaa aa prolt de edoy qui 
l'a diiiiiii'o, tU jr piiarrais à (■«■t égard, Mons' vous envoyer des anecdotes 
assez curieuses et qui ne sont sans doute pas parvenues jusqu'à vous. 

« Ce qM je peu «veir rienaeiir de «««a dira ea aiieadaat, c'eat qae lea 
personnes un tant soit pfiit vcrï-t'os l' iri li - matières de noblesse, ne re- 
garderool jamaù cette déclaration que comme. un aveu bien formel de 
rinanfllianoe dea moyens .que l'oa aaraït employés eoaa le mm de Pb^ 
zart jusqu'en octobre 1699, et en même temps ooisne on ■ooiuMBt 
éclatant de l'imbécilliié de ccluy qui l'a donnée ponr une pension viagère 
de 6,000 florins, dont il laisse prendre le titre avant même l'échéance 
dn aeesad qnartier. Aimif Meiia% peainm dire qn'H j a daaa eet éféae» 
ment un rnmiqnr Kor Ifqtirt il ne serait pas difficile de frapper, si ce 
qu'il y en aurait à dire pouvait •'accorder avec la dignité de l'hieioire, 
peneadé d'ailinin «{ae dana lea awaiiga— nia qne «ena prandrei avee 
Mon*' le prince dt Li^e sur les cboscs dont il doit vous entrt tt'nlr, vous 
se fetet lica, Hona', q«i ne ré|ionde i la dignité de votre non. 

« Je suis avec respect, lien', votie trèa-hanMe et lièa-obéissant aanilair, 
•' Paris, le 10 ortolnie. Doaouae. » 

•i° Jacques, célibataire; 

9* DeniaJeaepli, «ente m Boaina, parvint à l'atueMe aprèa la MOft d'Angnalin 

son frère ntné. Il fut page du comte Ttirrin, vio^firésident de la chambre 
royale des finances de l'empereur en Stiésiet et son conseiller privé. 11 mou- 
rut i Breelan aana enbnis, b 11 dtcenbn 17S7, dpoMn Maiie^lijlb ét 
Uet/erbtrgh , veuve dv baron de Baebr, déeédée b 7 jvin 1791 ; 
6i* FnuiçQta, qni anil : 

XVI. François, comte de IIoenes, chef de la maison de Homes fat h 
mort du comte D^»4o8epk, son frèie, fiil capitaine au régineot de Gol- 
lowraA, an aervioe ifAntriclie, et connaiànt ï iîapoBver en Hon- 
grie, ton dea troaUee : « Mon contin, démit rempeienr an pirinee 
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Eugène de Savoie, rapport favorable rn';iynnf fait, l'an mil sept 
cent treize, des mérites et circonstances Uu comte François de IIorkes, je 
lui vaài dès ce temps-Ut fait promettre on eceonnoilemeiit proportiemié k 
tt qnlUé et k wn nérite. Mais l'oeettim ne e'tent pes pctealée eneove 
dehû conférer quelque charge de ma collation, je veux bien voos faire celle 
pour von<; dire que j'aurai |)our agréabK-, si dans les emplois militaires vous 
ei) conférez un au comte François m Hordes, dont vous le jugerez capable. 
Ce lait, luou cou&iu, noire Seigneur vous ail en sa sainte garde. \ icuue, 
le S5 neranlMre 1719. » 

Le eenite Fnikcon m Homus éermt de "Vienne» en I7S9, è ion fib 
Charles-Maximilien de Hobres, domicilié kann, h lettre sninnb^ pro- 
bnblcment peu de temps avant sa mort : 

c Mon fils, je veux bien vous dire par ces lignes d'être fort surpris que 
voas restiez si longtemps sens me èmam de ves nottielM et de vetie 
•enlé. feqfère qne rem teNs toviioiin digne de na tendieaae. Ayn snnoni 
la cieinie da Seigneur, ce qui est le conunenwnwnt de la M^eve. Je suis, 
mon fils, votre allcctionné père, le comte de Hornks. Vienne, le 9 mai 
1 739. P. S. Mon adresse doit être à M. le comte os lios»^» grand-veneur 
héréditaire. » 

Fftncds, eomte n Henn, né & Bnidlee le 96 nevenlire 1684, 
et hepilsé à FégUee de FiBifr-Temé^ éponaa, k Anvers, dans ré^^îse 

de Saint-George, le 19 février 1711, aaatoé de son frère atné Augustin, 
fsabcUe-Cathcrinc de Cano, dame d.» Snlberiilie, dccédcc le 23 juillet 
1 730 et inhumée dans l'église des UccoUeU ù Bruxelles, lille de Jean-Paul 
et de Suzanne «en der Cam, Void le texte de l'acte de mariage : 
Pèbrvaiias 1711, 19, pranebilis deminns Firsneiaeiis Bomos, do> 
mieeUa laabelh Corw. Testes pnenobllis dominus Aogostious DE HoRNEs, 
comce, et prainobilis dominus JoannM»Psuliia Cono, toparcha de Sol- 
lierghe. 

Le comte François oe UoRifEis laissa cinq enfants : 

1' Victiiir<^Augusline-Éléoiioie ; — 2" Agnès, rclif;iens€ an cooTÇnl de FacoDS 
à Anvers, décédée le S octobre 1736, à làg/s de 24 aos; — S'LéopoM- 
logcph-ADgntle, tMorl eo bas igi le S6 jvio I7S7; — 4*Pkillppe>G«il- 
l«ume, mort en bas %e «D, 17t8: 

$• (Iharltt-llaxiiBilien, qnî auit : 

XVII. Canfkfr-Maxlnilien, eomie m Honms, sons-éeeolite de b viOe 
d'Amen, per leUm-pnienies dn 15 janvier 1750, uqeit à Amen 
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■OftMH». 

CrUorf. le 19 ooveBiLro 17âO et fat baptisé à Saint-Jacqiiea \& %\. mvm\^ comme 

a eowt* de tOB acte de baptême : SI Mtembrii 1790i GueMIttd» 
nfliawn, Oilne dedmà ttool liiqi»« Wm tUùntriMÎiiii deaûm Fi»' 
eied dk Hornbs, comilis, et praeuobilb domiD» Isabellae ie Cano d< 
Mbtrghe. 11 mourut le 38 avril 1772, et épousa, a Ft^Iist» tlo Saint- 
George à Anvers, le 4 octobre 1750, Annt^Tht rése lierlhout van )lfche- 
tm. issue de» anciens seigneurs de Maiiueti. Voici i ucle de mariage : 
PnBiioliilis donimn CiiKil«e>lbiiiniliaiiiM w Henns» eonKS^ et piwio- 
biii» demicdh Anna-Theicei* B^Ouml von MécMm, dent U «et : 

t ■ Maxiinilicii-tminanuel, ne le 18 aodl 1751, et tenu tur les fonu baplismaax le 
25 iu «4iB« n«î«, k SaJat-Jacquc* é'Kmn, p*r le prisée ii« Komis k 
lUn ii.Mus, < lu•^^ltI^•r de la Toison-d'Or, grand d'I'^pagne de première classe, 
uivrt le 1" novembre i 7â7. Voici le partie eaieotielle de mo acte de baptême : 
Auga»ii ITtl. f5t MaxiMilieii'EittmaDttel, 1^ b^joa demi kapiisaïas, bediè 
•St eioreifalM, lUot perillnalrii domini Caroli-Maximiliani, comitis dr Hot- 
iT*, hitjus «fbis pr.rtnr, et pr:i>nobilis doiiiinx Anna^-Tlieresix de TivrOnntt 
rciN MecheUn. Cet acic du prince &£ HoajiE* est uœ asauiauce que toalc 
anittaaiié avait eeiaé entra la braaetie de Baudgniea et eelle de Geldorp; 

i* Nicolas-Joseph, comte de HoB!<Eg de Geutiont-, pri'lrr, s^rri-taîrft de l'évAque 
d'Anvera depuis 1770, chanoine de la collégiale de $aiut-Jac4|uc$ de cette 
ville, et protoiMtaiK aposioliqwe par lattica dn IT Uittkt 1779; en voici 
quetqvet ligocf : Diiecto neUa ia Cliriato Nicolao-Josepho, coraiii w Hemaa- 
Gcukoiir, in ulroqiic jure licencialo, presbjtero et canonico crclesix oolle- 
giat« «ancti Jacobi Aiilvcrpix. Il fut admis, le il décembre 1783, à l'âge de 
iraate aaa» A aaa prébende da aoble chapitre de la cathédrale de Toarnay. 
Jaerens avant cni que le chanoine prenait le tiirt- <le vironilc de Ki)rn<s, lui 
écrivit, à ce sujet; le chanoine répondit, leâ5avril 1786, au héraut d arme» (i). 



1 \i 1.1 .ivoiif indique plu^ Iiaui li:' ^olini'' Ac I .iik iltiiic cli.iinlpii' iiLr,iMli|ii' t n l' iii lri>n>r' l.i 
gdir»l(igif <l« 1718, eoal«nDC à celle Je 171i, et la Tcritc dous impose k devoir d'iosvrcr ici une 
tcuse 4e J. JaercM, premier roi d'arme écrite le 7 itetmAit 4781 au «os Miller da eonaclt de 
Fludri! O'Do^naijhae. Jaettm y uie l'vxidenn- de U prtMnièrt^; cl <lc tout le ooitteuu Jt^ «a lelM, 
il >rm1)le rôtullri que U fieillc rancune que U dianibre liéralJique a purtcc i Ui branche do 
Horn» GrlJurj! n'clail point oublire à la tin de l'année ITKI. Vuici cette lettre que nous don- 
non» icxliielIciiuMil d'apréi la mionie qai ae trouve parati las papier» de la chambre bénUifua, 
daiH h colleelien h^ialdi^oe dn miabiAie dea aSiirae ttnngAm ft BrinBllea : 

• Mo'iiii'Mr, tmin iijuiin, tl. le barun J'HcclIvldc, m'n ri'iuovi' lii IvUrr ijiu' \<><\^ V'itj» él»"» 
doaaé la {M^inv de lui licrirc le H ouveobre dernier, la crupnl vnitemUUblenieut de*tînée pour 
mai. raiinî dotto l'banwMir da «au* dira qa'il m'ait inpatriMe de peevolr vo«m rendra le leiviee 
^ue «eaa ma damaadea, pour plmieurt rai»oa«. Prcmièremi-ni, je ur ronaai» le» «ea tançai du 
«amcil deBeabanifdaiil van» parlez, que par une brechuri^ qui porte pour litn > Mtmt tn apeto* 
fi4ijfiitpeiirfal»«ii6laaMedetiaMliMdf IlerMe, iaptimdeà Paria aa lltt. La aanMaea^I 
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Sa lettre se iroDvcà la biblioihèqnt-de l'ancienne chambre héraldique dau.s une 
farde inlilulée Princa de Homeê; la voici : « Monsieur, j'ai reçu le do ce 

Mil U Itttra que wm miwm tett» le S7 ni teaier,t bqeelle je iam 



l'y trouve ^tuérét pa^v» i, H ci 6 u'eit puiot en mon pouvoir : tout ce que j'en iaî.i r^t que 
la date c«t fauil» et qu'elle doit itre du S oclobra 1697 au lieu de 1099, et que Fr.uM' jiii-Aiigaa. 
tim M Hmm lym i^aié le iweeè* de m pire Jeen, ea a détieU le S Mpienbra lîOlt «■> 
a> e d«ji e tadiBi daa» le» conduiToM prliei i èhaifa de aon pèn. Ce n'eai bm dmte ^'ae 
ronicil dr Ilrahant que l'un pourra irouTer ce» piicet dont je n'ai quo Jcs ii.itiio, Sfomilcmcni, 
/« n'ai pa$ no» pUu te jrrélntfat fênUhfie 4m 9 mr» 1713, qui u trouve dont l« mimoirt 
d<M JUtm «MMiim; fê n'm wU pat muprh, pmitê t«e fei tout mtfti de ovin «m 

feu mon a^t-ùl, .V. tiin i!in l.i'rne, «i mon pire, non plu* ij<ir M. Wriirn'.Krnf i-t tau ilen Ihckr, 
n'ont jamaii fsrmt n Dicum moiHt tigné ttltt gitUabçie de fan 17ii, par la raiton que te Thélire 
de I« Nobleuc d<' llr ^ili.ujt, fui m paru tm ITIItt, tm p mmt, i >n( l in wm ginéaiogie tout (npitfe 
à mUê dë laa ilii. Tsm cm mrnicun «mmIimIM trtp ett ntragt d« fm 110S ptur M 
mttn an eanmaflcf ton itpt on aprie ta pvMfaafini. «am f a'Mt «ratoMf ceMHrf«Mme» dKt iMNWt 
rfc îciiiiiinai:'<n i/n' .iuiuriil ui II< i;m . <it>fl{( otltniu', Tan ttt09, <<<f anliidiict Mtfri ii Iuib^;Ue. 
Toutet cet raiutnt m'obligent à croire get U «cji£jiu>GlL D* i.'*a 1712 * tit ruuUK i pliii», 
(•Me que je eiile bîea aMard que l'on ee pnMfwa jammi bm tniMine alKaam du canie 

Martin os Homes nrer inic C-ilti. rinc ni: H.wïr*. Vins n"l|;<ii>rrï pas sans doute ce qui fn .1 t'ti? 
dit daos le Mippirmcrit <l> U Gtiititc Ue tlrijj.illa àn jeudi 17 diicombre 1767, où k'uDaavaocc 
qu'il il.niiK plus d'un endroit dc< preuves de la naissance ilk-çitimedudil Amand M HoMiaB. 

Bn elfet, le» leure» de legiiimaiiee qu'il a deaBaadéet et obtenuee aollaeiii Mulet peur mettre 
h à cette alCilfe. 'Veut wret, neaficor, atec franehîee, et ri j'osalt, J« 

»ou* coim'illersit 4<! m- |ilii-< la remuer, parer que- mi un liin! l'on pMUTrait j.riu ''in- priHirr 
dei piitat qui ne acraient qu'ik la coufutiun de ceux qui rcnleat >'ca nuitcr. Au re«(e, je lui* 
«r h ■e H iMde o'dli* yelmi ea dUtt de pouteir Meeeder n» voee. JedMie tm d'dtw pfa» 
heureux dan» nae aulN oecBileD : je eeui prie d'ce dtie pcnuadéel qee fal l'heneeir d'dne 
siocèremenl. > 

Voici U réponte du oomeitler ffOoMiaghiu, datée deGand, 19 dée w by e ittn t 

« HeMleer, I» lettre que j'ai eu l'booneur d'dcrire à M. I« baree d'Bceimlde^ wtre caanle, 

Mail deMlnte an menaarar de H. Jaeieni, rai d'annaa ea I7IS, qai a MSo4*»Be d'aaliui 

la i;rDral<>i;H' form.'.- p.>r M. jn-fyh viin dcQ Leene, Mt d'anm dit TaiMM'd'Qr, et iaiMe daai 

le Mimoirt apologtiiqne, dont rou« tlv» pourra. 
( Je «lie iMké, aaMleur, que lei deux aenienen que je «htiche oa m iimneel pei daai vau* 

chUDbre héraldique. 

• Re pourrait-on pas iruuver ausai dan» les registre* de la Toisnn-d'Or que le père de 
Martin ni HuritEs, saToir Maximilien, choralier de la Tuiiun-d'Or, y est anno)>- r-n ipi^llté 
de eeaiie, comaie il fat erdonné par l'empereur C!barie•4^li•t i bi requMe de leo fiU, Martia, 
cttmie de Ileatbereke, rapporté» dent le nMrr» de la MMuard» SmahMt. La requdie ett de fS 

!ixi-ml>ri' \TATi. 

« Si le» registre» de ce» temps respectifs existent, voua ne rendrei grand «'r»icc en m'en en- 
«e|aM dtot«ili«ileaHibeBtiqnas{ iCib n'edalcnt pin, dtau pcni-^ire coosuntëi par Uneeedie 
de la oear, nm» mTiAl^eriea dgaleomt «■ oi'ea demant m acte ddclaïutoire au faïae qualité 
de roi d'annet. Je veni en fcni remelira atee reeennalMiuce lee Me. 

« Ne vous oOcnseï point, moiisioar, de mes recherches : un homme de justice doit éiro ion 
premier juge. Quoique je aoia muni d'une poaaetaioa publique de prit de deus aiiciea, qui m'au- 
iMiie i poflw Im aram p««a de b majeeude Bereai dearleMca MweetUatde iMe pir^ fal 
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'■'"'f' roiu r^adre que je oat jainai» pris le liire de Vicomte, coiome on vous a mal 

«Upnieîi nrà le <ÎM de mmm, mt «Mnpèle «t ptr oininee cl par ha- 
eHiien* 



awt 4e (MneM po«r Im bamr d }• pnrnb IraaMr qoatf u pan qo* je wni» îlMgiUiaeMiii 

HMi d« la miiMiid'' Tlortirs. 

• Aprèt 4(baue «m d« recberchn, j'ai Iroofé loua Im lima uéc a aaai r aa poar juatificr na daa- 
eeBdaoee M|itiM. Va eeleer aeMqrMafaiit McUfi k famdM de GeUecp^ nTa «omI ft eaiie 
pénible pcrqnUilion. Rarbaotque je fiÛMÙadM dcToire pour 1rs décviivrirct l'alUqucr en jattSee, 
il a fait une rétractation telle qucUp. Tron ona aprèa, une peiMnnc inconnue, me donnaot A 
connaîtra qu'un auteur no propouil de donner une géaMegie d« b maÏMin dr Home*, a 
tkaaadé de wir nna liina; je Ui m ai doaae ioapMtiMi h priicoaei ler leutca le» ebjeclMiM 
•t rfpemea daat aOe e |iri« Mie; et de fait» je lei timie leulw daai se eenaf» btiteM t 
CortMioin tetfMHMitn, aUtot «« efcMMfrw wt ffaltteir* én H int B at U 4e tmH â$ 
Bourgogne. 

c Je croia que c'ait as otiTrage dicté par un remordi do conacience. Je n'en ai qu'an esMn- 
plaîie : ai Tout le MMibaitei, ja mua l'anTcrrai pour votre in>liaclian. SaallMidaii|,îe peieteae 
aMercr c^u'il n'y e»t pas une \<iie» dMe que je ne puiue roui proettrer en iMWae foniie. 

■ N<.' V'iiii arrtiex donc pas A une aTcrIaoco do gaxcllo qui de ta nature no rapporte que ce 
qu'on cDiead et ara pia c« qu'on i«ît. Cepaadanl la r^poma à caite piatla le tfnufa 
deni le emnrltr de Èùi-MMm de IS jamier I7W. Aa reMe^ jamia faiatte n'a lanri de pieetw 

juriiliijTiP- 

« Je ne croit pas, nonsieur, qu'il y ait erreur dSmt U date do* tenlcncct rappeléea daaa le 
Htmùt epeiiflrfit, piiaqae let eneu ae lawtMnl à la in da itdaieiR et fa'ea n'y tiam 
eecnne aele qei ceneeme l'aaade. 

• Ma» je ne eroii pas qu'aucnn de notre fcra nehe, «pria eei leMencea, aîi dMild an aondeseen- 

dant dnn» les roudusion» di' PUlzirt. Leur cumiullo proiivo le <'iiiitr.ilrc : t» ti- SJémcin 

afcitgétiqiu émané au ooin de la brancbc de Gcldurp, cooslaie qu'elle s'est prévalue de la 
enleMe 4n II eemabre MM, Ceti ne tfaetflDaie paliHe AmmM ri|Bé anqnal le Immhe 
rivale n'a jamais repondu. On «e jieM pH peaftceoMT éa lanK ha pHeaj didaa, poiiqa'cllea 

soat duemcut certiltéc*. 

< Vous avc>< de la peine à ajouter foi que feu votre aïeul M. van den Leene, votre père, ainsi 
qae M. MaurlaieM et nn den Hecke, aient £>naè et signé l'arbre généaiegMiae y iuéi<{ . 
cependant je niii airaré que tous 4lct caanmîneu que paraii nolra liiaaeha il ae Ivannit d'aaMa 
hoiHiLlfs f|<-'iii p'jur fia* M>ulTrir \[iif suus Ii-hi nutu <»n i^ût piosonlc uu publié des piéï'rs fjussii. 

• Vous reviondm de l'idée dont vous êtes prooccupc, quand nus lires la lellro do (tu 
H. Mra aleal, dani je jaina ici la cafiia al wae eAe l'impeeden de rariginal. Teaay laenverea 
trots ckeCi rIair«iBcnl énoncés : I* que In lettres de prétendue légitimation ne méritent aucune 
«Uentiou; qu'elles sont enregistrées d'une maoièro suspecte par une personne morle ttutu 
aiaMjc lralnan<f, ce que le ThHUre de la KobU$*e lif llrat>a»l, attériquc II, dit condamné par 
deax aeniancesdu coaaail da Binbaat pear crime de (aiui 3* qa'il loi cenita qu'AaMnd a*t Ugi* 
(iDMeieat bte de la taeiada de HerMa, et qu'il «nirepiieed «oleetien aa caaae; mtk, qaaal k U 
aràre d'Amand, Catiterioe asHosm*, qu'il ite tromi' (las de quelle braniMif «'Ile !N>ur. 

< Coofruntea celte lettre avec la généalogie, et vous trouvères qu'elle est ooofonnc au tcoli- 
airni de votre aleal) ieede»-noaa donc celte justice que eea yièete ae aaai pw basMa. 

« Pan iaiperte la géatelegie Itacde par le IMdn» de |i Kttlmm de BnlxMi, dont le princifiel 
nuMare éiiPlaliart, q«i aeeain iaeîntenir èm Ma eaneie «a système qu'il avait pcjde ea 
jaHice i^Uck 
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«I Pour prwivw fjoe ce liire m'appartient par t>ai*«anco, je n'ai limin que de 
récUmer une époque qai M trouve dans les registres de b T«iisur>-d'Or, cl qui 
« M éipw m iB O iH Mu rtm itrt «na— a. S'agintM d'eangiilnr le immi 4a pira 
de Martin tk IIosmes, comte de Hoalkercke, en qa.ilit*; de cliev.ilier de la Toi- 
MD-d'Or, Harlio a «outenii que son père, dans l'enrei^strement, denit 4tra 
qaaKIé etmtt, emm dut de It mtkom de HotMi el eamiia prapiitain dm 
comté de lloulkercke. L'empereur Charlea-Quint, terminant le doote comme 
chef de l'Empire, a déclaré qu'il était né comte et qu'il devait être enregistré 
ttMtme tel. Vous Bavez, messieurs, qne les Pays-Bas et la Bourgogne, pédant la 
vie da père de Martin, n'étaient pas eaeeie dimembfét del*Ea^i«^ mieqalb 
en relevaient. Ainsi, rempcrenr, déclarant qu'il dtait c<mlf, n'a pu le con- 
iidérer qae comme comte de l'Empire, titre qui passe & chaque individu de 
•MdtMtadutt. Or, dtwt oa de «« doNtadtato ca ligae dincie et Ugîtioe, 
ce titre m'appartient. 

■ Peut-on, metsiours, mo priver on m'ompécber de jouir d'une prérogative de ma 
l^itiate deMendaooe de Martin es HmiiM. comte de Uoutkercke, et de 
Oilhcriaa ea Hoamn, «»a épouie^ aam leaglen]» qu'an a'a pai Htiifhit i 
la <i''')fnfi- fie ir>9*l. qni vous a admi» :i p'iuivc de plus près : qn'Amand de 
ilo«»si>, ûli d« Blariin et de Caiberine bk llaancs, n'était autrement issn de 
niluttra aMiMU de Heraee q«e |Mr IkMardiM H ill^ilîMaïait. 

« Tant donc qu'on reste en défaut d'administrer celte preuve, Amand est pré- 
sumé légitioie par les lois, el ladite wnlflaoe la aiaiatieat pear tel jaiqa'l ce 
qa'oa piMva I* ocatratre. 

« PKidaai la viad'AiiaMl, penome aTa jaMib«MM«M<1a l^iiinlié de na éiai. 



« Loili-llrp» de prfltcnJun Ii'ijilimation soril conircdilc» p»r l' octroi obtenu jiar AmaiiJ, aui 
méiBCf |oar, moi» et an que la prétendue l(%iliiiMlioD : 4aiu l'usil m dit fila adultéria, etdani 
faaire ligi tuas. La §rmai aoal du roctroi m n«Miga< ae proll ^ Sa HajitM, et ■aibpart «elai 
de légitinution qui «moore n'a été vidMMMMt sais f h t iéa qaa tmle et on an aprts l'Ia- 
p^tralion, aavoir lo 31 ao4t 

• La lonbe de Statele ni combattue par celle de Geldorp; cvlle dorais oat rettâe iolacle, 
tandis que la première a été altérée l'an 1713; j'en ai la pmve k U naia. Elle rapporte an 
f ai Mwm d'Anne die CN|r wim eee ftuiia date, eaaaaM fl féinlla d'un avis donné ft la riqai> 
«iti.iii lie ii-i fiiftnt». en la tIIIi' Toiimay, la 30 mars par i inq avocat*, où il e«t dit qd* 
leur mère était morte avant ion fila Philippe qui était dénidé au noia de janvier lS7i. 

• Au rocto, je mm cnias aaeaa eeta ^area paanait ai'eppoNri Je ks waaiif l«as et wâs an 
état d'i répondre. 

• Le eoBle Augusim, loin de détiiter, a'eti toujoun qualiBi( miuic : il ait nwril Vinaa 
le 10 juillet 1733; voyez la Catette iTAmutrdam du 37 novembre 1707. Le comte Deaîi-Joaepb, 
vioe-pie*id«at de» finanças, «Maioai qualilédana aw paieolas qui y aoot enr^giatrées. L'emparsnr 
ChHiat Vl e alml qualifié le eonilo Viancaîs dans u ètfêA» an prince BuftM. Cttle dé- 
pêche ett au gouvernement do Bruxe Ile*. 

< i'ai l'henneur d'être tr&a-partaitemeiu votre tri»-faumbl« et tréa-obéiataat aerviteur, 
X VÙtm«fkméêHtil. » 
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^■Mof- £U« s'était plai diifiittbie après u m«rt, scion iee lois. Cepcadant dm 

aaeiiiM mi bien vmÂi «ninr dnw «MM iHmuim* tel ib mni«Di pa w 
dhpwier uns l'appri dttloii, [MW De pu laisser Bobsist«r le moindre doale 
IMessu», en Taissiit voir qu'Arnaud, leur aMeor, a été ncoani eomne en&nt 
Ugitime de Martin par toate la £imille nièM^ admi k» Imimi dont je enie 
pe«m. J'ai auei Ice aaiei qai «outtleal ipll a jeni iho ha iribnaai 4e 
tous les litres qui prouTent ki naissnncc légitime et sans lâche. Son testameat 
ttt eneore une preuve convaincante, puisqu'il j e^ traité de noble et bien né. 

■ D'aillean, a^il anh été Ugitiarf, eAinil m le di«it 4'*ae toolie élevée an 
iiiilii ii (lu chœur d'une église paroissiale? Edt-il pu porter les armoiries plcini-t> 
et sans barre; et sa pealérilé sans awmae rasrqne de bAurdiaeb ordonnée par 
Ice placarda de Sa Najeilé? Gepesdant «s preuves existeat OMon et «eU 
depuis pria de dea» elMei. De plus, vous n'ignorcc pas, messieurs, les décora- 
tions d'arm«s qu<> le souverain, dans le siècle passé, a aceordén ani daacea- 
dants d'Aroand, comme issu de l'illostre mais» de Uornes. 

« L'empereur Ckartea Vt ajtM «n h ee a l eaee , «I ayant Mt «naniBcr toi litna 

de mon aïfui, n*a pas hésité de le qualifier \t comU df !!oR^^s juMju'à trois 
reprises dans sa lettre de recommandation au prince Eugène de Savoie. Cette 
lettre par clle-méroe, iadépeadaaiiMat de la païaaie de bm» gnad-oode to 
oaaaeilkf des finances à Breslau, où il est aussi qualifié de comte, m'autoriserait 
snffisainmeni & continuer le titre '<<• rni!it<v dont l'empereur aiémea bonori 
non aïeul, et que mon père a couuiiué uiu luiermption. 
« PreaoM aéaaDoiM peur ud noMnl le litre do «eate^ pia «■■ail aoua a 
été donn*' «.ur le |)ied de l'empiro, mais sur celui de Uourgogne. En ce cas, !a 
branche aînée de Houtkcrckc étant éteinte, celle de Gcldorp devient le chef 
branehe de la laaiaoa do HofMe, dont je sais la chef, et le titre de conte, daoa 
cena ippae i t i o», la'appariieat par dmit de succession. 

« Je n^' pcnw ps<, mesïifurs, qn'on pniwc m'ctnp^eher de prendre ce tllre, sous 
prétexte que l'Ialzarl aurait entrepris en ja»(icc réglée de disputer la légitimité 
de rte! ïTAmiiMi, non qaart aieal; car, poar dépoaaéder qaelqa'nii de eei 
liiens, et surtout de snn état, il faut des preuves convaineaiites, et eVst cette 
preuve qui a été cnjoiuie à U. PlaUart par deux reprises. Il avait cmplojfé 
loas les moyens possibles en conséquence de la preniiie intwioeation; il n'a 
pas omis le leslanenl d'Anne de Croij, ni aussi les prétendues lettres do 
légitimation obtenues i»r un Amand de HoattEs. Quel succès a-t-il en ? Celui 
d'une admission i preuves de plus près, et quoiqu'il aîtsarréon à cette sentence 
trdu ans, il n*a pins oei pomsaifio coUo aAin^ œ qnl pronve d i i d o M- 
mcnt qu'il ne pouvait p.i<; s:ilisfaire à la sentence, .\-t-on aujourd'hui des 
preuves plus fortes? Seraient-elles même encore admissibles après l'éoott- 
leaMat de qnatro^ngt-sept ans, laadia qne par le laps de qnaïaaio ans, 
toute sentence prof isioanelle et interlocutoire passe en force de définitive. 

« Mais supposons pour un instant qu'elle^s iraient encore admissibles : que 
|Mwmttr«n depais ce temps ajouter à ta preuve de Plaliart, que l'inscription 
de la pion* ■épnlenlo de k dan« Anaa i§ firoy i Stimle^ que je oe f«ii 
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enviaaftr qu comm uès-Cuuae, pnUqae jea ai 1«6 pienves cd bmim. 
i Qnnl MX prélendaet laUm dt l^limatioii, j« laii èmA ft mtm dé pwvem 
icor fausseté. Au reste, tous savez, ntessieurt, ùt persoonage qui les a 

enregistrées; le Théâtre de la Nobleue de Brabant notis nn donne le^. noii rf; 
« J'espère, messieurs, que ces éclaircissements vous saflironi, et j ai l'iionocur 
d'ibre, avee b plm fMrbite «OHidteliM, ncMinin, «oira, de. hamn, ht tS 

avril 178fi. • — Nicolas-Josoph , comte nr IIkfnes, nsqnit h Anvors pt fnt 
baptise le i*' septembre 175â, k l'élise de Sainl-André. Voici Taclc de 
bapitinic : Sepleffllirit 175S, I* NiMlM»Jote|ikm , IIhw IffiliaiM illat- 
trissimi Caroli-Maximiliani de Hobsbs, comitis, et pracoobilis domine 
Annac-Thcresia: de Berthnf va» MtdiHm. Il moulut à Bntxdlc» M 1800; 
S* Jcan-Philippc, qui suit : 

4* rfiUppe^lowpb, né U IS wnmbn I7BS, mn le 31 mmAm I7S7; 

y François-Hi nri, religieux à l'abbaye de Sainl4iîdMl 4 AafWi^ né 1» 10 Unitr 

17â7, mort le 15 novembre 1789; 
0* LaalMn^o, éeotitèt* de h ville d*Aav«n. ni le 10 Janvier 1789. mert 

à Heliiee le S5 novembre 1 80O ; 
1* GalheriDC-Caiolim, née le 4 janvier I76i, décédëc le 20 septembre 1822 ; 
8* Ëdouard-Cbarlaa-GonMille, né le 4 nevembre 1763, licencié en droits à Tuai- 

versilé de Lonvain le 7 mai 1787, édievin de la ville d'Annn, éponia 

Marie de Wetrt et mourut sans postérité le 8 juillet 1857; 
9* J«ftao*-Tbér««e-Josepb«, née le 14 janvier 1765, décédée sans alliance le 1U 

main tOSO: 

40* haWil. C.rol.ne-ThMM. nie le» jnin 4707, déeédée aaii dKance le S7 ne- 

vembre ÏHSl. 

XVin. Jeau-Phitippc de IloRms, échevin d'Anvers pendant plusietir? 
années, depuis 1784, se rctii-a des alïaires publiques lors de la prc- 
' miére invasion des troupes de la république française. U avait en 
kcmor cc eetle «spèoe ite pwfenienMDt «i le pesple le ^éoo- 
niaait; ee Mutimeot, pkriagé de mesle par bien des penomeB, leniip 
Philippe DE IIoRNEs le conserva et le nourrit jusqa'k la fin de ses 
jours. Après la chute de l'empire Trançais, la noblesse «'UuU rentrée 
dans ses droits, il abandonna à l'ordre équestre, qui s'était organisé dans la 
imfÎMe dTAmen» le «oîii de régler m droita ÉeUHtiren. Depdi k nwrt dn 
duuMdne de Teima^ aoa hèn tioi, il était le eherdeta AmiOe de Homes, 
ftjent droit au titre de comte cl aussi, scion l'usage héraldique, ari\ armes 
pleines. Il naquit à Anvers le 19 octobre 1753 et fut baptisé le lendemain à 
l'église de Saint-André de cette ville, comme le prouve l'acte baptis- 
taire dont Tmci un extrait : 20 octobris 1753, Joauucs-Pbilippus, 
llliw Iflf^lUiiuis iUoBtiiBiiid dondni CwoK-lfaxiniîlinii m Heuns, eoiailis, 
et pnBBobilis domius AamB-Thenai» dt Mlnit mr MteMen. n 



mourut à Âovcrs ie â février 1818. H avait épousé, en premières 
■Mes» le 94 «rra 1781, Maii«-Aiuie-PéinBjUft AnNMb» MoMée nu 
poitérilé à Anvm le 8 aoùi 1786, et, en seeendes neees, & l'é|^ 

de SeintJacques de la même ville, le 7 aoftt 1787, Ftançoise Die- 
rkkxiens, née le 20 mars 1708, dcccdéc le 29 ventôse an VII, fille 
de FrançoiM>omeille-L'Hjrenl et de Marie-Anne le Be^ghe, et en troisièmes 
uoces, le 2 join 1801, Hosaiie-Mario-lbérèse^ostance k Greile, dé- 

cédée le ao mil 1840, fllle de FrmfioMiiOraBe et dlnMIe^ 
«aoie'Beheeqiie Vmdaiij^tm. 
Jean-Pbilippc db noaxEs; eut eoftnts mais aept monnient en 

bas âge et cinq lui survécurent. * 
n eut du deuxième lit : 



i* FraocoH » HoDMS, nf à Anvers le 17 mai 1788 ; 

S* Jcao, pomie Hfln««K8, né n Anvers vl biiptisJ à '^sinf J3cqu<*» le 4 juin 
1791, s'adressa vers 1844 au rut des Ucigcs ei au miiiinire des aflaira 
AnmiAvas. i l*«lkt de JUn réfabriier les dnits de sa fliBlIla «l dssr hs 
ftiens ; c euil là satisfaire au voeu de la loi. Voici la réponse quo lui fit le comte 
Goblet, alors minicire de» affaires étraag&vs 1« iS novembre 1844 : « Mon- 
siaor, la néaoire qm vons n'sves remis ft FsAt de pmw w h Mf^tivilé de 
TOIM daMendance de l'illuAlre maison de Horncs a été renvoyé à Texa- 
men du conseil béraldique , et j'ai le regret do devoir vous faire coa- 
nalire que ce collée n'a pas cru pouvoir donner son assentiment à vos 
csndaiioBa «a ee qni coaesrne le liire de ceiBle. Anti ipie veaa le 
verrei dans l'avis ci-joint, t'mis par lo conseil, il a r'i>' n-conna qnr, 
n'éUuil point l'aloé des descendants de la brancbe des cooiies de Busses 
se Gnaoa», saqucl apparlisnt aeal le dieil de idever le tiln de eomle. 
vmis n'i-iicz pas rrccvable dans cette partie de votre demande. Le con- 
seil a'a cependant pu mis en donie qn'U j avait lien de reosanaltre 
vatta daMeadaaee de PaociaBw MeissB de Herees, et je serai teot diB> 
paié à seaaMttN k la ^aalava da rai m iwajet conçu dans ca mm, 
■tm^tiM que vous m'nfea fait ceaaaitn qaa voaa aequiesocK à aat anaa- 

gcment, etc. « , 
La pièce rappelée dane celle dépêche est eoa«aa eourne sait : 

«■ Le conseil héraldique, su h (tt'iunnJr ,-)drcf^s4^c roi tons la ihif. «lu 8 
juin 1840, par le sieur Jean de iloutss, tendant à obtenir de S. M. la re- 
ceanniaaaiwe da titre de eomia apparteoant de teasps ittméaierial i sa Ibaiilla; 

« Vu la requête ultérieure adresM'e p:ir le pétitioanain A M. la nîeistre 
des aflaires étrangères, sous la date du IG dirnicr: 

« Va les pièces jointes à l'appui de on deux requêtes ; 

« GoaaitffmBt le ihia da aeena Itiit inaioriNiHa |iar dmit da pri- 
aiagénitaia poar les alaéi da la liiaBalia da GaMoip; 
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« ronsMérani que le |i<tiiiooMin ii'Mt falaé tttte bniieli*: 
« Oui le rapport, 
c Eat d'«fii, 

« Que lo titre de cemle oe peut être reconnu en rareur de pétitioBuiie, 
mais qu'il y a lieu de lai accorder des lettres de reconnaissaoee de 
Doblcwe, comnus issu de l'ancienne famille des comtes i>e IlonnEs. ■ 

Il B'eM peol-éln pee cud de diie qee daaa h bnnche de Honn- 
GeibOKP, le titre devait It^galcmcnt se transmettre dans l'ordre de prîmo- 
géniuue; car cette branche tenait tons ses droits de Martin, cente m 
Heim et de Heetleicle, qui he mit nçn à wn teer des Mtgiwvfe 
d'Allcna, ses alo^s. Or, nous avons fait voir que ces derniers étaient 
comtes du Saint-Empire. Il est vrai que lorsque l'aînesse eut passé i la 
bnnche de Geldorp, cvlle-ci s'est figurée que lo litre de comte qui lui 
échéait était MutcMBt eequis aux aînés, et que celle croyance s'est eeeacnde 
cheï elle. Mnis celle erreur a-l-ellc pu cunsiitiicr h- droii dont alimente !e 
conseil héraldique? NoBS ne voulons pas résoudre celle question, et une 
fépeete Hnil iaolile, pniiqiie, per eeie peas^le 1** ecpleabre IMS, leaiit 

corute l'F. noR>f>*, a obtenu de son friTc aîné une rononci.ilion en sa faTenr, 
pour autant (^ue de besoin, aux droits que celui-ci avait et pouvait avoir 
et aux prétentions qu'il sveit en pouvait fermer, en qualité d*etBé , eux 
l ilm et p rt wjltiTei inhérents de tout temps à l'aincssu do la famille, 
lean, comte de Hon!rEs, a épou^-, lo ts ^I::|l^>rabre Aane'l'ëlnilille 
Ciae$, décédée à i'aris le 9 décembre sut vaut; 
3* fidevaid os Heune» lé à Aivwi ei kiptiié k Seia^eeqnet le V ju- 
vicr 1773) célibetaive» de ntee fM eoa Aère eteé. 

Ileotdatnnnèmelil: 

A* AngéliqQe-lsal>enc-Jo!k.>phe de Horkes, née à Anvers le 6 décembre 1808, 
se maria, en 18â8, avec Ferdinand-François d'Uooghe, né à Gand le 
eeiobfe 1807, nert le fi4 nal 1888, Ile de Pldlipp»Jaeii iflbofUt et de 
GaieUie «m dcr IfeeMfpiM, dent 4|n«in eniinia : 

A AB|<liqae-Baie-AatalBeita ttBeo^. nëe i Aavm le 14 déenebie JUS; 

B CfaarliiS-Prançoi^ <ï Itttoijtif , ml i Turnhout le 5 jiovemtrc 18S0; 
C BorMDM-Hwrieite d^Hoegkt, oée i Anven le 31 décembre 1833; 
n «0Mdie.J<euia4lariMteii«ie iCaot^, nia te 18 jteviw MM. 

S" Henriette pb Hoiut», née le 13 novembie 1811. 



■OBim» 

X. Jma m HofeMRi, dietaiier» aeigneor de Bwdgak»» jfHobenart «t 

de Locrcs, était fiU puioc de Philippe db Bomb, seigneur de Gaesbeek, 
fil (lo Jeanne </» J nmw\\. \ rarticlc qui concerne Arnoud IIormbs, 
seigneur de Oacsbeck et de llouikercke, nous avons cité uu acte rc- 
htîT \ h lene 4» Brimeox, lequd établit Pëvidence la parenté de 
ce Migueu ei d« lean «b Honn» adgnenr de Baocignies; )i l'appui 
de cette pmove, noua citerons eocoie une fkroeotatîon de Jean de 
IfonsE^, pour le même objet : « Nous Jean de Hounks, tlievalier, sei- 
gneur de Baucignies, de Boztel, etc., à Km» ceux qni ccâ présentes 
lettres verront, salut. Coaune p(Mir éviter les appareui» procès entre 
notre trè»<dier neven meaiire MalmUien m Boftim, dienlier, ad- 
gniwr de Gaedieek, et doos, à roccaaion de œ que, à tUce de pei^. 
lage et de notre droit de succeesum k iHsiire PUiippe m Bobnbs, 
notre père, que Dicit pnrdonne, noiis soyons fait mettre et iustruire 
en la possession et jouissante de la terre et seignenrie de Brimenx, 
tant de droit de succession que par la coutume du pay:» d'Artuiii 
0& die est simée, et par le trépas de fen messin Arnond m Rnina, 
notitt ainé Mue, et père de notredit neveu, ipie Dien pstdonne, en 
son vifMit adgBeur dndit Brimeiix, eonpète et ap])ariieai à très-aimé 
notre noveu, noos «oyons délibérés nous désister de ladite terre et 
seigneurie de brimeux, et en icelle laisser paisible icelui, notre neveu, 
et comme la raison le veut, prendre notre partage sur les terres 
d'ioetui seigneor en finbant, ete., 4 nan IS06. > 

En qualité de chamliellan de la cour de Bomsogne et comme m des 
priodpanx capitaines, Jeanna Honnes était considéré et influent \ la cour de 
BroYolles. 11 etit miic part essentielle dans les négociations du mariage 
dlsabcllc avec Citrii>iierit , roi de Danemark. Dès que les ambassadeurs 
danois finent arrivés à Anvers, des conuttiasaites impériaux les con> 
dnisirent à la coor qui se troomit à Lonvaln. But joois après, ils 
htroit invités à se rendre 2t Bruxelles; une députation composée de 
Jean dk TlonNrs. seigneur de naucignies, du comte do ITooglistraetcn, 
du chancelier île l}ral»aiit et de plusieurs antres seit^sneurs, vint à leur 
rencontre, et après les cérémonies dusage, ils lireut leur euirce so» 
lenndle. Le lendemain, \ trois heures de ra|wès4nidi, le aire de 
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U;iiii-i};nics et les antres personnages indiqués ci-clessus allèrent prendre 
ies ambassadeur» à lUolel où ils étaient descendus à leur arrivée, et 
les conduijMrent à la cour où Us forent reçus ilaaa ia grande saite, 
«née de mperbei laftaaeriet de ene et d'er, aorlitt des ftbrfaiiiei 
de Gebriel Van der Tonniiai, et icprésenUml rbialeire de Hbris et 
ta destniction de Troye. L'archiduc Charles, connu depuis sous le 
nom de Charles-Quint. In nHîentc Marguerite et les deux jeunes priii- 
ccs*cs l*;iéonore et Is;ibelle leur souhaitèrent h liien-vetHtc de la main 
et de la iMMiche. L'évéque de Slcswig fit une lielle iiaraugue à la- 
quelle répuidit le cbanedier de BniNmt. Le eonMÏI de ta régente 
ifoeeniM eoaeke âm ceotnt. Le dimenehe de h PeoiecAie lot fixé 
pour la célébration du mariage : à trois heures de raprès-raidi, le duc 
Jean de Siv, le marquis de Brandebourg, le Mre de Baucignies et 
un grand nombre d'autres puissants seigneurs vinrent prendre les 
Molwmdeiiis danoi» dans leun h6teb. Hageus GûBi (aisanl les fonc- 
tîen de flaneé» et le due de Sise, ehetanelièMiit en léte de eoridgei 
qui se rendit à ta cour. L'eiehidac Cliariee eondnisit le fleneée, le 
front ceint d'une couronne d'or et de diamants, et les cheveux ruis- 
selants de rubis et de perles; suivait la gouvernante, lenaut Éléonore 
par la main. Tous se placèrent sons uu riche baldaquin. L'arcbevéque 
de Ginibnî, vête d'un camail pourpre et or, sortit de h grande 
salle de h conr et célâm le» seloimléB nvptiales. Les tronpeues 
aennèrent en Thonneur de Dieu jkvec joie et rccoanaissaiKe. On se 
rendit ensuite dans la salle même où l'on avait diessé un autel et 
dont les murs étaient décurtk» de Miuplueux tapi» figurant l'histoire 
de JasoQ. Une messe fut chantée en l'honneur du Saint-Esprit; l'évèque de 
SIeewig présenta anx eseistasts rÉmagUe k baiser» et finit par deman» 
der le oiif de h princesse. L'arcbevéque de Gnobrai, après «feir obtenu 
le conscutemeut de Magnus Giœ, déclara le mariage accompli. L'acte 
notarié fut dressé dans le palais archidurnl h Rrutelles, en présence 
de Tambassadear d'Espagne; de Jean, duc de Saxe; de Jean, marquis 
de Kendèbouy; de PbiHppe d$ Cléve$, seigneur de Ravesteyn; de 
Qiariee d$ Crog, prince de Chimay; de Jean m Hoeiiis, sire de Ban- 
cignies; de Guillaume de Croy, seigneur de Cbièvres, premier cam^ 
rier de l'areliidue Cliarles; de Frédéric, comte de Furstenbcrg. 

Jean de Hornës naquit au château de Gaesbcek, et mourut le 26 avTil 
1 5âl . 11 fut enterré dans l'église de Boxtel, où il «e trouve représenté sur 
nne verrière avec se «otted*araice. 0 éponaa» le 16 janvier Adrieane 
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de Ranst, dame de Canlecroy, de Boxtcl (i) et do Kessel, décédéc m 
iSiùA, lille aillée de Henri de Bmut, mgtieat desdits lieux, et de 
Heariette de Uaepm, pelite-iUle de Uenri de Bamt, seiguenr de Can- 



(t) Boxtcl, magnifique torrr de l'ancicDDO mairie de llois-le-l)iic, éuil arru««e par lis 
ttoiamel. Celle Laronnio comprenait, outre le lieu énH emitmlait IM MM>, DMf bnm 
U richo* littapn. La chiieau en fu'n ww m fort. 

On voit duM UD rilrafl de 1 i^jUv pmMtte b fwinU 4» Jcn m flann, repréMint 
à n<^noui, couvert Je u cotte aux armes de lionit» «t 4e ll«DMlMt« M CM quntian t 
UwiMth La TràniMiilie, Lmimi, BriuMU , 

Un dupîM da dHamct liii|iic« y fat fepdé w 1M0, par Rwif 4t Hisawr 4e 

Roxtcl, qui cf 'Usa l!r>arietle de llatjicn , iille if \V^li<r.in. Leur colMip •IMÎ Mit 
«uixaDie et dix maitoni furent détruits par le feu le 12 mai 1510. 

IaUIi da Mt Bmir, nommée Adriennc de Ransi, porta celte harunuît', par «on miriafO 
MW BB Ooims, seigneur de Baiici(iiiei| daoi la hmille de ce dernicr< LeWI do- 

«eidantt font gurdco ju«qu'en 1714, époque la^atle rilc passa par wcw MÎ eB I Ma- 
rtfi-Tlii n>r, |iriiii i<M- m Honirs, épouse du prinix' rfc Salm-Kirbovrg. Leur petit-fili Tendit 
la terre et le cbiltaau de Boxtcl. M. G.-C. Ot^^U de Tilbourg pottôda ai^ourd'liiû te cUimo. 

V««ei ee qu'a* lit du* ririun'iw BtMKn'MrifM de Halnart, ton* n, uind» 4SN, eu 
Mijol d'uu miracle arrivé dans l'église collégiale de Saint-Pierre h Boxtol, vcra l'an 1380, 
suus le poiitiGrat d'Crbain VI : < l'n pr^^tre, nommé ltli|{ius van Aercle, rectenr et surveil 
lani de i'aulcl du Saint-Esprit en IV'ijlisc d'Euh, pré» de Boxtcl, célébrant la messe dans 
l'âgliait lia Ba«ieii i i'autel 4c< Treia Rait, eut la in«lheiir de renfaner le calice, apiéa 
la eaoïéenitiea ; lo Miel arag de Jéiiia^ritt, qei tett eanMCuS avec de «ta blane, fol 

vrric aii^.M l);iM sur le corjioral qu« Silf r.Mti-l, et Ii' icn c'i;in;^;t-;i Muviili'l mi (xmli'nr il<- 
saiig. Le prêtre s'empara «owlain du Gvr|<<»ral et de la toile pour aller laver l'un et l'autre 
chas M 1 l'eau de waen. Il lea km, ka fralta et lea vil 1 blaacilir lat aolaitt eafto il 
fit lent ea qu'il put pour enlever la tcinio de sang; oiaia loua aaa aflnela fimet imtfka, 
La OMleUT de sang resta et reste eoeurv jusqu'i ce jour. 

« Il conserva longtemps ces objet» chei lai, en tfm)îgnB)(e de l'exiateuce de la présenrp 
dn nint «ai^ de Jé«u»-Clirist après la consécration ; mais leniant la mort •appracher, il 
en lit k conTeMien à un prêtre, afin qne ee)ui-à publiât ce qu'il avait MM catU dapuia 
si longtemps, on Ir priaat tm bAm teoip» de cemenar dae ebjeia li prideui dam rdfllae, 
ainsi que cela eut lieu. 

• La eastmatioB de ee aiiiecle ae fit par lettrée ^oaiaUqua* de Pitenc, prMra et ear- 
dioal , adressées au très-noble seigneur Guillaume de Iherlum, Migaenr de Buxtel; par 
ces lettres, lo cardinal permit de montrer cet objets aonuelleuteot au public. Elles tonl da- 
tées de l'an III du rf'gnp d'Alexandre VI. 

« Le 6 juillet i!(53, Gcoige d'Auirielie, év4)que de Liège, accerda 40 jeun d'îodulfeMa 
* ceux qui «e feodraieni I Bostel au jour de b Sel aie IVInlté, tté peur Fetpaaiiion pttf- 
tikV. lA'ci fut fait iMlli iui iit drs premières lettres apostuliqucs, > 

Eu l'année ifSiiî, l'église do Buxtel fut consumée par les llammc*. Ce» objets furent 
trampend» A Uoa^lialnwMa el caoMa à b |ude da chapitre de ee lien par ordre itÂm- 
braiwk caïaie >■ Hta» «t de Baacifaiea, «n «qnaliidde laiineMr at bwi jaaiicbr de liextel. 
A cet effet, «in aeaord fut conda eotie b aaiib de Baad(ni**, Ici dMmiiia* du chapitre, 
I • couiéie, le boiirfnMttie, bt édafina et ha jardi de la fiaaebiia de ■ae^btraeiaB. Bamkl 
la teneur : 

ta aceeerd ttnicbw Xina B acal b otia daa haars (ma tan Biaii|ii]r, laa 
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lecroy, el disabeau de Meerhem, dame de Bnxiel oi de Kessel. 

Le château de Cantecroy, possédé anjonnl hui par le baron Osy, est 
ailné à uac lieue d'Anvers; il était aulreloi» sous la seigneurie de 
Moortfd. n t été «MceMifenent Inlnté pu 1» tenillei les plM ilknlrei 
dn BnbMit. Gwllainne de Bndum, elnmlieir, mort su» postérité, Tan 
fih de Grathitt, aaignsiir de Berchem et de RuM, acheta , uii 
an avant sa mort, le château ci la seigneurie de Cantecroy, de Jeau 
duc de Brabant. Son neveu fiantliier de lierchem, lils puîné d'un autre Gau- 
thier, eut l'un el l'autre en partage; ii prit le nom de Raml, et il 
hH rsisal de Henri d» Baiia, seigneur de Kessd, qui épouse bs- 
heUe 4» JWMftam, dame de Boitel et de Kewd. 

Adriaioe «tm Rm$f lit le relier de la terre et seigneurie de BoKld le 



code d« hccTcn tu hcl uppitel, Kboaloelh, burgemecitcr, tcbepenen cnde gfsworen drr vry- 
ktjt têM VatfjbiMMÊn, lan «ndara xfA^ napaid* d« bcwurnit kot ttoylig blocl, de 
wM» de Mt«a hMna, m d» gfmnéifAm tb «anildlidi* ««•rkcyl nm BMighiliMalm, 
daer raa bcrcyt ija aao to mm— ml MMfM flodo M» liofi ail aiw wgwidkrafMa BaMl- 
leaiie ut fclMwa. 

la dm «tniM, dM Mt Mwlaat dtt «ndM m «d iy« tli pn/éUmiMl, nda dat allfd 
«ry nt uaea MB d* «dw Sftitt EsMileiid* 't looncbrcve H. BlMt I* n|Mtam$ d' mkl 

il« dan r êfnta TCmMkra {ironptdyk ni worden e'^rcstitamn. 

3. Dat de oOiFraRden, die 1er uecko \an hcl >cl«e souda mogen geadiiodcn galoof- 
wMrdifbeyd ci> ge«ede paneoiieD, bf de hocna «an Imi vg«i*cbnM eiiipiid oada rtfaerden 
laa BoaSbiiiaelra, ta faiW«Ma, mlfam «mdra gMleU. «ide bewMrt in em tatt ooHbr oAe 
plaelac waer vao dry vcmhfjd* «.UdiMi, cticlc lal «M AiA i imk ci boMtodercn dltiilvl gemaeckt 
xal vordeits no «el«k« drj, 4«» ecnen tal wtnea voor sTn« voombrc'teoc Excellcolie CBde 
MR de Mite «fte dewelier ffeeoo»miti<erde, bebaodieht «erdeat deo tweeden «en den heere 
tfceeiduti» no bet Teen^iem oeppiiel foor de gccsiclycke oTorfaeji; and» dm ntMcanda 
deide aea den «e«neid<ii idwateelk mer de mekllyckbcyd, om l' lamaa dar baad daer lee 

ranea aaL . ' ' 

S. Oal aie dan d* iMaiiiafaa aKe afliMMD «m deaa efcfandea in iwaa yilydie deden 

(;i»ileyli cndo gcicparcfi I sallrn wurlfn, irai r van ilVcn hclft lal itaon lor dwpo^iiu' viii 
ityi)« TOuraeyda Eiccllcntii-, iiu belîcvc, in gocda «nde picuio lacckcn, cndo d'aD«i<ire bctU 
1er dUpotilic ran dcn Toonclirrvo bcero choordckcn, in dcn nacm vaa bal vMncydc cappi- 
tel, aiugadera 1er diapoùlia van den inaaajdan adianlaelb«TaD weg?n de Toorseyde wcicMIjcbe 
eierbeyi, ten profyic lan de hbrteqoe eldeer, «le. Fat uçan par les parliea le 16 mai 
1033, dont acte notarié. 

Cet acte fal reaeuvelié ht il nui 1083 |iar madame Marie-Blafddaine Homm, cbanoi- 
Miie ttué» d« chapltte de Saînle-Wandn, I Heac, dueneni aninriiée ]wr eon Mr» le 

priocc Eiig.'tii'-MaTitoilien M Ilo^sts. D'iccurJ .ivec le tliajiilro, le cun', le Jrow.irl, l'éi-oii- 
lèle, le Uiur^EUE-ttrvï, le* échevins t:l les jurts, il fal aussi tJjnvcuu qu on moiilrerait le saiol 
<ang au publie annuellement au jour do la Trinilo toi quo cela s'était pratiqué jadis i Boxicl. 
Oepait II en ratd Mfmi à llm|lMU«(i«n o4 il &ii imi lat eut le m^i d'un p6lerine|a 



HOItKBt. 

iMfM». <2 août 1505, comme héritière de Henri »vjri son père. Voici cet 

acte : Van vrouwen Adriaencn tan BoxM, wctlige guscllioe lieereu Jans 
VAM BouVi Imn wi Bnuiognies, dit met Hnricke m Dtwne, Imena 
vmMyuifer «ode gelevenln taamboùre, op ten XII'" dadi vin Angorto in 
'1 jacf ZV' m me. daer «aren, als mannCD van leeneo, Jan de Gortere, 
llenric Clcnting cnde mccr audere; ODtûuck by fjnnr^c ^wlin îîcrricx 
tau lUitisi, ridder, haers vaders, dat dorp van Bocsl l. laelieii iieerlicjjcidea 
lioege, oiiddele eudu luege ; meltea wiaueude iandca, beemdeD, boaschen. 
vntmn, nudeMo, vogelrien» viaidMriaii, renlen,- chimett eiide alk aiide> 
NU haeND toebehoorlMi» wt ««Mn Imm. Voor haaigew^d X cfoonen. 
Jeu» wigneor de Bmeigpiki» et Adrienne da Bmut, lainàceNt : 

1* Jeasne w Homrs. dtine de Cantccro;, déeédée l'aa i^, se maria, (uir contrat 
dtt 18 décettkt 151S, avee (Haode Ponlaitter, dievalier. teigoeur ét 
Flaigey en Boai^ogne, fils de Guillaume de Pontailler, seigneur de Flaigej «t 
de GttUmette d$ V<rjy. Cbamb«llan de PiiiJipp«-le>Bet, archiduc d'Auiricliei roi 
«IlSifBfM, il raeeom|Mgnt m oaiie qualité A aan danier vajags aa Eapajae, 
m ISOS; it conserva le rang de cbnmbcUan au service d« Cbariea, priaoe 
H'Es|)agne. Après la inorl du roi fliilippc-le-Bel, il fut choisi, en 1514, jwnr 
conduire Marie, soeur de Charles, au prince de Hongrie son luari. Leur» 
aacotaaeiiia wadiraiit la tena de Oaaieenj à Avieina Penenat de GmiTalIr» 
en faveur de qui le rai Philippe Il4ri|aa Caetectejr ea ceoMéi Tan 1&70; 

3* Philippe, qui ««il : 

3» Marie. 

Xf. Philippe HE IToRSKS, chevalier, baron de Boilel, qu'il releva le 15 
septembre io34, scignetir de Bauciguies, de Kessel, échanson de l'empe- 
fiear N^niEeii far dipltae do 14 juillet 1514, chambellan de rem> 
pereur GhaileMîaml, mort le S septembre 1S41, ^eon, par eootrat 
passé à Breda le 21 novemlwe isa6« CIsira ds aimsM, décédée en 
août 1554 , fille de Ferry, rhevalier, seigneur de Mal, prand-bailli de 
iircda, et d'Anne de Hamal, dame d'Elderen, de Masnuy d'Oostmal. 
l'hilippc DE Ilomtsa apporta en mariage, par le susdit conii-at, ie pays 
de BandgBiea avec doue fillagea lilaés en Thiémelm, ao baîDi^ da 
Vennandois, ainsi que h se%Marie d'Angeat Sa m^, Adriemie de 
IkuM, TSQTe alors, y joignit les terres de Boxtcl, de Kessel, ete. Le 
ipstament ponjoiiptif de Phîlippo w. ITotises et de Claire iê JiSMSSr 
est daté de Boxiel, 19 avril 1541. Voici leurs enfants : 

1* Jeea, qui anii : 
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9f A<Irienii« ne Ho«!ie«, mariée à Baudouin de Lnnnny, icignenr de Tarcoing, de 
Clerfayl et de Beauluri, gouvcrDeur du chàieau de Gaod. ck«v«lier de 
k ToiaUHd'Or, «• de WOUff» i$ IWHwy. mitatmr de Holemlnii. «ke- 
valier de la Ti>ison-d'Or, cl J.' Françoise de Barbançon, dame de Rcau- 
voir, «a seconde femme. Leur traité de mtria^ fut ratifié (tar Claire 
i$ Rwwtw, nèM d^AdriMoe oc Ho«im, par acte passé i Breda le 9 
septembre 4545. Adrienne de Hod5^ tcsia à Saiiu-ODier le 8 février 4583; 

y Abm m Heun, ineriée A rArialophe da VHiUitk, aeignntr de Gnaneia; 

n bim deox enfiurt» nabuéb : 

4* Jean ; — Adriea. 

XII. Jean, comte oi Hoiuas, baron de Bostol, seigneur <lè Baucignies, 
de K^sd et de Locrcs, était mineur lors de la mort de son père, eu 
1541; son princi|>ai tulcur fut René de Cliàlon, prince d'Orange, comte 
de NMna, aiiisi qn'il se qualifie dans la procuration qu'il aigu le 10 
jintrier 184S» poor fidre Im ndieb des diSéraiits ieisnearies qui vs- 
aaient d'édieoir k Jem m Hocmbs i la baroniiie de Boxtel fut relevée 
le 8 mai 1512. Jean he Horres fut clcvc, avec la meilleure noblesse 
des immenses iiossessic ns ih\ Cliarlev^uiiil, à ia cour même de l'em- 
pereur, et il y eut pour condisciple le fameux Ileori de Brederode. U fut 
on dea pranie» «futures da compranis des nobles, signé i Breda, 
ca 1S66. BientM les déMMdra ht plu éektâmit wr di> 

▼ers points, et le gonvcmemeDt de Ihdrid ae rendil k la puissante 
nccojtôiU' d'en prévenir le retour. Lorsqu'il fut cotinti que \c. duc 
«l Albe élait cLarm'; de fiiire cxéculcr k-s ordres de la cour espagnole, 
cUacun, aux Pays-bas, soug^ à ses intérêts et prit ses mesures. Les 
OU se fletleleiit qae le ml ne eerait pw si giwd et peniettient dids k 
n^i^igeiioe et l'iiiietieB{ les anties ne penaeleat qu'à se dérelMr à Tesap; 
d'antres encore, ceux qd SfftieDt te pins & craindre pour s'être trop mêlés 
aux réunions dcmapojçiqiies, nottrrissaient Tespoir de fermer rentrée du pajfs 
auK Espagnols et de uc les recevoir que par capitulation. Jean de Horxbs, 
sdgqenr de Boxtel, prit le parti de la retraite. Yoici une lettre coriense qu'il 
éeiîvit fc ce.siqet an ^inoe d'Onnfe qni se tronnit à DiUcnlionig : « Mon* 
seigneur, j'étais d'intention, ceninie vons avez éGrit, d'aller dans ma lerre de 
Baucigiiit^ en Trance; mais on m'a conseillé de m'en bien garder, car on n'y 
sera en sûreté avant longtemps : ce qni a été f.ius«' i|i!'rMirës avoir vu madame 
deRpgendorff, ma belle-mère, et mes enfants, |e mis retourné dans ma maison 
sans avoir fn H. de thircmm, car il était parti au-devant du dne d'Albe 
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iMtifriH. Ml LveodNNiff . le m sois gaère daumuié dans mt mûM»» d mis iimiié- 

diatenent parti ven h |M}8 dtt Gèves, compo^ot des n^ociations avec le 
seigneur de Cronslein, mon beau-frère, jusqu'à ce que je voie les desseins 
du duc d'Ali)c. Beaucoup de seigneurs et de patilshommes sont allés au- 
dcvaul de lui, entre autres monseigneur raminl, comme m'a dit monsei- 
gneor le eomle A ASmmMr. Je eniiie qœ ledit due jie base gland accueil 
à aucais ei que h fia ne aoU aiitie. L'en a pria beaMcimp de priaonoien \ 
Bois-le-Duc; l'évéque avait persuadé au peuple de revenir, pouvant se 
confier sur la honté et miséricorde du roi. Dieu veuille quelquefois consoler 
cette pauvre patrie et tous désolés. L'on m'a écril qu il y a une grande joi» 
entre les femmes, tant à Bruxelles qu'ailleurs, par la venue des Espagnol».... 
J*ai pria eue réselution pour anoe bit. Anaat je ftia toot effort pour aavoir 
airee ponna étiecBaikKlé^eKiiMi.Daiiakcasaffinaatir, jenutietiie^ 
dans une des miennes, le plus abstraitement que possible; si non, je 
m'efforcerai de trouver (|iieli(iie n'-sidence chez un autre prince; et je vous 
assure, monseigneur, qu'en (jnelqua lieu que je me trouve, vous y aurez un 
Tiai Adèle «errileor, tant que je vive. Je aoia vem en ce lieu visiter mon- 
iîenr le conte i» Viema» eo aon deuil, leqad a bit certaineBMnt une 
grande perte. Je ne doute nullement de la salvation de la bonne dame 
défunte; c.ir t't'iaii un vrai exemple de vertu. Voilà, rnoiiseij;ncur, ce que je 
puis écrire \w\\x celle fois, et je termine avec oUre de mou très-humble et 
perpétuel service. Ce 26 août 1567. > Lorsque la ville de Dordrecht se 
donna «a prince d'Orange, Jean m Hoaim, lianin de Bextel, en devint 
* genremenr et capitaine<igén6wl. Le cemie de LnoMqr, qni connaiasait 
l'cstiine dont le baron de Boxtel jouissait aoplte da ^nce et des membres 
les ]>lus influents des étaU^. le pria d'iuterposer son autorité là où elle était 
nécessaire, afin de cxinvaincre toute l'assemblée des services rendus par lui 
à la cause nationale. 11 fut ensuite aoinme par les états gouverneur de Bois- 
le-Due, d'où il ae reUia en 4578, sous préteiie de maladie, maia aprèa amdr 
bit piddier b Faix de religiea. On le voit repaialtre, Tannée anivanle, comme 
le rapporte la Gén^logie de la maison de Lynden, par l'abbé Butkeoa, dam 
la biographie d'Hcrman de Lynden, pnuvernenr et capitainc-géDéral du pays 
de Colite : • Eu cette qualité de grand maiire-d'hôtcl de l'archiduc Matbias, 
Herman de Lynden se trouva, en la ville d'Anvers, à cet oulrageux désordre 
de Fan iS79, le S8 mai, eè rarehidae Ait en aaaea grand danfer de aa per> 
aonne, pour le tnmulie et h aédition qoe cens de la prétendue reUgkm 
réformée émurent contre les ecclésiastiques qu'ils firent promptement sortir 
de la ville} et, non contail» de cela, ils demandèrent lea personnes du 
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seigneur de Baucigiueïi, de la maisou de lloroes, el messire Jean de iJreclit; B*i«f«n. 
mais iccux se tinrent si près du seignear Hermaa it Lynden, qu'ils entrèrent 
awcraicbidiK dau n eoor. > 

Il nMrat k UttMht te 11 sofeadne 1606, &gé de 75 ans, et Ait enlcraé 
il VianiaOi aiptès de sa troisième femme, dans le caveau de son illustre 
famille. Il épousa, en premières noces, Marie de Snintf-Atdegondt-yoircarmes, 
décédée le 27 mai 1564, fillo de Jean de Sainie-Aldegonde-Noircarmes 
et de Unie d» JMmpré; en deaiièmes Boces, par eoBint ptaeé m 
h viUft de Gertradeoberg le S9 juin 1575, Anne da Morp, fille de 
Balibazar, sire de Ligl, deRiclMdt, de Rnbndt et d'Ejaden* et de Catherine 
de Btflandt, et en troisièmefî noces, par contrat passé au cliâtcan de 
Batenslf'in le 27 Janvier 1. ">!)(;, Anne de lirederoik, liécédée sans postérité, 
en 4610, fille de Hcnaml, sire de Bretlcroile, seigneur de Cloetinghen, et 
de Ihrie «an JDoora, sa première femme. 

lient de aaiwernièie femme : 

1° Gérard, qai wît : • 

S» IhiimilicB, bim el Migmiir d» Loeiei, finénl dT^HîlIcne, g»in«ni«w 4» 

Heusden, au service des étau-gi^néraut rie Hdllamli', niurt en M' H, .'(touî-a, par 
contrat passé i t'irechl le 14 juin 1390, Agoès de Millendonck, dame de Goor, 
««iii«4eFréMrie Chef, goavenwar «le Najt, fiik ât GwMrai dt JWIbiMbwi, 
«cigncur de Vronenbroek el de Goor, et de 1hri« ig Bnderode. lU Ihf 
tirent au château «le lleusden, le 0 février 1013, et instiloèrcDt pour 
luleurs de lenr fils, Walerao de Brederode, seigocur de Vianen, d'Ameide, eu., 
C1> ainé de Fktria, tàffumt de CleMinghea, geavenieiir de Heaiden, el 
(l<> r^uroihi'e van Haeften , et Jean van Oldcnbareendd» piMdeM de 
roDscil de Hollande. lU bissèreat un fils, savoir : 

Acli.l|)lii>-I"liili|>|v> Ds Hor.ni>., liirori Jp t/WT», par relief da S-4 janvier iei7, 
féaénl «l'artillerie, né ua 1591, mort 4 La Haje «a lOM, lans poclérilé. 

.V Marie; 

4" Claire de IIormes. d^cédéc en scptiuittre 1 se mnria avec Anloine de ^Yi- 
gnaeourt, teigneor d'Ortbon, fils de Charles et d'Hélène de Mamix, qui 
éltit eoer feneine de miliiipe de Jhniis, adgeeer de SaîMe-AMcsonde^ Us 
laissèrent une belle posi^ité; 

5" Aene, feaoïe d'Adrien de ^loneUet. Christophe Buikeos parle d'Aane se IIosabs 
deeela GMeio^ied^ leewiion de LyHdm, page 180, A reeceaiee de Tliien7 
de Lytdtm, mort en 1590 à la fleur de l'Age : < Le prince de Peme, dit-il, 
avant sa mort, avait traité son mariage avec Anne de Houies, fille de 
Jean, baron de Baucignies, de Boxtel.^ctc., et de dame Marient Sate(^'.<tM«- 
fondt, auqad en tTilt ddjè précédé n anal qae ke praoeiMi diaieM ftiiei 
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lllri|P»n «l d'auire ; uiais la douloureuse morl empêcha le progrès do c«iU! 

•Ilmw. Tovtalbii, il Ugm pur wa lertumail k ladite AuM »i Hobnis, 
laquelle après Ait CM^iau «a miiiif» è iMHin Adriea ffoy*!!», comte d« 
llariet; » 

0* Walboife M Hmiim mm, b IT mii IBM. n b vftle db BéUMM, m 
faveur des filles de u Mmr genMÎiM, Cbin M Hmhh. q«î âwU dpom£ 
AdIoIim a IFi^iuuoitrf; 

lleatdaMiMidlil: 

7* Goillaiimp-Adrien ne IIot5F4, seigi^iir de Kewel, épousa : 1* Isabeau t-un 
dtr Meertn, et 2° Dorolbéc van Uae(len. Le seigMur de Kessel ei Isa- 
beaa tm der lÊttn», émt de Watlncael, «Ml lee Mtaon d« b bcanelie 
de la maison de Home», «liie de Kessel, que nous donMMt et-«fib; 

ë* Jeaime, femnede Frasfois /i«rfrerr,geDiilliaaiiMaB(lu8; 

^ Ane-Muie^ dMMiiMMde felibeje inpériib dUctim. 

XIII. Gérard, comlc de Hordes et de Baucignies, baron de Boxtel, qu'il 
relfva dn vivant de son père, le 5 mars 1580, fal,dit Vllittoirede l'andentte 
mauon d Arsciiot, c UD des clicvaliers les plascourtoisqu'oaestimaitea la cour 
de Son Alteaw ranMAK Albert, fid f employa ea difene» anbiMdee et 
dMVVee hoBoraUes, eatvekaqndbi et de eoMidémiMi, ceOe qnll it veit le 
roi Henri qntrième de France; il était, outre les qoalités émiiMiiles ^«i 
reniaient, d'une singulière douceur et modestie on toutes actions; ce qui le 
rendait agréable k tout le monde, ci particiiîiArpmfint anx personnages de 
doctrine qu'il estimait et aimait. Ce seigneur fut aussi gouverneur de 
llalinee. » Délmfaéee en inrieni de leun attaques eontfe lee liglenienls de 
CauifleiFQaiDt, les ntions de la vtUe de Brasdles diaient Ioîd d*aveir abao- 
donué leurs projets. L'article 13 du trûté adopté par Matkias portait que, 
selon la P^r if'ortnon de Gand, ledit goatcrneur rétablirait et restituerait tmu 
etqueUvnqufs anciens privilèges, maget et coutumes que l'on pourrail montrer 
wefir àé mfreinis, vioUi, ou par fora cf «ïoImw^ lottdi tt otofti. Se tieaaat aar 
en diapontiou» elles dédacèrent de nevTeea que le nngntnt qei avait été 
nommé |iar denlnan^ea ceoformitéde règlements imposés» contre loot droit, 
h lu commnnc, ne pom'ait rester en foiielion. Elles lirent agir si activement 
tous les parti-^iîis de la démocratie, que, le 28 février, Mulhias donna com- 
mission au couiie d'EgiDont et aa seigneur de iioxtel-Baucigoics, Gérard de 
Heum} de se rendre à Bnudes peur dianger le nagiilral, ^ le 15 mars, 
il rendit nn décret qin rélaUil dan tontes ses dispoeitieiis le règlement de 
1481. Ameitût arrivés, les den cemniisttiree ethibèrenl en oeltége leurs 
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rommissioos et le dtkrel doru ils exigèrent la publication. Te décret souleva 
(le vi%'es rvcriuiiuatiouâ daai» le sein du preiuier membre qui decnaada qu'oo 
le nodiUl» tandis qoe le lufse oooaeQ ivmhil qu^oa le pibliàt. Le magîiliai 
«IHit nédanié «n ddai de qnire joui* «fla de po«Toir w cenauller et neuie 
Tarcbiduc au courant des privilèges de la ville, les commissaires rejelèreut 
eette demande, disant que tout retard entraînerait les plus grands inconvé- 
nients, et ils l'engagèrent à prendre promptement une décision, de crainte 
qu'on ne Taccus&t de mutinerie et de rébeOion. (AiiMAv 4» to vUle de 
BnuuUth Mme i» page 4M.} Le 7 awil, les eommianira étebUrent un 
noorcan magistrat. UadministraUon noaTéUe* eompasée en grande partie 
d'hommes qui n'avaient pris jusqu'alors ancane part à la direction des 
affaires comtuuuitles, et dévouée aux idées de rdorme, se mit à la léte du 
mouvement patriotique. 

Gérard, comte k Howna, Ait nommé coafenwiir de Halinei par kttns 
rojalea dn 19 nofenbre 4591 ; anmi général d'artUlerie. Il enl ane pari 
henonble dans Teipédition sur Lierre, ainsi que oeos l'apprenons par 
une inscription qnl ae trouvait dane la clumbra du aermenl de l'Arc, 
k Malines : 

Dit syn de naemeu van de gilde van den edelen Uaadt-Boge die 
den S4 eeMber 4599 ontset hebben dn afadt UÙt onder bet gdiied 
ton haer hm un der Lasn, «fer-bmftman, ridd», heeie nn Sdiriedi 

ende Grootloo, etc.; Ileer Nioolaes van der Laen, oock ridder, heer 
van Nagliekteyn , gebrocflers; Caroins van Bouvckercke, Ladislas van 
tjottignies, Joannes ende Ileudrick van WachtendoDck; becr Jao van 
Laiham, adioateetb; Jacob van Cranenckiièk; den banm van Baesignies, 
Geenert tm Bemiaa; Martintts Boetaoïs, Peeter van Doorae, etc. 

Henri IV, auprès dnqnel il fut envoyé en 1o99, le créa comte 
de Baucignics. Le gouTerncnr des Pays-Bas l'emploj'a encore comme 
son ministre plénipott-nliaire pour la paix de Berç-op-Zoom, en 4600. 
l'ur uclu passé k Bruxelles le 1" août ltH>9, (iérard de lionNi», 
eomte de Bancîgniea, céda k Gnilbnnie>Adrie& an Hennn», aeignenr 
de Wnstweael, aon frère conmngnin, la terre et aeignenrie de Kessel. 
Cette r vii ri lionna lieu à des difficultés judiciaires qui Tarent por- 
tées devuQl le couseil de Brabant; mais apr<''« la mort du coftite de 
Baucignics, sa veuve Honorine de Wïtthem trau&igea avec Guillaume- 
Adrien, par acte du 12 novembre 1613. Il mourut à Boxtd le 7 
février 1613 et Ait eoîcné b Issdie» b S liensa de Bmulles, sur b 
rente de Wavre^ mtie et rinhe domaine avec hante, moyenne et basas 
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•«wiiio- jnstice. Il (if dein tcstamente : l'nn Jaté de Bnixellef?, 5 août 1594; 

Tautre de Uoxtel, 4 février 11 éi>ousa Uonorine de Wiitkem, 

dime d'iM^ «t ifArqucnnes, dont il est parlé àii» VWMin dt b 
«uriiM étAnckof, «d ce» MmM : c Anfoiae i» WIMum. tin d'bwlie et 
d'ArquenneSy épousa Jeanne de Noyelles, fille d'Adrien de ^ayrtlfs, sire de 
Croix, el de Franroi'ic /,t-s/e, fille du sire de Fresne, de laquelle il eut 
Honorine de Wilihem. dame héritièni d'Issche et d'Arqucnncs, qni ^ponsa, 
eu premier lit, Gérard de HoaNcs, et en second lit, Frauçois-Heuri de Croy, 
comte de Mcffaeui. » Henerine de WUUum décède le 48 jenvier I64S. 

SeinM«eDoi8 rapporte dms aee JfAiw<n» ttnMogipui, tamt i, pege 53^ 
une querelle entre lee eetgneurs de Caroedelet et k» sdgoeors de Beanriea 
et de Baucignîcs, au sujet de certains propos tenus par ces scienrurs sur le 
compte de la Tamille de Carondclel. Les membres de cette famille se rcuui- 
reut, k ce sujet, le 13 janvier 1598, au cbàiean de Solre-sor^mbre, chez 
leoD de Gerooddet, seignenr de Sobe, ebef de h bnndie aînée de I» imleoBr 
marié avec Anne de Dam; one eeoonde nwiwnhWe eut lien trois jours après 
clicz (•uiliaumc de Carondelet, seigneur de CmpPt, vicomlft de Wiivremont, 
son onelc pnterncl, qni fut marié avec Jeanne de liniiidejubourg; dans 
celle-ci furent mises pur écrii les instructions signées de Jean, seigneur de 
Seire; de GuîUamne, seigneur de Crup<>t; de Robert, seignear de Ibrgoes et 
de Croit; de Faul, aeignenr de HauMei de Ferry, go n t e rnemr de Henin, et 
enfin de Charles, seignear de CbanipTans. Toutes les branches de la famiDe 
étant assemMt't's à Cnipet, rninme le rapporte Saint-Genois, p. 264 du même 
tome, elles clioisirenl Paul de Carondelot, chevalier, seigncnr de Maulde, 
capitaine de chcvau-légers, époux d'Anue de Monligny, alliée à la fannile de 
Homei» et Ferry de Gamndelet^Potteles» gouverneur de Venin, pour aller 
trouver les comtes ét Çxm et de Hetniee, et leur fiure voir que nédiam- 
ment et calomnieuj«emcnt ils les disaient issues d'une famille de longae robe, 
parce qu'elle*; avaient eu un chancelier de l'empire. En eflet, la maison de 
Gavre ae croyait offensée de ce que les cbauoineaees de Moiu lui avaient 
préféré une demoiselle de Carondelet : c'était ce qni ravaït engagée à 
répandre les iwopos qni firent rd»jet do cette eontestation. Elle eut pour- 
tant la bomw foi de se rétracter dans nn procès-verlnl qui fat dressé, par* 
devant témoins, à l'apaisement des parties. Quant au sire de Baucîgnies, 
les seij?nc\irs de Carondelet le trouvèrent dans sa maison à Bruxelles, le 
15 avril 1598; ce qui doit faire supposer qu'il avait quitté le service de la 
république de Hidiande. Ferry de Carondelet loi adressant la parole, dit : 
JWn» ckminotu «ers tant, monsieur, iéfiUii par lu ndfras, ceux du Kgnagt 
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de Caromhlet. U<.qwh, m^^mhUf à CrupH !r IG jantiier demur, ont fait choix 
de nous yroctie» parents pour enquérir et counaUre det discourt çue vou» êtes 
4tîto tenir ooitfrt motn tMbm d» CflfWMTdef. am «i«M d» prébtuàa dumiu 
amdmoMtetnoiiamn H eowim,icdiei étant eMUiiMe»,ptrvotdiieom't, 
fWMT toUM de robe» iM^gm, p«ku mtoinnvUMparUiindaMiiâm ; pour quoi, 
nom vous df mandons, si en effet tous avez tenu te discours, de vouloir te • 
répéter et maintenir : dam ce ca», mm votu dirom que vous en avez en plein 
menti. Sur quoi reprit on peu en étourdissemenl le seigneur de ikucigaies : 
J»n'«ijmàb ffHmi», ««Mieiira, Ulésm «mm» malMM Mtt qim fa «Ait, 
«Mft IWm «I êU n'mair ftonM «mmatuan» àt «m or^giM ti tmàmmd iTim 
ekaneàier, jutqu'à ce jourdhui. Sur ce le seigneur de Mauldc parla ainsi : 
Inintaines habitations ont souvent laissé de senxhlahles doutes, dont, puisque 
vous le demartdêz,vous serez idairci; et les envoyés se pbcèreut. Alors messire 
Ferry de Carondelet reprit : Vous smmM, monitettr, que nous ovom prit 
«i%M« m to maUm d» èorow Cliauliey, d$ Sovoyi^ nm wMe, wflifofr* 
H à» «OHf, il flw wMi 4iMiif parti nom CamtéUt, jnii* Ovwidiibf ; dt Ut, 
tombant en droit lifjnage jusqu'ici, nom avons pris alliance avec les maisons tt 
famillen de C.\t<tf!nre. de liay, de Montmartin, de Salins, de Magnanet, de 
Forcault, de Uasan et de Chastey, qui étaient toutes au comté de Bowrgogne. 
Vm» foimi» «I «irtrr, t* ctanerii» dont wmi parttÊM dtait eadtt mu 
mmu psftvrn, tt qasj pour cote eaute, U prit longue robe; il eut ptusieurt 
msfattts de son épouse dame de Chassey, desquels provenaient Claude Carondelet, 
mon aïeul paterwl, et Ferry Carondelet. son frère, qui, par sa femme dame 
de Battx, fut aietU de Paul de Carondelet, que voyez devant vous. Ferrie eut 
plusieurs bénéfices ecclésiastiques. Le sire de Bauciguies avoua alors «{u'il se 
Mateiuit dTavoîr eotanda àà k dme de imgiiy, qœ Ptal de Garondelei, 
dieviiticr, mpiear de IVînglier éliît on gentilhomne de hm nmm, alUé à 
bons et gros parentages. Fort bien, répondirent les eovi^és; te Paul est notre 
cousin, allié à la maison d'AîUy «i V'irenn't, p^rr du seigneur de Hfaulde. Lors 
le sire de baucignics embrassa les scigucurs de Carondelet en leur demandant 
leur amitii, «I l'oft m fl^^jim. 

?«id rineeriplkw ea némeira fflonotiiie dt fVirAcMi, due Fé^liedeB 
rrène mmm, k Bmelle» : 

Ifauie et poUtante dame Hworine df WUUttmt dîne dHhwjpsehe, etc., vcara ét 
feo messire Gérard m Hottni, «OOM* de B>iici|iel«» M de fea mmIm FiK*çilb-Hwri 
de Croy,cMDte<le IbilMa. 

Génurd m Hoemeat d'HonoriM df imm : 



I* Honoriue m Homrs, damo d'Arquenoc», morte en uun 1066, épousa, en 
1616, GodflAvi 4$ ttt^. «OM» de Grinlwnglbe, bma iTAniMaii*», 
par letUe»-patco(cs du 15 février et du 23 avril 1635, sire de Subrouck, aoft 
M 1635» fils de C<érard, sire de Subrouck, cl d'An in; tle Uamal. 11 fat ca- 
^laiiM d'âne compgoie de cuirawien, inailre-d'héiel <le la Séréaisftiiae 
Inluift bili«llo-Cbif««ii|ëiik>, aidiidiM'IieMe de BnbuM, «l d^ld enKitfie 
de rnesseigTiclirs les 'inf; le Rrabant. T)e «e maria^ isNirent Eogène «ie 
Bjjrghts, mort en 1670. comte de Grifflbeifbe, baron d'AïqMance, qui 
d|w«H, «n Tes 1641, Flenaee-lleipefîte Â Amam, dtina de Féby M 
d'Êcaussincs, lîltc de René de Rentête, CMlle de WarfuiUk!, et d'AlberUae 
<fgjBionf. Leur fils, Pbilippe-Fren^is, ooiale de Grimberghe, gouTeraeor 
de Bruxelles, mort en 1764, fui créé prinee de Grimberebe cl épouM, 
eo 1671, Marie-Jacqueline. Ille noiqoe de PieweJecquee P wc e pe it falafiif . 
.De ce mariage vinrent Alphonse-Domini jn.- Beryhei, mort «ans hein; 
CfaarloUe d» Btrfhti, qui épousa FerdiBanU-Joc^h d'Qit g w y M, mut «■ 
I7SS, ei lhri»4iadebiM 4ê 9(fl*M» épeuw de Leiie4eeeph «Tiltterf, 
duc de Lujnet et de ChévreBse, qui fut créé prince de Grimbcrgbe, le 
S8 nui 1720, par tuile de i'aelMl de la terre de Grimbcrglw que son 
beaD-rrire, AIplunee-DeminiqiM db Btrghet, loi iimil TCndne. D» n'emvni 
qu'une Ille et wbml i»iq«e, Ihériae-Pâegie itAlbert, princesse de Grim- 
b(-r);fi(!, morte sans postérité; sa sucwssion ftit jwucillip par Maxiiiii- 
lienne-Tbérèse «f On^M, ille unique de Ferdinand^otepb et de Charlotte 
Bwgitet, l«|mlle dpeHi Fefdnnd-GHlra, d«e db Qogi, «ovied* RmIs, 
et mourut sans laisser postérité. Elle éuit la dernière descendante de 
Godefrei, comte d» Grimberghe, et d'Honorine de Hob:c8b; sa anccession 
pUB & Otbon-Henri d'Ongnye$. comte de Mastaing, son eeusifi. Il deritl 
prince de Grimberghe, par lettres-patentes do 6 juin l~77, cl épousa Mlh 
rie-Philippine de Merode; il ne laissa qu'une fille unique, Marir irOngnyei. 
comtesse de llasuiag, princesse d« Grimbwghe, morte à UruieUes, qui 
dpeuM Gatll«uii»Cliarlae, eoaid db Miirab-WiMlerlw .- 

3° Ambroise, qoi suit : 

3f Piem; — 4* Marie^rucetse m UoâHtt fitt clianoine&sc à Mons, et 
ipfte Dirife à GuittiimM JMÇr, bafmide Lede i<iiis marquis de Lede, 
fils de Jean Selle, idic de Lede, et de lettM de Berghei; il (kt chmlier 
de Saint-Jacques, goiiTrrneur de Dunlcerqoe et ^;('!u'idl de la mer pour Sa 
Majesté Catholique. Comme il éuii un des chevaliers qu'on (Ornait en la cour 
de rtithidue LéepeU. govienieur dee HjwU», Se» AltoM ImpMale rtm- 
(ilova on divorsi!» charges honorables, entre autres, «miinc arabassadcar extra- 
ordinaire en Angleterre. 11 mourut an siège de Dnnkerque, en 1658. De 
ce UMriigB Tiuwt : 4* HeaoriM-Mune db BêU^ ebeneinaiÉe à Vous; — 
S» Augnsiia-Aalireiae-Fniifieie db BMtj — S* Fnaçotoi ~ 4* Igaeoe 

de Bette: 

l>" Anne, décédêe en bas ige; — 6" Gérardine-Marie, décvdée en bas Age; — 
7< Chiiuiae, déeédée «• Im Ift; ~ 6> AmM-Mim, cbeneioMM à Mem. 



■ommi. 

XTV. \tnbroiâe, comte os Hor^fs cl de Baucigaies, baron de fioxtc), lw n |i n ». 
seigneur d'Iascbe, rdcva Boitel le 1" décembre 1518: Ophcden, dertbien 
ibegen in de nneiit nu dMembcr des Jacn nn gratien XT« adittoii^ 
voor code ten.oventaem vu heer dniles de BoaiyiMfne, keen «d 
BredaiD, eus., stadhoadcrc vaa des K NWa wy ii m kenhove van Brabant, 
ende in de presentie van de leenmannen T);)f>r</>-!iooint, met naeme Janne 
Micbiels, grelQer ende secreUris van deo voorsz. leeabove, ende Mathies 
Palme, comparerende Uenrick Laorenti Marcelyz, beell in dea naem ende 
van mgen jeocker Ambrosio db Houmiy gnve tu Baaôgniet, sooe ^w^tai 
beam Geenerta tik Henn» gnTB «u HMwgriws te leene verbeitn lif 
doode desaeUs syns vadcr, dat dorp van Boxtel, mettcn beeriyckheideii 
hooge, middele ende leege, melton ^inncnde landen, beemden, bosschen, 
wateren, molenen, vogelryen, vusscbcryen, rcnten, chynsen, ende allen 
hevceo loebeboirten, lot eeneo leeae : bettttleode voor 't b^ewcyde eode 
aodeie Iweriyele ledOeB ovdiaurii, eeiieD4wiaiieli Rinagidden, eenen 
tkaifwt. Item, 't bayi» de geedCB ewle vooninghe in StapcU, metten eenen 
molen toi Lyempde; ten tweedcn vollen leen : heiaelende voor vk-r dobbd 
bergeweyden, ovennite hccr l*hilips van Horïkk, by doode vrouwe Adriaiia 
MA Aanit, syoc moeder, ende naer bem hccr Jan ta» Hobne, sjuen sone, 
dacr nu gccn purtieidier heigeweyde en liaddin liettck, noA wbeff 
gedaen; ab eoek de vochk. heeie Geeitert, pave wi Begrignie», by doede 
dflHritEs hecrc lue qn» vaden, nerantechtich Rinagnlden ende vier 
«tnyvers. It( m, nach dne moelens, te weien : vmi Liemdc, Caslerie ende 
Antzel, met liuune tocbchoirlen, gclyck die in vier distincte partyen te 
bœcke ëtaeu, ouder de capilulalie vau Boxtel, ende voorsuk, voor vier 
mdeie leenen, beteeleiide voor 't hergeweyde aide andere recfaten erdiniris, 
viereatadieBlkb BinaguldeB ner Uiyven : doende du fWMtax. eonptiaat» 
ten beliœve tli iMmB «en Syn. Con. Majesteyt, «le berieghe van Brabent, 
in li;i[iiit n mvns voorsz. hccre stadbondpr*, bii1d(>, manschap cndo codt van 
Irouwen, ende aile andere devoirea ende solemnilejlen, daertoc gerequireeri 
ende van onts geplogen. Aldus gedaen ende gepasseert biuneu de stad 
Bmiele, tu daq^ nniider jeen. tu ovaniaeu ende in praentie ib 
hoven. Anbtoiw me Howoi ftt MBiié fuiemenr de NuMir le 6 
février 1649, et pnis, le 28 du même mois, gouverneur et capitaine» 
génf'nl (11- l:i pravinee d'Artois. Le 24 mars 1653, il fut aoasi nommé capi- 
taine duu lerce de cavalerie, et encore colonel d'oa régiment d'io- 
ûnlerie nalloiiiie, «vec ne cempegpiie «rdimîre de dens eann tètes pour 
le d« roi d^Etpegu. H dponttt par tOBtm du tS jaiUet 
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liK^iies. 1G30, passé par-<levanl le» Uonini^s de âefo du comté de Hainaut, 
\ Mons, Marie-Marguerite i» J^i^UvX , dma de Lesdaing, déeédée I 
Bnudles le Sf jnillel I680ip fille 4e Muinilieii, comte 4e BaHlenl, sfare de 
SÛDiUarliii, et de leunie die £019^' Aniliraw, conte de Banâgnies, ftit 

grantl fanconnicr des Pays-Bas, et motinitle26 septembre Î656; ses restes 
mortels furent inhumés à isscbe, dans le caveâii <1e sa famille et auprès de 
sa fi^me. On consen'e de loi un lestanieut du ôo octobre 1639, 
et pals dn diopoeitieiia pew aise de OMurt, ftites conjointement «we 
n femme» le SS jum» 1659, nui «pi'QD teelament du» la même 
fonne, du 16 avril 1640, que les testateurs anmdlèreiit per acte du 
4 décembre lie la même ann^c; eufm il testa an cTiftfean d'Isscbe 
le 10 aofit 1650, et le dernier testament de sa femme est daté de 
Bruxelles , 1 b juillet de la même auuée. 
Voici mi eitnît de leur coolfal de maotiege : 
c Ai^ounTImi, Tmgtmwième da meîi de jwllet «efate cent et tranie, 
]^r-devant nous Charles Lefebvrc, licencié ès lois, et Charles Sooo- 
kart, aussi licencié ès lois, homme de fief du comté de Ilainaut et 
cour de Mons, en présence de moi Micbel Maurissen^, notaire et 
tabellion publie, per le comeil prité de Se IhjeMé ei ceM e^ 
domié CD BnlNMit leipeetifemeiit «dmSs et appnmfi, réaidant à 
Bruxelles, et des témoins aoaacritai comparurent en leurs personnes 
messire Ambroise pe Houxks, comte de Bassigny, baron de Boxtel, 
dispensé d'âge par lettres-patentes de Sa Majesté en date du dix- 
septième de ce présent mois de juillet, ele , assisté de dame 

Hmmwîm d«. B^t((\em^ oomtCBse de Megliem» m mèie, d*mie paK; et 
damoisalle Herie-Haiigeeriie ét AnIM, dame de la aérArimioM In- 
fenia, banoie de Lesdaing, dame dTstreelle, etc., assistée de dame 
Margnerîte, eomfpsse. Je iMlaing, doiiftiriére de lîertaymmt, sa tante, 
d'autre part; lesdites {«ailies respcclivcmcnl au^i assistées de leurs 
parents et amis soussignés, etc.; sont convenus des conditions et de- 
visM soivantes t 

€ A nvoir, qne qiant an portaBMBt des biens dodit sieur comie 
de Bassigny, ladite dame comtesse sa mère a déclaré qn'andit liear 
comte appartiennent les parties cy-dessous spécifiées. 

« Premièrement, le eomté de Bassiguy et la seigneurie de Dony, 
aitnte an n^fanme de Fmnea, le toni cooaiaiaM en quatone vUia- 
9H, eafoir : le viDage de Bamigny, le boufage de Ptaninoo, 
Doi^, Seinfr^Sermain, Sain^Clëmeiit, Dscny, la cour Mor^i, Cniy, 
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GiuUii», Nancclles, \\\c, Harcitjiiy. Coin, Gitindrieu et Irois hameaux, lUttiiii». 
le tout ayant huute, et moycuno ju»lice. 

c Hem, h btroDnie de Bostd afee mis tilbees, «avoir : Umdeu, 
Bsdi, Ghaymoiit et denx bameaiix, vwa hrate, mojeiiiie et Iwne jiiBike; 

€ Item, la seigneurie d'Ovcrisscbc, Rosières et quatre hameaux, 
« Item, une rente de mille florins par an k lui donnée par da- 

noiseUe Walhurge m Hormes, sa tante, cbaaoioease à Sainte-Waodru, 

il Heu; 

c Iiem, h naisoB de Bnitellcs (rae des Unulioes, occupée ae- 

jourd'liui pur les Jésoites), etc.; 

« El de la part de ladite damoiselle t'iilnre éptiu«^', a été déclaré 
par messire Maximiliei). coiiUe de Saint- Ablrgowle. iawa de Noircar- 
mes, etc., chevalier de l ordrc de la Tuison-d'Or, du conseil d'État, 
gonteraeur et capitaine du pay» d'Artms, prenior DuHre-d'hôtel de 
Sea Altem Sérèniisiiiiet que peur rafuieeiDeiit de son premier m* 
riaga^ adite AUease S^vâiiwme a donné, et ce étant à iceiie damoi- 
selle, la somme d'un million trois cent vingt-sept nurnredis, faisant neuf 
mille sept cent cinquante-sept florins six patars, de vingt palars la pièce, 
dont sadite Âltesse est accoutumée de faire mercède h ses dames, 
k seveir : ledit milKon peor det de tadile daneiseQe et le surplus 
pour vue rebe} lequel millien liendn k ladite danoiadle lien de det 
et la même nature qu'antrea aes biens portés en ce mariage. 

« Item, elle apportera en ce mariage la terre et baromiie de Lee- 
daing, avec toute justice haute, moyenne et basse. 

€ Item, la terre et aeigoenrie d'Eatrelles, eonsistantes aussi en toute 
jwtîee bante, mofemie et baaae, etc. i 

Cet acte était signé par : le conte ds Saini-Aldegonde, Amhroise bb 
HoRNE9, n. de Wilthrm, G. de ïïerqhn, romte de Crimbcrghe; Honorine de 
HoRNEs, M. de Uns, le duc d'Ilairé, marquis de Renty; A. !ïou(jnt/e$, 
comte de Coupigny; tlconde de Brantfviile; Chrétien d'Osxtrkauiea, 
lllarie>Margucrtte 4e BaSM» U, dt IfMhtfg, le marquis GwMiitfiKS* 
le marqeis dt iylomi» le boron d$ Faumtu, ï. da Dton^ 6. dé Sle«iiAN|v, 
C. Lefebvre, C. Scockaert, M* Maurisscns, notaire public. 

Ambioiae, comte m liomus, et Margnerite d$ BaMeul kùsaèrent : 

1* EugiM-IlasimUïen, qui suit : 

S* lhri»-ll>delaîne, clianoincsse de Sainte- Waudrii, à Hoas, citée dans l'acte rela- 
tif au saiol sang de lioeghslraelcn, en el dam t*aete de mariage 
de toa aevee ea IflOé; 
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iHanmi. 3* Claire-Albertiae. cbaoMaoMe de Saiate-Wa»dni, k Moàs, iMte en t»u» tille le 

80 déeoBbra 4488; «Ue Aie niMdM 4*M Nt MlaiBMt^ Mtrie w Rnuui, 

dame de Ilcrlics, sa cousine; 
4<> Angelinc, chanoioeiM «U Stiiiil«>Ald«gôiKle , ^ Ibobenge, «ft «lie l«Ma is 

38 mars JG93; 

S* Ambfvin, ebanoiiM A Sunto-WtndK de ll«iis, capitaiiie 4e cevalerîe et oinb- 

mandcur de l'ordre Teutnnirjne, A Rorcaslicîni , p;ir Irlircs rovalcs du S 
oelobH 1661 , CB remplaceaient do son frère Albert-François, qui avait 
donné n^dëniieioB, non k S nnî IflSS et vaHmri à Inehe duM le 
caveau tlo ta bmiile; 

6* Philippe-Albert, comlede PitTuioni, cluinoino .'i Mons, puis capiiaint' d'une com- 
|>agaic «alloDoe, par patentes du 8 loars lUuO. *■ Léopold-i^nillaunie , 
trehidoe d'Aniriehe, j etlFil dit, doaaoa» «huge et eomninon à Pbi« 
lippe-Albert de IIorkes de Ictct et retenir a» s-nn-ir- il- Sa Majcilé, 
une compagnie de iOO tél£s gens de pied wallons. > riu& tard, le IS 
oni 46G9, il Itat ■ommé ae «OMBeodeMat de U compagnie de MB 
frire, le comte de Bauaîgpî— , qai eVuit déporté Tolonuirement, Il Mia 
d'abord à Mona le 16 mars 1679, et fit 1 ce testament un codicille 
datv de Bruxelles, le 17 mars 1679; l'un et l'autre sont scellés de son 
«ediet en cite range , penani h» ameiritt de Hecaee éemeléa et ewr 
\p tout Hab»bour^. Il fit ce teslamcnl en vertu d'une autorisation spéciale 
du grand commandeur de l'ordre Teulonique. iMn icsiament, pawé à 
Bmelle> le d jain 1680, a dté eniTi de deu eodkillea. d« 1« juillet et im 
i7 scpterabre suivanu. Il monrui peu de temps après dans la même année; 

1" Alben-Franruis-Mjiic, chanoioe & Saintc-Waudra, à Mons, puis capitaine de 
«anlcric, par païunles du SO janvier 1662, mort à Badajoi le 19 ne* 
Tenibral666; 

8" Honfirinr-Marir-Dorolhéc , raarit?e * François, «Niratc d'Vrtel et du Soinl- 
Enipire, vicomte de Yive-Sainl-£!oy, baron de llobukcn, grasd-veoeur et 
bat roNMier de Fhndn. oelenel et (éidni de bataille as aanka de 
Cbulee II. Let itAfOntl d'wjeardiiai deaeeadail dTeas. 

XV. Eugèue-Maxiniilieii . comte et puis prince dk Moichi'-s-I? uu i .nîic*. 
baroa de boxlel, qu'il releva le 17 uovembre 1(>5i^, et de Los^Uaing, 
Mignenr iTlaKbe^ capilaiu iFom eompagnie mlloiMift !• SU nu* I6S8} 
apUaioe compagnie de coivameR de cent hommea le 5 nai ani- 
Tant* fuTil fut autorisé à lever par paleales da leadamain; capitaim* 
d'uae compagnie d'infanterie de deux émis hommes le 2i noveinbro 
1674; il lut créé prince le 19 octobre 1077, par Charles U, roi d'Es- 
pagne, cl sa terre d'issclic fui érigée en priacipaaté par le même di- 
pMaie dont voici le iciie ; c Noua ajant été ronontré de la part 
de nom irèMlMT et féal tmàn fingèn^-llaxiinilicii as Hoann» comte 

ave 
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de fiaiicignies, que passé quatre cents ans, ses ancêtres auraient eu iMipici. 
l'honneur tte se signaler au service de nos augustes prédccesseuni, dan» 
dlmportantes charges, doat il a'aarait manqué de continuer 1^ géué- 
mtu liMtt, «D dM emplois sOitaiics, ù comme de eoloûd d'ta 
i^^meat et dTime cenptgiâe établie en w» PajoAii, pv l'emperaor 
Charles cinqoième, notre trisaïeul, de glorieuse mémoire; en quelle 
qualité il u\ serait trouvé en toutes les campagnc<; et oornsions qui 
se seraient préi^entées, avec un xèle irè8»|nrticulicr au-dessus de » 
nrimanee de h mîMMi ée Bomee» ea KfM droite, mneiAiie et 1^ 
giiime, hquelle «endt oonle des ducs et comtes de Hesba^, de Look, 
et cdle4il des premiers ducs de Lotbier et de Brabant; que, de plus, 
ses ancêtres anrak'iit fait (îe considérables alliances, si comme f'.éiard 
nE HoiiMK.s avec Jeanne de iMuvaiu , princps-'w de la maison île Hra- 
bant, daine de Haucignies, et sœur de Jean, dit Trisiau, sire de lx>nvain, 
qui aurait époosé FéKcitw dt iMsmnbowg, soeur germaine de Poiipe' 
mm Henri septième» el icdni Géiard, en seeoodes nocci, dame Ermen> 
garde, princesse de la maison de ^Gj^ves, et son fils Guillaume Élisa- 
beth de Ct>-r'^. fille de Thierry et de madame Marguerite d'Autriche, 
nièce de iciup^reur Rodolphe; eu considération de quoi, et d'antres 
allisnces faites avec la maison de Wurtember^i, Savoie, Bavière et 
Badoii ledit Bwnes, par nn anél sotennd» aurait été 44ehré wpfÊt- 
tenant au lignaie de Fempeienr et au plus frandes maisons d'Ale- 
mapne el des Pays-Ras. Pour ce est-il que nous, ce que dessus 
considéré, et ayant égard à l'ancienne extraction, loyauté, valeur et 
autres bonnes qualités qui coneonrent à la peii>onne dudit mcssire 
EoffenO'llaiindiien ne Hoant» «omte de Baucignics, voulant k celte 
canae Féleier, accroître et décorer de pins grand honnear, droits, 
prérogatlreB et prééminences, avons ioelui messire Eugène- Maximilieo 
DE HoRXES, comte de Baucignics, de notre certaine science, gr&ce spé- 
ciale, libéralité, pleine puissance et autorité souveraine, fait et créé, 
iaisous el créons prince par les présentes, et ses terres et seigneuries 

dissehe M de Lsue, sitnées en notre pajo et duché de Brabant, coo- 
Bistsnt en hnnle, moyen» et basée justice, tenues en fief de nons 

comme ducs de Brabant, érigé et érigeons sons le nom de Hornes 
en di^îniié, titre et prééminence de principauté, avec ses appendances 
et dépendances, hauteurs, juridictions et revenus y appartenants audit 
messire Eugène-Maxirailien ne Hombs, comte de Baucignies, lui per- 
met tant et à ses raeeesseni* d*^ posvoir «|outer, unir et incorporer 
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à Tavcnir en augmentation, et pour pins grand lustre d'ici'IIos nei- 
gneuries, maintenant principauté, telles autres terres et rentes que 
bon leoj- semblera, même de poufoir change le cbeMieD de hdlie 
princiiNMité, qui est i présent faaete et Lenie, lonqu'iedai on «es 
successeurs en auront acquis quclqu'autre en Brabant ptos propre et 
plus rcli'vt! , tftnu en ûef imnu'diiiUMiieul de , 't f Large seulement 
d'en lever de nouvelle patcnlts, sans eu payer aucuns droits, pour |*ar 
ledit messire Engèue-Maxiuiilien xns. Uohmes, ^ hoirs et successeurs, mâles 
et femellea, née «I it naître en léal mariage, tenir d«râi»vuit héréditaire- 
ment il tonjonra ledit titre de prinee de Bornes» de nous, ses lioirs 
et 8ucces.sc'urs, ducs et duchesses de BvalNUit, et au surplus en jouir 
et le poss4i<li'r, en totis droits, Iionneurs, dignités et rangs, autorité, 
privilèges, prérogativeji cl prééminences ; tout ainsi et en la même forme 
et manière que tels et semblables princes ont contnme de jouir et tenir 
tellei principautés et litres d'bonnenr pour toutes nés terres et seigneuriei» 
et particulièrement en Brabant; le tout à charge et condition que ledit 
messire Eugène- Maximilien, prince de HonrtEs, sesdits hoirs et successeurs, 
princes et princesses de ce rom, seront tenus d'en faini les relief, lionnnage 
et serment de ûdélité à cause dudit titre, és mains de nous, nos hoirs 
et laecesBenrH, ou de nos lieutenantsfoavemeun et capitsinee-généimix 
de noadits Pajs-Bas; lesquels en notre absence et «die de nosdits hoirs 
et sucoesieurs dloeui, avons à ce commis et autorisé, commettons et 
autorisons par cesditcs présentes et par ledit serment jurer et iiromcltre de 
tenir ledit titre de prince de nous et de nosdits successeurs en la manière 
que dessus; item, que ce qui à l'avenir sera annexé et uni à ladite princi- 
pauté M s'en ponnt jamais séparer, démembrer en éeliaaer par ledit 
prinee de Homes, ni ses sneeesaenn, par soeceaaieii, testament en nette 
contrat, et que cette notre présente grâce, création et érection en princi- 
pauté ne tournera, ores ni au temps à venir, à noire préjudice, ni de nos 
droits, hauteurs, seigneuries, juridictions, ressoi u, isouveraiueté ni préémi- 
nences. Vonlaitt anni que quant ma rdiefr M jnridietions des terres 
comprises ni h principauté susdite, le tant dmeure et reste sans préjudice 
«n son entier, et sujet au ressort et appel accoutumé, sauf en cas de 
transactiou on nppointement contraire avec eeiix qui en auraient droit, sans 
aussi vouloir pour t e di lo^cr ou préjuditicr audit mes^ire EugAn«vMaxi- 
milieu, prince de IIornes, ses hoirs et successeurs au luiups à venir, 
lirinees et princesses de «e nom, aux anciens droits, privilèges, autorités 
et prééminences queleonques qui loi compéteraieiit, et dont il serait en 
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possession It^gitime, et los prédécmeurs auraient été accoutumés d'user par 
ci-devaiit; si aura ledit mcssii-L- Iîu;;ène-Maxiinilicii w. Hounks, s4's hoirs 
et successetirs, à jouir, comme prince de Uormes, du rang qui lui sera dû, 
«n wrl« de «e tiln, m aMcnUéw de nm états de Rnibeat el panent 
aiDenn ^11 apparliendia. Si ordonooi» à notie Ifenlenant-grawiiear et 
capitaine-général de nos Pays-Bas et de Bouigofpoe, et donnons en mande^ 
ment à nos très-chers et féaux les ^eiis de notre conseil d'État, président et 
f!;en«î de nos privé et grand conseil, tlici, tréisorier-géiiéral et commis de 
nos tinances, chancelier et gens de notre conseil de Brabant, président et 
gêna de noa dnmlwea de comptes illecq, et à tous nos jnsticien» olBcien, 
eqjels et servilenn, k qni ce peut on ponm touelier et ragsrder, prtenla 
et à venir, et à chacun d'eus, en droit soi, et si comme à lui appartiendra, 
qu'ils tiennent, répulent, estiment et nomment, appellent, écrivent, intitu- 
lent, bonoreoi ai prodaoïeul dorénavant ledit messirc Eugène-Maximilien 
DB HoRMES, et après lui, ses hoirs et successeurs, màlcs ou femelles, princes 
et princesses ns Honns. Handons en entre auidiie de nos Onanees et de 
nos comptes en BnAant, qu'ils procèdent bien et dtmeiit b rcntérinemenl 
de cesditcs présentes, scion leur forme et teneur, et ce fait, ils, lesdits de 
nos conseils, vassaux, justiciers, olEeiers et snjcls, et tons autres que ce 
r^ardera, el chacun d'eux, lassent, wuUrcai et laissent ledit racssire 
Engèno4iaxinittieo, prince m Honnn» euenUe après Ini aeadita boira 
etaaceesnnn» de notre préeente grtee, création el érection, el dé font 
le ccmtenu en ccsdites présentes, selon et en la fonne et manière, et 
sons les conditions susdites, pleinement, paisililemrnt et perpétuelle- 
ment jouir el user, snns en ce leur faire, mettre ou donner, ni 
suuflrir être l'ait, mis ou donné aucun trouble, deslourbier on empê- 
chement en quelque manière que ce soit; lequel si bit, mis on donné 
leur anraît été, on Aail, les réparent et mettent on basent réparer 
et mettre incontinent et sana débi k néant, car tel est notre plaisir, 
nonobstant quelques ordonnances, restriction?, mandements ou défenses 
contraires, pourvu que l'an après la date dïcclle, elles soient présentées à 
notre premier roi d'aimés on autres qu'il appartiendra en nos Paya-Bas, 
en conformité et anx fins portées par le 15* art. de l'ordonnance 
décrétée par fin l'ardiidnc Albert, le 14 décmbie 1616, toncfaant le 
port des armoiries, timbres, titres el autres marques d'honneur et de 
noblesse, à peine de nullité de notre présente grâce; ordonnons à 
notre dit premier roi d'armes, ou à celui qui exercera son état en 
ncedHs Pa|i4kM» ensemble an rw on hérant d*afliim de la previnee 
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qu'il appîfHipniira , de suiffe en ce regard cd (iii^" rontienl le rè^e- 
ment fait par ceux de notre conseil privé, le 2 octobre 1637, au 
«qet de rcnvegurtiViMiit 4e m lettres patentes» tiNMhint iM^ttft ner^ 
qaw d'itonnew, en tenaiil, aoidito efllden tmm, lespeethnausat 
notice sur cette, pourra qu*kii prtihWf leedites présentes soient pié- 
sentécs à Loui&-Aiitoine d'Âza, notrR spcrélalre du registre des mcr- 
cèdes, afin d'en être tenus notice et mémoire is livres de sa charge; 
et afin qae ce soit chose ferme et stable, et à toujours, noos avons 
ligné cea puéienfcR de netie min, et i ieelleft bSn nettie nom snnd 
soel, tant en entre choee notre droit et ieeloi fantnu en loates. Dooné en 
notre vitte de Madrid, lOiienDe de Castille, le 19 octobre 1677, etc. » 
(.e prince i>e IT<>h>f<i tnrmrni Hnixelles le 10 mars 1709 et ses 
restes mortels lurent dtposcs auprès de ceux de sa femme, dans le 
cavcan de sa famille à Issche. Son testament est daté de Bnixelles, 
5 mm 1706. U ëpooM, h M tbiAn 1661, HarieJeeniw d» Cnif, 
décédée le 5 jiancr 1704 et inhiraiée à bsdie, IIDe de PUfippe- 
Emroaouel- Antoine, comte de Soire, dievalier de la Toison-d'Or, et 
d'Isabelle-Claifû de Garni d'henghien, laissant un fils ol enfant unique : 
XVI. Philippe-Emmanuel, prioce de Bornes, comte de Baucignies, de 
HMtkerdte et de Beilleid, bum de Boxiel* de Lecrei et de IâêMê§, 
■etgMor dfbfldie, eie,, ooeaie de Heottacke, per dowitioB entre vift de 
IbrîeJladdaine de IIornbs, chanoinesse de Sainte- Waudra, à Mons, aiitsi 
que nous Pavons dit précédemment à la 6n de la branche de Houtkercke 
et Gaesbeek. il est cependant à faire observer qu'à la même époque cet 
illustre chapitre possédait deux cbanoinesses du nom de Marie-Made- 
kine m Honne : rené, covîne de eonile ns Bon» de Bneignifla, 
était eomteiBe de Hootkenke; Centre, «e tante. Or» dene Taele «{e donation 
qee nous avons copié littéralement, la donatriee ae qoatifle dlMnénie do 
comtesse de Houtkercke, et le donatairt> ^on neveu; mais à que) titre 
aurait-elle é\é comtesse de Tîontkerrke V S il peut y avoir doute sur l'identité 
de la personne de la donatrice du comté de Houtkercke, ii u'eu est certt's pas 
de mène felatiranent k cdle «bt donaiaira eat Me» le prinee PbiBppe- 
Emmemid en Hoaim, gnnd d'E^agne de prenUère chese, gcand-venenr 
h^ditaire de rEmpire, lieutenant-général des armées du roi d'Espagne, 
gouverneur et « anit Hno-général dn durlH- de Gticldrc et comté de Zutpben. 
11 fit ses preiuicres e.'tmiiagiies en Hongrie contre les Turcs; se trouva à la 
baiaiUe do Grao* à la priae de Neoliaïuel» de Caasovie et «ntrea places; 
il fttt dn nombre deaedgnensqnj eondniaiient en Eqagee h prineeaie de 
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Neabourg, seconde femme du roi Charles II; il fui alors Dommé général 
de bataille avec pvriuiiutioii de cuiii>erver ^ou régimeou Après avoir servi 
dus les Fi3»-Bm» il Ibt moyé ea Ahace pour oomuMiMtor les tronpes 
«pagDoks M qualité de UeulenntFSiteénl, Mrfit wnv le dae 4e Bout* 
gogne au siège de Brlsac et à celui de Landau, bo«b le maréchal de Tallard, 
se /!ist!n<iua îi la bataill<^ i!»^ '^pire, en 170Ô, cl continua deteirir dans le» 
armées de Flandre Jusqu'à la bataille du Ibmiliies, où il fut blessé et 
fiiit prisonnier; né le 35 novembre 16G1, mort à Bruxelles le 0 octobre 
iTIS, des MecsaNe qani leçat à la iNlaille de RamiHiee, et entetté 
k Ih^ il ^[KNMa, le 39 eepteodire 1694, lbrie-Anae>Aiitoinette ^^m, 
née le 14- janvier 1680, décédée le 27 août 1720, qtjclques mois après la 
fin malheureuse^' de son lil», tille de Henri-l/Oui-s-Erncst, prince i* Ligne, 
d'Amblise et du Saiui-Empire, cbenlier de la Tuis>on-d'Or, et de Jeanne- 
i$ ^roflon-y-BMMNMbff. Le ««abit d« nariage de Philippe-EniBa- 
taane «ne idée piéeiBe et giaade de rinneoee Ibrtaae des 
prinees ib Hmmbs; le voici : c Gejourd'Iiui, 29 septembre 1694, cooi» 
parurent haut, paissant et très-illustre seigneur Philip;K>-Einmaiuiel, comte 
DE HoRiiBg, K<^néral de bataille des armées de Sa Majesié cl mestre- 
de<amp d'un terce d'ioianlerie wallonne, iils unique de haut, puissant 
et tfè»#B8lKe priaee monfleigiMar EagftBe-MMimîHea, eomte et prîooe - 
m Bmm et d'Omriawfae, eiMM de Beadier^, de Bandgnies et de 
Batlleol, de Piermont et d'Esrellcs, libre et anden baron de Boxtel, 
de Saint-Martin, de Ixwres et de Lesdaing, seipnpiir df. la ville et 
Iram^bise d'Overissche, d'Evere, de Rosières, de Wiiilicni, de firouck, 
d'Àngest, d'Agnès, de Grand-Camp, de Rocoort, de Saint>Lanreiit, de 
Qoaetlpve^ de Gaoteraiiie^ tfAnmeml, de Floria^eni, d'Ingbiem» de Taeldn> 
court, de Sains lez-Pemes, d'Antreul, d'Amette, de Moriancourt, d'Auehy» 
au-Bois, d'IIerliii-le-Secq, d*Es(iiierctiin, Boillecourt et de Gaucliiu-Legai, 
comte et grand-veneur héréditaire de l'Kmitire, et capitaine d'une compa- 
gnie franche de Charles-Quint i et de haute, puissante et très-illustre 
dnii»9riaee8ie.iBadaBM VnMeamie *t Cm, asnilée dndlt sèigiiear 
pfinoe, dame (Mrînoeaee, et de «Mdaaie Merie^ihdelijiie, née comteaae 
DE HoaMB, cbanoineue da tr^illnstre chapitre de Saînte-Waudru, à 
lions, sa tante, d'une part; et haute, (mls.s;iiite et très-illnstre damoi- 
sellc mademoiselle la princesse Maric-Auihonia ik Ligne, fille de haut, 
puissant el trètv-iiiublre prince utOH»eigneur llenri-Lrnestf prince de Ligne, 
iTAinliliee et du Seint-Empiie, «ooferan de Pagaeette» nMuqvie de Boabaix 
et de Ville, eovMe de FMqnenbeig et de Nedtia, benm de Bekeil, 
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Buqgiin. Auloiog, Cysoing, Werchin, Jciimont, aeigoeur de liauduur, Estambruge, 

Lestreio, et aaires lieux, pair, maréchal et sénédiftl de Uaioaat, grand 
d'Esingne, ebenlier de b Toiaon-drOr, g^nl de Inlaille dee années 
de Sa Majeslé, gonTeraenr et caiHtaiMfâiéral dn («js et doclié de 

t.imhourg, et de feu haute, puissante et très-illustre princesse Jeanne 
de Aragon-y-Btnavide$, sa compagne, assistée duilit scignenr prince son 
père et de Iiaulc, puissante et trè»-i]lustre princesse madame Claire- 
llarier née prinoeaae dt JWnM», iirincewe douairièie d» lÂgite, sa mène» 
grande paternelle, d'antra part; kaqnda leeoannicnt, pour parvenir 
au mariage proposé entre ledit seigneur comte et ladite damoisdie 
princesw Marie-Antbonia de Ligne. (|ui se fera en l'iionneur de Dieu 
«;i en faee de ^otre-M^^<• la Sainte-Église, avoir traité, convenu et 
arrêté les points i^uivaiits : 

€ Saveir, que ledit leignenr prince, ae «ertwt des oetroia par loi 
obtenna, donne et cède, dèa h pféient, en amnoemant dluirie et anbaide 

dudit futur mariage, audit seigneur comte, son fils unique, première- 
ment, la princi|tauté de Homes, consistant dans la tenre et firanclùse 
d'Overissche, Evere, etc.; 

c Ilett» la lam et lîhre barMUiîe de Bo&iel, les villages de Undan 
et tSemonde, et neof liameanx avee tontes les appeodanees et dépen- 
dances, aient banM, mofenne et bane jwliee, ihns h mairie de Bon» 
* Ic-Duc ; 

* Item, donne et cède comme dessus la teire et franchise d'Over- 
litâche, les seigneuries de itosiéres, de Witthem et de brouck, avec 
lottte jostice hanle, mojenne et basse, et leoit appendances et dépen- 
danees, sons la mairie de Ythorde; 

c Item, les domaines que ledit seigneur prinee 7 possède par cng>|èie 

(In roi ; 

« Ueiu, la leire ei seigneurie d'Evere lex-Bruxelles, avec toutes les 
appendances et dépendances; 

< Item, la terre et baronnie de Loens, une des bnit parainea, 
avec tontes ses appendances et dépendaness dans b cUtellenie de Fumes 

en Flandre; 

« Item, la seigneurie d*Ângest, avec toiites ses appendances et dé- 
peodauces, dans la chiitellenie de Cassel, eu Flandre; 

€ liem, une eanaa enaaîsiant en ee^ et «Ni mesuMs de Ism dans 
le vîUaie de Wuberfpian, en Fisndrs; 

c Item, h censé, dite le Wal, dana le rilisge d*Hariebele, en Fbndn; 
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< Item, la terre et baronnic de Lcsdaiug, partie én Gambreus, avec 
toutes ses appendancea et dépeudances; 

c Iiem, k tem «t conté d« IH«niioiit «t dTalrdles, avec toiles 
Itt appendanoos et dépenduoees d'ArtoUj 

< Item, la cenoe du Plantin, dans la ^Uagft do Boarr^ prêt de 
LUlm, en Artois; 

« Item, le hois de Tcneux et de La Rachie, en Artois; 
c lutt, 1100 reoAo 4k diz4nit «etft lorins, bypoibcqoéa tar lea biena 
de Maipg, par le due fAmitrgi 
« Item, uDo antio rente do mille florins, aor toaa lea bicna de la 

maison d'Arenberg; 

€ Item, une r<>nle de deux mille cent quatre-vingt-trois lloriiis, duc 
par te seigneur comte dEtpmnt, liypothéquce sur tous ies biens du 
seHpwar oomlo «I do la daoïe eomfosae JMaapmiia; 

< Item, ono rente do mille florins aor la rillo d'Ame; 

< Item, la comté de Bailleul lez-Pemes, en Artois; 

« Item, la terre et baronnic Je Saint-Martin, pairie de la comté de Saint- 
Pol, avec tous les villages m dépendauts, savoir : Agnès, Grand-Camp, Ho- 
eoart,Saint-Ijiureui, Quaetcipre, Caoterainc, Aumerval, Floringbem, lugliiem, 
Toddnoonrl, Sains leO'Penwo, Ânlreoi, Amette, Horianconrt, d*AMlqr*aii- 
Bois, Herii»lfr5ecq, Esquerehin, Roîllecoart en Artois, consistant, lesdils 
comtés et pairies, en plusieurs terres, seigneuries, chastes u\, maisons, fermes, 
prez, l>ois, moulins, terres labourables, rentes foncières et sei^'neuriales ; 

c Item, la terre et seigneurie de Gaucbin-Lt^, en Artois, avec ses 
ddpendanoes et appcndanccs; 

< ttem, IliAld do Homes» dans h viflo de Bmenes; 

< Item, rhètd dans la rile d'Arras, etc. 

( Et pour ce <|ui concerne le portement de ladite danoiaoUe prin> 
cesse, future épouse, 

« Ledit seigneur, prince de lÀcfne, a promis de fournir, en faveur de 
«a flilur mariage la somma de einqaanlo miUe florins» les dix mille 
piMMnplement on joyanz, habits ot antres nippes» desqods jojant, lut- 
bits et nippes» ka parties se tiennent satisfoites, et les antres quarante 
mille en un an, h commencer du jotir de rc enntrat, et en cas de 
défaut, ledit seigneur prince s'est obligé et s'oblige, dès à présent, 
pour lors d'en payer riotérét au taux du denier, etc., etc. 

< Ainsi fait et eonclv au chUeun do Bekail, lea jour, nwis et an 
que dessus, etc. 



i i iT" '- PbiHppe-Emmtiinel m Bmm hàm k» enhoia «nianu : 

1° HaxiotUten-Eaiouud, tsit ; 

1" Antoine, fomle be Hor!<e«, ele., h: il novembre 1698, mort i Paris 
le iti marg 17iO, ei eaierré à Oaucignic», eut oae iin malbcoreuse, pro- 
voqvte par le désordre de te» paatioM. Afrité deoe te eepitale de la Fnaee 

pour y nMUciltir sa nart duns une surccssioo, il no tards pas à s'y 
lancer et à s'j perdre. De folie» dépeoMS I endeilèreal. il connenca par 
enpnstar cooire dépM, et liait par eeiiaMiaer oelai qui lui afait petié. 
Qnd nelif provoqua cet aiaaisiaat? L'eaiprooieur, l'un de ces iiiiK 

riers agioteurs cl colporteiir» des »cii"n«i, tlîtcs du MlssUsipi émises par 
la célèbre banque de l^w, avait-il agi d'une manière indélicate à ï'é^rd 

éa eoinie AMtoinet Biea de» éetiveine ool ddcril ee dnne: aoBS ne 

Touloos point critiquer leur récit, et encore moins suspecter leors inien- 
ikos; a««s uou* bomoM k faire, îi l'é^jard de ce l'ail, «fvel^Mi empranu. 
aux nénotrei dv due de Seiat^aon et i eeax paUié» aoes le wm de 
la niarquiîie de Crëquy : 

« Le coiuie as Hoaius, dit le duc, èlail 3k Paris depuis environ deux mois, mc- 
naal «ne vie de jeaetde dèbaucke. C'était un bomoie de vingt-deux ams, grand 
et fiirt bien bit, deeetle aMienne et graade MÎaon de Bernea, eenane dèa 
le XI* siècle parmi ces petits dynastcs des P:iv-^ R?<^ et depuis par une longue 
snile de générations tlliialres, etc. Antoine-Jo&epb, comte us Hoa^iss, capi- 
laine daai lea trocpee aiariehiennca, fnl idhnnd nninB par aa jenaeiae que 
pour être fort mauvais sujet et fort cmbarruiant pour sa mère et pour 
•on frère. Ils apprirnnt tant do choses flchcueee de sa ooadoile i Paris 
depui* le peu de leui)»» t^u il y éuit arrivé, qa'ile y eavojèreat an geniil- 
lieaae de eonlanœ afee de l'aifcnt peur payer «es dettes, Uii pemnder 
t\c s'en reinnrner en Flandre, et, s'il n'en p^nvail venir à bout, implorer Tau* 
lorilédu régent, à qui ils avaient l'tionnear d'appartenir par madame, pour 
ienr être renvoyé, lie mnlhenr TOalut 4|iie ce gentilboame anriva le lendemain 
qu'il eut commis le crime qui va être raconté. 

« Le comte os UoanES alla le veodredi de la Paaaiea, ii lau» iliO, dans la rue 
Qaincampois, voulant, dinit-îl, acheter 100,000 éoM d'aetîons, et y donna 
peur cela rendez- vous à un agioleur dans un cabaret. L'agieteur aYtrann avec 
son portefeuille et des actions, ftitisi i|uc 1c romic de Hok>f.s, accompagne, 
a-t-il dit, do deux de net amis; un moment après, ils se jetèrent tous trois 
enr ee nallMureus ag^eienr. Le eenie w Hoaaia lai deana platienit «enpe de 
poignard, et prit son portefeuille; un de ses prétendus amis, qui était Picmon- 
tais, nommé Mille, voyant que l'agiolenr n'était pas mort, acheva de le 
tuer. Au bruit qu'ils firent, les gens dn cabaret accoururent, non aaiea 
preaienent fWU ae pas trouver le meurtre fait, mais asocz tôt pour aa 
rendre maîtres de ses assassins et les arrêter. L'un d'eux cependant st'. 
•anva; mai* le comte de Uornes et Mille ne purent s'échapper. Les 
gêna da oafanret eoTOjèMOt dMicber la |aMiee, tmx «flidefe de bqndle iie 



Digitized by Google 



MOMM. 

hs rvmifwt, fi(<|ai le* coodiMiiraiii à la Cuociergerie. Cel horribte crime, 
«MMiis aiaéi «■ pleb Jow, •itottilM gruif bfafl, et MMe-dninp plaiimn 
peraonncB coaaidénbleii, parents de Pllluiilro niui&on de llorueâ, allé- 
l«Bt crier miséricorde i M. ie duc iOrUam, qui ériu, Uni qu'il pul, 
4* leur parier, et qui wdMaa ^«11 M ftl iûl ICBM el prompte jut- 
tioe. Eofin les parenu percèrent joiqa'aa rigMt; ib Uchèrent de faire 
passer le comte de Hoaiics pour fou, disant même qu'il avait un oncle 
eikformé. U« dMnaodèroot qu'il f4t relégué aui petite» maisoBS, ou cbei 
les fièNi de la Chariié^ à Chanaton, ch«i ijai oa atel aaaii 4es fca»; 
mais la réponise fui (ju'un ne puuvail »e défaire trop t6t des fuus ijui 
portent la folie Jusqu'à la fureur. £oonduils de leur demande, ils repré- 
■MlifMi qatUe infanie oa lenit que TiBiUMiMW da proeèi et «es raitca 
pour «M WÔKUÊk ilIlMM q«i appanenallà laMee qu'il y «vait de plus grand, 
et à presque tous les souverains de l'Europe. Mais M. le duc dOrUant 
leur répondit que rinfamie éuii dans le crime et non daot le supplice. Ils le 
pwariwat aar' rhoMaar qaa eeile mtkM anii da lai appannir i lai-néaie. 
« Eh bien ! messieurs, leur dit-il fort bien, j'en parta^rai la honte arec voos. » 
« lia pfoete ■'élaît ai kmg ni difficile. Law et l'abbé Dubois, si intéressés i 
la ^rMé dca i^olawa, sans laquelle le papier UMubait tout eourl et aana 
icaïaaiea, peinai fail al cauae aapféi d« M. le due ifOrfiaaa pour la 
rendre inexombic; et lui, pour éviter la porsécation qn'il essopit sans r^sse 
pour faire grice, ainsi qu'eus, dans la crainte qn'il ne s'j laissât enfin aller, 
n'ooMiêiaM riea pour picaiar le pulawal de jaser; T^hire allait paad 
train, et n'allait i rien moins qu'l la roue. Les parents, hors d'espoir de 
SHfer le criminel, ne pensèrent plus qu'à obtenir une commutation de 
peine. QuelquesHuu d'eus aw vinrent trouver, pour m'engager de Ita y 
aenir, quoique j» s'aie peÎBt de perenlé avee la miian de Honee; ib 
m'expliquèrent que la roue mcllrail au ddw^ipotr tonic rritc maison et 
tout ce qui tenait à elle dans les Pays-lies ci en Allemagne, parce qu'il 
y avait en eea pajo-b -nae gvMide et ifia-iaiporlaaia dilireaee enim les 

snppliceâ d(9i pcrsoonef! de qualité (|iji avaient commis des criuic^. 
« J'allais partir pour La Ferlé, y profiler du loisir de la semaine sainte. Je 
vÎM deM Mmer IL le dae «TOrltaw, à qui j'expliquai ce que je venaia 
d*appRadn. le lai dis ensuite que qaioonqne lui deattndanil la vie da 
oomte DE HoBHES, après un c.rimv gi détestable en tous ses point*, nr se 
seaeierait que de la maison <i<i Uornes, ei ne serait pas son serviteur; que 
je ctojwis aaaai q«e ae aérait pas mm «arviienr qaieeaqua a'adnraenit i 
l'exécation de la roue, à quoi le wute i>e Hunsr-s dc pouvait manquer 
d'être condamné; que je croyais qu'il y avait ua meuo ttrmùu i prendre, 
lai qni les limait tant, qui rcmpUraïi leale joitieeclieale nmonatUe allante 
dn paUie; qai Miarait le honteus et si dommaigeable rejaillissement dc 
l'infamie sur une maison si illustre et si gmndemeni alliée , cl qui lui 
dévouerait celte ouisoB el tous ceux à qui elle tenait, qui an fond sentaient 
Inen que la grtoa de la via diaii iopmiiatMa, an lien da d dw ip oir et 
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de la rage où ions Ptitreraicnt contre lai, Cl qui se prpétoeraient cl s'ai- 
grinieni méiM à chaque oocasioa |p«nlM d'c&trar dans de» cliapitrc*, «ù te 
aoar im ooatte M Homh 4iMt m te point 4'éiM nçm. Je lui repié- 
MDUf que ce mVfKk élMt Inm timple. C'tilail de bitaer rendre et pro- 
noncer larrét dp mort sur la roue, de tenir tonte prèle la coinmutalion 
de peine, tonte signée et scellée, pour n'avoir ping que la date à ; mettre 
à riBBUiM d* r«n<l« «I MP-te-duanp l'cmojcr à q«i il •pptniat; pan 
le jour même faire couper la tête au comte de Hohkeb. t'ar 1^ tcvate 
juatice acooMplic et l'arrêt de roae ^noacé, te public est satisfait, puisque 
le CMnte >■ Hem» eat «a cAt poni 4e mert; auquel public, Teirtl 
Nodu, il n'tnporie pin dn supplice, ponrm qu'il aoit à Mert; et te 
maison de Horn««i f\ tout ce qui y tient, tmp raisonnsbles pour SToir es- 
péré une grâce de la vie, qu'eui-méme», en la place du régent, n'auraient 
paa aeoerdëe, lui aanient à jaBais leitefablea d'awir aaa«é tenr boaueur. 

et les moyens Je rt'lalilisscmpnt des filles et des cndcls. M, le duc ifOr- 
JèoM trouTa que j'avais raison, le goûta, sentit son intérêt de ne pas 
jeter dans te lUaeapeir OMtra lui tant de gua ai eonaidénMei^ an ac- 
Oompliasant toutefois toute justice et l'attente du public, et nw pranit 
qu'il le fei'.iii .liiisi. Je lui dis que je partais le lendemain; que Law 
et l'abbé Dubois, acharnés à la roue, la lui amcbcraieol; il me pro- 
nit de nouTcnn de tenir famé k la coBMiitieB de paine, at'ta dit 
là-dessus autant que je loi en aiirtiis pu dire. Fr> nt't-t(>rif!:ini, je lui dé- 
clarai que i« n'élais ni parent ni en la moindre connai»6aoce avec la 
aaation de Hornea, ni en Iteiae* une encan de oen qui ae feoMwient 
pour elle; que c'était nniqnemMt raison et attachement i sa personne 
cl à ton intérêt qui me disaient insister, et que je le conjurais de de- 
meurer ferme dans la rdsobilitm qu'il me témoignait, puisqu'il m seauit 
lent lé bon et loutea tea triatea anlian du coMnirek et de n« ie pobt 
laisser cntmfncr aux raisonnements faux et inléressé» de Law et de !';ilili(' 
Dubois, qui se relayeraient pour arracbcr de lui ce qu'ils voulaicni. Il 
ne le pramil de neuieta, et eonmc je le «onntitnte bien, je vis que 
C'dteit de bonne foi. Je prik «anfé, et partis le lendemain. 
« Ce que j'avais prévu ne manqua pas. Dubois et Law j'aisiégérent, et le retour- 
nèrent si bien que la première nouvelle que j'appris à La Ferlé fut que 
le «eoM de. Ibrnea el ton aeéléiat dejjl^ amieni M Moéa en Grèfe, 
vifs, et avaient cipiré sur la roue le mardi saint, 26 mars, sur les quatre heures 
après midi, sur le même écbafaud, après avoir été appliqués i te question. 
Le aoeeéa an Ait tal^ a<Mi que je renia repréaenld à H. le dne (TOrUena. 
\a maison de Homes et toute h grande noblease dea Pays-Bas, même 
d'.KIIemagnc, furent outrées, et ne se continrent ni de paroles ni par i5crii. 
Il y eut même parmi eux d'étranges parties de vengeance, pourpensccs; et 
lengteaapa depuia te aaorl de M. le dne d'Orfim*, j'ni trané de «en mea- 
sieurs-là qui n'ont pu se tenir de m'en parler ni M eoMtaîr dc idpandiC 
le venin qu'ils en conservaient dans le cœur. » 
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L'ouvrage iiu|»riaM «om l» non de la marqui&e de Créqoy consacre auMï 
no long article i eet 4piwde; «• TOiei quelques ligna» : 

< CTétait dans la sennine de 1» Puaioa. je ne Toublieni juMÏt. On viM 
aTcrtir M. de Créquy que le comte Antoine est A I» Concici^frie du pa- 
lai» depuis vingt-qualra hrares, et qu'il esl question d« le miner derani 
k Teunalle à pmpM'd'nn nmMiMt. On Ail elnibnur, et l'âeia âW 

enntion portait qao. le comte de 1Ior\es arnit poignardé, dans la me 
Qninounpoix, «n agioteur, un colporteur d'actions sur la banque de 
Uw : c'dtoit na joif, nn «nrier; e*<leU une dMMe inexplicabi». Tolre 
gnad-pèKi à qui les paroles do M. d'Argenson damaient i poMer, •'em- 
pressa de conToqijer à l'hfltcl dé Cr(,'i[uy tous te parpn» H alli*« <!<• la 
maison de Homes. On se rendit en députation chez le premier prési- 
dent de McMnee, eA l'en npiiiric, à n'en peumir deuer, que le jnif diail 
mort cl qtii- Ic^ comte de Hoa!(Cii étnit çnnvcnn de l'a-voir frappé d'un 
coup de couteau. La coBBleroalion fut grande, et l'on agita si l'on irait 
acani toute cbeae en parier à M. le rdgwt; ce «pi ne ftit pae adopté. 
On décida quti Mlût commencer par solliciter les maitiïitrats, à qui I on 
eut »oin de fain> connaître l'extraction, la maladie, le caractère et les 
malheureux aniécédenu du comte M Uolutu. La veille d« son jugement, 
nous neue feadtcMa eu owpe, I liin de paremc de raeonaé, et au 
nombre de 67 personnes asser considérables, ainsi qxf. vous .illei voir, 
dans un long corridor de palais, qui conduisait à la chambre où se tenait 
h Teunelle, afin d'y laluer lea jugea à leur passage. Ce Art une triale 
diose pour moi , tout le monde en arait boa espoir, i renaftiMI de 
madame de BaoiTremont, qui était encore une autre femme à teeond» 
vu*, comme on dit en Ëcosae; et nous en prouvions toutes les deax on 

• Il est résulté de l'information que le comte na Honxrs avnit confié ponr 
quatre-ringt-boit mille lirres d'acttons de la banque à cet usurier (dont 
le vrai neaa n*a aaulemenl pae élé légalement reeeanu), leqnd naurier 
lui voulait nier le dépAt, et s'était brutalement emporté contre son noble 
et fier créancier jusqu'à l'avoir frappé sur le visage. La scène vivait en 
Ken dans nue salle d'auberge oii le comte venait d'entrer pour y chercher 
«et agieiaur; «« e*éUtU là fie, icanapcflé de calèn, il avait aaM aor la 
ubie on couteau de cuisine, dont il avait fait k cet homme nne a&scz 
légire bleiaure à l'épaule. C'était un Fiémonlais nommé le cbevalicr de 
Millie, ei fMie d'un éonjer de la priueame de Carignao. qui aiatt achevé 
ce juif i coups de poignard ; apiéa laquelle expédition il s'était emparé 
de son portefeuille, dont il avait înntilemeni prié le comte de HonMca 
de vouloir bien se charger, pour aller s'en partager le contenu, au pro- 
rata de ce que l'usurier [MUTnil leur devoir» m COnaél|Ueaeo de SM Clou- 
teries. Voilii toute l'aflairo, aiiiii ipi'il est prouvé par le* débats et Ir? 
pièces du procès. Je sais très-bien que notre vmion n'est pas tout à 
lUi la mtm que eelle du r^i et de l'abW Duboia; nuli vom con- 



H0BIIB8. 



vicndm i]nc ce n'est pas une raison poor qu'elle ne soit pM U plu> 
sincère et la plus véritable. Le coule k Uoijits éuil caruioemcot pa- 
niasaUe, et 4e Hithe avait kim mérité la mh; mai* eed B'empédM 

(Ub f]uc M. Law el M. Ihiljois, jirolecU'urs njlurels des sjjîoleur* et tlo 
filous (le la rue (luiiicanipoiiî oà te tenait U foire du apième, a'aieat 
employé les mojens les plus étrattgemint •Atut poor flllHa« de la 
ToOMlle «M «■lilMit iniqne, exécrable, atroce! sans tenir «UUfé» à 
ce mal|ieoreii!c étranj^rr ilr ce qa'il avait été voW, prov(x)ui; par iin ou- 
trage et Trappé bur h bgare; de ce qa'il était à poine rétabli dune? 
«IMntioB de eenaM; de ee qK h bkiMua 4|o*ïl «ntl bile ëtait peu 
de choK et n'avait pu délerminer la oiort; enfin, de ce qu'il n'avait 
jamais, jnaqofr'là, ai va ni conjin ce laeurlncr {MémonUis, et de ce 
qu'il anril eoMiMUMMt «cAïaé miMaaleDent d'Mvrir, aMb «mom de 
lonelier u porteJenille. — Le sofifHee de la roae... Je tmniîl fM- 
spr, encore aojourd'liui, sans horrisir pour le régentî » 
« âuit la requête dont voici les signdUiircâ : Claude, prince de Li y ne ; Jean 
de Croy, d«e di Ifannd; AbmhUn de HmtneicMj; Imepli de Msilly, 
luarquis d'Haucourt ; Lotiîs, sire et marquis de Ci^uv; Piooope, comif 
d'^mopt , dnc de Gaeidre et de Clève»; l'archevêque et prince d'Em- 
bnn; Joaeph de Lorraine, prince de Gnee; Gfaerieit, due de lâ IMmeiille 
et pridce de Tarente; Cbarks de Lomiee, prince de Meelleer; rarche- 
véque duc de Rbeims ; Clurlcs de Lorrsine, sire de Pon«; Goy riiabot, 
comte de Jiimac; Charles Hoger, prince de Courtcaaj; Anne de la Tré- 
•Mille, eouMede TeilMieHii; René de Fradey, eMidèhilt «Mie deTanl; 
le rardiual do Crèves-Loxembooi^; Anfclnc de la Tn5roouiIle, doc de Noir- 
Moii&Uer, t:iat en notre non qu'en «elui de JMoph-iFraeçoù, cardinal de 
la Tfteeuflle^ eicbevéqne et dae de Cemlm;; La«b de Mon, prince de 
Soubi«e cl d'Cpioov; ADlMM-Nespar de CevoMml, dee de Laozuo ; Louis 
de BcaufiTremonl, marqnis et comte de t.istenois; EoiaïaDocl-Tbéodofie de 
la Tour d'Aovcr|;M, doc de liouilioo, d'Albert et de Cbiieau-Thierr}; 
Hociee de Uréfiy, vidune de Ttonny; AnnoMMien» eudiml de 

Rohsn; Henri de la Tour d'Auvergne, ahhc général de Clteaus; Louis 
de ^a-ily, marquis de Mesk; Hemy-KomiMr de Caumoni, duc de U Force; 
Loeie de lîongé, aMt^eia da PfcadeJteHièfe; Preoteie de Lomiae, értqae 
«t comte de Bayeus; H. de Gooiauï-Biroa, pour M. nea pèMt malade; 
Cbarlei de Kofaaa, prieoe de Guémenée; Louis de Doorboo, comte de 
B e n el; EmManel de Bevîèrc; Louis, duc de Iloban-Gkiboi; Paul de 
IjhMbniemg, dae de dattOlea; JaM de Weeicaeer, baigiafe de Leyde: 

deire-Eug^nic ne HoRîtrs, con i- si lie Montmorenc^-I.ipny; Marie de Cré- 
^g^t princesse de Croy; Cbarlotie de Savoie; Ëléonore de Nassau, latid- 
grave de Meiae: Neafieue de Daiftri-bem, eeatlcaee d'Egaioal; Vklotre 
ilu Froiilav, nianjoise de Créquy; Charlotte de Lorraine d'Armagnac; 
(^neviève de Bretagne, princesse de Courtenay; Marte-Thérèie de Mont- 
merenei» eomlesce do Dreux de Mancré; lUIèae de Ceartenay, nian{uis« 



dô Ueaufrrmatu; Marie de Gooflier, comtctte d« fi«arbM-Bu8sei; Blanche 
iê L«t6jgOi»u, «bbease de S«int-l>ierre ; Cbarlotle de IImUXi princeese de 
Nuna; Marie Sobiceka, ducheaa de Bmillon, d'Allmt» «te; Françoiie 
de Noeiîles , princesse de Lorraine- M:' rit» de Créqny, ooailesse de Jar- 
nc; Marguerite de Ligne et d'Arenberg, marquice dAoairière de Ber^ 
o|)-Z(M«; ÉlMibeik 'aie GonifM, dMhMM 4» Hinade; b yriMMM 
Olympie de (;oiiugae; Marie de Clna|«fM, d f lei n iê ClMHMttl; Aaw 
du GocMlia, dwiairière de Goyon. 

Le idgflM neot avait fait iBlradnire dam la aane de cooieil, dent lea 
priDcipaax eBeien nou« 6reat )e« lionaeurs, et ceci dans un profond 
silence. Dii miDutes après, il nous fit avertir qu'il attendait nos ili'pii- 
tés dans son cabinet; et ee fareet le cardiaal de Robao, le doc dila- 
vré, le iwÎMe de ligne et ^ttn fimé-fêie 4|ei flifaM Ni préaantcr 

noire supplique. chose avait éié convenue d'avance. Tous tes vis.i|jes 
exprimaient ue aeetiiDeal d'anxiété proleode; on voyait, au rocaeillemeot 
de eeriaiMi tmmm^, qei'dlee e'dHiwt wkm «• pr^Wp et je ne leu- 
vions qae «eUe beMe priaeene d'AroMiMe t'élall niie à véeiier mu 

chnp<?1et. 

Le duc d'Orléans oomaença par dire à ces nMs^ieors que celui qui 
peentH 1*1 deaudhr la giAee de eriniBel (e'ett le net deel il ee ler- 

vil) serait plus occupi- de la maison de Hornes que du ^<3rviM du roi. 
M. de Gréquy le supplia de vouloir bien lire notre requête. — « l^n vous 
aoeetdtat qu'il puisée être ha, » répliqua le régent, «tmé mk* eItlifCi 
de ooeveeif qae c'eet ee fee forieux dont il est. juste ci prudeot de ». 
dé h.! Tasser. > — a Mais, monsieur, » lui riposu bnisqaefflonl le prince de 
l^igae, « il est poasible qe'un prince de voire sang dcvicnsc fou ; le feriez- 
vttee row, i^l fett dee Miee?... a Le eardleel vint •"inlerpaaer •eetfe eek, 
et sapplin Son Mle'ije Royale de vouloir bien prendie en considération 
que la peine iafamaiite aurait rinooavénicnt d'atteindre Doo-Mulcnient la 
p t m ane de eendeuioé, wuwieeieiieHi k meieiie de Bemee, mâh eacere 
teeies les géné;tlogies des familles princiëres et autres, où se trouverait 
un qoarlior de ce nom din'.unc; ce qui causerait un notable |irôjiidice fi 
la plus haute nobleiQ« de France et do l'Empire, en loi fermant ienirée 
de leee lea «lupittce eelilae» eUaiyu prineiène, éfèeliéB (eevertiui, eon- 
manderiea tcutouiques, cl iuiqn' i 1' r ire di-MuIlo, oil toutes ces familles 
ne pourrdiiiot l'uiro agréer leurs preuves et faire foire entrer leurs cadets 
jusqu'i la quairièmo gteéfMîee. — < MeMÏeert > e'éeria le priece de Ligae, 
« j'ai daae mon pennon généalogique quatre écnuons de Horoes, et par 
meaéqmnt j'ai quatre aïeules de celte maison t 11 me faudra donc les 
(retler, les eflàcer; il en réMilieta dos lacunes et comme des trous dans 
née pfeercel II ■'eiiale pie ftiniKe MemaiM à qvi le ligMitr de 
Votre Altesse Royale ne f^sw.' injure; et tout le monde Hiait que, dans 

les ircnla-deua quartiers de madame votre mère, il y a l'écn de Horues! » 

Ce hl ikft «tm ptaà-fén qui vint se jeter à la tfaierM, al le idgeat 
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lû léfW^i tMl doMeaeat ; « i'aa parugmi la boale avec tous, lue»- 
aiant. • ^ >*«■! pu mi qu'il ait dit : Quand j'ai ib$ imwtaU $tmg. Je 

< Voyant qu'on M ponvr^ii ohtonir la grîco, on fat obligé dfl M rabattre 
wr U GommulatioD de U peine; et sitàt qu'il fat qoeslioa de faire cou- 
par U lèto aa lia« à» ùin maturir aar la naa, k eardiaat da Roliaa 

80 relira Je la négociation. En le voyant rcnin r (îans la salle OÙ nOUK 
éliont, BOUS aous doutâmes bien qu'où discnuit nr une question oè le 
cardinal na poatait participer comme e4«létiaalii|na, «I aeci nani pamt 
un angnit aAvaz. M. da Gréqu; ne voulut pu non iilnn aaHÎBiMr ailit 

chose <]ue la délcntion perpétuelle; il revint nous joîmlre nn quart 
d'heure après 31. le cardinal : il était d uoe pilcur cllra)jule, et nous 
fMttaaea ainai JaaqÉ'à p»èa ^ minidi, aana nana imiler. C«lail le 
ïamedi, vigile des Rameaui. 
« Il fut couTeou, résolu, non sans peine et san» dilEcnlté, entre M. le 
imt d'OrMdu et la dno d'Hané, A i(ni nom eaaain da ligna iwn|wU 
continuellement en visière; il fut accordé qna San Alieise Royale allait 
faire écrire et sceller des lettres de commutation, qui seraient expédiées 
au procureur général le lundi saint, 25 mars, dès cinq heures du matin. 
Sùfanl la néma praiMaa al in ftniU tkmmmir da ea princo^ on de- 
vait dresser un écliafaud ilmis 1.- .Initrc de la Concierçerie, où l'on ferait 
décapiter le comte tu HeH-Nu, djins la matinée du même jour, iocoati- 
nent après qu'il anvait regn l*nlm>htion. 

< inagioez ce qi\e nous éprouvâmes, et figurez-vous, si vous le pouvez, 
quels furent notre stupéfaction , notre abattement douloureux et notre 
indigiialioa contre le r^eni, lorsque nous apprîmes, le mardi aaint, 36 
aiiii, k nna hmn apria nifi, qnn la conta bb Amiin» Aak enpoad anr 
la roue en plapc i!c Crève, depuis six hetJrcs et demie du matin, sur 
le même écbafaud que le Piémonlais de Mible, et qu'il avait été soumis 
i la tortura a«aal d'Itra anppUdé. a 

A l'occasion de eeUe gcanda léféiitd du liflint , s'il est permis de l'appe- 
ler ainsi, nous citerons encore un passage de cet auteur : elle parle de 
madame la marquise de Parabère : < Elle était U boUe-fillc, dit-elle, do 
nm IWnd, Honri-Cliarlca, Muninia da Baandtan, da IPanUra cl do la 
Motbe-Sainto-Eravc, comic <k Nciiilhnt-sar-Sivres, chevalier Uca ordres 
et ijouverneur de Poitou. Son vieux mari, Gésar de Beaudéan, marquis 
d« PataitèiK, Tavait laiiife vanve en i7l6. Je '«ona ai déjà dit quo ma 
tante de Breteoil nmait d'épouser M. de U Vicuvillc, lequel éttit U 
pire de cette niarqu'ise; mais elle éuit si rcjetéo loin du monde, que 

^ ma tante ne lui rendait seulement pas le salut. On racontait quo M. U 
légaM ratait aurpriao aaimDda daai u cabinet av«e ea même comte »k 
HoRNrs. — « Sortci, monsieur! » lui dit-il d'un ton méprisant. — « Xo& 
ancêtres auraient dit : Sortons! ■ lui ré[K>udit l'amoureux jeune homme 
avae «ne amniance iacvogfabla; et dès ea momeat-U ta perte Ait mutie. 
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Apres ces deux exiraiu, il ne nous reste rien à dire, sinon que celle 
pmtpie eiénliM iimm ^loniie. Arrêlé la 9S aian, le MaMtt m Hmms 
fui exLCUlé le 26 saivanl. La procë'Iurc ne se rttrouTc pas. 

3° Maric-Joscphe, d^me de WuWagheni, de Talenshof, de Ter-Wal, etc., dame 
d'hoBBair de Tircbidaelieiee Mnie-filiMlietli, gniwnuete de* Peji-Bea, en 
1727, cbanoinesse de l'abbaye de Thom, dame de la Qef-d'Or le t9 OMIB 
1729, ei de l'ordre de la Croix-Étoiléc le 5 mai 1726, née le 14 janvier 
1704, décidée le 11 juillet 1738, épousa, le 17 mai 1729, Pliili|»pe- 
Alenndre-lbrMowpli-ABioiiie A CjkiciBHt, Baninia de Sainl-Floris et de 
Croix lez-Saint-Pol, baron de Ctprmatn, («igneur de Vieille-Cappelle, de 
Montberaeoclioo, de La Fosse, de Bouvignies et de Boieffles, ils de Phi- 
lippe-AlcuiiMti«>Fnmçoi». MrqnU de Seinv-Fleric, de., et de Marietebelle- 
Claire de Créjuy, dame de Moathernenchon et de Boieflles; 

4* Marie-MadeUiae-HafgDerile-Augastt, oée le 13 mai 1710, décédée le 2 
déoemlne I7SS. Son IcilaaMat eel daté de Matines le 9 aoreinbre 1733; 
la MlMriee j nfpille Meij^ierilfr^àagMliDe it GkstMifat, ae iltarie cl 
nièce, à qui elle légua son mobilier, ses bijoux, etc.; mnis elle dispoea 
en faveur de son frère le prince HaxiBiliea-EmBunuel pb Hosites. 

XVII. Maximiliea-Ëmmauutil , prince j»b Horxes et du Saint-Empire, 
pa» diplôma de TmifÊtmt Ghailet TI, du 48 aoAt 1786* eoaii» de 
Bauciginw, de Hontk«r«ke «t da Bûlleiil, Iwran de BoaOel, de Lo- 
cteSj per relief du 13 mare 1719, de Lesdaing et de Saint-Martin, 
seigneur de Pierroont, de Lestrem, d'ElslrelIcs , et d'autres lieux, che- 
valier de la Toison-d'Or, {;raiid tl'Espapne de la première classe, ^r-md- 
veneur héréditaire de l'Empirti, membre de l'état noble du duclié de 
finbint, eoeaeiller inline d'Éttt tetael» gnaA-éeajet cl gnod-maitte 
de la cewr du gUNneniew dw Baji^Bw* Chaclei de Lomioe, né à 
Brnuèlliea le 81 août 1 695, et baptisé à la chapelle de la cour le 30 octobre . 
suivant, mort à Bruxelles le M janvier ITC.î t i enterré à Issche, dernier 
hoir uiàle de sa biauche, épousa, en preiutères noces, le 17 juin 1732, 
Mari(>CharloiUi ^ru», coinleMe d^AikalHUT et d'Elgio, baronne de 
Helabroeek» née le 13 janvier 1697, décédée le SO nommlire 17S6, lUle 
de Thomaa Bnicf» comte' d'AUesburT* pair d'Angleterre, et de Charlotte, 
comtesse ff Argmteau-d' Ei^smeux, baronne de Mt-lsbroeck, sa seconde femme; 
en secondes noies, le 12 février 1738, Hcnriette-Th(*rt^e-Norbertiiic de 
Salm, née à Maiinei» le 15 novembre 1711, décédée sans eniiants le 9 avril 
1751t Olle de Henri-CUNrid-JMepli, «Ud et rbingrave, comte dit Solm* 
Kftjbqmrgt et de llazie>tliâte dê Cnfi, et, en troisièmes noees, le 10 lodl 
1781, Ihrie-Albertine-ThérMbflippinc it^Gwn, cbanoinesse d'Ar^ 



denne, !c 27 novembre 1735, fille de Charles-EmmanneWwîepf) , 
prÎBce de Oavre, marquis d'Ai^^âu, cbambelian de la reine de Hongrie, 
gnaiMnilli da Bnbuit wallou, gûuvenwar «t capitoÎMinéaénl de h pro- 
vinee de Nnmir, ehenlier d« la Tonon-d'Or, et de LooiaeTliérèae-Bttii- 
ricttc, baronoe de Wahorde-FrmvUle. 

Im prince Masiiuilif n-Fmmfiimel de Hoancs rendit la baronnie et 
iieigiieurie de llondiicliQol, * avec louâ ses droits, privilèges, appendanccs et 
dépeadances, dit l'acte, ainsi et sur le pied qae ledit seigneur, ladite feue 
madeaw U eomletae u Hosaa, ws enteon et pfddéeetteant en ont 
joui eu pu jouir; item, h dlme qui se lire dan» réteodoe de le^ 
terre et juridiction de cette seigneurie, h Jacqucs-Jossc Coppcns, écuyer, 
secrétaire de la maison et couronne de France, seigneur d'Uerlin, ete., 
demeurant à Duukerque, pour et moyennant la somme de 90,000 livres, 
evtn lu charges et detiat, évaluées k WJOOO Uvna, suiiant acte 
paaaé painlennt M* Eteraard Verquate, Mtaiie royal, k Borgnes, entre 
M. Charles Anliry, intendant et fondé de pouvoirs de M. le prince 
i>E HoRNBs, prénomnié, le 13 juin en verlu «le lettres-patentes 

du roi de France, rendues mv requëlâ du vendeur le jour suivant, 
ratiflé et passé au labeiliouage de la cour féodale du péroo de Ber- 
gnes le 87 du mène mois. > Lequel acte perle «dhérkaiiee au prait 
de lacques^losse Cot^^s, qui est veun en pnudre posieasioD le S4 aoAt 
solvant, et qui depuis en a paisiblement joui, lui et ses succ^seurs, 
jusque l'abolilioa privilèges et droits féodanx de la noblesse, en 1789. 

C'est à lord Bruce d'Ailesbury que la ville de Bruxelles est rede- 
vable du monument qui se trouve au milieu du Giand-SaUm. Ce 
comte testa en cette ville le SS juvier 4784; et par codîeile du IS 
octobre 1741, il dit entre antres : < Ayant projeté d'ériger une fontaine 
sur la place du SuMon, si c'est la volotitt? de Dieu de me prendre de ce 
monde avant l'accooiplissement, je sonliaite (ju'oii acliève cela comme si 
j'étais virant alors, et qu'on tire sur mes banquiers à Liondres pour l'accom- 
pUasemeot. Les entrepmDems ont demmidé pour eeh six mille livres en 
ilorins coarants. > 

n ne laîam que dew Biles dosa première femme : 

i° Marîc-Tli<T("«€-Jos<i>lie, princesse he Hon\r:&. cic . ni'e à Bruxelles le 19 oc- 
tobre 17i5, Uécédéc i Paris le 19 juin 1783 et inhomcc à l'église de 
Bell^CluaM, te Miia, par «oamt pané au cUleaa «Tfatehe le 11 aoAt 
1741, me PlulippeJoaapb, «ild al Aiagnvt, priaoe ta S^m'Brhtwf, 



cUevalier de rAigle-Blanc, né le 21 juillet 1718 et mort le 7 joia 1779. Ivcifii». 
Elit JManil Mbitement an cowwt Belk-Ckntg «à «lit l'était ven> 
Im fVK bin Ms dévotions. San conr fnt eavqié A litehe et reofenné 

•ians une botte de plomb porunl l'inscriplion utivnntc ; « Très-haute , 
très-pnissaote et «éréoistime princeMe, Marie-Tbérèse db Uoansa, prinoease 
doonirUf» d$ S^lm-Kki^omrq, prineHW te Hofiien et lladn, «mMmm 

de Bissignies, Bailleul et de Hùulkerck, baronne Je la trts-ancienae 
et libre baroonio de Boxtet, de HeUbroeck, de Locres et de Leedaing, 
dune des pairies de Seint-Manîn, Geudiin-Legal , Estrellw et Pienaont, 
dame de Roé.cmont, Mirduclian, A^uis, (.raud-Canip, Otlnmlle, RoO0ltrl« 
8*int-Laureiu, Rciillocourt , lvsr|ucrrlnn , Tachinoonrt, Herlin-lc-Secq, Can- 
Icnine, Oeche, Bukb, Lesungry, Sains lez-Pernes, Auchy-auK-BoU, Flo« 
rin^Mn, AaMiMt Afa m I, Letinm, M |nad d'Eipign» de It pn» 
mière classe, etc. » 

Uarie-Tbérèse-Jottephe, prinoeste de llonim, Uisaa deux fils et troi* filles, 
alliée* aax princea d« fat lymiOHilb, Crty-St^ et d» HtlkmsulBtnir 
SunariHijen. La postérité des daUK premières eiislc encore aujourd'hui; 
2* Élisabelh Philippino-Claudine, princesse b> Hoshes, dame de la Croix-Ëloilée 
te 14 septembre 1753, née le 10 mai 1733, décédée A Fnncfort en ISâS, se 
■aria, le 92 «eléhi* 171M, une Gnalave-Adolphe, prince da Slatt«f> 
Geudtm, colonel d'infanterie, f>uis général-major et gouverneur tic \\vu- 
port, chevalier de Tordre do Saint-Hubert, lté le 6 juillet 1722, tué à la 
keiaille de Uan, en «]«», le 5 dëoanlitn 1757, «s pnhié de VM> 
déric^Cbarles, comte d$ Stotberg, chambellan de l'empercnr, et de Louise 
di fVasMii-Saarbruck, dame de l'ordre de Illnion-Parraite. I^nrs enfania 
furent: i* Loaise-Maiimilionne, née le 21 septembre 1752, chanoineiae de 
Sainto-Waudru, épousa, en 177S, Cliariee-Édoaard4ie«i* Sluart, eomle de 
Saint-Aiban , chevalier de Saint-Ccorge, iié h Rome le SI décembre 
1720, fils de Jacques-François, prétendant à la couronne d'Angleterre, 
peiil4lia du rai laeqnea 11; i* Gharied^Angnatlne, née en 475B, «hn- 

noinetsse de Sainte- Waudrn, épousa, en 1771, Cliarlcs-Fcrdiniind-Fiti- 
Jamea Stuart, marquis de h Janatque, né en 1751, m s de Jacques-Fran- 
çois, due de Benvick de Lîrin et dn Xérica, pair d'Angleterre, et de 
Marie-Thérèse de Stba-AInnna-y-îabd», sœur du dne d'Allie : knr poa> 
térité existe (îgalenient encore aujonrd'hni en Rxpagne; — 5* Françoise- 
Claudine, née eu ilbô, cbanoinease de Sainte- Waudru, épousa, en 1776, 
Nieola»^tainei «eate ttArhêrs, de TaleniiA, man i Bmmllei le 17 
septembre Leur fils Charles-Phltippc-, comte d'Arberg. mort sans 

alliance à Paris, en 1814, fut chambellan de l'empereor Napoléon, et 
lenn dent fillee ëpomèrent, l'una^ le nanidid de Fnnee^ Gonga Xms- 
ttm, comte de Laobo; l'antre, Doaainiiine-LwiB-Anletlie» cenie JDM», 
pair et lénéral an aerrice de Fnnoe. 
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XIIL Ginllaïuiifr-Adrieii vb Houibs, adgaenr 4« KmmI {t), fib ito Jcaiit 
comte SB HoRKES et de Baucignies, baron de Boxtel, et d'Anne de 

Ftodorj), sa deuxième femme, alla offrir son épée à la ri'p'il'liquc des 
Provinces-Unies» qui lui accorda le grade de général d'arUlluriei il fut 
gouverneur de Heusden et puis de Ik)i&-le-Duc. Après le traité de 
Hoasier, il cliercin, par le moyea de l'imineiMe crédit dont il joait- 
ttit tnprèa des monbres les plus iaflnents des étala généraux, à se 
feire mettre en possossion de la terre, seigneurie et comté de Ilornes, 
dont i'église de U«^c s'étaût emparée au grand préjudice de sa famille. Une 



(i) EcMal b Ma 4l«|i «M uur iMid-MM «tud v«n Aim ta ««n tlatelte rivki, 
laatchcn Maaten en Lilb, |«li*g«n. Deirjrl mca van de txnlc uilgatc Jexer h«crlylibei<i nict 
«ndcn aan|;p(crken<l vind, acht nien des le meer deiclro cen cigcn vry goed der ade- 
lyken enUchU van Kckv.-! (irwceat le t;n ; door ccnen drr hceren T«n dit golaclit aan 
«In hwug van Brabant ap^adra^oB, «s «aer tor laea nu daaaetnB ooi/uigca. Oaaraâ 
hwam im bearifUcM aao 'i gnaflfUnia wut Kom, ta àom aan iMiwclyk d«r gmItiBe 
Amelie-Louitc »»!« Hou*!<, aan bel (^rjjHyHiuI» (un Pfauiu S-i.irl/fJtl. Ttnv graviiniff na 
d« dowi vaa b««r gcmaal, neiU overkdeo, «rerd dezc liecrlyUi«i<l, in 1730, door den 
rtad tan IMhaM MngnUgen en ooprolyk by execulie v«rlucbl aaa daa haar Kkld np 
Zwicicu, raad «icr alad AaaiMdaiB} pa wiaa» oieriTdtn, dcnlvs overgee*** ■* 
genwoardigcii baiitlar, dan heor Tolnai Sydcrhagen, haaonik der kapiticl» vaa Oodaïunlicr 
le Utrcrhi. Vermlls in 't mandement 1er geiuclJe verkooping, door dcn raad Tan Drabani, 
aan deu haerijkheid, da litel vao banni* of baandcr-hearlykJiaid «a> loegelayt, babban 
«ami|n dctah« nnrlfk daar «aar «rfcaod, batmel asdenindi nil 4e anda ««iwnlHnrt 

van Briliaiii, onirrut di'ii jarr tCH iluur «îcn ijrts-liitloij Alliort fii lîc j:iils-liiTt<>|;iriir 
Isabelle gi:n;.'i;il^t, UJucl hQs\y\i:n irurduD, dut m titî tùAjtjne v^tu » li^^li ;;'-<L-nc mtuT lUn 
twee baronien, naamlyk Oanendunck en Boxtel, lo tioden tyn. Hel kasiet'l v.m tl<'n h«cr, 
dat «el oad doch bamonbiar ii, mrd fiBcanlik bat hof nn Kcuel gchccten. Da baar 
haaik bmawn fcale aadcfa foomebtaB, *t fatbl aanatalliue Uer rcgevring, bvttaanda 

llit een dr<»>i.i.irt, icvr.n srl^rj^i-rn'îi fii vVrctarii, Dl^niivlf <ic .i;iri*lfllinL: »iiri <lr:i vnritor. 

Dit dorp bc«n ijn cigcn predtkanl, met vicn» gt^atoeote geenc andcrc gekombinecrd ii; 
die hf aaniflfk ih d« ItiMltobe karit, dta m scw klain ba(rw|i ii, dea diaml wt' 
richt. Aan dcic bcerWVhoi.l Inliixirfn 87t nmrijrn meccl weilanil. en met m^T ' n i7 
buytca die leden 1734J met ir-, vonaiitilcrd i)a, welke TormindcriDg door ecu duoiLraak 
m dm dyrk aldaar, in 1757, fcrooruckt ia gcworden. Da inuMnaraB ganawan Ur 
■ainr w|tt faljk die dar andcra dorpan kagi daa Haailman. 

Dit dwp niât ta wnr a îrO i net aan aiidar toontaam dorp dater tefian naam, in 't prai»- 
nscb aandeel des ov<'^-i^^^JI^lï^•^i \:tu G<'Mt*r, u<jl .i.in M.ia^, [nssrlLi-n RhiTriiuml ru 
Vcnloo gelegao, alioede niel met bel dorp KcskI in 't facrto^om van Klere, tutachen 
GmIi et Gauip. 

ladJenak W, Cny., L S, p. 017. 
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négociation fut ouverte :i ce sujet entre 1c gouvernement de la répu- 
blique et celui de l'évèclié de Liège; mai» elle n'eut aucun résultat, 
«l ks dunoiiiM de &âiil-lMiilwrt le m^olinient daas b poaaeMion 
«I h jouwiiM 4a «omté d« Homas. Lb «ompilatMir AitMOtt npportft 
une anaijae d« cette négociation inftfldMwe, en ces termes : 

Voor de heer graef Willem-Adriaen vas Hoorn, licl>bcn liaer lî. M. aen 
dien prins g^hreven ende veraocht dat hy, uyt kraclile vau deu vre- 
dens aiticulen met de croon van Spapicn tôt Mooster opgerccbt, in de 
ponesùe der grae&obap Hoora moebt vordea gerettilueert, ab «wende 
Êjfum. Yoomet Renatos vu Cerdrir, naer dit hem de selve door de 
Toorgaendc kcur-vorst was toegekcnt cndc poodlwilligh ingernymt gc- 
wee&t voor ouseu, door graef Uendhck van deu ,Bei^b, Jm« (wUi, oot- 
nomen ende daer uyt verslooten. 

Hy antwoonle «nden niet te koaneik befindai, tb det bel berickt, 
Iwer H. M. oveigdwadit, oen eieb ttiA ifte abuyf; mMr daer legeii 
kennelyck ende bevrjsaelfA, dat den bisscbop in der tydt ende de 
kcrcke toi I.nyck albereyts over twce en dcrligh Jaer in vrccdsaem 
besil van de gemelde gracfschap Hoom was gcwccst, ccr onde alvoorens 
de veonebieve beleeningbe door keur-vor»t Enisi aeu deu geuivlden 
EeoaiiHi Cercbir «as wsiuit; «ddis dat cr geeii Jm M» legbeiM den- 
Mdfe badde koonen «nuataan; daliM «ock mmI de bdeeninglie van den 
kcur-vorst Erncsto bcschapentheyt hadde dat dczclvc was gcschiet buy- 
leu kt'uiiis ende voorwelen van 't Doni-Cappitel toi Luyck : daer na 
dat de graefscbap Hooru, gelyck vooren, de bisschoplycke tafcl was 
inverljft, «aer door verfolghei» die bdeeoingbe krachfeloos code m 
«■«aerden me geweeet, gd;ek dan de aelte ooek daer nâ op aenniaiiiiig^ 
des Dom-Cappittcls was gerevoceert cade nederan tagetrocken, etc. 

Guillatime-Adrien de IIorsks épousa, en premières noces, Tsiibcau van 
der Meerm, dame de Wustwesei, lille de Philippe van der Meerm, che- 
valier, seigneur de Sterrebeek et de Saventbeiu, et de GuiUclminc de 
Sdtasm-dt BnUit, «a aeconde fenaoe^ «t» «n eeoondec nocee, Dorothée 
tm Aw/tn. n eut da preatier Ut : 

1* Ica», «ttti «ut : 

2» Willemeltc; — S" Ame: — 4' Marie; 

5» Isabelle de Hornes, mari&' à Lonis de Nrstmn, sfigucnr de La Lecke, ba- 
ron de ikverweerde, gouTemeor de Bôis-lc-Duc et de Bcrg-op-Zoom , 
gMn] d'inftattrie au tarvlM Jm PravineaMJniai, mort le SB Oviiv 1«6B, 
eD&nt nalanl de HaariMt |MriMe d'Oranfi» et de GailMode» «w lÊkMm, 



I»«»rt. XIV. Jeaii ue Horîses, baroa de Kessel et de Ualcnbourg, seigneur de 

Wostwesel, général d'artillerie, gonromeur de Grave eu é^ioim, 
en {68% Jeanne^ ciomUii d» AroncAonf'AMiMtoMfy^ iUe de taii'^taoqius» 
«omift A JfewMtoraf, Imiod de BManbovg, «henlier de li Toieon- 
d-Or. et de HwMaeeplie^ ceiBM dt WàtumiXlmik, Il Iûm : 

1* Gi^llwM-Adrin, qui mU : 

t- AMn-llwi«, chaMiMNa de FaMMjw inpMak d* HéM. 

XV. Guillaume-Adrien de Horhes, baron de Kessel et de baieubourt;. 
seigiienr de VnslweMi, fénénl d'urtOlerle «t eolooel propriétaiie dhin 
régnneiit dlefutterie» dtait, eo 1667, «lee hqit eouiMgaiee» à bord de 

la flotte neérlandnise dirigt'e contre l'Angleterre; au siège de Woer- 
dcn, il se distingua comme gént^ral d'artillerie : ce fut lui qni s'em- 
para de l'ile de Moirmoutiers sur la Loire, et ce fat lui aussi qui 
dirigea ewe tant d'habileté rartillerie à la batalUe de Saint^Deais prti 
de Mena. En 16d3, il mit le eOBunandement de b plaee de Rmiee, 
oeenpëe de Neérlandais et d'Anglais, lorsque le marquis de Bouillers 
y vint mettre le siège. Un défaut d'intelligence entre le baron de 
Bostel et le commandant de Meuport provoqua la reddition de la 
place de Furaes; il partit de là pour Namur, et il se distingua d'une 
manière feaiarqaalde dans le aiëse de eette ville qni eat célÂre daoe 
les annalei atcatdgiqQes. Il y ftit Ueeaé mortaHement et «spin le 4 
mars 1694. Il épousa Justine de ^(umu, dilc^dt^e le 21 janvier 1740, 
à l'âge de 97 ans, fille de Guiliaume-Maurice et de Marie wm Awv- 
jfli de Somm^yck, précité. H laissa : 

1° I&ab«llc i>K llijRBCs, baroano de Ke^i5«l et île Bat(»bMlf« déoédée l« 3 
Jaillcl 1754, se maria, le 1" mai 1701, avec Ernest, comte dt Btmthtim, 
seigneur d'ÂJpben, brigadier de caralerie, né le 18 noTembre 1661, 
mort k 40 nun 4713^ fib d*BnteM^illi«nn et d* Gmtnàê 4$ léliti 

l" Am^lk-I^juisio ir. Hon^ts, décédS ' n 1728, se maria, !c 18 avril 1C94, 
avec Loui«, comte dê Sauati-Ottwiler, aé le 26 lëvrier 1661, mort le 
19 déeenbra 16911, tb d« letn-Lovi» et de DoratUe-LoniK, eoMteMe p- 
latine de BucAiMjfar; 

."S" Ir.irini.-Sir!onie i>r Hoilies, (îécéJtV le 16 mars 17.".2, i Tige de 82 an?», 
au château d Ludegeert, près de Lejde, &c nuru avec Statius-I'bilippe, 
oonto dt BuMtIm-SliiitfiH, f/Mni de cmlerisi, graftrimr da Henike, 
IMn petaé d^Eraeit. prMté, né le ST «Tril l«d6, oMit lo SI aatt 47». 
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HOUZËAU . Charles, etc. De la part de notre cher et bieu-âiaié 
Jeao-Fraoçois Houmc, seigneur de Polell^ natif de Mons, dans notre 
]itjf» «t eonlé de Ihinrat» flb léi^tinie de JeaiKCIiudM Heouia et 
iwieu de Nicidae Hooiaii, new a été lepréMaté que hb ancéAres ae 
seraient toujours fidèlement comportés et distingués envers leurs princes 
souverains , nos glorieux prédécesseurs!, le père du remontrant ayant 
été j^uaieurs années et étant mort officier dans les troupes de notre 
iris»lmMré «mêle le roi Gharlee leoeod, de glorieiiw mémoire; que 
«01» onde Nicobe HoonAo, Ueeacié èe Irâ, «ngnenr de PMeDei» étant 
maître de Tartillcrie de ladite 'vflle de Mwifl» an temps du blocus d'icclte 
par les Français, en 1678, et y apnt fait paraître son zèle cl s'y étant 
sipialé particuli^!rement, ledit roi Charles second, voulant le reconiiaitri", 
lui aurau accordé le litre et degré de noblesse à toujours pour lui, 
tes cnbnit et postérité par lettiee-paiaBtae dé|iécliéet k Madrid le 4* de 
noveninre 1678» au poit d'aniairfee» lafoir : nn écueon d'anir an dia- 
vroD d'or, accompagné de trois coquilles d'argent, deux en chef et 
une en pointe, ledit écu surmonté d'un heaume d'argent, prillé et 
liseré d'or, hacbements et boorlet d'or et d'azur, et pour ciiuier un 
griffon oaissant d'or armé et lampassé de gueules; et comme sondit 
«Mie étût mort sens atbnts, et le ranmtcaDt, qni eet son héritier 
et neoettenr, Mîiant aee treces et celle» de w» prédéeenema» et 'vivant 
noblement, nous servirait en qualité de trésorier des cbarlce de la provinoe 
de Hainaut, etc. Vienne, 28 janvier 1718. 

liUART (D'). Philippe, roi de Castiile, etc. Savoir laisous que pour le bon 
rapport que Alt noas a été de notre dier «t léal Gérard^liatlitaB n'HituT, 
brigadier de nos améie, ea|tiiaitte a» téfgimM de noe gaidce «aUonnea» et 
qu'il stn-dit descendant de la noble et ancienne fiunîlle n'HcuiTf or^^naire 
de notre pays et duché de Luxembourg', oii tous ses ane^tres et prédé- 
cesseui^ auraient toujours été très-lidèlei sujets et vassaux de leurs priuces 
souverains et ualureU, et recounus et tenus en ladite province pour gens 
ooUce et qualifiés, j possédant différents fieb; que son aleal, père et onde 
j enraient ocenpé ka prindpani emploia et dia^ hononbles» k aafoir, 
les uns, celles de secrétaire d'Étal de feue la Sérénis-sime Infante Isa- 
belle, de chevalier et président du conseil de la même province, et 
les autres ayant été commis et députés avec différentes eommissîbns 
d'importanee mis les princes dedeon» A êtes de FEaipiie et «erde 
de Boniipgne, et pris égaid ans bons et flddes aervims dndtt Gé- 
nud>Hatliias oHiunT, et à ee« qu'aietnellemeat nens rendent aussi ses 



HCLDBXBBBa», BIT TAB BBB BOBCBT. 



frères, l'on, ca qualité de Ueatenaot-colonel eu nos armées de Flandre, 
et ranin «b cette de lievienutt anilit fégiBient de bm gudee md- 
tonnes, pour ce csMl, les eboees soiditeft eoiuidérées, $L ajant finonUe 

égard à la Doble et «BCieBBe estnclieD, léanté et antres boniMi qiU- 
lités qui conconrrnf en la personno dinlit Gérard^Hathias d'Hi'^ht. vou- 
lant, à cette cause, l élcver, accroiiie el décorer de plus grand honneur, 
droits, prérogatives et prééiniuenc«», aTons, par avis de ceux de notre 
eoBteil d'Été!, icehii Gâ«id*llMlnee e'HiiaBt, fiit et créét biaoBe et 
créons baron par c«e patentes, et afia de lent |daa rhonoier, censeB^ 
Ions et permettons qu'il paisse et pourra porter le titre de baron 
de son nom d'IUurt, pour lui, ses enfant<; et ytostérité en ligne droite, 
roàle et femelle, nés et à naître en léal mariage; tenir dorénavant 
héréditairement et ï ioiyonn ledit titre de baron de nous, nos boire 
et CBceeaaeBfs, cenaentant et pennetlant qn'H et aea deeeenthuts imiaaeiit 
et poonont l'appIiqBer et affecter présentement €• ckaprèa, Me.; el pour 
plus ampif grâce, en cas où il vieiulntit à manquer sans Inisser enfants 
inàlcs on femelles, nés et à naître en ligne directe et légitime, lui avons 
auiMi octroyé et permis que ledit titre de baron puisse et pourra passer 
et anoeéder h wn plus proche parent et aea deaeendanta mtim et ftmflea, 
portaat le nom n'Hotat, en ligne oollalèiale et en la même forme» etc. 

Vienne, t9 juillet 1709. 

HULDENBERGHE, DIT VAN DER BOKCIIT DE I I.\WINNES. 

I. Guidon ou Elgidc de HuLDE^nocHE, surnommé va:< der Bobcut, d'une 
maison dite den Rorcbt ou ie bourg qu il possédait au village de Nevrissche 
lea-Lomaift, était fiîi de Wautier de BvUmitrgkt, acignenr de Hnlden- 
bei|^ et de Margnerite de Boite, aa aeeonde Imune. 11 épeam Catherine d» 
Nieuicenhoven, sœur de Henri de Aï«uioMiAeoni* ieignenr de Smqeidieig» 
sous HuldenlK r,;lie, dont un (ik, savoir : 

II. Jean DE iliiL[)£MiEB(iU£, dit VAM DEH lioHCiiT, écujer, Seigneur de 
Sneversberg, épousa Marie «en Caiêtenn, dont : 

i" Jean, qui &uii : 

9* Marie, flsmne dé Waoder um Btrnuut; — S* filnabMh. nnt alliance. 

m. Jean DE Hci.i)f:?«BO€HK. dit vaji der Borcmt, seigneur de Smeversberg, 
tousciller de Loovain, 14a», 1466. 1468, 1470, 1473, 1475. 1479, 
U81, 1483, éebevin en 1465, 1473, 1476, 1480, hovrgmeatre de h 
mémo 'ville en 1465 et 1477, ^mnim Catherine «an AnMoocn, fille de 
Jfeas et de Catherine ««n JfaNit, dent poalérité. 
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HUUGHE DE PEUTFYIX. d'Ypres. 

I. Pierre-François IktoHË, échevin de h salle cl chàtellenie d'Ypres, 
mort te M nofenbre 1608, épousa Marie-Catberine de Vitek, décédée le 3 
Mmmbm 4704, Aile de lean. De (^Mot à ré|^ de SeinUPiene, à Ypi«B. 

Ib laissèrent : 

II. C lui î les-François Hdvgiie, seigneur de l'eulevio, d'Oostcleyen, éche- 
vin de la salle cl cliàlell(*nic d'Yprcs, puis conseiller-pensionnaire d'Yprcs, 
mon le 34 décembre 1747, épousa Juiieune-l'étronillc de n'avrans, décé- 
dée le 6 avril 1733, iilte de Henri dt, Wamm, seigneur de Lïasdwwalie, 
dieTHutenr des eirphdiiis à Tpres, et de *lbrie<Callieriiie Boueguet. Ils 
bissèrent : 

m. (".harles-Ignacc-Joseph HrrcHE, seigneur de Peutevin, d'Ooslcleyen, 
de Reebroeck, échevio d'Ypre», épousa, en premières noces, Jeanne-Anne 
Vernimmm, décédée à Ypres le 16 juin 1753, lilie de François-Mariin, con- 
sMller au bailliage royal ei siège présidial de Flandre, et de Jeanne JPhf- 
tf^iom, et, en secondes noces» T hért se-Chiie vm^Wttf veuve de Lmn-Fian- 
çois Mombrey, (illc de Jacques vm IVU et d'Inbélle'Tbérèse CnMteii. 

U eul du (ureiDier lit : 

1* GlMrks-Fnuicoto-lbrtie, éi^in 1« Vnnt d* Brotas, né è Ypm b 4 jail- 

bl 1737 ; 
4» André-Henri, né le 17 aoûl 1758; 

S* Jacquefr-Juscph-.Norberl, cbasoinede la cathédrale d'Yprcs; 

4» loMpii»>'niA''èn-CoiKUaoe, aéei Ypres le 37 mai ilM, Aécé^ic le Kl avril 

I78i. semnrin, le H janvier 177i5, avec T'"tig?ne- Fr:ini.(>i.,-Xjvi( r f.lilrhf, sei- 
gneur (le Gracbt, échevin de la ville d'Yprcs, fils de Jac«iucs-Laurvnl et de 
GcMviAve-AaloiiMMle A Wvtrnu; 

Il eut du second Ht : 

ii^ (Iharles-Joseph-Marie, nalir d'Ypres, licencié en droiu i Louvain le fé- 
vrier 4780. 

HL'YS DETIIY'. François, elc. De la part de noire elier ei hien-amé Phi- 
lippe-(!1( riardc-Joseph Hi ys, ccuycr, seigneur de Thy, Hatlaiu et de Bois- 
S:iiMt-Je:in, nous a été très-humblemcnl représenté qu'il serait tils légitime 
de Jeau-Jusepb lliTs, écuycr, scigocor dcsditâ lieux, et de Marie-Tbérèsc du 
Qnm», peUi-fib de Jean-Joseph Hns, éevjer, seipenr de Thy, HattaÎB et 
de Boia^inlpJean, de son vivant capitaine an régiment du marquis de Prié, 



lequel aurait lait les campagnes pour l'empereur Charles VI, dans la pucrrc 
de sncct-ssioii [mur la couronne d'Espagne contre la maison d'Anjou, et de 
.Viarie-Élisabelh Oeeraerts, arriéru-pclit-lik de Jt^u-Iliéwlure llcvs, écuyer, 
seipeur de Tliy, Hattain et de BoivSùnWeM, de ton vinnt eome i lle r 
mmern do inoiiVde»piét4 en notre ville de BnneUes» et de Barbe L^Aimni 
qae ccini-ci serait frère puîné de Ferdinand Huys, abbé de Tabbayc de Dile- 
gem, près de Rraxcltc*, qui, lors de r^meulc arrivée en cette ville en Fannt^e 
1719, aurait cxiraordinairemeni «outTert, comme député du premier ordre 
dee étals de Biabaoi, à came de sa fidélité cl de soa attacbement pour notre 
angnste nniMo, et arrière-petit^lOs de Ican Hmn, éenj^r* et d^Aime d» 
Bruyn, lequel Jean Ilots et SOB épouse auaieot quitté la Hollande lors de la 
\a\\ de Munster, où ses ancêtres seraient pa^s^éK do la Flandre, dont ils se- 
raient originaires, et seraient venus avec leur fortune en la ville de Bnixelles 
pour j professer tibnciucQt la religion catholique, apostolique et romaine ; 
qae cenx de sa famille admis defmU loogaes années dans les lignages noldes 
de la Tille de Bniieiles aoxaient tonjoiiis dié fidèlement atiacbés et ddTOoés 
avec zèle à notre auguste maison, et auraient vécu noblement, aint^t que lui 
suppliant qui aurait aussi épousé la'noble demoiselle Anuc-Maric (/c Jonghe, 
dont il aurait un fils, nommé Jean-Justin, qu'il destinerait h notre roj'ol ser- 
vioe; qoe lai et ses frères auraîeot été également admis aux lignages susdits 
et auraient donné oonstanunent des pieufes réelles de leur attadiement pour 
leur souverain légitime pendant la dernière révolution ; que Fun de ses frères, 
nommé Jean-Joseph Iliivs, écnyer, actuellement conseiller à notre conseil Je 
llraitant, n'anrait repris ses Ibiicliôii^ audit conseil qu'après ijue cette 
province l'ut rentrée sous notre domination, cl l'autre, uoniuié Jeau-Krançoia 
Hms» écoyer, nuyor an second régùMnt de L^, aiuait été tué i Andoines 
le 1** sepleoDlH'e 1790, par les ioMrgenIs, après leur avoir enlevé dix pièces 
de canon et un obosier; et enfin que comme dans toutes les occasions il 
aurait manifesté son zèle et son dévouement respectueux pour notre angnste 
maison, il a'aurait rien plus à cœur que d'obtenir, etc. Nous faisons et créons 
par les présentes le méme^hilipj^e-Clériarde-Joseph Hins baron de son / /^dt/f^f^* 
nom, ainsi que ses enfitnis et descendaais, de Ton et raotre aexe, nés et à 
naître de mariage légitime eo ligne directe et selon Tordre de priaogénl- 
ture, barons et baronnes: consniton'; et permettons que lui et ses enfants, et 
descendant» légitimes. c<imnie dit est, puissent et pourront porter ce même 
litre de baron ui 1 appliquer sur telles terres et seigneuries qu'ils trouveront 
fionvenir, déjà acquises on ï acquérir sons notre domination et obéissance 
aux Pays-Bas.... Voulant lui donner on léoio^Dage oitérieur de nos bont^ 
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nous lui s\om au sarpliis permis, accordé et octroyé, lui permettons, accor- 
dons cl <>( tioyons de pouvoir, en ciiti qu'il vint à mourir sans enfants, Iraus- 
jnetUe le même titre de liaroa it S Qpdit frère Jean-Josepb HtJT8, auquel nous < ^ 
lë IrMHneiloiiB eo omégueiwe éwentuelleiiMDt» pour «a jouir et naer i 
jvmis, d6 nèiM ne «nl^ <t defleendints légitime» île l'an et l'utre 
sexe, en ligne dîiecte et sdon l'ordre de primogiéititnre, ete. Vienne» SB 
n»i 1702. 

HUYSMA N D'ANNECKUL V porte écartclé au premier et quaUième li ar- , 
geitt kVîlimée définir elui^ de trois bennts, et m deoxitae et iroiiiène 
de gnenle» m sautoir engrdé d'or. 

HimTENS ^ originaire de la Hollande, a habité, d'après divers documents 
que j'»i Kous Ic5 ymx, !o Sud>Bcvcland et notamment la seigneurie de Vosse- 
lant. Ijors de l'inondation de cette famille partagea lo son des sei- 

gneurs et liabitanls de ces contrées : elle perdit presque toutes nea po&ses- 
aiona. Elle se retirs akws dsns Is ville de Ter^Vere. Hiâs» en 1668, le 
Ciel lui résem de pins dmes épiwm, Martin Biinvras qnitta définitive- 
ment un pays devenu deux fois le thé:''itre des malheurs de sa famille; il 
se rendit à Anvers oti il séjourna peu di; li-mp'.. yu]< à Cami, où il se maria. 
U est devenu le ciief de la famille qui existe encore dans cette ville et qui n'a 
cesé d^ eontrseter des allisnoes svee la noblesse, et dont nne brandie s'est 
filée à Brnsdks. 

Huyttens porte d'anir i la bordure engrdée d'or, à trois renards passants 
d*or, deux en chef el un en [roiiiti', h Vécusson d'argent it la fa^^ti- d' l'h' h- 
les, posé en abime, l'étu sommé d une couronne de chevalier siirmoiiti-f 
d'un heaume d'argent lourrc de gueules, grillé, liséré et couronné d'or, aux 
banbroqotna ^wu et d'or; pour cimjer un sanvage iaeant de «amatk», oon- 
vert et eouronné de lierre, tenant de la dentre nne masMe apposée sar 
Pépaulc; pour supports, deux sau\'ages de carnation, couverts et couronnés 
de lit'rre, tenant de la dexlre uno massuo appuyée stir répanle; le tout placé 
sur une terrasse de stnople avec la devise : AtArl lemeré, d'or sur azur. 

En 18S9, Sa Majesté b rû des belges, en confirmant «sa anmNries, a 
eeUroyé à la brandie fomëe par Édonaid-Charks Hotttbks an diplAme 
comprenant collation do titre de chevalier. 

Nos recherches sur rcttt^ famille remontent Jus^ju'à Mariiii II i:\ttens, sus- 
dit; le reste est puisé dans un document de la main de ce deroier et ninui 
encore de son cachet eu cire verte. J'en ai vu l'original. 

I. Jean Honrana éponaa Jeanne «on Slepib, fiUe de Gnillavme, et en eut : 

IL' Jean Botrins, propriétaire de Tanden diitean ét Vosadant, dans le 
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Snd-Beveland, armé chevalier en 1351, h la bataille de la BriUCi an pays de 
Voorne, avait épowsé Catherinfi van Campe, dont : 

lii. Jean Hinrrntjis, né vers l'aunée 1570, capitaine d'une compagnie, fui 
tué en 1436 sur te cbainp de bataiUe, pirès d'Alphen ; il miH épousé Ibr- 
goerite SekiMitm», filte de Bandoain» diewlieriseigDeerdeWestlœrkerdeiit 
il eut : 

IV. Jean UuTiTBHs, marié avec Harie4eaniie «a» CM, qui le rendit 

porc de : 

V. Jean HomsNS, deroicr M^i^ucur el pi-opriétairc du château de Vosse- 
lant, décédé en 1551, a été marié trMs fois et eut de sa dernlèN femme, 
Marguerite van SnèUaerts 

VI. Jean IkmF?(s, nf^ en l ^^oxm Vnne4eaiiiie Mil Bvgmm, fiHe 
de Guillaume ot de Ide mn Hwjen: il en eut : 

VU. Mariin-Norberl Huittens, né en 1578, décédé à Ter-Vere le W fé- 
vrier 1689 et enterré dans fégliae de cette viOe, sons une tombe ornée de 
boit quartiers, qui sont : 

UuvTTBHS, tan Catt, van StuUaert, Bw^trt (i), 
ITtiywm, wmtÂm, vmRvyen, tfïMicA*. 

Il aTait épousé, en IHlf), Marie-Catherine nin/gfriff/rg, fille de Thierry et 
de Jeaone-CaUieriiM: van Duvtiaat (t), déccdcc le 7 avril i 669, des suites de la 

(I) Kok, t'ail. Woord. au MM flufiMrl, liODnc qoclquci ren<ci|;nrmi;Dt» uir c<MI« famille. 
0IIOrUlltt. (t) La famille DtiTclant poriait Im ■maîriw d« la iei|neBric àê DuMlanl, tavoir : iaunieM 

4'arecDt rt lie gumic* pour In alni<s, « i» mU* pMr Im CftdMl. 

Le* quai lii T'i r:ip|:iirli-i ci iItnmis, ir:i(irrt t.i ruili' ln<iiv<'i' lijiln \r Manuel de Marlio IlrTTTtlls el 

copiée |>ar »ou CU, mni JusliCéi |iar la );éDéala(;i« tle Duvelaut que nou* doonoiu fi-aprà* 
ponrMBMif. Né «ouïrai rien btiMr 4 iéànt «t limr MM m tgm mm p w é i ii M i cm '■■ni 
i l'eiamcn i\l h la critique les plu« tëi^rc», noui dgaMH mHil% pv fw* d« wppMatMt, ue 
notiM lor d'aulrei penoooci du même nom. 
I. BaudaDin mm Jhcivfaiii, 4ît mh Kaam, éonjw, 4p««w Miihililw MH.'alMiii dMt t 

!■ Vtrm in> «>M, ISt;, 4fcw JU>lful< M* WUMui. Lrat ftmêtUé, iftl m li m w l( MU i* <•» Hmi. • M <I»*UM r« 

Sl«4n T*n L««an Chws MllfB ihiMft/ 
fl* Imr, qui ,011 I 

IL UêM MM pwchM ^usa Anne-JulUlM de AMiaM. 11» «mat : 

in» BMdwlii MM ÙtmUmi épouu km mt iuniir, dont : 

IV. Adflra MU l>«wiiMi Ctairt mr S'wwiri Slls 4u iei|Miur dtCMigow, ^nl s 

l'I^^lirili 



i 

! 
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Il «at du Meowt lit : 



VIL Cénuti iUrioeoMn, dit van Dimlaiit, épooM J«mm Moe$,^ Gile unique d'Adrien Nom et 
dt Biiiltl* Amm. Cttte allittMM «i JiuîiU* par Iw fapiWMto h fmilk Mm^ «m je r<wUa. 
I Ma ÂiiMlùuat Jaaaaatfa 



I* AtlrlCa, it«l MU : 

t* âgaéi ili f ft l i iii i ii . àilê àt fîMr ii— f . (MiiBe GUècH J^mi 



VIII. AJn'i'n /trlrinrnic», lyin DtivtUH:, épouu Colombe OU Dayflic Pauwetstn Ten littu. 
Oani les qaarticn de la fomille Mae», on terit Tbtmi daa» le doewacni que je «opie, roa rk*- 
mmt at a nia J'ai umvé dam daa Ufiw fiéadan Ffww«km_ «m JM*. Quai qaill an aail, ih 



aHM|i-aw ^M0| — t* a^IlM», mm <ae<UkM; — V Mulf. «MlMlMti— a* tanvCMMle n* CnDl l inl. 



Voici ce qu'on lit daiu le TkMire <U la HoUeue du Brabant : • Nicolat, Pierre et Vnnçmt 
Adrimt IMR JtawetalM, dila Jfoacf, Mtib de Sétille, ori)pnainn des sei(;neun de DuTelawlt «■ 
Ziiaada «t iahaHuali ai<denot da la lilla d'Annn» ont abiatm da l'infivia iMbaUa. «i n»m 



frayeur que lui mrasionntt Tincendie de soa babiutioa, dan.s la nuil du â8 
janvier de la mcoie auuée. Elle git égalcmoat dans l'église de Ter^Vere, sous 
unie tond» ornée de quatre qavtiers, qd sont ; 



f HMri Ma 0H<(<M laiaa ua Bi MfUat, « «iiiw < SIMM «ai tMndmt, ^tk <fMH MrfoUM mKm*^, âl9<4<Hml. 9llD(Ulnt. 

>4»ia«ka>MR«iaiai<iraiaitafe^iiiMMMia4T. 
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BOftTINS. 

De e« muriage naquirent sept «ibnls: fàx aMwrwent «b bas âge, oa wd 
Htnëeat: ^ 
vni. Hwlin amiTTBa; né «n lOSA* çnilta mw oalal ea 4670^ apris 



du rot Philippe iV, déclaration que paur ixxt ituM de noble maiMO iU poorronl oonlinuer de 
jaair 4a l«H<l»il«, prMMffM, fnincbiiM M <«oi|Mim* d« MbiMW atee b part de tai» «r- 

moirips Mint un écu cminché d"or et \r \yj.iu\r^ tlp <!tit [iirc«; ifflyi sonnoDlé d'un beaumi: 
d'argent, gnllé o( Utérii d'or, hachcmcnu et houitet de lucfue et do (ucules; cimier un chieii 
naiuant de gueulât «tlfB des fleon de lit au naturel. Par acio ddpdcM à Sraidlc», !• 5 MIO- 
br« l0iS. * V«i«s M Mtn !• HsMMf éu PMgt-aoât page 183. 
Void 00 fragncoi mr te* iliMMiMitii von ttuvtSmie, éitmê par ntefcavd de Orei le S «cle- 

brc I7«55. Nouft li' ili^tirnjns tri ijhl' jirjiu \\i [nis^LiioDs. « n nuu* pcrirj^'tl.iiil i ■•]>•' iid.trit \'\ ,ijûO- 
teri{aeli{U<s«b««rvalioii« ci currccliuna. Dans les actes, celte dernière famille e«l aeulement dési- 
«Bde MOI te MB tMrktnm on iUrtenuMM; cabi d« Jtw a ha dt * 4iiad«p«éiiii«nil»aièda. 

I. McMire Jean Ait1»tn»t» iMN_0in«fa«J, i 
dont: 



IL knxmMMriatnttn tan Davtlant, leigMor à Vaimear, tpoaMCalberine «on OmU, d<eédée 
te U MMhra IfittO, 1 rigc de 7â au*, fille da PiaiM et de CalhariM tm laa«f«nc*; iii curent : 




III. Pierre .idr<a«tMeN WM JNnwlaail*, mort le 4 (erriei 1M9, opoaia tlieitietfc 4t Vo$, iào»- 
dée k 30 aiweiBlm l»t, à 1'%» de «0 aaa, Umm uoh aoftaM, ««ait « 



I* frvUlMiM. ^ «vit ; 

«SIS. 



JV. GaillwinM àdriltm» Ma irNieiiailc épaua Anna aan <^OÊài, déaédéa la I- fhtier 
1908, dent: 

V CliMbHli Urianm» mm fHimluti, éétUit le. Ii'ti, hnw^il 
«Aaimi— >' U til — lié . 



V. Vkm Adrlatnttm «a» nwtlwmit, non te t9 ocHtM MIT, dpaaia AiM 

dôcédce co iGOt, dont : 
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■UTTTBHS. 

le décès (le ses parents, cl s'établit à Gand, où il époasa, le â'â août I (>7 1 , Ma- 
ric-Isal>ellc Coppem. Voici comment il prie de lui-même dans la iioto sus- 
dite : In myac jonchcit beb ick ia de kercke Tcr-Verc veie wapeiicn r<iii inyu 
geflkqftgesim; aner nu aedert het afbnndeii nu de lehe Vercke, deu 
TjfentwiittîehBieD éuk imy 1686, zjrft tli« de aerdMii b stnkken gdmnteD. 
Omirent ccn jaer mer bet everijden van myne ouders, ben ick van Ter» 
Vcre vci trokkcn naer Antworpen, en iu liol jai;r duysent ses hondert ecn 
en scTcnlich uaci- Gliondt, vvaer woonaebticb in Sint-Martcns pro€bic,etc. 
Martin Humm et Isabelle CojgpoM pe laissèrent qn'un flb : 

IX. lean-Noriiert Hormiis, né le 23 janvier 1676, épousa, le 19 jatn 
1 706, Fraiiçeiae4>étHMiiIle dt Ktfiwgi». dont il eut dnq eabnls : 

I" Jean-Norbcrt-Mariin, <jiii wiit : 

i' Françoi&-Âugusie-Loais, né le 4 7 octobre (711; — 3' Catherine-Angéline-i'ran- 
çaiw. nés l0 6 nncs 1713 ; ^ Jéaine-Théièw-lioaiaii, irfo le IS oeioki« 
f7U; '-S* iMqMliiie*Fiae«oii*.l4wiae, véthM wpMalm 1716. 

X. Jeao-Norbert-Martin IltmENS, né à Gand et ktptiisé à l'église de 
Siint-lhilin le 25 jaîa 1710, mort le â7 mis 1763, épousa, le A watt 
1759, Bube-Thérèse-Loviee Mont, nte le 2S avril 17S0, déeédée le 16 
mats 1603, fiUe d'Égide-Emmaniiei et d'Anne-Tbérèse !\'oUt. (Voyez ta- 
bleau I). Ils sont enterrés dans une diai>f'll<^ di- IV'j^lisi- de Saint-Nicolas h 
Gnntl, où se trouve leur pierre sépulcrale, blasonuée aux armes de Huytteas 
et de Morel ; ils ont laissé huit enfants : 

t* FranooHi-Beniid, |iréiid«iit da la casmiMioa adminUintive da ratiad^mie d« 

)>einture et de dessin, nCanil, nw\Tnr-^>''tii'r,\l, h iitre pntiiit, ries ndmirtisira- 
lions de biealaiBaacedecetiC TÏIIc, Dé lc5août 1740, déc4idéle8 mars 1810 et 



f C ii murt ummu 



VI. Goilinm MrtÊO u m cm Amitlimb épMiM Ibri* WMt, AmA 



Ollttftiatll. 
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enicrrù à WcUeren-ien-Efide, daos leaveatt qui appartieal à U Cunille depuis 
U fin du XVII* siècle ; 

t* Jean-CtMraeille, né le 8 jaillet 1743. dëcédésans postérité à aon dltttM de 
Saint-Joss(M(Mi-NiHj(îe, près de Bruxelles, le -1 juin 1S22, éponsa, premières 
Doocs, à l'égiiM de Saint-Nicolas à Gand, le ti octobre 17t>ti, Marie^a- 
nliw, ïatWM é» Tlkyietwrt, décéMe «d 1806, de Nerbert^BOftie^ 
Benoit de Thy$ebaert (i), conseiller au conseil souverain de Brabant, et 
de Catherine d'HaU*t»H e» dciuièmee iMioei> ÀDne-Martiiia-loMptw Robj/iu, 
fille de Ciiarle»Jaiii et de GillMriM-Mtrtine-HBrie de Ltm : 

3* Léonard^Mn, eé le 6 janvier 1745, décédé le 3 février suivant ; 

i" Jo5>o-Jnrqui<!^-Renntt, né le 7 juillet 1746» déeédé le 37 dn ateeiiieie; 

5" Jean-Léonard, qui suit : 

e* AlpbemeJeea HeimM, aé le 6 liMcr 1790, iMrt le Si CSnier 1701 , époon. 

le 4 juillet 1778, Anne-Jeanne van OverwarU MaUighi'm. née le 31 mars 
1786, décêdéc le 24 luan ISâG, fille de l'ierre-Frauçoi» van OvemaeU, sei- 
gneur de Naldegbeui, Boeraghera, Imbjse, Seryo&acker. etc., ei deCiciIe4«> 
scpbc-Tbérèec ran den Broueke, ci-apris ; 

7* Marie-Thtrè<>c-Eu|;énin, née le 15 Dovembrc 1751, déeédéeieSS aeAt 1786 Cl 
enterrée dans le caveau de la famille i Oord^ea; 

8* JeaMhlaeque-EiBB*MMi1, né le SI ecMbie 1793. déeédé mm poflérit^ épemn, 
à Gand, le SS juvier 1780. leaMe-VUtoriie originnÎM d'Angle- 

lem. 

XI. Jean^Uonrd Himim, édievio de h Keore de Gend «a 179S, 



Cl^^Mttffrta 'Il I' Jaoi|un, Larun île Thi/iebaerl par lettre..pai«nl«< du 30 mai 1718, coDMillcr-|ieniîun 

naïM de la ville de Gand, député sus «lais de Flaadre, OMrt le ^ mai t73i, épousa 1 1* ic tt 
avril lOM, AaM-CUir» mn ét» Atryt*, déeédée le 11 avril 1709, 111e de luqnca et dTAane 
/Jri*y, 2' AriLii i lli' Fi:intoi«c t'arrmtoncq. drtéJcc lo lî déccmbr)* 171J, fille de Gillra cl 
dp .MadeUluo Cix'/man; cl 3» i« 30 ro«i lïlî. Marie-Tliérise k Mirt, ééeUéo ia 1" mai 1770, 
Gll>' •)<! Doniniqae «tdo Itarie-AMe i» Ctttter, Il Mt du peamer th s 

II. Morlwrl-Ftaetaû-Beoolt de nj/nrharn, cuiiM-ilIcrau cenuil de Brabant, né la 11 octobre 
IMB, nwtt 1* ttenil 1737, epinua, le 2 T mai ITiO. Caiharina iOaO^n, ii<e le S juin <70«, 
ddcédde le 9 aeplenlife I7«S» «le de Philippe M da Harifr-Ann* h «aira, doet : 



i« «■naM.SaikM^wnJiimi * iif ht in i*h ta m» * Imb s la Mt * h i 

. 4k ItfidaM. *iiai im la iilllItiM a< S ilai nilK I Caa4 al k M arti HUL M It H 9tt*m l>M. ■ 
M«M « kwMa It tt aiariat ITIT w M ta|MW 4 la Ctifrihs aaaaal h II Mia** lltl. Il 4paaMs * 
» «Map If H, ft amila Mm H i l niaiplaa * ttmtm. N 1 Ml «HS, «MKi I» t J«aM «laa, <t r la IS 

Mi mik , 

bÉMM Ht il 4I1 MmI||F 8t Ml 1 

r ■•ria-Mb * ntHlaiaf aa aaïk. aa «iik an» lH«k.||arMaitMi * «fiiiiirr. «Mata te > a i *iaa I «mS. 

M»t la** HM*W la » aatt tf», M. 4a lii|an, kiaaa * lamilu», m 4* MVlMiMa i» Ma/ 
l> llu(a4kMHaa * tHt*imt, hwa 4a !■■ f iiaiMi nmwi — a> OmIHi paMr amial. mm S la lalaB» 
«t Taïaa, k S iinnlii «m» — r Ifarta >n flikiy daril* la 41 aiat «IMk riaaiili <llpiHa aaa 

t^tmrm, aaiais «a eMaMghM, m.« é fcaiiiB la tl .«Imék «fM; — l M |a M iiSa i i * T«|t«iain, mt 
t» S MM «11^ Hmm, i Umt, U f iaiMai iMt, t^miMÊH âêmmf, aaiiia a'iaMtrtai», êtMH t, 
I la ajid* liai. 



BUfTTBNS. 



puis l'un (les 70 élus pour assister le magistrat de cette ville, en juillet 1794, 
ué le 9 octobre 1717, mort le 28 février 1797, épousa, le 10 février 
1776, Carolinc-Thérèse-Jacques Jaçobsen, née le 8 janvier 1751, décédée 
en février 1803, fille de Lai»-Franfois J tewft iwt, né le 10 mars 1704, mort 
le 8 juillet 1775, et dlttbeUe^aciiaeliiie Pamman, nde le 10 janvier 
1715, décédée le IS «vrier 1775, petite-fille de PkiKpiw^aequee iasotom. 
né le 16 novembre 1G67, mort le 4 février 1733, et de Marie-Anne de 
Knuydi. tli céiléo \e 8 orfohre 1 720, arrière-pctite-fille de Plulippc-Jaecjues 
Jacolisen, mort à (iand le 29 aoùl 1 724, âgé de 89 ans, et d'Anne-Marie 
«m Ovemult. De leur mariage aoiit né» sept enfouis : 

l« Franço;^l.,éoMtd, né k S déciabn 4777, nart cëlibatain le 15 fétrier 

1821; 

9^ JaeqaeaJoMiy 11, teWin et aienilire du eanaeil commanal de Gaad, monbic des 
étala dépulél de lu Flandre orientale et de la Bccoode diambre des clals géni-- 
nux dn royaume des Pays-Bas, chevalier de l'ordre du IJon lî. !^ii|U( , nù Ii 8 
man 1779, mort le 29 août 183G, époa«a, le H mai 18(15. i héré^-iNorber- 
aoflnlaaane EmtmM» (i), «fe 1« IS aarcalwe 1764, fille de Cliarle»Jacqaw 
«t de TMrèK-Joaeplîèil» Modk. Ih oat UM : 

Bfèot-Clwriw^tMi^ Bé le S7 Mnl IBQ8, mm mm altitace le 19 mvH UOH. 

5* LA)nard-Antninf, membre dti ronsril provinctnl de la Flandre oricDlale, no le 5 
aoAl 1780, épousa, le 10 octobre 1830, Fcrdioandc-Culclle Jeanne van Tie^ 
S^evt: Ile «ni Ibadé pria de lear ehaiean, à Deaialbeivoii, an bu»|>ict. |Hiiir le» 
vieillards el les ricilles femmes; 
Jean-Dominiqoe, né le 5 avril 178i, décédé leSO jain wivani ; 



rt) Tblrtte-NorbertÎDe Kfrrrman$ élaîl miii- d« Cal«tU>-1I>rîe-JMnne Ktmman*, n<e k Gaod 

II' 20 j.i:nicr I7('!';'', l'niurf vivinli', '|uï ïn.irï'-'-, en li*Oî, avfc ('h.ir!c«-ioseph-Aiiloiiic tau 
dt WoeUjt»*, né à Gaml le 21 scplcmltrc 1770, mort le 19 février 1833, ItU d'Aaloiaa-Joipjiii et 
' da Miwie-'niértia aea Jfiilr Aen, laianat fpiM «nfaBU ; 1* AagaiuMSbarlaa-Clnrfaîe am d» Ifan- 
$\fnt, né en 1803, ô{iouta, la â juin 1832, (^!>i'm<'i rc M.^ria-Ghislaine iTI/aiir, nv« le 10 octubrc 
taOO, flilc de UiarlO'JwH'pb-Msrio-Gbislaiit, cuoiU' d llutte-Steenha^tt, cl de Chriilioc Joscphiup 
0OM de l.oi'c»dcijhi'!i , (Imiu jiustcrilé; — 2" Eugtnic-ThérÉsc-CoIcllo tan de IVotsiyne, mV 
an 1800» éjMMMai le 23 mai IVsW, Cliarlei-llariB-Gliialain, aganiiiia hedr^uea <!« Cvern r Vtfa, ué 
ira IBW, fitf d1!ianiaiiual-Chariaf>FlraBtob al d« Marle-Jalte-Vletolre-Chislalee, eomlaiw tf« 

/,<nt, ili.iiit uiji' tille uiil<[iii'; Fjl:n.;tnd ("OU de Wi.itii/nc n r']i,ju-.(r Ccli'jiii >lMn'<'-Ghi>Uine 

van dtn Jlecktf n£« le 11 >«pt«iiikrc 1814, filie de Jaci}ue»-Jo»C(ih'l.oui« «t de Marie- Ktnalie- 
taépiktM^blilatoa adii MMç étÀtmtjlti ^ 4* lip|Ml}ta<iM!quaa*llaiHe aan R^faç,. 
ne en ts(H>, épousa, le 18 jdiiî 1»!^ liëhar-liiiri»«UiUae aaa dm Jfad*. «ler da lâ raninê 

de ton frère lldmuod. 



traTtTCMS. 



fSf Eogénio^eanne, le 18 oclobce ilU, muUt, lo S9 jttiUcl 4814» avee Umïs- 

Jean tau dtn Bombe; 
0* CttMlUMJmM. née le IS dieembra 4T88, époon, le Mvrier 

Charle«-Livin-M.irio-Jos<-|ili-Casiniir, baron rfu nui".', dit van Jeu nussche. fu- 
it 8 fétricr 1785, mon en 1831, fiU de Picrrc-Livia- Louis du bois, dit 
«M den Botsthe, baron de Herdensem, aeigneur de RolMlecr, de Wairbi rghc 
M de Mecre, et d'Iubclic-Françoia-Colelte Rooman. Piurrc-l.ivin -Louis du 
BoU, iVii tan den Bosuhe, baron de llcrdcrisj-ni, seigneur <lc Rotselacr, de 
Wulfberghe, de Meere, né à Gand le 4 avril 1741, mon dans la même ville le 
SO Jaillel 1790, mcoéde. le 43 mi 4789. à son frère «Krin Charlee-ltMefr- 
Jusi'j i/f l'i Tour et Taxis dans la baronnic de Hcrdersscm qu'il releva le 2-4 
octobre do la Bàiie année; il cat de «a femeie Itabelle-FntDçoise-CeleUe 
JImiimmi plueieuie enfante, savoir : 4*lbne-J«eepbe-AmellN^lie i» Seft, dite 
van den Bouche, mariée à Louis-Hcnri-Gbislain Leftitre de Ten-Htnr i — 
2* FcriliDand-Marie-Joscph, baron duBoù, lîit van den Bosiche, époux de M:<- 
rie-CoIclte-icanne vanBoiuAaute.eteiifin.S'Charics-Livin-Marie-Jowph-Casi- 
nir, nmaé ti4mM ; eonaw e* le veii |>tm «npleaMiii dans le V* taUera. 
Celui-ci a de son mariage avec Consunce-Jeanne HrvTTr>s cinij cnfanls, 
«voir : 1* Victor-Fraaçois-Cbarles, né le 7 aovembre 1809, noneo bas âge; 

S* Mélanie-Eugénie-Ghiilaine. aëe le 8 mara 4811, maride* N. A Yitb- 
gai, maabrede la chambre des représenUnts: — 3* Ilippolytc-Francois-Joscpb- 
Ghi»lain,néle25avril 1814; — 4* Cléroencc-Thûrèsc-HenripUc-r.hishine, décé- 
dée en bas âge le 23 avril 183K; — 5<> Ida-llarie-Ghislaine, née le 2 aoAl 1 824; 
7* Cliarlea4eaie-Pfctlipiie, qol aait : 

XIL Cliai-ltis-Josse-Philippe Uuyttos, né le 16 mars 1787, épotu», le 27 
octobre 1813, Marie-Aone^oséphine^bislaiiie ^ptdmm, née le 16 dé- 
cembre 1789, fille de Jeeu^Charies et de BenMTdinfrJesephe â» Gftemter. 
I>e ce mariage eont ieaiw six eoftnU : 

4* Odille-MarieOailoiie-Gfcialaiae. née le SB mais 4846; 

S* DdiAMe-Pnnçeise-Marje-Ciiarlolle-Gliislaine, née en 1818, épousa Auguste- 
Marïc-Dominiquc, Iwron mn Zuylm van fiyevelt, né le 10 mai 180t, mort 
à Gand le 20 avril I84U, fils de Maric-Uouiaiquc-François, baron van /uj^Jen 
a«m BTymll^ lé a Bregaale 91 jaavier 1709, el de Pliilip|Mtte-Gbarletie «oii 
Itamme, née à Bruges le 21 juillet 1773, pctit-tîls de Jenn-Dcrnard, barun va» 
Zuj/ltm de Nyevelt, né i Brages le 21 juin 1721, mon le 17 démnbre 1791, el 
d'babelIfrGhiK dw Bo<i vanUymlt, ndele 9 janTwr 1730,ddoédéa le !• man 
1804, laquelle éinii fille d'Andrd-PiMifete dW Stù, le^wr de Le|ieete, el 
d'Isabelle (/e /<i Vilelte; 
-Maric-Cliarloile-Ghiiilainc, née le l"" novembre 1820; \ 

4" J[ule8>Françoi$-Charlc8-Marie-Ghisbin, né le 22 avril 1823; 

5" Tlnkipbiie-ChaHcç-M.trie-Glii^I.iiii, ii.- le 17 janvier 1826; 

6" EuplirosiQe-Fcrdinandc-Maric-Charloitc-Ghislaiae, né« le 8 janvier i82u. 



XI. Âlphonse'Jean Huttteîîs, fils de Jean -Norbert-Martin et de fiarbe- 
Thérèse-Louise Jfofri . né le 6 février <7oO, raorl le 24 février 1791, 
Ashevin 4e la Kenre de Gand, épousa, le i juillet 1778, Annc-JeanDe von 

le M mu» IMOt Ule de Piene-FreiH dB emi Oe«riMefe, seignenr de IhMe- 
^em, Boercgbem, Imb)s«, Serynsacker, «ICt ci de CéciM«ie|i|ie'TliévàeB 
MA dm Btwià», dont «ix eataols : 

!• Alphonw-Pnidwt Hamm n BunroRT, aé la 10«tiH 1781, ^poon, at eU- 

icatt «l'Uecle, pris de Bruxelles, le 26 juillet iSiS, Marie-Caroline .Vm, 
douairière de Charles-Louis-Augoste-Ferdinand-Emmanuel, duc àt Lonz-Cnn- 
teartm, mon le 16 septembre 18S3, oéc à L«ndaa le i9 octobre tille 
de Fwfiwmd'ttoHph «I d* ARD»>Nai|Derii»JoMplie MM: 

îf Ami'lif'-r.oIctU'-Frnnçfiise HttTTTtîi», née le 19 septrrnbrc 178^, raariéi^, le 2! 
octobre 1805, avec Pierre-Antoine de Çontrtra$, né le 12 nai 1766, fils 
d*AdriM et de Saieene-fiteceiM ÇeiMs ; 
5' Pierre-Marie HonrESS, né le 7 octobre 1785, décédé le 7 juin 1784 ; 
. 4* Cécile-Caroline-Norberliue HtniTTEiw, née le 17 janvier 1785, d(!ucJi'<- an clii- 
leau d'Arqnenoes, près de Nivelles, le 3 octobre 1825, &c luaria, ie i5 
jeillet im, a««e EeuManeMMCflit cemie dTAlcMliire, aacica oipilaiae an 

ëervice du roi <lcs Pavs-Ras, dievalier do l'ordre Giiilbume, né à Fleorus le 
34 déwQbre 1705, lequel convola, en densièmes noces, le 13 avril 1831, avec 
Marie-Albertine-Ghieleiiie, eoaleeM dS» Colonne de Covriebounu, Mie d'En* 
tacbe-Amédé, comte et marquis de CouneLotirnc do Liqucâ, et deJeanne^bi^ 
laine-Joscpbc, baronne de Plotho d'Ingtbnunster. 11 eut, du premier lit, une 
fille unique, Anne-Alexandrine-Gécilc-Ocu vie d' Alcantara, née à Arquennes le 
19 juillet 18SS.«ari<e^ teSI net «8U. amÉdeuarl A Jtanvii, «ede Jeai^ 
Josepb-Auguste et de Catherine-CarolineJos<fpliine RorÎMwf d" Hoojf iraeten, 
petits de Christophe-Bernard, comle<{e Burren, par lettres patentes do 15 
mn 1787, et d'Aane-FraiiQoiee «m ib WoutffM it Mtèm; 
b» Ldouard-Cbarles, qui suit : 

6* Marie-Cléophilc-Barbe, née le 11 décembre 1787, mariée, le 13 juillet 1830. * 
avec Joseph-Frédéric-Alexandre-Marie Ao^yiif, né en 1799, fils de Jean-Bap- j , 

Itai&aeeefih et de Cluwlotl»Aucoiie-UMlie»-Am<lie. bamoe dbs^Mjda«c/ tif^-t « tX 

eis enlbiile eent iam de ce miriaiB. 

XII. Édouard-Charles Huyttexs, chevalier, ué le 7 août 1780, décédé 
le 16 juivier 4842, épousa, le 8 fdfrier 1809, 
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baronoevan dm Broucke de Terbecq.néc ic 17 janvier 1787, iillc d'Ambruisv- 
Micbcl-Joseph, baron ma dm Broucke de Terbecq, seigneur de Smeycrsbcrge 
et de R«Uecote,et de Joe8iiM4eiiiiie-Phi)ippiiie Betdman de Çruylw; petit- 
fil* de Jeen-Benri-FltticoM mm dm Broucb de 7<r6«ci|, adgmr deidils 
lieu, capitaine au régimcul de Styrum, et de Maric-Calherine-Doroihée de 
Muntzm']er; arrière-pelil-fils ilc Jean-François ran tien Hrouekf, seigneur 
desditô iicus, aussi capitaine au i^erviee d'Kspagnc, lequel était lils de Guil- 
lauiue-ÂDtoîne «m dm HDwfo et de Catbwiiie>TliéTte IWta dwt, aini 
que neu Vuma plus amplement développé dans lea taUeanx ei-jointa. 
lÈdouard-Charles Htnrmm et Harie-Jeajine-Fefdiiiande, baronne «on dm 
Bnrad» de Terbeci ont quatie enfiuiis : 

1" Alphouse-Édouard-Tkéodorc, Ghcvalier HciTTr..N», né le 34 janvier 1910; 

S* tmSMùetfb^na^iê, dwiaticr Bnmin» né le 9 MplenbnlSll, dMitalier 

3* Viclor-FrancoiA-Léouard, dteralier HnmEtis, aé le mai 1814, a époBsé, te 
19 fhrricr 1844, Ihrie-Anne-FcaiKolaQ-Aiirélîe Çham^eaux, fimilb gii|i* 
naire de la CbampagiK', m'é le IS mai 1817, MO» de JetB-Picm tl de Vari^ 
Looiae-J<M^liine ÇAajge^ «ioot t 

A AllMrUPkm-TicMr-liaritt-GUikn, ii4 « MMé le • tnfl ISIS ; 

n AUimrnmWgMph>ruMi>-liiri»4liiiltin, ■« 1» » a*ril 1846. * 

4« FanfOM-Eugiiie-Edmoad, chevalier HarnsM, né le 23 déeembfe I81S, ëpouia 
GallieriM4eaan«-Marie PiertmU, ieme de Théodore FmfaftU, conseiller et 
maflro onlinairvdu la clianibrc des comptes en Brabaot, cl de JcaDne/ioiMJe/; 
lequel Tkéodore était frère de Martin Fierhnt», receveur Ue« domaine» au 
qunlier d« Bob-le-Duc et uienr de h bruehe i laqoclia appartiaaafBl l«e 
Itarons de t'ierlant. L'ëpou&o du cli< vulicr Huittexs est fille de fiieoiia, éche* 
vin de la ville de Braxellea, et de L<o«iee Calm^. Ut ont : 

BrHit-LMii»>eaaa-rfaatola-llarto-6htitaln» né le H mn 1847. 

(M MM h* vumm^ 
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H YNDERICK. « Joseph... saint. Pc la part do iiolrc clicr et bicn-amc 
Pierre-Jcan-Fraoçois ll^TiOERick, ccuyer, seigneur Uu Thoulcgocl, liccucié eu 
droits, uciflû édicfiii d« la nUe cl dilttellenie tfYpKfl» mmm tâé irèa-hom- 
MMDMkt représenté qu'il serait filslégilinede JeaihFruicoîsH'nioniGK,lieen- 
cié eu droits, mort premier conseiller-pensionnaire, greflier criminel de la- 
âhc salle Pt ehi'itdlenie, et de Pélronillc-Vicloire-Constance Phtmijoen, pt-tit- 
i\k «le Jeaa H\xoKftiCK, licencié en droits, et d'Aune-Marie de Beriaere, et 
arricre'pctil-&ls de Jean HiMtEaicK, seigneur dudil TbetUegoel; que sa mère 
Pétronill^Vicleirs-Goiitttuiee PiwiijfMii aurait été soor de J«aae-Joiepli Pfu- 
fl^focn, ehanoine gradué et do|eii de k caibédrale d*Y|Nree, et lUIe de Piem- 
Augustin Kwmnoen, licencié en droits, premier conseillaypcnsionnairc et 
greffier civil de la villt? irYpiPs, et de Marie-Christine Ijoolm; que par cette 
alliance sa Tamille serait appareoiée à celles des chevaliers IKo/wein et Ma- 
àadi, ainsi qu'à celles de d'Âr(euiUe, de Codt, i» Umon, Catiou, Herghe' 
Colutbum, it CJMeto, etc.; que sen uenle patemdie Anne>Marie dir 
fiffteerv, sœur de Charlcs>Pierrc de Beriaere, chevalier, docteur en droits, 
seigneur de Trivière, Ovorbroeck, amtiKiii-litTéditaire de Tiolre ville de Gand, 
époux d'.Vinie-Thérèse de Beriaere, sa cousine germaine, aurait été fille de 
Cbarle»(/t> Beriaere, écuycr, et de Marie-Clairedelfa/tteu; quecelle-ci serait iiUc 
de George de IMom^ écuyer, auteur de» familles des marquis d» tÊariemif 
et i» JltNfet, Inrons de Berlèghem, Psp^uM itMordune, eomteflaedr ffwmi»et 
de Catherine van Rode, fille de Jean et de Jeanne de Lattre, petite-filie delean 
Mahieu et de Claire Stalitis, fille de George et de Marie Deltael; que sa susdite 
aïeule serait pctitc-lillc de Gaillaumc de Beriaere, éotiyer, et de Marie Lievens, 
sa troisième épouse, et arrière-pelile-fiile tic Otaries de Beriaere, écuyer, et 
d^îsabetk dt Ne^, dont le père aurait été Jaeqnas wm Baiam* eheralier, 
et la mère Livine PfUim, inhnnés tous deux au milieu du chœur de ré|^ 
paroissiale du viDag^ de Beriaere, près de Termonde, sous une tombe de 
pierre bleue; que lui suppliant aurait épousé Suzanne-ThL^ri^sc de Huus, la- 
quelle serait fille unique de Cbarics-Augustin-Bemard de Bum, conseiller 
séquestre ûe» ville, salle et diblellenie d'Ypres, seigneur du village de Uol- 
iebeke et des seigneuries deT«ihovs,S«rekh««en et de Hontenbeig, ditKem^ 
meibei& pecite>fiUe de Piare de Jhtw, seigneur de BaeswaHe, et de Varie 
Cobert sœur de Jeanne Go&rrt, épouse d'Antoine de CroHXt dont la peliie- 
fille Jeannc-Antoiuetlc-Moniquc d»' (-roux, héritière de Pierre-Antoine de 
(.roux, et de Monique-Eugénie de Larseken, ses père et mère, aurait épousé 
Frantoîs-Guillaume, vicomte iê Palm, seigneur de Lanipoieersch, Terbefce, 
Burconiere, tréaofier de Ferdre de la Tdson-d'Or, fils ainé de Clarlesi^hi- 



HYSOEHICK. 



lippe, vicomte de Pcuin, seigneur desdits liens, conseiller d'État et prM« 
dent (In 1 M[is. il ilf* Fl indrc, et de Thërèse-WaïKiru du /?om; que sfdiic i-ponsc, 
du téle inaterin'l, sérail fille de Suiaone-Thérèsc tir le Porte, dame de Spaus, 
Haudsiraete, Meurins et Beaulieu, petite-fille de l'hilippe- François de le 
Por^ licencié ei droila, comdller-peiMimiittiie au Franc de Brages» et do 
CatlieriBe Jfjwmm, aoear de Robert-Fhinfoia Jfo«rmra, den^, leqnel ae> 
rait père de François-Rolx^rt, vicomte de Moerman et d'Harleheke, seigneur 
de Ledejjhem, Oudewalle; que le fils de lui suppliant, Picrrc-Jean-Anloine 
Rynoerick, ikoycr, licencié eu droiu, seigneur de Blcutour, Thenrealt, 
avocat pratiquant au conseil de Flandre, échevin de la salle et chàiellenie 
«TYpiM, et eonaeiller^peniioiin^ de la ville d'Yprce, aniait dpooBé Loube- 
Ftançoiaê'CiiarlotM «an dtrSf ratw», amr de HarieJeanneJtafiDe^DQoiM- 
Thérèse, qui aurait épousé Constantin-Guillanme-Joscph, Ticom(c du Toicl, 
seigneur d'Oyvacrsnet. ndiuchtc, etc., premier échevin de la ville de Courtny, 
et fiUe de feu Jean-liapiislc-Xavicr tan der Straten, écuyer, licencié en droits, 
aeignenr de Teloers, La Porte, échevin de ladite ville de Courtray, et de 
Maiie^Thérèfle dé k Forfe, dane de Hoeglwirane, Menleogcet, petite>filte de 
Chariea-Alexandre «an 4er Siram, écuyer, seigncor de Ten-Aatd«i, Te* 
loers, etc., mort premier conseiller-pensionnaire de la chàtellenie de Gonr* 
tray, et de Jeanue-Marie-Rufioc de Ghez, dnme du village de Stavele, rirrii'Tc- 
petitc-iille de François-Jacques van der SfrQisn, licencié eu droits, premier 
eonieiOeff-peDsioDDaire de Courtray, et de Jeanne de Brutu, celle^ fille de 
Jean Brnm, licencié en droits^ prami» eonadller-pensionnaira de la 
même ville; et qa^eofin loi suppliant, appartenant par ces alliances diverses 
aux familles nobles du vicomte Vilain XIIII, des Imrons d'Oppners, van der 
Graclit, de Boiidainc, de KccrIe, et à plusieurs autreâ familles nobles et titrées 
de la province de Flandre, désirerait obtenir de notre muniCcencc royale quel- 
que litre qui le mettrait k même de Mn vaMr avec plu d*édat le ade et 
l'attachement invidaUe et respectueux dont lui, son fils et ses aîeoi auraient 
toiyoïtrs été pénétrés pour notre auguste maison, en remplissant respective- 
ment pendant nombre d'années les charges de conseillers-pensionnaires de 
la cMtellcnie cl ville d"V|»res; à ces causes il nous suji] !i " en tonte soumis- 
sion de daigner lui accurdci le titre de chevalier bérediiaire de son nom 
de tlynderick et de décerer les armoiries de sa fimiille qui sent : nn écu 
ooapé d*4»r, an immier en chef fascé d'or et de gnenlea de quatre ]néoes, cl 
au second d*er !i trois fleurs de lys de gueules, posées deu et une; de 
deux lioinmcs sauvages feuilléà de siiio|)le, appuyés sur Fécu, tenant d'une 
main leur massue posée à terre en pal et de l'autre une banderoUe, celte à 



dntre m armes de Féeiit eclle à aeMBlie teeée dTaigent el de gmales, fat 

première fasce d'ai^enl cbai^ de ciaq hermines, la seconde de qnalre, 
et la troisième de troU, et la première fasce de gueules chargée d'un lam- 
bel à trois pendants d'or, qui seraient les armoiries de la noble famille de 
Berlaere, et de plus loi pennetire de sommer d'une couroaue de chevalier 
à Irob fleofoos d'or, m lïmi de boulet, le heimM d'argent, grillé et iiaéré 
d*or, feoniet eiteché Anr, lu htdMnenle d'or et de gaenleB» et ponr 
dnier une fleor de l|» d'or eaire w vot de gnenle». Noos... Vîeiioe, S 
mm 1789, » 



niBERT DE S MOnUgn'ES porte fftmt k h tende d'argent, m- 
compapTi(?e de deux molettes de même, pour cimier nn léopard d'argent, 
à la bordure de gueules. Ses premières lettres-patentes ont clé données ii 
Bruxelles le i 7 mars i 608. CiuirieS'Françoi*^oseph Iibeiit, seigneur des 
HoMdellcs, aé k Bnfes le 19 awil 1T5S, merl «à 1819, flb de 
Nieolw*|pMee4«e9h bnmr, seigneur des Melldetiee» et de Pilnmilie 
de Meuninexhovêt dief de M braDchc, fat reconnu membre de la noblesse 
héréditaire du royaarae des Pays-Bas et de l'ordre éqwetie de fat Flandre 
occidentale, par ordonnance royale du 14 avril tHKJ. 

(Joe autre branche, celle de la Baaecque, éteinte depuis peu, appartenait 
k la neUeaie de Année. Alanl-Albert Inon, seignenr de ta Baaeefne, 
page de Lonb XIV, roi de Fcanee, UenlenaniiféBénl et gonternenÉ de 
LiUe en 1748* a lié éleré, par lettres-patentes du 1*' juin 1749, aux 
titre, rang et honneurs de comte, avec droit de traiismission en faTeur de 
ses enfants mâles. Il était fils d'Alard Ikbert, seigueur de La Baaecque, et 
de Marie-Albcrline de Blmdei. 

Le tHie a'esi éteint dans In penonoe de son petit-fUs iUbert- 
Fnnçoi»-lhrie, eoaale Imn an u Bianoonn, mort anna peatériié le 9 
janvier 1840. 
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lACaVlBR. — IAVBLI1IIIB8. — lOlCHT. 

Le chef aclufl d»^ la fumille et unique rcpréseuUtU de ses droils et litros 
nobiliaires est Cliarles-Joseph-Maiie-IIenri Imbert des Mottelettes, né ii 
Bruges le 8 décembre 17i)d, nia de Ueuri-Alberl Imbert des MuTT£L£rti<â 
et de Marie-Anse de^ioog, pciit-fils de ClMrle»-FraDçoi»J«M|ili InmT, 
seigaear des Moiteleites, et d'Caabdle-Leaise-Engéitie SMtm tJBwutàiia. 
1! s'est rcada recomiituidable par diveis onvnge» iilténiree et est memlire 
de pUisicurâ sociéléâ savantes. 

JACQUII R DEROZÉE. « Pliili|»pe,parlagràcedeDieu,roideCa*lille,elc.. 
de la pan du uoire cber ei bicu aimé Uureat jj^fgjiËii..., qu'il serait scigoeur 
de le (erre et horonoie de Gesfes, Boée, Emptines et Gefthenée; que lui et 
ses devanciers, tant paternels qoe matemeb, auraient toi4enrs féen en gens 
noUaset joui des iniimniitrs, Joui sont occoutumés de jonir les nobles en 
notre comtf' et pnv-. de Hainaut ; (pi'ils ;nirni^:nt t'ait m ontre plusieurs bonnes 
cl nobles alliances , et été cmployL's en divers emplois, tant militaires (jue 
politiques, au service des rois vi princes nos prédécesseurs et s'y seraient 
«evportÀaTCC aèle et fidélité «k Imms et Hdèles vasianz; et que le remon- 
trant, à riokitation de ses ancêtres, souhaîtrail pareiUement de /évertuer 
de plus en plus en noire service, avec plus de lustre au moyen de (juelqœ 
grâce et mei-cèdc, nous lui avons par avis de ceux de noire conseil d'Htat, 
de notre certaine science, antorité souveraine cl grâce spéciale, pour nous, 
no^ buirs cl .succct>àt>urs, accordé cl oclroyc, comme nous accordons ul 
octroyons par ces présentes, k ses enfonts el postérité, nés et k naître en 
^ léal mariage, le titre et de||;ré de nolileaie, au port dea annoiriea d'un 
^"^V*' écn de sinople à deux lions, /l'un conlourné, posés en sautoir, accompa- 
gnés en clief d'une étoile tfor; timbrées d'un heaume d'argent, prilfc et 
liséré d'or, aux hachemeuts et éuiaux de leeu ; et jiour cimier un lion 
issanl d'argent; icelles armoiries supportées de deux grillons. Madrid, le 
13 mai iTOS. > 

Par dipMme du 16 janvier 4796, laequesp^lirial JMQunn, aeignenr de 

Ilozée, Fontaine, Banc, Anlhée, a été élevé à la dignité de baron. 

JAMBLINM:S de mV\ porte éctrt. l v -m V et i', d'or frelté de 
sable, au chef de j^ueules aux deuK taux ewiuaucliés d'or; au â* et 3% d'azur 
à neuf besans d'argout. 

JOIGMY DE PA MFXE (DE). Noua avons déjii eu l'occasion de parier de 
cette ikotUle, à la fin de la généalogie de Bleodel. U ffoNljafrvtftt^npi-JBat, 
1. 1, p. GG, complété par le vrai supplément audil Nobiliaire, page59| S*exprime 
en ce„s termes : c Guillaume de Pamele, chef et président du conseil privé 
des Pays-Bas, par lettres-j^leotes données à Elvas, le 20 février l&8t, fut 
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iMHMiré d« la digailé da dMAtUir ptr lettres «ignées à LiebooiM, te 30 sep- 
tembre de la même année, et mourut sans lignée le â( janvier 1 592 ; il était 
fils (f Adolphe de Joic?nf, tlit de Pamele, seigneur de Cacstrc, conseiller tlmUl 
conseil privé, mort le 29 juillet 1547, cl de Madelaine van den Ikede, luorle 
le iS août 1573, peiit-ûls de François de Joiuny, dit de Panule, bailli de la 
prévélé de Bnges» etc.» mort le 35 janvier 153$, et de Catherine ■^[fHdcf» 
morte le ft avril 1837 et enterrée il Saint-Deoat k Bruges. Ledit Franfois 
était fils naturel de Josse db Joigxy, dit de Pamele, chevalier, sire 
d Audenarde, ber de Flandre, Itaioii de i'ainele, etc., et de Catherine de la 
Chapelle, son amie. Il purm ocartelé, au i" et 4% fascé de gueules et d'or 
de SIX pièces; au 2* et 3% de gueules à l'aigle d'argent; le heaume c«ni> 
ronaé ; peur cimier, ane téte et col de liivre an naturel, entre nn vol 
adossé par ses aileroos, dont vue partie, k dextre, est de gueules, et 
Taulro, à scnestrc, d'or. » 

JONCHE (DE), portant fascé d'argent et â'.m\r de huit pièces, est une 
famille ancienne de la Flandre, où elle a occupé les emplois les plus hono- 
rables. Dès le XIV* siècle quelques-uns de ses membres se sont établis au 
pays de Wace. Noos avons en le bonheur de reneontrer pinaienrs anciens 
crayons géoéato^qnes qni donnent leur descendance} qndqnes-uns ont 
servi dans des partages de succession. Le nom qne porte avec honneur 
cette famille est trop répndu <!nn^ tout le pays pour que nous osions 
nous écarter des renseignements que le temps a conservés. An reste, 
les archives de la famille nous ont mis à même de les suivre avec en* 
tique et certitude. 

I. Baudouin m imvsa on le Jenne^ gnnd-^wiUi de la ville de Bruges 
en 1283, portait fascé d'argent et d'azur de huit pièces. Philippe de i'Es- 
pinoy parle de lui dans ses Rech. des mit. et nob. de Flandre, p;i^e âii : 
c Ledit bailliage a été desservi par plusieurs hommes nobles, sages et 
fudoolés dievslieiu, tels..... mmirv Sondoufti h fyim, Ht de Jonghe m 
flamand, lequel fit les oeuvres de lois, en Fan 13^, de la vente que firent 
Philippe, sire de Maldeghem, et dame Marie, dame de Woodclghent, sa 
femme, de leurs biens gisants h Wondeljihcm. lez-ia ville de Gaiid. » II t-pousa 
Thérèse de Halewyn, issue d'une des familli"> le^ plus nobles de la Flan- 
dre portant d'agent à trois lions de sable, couronnés d'or, armés et lam- 
passée de gneules. 

A la mtoe époque^ en trouve un Baudodn d» fimffkt on la /nms 
sur la lisM des grands^baillis de Fumes, donnée par Antoine Sanderos 
dan» la flondria âlurtreiA^ leqod semble devoir être disiinggé de répons 
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de Tbérifle 4» Uakwym, qui anil «a ftéie nonné Erardy ns Jumhi, 
mort en 1207, dont noos donnons la postériic' eo iKMe (i). 

Di! mariage de Baudouin m iONOMI et de TMfèie it Btimil» «OM 
nés deux enlaoU, savoir : 

I* Btdilrai*, qui nil : 

S" Olivier i>c JoRMl t'ébiblil » Bcrgueft-S«iot-Wionoc. Il Ml Bentionné par 
Ani. Sanderus parmi Im iioblM et diMiUen de eclte CMiffe (fland- 

ilL, l. 1, p. 67). 

II. Baudouin ai Johghb «at cité |iar Cnalia, UaibMkm Ar Uai Bmggt, 
t. t, p. 170* «I par rEapim^, Bêth^ p. 566, parmi lia aaigneuia et 

chevaliers flamands qui Turent arrêtés et retenus prisonniers avec le comte 
Guy en France. Néanmoins la chronique flamande intitulée : Excellmle 
chronycke, p. 43, en parie atilrement : Heer Boudin die Jonge, hêtre van 
Uuytkereke; cl Despars, t. ii, p. l>'2, scxprime ainsi : Jf«r JaM, hem 



f\) I. EvcrJv m Jo>icDi. frArc du (jranrl bailli do la ville <la Uraga, Ujoilauin »c JoNCllf, 
Ui<M plusieun ctifatili liJgitiiuH d'une femme dont le Don doui e*t inconnu. Il cul entre 
aulre* : 

II. Henri m Jnmat, troitième ^hc<in de U Krars de b ville de Cand en 1310 (Esp.. 
aMk.. pa(0 377), épouM ComuoM L'Ktendaele, d'uaa bmill» patricienne de la tille de Cud, 
étM t 

a- f lii ft il lafaMMbMM» «ttHMAONlM W$ (StH"» ^ **)> ^Ê—^ f WM IIII 4t «Mkn. «■* 4r 
JiM^it^ Mm a* WmmIm a ^hriiNMf Éhiwaitfh m av Jimni^ at ^tHÊt^ atMe ap IMMeMisib Rp MfMi iM 
•■«•Irt 

WMki m twm . «m «*«• fia wi ta Un, 4|*a* a'tlIMtaHt ili M iii ; aiMM «• Wa { t u l iift âBl.. 

>• 6««wa,«a*«M; 

ilL <t««n| m IwMMi, laaMd «ckatlii é» U K«Mr« 4a b «iUa d* Otmi «kISU a( »17 

{ElpiiMy, aacik., p. S94 et 401), mort i. G*nJ en I3S3, épouu Élisabeih JViicAi. En partant de 
cette ramSIle, rEipinoy auure qu'elle e«t noble et alliée 1 ccllo de Belle, de Junghc, etc. L^il 
Ëvrrard de Jomoiii fut père de : 

IV. Haari a« Joaan, éAmin da to «iHe «b Garni an 1380, nocl on I3W (ËqiiBOf, ÊUek., 
p. 4SS). tpoaaa Jeaaiia aan Wtmm, dant il «M dam EIi, aatair * 

«■ timM, ^ lyn I 

t'Jm alMt, Mntaa^li*llka*&ai«illia. ilM«1tia (bfliv. M. ^ Mata». 



V. Êtieranl at Juaeai épouta Cbiirlotic de SacnitanK. lU étaient décédéa l'an 1443, ajani 
binft deux «abula d««l b lart au tneaiMm. 



lORCBE. 

Mit Uytkercke (i) ; Mer Baudouin synm zuene. Les deux derniers ccri- 
vains 8C trompent, puisque ledit Jacques ne fut pas seigneur d'Uytkercke et 
qu'il n'eut point d'enfants. A l'embarras qui résulte nécessairement de ces 
cmitradieUiMis, l'auteur TSÊtain dê Ftmdn Yieol 4*:^iont«r le neD, 
(mm n, page ISd, n Aitent eonoallze 1m Umx ùk le» priaonnien étaient 
dtoiiK : c A la Nonnette, il y a six cheTalicrs, aMHMeigilear Giâbwi6 
de Nivelf, Jean Chapis, Richard Stamlfirt, Phili(ipc d'Arpoefc Jean de .Vfntn, 
Baudouin le Jeune (Baudouin de Quaet-Ypre, dit 'f' Jnnghe); cl sont 
maîtres Guillaume de Botiérei, sergent d'armes, et Guillaume de Sajfmer, 
«KQ^er. » Quoi qu'il en MHt, Bandonio in Jongbb époon Marie Smanim, 
De ee mariage naquirent den cnfuilR, aatoir : 

1* Henri, qui sait : 

S*. Kieoias m Jornaa. Mignear da TcfboreK éfenu. Apès mw Brade, dame 
de ZoaaeflMMM ÇBif iney, AmA., p. OSf). 



(i) Il réralie im uaoutiom qoe m«ut aveot priMt uir U fca!n« ditallnKlet TArafltoMt llaliicrdir. 

ckronuiue ei celle ilc Jaciiuet Oopart minitirnl r|'i-xac(I(>i<lv : JaiqttOt flhulimàl, fmmuntr 
ta 1300, n« fut point M(|>ie«ur d'Uutkercke. Voici ii« auiotatioiM : 

J. Jca,tinCU4lt|Qil*i<l>***lîVi^*k**l' du Fitec de Bnifc* w IfISO. Sa finuM a'«rt pts 
eouMeiillaiindmeiAattMcjtliMi : 

(- J -i- , VI .uil i 

»■ Ji«(=ri rf r i<rl«»Tl», frlMaabr itmtf I «8 1K4. 

11. inm, tir* d'Uttlkareka, éelMna du Fraao do BnifM l'aa itlû, cbonliar. L« Dom de m 
Cmun a'«M pM MHDiit «Mb il cinq «nbirtt Mfîlûdt» ; 

r einM, dn J C.H.r.*», fttm tm CHn, ltlKIIII ,W >|l|» <lPm>lt» IMS. .« IHIWK m tH» mMn» I 

IIL G«m«iiM d'cratftirdtt. chanliar, MigMi» de ZavMlMMkê, e* Il dMMenll, dchtrlft du 

Franc, épouia : 1* Marguerite dt Gnou, àocédie le 3 mai 1316, Stle deWtfrf; ^ Gerinde 
d« Tookitart, fille de LAnberu Cette deroiire «lait veute ea 
ntoideptaeiiM-Uu 

<• m*»*!»!*!»^» —«Il à <t eiij n nii 

r tliiMmiirilb n^nn«i«|»Wi; 
Il Ml de Ncmd lit t 

a* IMb êWfltffls. rnm 4* antn n IMT, ■«< k I» lurltr IW, 4»*» AMIi* «m ë» RMk. 4MM« !• 

mt, leeMia irail«nt*,wtw Wh4«m MB* piMriK. 
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III. Henri de Jomghe, mcoiionné par Anl. Sandems dans h tiale dii 
gcDlilshommes flamands qlii noriAsa'niil en 1328 soas le gouvernement 
de Louis de Crccy, comte dû Flamirt! (hlaud. ill., t. i, p. (Ui), fut un 
des commissaires pour le renouvellemenl du magistrat de Gaud en 
1350 (Espiuoy, Rech., p. 485) ; il anit été Jai-méme la Inritième écfwfin 
de la Keuro de ceice ville en 1510; et à ce a^jet rEspiooy (M., 
p. 377) bit laréAsKton suivante : < Il se trouve une noble Ta mille de 
ce nom, Inqnelle a souventes fois alliée aux nobles et riches familles 
dp ladite ville, ii sivoir : li cea\ de Sei'san<îers, h ceux dft Untenhove 
et à ceuK de van Heurue, aux (^biliiau et autres; de celte famille se 
UonTcnt plaaiean laleuienz cheralieiv, comDe : menira Heori k Awic, 
cbevaller, Icqnd eut ii femme une noUe dame noneiée llargaerîte «m 
Uuuse ; item HMsaire Philippe le Jeune, chevalier, allié à dame Marguerite 
Schoulheel; ce que le tout appert par les rcpi«tros des ParcbOM de ladite 
ville. IK portent t'asce d'argent et d'azur de huit pièces. » 

Henri de Ju?iGHE épousa en eiiet Marguerite van Hume. Les armoi- 
riea de la fonOle van lluuse, dont le nem ae trouve écrit dana les andens 
mannscrils Hujia, Heyase eu Huuae, mui fignréea dans U /anK» dei mwi- 
rSUt par Jean I^ute, public h. Gand en 1.^07; elles soat bandées d'or et 
d'a/nr, de sk pièees, au clief d'azur char'^é de trois lëles de coq ar- 
rarliées, au naturel, en fa.sce. Antoine Sanderui» dans sa Flaud. iU.. t. i. 
page ItiG, cite la Camille van Huuse parmi les familles patriciennes de Id 
ville de Gand. < On en trouve de ce nom qnelqaefois aKiés «it«e les pins 
noUes ^milles dn pays de Flandre» dit rEspïnoy dans ses Bkkmia, 
437; comme ceux de Liedekci-ckc, vao Rôle, van der Moere, Parjs, 
llutermfcrhnm, etc. » Scion cet auteur. M tri'nerite f/in /Tuufjj Aile de 
Waulliier Ilnuse. De ce mariage naquit un (ils, s^tvoir : 

iV. l'liilip|)c iiË Ju.>bHË, bailli du pays de Wacs deé l'anuée lôbO, ce 
qui est prouvé par TaDtenr de h ehroniqne manuaerite du pays, s'exprimant 
en ces termes : In dit jaer ma baillin van den landen van Waes lieer Plii« 
lips DE Jo:«GnE, aïs blykt by cen beseghcidc acte van loealenunîngN van 
notable endc gcgocde der procliic ran Sinlc-Nicolae^», pf»p3<5seerl voor deii 
voors<»yden bailliu, als medc Wilicni ffir» der Eht, Willem Maes, Gillis 
de cimier, (jillis Bimi, Jau Caenbeke, Jau de Meersman, ende Daniel van 
StltomMUf mejw eode sehepenea deradve procbie, den ii.mej9 1360; 
waer by aen de kerdie van aldaer «ierdt toegelaien ende bet regt verkregen 
lir '''t v^n de helfl van het was liclit dat len daghe van de uytvaerden aen 
de baer geslcU wordt. U était encore bailli du pays de Waes en 1362» 
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puisqu'on lil dans un livra : Begister van de kerck van S. Nicolaes, folio 8 
verso : Auiiri 1 12 meye, wa? baiUin vnn 't lant van Waes heer Philips 
DE Jonchk; me) ère van S. Nicolaes Willem van der Eist; schepencn, Wil- 
lem Maes, Gillis de Utesttre, Daniel van Sehaterbtke, Gillis Batrt, Jao 
Iflirt dto, code Ira île Utersmm. 11 Ait on des comnianiras pour le 
renow^leiDeiit de la loi de Gand en IS75 (Espinoy, Amft., p. SS9). 11 
épousa Marguerite SchovX^tm^ dcccdée en 1556. Cette famille est com- 
prise par Antoine Siuxlorns, Fl. ttf., 1. 1, p. 166, penii les ramtUes noUes. 
Philippe DE JoNUHE laissa : 

1* tan, wit : 

8P Henri «e Jonche, chevalier, époa&a Marguerite de Mftjtre; clic dtait veuvu 
l'an 1385 (bsp., Rech,, page 397). De He^rere poruii de siaople à trois 
llean de lit d'affwl. De t» niunga M^aîrant : 

A Cadum* w i«HBi 

B FitM M JOMW» 

C Aranvd m lemai éftm Jamna «on Vraraai II» ihnM m tk, nmit : 

V. Jean DE JoxGHK, clicvalicr, grand-bailli fin \m» de Waes en 1378, 
«lait décédé l'an 1385. On lit dans la chrouique manuscrite du pays de 
Waes, sous l'année 1378 : lo dit jaer vras baUlin Jaii m Iohghe ; volgcns de 
rekeninghè van Hendrik Lippens, ontfanger generael van Vlandenn, is 
dezen maer op den eersten meert 1578 in de bcdicninge gekomen. Son 
administration fut très-dillicne îi cause des troubles suseilés par Philippe 
van Artcvcidc, et elle ne fut pas moins [lonible après le relabllsscment du 
pouvoir comtal. Le bailli du pays de Waes fui obligé do bévir coutrc le 
pays de Beveren. Oa lit dans la même ebrooique du pays de Waes : Bj 
twee legelbrievea van Jan, iiewe vas Gnitbajae« ea Cdart van Gifle, lieere 
van Comenc, raelslicdeu 's hertogen van Bourgogne, van den edven 
jaere (1 38i) wordt den bailliu van 'l lanl van Waes uyl den naem van den 
gracf, gelast af te pandcn die van Bevcrcn om dat sy in pebrcke W'aeren 
geblevcn buo deel optebringcu van zeker accoord des grave Philips de Valois 
gedaen, die van den lande van Waea. Jean m Jonhir fbi nmpheé la 
mène année par Jewe THmf, qui était en foncUon le 98 octobre 1S84. 
Jean de Jonche épousa Anne Sersimoens, d'une ancienne faniilio noble de la 
ville de Gand, portant d'azur parsemé dftbiUettesd'or, à la bande de goeoles 
chargée de trois fleurs de lis d'or. 
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D« ce MtriagB iitqdnni ^mtn < 



1* Jean, qui cuU : 

S» JacqâdiiM m Jwcn, MiMe i ihrtia «m âfeiirt, Ait da Martîi ei de 

Catherine Sthoutheeten; 
Hfl Pbilippo DBJoHcai, chonUer, époosa Jowiao tan Sdtotm (i), déoétUc en I4ii0, 
|||« irOlivier «M SdMm, Ib 



JétB M l«Mn, cbcTalier, pMM w Flrtncc tous Phill y pa h B m, «Mt de 
ij ait 1431, |>our vengar la aiMt i» md pire. Il «M aa^ria daia la 
da TafMandai. Il ^oaa H. mb 



4« Baudouin de Johcu ép«DM n «îèoe lliiie ««> SKciera (*), doni la 
ci-apfih. 



VI. Jean ob Johgob, chevalier, éebena de la ville de Gand eo 1382, 



J0(l^tf1lt (i) Van Schnirri portail de ^ioople, au clicf d'or au liuii tniiiinnt Je *alil«. 

I. Jeta van Scbouii, iLct^licr, épousa la fille de LaiuLcit Selle, dont : 

II. Nieiiol tan Schotat, rbcvalier, atoué de la ville d'Yprcsen MIS, murl au moii de novem- 
bre 1436 Cl enlerré à SaiM-Manin de caua tiUa, 4poiHa Aona am MeerUrckc. dcccdéa la U 
■ai UM, ma d'Ancal aaM JÊùirktrtàe, tutfùÊÊt da Mardiaïa. Da «a Hariago oaquiraat daui 



I* OllTifr, ^1 rail I 

*• liMtl m MMni. Mtt It M 



t m mtmri a StlM^iiHI» > tfWi, »w Jim Irfét. ûMUt H iMilJM, 



n aot 



mibliaid s 



1* iMli MU J<J^l•n•. 



III. OUviar «M SthoUH, ckeraUer, en 143$, épooM Mai^narila 4« Witte, Slla d'Adalin et da 
CSIaIre Miteoni. Da et naria)^ Mquîreni > 



f* att&(- i'i* ^(iW.N, 



A rj,*]*l;^ mua ■crckcoi, w ntri* ftvw OllWer mu 



^ ir««.ry«rr ctevftUcr, Mi|B«iir iM &McUr« ; 



0Mi(rf « (*) fficlafa portait do gaeulc* au lion d'argent, armé et lampaaaé d'or, et pour cinior, laa «Bl, 

ane llle da Uan d'argonl, lampaHé d'or, cl, les autres, une t#te do dragon de Bueole*. Vald aoi 
aonotalions sur ccllo ancienne famille do la ville do Gand. 

i. Martin mu SieUn, aamomaié l'apothicaira, épowa Caibarine Sthouikttm, lia floriaiaictii 
on ïaM, t< ibanl UM da lc«r naria^ ; 

II. M.-jr<iii laii Sictirs, tir n-iunr rti- Parte, où il aTail Ut Mt étudaïf dpaON lacqwiîaasa 
J<iM^ii[, «car germaine de ttauduuin M Josicu, dont : 
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preaiier éeltevin de la Keore de h même villè <■ fSM (Eip. An*,» 
p. 3S1, 55C), épone Marie SfrcjeiMu; si eoosine, dont il hisn trais 
enfant», eavoir : 



m. Jean i«n Sielert, échoTin de Gand en <4K6 cl né l« 8 octobre 1388, mort le S 

juillet IM7, «ptoMi : 1* Ëliaabeili nm «raiwle, dfcédéa le 1» man i«48, Site de Mem; 
S> CMheriae HoA Vu Bniuela pnuit déa»Us * traii amni d'er. Il* ouMinlini* à VtM' 

inicripliuo : 

■IVl^liinHBjMwiJaten^fi llali^ «■•MiAta'IjMrUIMa «iMkqnu 



Jnn «M Sicitn Uiua pliuieura coCamtt natueit et il eut d'Êliubcili non BriuuU : 

I* Jmm, luil; 

f Su.a ». 5«lrr.. afittr MM un, MM»* ««■ W*. Iftmt M*«R^ ÉMIlt b • MMICn «t MAa 

m il ! » tt i»^<A 

IV. J«n M» SitfcM, aé 1* l^fétrier USS, mort le 0 ttrrier 1301 et tmitné à BMMfsde, é^ut 
CwnrfUe OMmu, Bile de Liri«. De ce naHeg* aaqatfwi : 

I* UrlMma j4<Irr>. wcUrl J3r<|g«i n* <ir >r<Kr>, WUni; 
t* J«aA, Mill : 

s* ftarrntf1l« M* Sk:*rt, luf Ma * Uflte Ammi, im* ■• M^rvAall rMOfwMf. palMCl ihv1«U 4'arfWI « U Mu 4t laart. 



Y. Jmo t«ii Sidçri^ «eifnear de Gottlieffl et de Rejffendela, épouia Cornolie d< KfKfn, dtoSddo 
1* I» Joio 1»» et ielwtée A l>4^ de Salat-lkfOB à Gud, IHIe de Jeeqae* 4» ÊkÊt^ et de 

Mario <U Vof>ght. 

La pierre tumuUirc de Coreélie de Mattlii h trtniTait dan* la diapeile de Saiot-Laerent, et 
fNflill «alla imeripiioo «l aat ^uvllain t 

jmm JiM ww » Cweiin ♦ ifc iHt *■» lnJib iX I !■ g M. tMtmt' "* "l"— i»e m ,M*i ii » l>i 



Ou ■■rfagedelMa •■■ JUbn «t deCionélIttdk JbMliMiiilfieit Mb Ibel nmlUe, 

I* LI«I*, «cri rs r^tJbal ; 
a* Jacf B«. awrl tn f*t.*^i : 
S* «mWMW, loi cvll: 
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1° Cuillaume, qui sail : 

S" Jean i>b Jorgiie, chevalier, mort en' 4460, épovsa Barbe CoNdïmi» flUe de 
Nicolas et de Marie is Gruutere, doul il eut un Sis : 



didCrS. VI. CailUana von SicUr*, édwiio i Gand pendant pltuieun aiiDées, de tS33 i lSi6B, mi>it 

1« tt Mil ISn, époua CaiàariM f'iiuyf ttH« doleta fAïuf, Mitucar de Wanl{«i^ MaM 
mu denndm 4piia|ili>i l'aviicla i'îùiaj. De ce airiai» u^iMiit iieiailte i 

I* L4><i » 5«r/ri, R.trtfr i Pr»*f^i r««a<ti. >Wt«Utr, Ir^Mcittr 4« t'vnirt 4« It T -^m< .rrr, trw'-biltt 4« CMrtr*4, fr*r« 

t* C*tLcr<or t9« ^k.V- <, oiapMc 4 CbartM fui* f 
]■ Cinr«4< 4< SMtrê, awMl 1 iws 4< tnm tM st. 



iV. Siaiûii t [in .Sif^cr!. 110 le ÎT mari 1 12 1 , mon 11' C .'iviil I iOR. ci.iit fiU de Jean ron SieUri, 
éche«in de Gand, et d'Eliaabeth iMin Drvivffr H Apouta Barbe ffp^ff't dccéd«e le 9 avril li>l3 et 
* ]U|MLMiide. De ce ■eriage aa^niratl : 



4* imvm,mltt f^abtlWi— rCiailllHi alltl WJIW«l»«n.a«M«M(M««lllMl«tl»Mlliiti*«Min* 
CWn twitlvi, il>i* MjiMllt Ml, atMl» 4 IMMi «M «Mtifcj 



V. Martin fan SicUr$, é«he»in de Gnml m l"ni, m'- li' I f tif>v.>mliri- fin."?, muri I.î 16 nOTt^m- 
bre IS18, ^pouta Jouioe (?ai/«, iéetdée la 3t jaoviot Ki^l, fille J ttteuntà et iii> Calboriua 
Mttdùch; ils ont été inhuné* au monaatèn; de Sainl-Bavoa lex-Cand; plut lard, un tablew, 
«né 4o leun qMwUen, ^'ib ataient donné à cca UMinea, fut traaittré à l'élue <i« Saint-Jann 
ft Gand et ptaeé 4aiM h chapelle dédiée k lainte Kaibe. Nartin «m Skttn «t Xarina ChlHf 

DN'iiroiit <|ii'uu ; savoif : 

VI. Cuillaume itm Sickrê, échevin de Gand «a ISSS, éjHMiM K. ffUem, et laissa un fils : 

Vn. Lnin ew SMira, angnenr de CeHhen, bailli dn Vîenx-Beiuyde Cnd, « tVM, dehetin 
de Ganil [veuJanl plusieurs année», de lî>l!> ;'i lîifirj, pri-micr l'cbcfin de cefto ville en 1S72, 
recereur de la même Tille en et ISiw el son trésorier «a i«>â7, mort le 18 juia t5T(i, cpouaa, 
en premières noce*, Litiae dê Sii^petatre, décédée le 16 (én-ier ISSS; elt ao I 
Ane nuttct ttlio de Jean 4Mit« conMiller am «eweit d« nandra, «t d'Anne mé Le». 

t1 eut du prenîer lit : 

*• iTTii TTirtrti.n-rTT iTiinm m nwjMmiitiiaa < 
ttentdnaaceDdlilT 




Vin. Jean tvM Siclcra ëpouia Jeitiae Mm Overi«ke, doat deux filles : 
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OttillHiim N JiiMiii épwM UnÎM i» AofwiiMln^ dont hm fille t 

■iniwyna< 4« mit fMB 4*artMi. 

3* Jo«>inc DK joNCHR, oiriée i Jma i(* CrM, ta^iMur de NietiUat, aort & 

Bruges en 14â6. 

vn. Guillaume de Jongbb, ch«nli6r, ^HNua ÉliMbelh in jfyniUei, fille 
de R»aae de flirseUet, dont : 

1* BiadMie, qui Mit : 

!• LwH ni Imob, ^mk {tehwÎM «a» KafnHW|wk> 

VIII. Baudouin dk Jo>\cjuif chevalier, mort eu 1490, épousa AineiliergLc 
de Samriaf^ portant de gnenles, k fa tna. d'ai^ent eanumnée de doue 
nrarielte% ^tie i clnqae canton, dont : 

IX. Jeon BB JoHOnn, movt en 1540, ^ponoa Anelbeii^ Yeiigmdim, dont : 

I* Ba>d»oin, qoi nit : 

t> GillM M JovcR <poiH IsaMfe mm 6mA««i. Ib «wMt not Slk : 

InnM M lomn, mrMt i CHk» «wt d« Pam, 

S* Simon LE JoniviiF.. Lo nnm >lc sa femme est incfvnail, MM il Mt cerUin 
qu'il laiiu plutieun eafanU légitime», uYoir : 
• 

A tiliMbsch SE JtMicn, mariée à iaequea iVyi, fib de . Paul : Jacques Iffi, P 
Taill, iMriMljckeB Tuogi Tan Eliiabeth Joacaca, kcnoe dat BMfM hKfinwise hou- 
landc ia, 1610. — Jacque* iVyt, ^ Paul, 

B Gatharioa oc ioMna, mariée * Jam i(( WiM/ 

C An* M Iwm^ miUe A 9ka9 «m ^wnii 

D Jaune es Immi, nnMa i tnmtm 4t (^fw« 

4* fan N ItMU, Bort It 15 juràr I6IA, épdnii, M picmitrM mmm, 
Mnrie dl» M, w Moande» nocet, Thomusine Spntyt, fille de Tho- 

ma« et de Jeanne van der Hfierjhen. Le 90 mars 1604, Thoma&$inc Sprxtyt 
fit le dénombreaUHit d'un fief de ait bonniera de terre aaoe&é à la sei- 
fÊÊtm dû SUMldj^ fite d* LalMMi, aMiYtatt de mm»i de Fhndre. 
Hm dMBfoe phn Me lew dtwiwdiiice 

X. Baudouin oe Jomai, écbevia du village de Mieukerken, eu peje 
de Waes, en 1S81, dpoue JoNine' Vtrmtum, dont : 

1* Antoine, qui mit : 
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XI. Autoine vu Jumobe, mon k MicukerkeD ie 6 juin 1651, k l'âge de 68 
«M» el mterré ànu récite de ce vilbge daoi b dnpelle de Nome-Dame q«*it 
avait fondée de ton Unal. Vévéqee de Gand» AMoioe IVte^ eomaen 
cette dtapelle an colle le 19 octobre 1C33. Antoine de Jonche avait épousé, 

en premières noces, h Nieukerken, le 10 novembre KÎO l, Élisabolli Daert. 
fille de Sébaslieii, clerc de la trésorerie rie la ville de Uaiid, et de Marie 
Snellinckx, pciite-tillu de Jacques Baert, écbevin de Belcele, et de Marie 
van Utwmt et, en wcoodee noces, en Tcrln dce diapoioe» déUwéea |Mr 
l'évéqne de Gand, le 8 oofeodiitt i6S4, Anne «a» iMntroiMl^ décédée h A 
janvier 1C40 et inhumée dans ladite chapelle de Notre-Dame. Le 23aqitevt> 
bre lf>!ïn, il remit au président du séminaire épiscopr!! uïw certaine somme 
d'arpent, à clinr^'e de l'aire célébrer, tous les ans, une messe pour le repos 
de sou àiue el de celle d'Anuc van Lambrouch, sou épouse, après leur mort. 

Voici rinaeription qni ae troavait aor la piene tnarahife d'Anne non 
lamftnniel : 

Hier liclit b<>gr.iven rie OtTsaun: Anne van Ltimhrou/ fc, huygvrooiN nn AnlIlO- 
Dtus DE J(i»<;uK. btcrt't 4'" ^umry iù^^. liitli voor de zicle. 

Antoine os loncn n'eut pas de postérité de son second mariage, 
mats n laissa de sa piemièf e femme six cnbntsi, loua nés k Nienkerken, 
aaTOir t 

1° Jotsine, ode le 17 juiilci 160o; 

S* AmllNifhe, afe la 80 iMVeiabra 1006; 

0° TiR'iMlliro, récolict, ni le IS {Oio 1611: 

4* Baudooia, qui suit : 

B» iMoas, U M ttpiemkte lOU; 

0» AaioiB^ aé Is « «frit Mtl. 

XTT Baudouin m iomm, seigneur de Walbourg, de Bueren et de 
l)u\\aerde, haut-cchcvin du pays de Waes, naquit à Nieakerken le 16 
mai 1613 et moonit an même village le 19 mai f073. Par octroi 
dn 90 lévrier 16B0, les seienenri«i de Moera et de Wilnaers avaiem 
été réunies sons le nom de Waltwuig. Il y avait un château; mais 
Baudouin db Jomgob avait le sien à Beveren. II Tut député par le pays 
de Waes pmur assister à rinangniation du roi Charles U, oonune conte 
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de Flandre, laquelle «Nt lien k Gend le mai 1666 afee beeneovp 

de pompe. 

Les pères Récollels, bannis de la ville de Huisi |)ar arrêt du 21 
mm 16S4, «e léhfjArait m iriSeie 4e Seiot-Peul, au pays de Wees. 
Bandowii m Jonen s'empream 4e donner k ees pères, qni se dévonueni 
k l'ineimetion de k jennene, qr terrain spacicni^ à SaiiilpNicofatt» et, 

CD OQlrc, nnc somme d'arpeiil qui devail i*'tre employée k la coDstruction 
d'en couvent; Tmi^i clergi; do la Flandre s'opposait h lYtal>lk«!€ment 
de ces religieux, u cause des fréquentes quêtes qu'ils laisaieul depuis 
leur a^oar k S«ittfe>Peul. TJn concordat fait couda le 10 déeemlme 1661, 
«Dire «oz et réréqne de Gend* qui tes •ntotiae k ériger an couvent dans 
ce village. 

Alors la famille <1<' Jonche avait l'intonlion de clioi<<ir, pour le lien 
de sa sépulture, l'église que ces pères allaient ériger Usias le village de 
Saint-Paul. Un arrangement fut même ooncln, à cet égard, entre Baudouin 
M JoneoB et le profindal de l'ordre le S4 avril 1665. Héamnoioa, Ie$ 
renée morteia de Bandonin m JoHont forent dépeaéa dan» le caveau 
oh reposait son père, dans h diapeUe de Notie-Dame de Fégliae par 
roissiale de Nieukcrken. 

Baudouin de Jongue avait épousé, k l'église de Saint-Jacques d'An- 
fers, le S7 juin 1C38, Marie de Hase, née le 3 juin 1614 et tenue 
anr lea ffuita -de cette égHae le lendeunin par Jacques SaAmit et Ro- 
salie l>i^IqpviM» décédée à Brtucllei le 95 octobre 1700 et inhumée 
dans U sépulture de la famille de Jonghe qu'elle avait fait constmiro 
dans l'église des Réeol!»^is ■« Saint-Nicolas. 

Après avoir vaiucu 1 opposuiuu qu'ils avaient d'abord rencontrée en 
Fludre dans le clergé et anasi dans le ganvemement, les pères Ré- 
coUete eonuDencèrent lenrs constmctiona à Saint-Nicohe, en verin de 
l'oetroi qu'ils avaient obtenu du roi, le 27 septembre 1666« in vewe 
de Baudouin de Jo>g{ie, leur bienfaiteur, Marie de Haze, posa le 
avril 1089, la première pierre de leur couvent «i Saint-Nicolas. Le sou- 
verain pontile accorda son couseateweiit le â3 juin iOi^O, et l'évéque 
de ^ad le alen le as fivrier 160t. L*^se Itot eooaacrée par cet 
évéqie le 14 octobre 1606. 

Ma qu'elle fut cerlaiM de rétablissement des Récolloia à Saint-Nicolas 
même, H qu'elle put nourrir l'espoir "d'avoir dans leur église une sépulture 
convenable pour elle el ses enfant*, ainsi que pour leur |»ère, Marie de 
Boxe s'empressa de s'adresser au roi d'Espagne i« l'eflet de régulariser sa 
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posilion nobiliaire et celle de Mi «n&sli. & dcMiide tel Mcmillie le S 

janvier IG90. Voit i les letfri>s-patpntM : 

€ Charlps, par la gràc<; tlo Dion, roi de Ca»tille, etc., de la pari de notre 
chère et bien aimée Marie <ii Hast», veave de feu Baudooiu m Johciie, 
m WB ▼iwt wgnenr de WaUmoif, de Bwrea et de Weade, et 
Ittut^chevin du fttj* de Wmi, noas a été remontié, que feu aen dit 
iBMi et SCS ancêtres nous auraient et à nos très-augustes prédccee- 
seurs, passé plus d'tin siècle, servi en dillVreats emplois, tant militaires 
que poliiiqiieâ, comme ieilit diTunt son mari, de baut-échevin l'espace de 
vingt-cinq ans, et encore à présent, deux de sa fils, Tuo conseiller 
en notre mottil iMoriaeia] en Flendie, ci rantte de hint-édieriD «■dit 
payi de Wees; et qii'ib aeiaiettt été les preimen, qui apièa b perte 
de la ville de Gand, ee «meal déclarée ponr nivrc notre parti, aban- 
donnant aTcc Irt remontrante, tons lenrs bien»? qui étaient lors sons !a 
domination ennemie, plutôt que de manquer au zèle iiivioi:ihle que leur 
lamilie aurait toujouri eu pour notre service, par laquelle rc:>oiatioo 
ils annienl servi d'eieiaple & tons do* bons et fidèles sujets qui an- 
raient suitri le même pirti; et qn'ib aaiaient maicbé sar les traces de 
leurs ancêtres de la neUe bnille de Jooghe, dont le mari du remon- 
trant aurait toujnnrs porlf^ publiquement les armes, fascées d'argent et 
d'azur de liiill pièces, et lela s;ins conlreiiit, même dans b rav.iloadc 
qui se serait faite en la ville de Gaitd lan lOOG, lorsqu'il s'est agi de • 

nofls prêter le sermeot ï notre conroonement» dont la représentation 
aurait été eacpoeée li lent le monde, sans que personne aurait révoqué 
on doute la légiUme descendance de feu son dit mari, de la noble famille 
de De Jonghe, comme elle pourrait aussi prouver par des doeuments au- 
thentiques et irréfrai^abli^s, si jiar le malbenr des guerres, les vieux regis- 
lrt:i et aulroâ papiern et eusei^juements, dont elle pourrait se prévaloir, 
n*aaiaiant été égsrés ou perdes; auquel eflél elle noas aurait exhibé qnatre 
certiflcals originauz, tant de notre eonseiller, lieatenant de notre premier 
roi d'armes, qœ d'autres trois bératils en nnsdits Pays-Bas, par lesquels ils 
dérlarent unanimement (pie ledit l!aiidi)iiiii de Jomghb était descendu, en 
ligne directe et It^itiuie, de l'aiicieDue et noble famille de De Jonghe, en 
notre province de Flandre; c'est pourquoi souhailant de se voir et ses 
enfants à Tabri de qnelconqne inquiétude et embarras, elle nous aurait 
trMwmblement supplié que notre btf n (flaisir soit, de déclarer par patente 
eu forme, pour autant que de besoin, que ledit Baudouin de Jonghe, mari 
de la suppliante, était de la famille de De Jooghe, et que la soppliante et 
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«M «D&nts procréés légitimemeitt te iMMiit nuri, pdaseot et ponmnt con- 
tinuer de porter tesdites armes, Tascécs d'argent cl d'azur de huit pièces, 
et jouir des honneurs et prérogatives qui leur compfHpraient en la qualité 
susdite. Savoir faisons... Donne en notre ville de Madrid le 5 janvier 16!)0.> 

Dès lors Marie d« Uazt, veuve do Baudouin os Jo.ncue, pouvait réaliser 
loiM ses projel». Sur aa demiide, h lépiiluira de la llinille Ait établie par 
déeintm du proviacwl» le 13 awil 169B, k l'élise des RécoUels, h Saint- 
Nicolas. Marie d« ttaz/t j fat inhumée la premi(^re et les cendres de son 
mari y furent transférés seulement le 25 aoftl 1743. 

Au chœur de l'église des Récollels, à Saint-Nicolas, devant le maitre- 
autel, se trouTSkit une pierre bleue ornée des armoiries de la ftniille De 
Jbnghe, portant nne inscription en kttres de marbre Uane, làqndle était 
conçue en «s termes : 

■onameaimn domiai Baldeioï m JoawHi» lop«rdi« de Walburi, BoeraR, Du- 
waerde, eic, arcbisealnM Waràe, et Meran» iiejas ocdMîot ei eonvMiéi Aiada- 
nmiB. R. 1. P. 

Les enfants de fiaudonin as Jorann et de llarie d^ jg gy (tl, sont ; 

(i) I. Pierre de Haie, mort le 39 novembre 15St, é])0(iu Ëliubelh van Achterhoul, èêtUtl) ^ûft» 
Jt 6 jaDTi«r 1:^78. Ib gi«cni t Saint-Jac^QM i An*eri, dani )• clup«Ue du SuBt-âicrctneiit. 
De M nuïa|a «aquil on fia, winmr : 

II. Pierre de Oatt, niLirt le 15 j.nivit'i ir>8l . •■pnu.s.T Aiim» rruiVi , iléit'.lri- le 21 féi i ier lîi8l>. 
lit giteot dan* la tépuUare «le U famill« Je Ilue i Saiol-Jaoquei d'Aover*. De ce mariafe na- 

T i^/m * JUa T-""'- HifMnr, *ifi4i. 

Ut. Cuilbume de tlait, |;rand-aiim6nier irAnvcrs, mon \f î\ février 1638, é|>ouu Marie de 
Hate, <l«nc(lée le 36 novembre I0S6. Ili gisenl i Sainl-Jacquc* dan» ta *ép4iltur« de 1.1 famille de 
Hoze. Guillaume dt lla;e cl Marie dt llaze, sa femme, oui fondé ensemble, par acie |tawé pai- 
denni le aolaire Gaipar da^iite, le 13 février 1999, une renie perpéliielle pevr la céMbntioa 
4'«M meii» jeannliète*l''é9liw^ ati>i4M^M» * Anen, aom la 4inc^ M ta eoll«lie>B de te 
(hmillcf Veici leen «ebDie : 

!• «.m * Jhi., BMN»atuiaMtl«jMli 

1* P1rrr«, f al «ail : 

't* CMh*r4M rfr ffAt». oiarWt à Jtt^U' > If 'm 

4' llrMliar rf* tfalr. ||r«ll4 ftamAflIer J Autel», mon le le in<«i U'M, .1. ?f. A-l ( ^.-Mi .Ir.^Jr^ Ir s: J. rrrnLr. I L | ] , || 

UlUvifB* de la fWl4 UM fo^Mion pMr k M-rTlM4M>i iMM r-(li>' S Ji -.t J.- . e.'hlir li ml ttir^ u u i^urMr «uli 

t4n»t* Il •^•(i.c ér Sllnl Pltrr«. la irMTill «ne lawrlptii'd ^ j. 4i b^iiiafur, 44Hlt*t d* l«l amnirie*, ■«Ichiw 4r Un» fl 
IkJrlalM cAfffai mKnt an flii t 

rranf*i» M tlM4. iiMrl l« I norfinbrc * Tifc d< 1'> aa», 

•V £iiMl>Hli. 

■<» «oïl » aaian Ir U aMkrt IM(,df»m CwlMrlH MUia, <lftM<<W <;«•, « l'l(«4<ai»>i 

f f ■iiiwiwérate»,aw»i a*«wi«i»tii*»» un, »iin in* Wut. 



Digitized by Google 



I* pi.rrc Vnioinc^ mi k BefBNB le s «oai i6IO, mon en dJibM à Kw. 

en lulic; 

3* JiMM^AalQim i« loMen, Mtgimir de Webick, de Scbiobrond et do ttAier 
dft BoMdiraM. mqait i Bevercn le ii octobre I (U I . Le roi d'Espagne 
ayant fait connaître son intention de conférer, i titre d'en^iug^rt-, pour la 
•omine de 30,000 florins, les pla<^ du baal-4k:beTiDago du pays de Waes, 
Jotle-ADMriiM »B /«mn, qal mil AU m lioeiec» «o l'm «t Ttalfc 
droit depuis peu d'années, brigua l'ase d'elles. La nomioatioo de tout le 
collésp fol faite le 27 arril i676. NéaooKHa» d« AelMas évéMawat» 
a'aoeoaipliiiaieol Km* les jours; le collège des haaia-éelMfîaf da piyt de 
Waea offrit, le 26 septembre de la néna année, au roi d Espagne, 
pour le salut de U Bclgi<]ue, fortement cnmpromisi', de doubler InJitc 
eogagire. Le 13 janvier 1677, Juste-Antoine di /o.\cbb pr£U le serment, 
à Gaad, «alie h» laaiaa da giaad-bailli da faja de Waeik baron de« 
Marcs, qui tStait revenu depuis peu de Tournay «ù il avait été retenu 
eommo prisonnier de guerre et ûtage par les Frauçais. Voici le texte de 
la chronique du payt de Wae» : Op dcn 37 april 1676, beefl de Itajcstcyl by 
apana briataa da icmn plaeciea wa hooll-BchciMacB aiat 80^000 gpl- 
dens geangagecrt voor dcn tydt ran ses jaeren aen de Tal|eada baeren i 

Jonker Jtcquee-Plii lippe van dtr Dtke, beer vao Cappeb; 

lottler Jaeqwa-AofBMjB «an Sdmverbdtt, beer vaa HeaUnaclier; 

Kon Francisco Sanches de Castro, beer van Puyvcldc; 

Joeker Loaia-MaiiaiiliaeB 3^|tmi»i bacr va* GlaeCt; 

V. Pierre itt llizt. frraiid-aumênifflr d'Anven, mort le 17 octolir« 1(W4, épMia Caaileace 

wm Ho«*, Arc 6Ai-c lo U ma lU7i. lU (iieiit k Notrc-Damv kl'Aaivn M Durant ; 

l'CaRlMBti — f ViMMi — s* riMwVlMUtt— *• LmnMi — (' IwMto. 

ni. Jaeqoct dit Mai«,lls4«K«faatâ'AaaaClnlH Jpeiiii f ilbiriai Ifnmmit diial i 
I* Ami -V ariM«to>- l'Jiqw» 

Vt. Pierra de Haze. mart X Ainor* le 1" ra.ii <(Ui(t, cpouu AmW^ ufc !• ttBlilMff, 

fille de Mcicbior d* Uau et de Marie Aoc/Uyftcm, duot s 

t* im i n . «m Mil 1 

1* BlIAIw 'It <h» 4)r«M» AmmIumu" ••• Dj>*' «M mit 
AuMiJIaH»* fut, mum * Uitmt <itMtitt tmnUt 

V. ht^it^ÊOt 4ps«M«l* Catberlaa 4$ MTeaecM, dMUe le M juillet i«SSi c( MIeric 
»M VMTittm, OMitd le H jidUet t«99. Il eut da pmiitr Ut : 
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Iflolwr FerdiMi4 èm Kteib«l«, IkMciMt ia tejiite fMbtM; 

D'heer enJc mmtor Jubtus-.Vnilioiic uc Joncue, licenciai in byde redllMi; 

D'heer code laecsUr Philippe d'IlooMu*, lioeacÏMt ia beyde rechten. 

Htm voonwende looft-schepenen, bebahrea »i Jomni, dadm den 9 raey 
dca gewoonlyken eed in handen van den racdl SQ pracufar generael 
yan Vlaondcren, volgens liet bétel van dcn gekeymcn rawl Yi»n dcn 5 
denetvc macnd, waer nae zy in d« besluioge van hun arapi sjn gekomen. 

Vvt ONniiiiMiDn du 47 wplMihM i67T, Jnl»4atriH m Jomu fat |m<mi« à la 
place de conseiller an conseil provincial do Flandre. Ln ville Je Cand où 
•iégeail le conseil ayant été priw par le i«i de France, le 9 mars 1678, Joste- 
Aatoioe de Joikhib ae reiin avee aa mèn I la aaite de l%rnée espagMle et 
entraîna par son nemple la plupart des autres membres du conseil. Nous avons 
déji fourni ta preuve de ce fait si glurioux \\m\r 1 1 raiulllode Jonghe, maison 
en trouve encore deux autres témoignages non moi u» honorables dans le tiitewil 
itt idoesnli 4» flwufrv, l*' ng., terne S, page 105; k pteniereat ane lettre 
dn roi d'Espagne, de 33 mai 1678. par laquelle Charles 11 renereie Ua eoB» 
seillers du conseil provincial de Flandre, de leur zèle et de leur dévoûment; 
et l'antre est une lettre de Son Altesse don Juan d'Antricbe, premier ministre 
de Sn ttajealft eatkoliqm, dplenrat adrcaete ans dits eanatillani le 30 JniTlet 
de la même année. Le 22 mars ^7(X>, i! fut proposé par les étals de Flandre, 
penr faire partie de eoiueil d'État, commis au gouvernement général des 
Pkp-Bns eapagnels. HennmeiMU, il s'eblini pw itoit b piérénace. Il msit 
au conseil d'État, qui fut formé, Unt de «{aerelles entre les conseillers et Ua 
ministres d'Anglelerreet de Hollande, que son cbangemeni devint bienlAt immi- 
nent; enfin il fut cassé l'an 1713. Le conseiller au conseil de Flandre, Juste- 
Anteine m lencn. Ait appelé à Bmieltet, dan» le nonnaa cabinet qni Ait 
composé du comic de Cicrmoni, de Voorspoel, de Coriache, cons/'iHer au 
graad-coaaeil, de Juste-Antoine aa Johcbk et du baron d'Iloogvorst, président do 
laehaMbn deaeonpieadeltrabnnt; lea aeeréuiies éldeat N. leRoi et BollaerU. 
Il mourut i Bruxelles, le .i mars 1714, et fut inhumé dani la sépulture de U 
famille de Jonghe, i l'égliso des RéooUels, à Saint-Nicolas. Il Avait épousd. à 
Anvers, le 3S janvier 1C8I, Anne-Marie <fe Conuie/lE (i},néc lo ii octobre 16^, 



(i) I. ioan it Coninet, mari à Amer* le M noTcmbre 1978, épousa Marie d« Utfktrt, décéJite Cottilldi. 
le !•* mm ini. lis gisant I flalnt-Jac^eas d'Anmn, sans «ne piena blemew Voici lonn enJaats : 

<* Ina, qs4 nll : 

t- tna^ 4i c—étt. M It SjiMln ISll, mmi I Hmm la I «ntt MN, tftmm t ttt m t m e r t i H i j 

9- Anat * C»iMé, M|<laa, Mttlét la H mi l«Hi 
4* « 11» » ! , ai t «am la • Ml IMI. Mt m alMui 

S^ aaiMb tl»*! aaa>wllii,Ma«i«a^ifcitla tS iiySil I S T S «t WlimSStll ll n »llM»rt»StlW iwm H u 

II. f «an ê» Cwifaet, f nnd •anmAmar d« la ville d'AimM, uA la 4 «dobre 1614, BMrl le SU no* 

Tcmbre I68i, épou-.a, en premières nocM, le 17 ma: 1C51, Anne-Marie V.if ,"ri-ref/, dëcédce 
l« 5 août liMl; et, en «ocendc* noces, te 13 décembre ItHiî, IlilèM Ckanwin, née le 1" jan«i«r 
lWI,dae<d46 le 4 Jamier l«W, IDa de J«en ÇltMwfii et d'Oaim «t «i Wrlmtr, 
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.!<V/d>'c 1c 19 janvier 1688, fille de Jean itOmbudt Ct d*ABIie4ltri« 

juereel. I>e Cf mariage naqoii une fille : 

Héltae-CaïkcrÏM m hmamt, damt du la ville «t du nUtier, de Bonchaaie, d'Otli(nic*, 



lliMiIit premier iii! 

f ' Im f ran^oU 4r CMiri«f>. firflrf. b4 l« 7 in«r« i*n, HMirt l« 14 m*r* ITfS ; 

M IrMlM», mm* tt I» iwraalrc Mlfi lir. >• H jMlMr MVI. I f *t» â >m M M jHt«, ■■■«■li r «HMI «■ 
»• ■•OMiACMi^t, •«•iteMliÉnieH,lÉ«h1««jMMl»l«ll) 

Il fui du MVomI Ht ; 

t* Harts-Friat*:» JrCnii4.rl, «Ole <• Mpumbn «•O, J<^r^Jt. l<- l'.i émui itii, m mtr j. I- Il itiI 1 Jx^on lirnri !>' 

M M M> iiMt, mn ■ iMlil k 4 mi* 

i* l*«oi, et te t M«*fl»<r M.-^t , 
t* Cllln.a^l» » ' 

f .,M ir<»r ••mtni.r «• U «Ht 4>imnb atM lUMMi^ MM à ÂmmÊ It « H|mlw trM.a< it Gmp» 

If l-J.j . ( ,(/ II. 1,1 1, nr li :0 ^uiI.M l5Tt. rotrl In II ti.v.mhr. I O""". " I •• lui» T^i^'r n" Clia^'I', 

fiHU ' I'; ■ il .w.Ii^ t Milit,-' If 1 1 •r^irnibrt 1 T 11 cl i t.lmn.^ - » S.ln 1 J ..q,» , .V A r.r pf i. H]! ■ .!« b»i»l« it OlmJtlt cl ll« 

A Cali-'""" I ^-^|«'' . n*-î l« I ' ui'"ujl"< lOÎ'O, it?r*.lr« ir^Ti^MM if^t.M rf.nu I* k f#»Tlw *Tfl,4 Jcia- 
(U>...li,nir> /'-w-r.. -irl It I .. .jli;!T, Dli Jr M.rÉ.rl =1 ,lrH«la »a« I*., î' I- IN (jri,.l.r. 1 ? , 4 ttr^titt- 
rrju^'iti C/.rru», ni It m Iliflt. =Tl II 30 j»a»t«r IH4, flit dfl Mralft««t tl'AKOe SlLttic flii«ï'*«#rt,- 

Il II^Illic «..i.f ^ r L.n,..>J. U i ■•)t..t,tr IVH, Jr.-r'l» b It mAi «TCI, M aiaiin. It Itiiailff UK, • CiiUlauua- 
Liii,flic> l%> 'r.< II' 1; < O'K'nilii' niL'ii i i,:bif,m! U II Julo ITM. ilt 4* GnUlaiUM-Alkcrl <t 4'Ajinr- 

FraD|«hr j*) r, 

C MwttitCtmlmU. itMt. «t. U U I i | li n li I I7»l. ilftMM la HmnlTOl! 
M> hWli TMHW » 0«Éi*^ atol* «atMMlM MM, ÉMHi M IMUM 

m. milppe-lae^ei A CmIm*, graiid-enHitaler d'iawrih aé le 1« te«l 1691, Bert U it fé- 

vriur 17*4, l'ji'niiri, f t Janvier 1»580, Maric-Malhil.le dt Sckilder, rt''' IT> juin JfcJdto 
le 30 juiUol 1740, liile de Uenn-l'rantaU de S(!hibltr«^ il« âiUjIle BMfchaert, dom : 

riiifriiMMii iiT-^-' --— "I — 'TT' ifirifiriT mi un,** Mri«,i» h t^fmmm tn», » r i nH a li n 
iiiiiieei f ^ i>iift wifaw riw w em «i i> O ui ii e , ii mi i M i w urt <• i M H i iiiibH'* kMeaiiM MitMb 

«e* Kimi» tlifci l ta Mali ét IbskMt M fMnCtr CAltma, mmi f» H ilfXar ITH, M *> f MU» l||a»M M» êm 

iin««b iiifcii i ii i^ i ni «tMinwiii»e vm iw b «tfiiiiiiii-iiif<i »i«* i «»i|gtiii|iitt riiiii*e*aMi*' 
r <; «e n ri»«-e—«ieiM * ft »tiii, «laiati ai» mm, i i ii h i mi i^a «im m ButaiM n noiBim, * rnafM 

«m iHi M il, ■« I» t«Mln MMb an 4ê mu m u Otoy»TkMK éê nm. irr*> h mm et a ^ÊÊMÊt fmfUt 

■ m i l i n ii nrtT—i '1 irr-i--i T i-Trfnm tnn-'unr M-TT- i — ri ' " 1 1 • "ttî. lai r i m i f itii 
«eifMei I» wi t i m il e-anM^ » tt mtm» fnftptm i m w pu mm «Miew «« IW». » m «WM > <i»m itti 

i-MiH-TkM«*cn«i*»,««i*«j«tiieM,4M«*ik*Mf*n«T.w««iii, u u emm <iWi «m ii—i wuu iiin> 
tM«meriif«k*lHlM*eiT4>TOmi,ai*«Mnlie»ii«HteM.awitTirfM>Ml»«J^ «ML > lii| U »rtH» 
f t n Mw-J« n >i iH « «M 4» Cnaw^ il liiw n 

4« iHM^k^dM, t AmMl*«|M«W(H«àe«lNI*l* U«|MlllM ITN; 
fiMI*, M htl «Mkn llMli MM wMakwtotlMir I»» I 

«• imm4« Cik»»^ <• iiirtti nei, iiiHii i« isiUmmim 11*1, MMti^i* im.ww I— fcfirm 
iMifkMia^ii'. «mtdiNiiiM^MHtiiM iMCBmi,Meita»«WMM»«w.«4iteMM*iwfiiw«««i. 



JONC». 

4e Sehtwbnack, 4* Waliiek, iMeM^e la IS ééeamibn {T4S, k maria «wae Jaaa- 

Nalliiat ran der S'uot, barun de Kieicghem, sf i;ni iir >r\siv!ii-, ilo Vukkvghcm, fie, 
capiUiue aux gardi'i «rallonncs, puis colonel d un ici;iw('iil it'inUnUTic do suu 
M aenica de Philippe Y, puis dépulo de Ttilat niibic du BriiUinl, < liamtivllao 
«tcaiMÎlIflr d'Etal «i d'ë|)<a do 1' m|H rpur CliarU» Vi, CI d« ta iUI« Maria- 
TVtrèM, i^BéralHnajar dai traupei in](>LTi,jt> s, gourcrnaar et grand-banii de la 
villA et de la ciladollc de Gand, ai le 25 février 1676, mort vins posicrilé le tl 
avril ilSîS. U anit éfwui, ea aaooadaf noceat la 0 janvier 1147, Maria-Xadeiaine 
4aj 



3* Meldiior oc Joseat, né i Bcvcren le 30 décembre 1C42 et tenu le lendemain 
nrlM fonU btpiitauox de l'église paroissiale par Melehior de Uaze et Ana« 



IL Jacqnaarfc Lan/rancfty, ««igneur de Cruylii^lia eld'AJtena, épousa, par contrat paaé à 
Mllineii par-deraot le notaire Livin Ghjf», le 1" f<ivricr 1636, Marie-Anae dt Fumai, fille 
4'Antoiid «te^fMMl, «gitteiUar-peMiaiioaira deMaluiea, M de Jaauae rff la Caugirt, dent : 

V CkariMii fl : 

vmtét tMitni ifctiw Ml » tf mn B uani M » I— ,«<■ I» « Mn«at»nn ewafch ii tmèi» mu. 

w»ét aMiMio H II n i , aiwi ftfci Ma ta ma* W«M,>| a» «mm* ai^ iiiaiii l i w li n ialiù n ë 
a> aat«4« *> Um(„mti,. Mmmm ■•HKAaMMiMaMniw tTN» 

a» iHiu* ^ tdi^nuti, «M I» I i i iii rtw iiw « i m i a t i M i ri w iMn mat amiii ai m» mim 



4* Guillaume de Jonche, seigneur de Bucren, mort le 4 février IG7S), -i l Agc 
d« 33 aus, épou&a >Urie-Thérèse Arentt, iédilét le 19 oUolrc 1C8i>. 
' fllto de Jean Arewt$ et d'Anne A Contre. Nom dMiwM leur dncendince 

5* CallicrtDC DE Joxcnr, m'c .'. Bi^frcn le 31 d<Sccmliri; Kii i, tUjc.'Jt'i' Je 51 nfto- 
bre I684», se maria à Jean d« Lanfranchy (1), mon le 3 février 1689, iih de 



(1) New avon* déjà donai une aetice wr cette (amillo. mmu l'article da Beaiidi|piieï. Cllllfrttiuljjl. 
I. Ckâiia* de Lan/mnehy. letfMurde Croybdke, par relief hit è titK d'acquit lelD juhi 19M, 

urigiDaire de Piire, eiail fiU de Philippe de l.r.nfran/thrj n de JulicDno de Jferficii.il épuuu 
Anne de CaiuMre, fille d'Adrien dt Couture, leigncur d i:.rlc<]uc, et de Mario de Spreckere, dite 
VaneMa. Chailea dit Lmt/mekt habitat la ville d'Anvcn; Déanmuiai ta suoconion et wlle de sa 
iemne fureu parttflice ptr<4amtt le naîtrai de Hgia-le-Dne, le 3 eeAt 16lt, entre kiira trai» 
enhnu, Mvmrt 

!• NiHiMM 4» ytÊ^nmkg, awl* i Aa|inl* tfttini, 4tHf , 
V Um*h; 

11 «01 an MM un anfiinl wiunl s 



ia.ClUflaa 4eUq/WMci^«clMnili«>, par lMifea']«ttnlM4u t* juillet t(Nli,taifiwur ileCnif- 
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lOHCHB. 

Jacques de Lanfranchy, tcigneor d* Cnsblk», iTAtMM, et àê ihri»Jkaae 

de Fumai, Ils gisent à Nieakerken; 
ù" Françoise de Jo5cbe, nco à Devercn 1« i novembre 1647 et tenue sur les fonts 



(Canf randj^. i>oke, par r«Ue( du iO wmmtire tOiS, et «l'Aliéna, mort k 38 f«»n«r 1703 el anuaé à CniTlwfce, 
4p«in,|ttr<»alral|n«étaeUtMiid* VMnla^ par-dmal U n^iilnl Itotl, la M mwbImv 

lUHi, Anne-ThcrùM; i<an frr .if<-/T<>, tUtét Maxlmilitftf na^aiia MM <l(r jrarn, Mii|iinrdA 

Voorde, et <l'l»abclle Pecurt, *luot : 



!• I 

C tiHii ttttufmt^t, i n nml Ki M l i a» »|iia>iwl l iai»«aCiwi»»t 

IV. Maxioiilion-JuK^h dt Lan/ranrhy, leign'Ur dr (.'nifLtkc, ptr relief du 2t wplcintire 170S, 
«l a'Alleoa, ni i Cmibeke la ii wpieoibrB 1082 , mon le 2i octobre 1733, époun ft Gawt, 
la 14 Mplembra tTSO, par eoatni paaépar-damitle aetaîis Jaan V|amw, FaidiMaiMia-fnn- 

vuÏM' Catherine de F<ice^' < ■■ , ^M'' d'Aï) 1i Hi^.<-Ferdinan<J 4ta Aewa, NTfeat-Hajtr « 
il'IùipaglM, et de Jcann«-(alli<^rino de Hitulant, deut: 

I* «aitiiaM »— laiii fmmuM, ftmm'r 
r tMII»! >ii ^ ii ar<« j ! p »*il j na«>na«iatan 

04HaM a. fW. 9 Ml «iMt «wt fMUMH. 

V. Naiimilioo-EiDinaDucl-Fgrdinand de Lan/nmekif, Mi|aa«r de Cra|beke, par relief fait t (a 
cour Madale da Hawlra, la S avril IIM, at d'Alieoa, wé k Gaad le S jawriar 41» ai iMptiié i 

Sjiinl Michcl, l't.Tiil tma nvr le» funts jkir Friimanuel df iMfrancht) el Jean-Cnlherinr Je ViVii. 
/rUK, mort le iH avril 17tJy,i Uj ukcllc!., ttù il s'cUil établi la m<nie année, épousa, dans Uduc ville, 
la K avril par coiilral paué par-devant lo notaire H. deNovk, Virginic-Françoisc-Cbarlotie 
JVerMaiM, UroooadaOtaiheB, dMdëaiBriiMUas la 9 octobre 1799, Blla da Piarta-Alberl, 
liaraa dt ntrmmu. ai de Caïkariaa dt Armlt dt Oaatr, daat ■ 

t* lt*Llau')i«n-CI(ftrUt AlrtflilJr«, iful suil : 

!■ Jau F»iif'<l>-air.t J< Ua^niMtf, ■>< tCuile nKf4n>W< iJ'i*» UflM t fi'M Hltt.rl . 

«• i«Mfli-awlt-a«lBiUn 4r Innfr-iitlt. p>|< « U Mur ** DiKiMItt, <h«nliOT d< arila, apUtiM MMMndiM nt 4r«pM a» 

tiHWkMaC<ailsn«'*^ |}ci,iii<i*i •nx^unte lljuu mt; 
1' C»l«ll«-f ll«|llll-6M>l»li»«-^«lb«ll« i- Uifnti,, métk C«aJ I. JU 4<<.iabi« <7M, 4MM> > Sllul 1mi»u»-Nm<I^ ta- 

anHitalk >• t ntil It^O, aanlin il« MO «MÉ, n ainU, par MMrst il< • Jila IT*«, Kcr Plilllrft rru^h-ltwfh 

Ir aiM|. il m ili ét an-^>i's <t.rr.u.,, ni,dnir d. iiM<ria|atM, o« * TitaMlmMt !• I* JiOM llit, mm t 
ai n a» Itantt IBN m ntrm • n>«(i<M.pr<f Jt< «raidiM, MiaaaatplrJM^ fe J 

a ^n ifè in , a— as wwari|»«<. 



VI. Maximilirn CharlM'Aleiiandre de Lanfranchy , seigneur de Cnivbeke et 4'Atlcna,ll4A 
UanJ et baptiié è l'ëgliw da Saiot-Micbel ta 10 «nil t7S9, aiortdaat la ««ne Tilkle St jaaTier 
I7B4, épousa, la %f atril lîM, 1larîaBae>n)lippraa-Ckîilaiae Bodr^n de Sveray fega, née 

lo M Ofî' l'tP 1750, dèrédoc le 17H.'», lillr ntii(|iir Ji'.ln-Jus''p!i l',/uinnii'tz tU' rtc'ra 

l>^, wigQcur de Meonaclo, cl de Marie-Fcrdinandinc-Ja«cphc Vilain Xllll. Do ce monade 
na^lluaailla: 

iMlrawam*. 
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birtiMMHa 4e ré|^ piwi rt il» , le 4 ils uèmé noii, iiar Icftn d$ Boa» et 

N. de Filaynx, déoAli'c à Bruxelles le 2 jaoTicr 1663, sp maria avec PiiTrc 
Dçmia, ftergeoi-tnajor au r^imeal da comM «le Tltiant, et gosveroeur de la 
TÎUede Nicuport; 

7* Baudouin de Joacn. né à Bercrcn le 96 tttta 1640, nert en eélibit le 8 eelo- 

brc 1670 ; 

8* Jeanne db Jokche, née i Beveren le 29 scpicmbre 1C5I cl tenue le IcaUeniain 
aer Im feelt ÉM^Umiin de T^lite |ieroiMiaI^ per Pierre FannAMwg «I 
Catherine de BttM, prit teveil* i faUieje de WaeHnnNierei yeitdécid^ 
CD 1719; 

9* TUodorc, qui «lit : 

10^ Htrie-Isabclle de Jo:(gbr, mariée à Pierre-David BUfkt, omiBiller »■ conteil 
prorinâil il« Flandie, mon lo Si Mût 1673. 

Xni. tliéodflni ■» Jchbhe, seigoear de MindélMaB» de Buereii et de Da- 
mieide, baot édievin du pep de Waee, de r«niiëe 46S4 jiiM|a*«û 1686, 

oiTrit au gouvenieai^Déral, en {698* de concert avec Lonie-Maximilleo 

Thijerin ot Joan van iMndfrjhem, d'nngmrntpr ponsidcrablemcnl l'enpagt'Te cîc 
la charge do haut-cclievin du pays deWaes.Son désir était de se rendre niait re 
de tout le collège, line forte opposition surgit. Voici ce qu'en rapporte la 
durooiqiw manuorite du pays de Waes : Dea 11 jannar; 1698, wuuieer 
den hooft-ediepeneD d» Omq, met den peDsiennaris d'^gmgis» cm s* lands 



BRANCHE CADETTE. 

III. Jean dt- Imfranchf, mort le 3 février 1680, diail Cli do Jaoqucf de Lan/ranchy , scif^n^-^ur 
do Cruv'k>cke et d'AUooa, et do Mirie-Anue dt Fumât. U épouM CtllieriBe m Jaicat, n<!e 
le 31 déccmbro IG44, décédoe le 21 ocioliM 168!l, SUda BaadMim w J«Mn, bast-MMiie de 
p»]«4«WMa, MdeHatiatfsIlM*, 4oftl! 

VAri»-lu*iia« Aa^»«)»e é« i#Hf.wA|^. Gond l>> S r^Trïrr w «sirln, U 11 ««f>t«mbpe Kut.ilirii l'/cl^ Vkroi»- 

•lAled* lUfrM-NUaU* ll« «CU« rUIr, «m Mn t««*ln ffrr^iln J««i> 1ti..-.,|,irt n Joi^u, MlKO^^r Je Durrto» dr *«<>iï>cr|l>riri, né 

> Cand It « i<IBc< ym, la H Jvin <':<), du J< talllnnw M >mm, Hiiamr da Dacrta, at il aariclkMiM 
V Viàt^ M Umfnttkf, U t tU » tm I7tt, M airla il TM... 

IV. Chirlet-Biiidouin rfe /.f:/r/riii(L '(v, seigneur do U cour deBucren, morl lo 2? ^.■| tt rnlire 
1720 et enterré IMeulcrken, ejiouka Catherine-Angélique mn Hoorn, déc^ée le H man 1740 
•t inhumée aux Carmea-ChauMés, fillo d« Lnc-Mieiiol van Uooru,maMim de I* KamedaGawif 
M dACttiuriM CMimurf. Do ce manaf* ga^nil eu tUe t 

Ujk< CMkariaaA Io»/y«a<«t. i»r t Ciai lat Unifr <T'.'1 ■'. L.-i.i^ > f^a^m llanl>, dàaMir • Th.,\i \, !• ori.M,r. 
jatU, la M «arM ni», * r<^ll<« <a é»i«|.IBrli«l à taW, «a» Ohwlaa-Thapiaa <a «>itat-«a»»4», KlfiMar In HaiM. anmlice 
OimiWiMa <»MaiH»ail it 0»9U, tm» *<aiii.»M«s iJpa r JglùMat iH-ii n u m — i»» aii>»n> 
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JONOItt. 

saekei) aeii licl hof loi Drussel waercn, hccft den grave de Bcrgcyck buii 
tcn 8 iircn s'avonrls seker hricfkeii in handon gcsleW, inlioudcnde dal 
ituiaicn medegeacl jonckcr Théodore db Jonche, t'samcn gcspannco met 
jouckffir Loon-MaiifliiUeD flhjiwrtii en jnickcr Au m» Lfiiideghem, aeo syoe 
Kearvontclyke Hoo^ieyl TOOigesteU badde een vermeerderinge vas veipon- 
dioge (cDgagèrc) van de hoofl-schcpendomiiicn van den hddea van Waes, 
lot 40,000 giddens, bovi^n ilc 30,000 (lïierini'dt' i1e>!f'lve amptcn verbondcn 
vs;a'ien, ende dat voor ecnen leriiija v;in 1 -2 jncrun, en huveii dieu norh le vcr- 
scliieten 40,000 guldeos, bcyde sonder oytslel te betaelenj dat van de leste 
somme deo koning intrest «onde betadeii eode betkapitBAl binnni vîer of ses 
jaeren weder geven ; d'eeo en dWer te nemen uyt bel ded van \ landi ma 
Wa^a in de subsidien van de provinlie; Qide voordera met de gemeem liea> 
prekcti van rie alsdan loopendc cndc voorgacndc engagerc, nicl te min, waer 
't saoken dat men wilde slellcn of byvocgen ccnige aiulcrc voorwaiiidfii, dat 
nien berccdt was deselvc te acnhooren; dacrop vragcodc biunen vyi~ à ses 
da^ eeo deahiyt. Deo volgcnden dagh aebreef den gnef «an Bergexek aen 
de bofengeneende aOsesondeoe, dat nadien hy dnegia te voren aen den kenrv 
vont haddc lacicn sien den voorste) van dk Jonche» fd|ek hier voeren i« 
g(»*pyt, Sjn Iloogheyt dicn nocn den^u^lven hadde apinwrt ende dat sy 
daci vaii soiiden ki^nnisse j^even aeu de andcrc ses dionciide liooft-scbopenon, 
gclyck i\ oock acuiiiouU deden; want hct gobcurdc dal de luindcrwellea 
besloten aen den koning te vertboooeû, begrypendein 'tkon dat sy noyt zoo 
verwoodert sjn geweast ab te hooren dat den iieofi^cliepen on Imwa en 
ccnige anderc, le weten : 21k||ierM ende van landeghem. uyiwacrcn om dr> 
hoofl-schependommcn te verwerven, ende den voorstel neilaeii lia.lili'ii p'hcV 
liicrvoren by het briefkcn is go<;yl ; te mccr, al<oo dcii hoot't-sf'lic|n'n pk 
JosGHb in ptae(»o vdn, volguns syuou eedl le bandtbaveu dal de verpaudinge 
van S0,000 guldena niet en meeht vwme^ert vrord^ na het verdtag 
aengegaen tnsacbeo de Majestjt ende het landt, hy van den recblen iregb vys 
goveken; en voorders volgans deselve reqnesie, dewelke bekeot gemaekt 
ïyiiili- den 28 derzciver macnd, en is die saeke niet voorder inj<cvolglit. 
Dan ai^o men begosl aflevnerdig;«'n de opcne brieven voor de dry boven- 
genociude pcrsooneo, bceli <len uieergeniclde de Joxcue geâcbrevcn aeu den 
grave van Bergejck, dat het geit van den gedaenen vooratel gereet «as» onder 
bespreck nocbtans van te mogen noenen vier peraoonen die daer te kort 
blevcn om te maken een vol coUe|pc; den grave de Bcrgcyck, vcrsUiende uyt 
dicn briefals dat den voornoemde i>e Jonche de wetlcn wilde stellen non 
bel hor code heu meesicr maken van hct gchcel collegie, jcgens het 
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gemackt verdra^rli, heefl dacmn syne Kcnrrorîtelyko IIoot,'hcyt berichi, 
die hem belaste te hcracden met dcn oppcrsten voorsitter eu dea graeve 
vaa Tifimonl; 't welk gedaeu lyude, becfl dea graeve van Bergcyck de 
argesondcne ontbodeD «nde gcseyt dat bel ounehtdjck «as penDingen te 
baaoïgai vmt dan dienai ma de Ib^ieaiejt ; dat door de TOrneeiderioge vaii 
daae ferpandingea het landt geene schaede eo soude konoeo lyden, door de 
(^nstige voorwaerde die Syoc Hooghcyt soude toestaen ; waer 't ^^ar kcn dat de 
jegcnwoordigc dicncndc hooft-^chcpcncn de gcdaene voorstillingtie wildc tol- 
brengcu, dat idcd deu vuoruoemdeu m Junuiik daer uyl isoude sluytcn. 

Waeroi», nae eeaige aeemeosprakao, dm eenlen ftibruary opene brievaD 
gegefen iviodeB a» ét navolgende béera» : 

Jo^ Guillaume-François wm dir Sans 

Jo' Paul-Loui* de Clertf; 

io' Gilles Charles ; 

Jo' François-Joseph Sanches de Castro y Toledo; 
W Jcan-Piene Zaman; 

IcGharies^AntoioedeAieM, door dien den beeretNindmAdkwfe^Dampt 

vrywilliglyck liadde nt'ergeleyt, ende aen jo' Sebastiaen-Josi^ph d'Hanc, om 
op den 8" nieyc van ljacr 1700 tekomcn inpiaetsc van den liecr dkJosghe. 

Wacrby sy vcrpanden de zeven placlscn van boofl-schcpen voor den tyd van 
ijftbien 'jÊatn sa 't cyndigm nn de jegeawoordige verpandingc, deweRte 
nranen aoode do» voonefden 8 mqre 1700» ende dat voer de aomme mn 
40»000 goldens, dewelke met de Toorgaende S0,(>00 i^uldens soude uyt- 
brengen 70,000 ;^ii1dfins, mcl magt van te vcrpanden aile de anibtea die »y 
vert;evéii, en te vennecrderen de ^joiie die aireedc verpandt zjh. 

Dès lors, Théodore db Joxgue prit la résolution de quitter avec toute sa 
AaïQle le |nji de Waei ei de retooner à Gand. Le maginnt de celle Tille 
le nomma son trésorier en 1718. n naqail à Beteren le 13 aepieai- 
bre 1653 et mourut à Bruxelles le 18 août 1745. Il avait époesé, le 29 
juillet 1684, Isabelle van Lande^km (i), née à Yraceoe, an pejs de Waes, 



(i) I. Paul tû« tii',;.'. l'i, ué i Vracene le 14 jvrit 1(>!^3 rt hnpliié l« 16iui>n:ii. iiiurl \<-- !6 
aoAt 1072, fils de Jean et de Marie WegH, fut liccocii en Uruils et greffier du f*)* Ut; Wam. Il 
épouta, te i8f«rteBbra 4604, Marie-MadoUiiie O^man, décédée Io 21 jinrier 1683, 6llc de Jaw 
M d'Ëlinlieth jV^i; ctte cwmi», <■ 1674, me Ê§ét ronptrfmvg. D« iwi piwniet iuri*|Bak' 
qnircal deux cuCaoti, uTair : 

<• ii»h.ii. .1 ii<if iiifomiw»*»» t*u. éitéUÊ »t H i i iM H i int, M Bat»,!* t» iriMim,M« no te » M 

)«m, M lt»il|liillil mt, mmun-tt ■■■li a la»*» Nnh* Itaf 

a* iomyiltalili 
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le 8jaafier fCGg.décédéc !) Bruxelles; le 17 décembre 17S3, fiH* iBftnl 
««• Iand^«m «t de Alario-Madelaioe Gstaos. U« ««nnt : 

!• Mirie-Isabclle un JoNcne, née i Ccveren le 4 octobre <ft8S ci tenun m-'Hio jour 
sur le* fonu à l'église paroiwiale de celte commone, par fcgide rareit^cm^-j, et 
Ntrte A iraw, déoéié* «m portMlé k 15 dteabra IlSf «I ealerrf» diM h 
lépiillarv (Je la ramtllede l'alma-Carillo, 1 Sainl-Jacqoe* d'Anvers, se naria, le 
SI février 172$, av«e Aleundre itrrtowl d» CartU»(i),ncoai« île QoMMaville, 

U. Jcaa tviN LitiiiitJjArM, <ciiyer, par l«ttrct- p*l«ale« du ISaoèl 1008, chevalier, par letlm- 
patcnlea du 3 octobre 1736, eapiuine an «erfice d'E*p«(M, paie lMUl-«cbeviD du pay» de Wac«, 
méà Vnccm teOMAt 1671, non le 18 décembre I748,4p««tt,l«13mai n06,Caifaerina>JeMine 
Sii«lici, B4e t Saint Nkulat leSaoAl 1880, Jécédi^ 1« S8 décembre ITfti, dame d'Hauwe, dTaelw 
et de Hcyhoeck, Glle d'Anloiae Snaxei, leigoeur d« He|it(i«cà, et d' An elb e rgbe *m Cuethem. Ils 
fonderait «Menble, i l'édite paroMiale de Saini-Nicelai, une bmim jontMliite ^ei defui <tre 
edlébide b diandta e« icejovn de Mte, Ail fcMine,etles«tt1tes|cuni •beiirai.lli«iMvt 
diM Iftdite dglise. iboBi biirt i 

» É n i a i r i m ii ii n ^ »— % ii ri i n r * iii«i Mr i M iif*»tt» w hii i Um int tm « *iir É «■ («ni* «m» 

^■r'- '-T— T i— -f 1 mrni tf It tT i-ril 1"t. nrrt Tt tfltiT \ lihi m^ i li t un ITH . 
i> WillÉli Wwlinirt 11 1» 

ItWii^l taWtlt «t wèi IWI>tt ■■■ ■hiii n t- )M— iti^ llMU^inpni im^ft«a|«li 

r r >*ai n >iiÉ»i > i— «MJtM^iÉeito M iwÉ Mm iKp»» itmm m» » wn t > i w wirnu m» 
«•«•«•«• halKt» Mifeb HMSeMMi^laMari IMIk*Mt ri i w i t i H wm Ht*m, «tH* ««kklt «aan 

MnjaMtolMia wmN»tllM»Wt«<WfcHtll— |;>Mw.^fcMlH» |>m1 — illlOBllllailbOOllhH»- 

r lui iniiTin lin riiifii'iii. ninniii mijimi. Il imiiiiiiii.aiiiiiiii iiiiii 1 minni r— r T--t ti mm 
l»«|(i|M»imtlit. 

m. laeqnct-leta mm Laiidi^tleiii, aei|WBr «riaawe, liceecié le loii le tt esAl 1130, omt A 

Sjini Nlruhs If ?t) <I<N'rfnhre fil. <lf Qiei, t gaîM-Riceiat Midit, IseaM JiMeAeiil. 

iH ca aartagc n«<}ait une liUes 

l3(rtQUt ït( CoriliO. (0 V> Aleundre Stmat 4e Carttt», *ieomie d'Otii^iu. s, par lotiret-pitenlei d« dnarsl137, 
tcigneur do Cauweobourg, d'Ollignie*, du chef de ta («naie, et de Qocnonritle, ouil il* de Jeaa- 
Aieiaadre 0frie«(,a«i|neiir de QMomtriUe, et d'ABDe-OeMeTi**e de Palma-Cartil». il evail la 
nahaane* A ll«mMi, et noani t Bresellet le 13 nsr* I79S, A fige de M Sh railai Mrtab «ni 

^(«■' hiliLinii s 'Ijuk t'i'i;Iii<' S.ilrii J."ir.]uc,î A Anvi'n, 'lanii la M^pultur? de la (imillode Paime C^irillu. 

Akiaiitiii' litrioKl tU Cartllo, «it-omle d'Ottignie*,<^'>**> premièrei nuccs.lc H février 
Marie-Iubelle ne Joimi, née A Bereren le 4 eelehre IMS, décAdée uas enfanti le 15 âéeem- 
hn llSit dlle alnde de Théodore sa loMcna, lelgoear de MaadalwM, haai-defaetin du paje de 
Waea, et dtabelle «m Lmiltghem; ei, en ie«ondM nocM, le 19 ddcembre fTSt, Cattiertne* 
Colette o( JoacK, née i fiand le â avril 1708, déeédée i Bruielles le i3 jom I7.'>H, lilli ,\v Ji .m 
Tbéodore ne tomn, aeifuenr de Bveren, de Sonumbeie, e( de HatM-JtuUae-Asgéti^ttc de Lan- 
/tMMAy. n «et de aa aaeonde famé : 

4* AtmaâÊi^ m^ n m i m i mwietCxeiK a«4 t ra i ëlii Hf e*ilw m», m m lMto»>«>f1l« a«»»i»»iMa, 
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mon le IS mm 1783; lequel «MfoU euuiMt le <5 décembre 173S, me 
Gaikeriae^leUe m Jmcu ; 
i* JeM^eecfk. néle S9 «nier 1681, aorth 14 ae^liN MM; 

8* Anne-Marie nit Jom(,iie, née le 22 janvît r lR9fl, i Saint-Nicolas, décédée à 
Braselie», uns postérité, le 19 décembre 1776, cl iubumée aux Réooliets dudit 
SiiMUkelM^M Miii k 6 jnriw Vtf^ I lM>-Fran{ois-J«8e]^ rfi M«m(i), 



S* lîuai»i)ni' l'reriffti Srri'jitf é» Car^lll, T(c»nil< <l'i->iti|;ni(-«, Ki'^irtir Jr I^Ufn'>n< lll>, >U C>Q*rntouTf. fit. b4 Rr^ivU^e 
i« lî farj.rr ITiM. m.Tt « [hlîtuSwï» Ht ni>l t(JlO *1 r-r.ii-rT^ vi fi »*i .»r* ,1^ tI::!^'- •[«iru. t. flrnirlin, |> i «-tittrt t SOI, 
AafAtfa»-Pr«ai»'4r A^eilic, baronne rff IVj il' C*m,. './A. t.fr rn l?N3, J*fwl« bo rhàlvia J Olufn-«« J» & mtcoi* 

kr* IMÎ, «k Ji-K[.h.Hfn^, 1><IJ* i« I ^ / ,.•l.J^■MA| ri L. irloirc A.'im Jtins-, iw^a»r>r ^ f".*r»rl^ft. lMfut!:t 

L* «icm«l« 4'rH(t{Bt*« k rii <l«a« m Jf'ii<r4«f jr* r<l i<l.-ini :itiim«( a^rr la «li^i ii Lrtlim, fil j» tcuuue •.-4* le (tiua \i« Pïutt«u, 
fraime iai||nfvnt r«l4«|j>..i^ . l'.n <i«iir' ^ 1' iti*rrf>»<-lr Mftri^oxr. il flll-, ft'aU Jr* iroi'» ft l'tffrttiM 4% TlCMBlC 

<■ L««.l Alph.'flM. 9ul lull: 

S" Jran«4 Mi/le. t.it U 17 •lioUtjl.n ITll , drrv^i'r le ? Ji>i«t«r IT41; 

â* CjtlirriM-Cjr'aiiiw JbrtoMJ ^ C^riHi , t flrMi»Ilr» :j %j jvlq Iflf"*', M> iDlfle, U i9 êf?'.] 4Ttl3. env Albrl J^nicf 

rft Crue, MifHMr d* ■iMrMtte. Mrt à Pr^M W 11 MptMnbra itù% d*All>nt tf«»«* ifi C/«w. MifMtf 4* lUwntIr, 



il à Usé de son 



I k M JmHw nu, t ri|* 4* N «pmi 



II. Louis AlphoiiM Bertout, betee 4e Qmmmî1I«, né i BniMlle* l« 9t octobr« 1740 et 
bâptiié à 8aiole-4M»la, 4|ieiiie, ea pwmiim mon, Élnaboih Smrt, décMé« i Tirlenoet 
la 19 anil 1710; et, «■ taeeiidM «oeei, Ihmm «m WMHnjni. Du premier mariage naquireat : 



<■ H>rlt-CllMk<tk 

*• LMit»ltuuMk-Fniif«lM: 

S* Fwtlll I Mit mil». BaMuM MniM «■luriAt. 



(i) I. Chrétien Bibaiu, origioaire du dacM de M^rVtcmboarj;, cotoDct lerriee iix roi Je 
Duenurk, Tint au paji et w £t recentir «Uo* la otilice bragwiie enl4<iii il épouaa Ao<aiiictl« 
*M JliMiBmdlaiw, lelin de Iraiiit daal: 

XiBiMiiiii " MMtM, >.«.! 1 1 giiimei» m i, watM* fM •««,■«( t n " - - r r l 

•t Hm iii t . UUi<Mm IW. J-ilfMHNB^aBlilMB«*«*MJiMm,HimtlllMMWirr«l«i^i« 

II ChMtien «îleH^ |MU-batlli d» ThMt «■ Vm, d^ema, l'ea UH. ABni|««,leMBe«t 

Ries, dont : 

nL Maira Jfleea^ dpaMm, à Bfafai, tlintalh /«<i**t, a«^ 

. IV. Guillaume Biiaui, ëpouia, l'an 1570, Marguerite tan ITymerrt, d«nt : 
V. Jean-Baptiste Bibaui, cemmiaiaire de guerre du roi d'Eipagut ridant i LimlMWft 
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cfaenJur, teigiMur de Uania, de Jonrille, de Waldieinld, né le S noven- 
bN 1701« Mrt I BrauliM le IS ttvri«r 1186. ih A «faM, 

M«gaflttr 4a Haitia, et f Ada*-lbrie ét IWifiini; 



épMM, ee pnattm mmh, JMieo TmImm^ 4* IMM)i,4Md4e U 19 «aôl MM; el,aa ««MidA 
BOOM, Anne rfc ffac*, I* WgcMbn i<MNL 

Il eut du premier lit : 

t* MtrtN'rlIr, MA» «m jncv , 

<• WwWm», l rii nw «»t«»<»W n ii|i m 

llwldiiiMMdlil : 

4* l'i' ' 

I* Mwai** MUaa, eulMiel Mf rtM 4a tel 4fl U*ftil«ts» iMfft A .^aatwf la SO jMttar ItttS. Il |H hi A—mrlaâM d« «M(r Tllk h 

VL Caniiun«4fli«MtMl||Beard«Minia,deb«riiid* le ville et de diiahd de linbouig, né 
1 -> .1-,. in:^x, mort le? fivrier lTf3,4pe«nCleiM-JeM|ilw CaiMrit, dMdfak SI JenvIerlYH, 

la U Ixrlir ITSI al Ml€r>< ai» Anaanrlaaai da Waamr, i ■faull». la it ••lll ITM, iwnM I| H |>I tf'iMta, 4a 

Ilaa4l«>., dnij/a U IJalii ))]•, «Ito da «aaa - I VÊ^a li jlllh^ fcran ^Éi 11 ITl— B i»4lMW- 

4Ma du /'.'l/, im» J'Omptf, da«« daoi aalboU -. 

l J- .iiii' iKir' Uolnligaa da ada Iril mara on, aMrldaa laan-rrantaas fcan ii d,i, a.n. irmur Jr Ikin 

iii^K tt da MarlUuarl, Sta da Fra^fala-Byaalalhr, baraa Jr Cadla, aattï^^'iir Jr-< uiriii' ' r.^i'lii t^int 

' '«xt^ftia «aHaana, aa 4a Maria-Anaa-Mada«aina da CJaajia. 
fc ^i«««aa-G*llla««'«- (.«'tl' j*t^^*aa, aa«|*aar da Harala, IL(Ttilana»a aolanal aa aai*'"~ •! A"<r> n*- It il uuilJM, 
mari an adll»>i a Mcii'l »■ Ir r, , „,« I7B1 al a«aar«< a Si mu l. j la*a. 
S" Ifataa-Otira-laaban* da Mthutt, anaia^, fia 14 Jaàa ION, * Jaaaa-FriaafaU- Inaapb d* CTva^, Hl(na«r d'Haaaf, a««*«tûar au 
imaall da taabaai, Ki U llvracr 1(71, nan la 11 Jala 1731, lia dt PliaUppa llukaa I da riaajia, aii«aa»r d'Haaa;, rmiaar 
(todrai daa dumaluaa aa Uaiha<a>|, al la marla-^.luakttk Mwdkaj HVUl «MaiU, <■ Ut!, MM l<MlwJMd|MM'CI**>àlM 
aaN dat Ovaaaa : 
I* ■«i(iaa>a»4;iilaa^ frtian daa AaMaaMaa t Manu | 
*> iMMti — fta«>Wtoi — T*e«WHM. 

Vn. leea-Jeoi|ttM d* «ttaet, leiiMer de Banla» ■< le M Jeofier IdU. ona m ITM, «fente 
Aéii»-1lir(e dit fUifiicii, deet ; 

I- cuaua.wa <.t«a|iii d. *i»««^ ummimiiÊiMt m m\k»nÊfifÊ^ »Hê m itutit mti 

(• HaUmHIa^ ranllai , 

9* La*la fiaii^la faaayla. ^al («Il : 

d* Jaaa Fiaa^U iiaa y fc da Jlllaaa. aalfaaar da llarala», ad U I naaeaaibff 1701, tu« i 1^ I ' I- r, irT t'é'^^« af^uaa, U t> ^aitcr ITSI, 
A»iw-earlan <aaui. i,<- I- i> , „ ir-WI, ddaddaa la IV h,, inr. t i lf $*■ m. 

i' Qalfa-J' i iaylia.p— ilal^.n fi,^^*,. min,^ a J*«4«Hra'£>arftt>l. l<aa«at da /^j«m .h. «■« ÉlaU da Udga, aklMWUa da 

pri*aa-«a^^aa, lia da r*>'iL i h, imri* ant ^i<t J.i yrlaaa-éa^ua nr.n ij, r. 1 r Daaifra, «aMalDcr I la abanbra 
4aaaaa>|Ml« (raad ftaTIca da lajaatica da Uafa , a< da KarfwalW 4'dra<Ma. aaur da Uwbat if irdht fil iaadd I'IM(M 
M|Nll4BMIk 

Vin. Idsuiejrraacob-leieph de Bll«e«, cepiteiM en idgiiMot de Deyan, ni le 19 man 
lOOS, mort le 11 lé«fi« 17«,épe«M,eD preetlèm aeeei, N. Okerfri; et, en MiseBdeeoee«>, Cécile 

Crotan. 
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-1" Théodore-Jo&epli, qui snil: 

3** Jean-Charles Jokgbk, né à Broxclles le 'âd Tëvrier i694, mort le 24 mars 
1779. épooM : 4* k 17 scpimbra I7IU, MaftiM A hmèn, JMdée le 14 
juin 173i>, S» le 8 dcccmbro 1742, MariL-r.^ihmoeOtt, néel BraicUM k S 
aoAt 1713. décédée le 28 mai 1812, ci-apris; 

^ InbelU>F«tnçoiM ai Jouait, kée i Saiirt<-NicoteB te)7 Mvrier 1609, ae aMria, 
le 30 avril ITo", à Jl'.hi -Léonard-Louis dr Cl'iej,}), si l^neor d'Haioy, aé le 
25 janvier 1705, mort le 15 juin ITCO, lils de Jean-Fram.'ois-Jusppli de C.lofftt, 
seigneur d'Hazoy et de Goé, et de Jeaniic-€laire-IsabcUc de Bibau», sa première 

kmmi il eoavoht le 13 mrt 1740, avec Marie'ÉI isaJuib-Mangiierite le 
Cmt$ tTOnîUtt dane d'Heeraeiae. 

XIV. ThéodoroJc^eph, vicomte de Josghe, par lcUrM*paieiilM du 18 dé" 
cembra 1778, avocat postulant au grand^conieil do Haline» te 18 avril 1783; 
OMneiller au enu^ prariiieiid do Fhndre te 7 noveubre 1727, en rem- 

placemeut de Philippe-Dominique Papejans de Morchoven, conseiller procu» 
retir-^f^nérnl audit conseil le 15 septembre 1732, en remptaoement de Jo- 
âeph-Jo$se de ta VUeUe. 

En 1778 il sollicita sa retraite par deux requêtes succeasivei qui ont 
ranniag» do fonfenner des lenfleignements utiles. Toid ces deux pièees : 

c Remontre en tsèB''profoDd respect te conseiller iirocurcur-géDérd dn 
conseil en Flandre, de Jonche, qne quoiqu'il se soit ci-dovant borné à supplier 
votre Altesse Royale, de le dispenser des fonctions de procureur-général de 
Flandre, parmi qu'on veuille le décorer et les aînés de ses descendants du 
titre de vicomle, par nn diplôme k lui accorder gratis ; te suppfiant crsigoant 
que votre Altcaw Royate pourrait trouver qudqnes diflkoltës duos les 
requêtes précédentes, croit ne pouvoir mieux faire que de remettre son sort 
à la disposition de votre AIle««e Royale : à cet cfTet, il vient demander la 
jubilarisation de ses places de conseiller et de i)r<xurcar-génénl dn conseil 
en Flandre, moyennant qu'il puisse conserver le itlre, les exemptions avec 



llcutdaimniwlil: ôibAM. 
tleat AaMeoadliti 

t> tmym il mmK iiniHwi ta tli|l>nni itt frm — i — ' itii hU inc. i* i«ij«ii»ia <)• nypiafcN Amm, ^pmb,» 

n r ri fiTltMiif Ttnt 'nTl «hwmIih O Cm-f».— ' »«i««-'l»»t»-ai«i|>i MMiÉMÉnlIMb 

r t iwMe» ae«w, ii ii fni mi^n m i *> tu»», i- * uttmj 
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hé pleins gages de coowiUer et obteoir le titre de vieoMe, pour loi et le» 

aloéâ de ses descendants par un diplôme h lui accorder grali;;, en récompense 
de ses longs et fidèles services et de ceux de sesanctMres. C"esl ia grâce. » — 
« A son Altesse Royale, remontre en très-profoud respect le conseiller 
ftocaNnr-ntaànà de Se Mijeeié, au twmeSi en Fbndre, db Joaan» que 
depeis rumée i7ST il est eeoseiller à ee ceoMU ; qoe l'eimée 1783, il Ait 
rcvéta de la charge de conseiller procoreur>général de FbtBdn»; qu'il ose se 
flatter d'avoir servi Sa Majcslé et le public, pendant l'espace respective de 
40 et 4a ans avec la droiture et lactivité requises dans ces deux pénibles 
charges ; qu'il n'a même jamais manqué de signaler son zèle pour le service, 
dus les oceaaioi» qni s'en sont iwéseftlées : qne, dMijgé penduil l'occupation 
firaofisiae de rimportente conditton des comptes dn pe|s d'Aloat. e'est lui qti, 
«a rtiqu d'eneonrir rindignsitoii et les violences du gouvernement eonemi, 
a fait rendre ces comptes dans une forme confidentielle, afin de cacher aux 
Français la situation avantageuse des finances de celle cliùtcllenie; par ou il a 
conservé d^ sommes cousidérables à l'administration, et y a préservé les 
siqets de Se Hajeeld de la perte d'eue boone partie de leurs impositions. 
Dana cette occasion la soppfiant n*a ftit qne anime les tnees de ses ancè- 
liea« téaaoin le diplôme ci-joint en copie authentique, accordé k son sikal 
en 1690, qui retrace l;i mufliiite t]ne ses aïeux ont tenue rclaiîvpment au 
service de l'auguste maison, et vient prouver que leur attacbemcul luviolablo 
à leur seorerain, a même servi d'exemple à ceux qui s'étaient rendus moins 
idèlcs k leais aoiiverains Intimes. Le suppliant est âfé de SS ans, et avant 
de terminer sa carrière, il oae espérer quelque repos; mais s'il attend oelte 
faveur de l'équité de votre Altesse Royale, il ose esp<5rer de ses bontés 
quelque récompense proportionnée à l'assiduité de sou travail; et comme il 
est fils d'un père noble, petit-fils d'un aïeul illustré par un diptôme aussi 
datleor que edoi de Fan 1990^ et d'iillenrs iasa dWètres qiii ont en le 
bonbeur de se distinguer dans les emplois cinU et mlKlaires, il prend son 
trè^humble recours vers votre Altesse Royale, la suppliant trèa-respectueu- 
sèment de lui accorder la permission de ne plus fréquenter le conseil et de 
ne plus vaquer aus foDclions de conseiller procureur-général, parmi qu'il 
puisse jouir da liauchises, gages, exemptions et tous émoluments quelconques 
aUaebte à aa place de cmaeiner ; et, eu égard k ses aerràes et b eenz de sas 
ancêtres, ainsi qu'i leur attachement distiogoé pour leur souieiatn, plein 
de confiance dans les bontés de votre Altesse Refale, il ose encore la supplier 
de le décorer, loi et les aînés de ses descendante, du tïire de vicomte, par 
un diplôme à lai faire expédier ^lis. Cest la grâce. > 



^^7 



JOMCHf. 

L'ioipéralrice-reine ne pouvait manquer de rcronnaiire les tmporlanis 
services que lui avait rendus I lieodore-Joseph t»E Jonche dans les temps 
les i^us difficiles et les plus critiques, et de lui accorder toutes ses de- 
nnades, i titm de réooapcnae. Void ce dijildiM : 

< Mtne-Tbérèse». Sikt. L» bons «t ihHm lenicM que eolre cher et 
féil Théodore-Joseph m leraw, écuyer, nous a reodus pe&d»Dt le cours 
de qnarante-<'inq années, en qualité de conseillor et tie procnrenr-pénéral 
de notre coaseil provincial en FlauUie, le zèle, l'application, l'activité, la 
droiture, le désintéressement et l'attachement constant qu'il a marqués à 
ramiage de Boire rafil service^ ei dm Féteraiee de aes emploia, mr^ 
teat pee^Dt le douée de h geem q«i e été temiDde par le tntté 
d'Aix-la-Chapelle en 1748, où il a su conserver en 1746 et 1747 des 
sommes considérables à l'administration, et préserver nos bons et fi- 
dèles sujets de la perte d'une bonne partie des impositions; tous ces 
notift «donia non |iortent d'aotaoi plus wr le rapport qui nons ea a dié 
Ant» à lei dMaer en tdmeîgaage pallie de aotie royale aatiafitclieii et 
gratitude^ à l'occasion de la déniaiien qu'il nous a demandée et que new 
avons bien voulu agréer, de ses charges ; (lu'il nous a été également repré- 
senté qneses ancêtres se seraient toujours distingués [>ar leur attachement à 
notre auguste maison, et auraient occupé plasieors charges honorables tant 
dam le militaire qne daaa le civil ; qu'il est lik Uc^ioie de Tbéedore es 
lemat, doqfer, angacar de Maaddieda et Donaerde, «i aeo ^«ant trésorier 
de notre ville de Gand, et d'Isabelle von Lamieghem, fillo de Paal, écayer» 
pctil-flls de Haudooin de Jonghf., seigneur do Walbourg, Baeren et Du- 
waerde, échevin du pays de Waes, lequel par patentes du roi d'EsfKignc 
Charles second, du o janvier 1690, aurait été reconnu issu de la noble et 
aBdeniie fimille de Jonglie, originaire de la Flaodfe ; qae les deux Hb de 
cehi-ei procréé» de wm nnariage avec Marie <bLll^, aorneat été les pre- 
BOien, q«i après la p^te de la ville de Gand, se seraient déclarés pour leur 
souverain lécilinip, et auraient avec leur mère abandonné tons leurs biens 
qui étaient lors sous la domination ennemie, plutôt que de manquer an zèle 
invi(riable que leur famille aurait toujours en pour le royal service ; que par 
cet eieanple ils auraient en marànnt sur les traces de leun ancéins, aniné 
les antres bona at fidUea aqjela à aaiwe le aaénie parti; qu'il «ersit aussi 
apparenté à plusieurs bonnes, nobles et anciennes familles aux Pays-Bas 
nommément à celles de Lanfraneliv. de Saint-Génois, d'Alexandre de Ber- 
tput, vicomte d'Ottignies; cette dernière par l'alliance de sa sceur Maric- 
babelle os JoMsnt; de Léooard-Mathias van d«r A'oot, général-major et grand 
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bftîlli «t gouverneur de notre ville de Gtnd, nerié i se co«sioe gemeine 

Hâène-Catlierine ubIoncbe, dame de Roudiaiite; que lui-même aurailcon- 
traclé une noble alliance avec AgncsJosephe-Flore Jlfaelea»);/, fillo de Jarqites. 
écuycr, et de Sabinc-Jcaone du Bois ; qu'enfin la famille de Jonghe serail 
domiciliée depuis plusieurs siècles daos dos dites provinces belgiques. Kous, 
lout ce que deeeu eonsidAré... Et pour perpétuer d'autant plus dans h 
fiuniUe dndit Tbéodore^eeeph en Iongib, le mémoire de notre rojale bien- 
veillance» nous lui avons accordé et permis, comme nous lui accordons et 
permetlon<:, aluE;! (|a'à ses enfants et descendants de Tun et de Tautre 
sexe, nés et à naili c de mariage légitime, de pouvoir sommer d'nne couronne 
• à neuf perles cnta^'os, trois k trois, l'écu de ses anciennes armoiries qui 
sont : baeés d'argent et d'axurde Irait pièces, et pour tenants deui jeunes 
nègres revétos d'une eelte, rebordée dV, auK armes de Fén et leurs télés 
tortillées d'un ruban d'argent, tenant chacun une bandcrolle aux mêmes 
armes.... Voulant enfin marquer ultérieurement au même TlM 'ulore-Josepb 
DE Jo^CRE, l'attention que nous faisons aux fidèles services qu il nouâ a rendus, 
nous rcxcmptons cl décliargeons, par grâce spéciale, du payement de tons 
les droits wswi iffà seraient \ acquitter à notre caisse & rocessien des 
présentes... Doooé à Vienne le 12 décembre i773. > 

Théodcre-Joseph, vicomte de Jo:>;cnî:, né à Saint-Nieolas le i novem- 
bre KlDl et tenu sur les fonts de l'église paroissi:ile de ce \m\vf. \m sou 
oncle paternel, Pierre DwUa, scrgeal-iuajor au régimeni du comte de 
Thiant, et par leanne Tkemàmttf veuve de Pierre CiAmaa, sa gtand'tante. 
mort à Gand le 4 juin 1776 et enterré au Réeotteis de Sainl-Nieidas, 
épousa, à Gand, le 17 avril 1743, Agnès-Josephe-Flore Maekamp, née à Gand 
le 22 décembre 171 G, décidée dans la même ville le 29 avril f77() et 
inhumée auprès de son époux, fiUe de Jacques et de Sabioe-Jeanoe du Bois, 
dont : 

XV. ThéodoreJean-Joseph-Gblslain, vicomte db iemam, seigneur d'Ar- 
doye, de Strathem, de Dnwaerde, né k Gand le 9 mai» 1747, mort dans la 
même ville le 1 1 décembre 18S8, asûsta, eomise membre de h neUeese 

du comté de Flandre, h l'inaugoration de Tempereur Joseph II, comme comte 
de Flandre, laquelle eut iieti à Gand le 51 juillet 17Hi, et puis à celle 
de l'empereur Léopold U, aussi comme comte de Flandre, laquelle fut 
célébrée li Gand le 6 juillet 1791. Il avait épousé, à Gand» le 23 aoAt 1775, 
isabdle-llarie-Golette-Ghitlaine» comtesse Fibim XEf//, née ï Gand le SS 
février 1755, décédée dans la même ville le 4 janvier 1827, fille de Jean- 
Jacqoes-Pbilippe, vicomte FtWn XIIII, grand-baiUi de ia ville de Gand et 
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«le h chàidleDie 4a Vieux-Bourg, et i» lbvie'Angdiqae-Fraiiçoi«e du 
1^ de iSctoendorp. 1k ce nariage nuiiiiTeat : 

1* HarM-Omlino-lleîeeJnépliiM^linlaîne ra Stmcn, née i Gand 1* 19 oeto- 
Im 1774, dc'ccdée dans ladite ville, le i décembre 1800, «e marift, le 
19 novemlNre 1798, avec Fninçet»^fose|»b-CbMrles «a» thr Srugut» (i), né le 



(i) (rfinrird mu dcr Itrityjrn, ori|rinitirc (I'Adviti, rl.til Gl> fie JérAmc tan dtr Druggen et IMItl )tf Onig^fHt 
d'iialrellc Çbymaiii, <j«oi 1» mère iuh Hadelaïae DtIcûmfO. il fal un dm oommiiuim euj^jét 
par l« roi d'Bi|»i(^ rai fitaU'G^n^ntiv il» II«nainl« poar l« mht d* HawiMr; poh rail roiiMÏIlrr 

ontinjiir .-iu . .jum il .|r nr.il riiil , ilrl.i cniiv.'ilIiT i t iiuilT'' .'nu rr'i|iii"ii s .-m ci.iisnl iitiv. cril< i. 
cvni<-i||i-r au ron^il (upr^inc •]«« Payi-G^» cl ilc Bourgngnc ra Ei>|>acnc, en octobre 1661. Il 
mmm 1 JÊmiM le 1$ oetobra laai, ««< de SS aa*. il avaîl tfWHé AMocande 
inijrllm, ilh d* BarikeUaii Jtestm» el d'Albcrtioe Sdiaec*, doal : 



a> *ri— rii <ti ai.<i|n. iiHiii n un * a M iWi» i« tt i»»<i itn, ttHi laub ipan. ii Wh^ 

I* rnii-tn l aiirtM i M fir fi-ijin, i ia i iw mr iHi j ir aMi t i*ii i flni. i min «mm biaiinia inr.i|ii 



11. Ciiti»ril lan der ffrui^^n, chevalier, par Iclires -patonK-s du 18 féviirr ICflj, roawillcr au 
«nnteii de Flandre par coDmiMton du tO octobre iO^i poii caosaillerau eoniail privé, natif 
d'A^lcfdaai, aian i BniBelIci le V( aoAi i19t, <paiiw» as 1083, Jaaima-lfafia «fa Ftamv, 
tjllc tic Juitsc-I.oui!(/r Facuwiz, roinraituin; ordinaire daiaiaintnt da S. M., CMtrtleur dit far- 

liltt:Al4<>u», cl Je Frau(ouc de QuIiUo, liuitl : 

T rt-Jri|j^immli11iiiinTnirf[ Mnliaitovgif «• ■n|Mkl4a e«*ailie «iMnlHlM 
tàw É tilstolDAd» ■flri É Dn^H M IMI^ 4p8MB TMsÉPtnFvMfMit ' 



a- ftmritJrrmfàtwméir «ffif. wijiiTa»! i-Bwa»*i»««i«a» n ■»» <»««««, Bit fiMiii awMiaia* i 

MMi * «aM^M! Mt teiMIMMBi, « iNtal, ta I» hi» ITM ; 

a* CkMH<lM.Mk MjulÉ laM; 

a* » %>iM i ffiaiMiii. ^ MHi 

9" iBai»fH«n H i M» *r a r n ii », K»* Of< ta H Hit WWt aiiiM i àl niri lii taNtaMt im,MiM(l»liiiM nwMH*- 
ChM(liaM^|k>v4b'<'**ta di la tataaaBimn^ ataaatthwy »— JS # «»i i at w ■■tabUttaU 

«• im i W i I MI iit H M»*» er^gw.atet C—> ta» wta lait «tafiMittSiiii* 9émm, aiMN* • Amm M tjwitar 

tlW ■> ta t inl l i w«BM | iiln H it ■utoi 1' > I m i^ M Hi m tmf . t tta ftrt 4« 4Hlt 4t tHkm n ewnhr 

«■«■m, twMr ftafclM «Xew, MaifMBn* w ^ty». ie»|ii>t di itiawn<i * rt 4M «M <• Pn- 

Inh «I M CWi*taMa aMtll^ «^a* • aiimir» lniilh d» Ital^^^ lMr(wln il ta fia» riannk Ht a»a4MI*«i 



m. Alpbonaa-FafdiMild «an Ar »mnem, eel|Battr de HaadMMae, caeietlltr aa eoaiail da 

Flandre par n>inroi>iiioR du 12 .li'i « nihrc 1703, déîivn'n au nr.m .Ii- PMlîppc, roi d'E>pagnp; 
f» puis, celle comtniuion Bjaol étc annulée, par noun'Ilj'S ieltrtà [..ncoltis dcliTrcc», le 50 
avril 1*30, par rein|>crear Cfaaile* VI, nv Cand et ttapliié 1 Sainl-Mirhcl le 4 février 1068, 
cnort la & irptenbra 1783, i ri(s de 85 aa», ^oaa Tbériae-FraïKviac i«a C<em^«fl|i*r, 
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8 wumSm 176B, non à Gcnd 1« 48 mfeabrt 4848, à l ige d« 85 an», 
ils de Françoifrjftn uni «far BraffM» et d« 



Util 2>(r 0f1l0ffll. dée^éelel j:invicrn(M,mi«4ePi«ii«i{t-Uiii*'AalMM«M4>«nt^^ 

et de Tliérèw Vitrt, dont ; 




Vm, A ff|lbi 4e Siiùi BixA 4i G>o4, «M teM^-MMI tàtmmÊm, |lll>nfl M< Mnta 4* «il* 
l1M^MHIi«MnMM[.«i ^«ftniin tirtim Mnli tilin«iii. MMI> 4ik «Ht 
Il •Mil, Il IS Umnlm vm, in* ■■à'iiitiBi lnnil M* IM!t> 



1> awMM-rmi^HH ••• <tr «ratrn. »«• t C«s4 te t «TU « kl|IMt i «IM >WM H HllMIli, jlUMl It tFmM 
K BieU, le « eeplenlire ItOO, en» Je>»-Fr>fi(i4l Ma<t ITxMflIlk KtlMW AiGndhI Étinl.al l»»m rtn lTl^ 
■irt l« U wl«fcw tt«4, II» <» lw»- » ^y i W« »— » * w ^ w ^ v à y mm %m*, « i 



IV. hmcois^MM MM rfrr Bruggen, n< t Garni le tt ■frit {7S4 M btplM U IsndemaiD i 

Kaiiil Michel , nmri (m avril IKOI, «[wuM, Ii- (J nui 173Î, 1 Noire-Dame de celle »ille,Marie- 
AjiDe-L«uiM-JoKpbe vmit WatUi/mt, Mwr gcrnuine de la pfécédmte, nte io -4 tènier 1793, 
«MMa le 6 j«m«r 11», doM : 

I* 0>)«ll*'JwaBe'Fruae4>e »• Jer Iniffea, t Cea4 b W )a»l<l I1M el WpUt^ < NMre D*» M>>efail>l>tam, M Mil*, 
Il I* W«rl«ITal,t &iiBl *i em L«il..|Miir«-Cl,laUla * \m ta M «it IfHk k (jMflv 

IMt. tl> Je 5i<>>let I|UM ét le CnteOr e< it T Wt*M-Aa(t<liia-àleieaJrli>e TS-frim : 

^ »» f l l « -TMtt«e J«icf>l » M *r «WlI f W i . »« t C««J le !• Mfiler l'Ut. J,>eMà Ir 11 «ini a tei ITTI. M meri>, U 1» Jeie 
im, k Seinl-Bttun, «m ■«kv^naçall eaa i^4«acâ. aeifiiaar A* Tea llulU, efOcier au r^iaieili il« Ctee^^l, uè 
I* Il iadi 171*. to<t M I«l»<IO«fWt — »i»iilwae«. KffaMr i'AielwelIr. 4e S^kern el «"«If*, tUfAll CMBuHat 
ITellirbie, H cnfrtHwMlBallvIlMl «IM MllttfkeildUe-^aerflie Cknlelu 4< fmAeM #Caee>*( 

»» fxm yM l i n | ] li. Cto lW >■» «r < i ii| | iil» i« * tmU \» % HW. watt « C«»< I» «t «ii m *»» W». * r>)i <t W iw, 

»i n. liWwMalt* ITH^ * fini lniiii 4*CM«,awl»Ckrl<ili»IUlMj*a<tMM-CkliWM M liaM, «i>l»<f 
Mn int. MMto * «M la 4 «NMt* «Mb «1» M) * T WW if « » ■« I l I I H Wli l l lb iliiMI M Jmin, «i 
4-iMMIe- Maria -Caielie-fikUalai; ii«lln| flM» XWfr» «M aw W» t 

Wiw rifclilir— *; H^f.lifciefct^w mi. HMMiiriil l* miiMlnill^ <t wh, I»M Ji«Mf 
M>,tCni,iwlltdirtte.|lvto.LMtt4aMyk M te MU J'ApAiiib ■« ta M «ni» 4MI^ tlâ ^«tltil. 
MMe Chailo Cfaaal'IilaïkaMe wa 4<r CnicAl <Ti|tM «t II tU 
J* AailuUa-rnataU Cbailet, oéle > mtn ITJO, iMn k« lljlwltttill màmmmÊÊÊi»% 
V ■HMia4lia ew4br«nM«.*0 «ttM'ai kitaiMi* «Hii la— ta t« Ibiiv im, c 

iwtta,!* Il «alITti, > Caaa. tait K— m»-IiihI> U Ji ItalMfc aMÉta* 4é NrtttinKi» <• h nao^w «Hailriik 
UtoM riM,a<le>l>a>Ur 111^ mm i tnalaMs tatT jil» MNt Ita ^UtÉMilim-Mlto *<4aai, atlfani 
l'»ll|»mln, j -.- e-»- -..e^i— i- J- n . ^ n Buta tl^llii BA lB l lll|fcl M J^IMllIefyAej 
f, fi iniil mi i f 1^ fpl «Ml 

V. Cherles-Jean-Eliennc viiii itr Brujgen, né i Cand et baptité k Sainl Davuii le 2* juin i774, 
nort au chiiou de Wibbete l« M Mplenbr» 1843, épmiM, le 9 nai I80S, à l'^iliM de Saioi- 
HîcImI de Gtnd. 1larte-TMria»4Mflllt d$ FentMiryAe ét la FMlerf*, nia b 5 deiafara 1770, 
fille d.- Jran-Dnpii.ir DL-^iré'Jacqooi ét «MHUdyif, aei^MW de La PMlaric, «l de liant' 

Joeephc-Cornélie BaUe, dool i 



<• PMiMa,4at«i«> 

!• Vmm wm e» fu pa . » <■ |i M l u i, • ifmé ttum» mtmt w . M» pat»* fcttw l » 1>m h, «ne»' •< inli pe4el4aiÉ 
M U taw ftff^ * <4«4. «t <» TMréee CM«— f , yetlle-É«« éi Un llliift lhaeee, a««aetllCT au exa^il de naaar«,M 
4aBarti ÉliaaifaiBnHi»aaa» warlafa an — aMa i 

V flMa tmm amMh ta 4 Hntar WW, —rilr * ■■■M m J ttÊmàm, iU «• Ctorle*-Jtatli-Mr)»Ckidll« 
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2" riiilippe-TbéD«iore-Jean-Jo»epb-€bulain, né le S mars 1777, mon au cftilëge, 4 

Twirur, le 9 Cfarrier 1799; 
3> Cliarles-Dé»iré-Fidèle-Ghiihi*» «éi Ga«d le 4 jttiUd 1778» mert en cbÉlew 

d'Ardojfe en im^ 



H Pawl-CMriM M«tl« ^ *f^f\>r*, j (.An.l Ir 50 i..,, u„u n riiif ^|J^ le i julllrt — C Uijar. 

*l(<li4M-Cw«llM * tV'fi.,,,, j I- M ct.j l»I7i — D *».IJ. ,<» t .tJ(rit t.-Ow.. W4 C«»dl» 

OSKit llMriMH ^ jr<rfkw>. Wt II C »|itr., l.r> r»|1 
4* A«|<ll«W-H]ra<ialkt tm*^ tnffrt, J<m(U> <Ic I. rrr.^nL,. », ^ u.nj l. l fclir IBl.:, H.»-d<l. t G»»< I» 14 *•(»» 

mWT.n BvU, KMjsIa iMinu Jt »,..>ui., ..r, n r i-, i i:„m, j,it,n .iJr..^ i.i.i.i.i» /(„,., .i u-u,,-^,, 

K*"*»' *• >• «W *'*V^ s»"*. «lM«»Jln 4t IV.tJrt Ub,.,|J. .,.,1, „r,, ,„r.r.|,. Jt ■•r.r-l.l, >li.„i» Ar. „. 

lli<*M<<fM,iiwnii*l)ini«'IMI,«U t'Immi^M f,.^„.t,..,.k \.:J. ihu.u j w.i*,*™.. „.,^,.r J, \ U,o».r 

M<, Kl|uar d'OnIkm, <|i> Pmtn « dw b>kliim, auidikil Wt<<llu»t +. ri.i. Jr.. 

ttk a«k«rl-H«4».rrM«rl* Su>ltl«.-GUaUla Mfw iriM4fp*»,M a Caaa le I- ddeinikn l*4i. 

I t m <■ «r«f»««. •< è Caaa II lllutlar IMt; 
»•■• *r ênffM, Mt k Caail ka < JailM IMt j 
.1* IMn nmltllt *«• d»r Mntftn, M* 1 6ta< la II dmaWa l«H, narWa, la tl a«rd m?. > Jutr,. ^ 

I <• l'MlaanM 4i Ch4 ai à l <w ilM->M«t-»wlMi l^tmta-, la M sara laii, fi. J-tj^u^H jMif 
I » êf lÊf ft wfc *i »Wi«t lii m r H n i i l M » iii» [ t n — *r tW** JMi ■H m -II», 



VI. Frédéric-Charles van étr Bruggtit, ni 1 (kuaà le 4 février 1804, membre «lu contcil provin- 
cial de U Flandre oricaMl», prMdMl d« pnnkr 4iil»icl a|riMlt 4* «alto prafinee, a éfuuié, 
h 8 sepicmbre 1840, è Gaad, Gcorgin* tfc iTayar, b4» le 33 avril IMS, flUe d'Buftae-JtMflk 
4« Atoe^rr. mort à Piri» le 3 mai 1843, et d« Mâri«-J«anna mr Cmtshem. 

A l'effet de faire oonnalirc U famille de Naejcr, noaa nprodelMM ici las iatlK^pateatai da 
cbanlîw deot die a 4lé bonorée le M ddeoaibre 1781 : 

■ Uopald, de la part de aeUtt trèf-^cber «i bieD-aiiii< Gttiliauine-llelebiar'Benianl 4k Ntyer, 
rcufcr, tcigncur do Meulcbeke clGorlthcni. ni<u> a l'ié repréienlé qu'il serait tlUdc t'iujUjurne- 
Anloioe rfc^Aoriwr, écuyer, Mi|iwar de Gorubem, et d'Eliiabetli-CaLbefiiMi itirmy, prlit-fiU de 
fnmtHMoit^ it Hatttr, dtaiyw, Mifoear de Goitibeai, et de Maria- JaNfilie ÙMmt, êfrUff 
|ieti(-fils de Jaequr* 4* tiatgtr, érajcr, leigacar de Gorubcra, et de Jeanne UameUnck, arrière- 
pelit-lilt de Simon-Nii-ola» 4* IVarycr, écnjer, et de Marguerite ((( LaHr*. Que rc dernier serait 
lils do Nioolas dt Hatger, ivw^ttj et de Jvssine d'Ilatut, pelii*llk de Charte* dê Kaei/cr et de 
CatbariM ren <<rr Meeren, arriii«*|ieiit-fil» de Cbarla* «t« ffat^rr, éeujar, aaigmiar d'Ofe, B»f- 
*eNl, Keuleaaot-couTemeiir d'Ail pour Charles ée Garre, esaiie de Beaurtew, admodiaieur de 

l'ûldre ilr Millf i ti r>nni-i- lIllO. i-l il Aiilciiii Ui- i/i- Suitcikt, fille du sr-f]ncur ilo Hautebowlri, 
doat le pérc, icplièiiie aïeul de lui remontrant, aurait été Jacques de Natjter, isMjcr, Mifiieiir 
d'0fa,qiiÎ8Mili«aaMsFa)*'Bai,b-]aaaile du eafdioal iaftat d'Ebpaina, ca qttalitt «le «db 
QTililhomrne, et qui serait mort i Alh en 1631, où il aurait été inhomé en VL^i^lii^i' lu i itirt ■ i M 
Natirclh, avec exposition de» quartiers de l'ronc*, Dontbergen, Attrndtl/l et lu IVucsinu, . i-i u 
mtrc Marie rviii Aodr, 6llc du colonel de ce nom, et sefBent-major dudit Rode; que son oncle se- 
rait aetnellenHot pemioanaira de Saiat-Bafea et dcbena des JParcbene de notre «ille de Gaad, «t 
«lutl aerail allié eaa bvllta* dnlinsoéee d'e OeraMer, d« mntea de Vrediem, A Ccrafn. mm ifer 
Meeren, etc.; qu'enfin lui suppliant ûiti .lt Juimij Jjtis Jiffcrcnios occasiani taia |iriM.ve» de 
ioa attacbeaieDi ieviolabte ei de m fidélité constante pour notre auguste maison, qu'il aurait 
«id «spai* iwHlavt laa daraie» tntihlc*, fii nbaiMaioM aMdbaawawaai daaa im ftrnmtti 
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^ ÉdoMrd-Pbilippe-Gbiakia, qai tait : 

5* Aiigijsli;-(;ii.irlr!i-Jo«ph-Chislaio, vicomte de Jo>ciie, par arrêté du roi (îuil- 
laum« 1". du 1** jaivi«r I8i9, iMnbre du Congrès iuUomI, |w«r le district 
de Tkiell. m omm de wmnbra 1830. «i oomnw id décoré de k Gnii de fn-, 
sénaicur de la province deb Flandre occi<U'nial<! en 1831, oflicicrde l'ordre «le 
Léopold, né i Gand le M œtobre 1783, a r poii^é, à Bruxelles, le 8 avril 1812. 
Lucie-CarolÏBe-Reine-ithiBlajne Chariien de Buiuertt, nëc à BroicUcs le 4 
jvin ITM. me deGmlh«n»«hhtert^lowpli-Gbiilai« ei de Hifie-Hedeleinc- 
Adéla1dc-(*.hisl3ine âe MttrmnncTIlarteleke. Ils s^int auteendt fancaa des 
vicomtes de Jongh« d'Anlo^fe, que noot donnons ci-après; 

4^ G«ittf»>llanbiea<4>hitleM m Jommi, •coo^KeiMMOt de duMoecre à ebefal. 
au service de France en 1812, olEcier d'ordonnance du lieulenanl^énéral 
Lanriston, qniiu le service mîlilaire en 1814; il fui nomné, par le tli^irirt 
de Gand, député au Congrès national en novembre 1830, cl puis comme tel 
dëceiA de b Croii de Ter, eéeeiear ei elMntier d« r«rdi« de UepoM. né le SO 
JiiB 1785, mrt leM tnil 18M. 

XVI. ÉdouArd-Pbilippe-Ghislain, vicomto de Johghb, né ï Gaod le 1 7 fé- 
vrier 1780» mort le 16 Mvriar 1817, époosa, par eoamt 4n 96 MMi 1807, 
C]Muloll»-niilipplM-Fiiiif»iienk8eplM «m étr BM^jkm A JAmote, née 
le 9 flure 1788, dëcédée à Gmd le S7 avrii I8I9/ fille de PUKbert- 



tldn \ttX l3ril00fti« ImI^ùium, & imicsIm horreur, imaginable*, aux pendcationt coatiausllei ai ttéme i p«rdre la 

et a'sfMt rïeo plai à mat que d'obiesir ijaelqae ouv^e diatiactivo de oo(r« royale bien- 
«illiaaes. Il noua lupplie ta uraie wtiaion 4e du^ner l'boMnr du titre do dtevalier bérédi- 
taîr« de aen Bom, au port dm «neolries de la (Mlle qei mt écar4eU«ea au premier et qua- 
iri&me d'argent à trois Irèflet Je tioople: au deuxième et troitième de gneule* & troi* baudet 
d'er, r<cu MnaoBlA d'un keuM e« esifM d'aifeui, grillé et liaM d'or, et fourré de fueulee, 
eeaiertd'aoe eeeranae d'er, et peur eiitfer «m liMe de etnople, an ladMaenie d'aryeat et de 

ainople, ledit aupportc pjr Jeux grifTasi alTrontPii J'or, nriii^:s et lampataë* de fticuks, tcnan 
cbaoïn uao baBdefolio, celle 1 dexire d'or li trois tCles de nj|^, tortiUéi d'ar^t, et celle t te- 
aeiln aas anDasdo l'éeu. Nom es que daMM eoasîdM.».». It vaelaiit dsoner au mlM 4MI- 
fame-Mrlrhior Rtrnnrd de tiae^er une nuique ultérieure de nOlM Mfale UesbisaDCO, noo* 
l'avons, pjr grlcc !,{M!ciale, déchargé eiessapié^ le décliarigooD* et eiaBptOM du pejeatcot de la 
moitià <]' tous ica droite njaiK qn'il aiwaii A aeftiitar à l'ecetifoR das |fdiiMaB,*eii 
90 décembre 1791. > 

de iMdétie-Cbariee vm dtt eniffSB et d» Getcgiae d« itacier seat nés 1 



1' LMi«e lat^ iUfiUi,* nn trufj^, n*« au rktt#tu IU{L*tfi \f tt JcMt'l 1S4I; 

s* Cll«rCM-C*mr4 m» Air êrmfim. M rt.ttrMu Jr ltrl:«in Ir 17 juillet IftU, tii,^l i V^Uti it ID trrll ISIS. 

<■ Cb«rtM'rrM<rli'*M m» étr tnffén. :,■ k C^i u H iictr,„l,rr <1li:i. 

S* liullM-Oatm-BmlMW m 4ir antpr*. cbil«n tt ttUtm k (I Mlil isir. 
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François-Jean-Baptiste mn der Hoeghen de JtfMMatii et d« Marie-Tbérëse- 
Ghiafaùae Limitatidtr de Ki«t(aptnhove, doot : 

1* Herminic, vicoinU»&c de Jt^NcoE, née i Gand le 2 a>Til 1808, dérider sans 
enfants à Bruxelles le 27 décembre i849, s'est mariée, le 6 septinubru 1847, 
à Marie-Camillc-LouU de Gouzajue, baron de Tormco, membre de U chambre 
des npiteaiiitt, lé k SMqwnidi, mus SieinbH, le 6 avril 1807, fib 
(te ( harlei-AaigiuMk birra 4» |Wimmo, ci d'Ëlinbetli, eoniMU A t«rto 

S> Jn1ct-AlfMJMepb«GlinlMD, qui mU : 

XVII. Jiiles-Âlfred-Jos^ph-rihislain, vieomlc DE JonciiK, né à Gaiid le 
8 arril 18H, a époiisf', le \" juiilel 1847, Zénobie-Ferdiuaude-Marie- 
Joiiepbe lie ikujenritux de Lanque&ainl, née le 30 octobre i 826, fille de 
niiléinoii-JcMpMlwiiiee, litioii ée Ba^'^nmxde séoftieBr, et 

d'Adèle Dwiame, dont : 

I* Albm-Êdouard-Juks-Gbislain, aik Bruelle» ie2i mai 1818; 
9* BaedMls-AagaMB^atvifrGbMaiR, né 4 Braulles le 18 j«in 184»; 
S* lfarie>Jelieue.FeidiBKiMla^bialaine, née le 15 amn 1851. 

XVI. k)Ê(pm»4Màm4m^MAàMa m Mmm B'AtMni, per irrélé 

royal du 27 novembre 1827, avec droit de transmission pir primogénitur« 
(ce titre a été étendu en fa\enr de Louts-Joseph-€hi8lain, second fils du 
titulaire actuel, également avec droit de primogénitore, par arrêté royal du 
38aoAt1844), était ils de Tbëod or e-l é iiiJeeeph-ChialaiD, vicomte de Joxche» 
«eignear de b baronnie d^Aideye, de SImiImiii, DuwMrde, ele., etc., etc., 
MM sn bi e de h nolilesso du comté de Flandre, et après la constitution da 
royaume des Pays-Bas, membre de l'ordre équestre de la Flandre orientale, 
et disabello-Marie*Coictte-Gliislaine, vicomtesse Vilain XIIII. \ï reçut la nais- 
sance h Gand le 14 octobre 1783. Eu 1830, lors des élections pour le 
Congrès national, il Alt député par le district de Tbidt, et député sup- 
pMent par celiii de Roelen. àftH «voir nMé imlileiiKiil pwr reichidue 
Qiariee «PAotriche, comme chef de l'État, 9 ae réanit à la majorité en h- 
■vpur du prince Léopold de Saxe-Cobourg. Il vota contre l'abolilion de toute 
distinction d'ordres, et pour Tinstitution de deux chambres. Depuis, il a clé 
élu, par la province de la Flandre occidentale, en 1831, pour faire partie 



J0M6BC. 



du sénat. Comme membre du Coogi-ès national, il a été décuré de la croix 
d« fer; il est ainsi ofieier <to fordre de Léopold. Il a épousé, à Bruxelles, 
te S avril 1819, Liieie'CBroliiM'R^M-Ciliiilaine CkmUm ii Bwktent, née à 
Bmienesie 4 jnin 1791, fille de Guillaamc-Hubert-Joseph-Ghidain Ghw^ 

Urrx dr /îwrs.wff (i) cl de Marie-Madelaine-Aiiéhiùle-GIiislainc', vicomtesse d» 
Uoerman d Uartdwke, lille do Rohert-Jean, vicomUide MMjnMn^^Hçai^ke, 
et de Françoisc-Jeannc-Lutgarde Maekamp. 
De ee mariage sont ut» : 

I* Zoë-lsab«lle-Marie-Chi&laine dbJo!ichk, uéei (Uml te 15 septembre )8t1; 
1* ltarie-Tliérès«-Gbislaine DE Joiicoi, née i Gand ie 18 janvier iiHÛ, » epuusé, 
i Bniiellei, l« 13 uni 1841. Henrf-AlessidN-Cbvlliw 4$ le Croix d'Ogi- 

mont, né à Toornay \et lîj janvier 1812, fils de Chrélicn-François-JoMpli de 
ta Croix iTOgimont («), ci «le Marie-Josepbe-llearieile dUeipel, fille dt 
Génr>Aug(i»tc ttlhtpel. ëruyer, seigneur do Guennané, «le., etc., et de 
Marie-CbarloUe de Fruict; 

Ti" Théodort'-François-Fi'lk Ghislain, qui suit: 

4" LouU-Joseph-Uiiisiain, vicomte dk Jo.ighe, secrétaire de légitUon de première 
«Umb, ehaigé d'aftim |Mr iaiérin & UiboiiM, comatadeer de Perdic dn 
Chrui, aé le 17 nan 18S0. 

XVII. Tbéodore^raoçoiS'FéliX'Gbislain, vicomte ■BJoHOiRB'AftMYB, né 
le 6 mai 1818, a <|MMisd. le 17 ami 1844, GéaBriiie4oiiise>lhrie OOm 

fHumiire», fille de Charles-François^hislaiiHErnest Ihétrt, maïqnîs d^ffif* 

miéres (5*. chevalier de l'ordre royal de la Légion d'honneur, et de I>aure- 
Valcntiiitide Vaysse de Rainnevtiie, fille de I.ouis-Charles-Alplionso de Vmjm 
de HaintumUe ei de Marie-Louise-Valeniino de Malet de Coupigny, ancienne 
ehanoioesae im nobfe chapitra de Bcwrbourg. . ^ 

(ij GaillauiMBubnt'Joteph-GhUlain Charltert de Butmrci, éuil fib de SiiwufDanoll-J«M|ili 
ChtrKtTt ét Buiutrtt, wigiMar d» B«rchflr«ve«brNck, OdaMit, tic, etc., eM., «t dt dasM 

I,.>Ui!<' Tii.''r.''M' niuiiiino riiicrijHiti, denitoe Miilitfa ^iimni «t te amet de cctlemlMpie 
el iiia»«r« Uiuille iiriit>ao<,ai>Dc. 

(■) Chrclicn CraDcoii-Joteph de Ut Cnix d^Ogimonl , éuil Hli d'AleHlldti>'Flwmwe«IeiByh 
éf b Cnlx, ieigne>r de U liconi* d'Ogimoni, Maubimy, SeMtreiiil, Ge|H» etc., etc., etc., ci 
de dane An§Mfne-Fnm{«if»JMe|ilke de* Enffani du Fentmtt. 

(>) Ch^rl^a Kr.iin'ui- (;iits!.iiti Knu^si Hnbi'ri, marijiil» ii' llttmihc^, riaii \\U i\<- L'huis Françoi*- 
jMcpk )U[(|^r(, .nutrquii d'Humiiru, cbeialier do l'ordre rojal et militairo do Saint - loMiit, 
w hiw de la neblcMa ém dun d'Aiieù, et de dam Narie-Aiiittmeiie'XIanliM tfa VW^< 
Fiennei. il'Anne-Fr»nçoi»-IyOuii Joseph ilii Val de ri-'nnts, soij^neur de Saint ■ Mirdn- 

l^S'ix, Sjoiri^our, etc., etc., «te, mcmbro do ta noblcue des etau d'Arloit, licuicnaia d« 
suidcbaiE de Fnmc», et de daM ■arie'TlMte'Leaiie *t lewarja-l'iMiMj/f». 
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JOUCHE. 

De ce mariage aoni nés : 

1* Valeniine-Marie-GliîabiiieMj«!Kii,«éaMCk4lMlt4'HuiDièni (Pa»4Q^i»i*), 

le 6 juin tS*S ; 

9f FerdiaaDd-ljOiii»-Marie-Josepli-4îlii8laiD db Jokuc, né à Bruxelles le 18 février 
1880. 



XIV. Jean-Cbarlcs de Jonche, (ils cadel de Théodore ut; Ju.NtiHE cl ■rmkoiHlt. 
d'Isabelle van L(Uj4eghem, naquit au ehUMm de Wilbourg lez-Saint- 
Nicobs, an pajs de Wain, le 90 février «69-1, fit n licence en droit k 
l'imiTenité de Loimiii le SS lévrier 4722, et mourut à Bruxelles le 

24 mars 1779. Ses restes mortels forent in!iumés mix Récollets de Saint- 
Nicolas, dans la sépulture de la famille de Joiigtio. Il avait épousé, en pre- 
mières noces, le 17 sÊpiembre 1734, Martine de Landn, décédée, sans 
enduits, te 14 juin 1735, à fimtllee «t inhunfe à Srinle-CitiMriN de 
ladite vOle» IINe de GuiHamne de Lutin (i) et de Jetine Grata»; et, en 
secondes noces, le 8 décembre 1742, à Sainle-Catberine susdite, Marie- 
Catberinc Ots, née à Bruxelles le ."> noni IT'â."} et baptisée à Sainte-Guiliilo, 
décédée dans la même ville le 28 mai 1812, fille de Pierre Ou et de JMaric- 
Aone BmI. 
Dp iec>INid mariage naquirent : 

1° Marie-Frartroise, bégniiio an grand b<^i;u;nJg^> d« Bntulles, aée à Bfiiieiles ie 9 

octobre 1743, décëdée ie 12 aodl i8i<i; 
S* BgnuMd'CliarlM, né k 1* Mfwtbre 1148, m*n le 7 du mène «ois; 

8» babelle oe Jonckk, née a Bruielks le 18 février 17t7, déo'di't (Lus la mime 
ville l« 30 décembre 1830, i ï'kffi d« 83 ans, te maria, le 30 mai 1 7!^ t , avec 
Hcnrî-Joaeph Lambiloi, greflkr du eouilé de Cnrjctebourg, anobli |>ar 
Ieiir<s-|>.acnies du 18 avril 1781, mon i Bruxelle* le i janvier 1805. <lc 
Barthviérui Lûmbitot, oflkial de la chambfc des eeatpM, k Brotellei» cl do 
Micbeile UidaviK; 

4* Jaaeith-ADloiM, né à Bmiallee le 14 jai» 1748. omm le SO du iNme 
nais; 

(I) Tvrwla oeMaar Iftimaiila de Lndre, 4 la fade la ftaialegit de CMiWftI. 
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lOMCBE. 

Brittke cadrur. Egùle-Cbarl^, né le 2 février 1750. mort beroMU ; 

6i* Attaft'Ilarie^MiBiie ne loHcrn. née à Bmdlw hSSjiiillalITfil, (Ucédée »u 
cblleau do Thy le 15 octobre IHôS, se maria, en premières bmm, à Bnixelles. 
en 1770, avec Pien-e-Emmanoel-Josepb Uaghen, néi Osicl. mort à Bruxelles, 
le 29 Mil 1 781, 6l8 de lUUad Ha^ften. écnyer, et de SUiie dtfi Drie$teke : 
Cl, en MMadct Docei, è Braicîîet, le lOefril i78S, etee PUIipp»CUfftwdte- 
Joscph, harnn fftii/i, par lellres-palenles du iH mai 1793, scigoeur de Tby. 
■ d'Albin et de Boia-Saiot-Jean, chevalier de l'ordre royal du Lioa be^iqoe, 
nembie «le Tordre 4qimlre et de* étale de le prannee de Braleat arfridleMl, 
né i Bruxelles le 8 mai 1747, mon dans la mémo ville le 18 janvier 1830 et 
enterré au cimetière de Lackeo, GU de Ican-Joseph Qfjp^ itàfpitm de Tliy, 
d'Athin et de Bois-Saini-Jean, et de Marie-Thérèse du Outnt; 

T Egide^riiei1le,dUGillet-Cli«rles, quiteit: 

8" Jean-Léonartl-Joseph, né le 17 juin 1757, mort !<• ?5 ociobre 1763; 

9* Jeenne-Maric-Théodore-Joscphe, née le il février 1761, décédéc le 2 novembre 
17W; 

10" Caroline-Françoise dcIo;«6». née à Bruxelles le S5 septembre 1704, décédée 
dans ladite ntle le 2 jttie 1803, se «aria, le 10 mai 1790, avec Alexandre- 
Emmanuel A«iiM,seigiMardeZillebeke. etc., né k Bevereo. au pays de Wa««, 
mart aadH BcMien le SK février 1831. fth de Jaoqaee^ata Amm% iai(M<ir 
de Ziikbeke, de Baciaeglwai et llaeaMMi,et de Jeeam-MiièoiUe cm dim 
Bogaert. 

XV. Egîde<ConwiUe, dit Gilks-CInries m Jomgi»» aMiaii I Braselltt k 
SS HMi 1765 et ht tenv mr kt f«DU de r^ise de Finû-Term. n fit ae 

liceDce en droits à raniversité de Louvain le 30 juillet 1774, et aprà' 
s'être livré avec zèle à la pratique du droit au conseil souverain de Brahaat, 
il fat nommé, sur la proposilioit dudil conseil, pour y remplacer lu con:>eiller 
Pien«fuià lAi^|0ndoDdt, p«r letint-ptiMitM da tS mmmbre 1784, et 
«m instaltotioo eut lieu le 30 du mène moiti. Lon de b ré)rguiintioa 
jod^aire projetée par l'empereur Joseph II, Gilles-Charles de Jonche fut 
nommé conseillt r an ronsoil de première instance de Bruxelles le 50 avril 
1787; mais celle nouvellt; institution étail mal reçue tant par le |uiblic 
que par le conseil souverain de Brabant, et le conseiller de Jomcue s'cm- 
pMMt d'auMmcer «a uiniitère qu'il ne l«i était powible d'accepler 
le poste anqnd il veneit d'être âevé; voici 1» lettre qu'il écrivit i M. Sescbes 
d'Aguilar : 

€ Monsieur, en réponse a la leltrc qwe vous m'avez fa il l'honneur do 
m'écrire hier le soir, par laquelle vous m'aunoncez que Sa Majesté m'avait 
nommé conseiller du nouveau conaeil de première instance et vous m'invitez 
h me rendre «e matin, à neuf heurei, à fhèiel de le justice, |MNir prendre 
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lOaGDI. 



|iow<Mioo de cette Donielle dms» et pvêier le aonneiit tant d'après le InmI» «Imc oiiiak. 
remobira perticnlier pracrit que tor le Jefeoee^Entiée, je n'empresse de 

vous déclarer, monsieur, qu'aux raisons que j'ai eu l'honneur de vons alléguer, 
samedi dernier, pour motiTer mon refus d'accepter celle nouvelle eliar^ie, 
j'ajouterai encore que le résultat de la délitMÎratioD des ctau de Rrabani de 
*l)ier soir, dix heures, qui m'a ëlé eoeunwuqué, porte que les penennes 
MHmiées pour les cooiiileiB de pranière inslanee ae penfeat^ssns ealMndro 
les lois coasdldtioiuielles du pays, entrer es eelivilé de leur èbaige ni 
prêter le Bcrtncnt que l'on exi^-e d'eux, avant qnc res nouveanx tribnnanx 
ne soient établis par le concours du consenlenieiil formel des trois onlrâs de 
l'État. Dans ces circoDslauces, quelque zélé que je sois pour le service de 
Se Majesté »nuHi devoir a'diitge de ne pas me départir de ma première rdso> 
titien. J*d» ete. Bnnélles, ee 1* mai 17S7. > 

L'iimimeiion iriMopha; tes étai^ de Brabant nommèrent au mois de 
décembre 1 789 , le conseiller pe Jo>c:hk à l;i jiluce de conseiller-pensionnaire. 
Le comte de Gobcuzel, qui ne cessait de travailler dans l'intérêt de l'Au- 
tricbe, lui écrivit de Luxembourg, le 30 décembre 1789,1a lettre suivante: 
c Menaiear, on ilC qw tow êtes nommé poisîonnahe des états, et je soo- 
Inke qne eda sait vrai, pQtMpi'on m'assore qoe vons êtes on homme intel- 
ligent et de plus un homme de bien , malgré tout ce qtfovl loolo faire 
accroire à votre charge, des ennemis du repos public qui vous ont fait trtnt 
d'injustices r'(>it le moment, Monsieur, de von-? en venger en coopérant 
avec moi au prouipl rétablissement de la [laix pour que l'ancieuue et sage 
«enstitntion dn Ibvbant paiaso être remise de snïte et nos danger dans sa 
première irignear, d'ono manière subie et irrévocable pour ravenir, sar quoi 
^ n'aime pas mieux que de m'cntcndre avec mcmieurs des états, n'étant que 
iroj» et trop ii<'eos*aire de prendre les mesarcs les plus eflîcaccs pour 
que de nouveaux ht ou il Ions ne p«i<?sent enfreindre, comme cette fois-ci, les 
lots et la conàlilutiun d'uu état, eu mcttanl tout sans dessus dessotis, et en 
prodiguant le sang btnDshu el les ftirtmies des citoyens. D'an homme td que 
vons,|e m'attends à toot ce qnH ; a de pins sage et de pins raiseraaUe. 
Vons saurai oapointer ceux qni pourraient Atra moins clairreyaiMs, et c'est 
dans cette parfaite confiance que je suis avec un très-profond respect. » 

\a pensiouuaire dk Jongbe crut qu'il était de son honneur, comme il était 
de sou devoir de remettre cette lettre entre les mains du présiduui des éia(!> 
Hénéians; dte Iht remise te 15 janvier 1790. 

Le 16 sqitemlire 1790* les étals de l^hsnt eommicent te conseiller- 
pensionnaire an totenn pour les représenter anxdils Aals généraux. 



V 
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JOXGBE. 

Imcbt afak «niUMr. Le 1** octobre 1790, les ëtals généraux nonmièreiit te fMMftaiiHr m 

JoNGiie et le vicomte de Rouvroy, leurs commUaains «u dépAl des archiTes 

de l'ancien (.■oii-icil royal du gouvernement. 

Peu de icfnps après l'occupation françaibe, au tem|tti de la république, il 
ëmigra; il fat porté ur h lUie dee émigrés. Après sept aos d'alMeoce, il 
rentra dans sa palrîe en 1801. Il obtint anotatte pour le dit d'émigration 
l>ar déciûon do grand-joge mÎDiatre de ta joslioe, le 17 bnmiaife a» n. 

l.t-s hommes les plus importants du clergé appartenaient au parti rélro- 
piiidi' 11) dont les vœux ne plaidaient point aux puissances alliées et n'étaient 
point eu barmonie avec les besoins de ia civilisation, line modUIcalion dans 
la balte adminiatraUon du paya était devenoe urgente; b Felfet da ia 
réaliser, les bommea qui y veillaient, inngïiièrent une déimtatiea aolennélle 
auprès dc-^ piii>sanLcs alliées. Dans cette occurcncc, Gilles-Cbarics de Jonche 
fut nommé sécrétai ic-j^M'm'ral pour la jtistire cl pour les intérêts du clergé 
belge près k> •;oiivcrni nuMii nmvisoin: di' ia beigi<nu', le 1") février 1814. 
Le secrétaire-général de lu jublict:: lui choisi par le duc de Sa\e-\Veymar, 
powr aeeonipagner an qaanier-géuéral des aonToains les députés élus 
par rassemblée des notables, te IS février 1S14. Ces dépotés étaient 
Frédéric-Auguste-Alexandre, duc de Beaufort, eomte du Saint-Empire; 
Maximilieii-L(jiii!^ van dcr Noot de Sclioonhoven , marquis d'Asschc ; Fran- 
<Tii>-M;ii il -Ajiloiiie, marquis «le ( Imsteler. P;irtic dc Bruxelles le 23 fé- 
vrier 181-i, cette dépatalion reucunlra le grand quartier-général des sou- 
verains alliite, à Cbanmont, où elle arriva te 6 mars «aivaot. Elle fbt 
admise à l'andience de Fempereor d'Antricbe et dn roi de Prnsse, ainsi 
que près des ministres des cours alliées qui s'y trouvaient. Elle repartit 
de f;iiaiimoni te 14 mars et fut de retour à Bruxelles te 33 du 
tncuic mois. 

Malgré le cliaugeracnt qui s'était opéré, le secrétaire-général resta eu 
Ibveur; il fut nmnoié membre du conseil privé par te prineO'aonverain, 
te IS aoOt 1814; ensuite président de h cbanbre des comptes te M 

novembre suivant; et enGn conseiller d'I^tat en service extraordinaire par 
arrêté royal (lu J6 septembre 1815, fonctions qu'il a cru ne pas pouvoir 

accejiler. 

Il mourut à Bruxelles le 15 avril 1818, à l'àgc dc 64 ans, et fui enterré 
au cimetière de UKsken. 
Il avait époaaé, par contrat passé i Bockhold, te 13 février 1801 , et au 

(i) Vw)c> ntm Wif . «le* Uwm, l. ti, p. 4it et «uiv. 
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ctNiWiitdes Croisiers, k Ecnmerick, en Westphalie, le 17 du même mois, Imthiaàiiecnitiiit 
le cardinal-archevêque de Maiines. Jcnn-TIenri de Franckcnberg, ofliciant, 
Harie^rnélie-Jeanne-Antoinelle de Roovere, née à Bruxelles le 7 juin 178^, 
décédée le 15 janvier 1841, fille d'Antoine-EiDiiiMiiiel dl» Aiwwre, secré- 
taire de la Tille de Bnidleei et de Narie-Amie-liaxiiiiiKeiuie-Beiiolte 
Cfeoriiir. De ce nwiaBe sont nés : 

-1* J«iii-&ilMi«tB-Tbéadon mloiisn. né à Brudlci le S8 nownkK 1801 , fut . 
prom Ml sud* dt docMuf é« h ftwllé de droit i l'anlvmilé de U^, 

le 7 aortt IR'âS, ei f-nsuilf aAm'in comme sfljoinl-commis surnuméraire an 
miDislère des alfaires étrangères ila ropume des i'ays-Bas, par arrélë ropi 
da 5 nevnbn 1836; a^ii^M-ettnnitdReelif m mèub déparlcMnt le Si n»' 
vcmbro 1828; mcmbri; du conseil héraldique depuis sa formation et de la 
coamiuion pour la publication des ancienaea ordonnance* du pays. Sa biblio- 
tUfse, Jbmée ivee «n goût exquis, «tt d« toaice let oolleelions privé» en 
Belgique la plus riche et la plm noaMHmdable. Il a étééltfféae iMg da elw- 
valier l'ordre de Léopold; 

i' Maric-llornélie-Fulvio dkJoscuk, née à Bruxelles le i" août 1803, t'cat mariée 
dans la aiioM fiXh, la II odalura 18S7, ivae Jalaa-Jaaepb, barnn iTAiHlftMi» 
né À Bruxelles le 25 avril 180!^, niors substitut du procureur du roi àTcrmonde, 
depuis miniaire de la justice, fila de Jaoquea^oseph-Domiaiqua, baron 
^Anelham, comâller «Tfiut 4a i«i daa Pa|»-Baa, «I d*ApeUiDe-loaépliiBe, 
l/aronne Yertyden de Yarick; 

S* Marie-Philippine-Araélie i>e Jo^towE, née à Bnitclles le 18 septembre 1805, dé- 
cédéo le 13 juillet lB-i3, s'est mariée, dans la même ville, le 50 novembre 1836, 
aiee FerdiaaBd-J«aep]i-Anloln»-MiM Bmimhr ék MltWraiicl, ad 11 Bmielka 
le 23 soptombrc 180n, fils drt Piùrri^-Aiitoine-Siméon Hounâer de Mtlt- 
hmukf membre de Tordre équestre et des étals de la province du firabaol 
aéridîaaal, et da WariaJaefaalîBia-AaiaiaatiaiIoaaplM «im JKnifaft. 

X. Jni} i>r JoNOiir, mort le 2,'> janvier 1(11 (5, était fils de Jean bk Jonche llMlljd. 
et d'AmclIitr glie Vcibraecken. Il ciwusa, en premières noces, Marie (/<■ Kimpe; 
et, eu secondes noces, Thomassine ^rujft, fille de ihomas et de Jeanne 
«on dar JiiM0iMit.Le SO mars i6û4, TlioinasBiiieJ^pniirl fit le déaomlireiiieDt 
d'un fief de sis tnomeis de terre annexé à la sdgneiirie de StoeMyek, 
1^ de liokeren, monTUite da eonté de Flandre. Toici ses en&nts : 

I* Jaaa wXaaen; 

2* Catherine de Jonghk, naiiée k Fianfoia TManm; 
9* Pierre, qui nit : 
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St»-i<i}(i. XI. PioTM M léMGBB, seigneur d# Stmldyck, <l<»al H illfl déiMMiltreiiMiit 

te 18 mn 1é06« époan» «d praniAnt Meea^ leamae Httiraift, fflte délesn 
et d'Anne IKil/em; «t, «a secondes UMet, JeuiM MU dff JfwgllMi» fille de 
J«CD. il eut de «on weond Maariaee : 

<* J«»-lgMMeM Jomii» tté «a 46SS à BtWMn, m |i*js de Waai, «bIi» iIm» 

l'ordre lies Ji^niies.à Malines, le 13 septembre 161^0. I! enseigna quclquo temps 
au collège (le Louvaio, Ail iwctear de celai d'Yprw «t p«ndaAt plusieurs 
•naéct miaridaMiwcH HoUMi*. Il lermim m «amiM daMl» «tiMMi d*iOB 
ordre, i Aorers, le 15 octobre 1002; 
i* Anne-Marie be Jonche, dccédéo le 3 juillet I08i, à l'Age de 49 ans, se mfiriaavec 
Pierre- François ?\tt%, licencié en droits, directeur dtw Iticii* du duc d'Area- 
baïf ei iMurgneura 4e Bevww, u pej» de Wati» mm le 4 Mwaibfe 
1693. âgé de 69 nns, OU d'Otbon Pr>r<r, ( onseillar^MaiieaiMlfe de U ville 
d'Aadeiiardc. et de Madelaioe van dtr Uatjfhen. 
lie est élé inhemée k l'église de BeiwaM. Veicî nmeripdea de laDrpiem 
MmnliiM : 

flier begnmnilkccr tnde ■Mader FatnH-FViBciaciM Ktn, lieendaM in de Ncbin, end» 

directeur van d« goeJer«n van »yiic liooj^heyil Jcn hcrtof; v.iii Arctibcrf;, ovcrleden den 4 no- 
rember 1095, oudt 09 |ac*'en, ende joulTn.'UV( Anov Manc de Jt^.NUut, sync liiiys\rou«e, OverledcD 
den 3 july 1684, oodt 49 jacren, eadcfyne kindcren : 

Anne-HaiH faatalickè daehiari «Martadm don tî aprit 1681 ^ ondi M jatim; 

Petrw-FtanciieiN, «iferMen dm 4 ftbruar; 1710, oudt 40 j'aerrai 

Marie-MadeUIiK' Tii.-ri'v, (;c<''<(rly.:ic ili)i;lilcr, ovcrli-J-'n ilcn 9 juny 1715, oud 57 jai'rrn , 
O'heerthU), oock direcleur vao de loorMjde (oedercn, OTerladeo d«D 2i jua] 1748, oudt 

44 jMKtta 

Philippine-tlfflaiiM'llaria, ctanelYck* docliler, OMfMm 4en tS WÊfutà ITIS, «ndt 

51 jaeren; 

Aonc-FranciKa, gecitvlyke duchtcr, OTcrIedon den 1"** augu«ti 1791, ouài Hl jaorcn ; 
Barliara-i«efiba,8eeMet)ck« doditu, «mledm daa tO «efuenber iJM, oudt 91 jaercn. 



hm, XIII. Goillaume db Jokohb, seigneur de Buercit, mort le 4 février 1679, 

krugedeSSttii, toit fils de DandMin ne Jomqbb ei dë Marie dkffaw; il 
époiMi lbrl6>TMriae Àmt$, décédée le 19 octeble fille de Jefen 

Areni$ et d'Anne de Coitere. De ce mariage naquit un ûls : 

XIV. Jeaii-Thi^odorc DE JoîtCHB, seigneur de Bncren, de Somerghem, de 
Walbourg, de Ter-Ilcydcn, né à Gand le 5 juillet 1078, mort le 28 juin 
1750, épousa, le 16 septembre 1 702, dans Téglise paroissiale deSnnt- 
Nicobs k Gand, m eowine f/smtSm lhri»Jitttia^Aii§fliqM 4» I«i/hmdky> 
décédée kCaiid 1«8 février ITSS» fQlede Jeam dt LM/hmdlf^ eeigMiir de 
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Cniybeék, et de Catherine de Jonghk. Ib giaent k Téglbe d« ttéMlleii, à %mt. 
SainuNicolu. De cette nnioa mquirent: 

1* Jean-Baudoeia de J«iiig«B, aeigMor de Baene, SoaMq|lien>, Wa Ibopig el de Ter- 
HayiU», mftnnilliajMe le'lftMn47tt7etenteoié deeele etWM de ta 

famiUe; 

t* Cil]NPiM-GelelleMleiwn,aéeà€ewlleS«ftîtlTMellwplia<eàr^liwde 

Saint-Michel, décëdëe ;i Bruxelles le 23 juin ! 758, se maria, le 1 S décembre 
1733, avec Alesaadre Bir4»ut ét Carith, vicuuite d'ÛUignie*, fttt diplAoïe 
de 6 iiHn»l737, seigaeer de Oniwenbourg, Tcaf, sana enfeeic, Merie-lw- 
belle ohJomm, «atir de Roaen, mort i Braxelles le tô mars 1763. à FAge 
ilo BG ans, et enterré dans la sépattare de la Camille Palioa-Carilio, â l'église 
(le SaiuNacques d'AsTers, fils d'Âlexaodfe B*rU>ut, seigneur de Uuenonville, 
et d'ABBe-G«Mviève it Pefina-Cerfllo; 

0> Jeatiae-Charlotle-Bernardine de Ionghc, née i Sain(-Mcolas le 33 avril 1709, 
décédé à Bniielles le 29 décembre 1756, se nuria, le 21 janvier 1739, à 
Piecfe-Fnecoie feya<rrf , grciEer du graad^enMîl de Hetinesen 1726, puis 
de pays de Waes. néi Ualine» le 3 œiobre 1701. «ert à Bniiellee le il dé- 
cembre 1782, fils de Jean - Ferdinand ^eydfrlt, conseiller ei pneimt» 
général an cooseil deMalines, et de Jeanee-CaUierijie Haiatrt; 

4» HëUee w Inecn. ddeédde, une allianeet I Gend, le 48 mil 1745 et iBbenée 
auxdits Récollels; 

0* Mane-Thdvèae »e JeeeiB, née ^ Gand le 9 avril Hl l et baptisé à t'ésiise de 
Seia^cbd. ddeëdée à Gand. aaes ;|Uianee, le 18 eTril 1783 et iabenée aux 
Récolleii deSeiet-Nkelai. 



VI. BndoiiD m Johgb» AI» cadet de Jein, cheviliert fnad-faeitU di Itwk ptm. 

pays de Waes, et d'Anne 5«r«tmoeru, épousa sa nièce Marie van Sklers, fille de 
Martin van Siden, surnommé TApothicaire ((), et de Ceiberine SchouthueUH. 
'De ce mariage naquirent deux, fils, savoir : 

1* Bdaed ai 4eiicin, jMit wnspoeidnié en IdSt, ëpowa Haiperiie IMifurt ; 

(i) Dans U généalogie 4e la ramilli^ vsn ^if-1i>r«, non* avon* oml> l«« blurd» de JcJn van Siclf», 
tu de Martini «MabloM ici celle lacune d'apri* la prapre aaaattiioii : Item, tu Vemu 
■eedir ««aa daehler; ilea, vaa 8liaas «eaeo sogae en ««aa dadkiar; Imb, «aa Styani eeaen 
soonei.llta, «aa QuciU eeaee toone; iien, rao Marike* «eeea «oeaa; iteoi, van Jinne eenen 
•oeae ea dry dacblars; iloi, van Vrelle twee «ooaea ea i«ee docburaa; iten. vaa fiallco i»«e 
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ItackiaKii». a* JcaB,qcini»: 

VU. lean m Jomsu, ehenlier, éfmm ÉKadMOi Lmtaeris, dont : 

)* Jeanne be Joschc, décédée en 1477 et inliuiaée i Opdorp, se nuria avec Jean 
d$ Kanddtf, MicoMr d'Opdorp, dit i» G'Mtt 4a ManéUut et dtlinlicdi 
de Luu. On lU dans une anrionnc );*^>>«.'alci};ic Je h famille de Marselaer. 
q«e l«dil Jean, teigDettr d'Opdorp, éuit propriéuir« ct«eigMgr M b notable 
méam de (ibitiiieD i Zèle âpite le Deelen, et il teoatt «a denewe; 

S* Jean, qui auil : 

3° Cithi rinr; t>t. JoNnHK, mnriée à Henri «ai» der SnùtMen, dit BojMrU, lili de 
lU'nri ran der Smium, dit Bogaeiiê, et de Uargoerile Eggloy. 

VIII. Jean DE JuM.Hi; épousa Marguerite Stroobanl, (ille de J ir jiio-^ 
Stroobatu el de Marguerite Zaman. De ce mariagô aoot nés plusieurs etilkiu», 
savoir : 

1* Jacquet, qui suit : 

i* Jean ne Jokme épousa Jeanne de Brabander, dont une fille : 
Linae m Jemai, mariée i Génti nm dtr Lvoum, 

3" I^aurcni : 

4* Catherine de Jotigue, mariée à Jean VertUt ; 
9" Éliiabeih ai Imor, «lariéek Piem VtrArwcAn»; 
Hicbet: 

7* MaifMriMMJeHcnt mariée 4 Laarent dit ITofenMV. 

IX. Jacques de Joiwm émigtft «a Zéb&dft; 9 cM wmi oommé Matthieu 
DE JoxGHE. Il n'est que trop vrai que qiielqnrs membres de la famille de 
Jongbe se sont compromis dans la révolution du xvi* siècle, Nous avons 
reucoaUré dans ks comptes du bailliage du pays de Waes, l'indication sui- 
«âttle-i AtMMi mmitt Uuu qui furent à George im lamOH, imii, iiiàU 
JbMTM. Nous avons vu dans ce compte que sa femine Aait damewé a« 
pays de Waes avec deux enfants. Quoi qu'il en soit, Jacques ou Matthieu 
nE Joscnn é[Kms,i iMisaboili Maes, fille de Jean Mttf.f et de Marguerite 
van Landefjlii'in. Vj\ elM, ou trouve dans le livre des rentes inscrites sur le 
domaine sis à Saiiii-^icoIas, au pays de Waes : Jean Jifaes, filius Jans, by 
maDgeliuge van Lysbetle Maté, wior Ualllifs Jomwbm, OUa MaiguriM vm 
landêçhem. De ce HHuriaga naquit un flb, savoir : 

X. Mallliien dk .Ioxghk, selon le chanoine liellin fib de Jacques et selon 
d'autrfôt fils «le Matilneu i)K Jo^arte, épousa Caibertne «un dtr Boflm, fille 
de Christophe et de Marte de Pei/sUre, dont : 
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JOirOBB. 

1' Jean, qui suit : fcwkl fMlliK. 

3* £llisabe(h de Jo!«cbb, déoédée le 27 janvier 1595, se maria: 1° aTec Matthieu 
Uaeleamf, fils d'Adrien et de Catherine can dm Planche ; et arec Raphaël 
it MMim, D« iwMiîer inariag» d w te a d imib la fitmille MMlMiqi ; 

3° MaiiliMiKAidricn M JoMii éfoua PloiMiee«a» Ar JVadkfb; d^préi; 

4* Pierre. 

XT. Jean db Jonche, écheviD de la Heure de Gand en 1631, mort le 27 
août lGo8, à l'âge de 92 ans, épousa, le 19 septembre 1G08, h lYglise de 
Saint-Jacques de celte ville, Marie can der Ilaghen, tille de Pierre et de Marie 
âe Mefm. fis gisent à Saint-Jacques susdit et curent : 

1* Marie-Thérèse n JMcn, décédé» le 21 octobre 1651 et inhumée à SaintrJacque», 
<e maria, le 7 aoit 1648, k Véf^ÎÊt nidile, awe Jean-Baptitie «TAoim, chevalier, 
seigMur de Lutbeke, ceoMntter âa «Maeîl <le FieaAv^ né à Gaod le IS jailld 

Ifi'î-t, mt»rl le 2 janvier fil? de Stfhi'siipn d'IJane, scigncnr de HensJpii, 

Cl d'Anne-Maric JtKobs- Il convola, le 1" avril 1653, avec Marie-Anne 

f* JkiÊiiii »i Joiicii, né le • mil 1614 «i baplieé i Seinl-iiefiiee, niert en 
célibat. 



XI. àlatthicu-Adricn de Jo»ghe, lils de Matthieu uë Jonche et de Ca- lanui de U brucbe p>l«w. 
tberine pon der Ilaghen, épousa Florence mn der Machde, dont : 

1* Bernard, qui suit : 

S* Catherine os JmcBS, mariée à l'terrc mn dm Utche. 

XII. Reniard de Jonche, ccliovhi de Gaiid, mort le 7 mars 1078, hçé 
de 65 ans, épousa, le 16 août 1<>48, Marie van Hiiuwfijhnn, docédéc le 28 
mai 1678, âgée de 50 ans, Clle de Maximilien van IJawceghem et de Jossioe 
àmiiê, Vê liaeH I Sdvt-Jaeqies «m» me pterra Mené dennt VmbA d« b 
dMpette de la Trinité, et careDt : 

1* Jcan-BapUsle se Joncnx, prêtre, né k Gand le 16 juillet 1649 et baptisé i Seint- 
JaeqMi; 

J* Marie-Florenfc de Jorfcnr, rrliptpuse à Saint-Gcorgc i Hand, née dans cette 
Tille le 21 octobre ICôO et baptisée le lendemain à Saint-Jacques, décédée au 

3" Catherine-Françoise i c JoNt.ai, née à Gand et baptisée le 8 juillet 1652 à 
S^iainJacqiiet, décédée le 3 décemlin 1743 d inbunée «u DoaiinicaiM de 
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Imiw b hmchc priMe. cette ville, se maria, le 19 «eplciubre 1679. 1 Saint-Jacques Miadil, arec Jean* 

Baptiste can de .£K£cr& con&eiller-pcD»ionnaire de U Keire de Ganë, aé à 
GMdkil jMtMr1«46atkHMMhl8ttffiiw-Mi>Mik lAiMJUchd, atit 
le \ 6 septembre 17 i 4, 61s de Fras^vb «M^ fy|M««. MMi CMMill«^peBli0O< 

oaire, et d'Annfr-Marie j^tiu ; 
4* Jioqua, nrortwmpoaUrili; 

5° René, raorttana |K>»i4irliô ; 

G* Suzanne db Joscne, née le t29 mar» 1636 et baptisée le lendemain ; 
V Haximilien-Libert bk JoiicBB, seigneur de Daerup, cbassine gradsi noble du 
diapitn de Sdtfr-Bkmi i QmA, par irâe m |iiWMiiw li ftwkr 1718, 

et rébflliiliiation de noVjîwse Hii 5 octobre Hî?, nd à f.and et baptisé à StÎB^ 
Jacques le 8 octobre 1C57, mort le 4 août 1719. Il gtt à Saial-JaeqMt. 
Vioîai lai laUiw^ataniM qo'il olilial « i7li : 
* « GbtriMt l> grâce de Dieu, etc. Savoir faisons qw pour le bon rapport qui fait 

nous a ét(^ île i.i personne do notre cher et bien aimé Maxiroilien dk Jokcue, 
prêtre cl licencie ès lois, natif de notre ville de Gand, tant eu considération 
fM M» biMieal 1htihi«a is loam A low Mt aaeMm w mil loijoafs Um 

et honorablement arquiiics do leur devoir envers teur^ princes souverains, nos 
augustes prédéœiaettr», que des mérites pcrsonodU dadii Maximiliea >t Jonsac, 
OMMaa âiMM ytmt raniiner «t a^Maler d'anant plw. «k ia aa ftwlle, 
à a'Afartncr aldisthigaer son zèle et attachement à notre Mfrica: |NMirce«B^U 
qne nons, cm chose? et mérites Lien considéras, voulant pour cette fn?ise et de 
BOlrelion plaisir, lui donner cl accorder .noâ lettres-patentes d'aaoiiliiisemeDl, cl 
le réhabiliter an -port Ilea araMa, «^nfeaMwa blaioaiiéaa et fignréea atwe le 
relèvement à ce dfl, et sur ce Ini faire dépêcher nos lettres-patentes, avons de 
notre certaine sdence, grice, libéralité, pleine puissance et autorité souve- 
raÎBa» Me., an pendea arnaaaBvoir : m éen tedé de bail piieaa tfaigtat «l 
d'anir, aarmonté d'un heaame d'ai^cnt, grillé et liséré d'or, hachemenla «t 
bourloi an M»$on de l'écu, cimier un buste d'homme d'un maure fascé d'argmi 
et d'azur, et la léte tortillée d argent ; comme ses prédécesseurs ont toujours 
pané cl idkaqtt'altca imii d^peialat aa otillea de cet préacMai. Barealoiie, «M., 

le 25 oelohre 1712 ; n 
8" Tbérèsc-Livine u Joncac, née à Gand et baptisée à Saint-Jacqna» le 17 Janvier 
1M5, déeédée le 87 aapMBkte iTSO et inbtraite A Neira-Dana i SaiiM4toN. 
oa maria, le 15 iVnaaibwi 16B6, i Saint-Jucqucs soiidil, avec Antoine-Fcaataia 
rfin de tVuejfynf, aTDcal an cenacil tk FlARdrcé &b de FiMicoia ci de JeMRe- 
Maric Mahie»; 

8* Benwrd k JoMaai. donwioaiB. aattard'ennafeiflaaMéa. aé k Gaad le 18 Ci' 

Trier 1674, mort au couvent, dan* 1j miîme ville, le 24 octobre 1749. Mena 
avons donné «a biographie dans nw Lecfarei, t. u, p. 248 et suivanlM. 

400S, Tamille brugcoiso. 

I. Jacques J 0051, (ils de Jii ii Iiim monrul 'a Bruges le 20 novembre 1G89. 
11 épousa MaTie^&ladelaiue du iiutsnt, originaire de la Tille d'Aih, décédéo 
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le 2:) février 16D,">, fillc de Matthica du QHf»nf H de Marie Drienberg. 
Ils gisent à iMotre-Dame de Bruges sous uae pierre décorée de leurs 
écussons. 
De leur mariage naquirent : 

i' Jean-Charles Jms, seigneur de Ter-Beerst, ^clievin de la ville de Bruges, Mrl 

en célibal le 18 octobre 1701 e( eatené à Kotre-Oame de celte ville; 
3* Fmcojsi ^ui snU : 

II. François Joos, seigneur de Ter-Beerst, adinintstratetir de l'école de 
Bogacrde, k Bruges, mort le 50 octobre 1 708 et enterré à l'église de Kotre- 
Dame, aopiès de ses parents, épousa Jeanne CorreKe, ûlle de Charles. Sa 
anec c a ii oii fot part^ée, pa^damt lea ëchevins de BnigKs, le SI aa» 1710. 
Jeaaiie Çamiit eottwla dapnb awe huràMlak» it JBttuUit, venf de Ibri^ 
Anne i$ Jim. Fiancob Joos laian six enBmti» savoir : 

1* AiiMJaibdIs locs, ni» 1 Bruges le 96 aoSt {681 et baptisée II S*lol- Jacques» 
déeëdéc sans alliance; 

^ Ilsric-Mailelaiiio Jchis, née le 19 janvier 1686 et ba|j^ia»*^ IfÉK-Jàequss de 
Bruges, se maria avec L^aard Bechtrt, origiMired« !K-jk,vflMi 

8^ Jaei|nes,^«isttit: ^' - ' » 

4° Coroélie-Françoise Joos, née à Bruges Ut 1" novembre «kèjpiiséei Saint- 
Sauveur, décide à Beroe, «a pajB d'AJost, IcO juillet 1722»^ maria, le 35 do- 
v«nbrc 1718. i Pisrre-Guillaune-Léopold «a» Meldert, premier ^ijji|tV»nt 
des grenadiers, tu service d'E&pagoe, pais baut^peiotM du la «MielleBle 
d'Aodenardr, né k Berne le 16 décembre 1686, mort audit village le 29 janvier 
4753, fila d'Antoise-Pierre WM MtUkrt et de Pétroaille d!» SrauiM». Il c«a- 
Tsis depuis avee Barbe d^ AtidAr ; 

B* François Jooe. prêtre, né à Br^ss le 15 «elsibn 1696 «I taptisd à Saînt- 
Sauveur, mort en 17o0 ; 

6* Tbéfèse Joos, aée le 15 mars 1701, déoédéeaans alliance en 1757. 

ni. Jacques Joos, seigneur de Ter-Beerst, né à Bruges le 29 mars 1689 
et baptisé à Saint-Jacques, épousa Catlierinc-Marie-Attne de AtaMsT» GUe de 
Jean-Antoine et de liarie-Anoe de ta Rue, dont : 

I* Jacques loea, carae dëdIanaBé; 

î* Jeanne-Calhcrine ; 

y Catherine-Thérèse, religieuse; < 
^ Fhtuçots-Piarre, ipii suit: 

8» Cliarles-Bcnotl, mort en Sge ; * 
6* Ucori-Josepb, mort en bas âge; 



twn. 



Hario-Pétroailte Jooa, «ariée à Jeaa-fiaplkte-FrMCOU'^orbert Prooit, seigneur 
de V«ndi«r, aitilaiiie de emlerie, lU* de let»4liptiate fnaH, icif neir de 
Vonelaer, Je Lklitacrt et de Rielen, et de Jossino vm «b* AMnfkf; 

8* Jpsn-Anloiiii; Joo?. i'|)iuis;i Bjrlie Fitens, dont po&tëriu^; 
9' (lenri-Euiinanuel loos, né le âOdccdubre 1752, épousa Cécile tia%u ; 
10* JeaepIt-LéHMTd Jeoe, «apUaiiM m légincal de Litse, awrlM eélibel. 

IV. François-Pierre Joits, seigneur de la salle de Tcr-Beerst, avocat au 
conseil de Flandre, ccbcvin de la prévôté de Bruges, mort le 35 janvier 1795, 
époott Tbérèae-ÉlisabeUi- Anne Amt$t née ie 1 7 se^tenbie 1 736» veave de 
Joachim-PliilipiHiâlidatf* fiOe de I^nard-lean-Cbarlea.ilrimg et île CaroUne» 
Thériae Montlodr, dont ; 

!• ThéfêM lew m Tnt-B>n»r. aée le 99 un 1777, ^peuM. k 15 ocUhv» ItOO, 
ietÉFlliplistc, chevalier (tHooghe de la Gaujterii, aà le IdMlebn ITTS, Ile 

de lean-Bapiiste et de Harie de TaUeimtn; 

2° François, qui Mit : 

V. Franrois Joos de Ter-Reerst, né en 1779, éponsa Thérèse Imlert 
des Moutleiies, tille de Charles Imberl des UotUleUes ei de Tbércse HoUart 
(i Uertait^, àoal : 

1* Eugène, jugfti Courlrai, né en 1801 ; 
â" Auguste, juge i Gand, né le 19 avril 1803 ; 
3* Marie-Louise, née le 28 septembre 1804 ; 
4* JoUem «éiolOiMaiBOS; 

9* Henri, né le S jaBvicr 1808, neit le 46 dénndwe 1818. 
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KEIN GIAERT. famille très-ancienne de la ville d'Ypres, porte d'axur m 
lioa d'or, armé et lampassé de gueules. 

KEMMETER . « Nom Charles, ardiidne d'Antricbe, etc., eo réeonpenae 
des wrrices readm en temps de gnerre et de piis, (eut à notre personne 
nos sneAtres, par notre cher et iidèle Jean KEVHSMk» mms nfons de 
notre propre volouté reconnu sa noblesse de chevalier, et le rccon naissons 
comme tel, lui et tous ses descendants légitimes des deui seses, lui perinet- 
tODS, aiusi qu'à tous ses dcisceudautâ légilimcâ, d'user des droiu et préroga- 
tiws attieliés ï ee titre de noUesse, et eooerdons an «nsoientlottné lean 
KnKBfn et & tons ses deseendants lëgitinMS, d*sariMer anx tonraoiai etc., 
lui donnotts à cet effet, toutes les qualités requises eOPUW sTil comptait 
quatre générations de chevalier de père et de mère. 

« Pour plus de preuve et souvenir de la grâce que nous lui accordons, 
nous chaugeous et auidioroiii», par lo présent diplôme, les aDcieuue:» armoi- 
rke de notre Adèle iean Kmmna, et tni permettons, ainn qu'à les deteen- 
danis légitimes des deox sexes, de s*eD servir, tdies qu'elles se tronmnt 
décrites dans le présent dîplAm^ etc. Giili, 10 jan^r IS84. » 

ItE RCHO VE fDF.\ famille cantoise. 

IV. Josse VAX DES Keacuove, sei^eur de Vauli, premier secrétaire de la 



ville de Gand, par lettres-patentes du 22 juillel 1j81, morl le W mai fG2-t, 
était tiis paioé de Guillaume m:y Kkkciiovk, seigneur de Vaulx et de 
Mieddicp, premier 'échevÏD d'Vprc», cl d'l»abeau de iEspinoij. Il épousa, en 
iftST, Jeame wm Bmnu, décédée le 1 9 ^llM 1657, fille uikim de laoqwi 
et de leenne d« Èbwr. Us gisent h 8eiiit*MicIid de Gendi De leur narisBe 
aeqdnmt : 

1* Catherine, religieuse à rh6pilal à Andenanle; 
9^ Icaaiie, eanaélile & Lonnin ; 

5' Martin, capucin, né le 24 décembm IBiM et bapUié i SaiaUlîdMt de Gaad; 

4* Florence, née le 3 août 4596; 

9* Jeiee, aogeatia I Oaed, né le 8 ddeamhie 1M7; 

6* Jacques, né le 11 décembre i598; 
7* François, nû to t2 février 1605; 
8* Jeaa-Bapùëie, qui suit : 

9» Ckiie m mm Xucaen, décédée le 19 ftvrier i6Sl, le miit me Jeee it 

Cruuterf, rhfvali'T tf -.-iiinir (rAnvyn ; 
10" Philippine vam den Kà^cHovs, née i Gand et baptisée à Saiai-Michel le S 
smI 1010, déeédée è Brasdlee la IS «oAt 1008, se maria, en pienièrei aeeee. 
Tan 1642, au ituih do mare, avec Lou» U Pùyert. seigneur d'Emaûs, mort h 
Liégtie 2 août 1(>45, fils de Jean h Poyrre, seigneur d'Emaûs, et de Marie 
Ait^êmmt;4tt, en tocoades noces, l'an 16o0, avec Claude-Philippe d$ Brun», 
seigneur deCenibragghe. échevin du Franc de Bruges, veurde Jeanne h PMeart» 
dilc df Ba ff crade . iiioi l le 1 1 juin 1671. fils de Claude de Brunt, seigneur de 
Hove i Genibrugghe, bourgmestre du Franc de Dragée, et de Marguerite 

V. Jeao-Baptisle van den Kerchove, créé chevalier par lettres-patentes 
du 25 octobre 1640, scignenr de Vaulx et de Champagne, échevin de 
Gand, né le 17 mai 1606 et baptisé k Saint-Uicbcl, épousa, le 25 octo- 
iNtt 1655, iMsqMliiie di, le Amw, llUé de Jacquesi leîgmar d'Etiehovet 
d^i^nèi de le ffMwyd^, dame d'Anniog, dont : 

1* Jeanne tan den Kebcboti, née le 26 décembre 1636 et baptisée i Saint-Michel 
de Gand, se awria, à ladîle égliw, le 10 janvier 1870, ivee Henri GctgCf eelenel 
d'un régiment écossaie an tervice d'Espagne, né it Cand le 7 juin 1630 cl 
baptisé i Noire-Dane» Murl en 1702, ile de Henri Gag$ ti de Harie DmgtU 
tAthury ; 

2^ la«le,qMienit: 

3^ Jean >b KEncaoTE, st^igncnr Vaulx, échevin des Parchons do Cand, années 
1675. 1678, 1687, 1688. de 1692 à 1697. 1699, né le 28 avril 1641 et 
barlM k Saîai^Hiehel. Mott It20 aett 1700, dpenta, I réglIieSainuNieelaa 



de h^he viltc. le 24 nui 1689, Hélène-Thërése de Sieuwmw^tr, décédéeen 
octobre 1 7U8, fille de Pierre et d'Héléoe de CronUtrug^; 

4* Anne, née le 15 mi ieiS. iMUt uuàOhimln io jun'i6B4; 

5° Marie, religieuse au cloître de Dcyaie» aéalettjuillél 1648; 

6* Antoiae, aé le 4 Mplembre 1648. 

VI. iMae m Kncnwn, wignear dTiièhore, né h CmA «I liaptûé i 

Saint-Michel le 13 octobre 1G38, épousa, à l'église Saint-Michel de Gand, 
le 15 avril 1671, Marie -Jean no deUa FaiUe , née le 4 «"ptembre 164^, 
décédée le 14 septembre i75r), liUe de Jean-liapiiste, chevalier, seigneur 
d'IIu^^sse, et de barbe Triest. Après la mort de Ju:»e Kebcbove, elle 
eowroh, ea secondes noeas» «ne Ftanooifr-LoaiS'Baltbww dOn^^ts, haroa 
de GiHimèfes. Da premier marisgp naquirent : 

1 * iean-Fnncois, qui rait : 

S* Jean^BaplîMe, oé le 7 amobn 1678, mert en eélibet; 

3* Alexaudre-Maximilien, né le 29 décembre 1C74; 

4* Gérard, religieux à la noble abbaye d'Eenaeine, les-A(iide»*rda^ mort en 1713; 

Muimilieo-Joscpb, né le 5 féTrier 1677; 
e* Gkule»4MafiK né la 19 nù 1818; 
7* Fadioand, aieft c« «élibat ft Gand le 10 an» 1740. 

VU. Jesn-nwçm nn bncacmc, seignenr d'Etiehim, de U Dene, de 
Vaolz, né k Gand le 30 jenfier 167S et baptisé k Saint^iieM, mort 

le 29 juillet 1735» épousa, à ladite église, le 10 avril 1698, Aane-lsabette 

Lanchals, baronne d'Exaerde, dame d'OIscnc, de Dentcr^îlieni et d'Ons- 
sclgheru, décédée le 13 août 175a, lille de l raiii.ois- Philippe, baron 
d'Exaerde, seigneur desdils lieux, et de Victoire -I>é!>irée AUmanni, 
dant : 

1* Eogelbert-Marlin-Joceph. qui suit : 

i" Cbarlotle-Frantoise-Joscphe va» du Rsacaofi, déeédée le 17 tfril 1749 et 
iahanée k OUeae, m ouria h Jéténe-OUfier J^fguRffiAp. acdgunr de Zalie. 
mort le 12 juin 1768, file de iMnM-Sélnalieo, aeignear da Zaila, el de 
Jeanne-Marie Rekenfiere; 

5* Jeaa-PnnceM »i KiacaoTi, aetgaear de Dentefibeni, aé 4 Gead le 40 arrll 
1702 et baptisé i Saint-Micbd, mort le 21 décembre 17S6 et enterré aux 
Carmes de Gand, épousa Tbérésc-fsabelle va» de Yivere. décédée i Gaad 
le 5 mars 1789 et inhumée i Dentergbew, fille de Fran(ois^QillaBnie, 
tweal, et de Harie-LMiae «asOemeseli. Daaeat kaantcan de la hnaafce 

de KcTcliove-Dt-ni •nrlvm; 
4° Gérard- Joeeph de kKitcaovB, seigneur d'ÛaswIghcm, de Cotbem, aurt le 3 nui 



û 

1763, époDca, i SaintrUicJiel, le U juillet 1736, M«rio-<inBe-GoleUe d«Ua 
f dOtotdaM ée Ter-Ebi. afe le IB ntn 17M. décMte la » jMfiw tT«T. dit 

de Gaillaame-Alberl itlUi FatUe, seigneur de Ter-Ekl, et de Jeian^Françoise 
de Mfy- Ils gisent itiez les ['auvres-Chirn à Gasd, H MM la» MteOTt d« la 

brandie de Kercboc ii'OusM:lghcin. 

VIII. Engelbfirt-Martiu-Josopli dk Krrchove, baron (l'Exaenle, par crihlion 
dn 51 marâ 174!^, seigoeur d'Elicbove, né à Gand le 3 février 1701 et 
baptisé à Saint-Martin, mort le 21 fémcr 1748, épousa, à l'église de Saint- 
Michel de laulile ville, le 10 juvier 17SS, Htrie^aabdto&adeaiiM, beronae 
dt ZmsMfmg, décédé le 24 nofenlwe 1756, fUk de Ftencoie-Addpfae, 
buon de Zûunling, et de Cernélie-Adrieinie-BMidowiie CoffmftiirgA, dont : 

t* Marie-Carolino-Adriennd-Ghidaiac de Kebchotb, née le 26 avril 1743, Hiéàét 
le SI Ufricr 1801, se maria, le S9 décembre 1 765, i Charles-FraocoÎE- 
JOMfkh Pîtri. seigneur de Welle, de Nicuweiihuyse, mort à Gand, sans enfanls, 
leMdëcMilne 17911, fils de Jean-Gbarles-IgMOs jffi^ wgMW 4e Welta^ 
Jiaut-ipojati» de U ebâtaHesie de Geiuini, et de Haije-TMwlen W$tl. 

IX. Albert-Oéûri-Xavier m Kncaevs, Innm d'Enéide, atigaeur d'Eli- 
cheve, de La Deme, d'Olsenc, né à Gand le S octobre 1736 et baptisé à 
SaînUKavoD, mort en IBO.";, rpoiis;!, le 29 septembre 17(51 .Camille-Joscphe- 
Gbislainc, comtesse de Leiu et du Saiut-Enipin-, issue de George Basta, 
comte de Hustct du Saint-Elnipire, lîUe de ^icoia»-Frauçots de Leiu, seigneur 
d'Oj'egheni et de Ponoques, maréchal hâréditaire de Flandre, et de UTine- 
Hippolyte 4e Bm, dont : 

1* Louin-Aoberi-irancoia-Désir^ né i Gand le 23 août 1762; 

f* Aleieadi«MGhidaiB-llerie-lMriié, né à Gend le ft nâie 1764 et bapiiaé i 

Saînt-Micliel ; 

3* Marie-Camille-Josepbo-Adélaidc-Ghislaioe, ace à Eticfaove le 7 juillet 176S; 

4» 1leori-GhaTltt-Fi«n«im4:hitlaia, séaGaed le 3» mai 176T; 

8* Marie-Charloite-JoBepbe-Ghiglaine, née le 39 janvier 1760 et baptisée i Saini- 
Nicolas do Gand, décédéc le 23 octobre 1800, &c maria, en décembre 1709, 
avec ilubert-Francois van //oobrouci, seigneur de Ten-Uulle, veuf de Sopitic- 
TUrMewpbe wn Âr Brejymi, eé & Gaad le 11 laèl i7M» tb d'SeuM- 
nvel-Cliarlcs van ntinhrùwh, -.oignear d'Aïqier, et d'£MeMie-Fkei«eiie- 
PhiUppiWi barpaee de Schifer; 

A* Fcnli«mUEiigalliert*IIatie4fieeph M IiMMfi, ed i Giad le 14 sepleobra 
1775 et baptisé à Saint-Nicolas; 

7* Maric-Ilenricllc-Josc|ihe-n,i!(rniL- lie KrncnoTE, nco à Gand le 17 mars 1770, 
décédée le 16 décembre i 841, se maria avec Dcsiré-lluberi, vieomte de Sicutant; 
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8» Mari<^-Ro!nc-îiilifi-Jnsepbe pe Kerchote, niarit'c, en 1807, à N. Vfr$mi s$ai, 

aaiirdc Beveren, au payg de Wmb, fils d'Antoine cl de Marie. A^yi^- 
9* Pniifiiiis-Aiitoiiie-llniMitîmi n fatcim n'ExAtMi, ancien ofliciiâr de cx^ 
Icrio ail m-rvice de Napoléon, puis commissaire de milice da distritSld'EiMlMf 
a pabtié différentes brochares «ur l'agricullurt^ cl les bc.nM-nrt^; 
10* Mariu-Sophie-Camilie as KEftciove, née le 17 juillet 1785, dcccdéc à Gand le 16 
janvier I8ïi0, M maria, la 6 «ai 1808. â GontUalin<€hie1aii) insyn* «< le 
S6 novembre I77G, fils de Ican-Eaptiste-Batren XireyM, MÎgneir 4e Let- 
lealwven, et de Marie-Apollonie Çhyient. 

YIU. Jean-Fniicois m Kncaunrs, aeigMur de Deateisheni, né à Gand te 
10 avril «70S et Iwptné à SaiatpUidMl, nôit k Gand le 31 décenlm 17S6 

et enterré aux Carmes, était fils ptiînc de Jean-François de Kercbove, sei- 
gneur d'Etichovc, de La Dcuze, de Vaulx, et d'AuDe-Isabelle Lnnàmh, 
baronne d Eiaerdc, dame d'Olseoc, de Deutergbem, etc. II épousa ïhércse- 
faalieNe v9m i» Viom* déeédée \ Gand le 5 nnn 1789 et inhimée à 
Denteqilieiii, fille de FrançoiMSaillaiiiiie» «Toeat «n «onml de Flandre^ et 
de Uarie-Looiae «m pearmuli; dont : 

i" Caroliuc-Maxifflilionnc-Joeepbe de kEitcaoTE, née ^ Uaad lu 18 mai 1745eibap' 
liitei SaioUtoefeur. «Meédée le 18 aoèi «194, ae naria, k Sein»«iclMl de 

GantI, le "20 juin 1771. avec Jean-Bapliste'Pierre-Jû*e|iIi </« Chd'lnc^ d'Fl- 
tij^hem, né le 13 mars 1747, mon le 25 novembre 1814, GU cadet d'Adricn- 
Xaner * GIMfMk, atifnenr d'UMchen; 
9* Jean-FriBcoto-JeMplii faiieU: 

IX. Jcan-Françoi»-Jo8eph db Kerchove, seigneur de beuter^Ueui , né à 
Gtod et baptisé îi SaintpSameur le SI juillet 1747, mort le iS nian i83i» 
épeoaa, à Saiot-Hichel de ladite TiHe, le S3 ao(U 177S, Sdiine^eaniM^Ghis- 

laine delta Faille (V.lueui'dr, mie le 29 juin 1754, fille â'EoilDaïunlnlean- 
Joseph, comte délia fail^, seigitear d'Eedoe,et deSabine-Jacqulioe-Jeaepbe 
de Ghellinck, doot : 

1° Ioinmanuel-Jean-Francoi$-€hislain, qui suit : 

S* Jean-François-Déairé-ieaepb-Ghialain, né le 11 aBpteaibre 1175, aiori le 10 

avril 1779. 

X. Etnnianuel-Jean-Fnnrois-Ghislain de Kerchove-Denterchem, né à . 
Gand et baptisé à Saiot-Micbel le 7 juillet 1774, épousa, le 20 avril l&OO, 



KERCBOTE. 



Adélaïde-Maric-(ihislainc de Çhellinck, née le 15 août 1778, fille de Jean- 
Haptistc de G<^AMl^,«eigiieur de Kokeren, et de Marie-GbiN-'ColeUe d* 

Coninck. 



Oii»<lght«. Mit. Gérard-Joseph oe. Reacbove, seigneur d'Ousseighein, de Gouiiem, 

mort le S mai 1763» était llb de Jetn-Freoce» i» KmcneTB, eeigaeiir 
d'EUchovft» de \a Dente, de Vmilz, et d'Aime-babdleJLwMlMi, baronoe 

d'Exacrde, dame d'Oiissolj^hcm, de DenterghcDi, etc. 11 avait épousé, à Sailli 
Miche! de Gand, le 14 juillet 1736, Marie-Annc-Cohnie ddla Faiile, dame 
de Ter-£lst, née le 15 mars 1704, décédée le -21 juitvier 1707, fille de 
Guillaamfr-AIbert ddla Fat(fe, seigneur de Ter-Elsi, et de Jeanne-Françoise 
df Jfcir. Ils gisent chez les Paovres-Chiree k Gend. De ce mariage sont nés : 

1" Eranjanuel-Jf.in-lJ.iuilouin, qui suil : 
S« Caroliac-Josephe-Colclle, née à Gand le 17 avril 1740; 
9* JAem-leiit-Fmçoîs-AdriM w KiMwnrt, leigMar de Tcf-ElM, néle<*'oe- 
tolirc 17 lo, tf'pousa, k Gand, le 9 juillet 1763, Marie-Florencc-Alexis Robfrt, 
dite Choitty, fîHc do Léfer-Cbarles-Maximilien fidècrl, K^mr de MaHrcpa», 
et 4* Ibrie-Angéliqae dt SatRl-Craou. dont la poMrité mt deanée, d-tprèL 

IX. Emmanuel-Jean-Baudouin db Kerchove, seigneur d'Onsselgbem, de 
fîottliom, né à Gand le ÎG juin 17!>!> et baptisé à Sainl-Michcl, épousa, en 
liiemiLits noces, le 25 juin 17GU, (^onstancc-Antoiiiellc de /« Tnuf'Taxis, 
dauie de Mecrc, née le 5 d<kenibre 1 7.>5, décédée sans eulaiib le 14 février 
1769. fille d'Ignace^Fraiifeis d« la Twr-Taxis, b&laid légitind par Fempe- 
reiir Chartes VI, le 10 mars 1717, aeignenr de fialeghem, écbevin de b 
Keure de Gand, et de Marie-Louise mn êtr flncgAm, baroDoe de Her* 
dcrscm, dame du pajs de Rolselaer, de Mcere; et, en secondes noces, 
le 11 avril 1763, Marie-Françoise de Ileem, Me de Jean-Baptiste-François, 
baroDdfi/femj. scigoeBrde Lachteren, BOos-bailU de Gand, et de Marie- 
Éllsabeth SiopjMiu. Il laina do second mariage : 

l» Marîe-Annr-Colt'tu - Valcntiae M Kocaon, aée k 3 féf rier 1764, déeédée 
le i septembre iWH; 

S* Jemii*-AdrieniM<Coleu« M Kncmvs, nte le 96 Mf rier l7€iB, mrn, à fl*lat- 
Michcl de Gand, le 29 avril 1798, avec Jean-Baplisle-Eœntanucl-Gbiilain 
detia FaM» dAtitiud», né le 111 Boveobre 1765, nwrl nas |HM4érilé 
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le i9 septembre 1803, fils il'Kmiiinmicl-Jcaii-JôSf^fjJ», comie dell^Jf^j^Hft 
wigoeor d'Assencdc. cl de Sabioti-Jacquelioe-Josepbe d < (jhtUine k: 
B* EnoiâBMl-PhiUppe-^yiarn^leue, qui sait: 

^ Pia]iM-Gumlbw>Tbérèse-Jeanae-Guletle, née le 30 novembre 1770, it» 
msri^e avec son «-oustn gonnaiti, Charlc&-Marie-Jér6mc-GhUlain de KfincHove, 
né à Gand le 17 join nt)(j, mon à LooTaia le 1" mars 1849, fils do Jéréme- 
tvmfFïïanvtÔÊ-àAntm m KnagiTS, wfinm da To^EUt, el île llaria-FUiir«iee> 
Alaaw Ji^, dite gbtfjviy. 

X. EaunanaelFpbninie^firie-Colette m Kbkgmvbv'Oomelgiibi, édierin 
dM Puchons dé Gmâ en 1793, né le 4 janvier 1767 , époini» dins hdite 

ville, lo 10 février 1800, Maric-AngéliDe>Dcsirée Piers dg Bavcschoot, née 
le S3 janvier 1 778 , fille d'Âagustin-HyaGintlM'Joaeph, ttigMor de Rew 
seboot, et de Marie^ossine de Aet^e, dont: 

f* Virglaic-CoIcUc de Kcrcdotc n'OvasEU-.aeM ■ '-^ 1 1 janvier 1801, M maria, à 
G«ad. le 22 mai 18il, avec Loait-Ëmiu-inuel-Marie-Gbislaiii tfHaïu-Steti»- 
huyu, né Gaad U13 novembre 1788, fi!t de Icao-Bapliale, wmie €BaM- 
Steenhuyte, et do Marie-Madelaioe-Isibclle Rodriguez de Etora y Yega; 

2' Clémentine-Jeanne es Kekchovb d'Ousselcdeii, née le 23 juillet 1802, s'est 
mariée, le 17 juin 1823, à Tbéodore-Ëdouard-Gbi&hin, comte de Liçhjen^lde^ 
ftU cadet de Charte^JeaeplHPnDCoii-lUvier-Hyacinihe.comte A ilcMmr^^ 
bor do Flandre, et d'Albertioe-Tliéodero-Jeaéphine-GhHlaiw A Gffffiiw, 
coml«««e de Wootbei»; 
Gattaite-Pfcilîppe, ^oi mil : 

4* Adèle-Eugénie, née le 3 novembre 1803, décédéci l'âge de 16 ans; 

5* Félagie-liMise de Kerchovi d'Odsselchem, née i WacsmuDsler, en août 1807» 
•"est Mariée, à Gand, le 24 juin 1840, aveclIippolylc-Loais-Théodore-Gbislai»- 
Gaëlan, baron délia Faille, né le 17 novembre 1799, fils putné de Francoifr- 
Maximilicn-Chisl.iin, baron delta EaiU$€Bujpu, et de Marie^aU^GhUlaine 
tan Rockolfing de Nantrelh; 

6^ Ednond-ClurlMMKNemTt t'Owman, wi Iet8 IVvrIer 1809; 

7* Julicn-Joiicph de Kehcbove d'Ovsselgbeh, né à Gand le 17 février 181 1, cpou&a, 
le 19 fleptfatbre 1843. Viqpnie'Ëméreiiee-CoIetle-GhiaUine di Cimgut de 
Wi$ioeq, sie le IS mai 1819, Nie de Flne«ei»4u(aaie4llaiie-GMMÎI]e, 
vicomte d» Cltrpu d» WtilMCf , dit dif Sewtçfyftt, d d'Eagénie-Marie-GhU- 
laine, eantoM iMa FdiOf d'iMHMdSr. De «e auriag» iont aéi dent eaftnlt: 

A Ji-anne-Marie, née à Gand la 4 juillet \HH , 

B Ed|ar-Fraa«oU-IUri»-CoBattDl, m i Gand le 3 Janvier 1846. 

8* Eefiie-Tkior, né en nai 18S5, mecten bee^fa. 

XI. Curtave^hilippe m KttcmvB n'Onnunn, né l Gend le 31 aep* 




IBRCBOVI. 

IumI^ s. tombfe 1803, a épodaé» à Gand, b IS juillet 1848, CUneHtiiie4Eari6-Iia- 

l»elle rfu Boii, dilc tjonrffn BosKhe, née à Gand le (! ih^cembre 1808, fille 
(le Ferdinand-Mitrie-Joscph, baron du Bois, dit van den fioMcA«, et de Marie- 
(^lelle-Jeanae van Bouchauu. De ce mariage est né : 

Arnond-Enaïamt m KEacio>n a'OiNNumK, né à Gand U8 naî 1814. 

Tcr-Bn. fX. Jër6aie4auhFnBçei»>Adrioi m Kimmovi, M^jMur Aè Tir-Ehi, 

ué le I*' octobre 1743, était fils painé de Gérard-Joseph de Kebchove, 
soigneur d'OnsscIglicm, et de Marie-Anue-Colette délia Faille, dame de Ter- 
kist. il avait épousé, à Gand, le 9 juillet 17G3,Marie>Florence-Alexia itoberf, 
dite Qkotay» lllle de Lé8ie''Cli*ritt*HaiiBitieii Jkbni, seigneur de Haurepas, 
et de Narie-ADgélique ib Sm'iif-Cmei^ dont : 

1* Charlcft-Maric-Jérômc-GliislaiD, qaisuil:. 
2> Louift-Âmand-Ftdële, né le 11 aoAl 1768; 

9* TliMM-PbilippIne<Mct«a m Kiaoum. aée le 98 natt 1771 . dteédée à Gaad, 

lans alliance, le 27 mai ISi"; 
4* FraDcois-Uenri-GliUlaia m Kucboti, géaénl-major, ckeTalier de l'ordre du 
lira néerlaadais, né t Caad et baptiié t réfliw de Saint-Midnl k 85 jannar 

1774, mon au cbàleau de Konkenbourg, à Lèdc, le 5 juillet 1847, épwa 
Ros^ilit-Cliailuiie-Tliérèse van Potu-hlmjht de la Potterit, décédéeaadU cbà- 
leau le a novembre 1842, i> l'âge de t)5 an», dont : 

K Frpdcrii M.iri.' cl KinaioMt, iié Itt S9 oiai 1803, a épIMMéEUM 4( ffayir r 
B EnuMnucl i» Kiaciia«E a cpomé N. Clam*iu{ 
G BraHl s 

I> r. ri<unl DE Kenciiovr. f.n rs. iir >^>'"i ^tnmainnà AwMf*»a4pâaaé, le 16 aniHStt, 
Zii«! l'teurt, 6Ue CharU'» l'i 4 Uabcllc Uorel; 
E Vilal DK KncBovt a épotué N. Rapp ; 
F UippolTte aa laaoïm a tpamé SUphania L^fen t 
6 loMpbi 

H OJile Dt Kaoara, «e<déa«n ISltt 
1 Uenneuoi 
J liatiai 

K Eaibcr cr KntrnovT s txxtjoéf l« H Mai 1M9, MU cauai» |«mw OaariiU 

M» PatuMerghe de la Votlerit ; 
L Ida. 

X. C^r)ea-llarie-Jér6me*Gliidain m Ksacoovs» né à Gaad le 17 juin 
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— KEKVYN. 



f 766« mort à Loatain, chez son fils Henri, le 1" mars 1849, époun sa 
cousine f|«niiûiie Jeuine>Ttkéràa6-Patilioe-Cuoliiie-Gi)l^ br Eneaan, 
dont: 

1° Emmanuel, qa! suit : 

S" tkari m Kkkchovk, suocessiTemeat secrétaire particulier du miDislre de l'inié- 
tWKt comauMuro rojal de di$trict k Bruxelles, et puis à I/>OTaiD, a épousé, 
lais janmr 1844, FadiM A LemUê de Wartt. de Nanur, fille aînée de 8a. 
tarmie de f^méde de Waret et de Joséphino-Pbilippine-Raberline Defmanel; 

S* Jttlie K KsacBOVB, mariée k Jean «an PoUeUberjjh» de ia Potterie, veuf d'Amélie 

4* Adélaïde DE KucBOTt, mariée, le 23 juin 1837, k Adolpbe-JMeph-Gbislaio, baron 
d» Ia F«iUe (TBuyue, né le 14 janvier 1798, fils ainé de François-Maximilien- 
Ghislàiè^^ron de ta FaiU» tHv^u», et de Harie-lulie-Ghislaine van Aodbl- 
fin^ de Heuantk: 

0* Odidiiae» déeédéeaaMalliaMe. 

XI. Kunaiiud u KoMaum a époiné Thérèw mn /I^JBniggnt, née k 
4 lénier 1807, iUle de OutiMemi-fitiettiie et de Ifarte-ThérèM-CoIetle 

KERCKHOVE, dit VAN DER VARENJ. portant d'argent à la bande 
fuselée de cinq pièces de sable* a été reconnue dana la noblesse du rojaii]iie> 
n Amer de J^b<]leaeiBJ[Mi» «iJKn ucieii inédeeUi en chef 
«in améei, «eM» ta gnod nonlMre d'emmBee et d'éeriie aeieoiilkpiM» 
décoré de plusieurs ordres. II a de MMk époaw N. (Su^pvU nu lib Antoine' 
Joseph-Alexandre-Eugène de KEncKnovE, dit yax der Varent, scciétt^ 
d'ambassade, déjà avantageusement connu dans le monde litténiirc. 

KE RE NS, originaire de &Iaestricbt, porte d'argent à trois arbres planté 
fuB tenant rnitie mr me tercene, le toot de «inople; et on éeopenP «i 
Qilnrel, anis contre Farbie du milieu, numhnt dus one noix de gnenlei. 

KERVYN pinte de sable au chevron d'or, accompagné en ébef h deitre 
d'un gland sur sa branche à deus feuilles d'or, scnestrc d'ane étoile de 
même, ei en pointe d'un membre d'aigle d'argent; pour cimier on grififoo 
naissant d'argent, lampassé de gueules. 

I. Piem KjRfTR épousa, n» Tm 1SS5, à Eedoo, Jeasine M B 
déeédé Tan mrrWnuit : 

!• Jacques kuvvM, cbaitoioe de Saiul-Donat ù liruges eo 1548, cbanlre de ladite 
«aiUdfftle le 11 déeenbn iS68, aert 1* 84 déeinliM 1879 «t entaifé daat 
r^iM dM Pauvm mm I Ilns«, aoM làc piem «nioiiét ; 

1* 6eMtiB,q«iiitit: 



KBRTT». 



5» Jean Knvm époou : t* lllifti» Jnny, VUmi^V P Î M i m lÉ Mex, 
fiUe d« LMrcat ; 
Il eut d« pi«mier t?( : 

A Aonc Ktanx, mariée ca i5M, 1 Adrian de Mtu, peffier d« WtCMmnMer; 
B tariMlnfn,4Md4»l«19MpitBh«ia86| 

Il ent da second lit : 

4* Adm KmfVM, HwrMet i* kGtoittttméirEyft; tH^^klnmvmiÊm Btgmrét} 

elle «I décédée l'an 1583; 
S* Livin Kcmn ; sa fomme n'ott pu eonaoe, mait il kim : 

A BariMéni Inrnis, von de ta pcM m inS; 

B Livia { 

C J«MuaiHHn,naiMQil«i^tow WM riid»;«t^è AiMQddtM^ Huit 
poalénié» 

^ PnwçoU, mort en <S7t. 

Tî. Gi'orçe Kervyn épousa : V, le 22 juillet ISiS, Anfte Parasy$, décéUéc 
te âi juiu 1558, tiile de Vinceat Pûrasus, bourgmestre d'Eecloo eu I52S ; 
2**, le 25 novembre 1558, Jossioe Brix; et 3% le 5 avril 1583, Jeanne 
MM An Bowelf. De» dem dennArei ftnivcs il n*«iiit pas d'enÊints, mab il 
Iftim d« h pfenu^ : 

1* Jacqoot, Dé le 5 mari 1548, mort «a bat âge ; 
!• Pien», né le M oeiakN ItttI, aiwt mf poslériii ; 
3* LîtIb, né en 15SS, mort ttDtpoalàrité; 
4* Jteqneo, qni wit : 

m. laoqn» Kntvn, né 1a 29 tefti 1855, époon : V Pkrtette Wmrjh 
fmeek, tB» 4« Pierre et de ha/tm «a» tfM fiovadto; et t* Anne Smidbrr, 

iHIc de George. 
11 eut de n première femme : 

1» PiefreKBBnw.B^ i Rraget le S8 Cirrier 1883, mort «anil |p4tféril<; 

U eut de se secoude femme : 

S» George Kciwtn, né i Bruges le 29 décembre 1587, morl en bss Age ; 

3* Jacquet KniTni» né à Gand le 14 Civrier 1501, épousa : i* Marie CUyojUMt 



KIKTYK. 



AlledeTbomu-, M 8», le 17 avril 1624, Apollonîe d'Hercker, déciMoe à f.aûd 
v«n 1981, ftile A» Pi«rr« £Uercktr, baargneaire d'Ëedoo, «t d'ApoUonie 
Ikwieiivrf. Aprte la «onde Jaofwt Kmn, ApaliMi» d*(|igjB||||;^«m»ttlk âvce 
Adrien (/« Cu<r«r, bourgmestre d'BedM. Im^iw Kiim h«a dAtOK ftiettier 
uaria^ uo coiaot, «avoir : 

Aooe KEKTini, ncc en 1617, décidée le 3 «ppiembre ICiT, i Tige de 30 aas, se maria 
anc Pierre itUercker, do U S6 airil 161 i, mort le 10 Dovembre 1637, Gis d« Pierre 
«t nfatlMie BmOûtrt. 

4* l«u, qii «Dit : 

lY. Jean Kervyn, né à Gaud le âo juin 1594, mort ie i3 novembre 
IWh cpouâa, le 12 jauvier 199ft, à révise Sainl'Jacques à GM.Û, (Mt6' 

d^ MeenHf dont : 

i« DiTid Ewmi. né le 4 mvwlwe t<li8» aort mm pmUnlé k 93 1647; 

S* Jacquc4-Jcan Kertt;*, né le 10 mars 1631, mort le 10 janvier 1729, à Tige de 
97 ans, épou»a, i Gand, i l'égiiie de Saint^acques, le 30 septembre IG^l, 
fttronilte fio^^mon, fille de Domîaiqne et veave de Oiarlcs de Smet ; 

» ARiM KMfwriitBle 98 mftmhn #683, UMtt kt 4 Jote 1647; 

4* Jeaone Keavrx, n^. h 28 îé\nct 1056, âMâH le fi JIMer 1664^ Nuatit, tm 
1659, avec Godefroi dt Waelt, fila de Blatibioa ; 

6* Ctih«iM Iitvn» nte klÔlifiUr Ifl4i, 4lddie h 95 wwt; 

6* FfMfoii, ijai nîi ; 

V. François Knvni, «Toeat nu coueil do Fhndiw, né le Q avril 1642, 
mort le 14 juillet à fftge de 91 ans, époon, en 1670, Catherine- 
Marie d'Hercker, nde à Eedoo le 99 UMti 1644, fille de Piene et d'Anne 
KBRvni, dont : 

1* Jacques, qai sait : 

S° Haric-Apollonie KEavrti, mariée, le 5 janvier 170S, à Saint-Micbel de Gand, 
i Guillaaupie GhjfUM, aé le SI OMrs 1677, mort le 17 mars 1788, fitt4e 
J«iRi^iK^ «1 de VuSutât CuffÊtÊ^î 

9* ThérèK, 4ëfl<iUem Ilifiiw 1701. uiw «IliROoe. 

VI. Jaoqnes KnTm, «jgneiir d'Cadt4loon|iieiii ^ de fooetenhoefle, 
né à Gand le 8 mare 1671 et baptisé à Sainl-Micbcl, mort le 50 septem' 

brc 1712, dponsa Françoise-Lucie deMahieu, née le 5 février 1677, dccédée 
le k; décembre 17^7, iiUe de ieu-BapUste et de Jeanae»Marie AomtaiU, 

doul : 

1" François, mon i Louvain le 6 décembre 1748; 
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Janfuei, jësuiiA, mort 4 Louvaiit ea 1743; 
S* Marie-FnnçoiMHGokua Imw, aé* le 10 jnllet 1708. oMlMt à lM»^niiçoU 
* Jfrrtter. conutlUr m «omhI Vlulie, aMWt «M poiKrilé à Gud, k 

11 dëccnibro 1774; 
4" Guillaume-Luc, qui suit : 

S> Ften«ma*-A|Milloii!e. déeédée^ lus allitM», !• 16 Meanbr» i744; 

&> Colclle-Caihcrioe.ureQlineiGantl, née le37féTrier 1716, décédéeenj«KfiwlTli9; 
1' Marie-Oarbe, née le 28 Mptembre 1717, déoédée le 14 ou» 17i(8; 
8* Jean-Fnacois, prélre, né à Gaod le 17 juin 1719 ; 
(h ABB»«aihcriiiek k 8 M» 17» ; 

10" Jean-Baptisie-Bavon Kehtto, seigneur de Lelleoliovc, d'Honots et d'Em&troe, 
né • Gand le 2 octoim 1722 et baptité à Saint^facqnea, mort à Meerendré le 
IS Jttia i 796. époon, * Gnd, It 8 Mptambra 1756, Ihrid^lpdkiM^BimMdiw 
Qk^tent, décëdée le U BM 17W. 61k te M de MeikMUipiiioe 

OdêmoÊr, ci<4pfès. 

mi. GtOhvBfr-Lnc KotTiSi aei|iMar «FOMll-lIoore^ieni «t de Gfooleii<- 
Inege, né k Gand le 18 bclélm 171S et laplMéle mime jour à Seinl- 

Jacqucs, épousa, ea premières noces, à Gand, le 31 mars 1742, Anne-Harki 
de Btsscliop, décéàéc le 20 novembre 17i,> et inhum*^»' aux Pauvres-Qaires 
à Gand, liile de Jean^Kemi, secrétaire dc& Parchons de ladite viUe, et de 
Marie-Thérèse de ZittcoU, sa première femme; et, en secondes noces, 
h 7 t^lenbi» 1748, bilielto-nuifioiie «m dm Kinkm»^ déeédèe le 7 
octobre 1 7S6, flUe d^Amood'Jaeqnee et de Marie-Aline PtmmM, 
Ueutdn iMOBiierlit: 

i* .Ceoife-Antoine, qui suit : 

9* Fnocoite-Catberiae Kiavrei, jttHidk do précédent, ode le S8 nemnbie 1743^ 
décëdée le 23 mars 1824, i l'ige de 80 ans, se marit, le 2 aTril 1767, avec 
J«aD-PierrenJosej»h ZocUurt, (reffier do conaeii de Flandre, mort lana postérité 
k Si iepitmbfa 1766 et enierré ft 8MPt^Ri*-Weili«oi. paèi de Geed, ik de 
Pkn«4<aMM UHdiuf «de GMb«iB*-1li«riM ât BjMcIqp; 

11 eut du second lit : 

3* Antûinc-Francois-Guiilanme, né le 2 aeplemljre 1747, mort en célibat ; 

4* IsabeHe-Françoiso-Colette KesTvii, née k 18 décembre 1749. te maria, à Gand, 
k fS ]ailk« 1778, avee Aei«iiie4eeeph vtnjk WmtyKO, ekenikr, éehcvia 
de la loi de Saint-Pierre lez-Gaad, eioeal ae cobmU dë Fkedrei vraf de 

Marie-Thérèse tai» llulthem : 
5° Jean-Françoia-Xavier, ne le 14 octobre 1751 ; 

6* Jeaa-Charits-llami Iktm, né i Gand le 8 déeenlm 1788, «Énaetne fndié 
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noble du cliapilrc de Sainl-Bavon de Cand, par dîpli'imc du f8 mai 1780, sa 
lint à AllOBa, pcndani la première toomeote de la révélation française, et 
4MdA à GMd h 80 Mi ; 
7* GulllMiiii»-Aairiae, 1« 7 oofaBhn 1188. mort à CêbA le 17 déembie iSlS. 
en célibat ; 

8" Qiarlcs-Jacques KsavTit, seigneur de Volkaersbeke, chevalier de l'ordre du Lioa 
n«éri*alni, awaiibr» «t U<Mri«r de rordi» éqoeatie de le pnevinee de h 
Flandre orienute, écbevin de la ville de Cand, no le {0 novembre ilUA, mort 
i Gand le 7 février 1856, époeta, le 11 avril 1780, Maric-Anne-Caroline 
Qrf^iga«r. dame de Volkaenbeke et de PUiecttenvelde. aée le 27 août 1756, 
décédie le 14octobre 1805. fillealetedeGeoige-PUUppe-BaMiivrflMmafr^ 
icÎBBeur deadiielien, cid'Awie-IJMie^eeepke^dlnMM', se coeiiu lermeioe. 

■ yUk Geoige-Amoioe Knmi, seigneur à*Oodt*llooregheD, de Grooteo- 

baegc, secrétaire des Parchons de Gand, membre do l'ordre équestre de la 
Flandre orientale, né à Gand le 25 novembre !743, épousa, h. V.aiu]. If 25 
février 17<i7, Rosalie-Maric-Anne Bitut, née à Gand le 19 décembre 174i>, 
décédée le 2 oaobre 1790, ûlle de François-Jean-Bapiisic et d'AQDe*Marie- 
Ferdiwnde4SliUaiDe Staiins, dont : 

1* Jean-Remi-Ghialain, qui luil : 

S* Harfe-neaalie-GMsIeiiie Knnii. née le 1 odebre 1170. dMdte k Gend le S5 

octobre 1830, se maria, à Gand, le 31 février 1701, avec Jean-Brutio lanim 
Hecke, néà Cand le fîaoïU 176!, mnrt dans ta môme ville le 30 décembre 1849. 
fil» de LouisnMaiihieu et de Marie-Agnès Odemaer, sa seconde femme ; 

8» EBflnmel-Aaieiiifr'GInÉhw Inn», •« i Gted le 80 Jolllel 177S. OMirt le 
lî mai 1812, c-pousa, à T.and, lo S," août 1796, Marîe-Agnès-Françoise- 
Aagestine-Robertine vmden Heekâ, née à Gand le S3 avril 1774. déoédée 
deie ladite ville le 18 oeiobie 1891, flile de I/wn^Bennrd «m im Btdte. 
seigneur de Lembeke, et de Barbe-Jeanne Paptjans, ci-après ; 

4^ Rosalie-Françoise-Uarie-Ghi&laine Kervtn, née à Gand le 1 i septcnibro 1T7 i, m 
maria, dans ladite ville, en premières nocn, le 33 mai 179^, avec Arnoud- 
ntiiçebaeeepbpChidaiii Coffuu, aé la 91 aewoibM 1771. laert ca 1805^ Me 
de (■li:\rles-Ferdinani;! J^=i ph, baron Coii^ieiit, seigneur d'Ecckenbrugghc et de 
La Cbapelle, et de Maric-Tbéréee-Caroline «fe M^tltin . et, en seconde» noces, le 
19 jaîa 1818, avee Chartee-Marie-Ghialaitt, laron Coppetu, aea aeteo, colead 
des gardes civiques de la ville de Gand après la révolution de 1830, cbcvalier 
de l'ordre de Léopold et décoré de la Croix de fer, né le 0 aeveoibre 1798, 81s 
d'Emmanuel Coppens et de Marie-Thérèse de yurman. 

IX. Jean-Rcmi-Ghislaiu Kkrvyn, seigncnr d'Oudl-Mooreghcra el de 
GrooteuJiaege, né à Gand le i2 mai 17(jy, mort dans ladite ville le 27 
février 1845 et enterré à Melle, épousa, le â4 mai 1798, Pauliue-Marie" 
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Ghislaine de Chellinck. iiév le 11 octobre 177 8, décédée ie 17 août 1841 
et iabumée aussi k Melle, fille de Cbarles-Borromée, seigoear de Wiogheue, 
et de Marte-JeanDe «an dm ffcelte, dont : 

1" Filiiinii'l - l.inmauMt-Ciiidftia Kum »'Ooii*-llmB««i, né 4 Gaod te 9 

août ITii'J ; 

9« TMophile-Araottd^Harie, U le 98 d^eenbi* f Ml, moft k Gend ; 

5' niarl, >-l!.,rniin.'t-M..nc-Gliislain, tii! le 21 août 180:'., mnri le S juillet 1806; 

à" Céleslinc-Eugénic-Marie-GhUlaiDe, née le 3 teplembre 180-i ; 

8* Enieet'Clnrlee-Harie^liislain, ndIeST d<eeiii]»«i8(K(, mort le 18 Rrrîer 1806; 

0° Ame({éc-I.oui»-Maric-Clil$la!n Kebvtm, né le l i arril 1808, a épousé, 1 Gand, 
le 36 mai 1858, ltiiinbcline-r,;iihorinc-M:inc-f;htslaiDc Bflt4rrfn*, née à Gaixl 
le i Doveinbre 18iâ, fille de François-Josse et de ColeUe-EmmanuelIe-Uarie- 
GMilaîiie, beroiiiie d» EîmttUitg, deel den Bllce nées A Gand: 

A Mafic-Caih«riaC''Ubulatuc, luk le U août l84i,«lccMé« i GanJ Icd («hrhcr IMU; 
8 P»«Uee-llBrie-Ciilaiia>Oài(laiM, Béa le IS Mceaibfe I8U. 

T 8îdoni».lbrie-C;eleMe«liial«iiw Enim, née i Gand In 8 nuit 1808. a'eit BnrMe, 

dans ladite ville, le If mai 1855, avec Françaift-GhisUia Bor/muf, nék Gand 
le '31 nrril 1799, fils d'Iilinmanuel-Jo&cpti-Loilis, chevalier de Maho. membre 
du conseil municipal sous le cousulal, membre de l'ordre ^oestre de la 
Fhndre orieniale tm GnHUnnie 1** «I eéMiear km le geafencnni batfe, 
cl delbrte-AvAie «an itr Jyuffin. 



IX. Emiuaniicl-Aiilointi-dluslain Kervtn, né à Gand le 50 juilicl 1772, 
mort le 12 mai 184â, était lil^ de George-Antoine KEavtn.scigncur d'Oudt- 
Hooregbein et de Giootenbaegc, et de Roadie-lbri»-Aii]ie Anrf . Il époua, à 
GuMl,le Stt aoAi4796»M«rie>Agiiè«>Fnafoiae-A«giiMiae-IM»ertiiM «an dm 

Btde, née à Gand le 23 avril 1774, décédéc dans ladite ville le 1 8 octobre 
1821, fiHc de Louis-lk'i nard van den Hecke, seigneur de I^mbeke, et de 
Barbe-Jeanne Pujifjans. Leurs restes mortels ont éié lahimès à Mariakerke. 
De ce mariage sont nés : 

1" Valentin-Lonis-nhisInin, qui Ktiil : 

2* Naibalie-Maric-I*bilippine kERwit, née le 7 octobre 1798, décédée le 6 juin 
1837 el Inhvmée à Zwynaerde, ae mena, è Gand, le 8 jnin 1838, tvee TMe- 

dor^-Josepb-Ghislain Coppent, né le 32 septembre 1708, ftUde Arnoad-Fran- 
Cois-Josepb-Ghi&lain Copp^ni el de Rosalic-Françoisc-Marie-GhislalDe KeavT!«; 
Hélène-Maric-Cbiahine Kutts, née à Gand le 6 octobre 1799, décidée le 18 
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30Ûtl859,cl inliuiiiéeàMarinIcerkc.se mnrb, an nioi$dc nmi \f^Z']. nvpc Holjorl- MtJhwdMB- 
Efflsunuel-Adrien-Ghisiiiin Htliat d'Uuddfghfm, vice-président d« la cour 
d'tpiMi i Guil. aé i Gtni !• nti 1791, ib d'finaimiMUFna^oit^oêepli- 
Aloi$ lleliat d'Huddnjhcm, seignear dt VJiaiidei|fr«a» «I d« MariM^nlin^ 
Gfakiaine, comiesse dt Lent; 

4> AleiMdm-Franïoift-Ghidaio, néteSÏMi ISOI, Morti AlMl1« 8 mars 1816; 

B* Fdlix-Ghislain-Bruno, né le 4 janvier 1804, mort à Alost le S raan iB16; 

6* J«septi-r.bislain, né k Brévrii^r {R07, mon le iS Févrîw lêOT; 

7* Adolplio-Josepk-Gbisluin, uc le janvier 181Ô. 

X. ValcDUa-Louis-Ghi^bin Kervvs, né à Gand le 12 juin 1707, a 
épousé, dans ladite ville, à I cgiiio de Saint-Jacques, le 2"» scplctnlirc IS j.S, 
Marie-Julie-Coieilc-iakiiilaiue van Hoekoifiny de Aazarcih, Dec à Gaud le 
15 août 1SI6, fille 4e L0M»<43i»rie»>]aMph «an Itockol fin g^ seigneur de 
Naniedi et de ToUnerbdie, et de llarie-Fnmçoue^liidiine BorptM, dont : 

I* Jotcpb-Emmanvel-Anloine^hisUin, né le 5 Borombre 18S9; 

2* Mnîe-RoMliVPnnçoiie^iOniae-GkiibiiM, ii4e l« t4 mti 1841 , déeëdde «■ 

mars i 850 ; 

5* LéoBie-Marte-Eagéaie-GhislaiDe, née le 10 juillet 1843; 

4^ Talérie-lhrie-MflBide-CoUlle-Gliithiae. «de le (0 mn 1844; 

8^ Adèle-M3rie.$op^i».TIiéi«M-GhîabiHb nés te 8 ttfri«r 184S. d4c4dde «n icp- 

lembre 1849; 
6" Unule-Gliislùnc, née en jaio 1847; 
7* Guttv»4:iiMaii, mit «a déembra 1848. 



Âcxt)\)n d( boihattBhtht. 

• 

VIH. CiMrlethleeqiiet Kcavni» seigneur de Volkaenbele, eheteliw de Idbtnhjl*. 

Tordre du Lion néerlandais, membre ei trésorier de l'ordre équestre de li 
province do la Flandre orientale, échevin de la ville de Gand, né le 10 no- 
vembre Mrt i, mort à Gand le 7 février 1830, était ûls de Guillaumc-Liic 
kERVYM, seigueur d'Oudt-Mooreghcm et de Grootenbacge, et d'isabelle- 
FniKoise «an itoi.JbreftoM. n ^poum, le 11 avril 1780, Merie>Aone- 
Giroline Odemaert dame de V«njwniieke et de PliMcIienTOlde, née te 37 aoAt 
1756,décédée te 14 octobre 1805, fille aincc do Geoi^e>Phyippe>EiiiJiuiDnd 
Odemofr. seigneur desdile liaxt, et de Anne-Lueîenfoa^he (MniMcr, «i 
COttsme germaine, dont : 

!• Charlcs-Josc|ih Kehvtn de Voi.KKEnsfiRiiF, rté h Gand le 5" janTier 1783, mort 
en Pratsc le 27 juillet 1807, au service de l'eaipereur Napoléon ; 
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lolkicnkie. S" JeainCLaj-U», qui suii : 

9* Hari^BwMidiiie-AiMoiMlle KnTTR, né* à Grad le M Mnnbra 1784, 

tuaritc, à V^Wm de Saiol-Ba?on de ladite vilte, le 10 janvier i810, avec 
Louis-Jean-Joieph-Ferdinand de Potter, conseiller de prc-feciurc et dcputé du 
tléparlement de l'Escaut au corps légisUiif »i>u« l'empire françai», membre 
dce dttit^dfeiiK <i de l'eidre dipctti* de le Fhodie ericniele «m» le rigee 
de Guillaume I**, vcof de Colctte-Josépliine KtRvrs, né i Gand le B août 1765, 
mon dans ladiie ville le 9 octobre 1823 et enterré à Znyoeerde, fils de jean- 
Ffençeit de Potter, premier henae de M de,U éUldlwîe du VieeirBowis, 
et de Colciift-Marie Baut ; 

4" l^]ii$-Cbarles KcnvTK, prêtre, né àCanJ lo îi mars 1787; 

b' Amélie-Francoiae-Jeanoc Kuins, née le 14 novembre 1790, décédée à Gand le 
30 avril I8i7, ee maria, le 1" juin 1809. avee Aegmtelkrie B^mter, ni & 
Ceidet ba()Us<- à Saint-Nicolas le S8 janvier 178!5, mort en Uiliic ville en jan- 
vier 18â6, fiU de Bcrnard-Ignace-CoMteat Bopiomer, seigneur de Gamphe- 
laeie, et de TMrèM-Xavière-SebelMtiqae Poprfeu. Ils gisent à Henaden; 

y» Thért:s,e-Isabelle, née le 20 juIIIlI 1705, décùdée le il mai 1813 ; 

7* Julie-Marie Kervvn, ué<: le 1 1 avril IT'jT, s'esi mariée, à Gand, le 1" juillet 181G, 
avec Lonis-Marie-Jean-Ghislain de Potter, né le 7 mai 1795, Gis de Louia-Jean- 
leiepli-Ferdimnd et de Gelett»JMipbiM Kismi. 

IX. Jean-Charles Kkrvvn db Voi.kaersbeke, né à Gand le 3 janvier 1784-, 
et baptisé ii l'église de Saiui-Mtcbei, embrassa ta carrière «les armes, fui 
nommé offidcr dank corptd'éHie des|^ drtnB8Bd*«rdomiaiMe dereni> 
peicw Naiwléoii, et flt co celte qnlilé lea campigiiee de Pmiae et de 
Pologne. Après la paix de Tilsit, il quitta le service militairei et entra dans 
radmiuislration civile. Après la restauration, le roi de France Louis XVIII 
lui accorda la décoration du lis d'argent. H a épousé, à Gand, le 1 7 mai 1811, 
Aogélique-Louise de JS'ete, née à Saint-Pierre, lez-Gand, le 1" février 1781, 
fille de Philippe-Fm«oMaifétieii et de Ibrie-GoleiieJaefhe^mainietle 
Borhiiif, dont qaatie enfaifts» née k Seint-Nioolw» an pajfe de Waes : 

1' Gharles-iosepb, né te 1" mai 1812, mortau chiieau de Uammeen ociubie iBlti; 
9* Pltili|if«-AagHilÎR-<%fAieii, faisait: 

S* Émélie-Maric-Louisc Keavn, n<!c le 58 juilîft 1«17, mariée, le 9 avril 18î)0, 
à FerdiMMi<Aagua(e*H«ari, baron de Mevlemtere, né à Gand le 28 mars 1801, 
file d*Ettgène-Jceii-Nieolaa et de LanlMrte-Cliari«tle>Loaite-AnKai(e i$ Un- 

nander; 

4* Angiisle-Caspnr-Clirî-iii n Kv.nv\?<, m' le 53 août 1821, a épousé, à I.aiidi^ghem, 
le 9 juin 1847, Julie ta» Hoobrovck Ttn-lluile, fille de François et de Sophie 
«on tùUHtbtryki, dent : 

Savicui KuTTs, née k Gauid es mai 1848. 
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X. PhUîppe-AogusiiD-Cbrétien Ksrvyn di Yolkaersbkre, no à Saint- IdbaMt. 
Nicolas, an pays «li' Waes, lo 19 avril 1815, a épousé, à Gaïul, devant la loi 
le 23 mai 1843, et à l'église de Saint-Jacques le 27 du môme mois, sa 
cousine Eugénie-Âmélie-Fraaçoise-Ghislaiae van liockoi^^ de /Vostjff^A^ née 
à Gaod le 26 dëeembra 1818, lllle Umî»>ClMrlet4«aiq»li-Glii«l»iD «m 
ApeMjInf , wigneiir de Ntiareth et de Volmerbeke» et de FnwvQÎM^bttlùBe 
Boriwiifr dont : 

I* ErDeMpPhilippa^MB-Ghaflai-GbisUin, né i Gaud le 2 mars iStë; 
S* liOniie-Ëlodie-r.liisUiDe, née le IS jrâ 1847; 
&■ Angwi* Mttie-CliîtUiae, née Ift 4 «euAve 1S4S. 



vu. Jean^aptiste-Bavon Knrnii, aeigoenr de Leilenbov», ^'Bonots et , ketàm. 
d*Ein*tax)e, né h Gand le â octobre 1 722 et baptisé k Saîot-Jaaiues, mort à 
Heercndré le li juin 1796, était fils de Jacques Keuvy^, soigneur d'Oudt- 
Moorcgheni et de Grootcnbacgc, et de Françoise-Lucie de Mnhieu. 11 épousa, 
à Gaad, le a septembre 1 758, Marie-Âpoilonie-Bemardine GhyHM , dé- 
eédée te S4 nai 1791, flOe de Jaeqooa «t de Ilarie4^1iitipi^ f!*"*^* 
dent ; 

1" Joaepb-Jeaa-Antoiae, né à Gand le i" octobre 1700, ioorl le l*' avril 1764; 

f» BeriHird-GuillaQmeFnatoia, aébSaott 1761, nofi te 14iaivtiil; 

8* Marie-lubclic CoIcttc, né le 12 octobre 1763» dMdée i» 11 octobre 18SS, 

•ans alliance, i [toyghem Icz-Gand ; 
4* lean-Françoi»-Eminaauel, né le 19 jaarier 1766, mon en bas ige; 
lii* JeMpli^kiinetMM, qui aoii : 

6° Emmanuel -Léon, né à GanrJ le 8 aoAl 1769, mort le 1 1 mai 1771 ; 

7* François-Jacques-Gaspar, né le 6 jaDvier 1773, mort le 1 1 juillet suivant; 

8* Golelle^pbine Ktanii, née Ji Gand le 3 naît 1778, décéMe dans ladite vilb 
le 17 mai 1805 c( inhumée à Zwynaerde, se marie, le 9 norembre 179S,ft 
l/Ouis-Jcan-Jûsi'pli-FerJinand (ff Pfiffcr, échcvin des Parclions en 1701, con- 
teiller de prelccture el député du déparlemunt de l E&caat au corps législatif 
sem l'empire ItanQaiak nembfe des éiale gteiien ei de l'ordre df nceire de In 
Flandre orientale soii^ le rigne de Guillaume I", roi Jcs Pays-Bas, né à Gand 
le 8 aoAt 1705, mort dans ladite vUlc le 9 octobre 1825; il convola depuis 
afee Harie-Bemidine-Adteinetle KBavfN; 

9' Constantin-GbislainKERvv?!, né à Gand le M novembre 1770, épousa, dans ladite 
fille» le 5 mai 1808, Marie-Sophie-Gaailte 4t Strdmt, née le 17 iutUeti783, 
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BBBTTR. 

UUt^. décëdée i Gand le 16 janTÏer 48âO. fille d'Albert-Dé^ir^t-XAvicr it Kerchove. 

baroa d'Ejiaerde, comte de La îkaze, «eignear d'Eiichove, cl de Camilie- 
liiteplifr4«UiU1aa, enoMMM £MM,'ct<>t|Mèft 

VIII. Jo<;q)h-€uillauaie Kriiv\->-, seigneur de LcUenhovc, d'Emslroc cl de ^ 
HuDOU, chambellaD 4e Guillaume l", roi des Pays-Bas, député de l'ordre 
éqôntn m eollégp peraineol é» ëui» d« h Fbiidn occid«alft1e, né à Gand 
le li jma 1T67, mort k Brng^ éponaa, k BragM» Eiig<aî«n|«tiiiM4larie- 
Branone de Ueere de Beauvoordêi illte de BruDO-Maximilien, baron de Htere, 
seigneur de OcauTOorde, et de Jeuiifr'MarifrCailleaune Pap^an$ ée Mor- 
chovcn, dont : 

iX. Joâcph-(lruno-Maric4>ooâtanliu k£RVYN i>k LfiTTENtfovi:, i>e a Bruges 
k 17 aoAt 1817, a époué, kPftris» le 4 avril 1859tEa|énie4larie43àiieii- 
tioe^nphntte de Laag» iIb JMIf/bve» né* le 1* jiin 1880, fille de Clément 
de Laaqe, sous-préfet a Saint-Omer, et de Rosalie dl« JOtm» qui était aœur 
d'ËBgéoiiftJeanne-lfarie-BraQeDe de .gMwj^.ci'deaMn. lisMurent : 

I* Ihrifl'Eiig^ilMaye-BraMMM» afe le 4 wm IMS; 

Hamiau &txm)n iDi iTUtcttijotir. 

YIU. Constàntin-Ciliislaiu KeRVv», ué le 26 novembre 1776, fils cadet 
de Jean^ftiptisie-Bavoii KnvtH» Belgnear & Letiealiove, et de M arie'Aiwl- 
loniAJtoDardiDe CAyami, époiHi, k Gand, sa ville natale, le 8 mai 1808, 

HarifrSopbie-CamilIc de Kerchove, née le i 7 juillet 1785, décédéc à Gand le 

10 janvier 18r>0, filte d'Albert-Désiré-Xavier Je Kcrcfiove, baron d'Exaerde, 
couiiti de La Deuze, seigneur d Eticliove, et de Camilie-Josepbe-Ubislaine, 
comtesse de Lcne, dont : 

I " ItenriWoseph-Marie, ^ui suit : 

2° Camilld-Aleiandrc-Uaric Knvr*, né te 10 juillet 1810, a épousé, à Bmgea, le 
8 avril 1845, CoaitiBoe vtm ZttyUn «a» JhftMlt, fille do leae-Jacqwa «on 
Zuyfen van Ntfttdt, kaiwi d'iaieiloi, Migacar da Haar. et da Jalia «a» Zitjflm 

vam Nfetelt: 

9* E«(éRie-llarie4>MM«, née i Memadri la 4 aoet 181 1, déoMée k 6 jain 1855 ; 
4* IMsIié-PmperwIlaria, aé à MaMtcodid la 7 aaAi IMS, mm à Gnid la 8 dé- 
cembre 1849; 

<>* Angosie-Mario-Gharlet, né à Mevteodcé le 5 mai 181«> ; 
•* 
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6° Paul-Marie-Ghislaln, né i Meerendré le 2^ janvier 1817, a épousé, i Broges, 
le 8 ivril 1845, le même jour que aoo frère, Camille-Sléplunie vg/tJÙHfi^ 
Mw Nytvtit, acanr do Gomiawse; ' 

IX H«'nri-,lA-{f'pli-M:irit> Kkhvv.n, m&iubre de la chambre des rpprés^ii- 
lâBU, ne à Gand ic 5U ^uvier 1809, a épousé, à Laudeghem, le 13 mai 
1840, ÉmiUe-liwie-lladètiiiM tanjio^ro^ née k GmmI le S4 mû 1817, 
fille de Fnncme v«m gp etrowc fc anw-iiMte et de Sophie «m Fond^^ 
dOttt: 

I* Alii; — 9* Cimillt; — 3» Mbua. 

nOTS SOPPUfcHBlfTAIBB. 

Les commotions politiques daos d'autres paj's de même que les intérêts 
privés ont, dans les temps anciens comme aujourd'hai, donné lieu h de 
noml>reuses émigrations. L'Irlande a compté parmi ses maisons nobles une 
fiidille dont le nom lenemble betUGOttp k ediii de ServyD ; or, cette ftmiUe 
litmdaûe a eomigaé dam ses némoine ^nelqeee^os des lien» se eeoi 

établis sur le continent. 

KESSEL (DE on VAN) portnnt d'argent li cinq losanges de gueules 
posées eu croix, «^si une famille ancienne, qui a compté une taûoilé de 
braacbes. Nous nous bornons à donner la suivante : 

VL Tbieny-André de Kbsssl, fiU d'André m Khhl et de CiUierlne 4$ 
BeugjÊi, d'Ahttt, ee letin de h Tille de Boifrifr-Ihie pwr ae Hier à Anven, 
déni il fiit éebevio en 1683, 1688 et 1686, en 1689 et 1600, aussi second 
bourgmestre en 1088, mort le 2i mars ICOt, épousa : 1" Aim, f'ailinrin.; 
Redingtier, décëdéc le 9 octobre 1679, lille de Melchior, originaire do Si- 
lésie, et de Marie OvertcUligm; 2*, le 16 mai IGbU, Marguerite Muytinclu;, 
tente de Coneille Oefic, fille de Nicole» JfqftAuJte et d'bebelle Borrèlfm. 

Dv meriece de Tlileny-Aiidré m Kbhv. et d*Aiui»Calberiae AcdEnf A«r 
sont nde traie eoftets, levoir t 

1* titbelle^UieriM m Imiu b4» le 9 «oienbM 1669. décédée le 97 juin 1749, 
ae maria, lelO mai <665i,KTee Corpeille-Ftançois Doitrhurrt, const illi r-nsscs- 
scur du drossarl du Drabant, ammsn de In ritle lîc liruicUfS, né à Uruxolle* 
le 5 décembre 1658, mort dans la même ville le id août 1728. fils de Corneille 
SMflcAmrt «t 4o Marie wii dtr f M ; 
Marie-Cornélie na Kcssei,, dccédée le 30 décembre I7â8, se maria avec Jean- 
Franfoia Smben$, oonaeiUer au coueii de Fiaadre, Morl le 39 novembre 1 734, 



KSISBt. 



fiU de Jcan-Oaptiste Heubens, conseiller aa conseil de6nbant,etd'Ânne-&Uric 
Pia, Ih siicDt *K Ciniin k 0m4: 
s* Aaâri'Mdekior» qai ipU : 

VII. Amlic-Mclcliior m Kkssel, écheviii (Je la ville d'Anvers en 1696 et 
1G90, premier secrétaire ei secoad cousci]ler-pcD!»toouaire de Itdiie TiHe, 
obtint rélnbailali<Ni de nobtesee par ]ettre»fai(entes du 7 aoAt 1 725. Il 
■MMirat le S imrB 174S et fut enterré aux Réoollets d'Anvers. Il épom, «n 

premières noces, Maric-Anae van den Bertjhe, décidée le 20 juillet 1 726 , 
fdie de Henri van den Berfjhe et de Cornclic dp Drier; et, en secondes noces, 
parcoalratdu 26 aoùl 172*J, Marie Fonkoudt, veuve de Jacques van BetSf 
dont il n'em pas d'eafaiits; mais il lum de son pnnier mariugc : 

i" FMnt.dis-I'aul-Joseph, qai Suit : 

i" Anivinc-Joscph'Louis DE KsMCi., lieutenani-colonel, puiscolonci du régimenide 
Salin, (émnt-mjnr, feM-ntréelnl n wrnce da remperrar «rAltemagm, dî- 
rct it'ur Je l'académie nulle archiducalc de Savoie. Son lesiament olographe rst 
du 10 mar& ilQZ. Ses restes morieb ont été dépMés dans l'églÏM paroissiale 
de lf»rie-Hul|)«. près de Vienoeen Antridie; 

3° M:>rit'-C.<iliurini>Tli.'r<-><' ix: Kkucl, dMdtenn atlimee, le 10 févfîcr i77S el' 
inliuiuéc aux Rt-collels J'Aiivers; 

A" AUrienne-Marie-Françoisc ne Kesscl, dévote, déoédéo à Anvers le <>0 septembre 
1755 et internée au Réeellet»; 

&" AnncM.iric /o&epheM Kmn» dëcédée i Aoteit le 17 j«in<« 1785 «t inlranée 
aux R(!collela; 

4* ThéodM»ietiipb^rnel1le esKniti, dniUMMde SeîM^àoniniife i Uerr^ né 
à Anvers le 16 avril f 7t5, neità Liem la 96 nefenbin 1776. 

VIII. 1- rançois-Paul-Joscph, baron de Kessel, par lettres-patentes du 5 fé- 
wier 1744, écbevin et trésorier-géDéral de b ville d'Anvers, ainsi que son 
premier c<Mweiilier>peoNonDaire, mort le 15 jaiU^ 1776, épom, le 21 mar» 
1 752, Marie-Thérèse Goos, veuve» aveo oarants, de Robert le Çanifie, née 
le 19 février 1693, décédée le 8 mars 1758, fille de Pierre Gooi, aeerélaiiip 
de la ville d'Anvers, et de Jeannc-Claire-Isahelle Vecquemans, dont : 

IX. André-François-Josepli, baron de Kessel, échevin de h ville d'Anvers, 
Dé 1« i4 mars 1734, mortii Utrecht, le 21 aoftt 170 . , épousa, le 8 janvier 
1774, llario4k>rné1ifrJacqne]i]io-lwepbe tan Hetunà, née k Anvers te 12 
mais 1759, dfaédée dans la même villo, fillo it Jeao-ChaiksJewph «on 
Bnmà, conseiller du commeree» et d*Élisabelh-lfarie WUtirt, dont : 

I* llarie-Tliérti»?iai«oiM m Kiiau, née & Anvaci la 16 jnillei 1775 ei linpUiée 
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KETHCLLE. 



i Saini Jaor)uc«. décdiMe iMHtUUiM M diittut de T«fb(nghi««ou»EeclwKii» 

U6iuiUcl 1790; 

8* IKeffe-Aadfé, Imkd m Knm. nanbra rordnéqmin de lu |>rovinM d'An- 
vere, né à ABTeit Ift 14 juillet IT76 et bepUié k StialiJeeqnM, aiertca «m- 

bat, à Anvers, le 7 janvier 1 842 ; 
3" CaUieriae-Joacphe de Keisel, née te 7 avril 1778 ei bapliaéc ù Molr«-Daate 
iT Aa««n. Mcédée le 13 du mim» Bob. 

KETIiriJ.R (DR LA) est une famille très-ancienne et très-noble de la 
Flandre. Les mltis que nous sommes parvenus à réunir sur clic, sont encore 
trop imparfaites pour owr eDlrepreiuIre sa généalogie coropletM. Void le* 
deui bnnchM qni «siaieat aniowdini *. 

IK. François-Cbarles-Joseph db la Kethille, aé k Gand el bAptiaë à 
Saint-Bavon le 18 mnrs 1(578, était fils de Piew-Ignace de l\ Kethulu» 
seigneur de llaveric cl d Evcrslf vn, colonel au service d'E^patrne, cl d'Aurélic 
de Recourt, dite de Lictiues. 11 épousa, ea premières noces, Louise-Thérèse 
dt Henmn de WmAmMu, IHIe de Oiarte de JRnmài et d'Anne dt FM* 
Inné; et, en leeeades noces, N. d» Ctoijfff . 

Da ptemier mariage naquirent : 

I* Nieohi'Frta«ei»4gDeee, qatteitt 

2* Marie-Tbérèse , 

3* Théodore w u Ketbolu, mon au si«ge de Philipaboufg, en 1732, an service 
de France. 

X. Nicolas-François-Ignace kb la KETHru-T;, colonel de ca^-alcrie dans les 
gardes wallonnes en Espagne, mort à Saitii-(;illps, an pays Ap. Waos, le 
3 mai 177b, épousa, le 5 août 1745, Tliérî^e-Âugéline-Alexaudriuc 
T^rin, née à Gand et baptiaée à Sainl4Iariin d*AcI(erghem le iS avril 
1713, iéeéiéè à Satnt^Ulea en 1784, fille de Loois-Francois aei- 
gnear des Clefs, échevin de la Kenre de Gand, et de Jeanne-PètrMiille 
Xiwmpiille, dont : 

l" Looi»-D4ÛHMîliislain, qui suîî : 

S» Maiiiiiilicn-Mario-rniinatiiicl-C.liiàlidii-ni'âiri', nt'- Ii'' 2 s«'pteiiilirc IT"ii, mon 
Bruxelles le la janvier 181â, époasa, le 7 février 1781, à Sainl-Nieulas du 
paje i» Waaa, A|BA»4'natei)e-VnaM>hîalaiiie it Veirmcii, aée le Si oelo- 
bre 1755, décW^c 'i Bruxelles le 2S avril 181", Glli; ilo Robcrl-Jcan, vicouiie 
de MaermtM cl «l'Harlobekc, baul-poinlrc de la cliÀtcileaie de Courlrai, 
grand-bailli da pa^ de Wace, et de Fraii^eé-J«aiiiie-Baptisie*Lttlgarde 
Matleamp. Ils sont les auteurs de la branche caJetic ci-après; 

3* Nicolat-Ignaee-Ghiiiaîii m u KnaoLLK, aé le 27 >uiii 1760, mort te 30 >rp- 



4^8S 

KBTHDttB. 

Ivmbre I8t7, ëponu, le 10 nui 1790, ;i Bcvcron, Ro&alift-JtiJienne-Joscplie 
kjiMiAe Zillebfht» décédée le 20 décembre iéôb, tille de Jacques-Jean Jnnez, 
M%Mor lie SIMMe, M de icwM'MMBille wm ém^Bagnrt, De m niriafl» 
•Ml Bét hait MftaU, nrair : 

A LoDii; — D Alcxaaiire; — C Muimill«i, mort en cctikai; 
0 Phili[ipc ot. i \ Krinn i 1 a i-p«u«é Sophie Vermiiten; 
B Ibéodora; — F EduMrdi — 6 kMMf i — H f^»^. 

XL Lovn-DénrMhnlain w u Kmmu, écheiiv «u Puèbou ^ 
Guia, né à SliiMpGiUM,» payide Wsm, te S7 MAt 17S0^ nort te S janvter 

1 8â6, épousa, le 10 Tevricr 1781, Colelte-Jcanne-FrançotM tander Bruggen, 
née le 30 juillet 1760, fille de Fr;iri(,ois-Jean van der Brvggm et de Marie- 
Aiiiie-Lx)ut!ie4o6epbeiKiii de IFoeMyne. De ce mariage Mal nés six eufiieU, 
savoir : 

1* FnM«ei»-l4Mi»Ag«iniiii M u Kmiiui, aé k G»aà le <0 iieve«liM I7B9 » nef» 

i Bnixcllcg le 20 mai 18 i8 } 
9* Marie, déoédée sans alliance; 
S* Sophie, décédée teeeellitaee; 

4* Justine, ducédé« sans allijiMe; 
i' Emmanael-Ghislain, qui suit : 

6* Lonie-Dë&iré-Ghislain be ulKctbolls, né le 17 novembre 1794, a épousé Juatioe- 
GUileineewi d^ Bttk»,v6» le SI jaillet 1194, llle de Jeta-BniBeMGhUain 
ran dmMl^ de lUt i e- R ew ti e'Aïuie-CbMeiae JEfrvyii. Lam eafknis 

•ont : 

A Biigtae ae u Emmu** é|tow^ le 11 jale IIW, Galtlalb d« OMmUt de 

n'aUe: 

U Marie Di l» Keticlli, mariée le 14 Juillet 18M, i Jale» van Pouelibergk4 4e la 
ftngrit, GU àt Hïri<vPrcd<ric *m Ho^^ir^ (te la Mttrif et 4e ThMa»-Pé|afie, 
caaiteeie d« UthurftUti 

C JeUiL 

Xil. EiDinniiuel-niiislain db la Kethulle, lié it Gaod te 34 décembre 
1792, a épousé, le 1" mai Marte-Françoise Schoorman, née à Gaod 

le H j(iiMetl794, fille d'Anmml-Benoil-Louis Schoorman et do Marie^lsa- 
bclIc-Jeauite délia Faute, sa secoude femme. Leur^ euiauls i>oul : 

1" Amand,Béle31 féTiier 183G; 
2 ' Mélanie, née le 4 leplembre 1839; 
3- Louise, née le 23 avril 1833. 
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XI. Maximilien-Maric-Emmanucl-GhUhin-Désiré de lk Kethclle, né à Urwk rairUe. 
Saint-Gilles, au pavs de Wacs, le â septembre 17a4, mort à Bruxelles 
le 15 janvier 1812, était ùh puîné de Nicolas- François- Ignace de laKbi> 
THOLLC «t de Tliérè8ft-AiigaiiM>-Aie«tBdrine Wiftnn . 11 mit épousé, le 7 ré- 
crier 17S1, à Stiot-Nicobt éatAjft àit Wms, Agnès- FrtBÇOMe-Uniile- 
Ghisbinc (/e .Vcxrman, née le 2! octobre 4735, décédée à Bruxelles le 
28 avril 1815, fille de Robert-Jean, vicomte de Jloerman et d'Harlebpke, 
haai-pointre de la cbiiieUenie de Courtrai, grand-bailli du pays de Waes, 
et de Françoise^eanae-Baptiste-Luigarde Voeleamp. De ce mariage soot 
nés Irait enfiiats, savoir : 

l" Tliérèse-Charlo(t«-Caroline-Gbislaine dc u KBTaiii.LK, tulive de Saiat-Cilles, 
au pays de Waes, déeédé« i Bruxelte* le I*' octobre 1840, s'est mariée, au 
auiit de nai 1819. a«ee Eiqièiie-CterloipFnnçoia-Gbitlaia, taran i» rieq 

de Cumf tieh, dierali» r tir I nrjre de Malte, né le 12 jaillet 1793, fils, de J.)S<:|,li- 
Ilenri, baron di yicg^ Ut Cumjlich, cl do Ckarlotte-AlexandriDe, baronne 
de (' Serclaet: 

S* Einmatiucl-lk>voa-Jofieph-Gbi»)ain de u KcTitii ir, nû à Saint-Gil|gi,le l"oc« 

tobrc t791, déféili', l'imusa, en 1815, M:ii io-Tlicn' i-e. de Yillegas, coml^sM; 

de Saint-Pierre, iille de l'bilippc, comte dc Saint-Pierre, &cigncur dc Gans- 

bofCB, H it Hurle, bironM df fltyiMyeiii; 
S" Paulinc-Louise-FrançoiM-l.uinanlc-Désiréc-Gbisljiiic nr. ia Kethdli f., décédée 

k 4CMplMibre 1825, se maria, U 14 janvier 1817, avec Jc«R-Fran«o«» V>r- 

ttrtêmon, non «■'1843; 
4" Muri('-,\nloinetle-Gliislain9; 

5* Colellc-Bernnrdin.' Cliisl iine pt. i « KcTUOut, décédée en 1832, M Maria avec 
Anloiae-Pie fiacj, mort en 1820; 

6* Ilowlîo-FrancobiMIélène-GliiilaIno n u KeTimitt, née te SS déeembre 1791, 
s'est mariée i Erncst-.Toecph Marchai, lieutenant d'artillerie, né k Braxcllcs le 
18 juillet 1786, fils de Jean-Mioolia IfonAai, secréuiie et premier aide-de- 
camp du générât eanl» de Femrû, nalîf de lx>ngwj, ei dO Hirie-Anne^ran- 
fioiie de lUiMiifiKf ; 

7* Liéopold-Je.m-Ji>9cph-CliisIain, qui snit : 

8° Joséphinc-Tlicrësc-Ghisbtiae db la Ketrcllk, née a Sainl-Micolas en ITOU, 
dMdte M chAtaav de Mvticnibonii!, prit d'Aaveis, en 1859. 

XH I,oo[iol(i-Jean-Jos(?ijli-Ghislaiii ue la Kktiii;i.lf. , né à Saint-Nicolas, 
ïu pay$ de Waes, le 13 août 17U4, a épousé, le 14 janvier 1817, Marie- 
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KBTBBBBtO. — EBUP. 

DfiKk ciMie. Thérèse d'Hooghe, née à SaïaUPtai» audit pajrs de W«e«, le SI décembre 
1 79C. Leurs eufanu soul : 

I* Jean-François-CbisUiii de lu Kcthollc, né« à Sabt-l'aul le 3( novembre {817; 
S° Nark>-Lntii^Luig^rde-GlinUiM u u KEfmu, née à Sain^iil k 15 jan- 

Tier 18I'J; 

S" Lovic&Miumml'DfciTé-ABlmiia-GbHhiii, né k SmOrMl h tSjvis I8SI. 

mon le 25 juillet «le la même, année; 

4" Eulalic-Adélaïde-Gliislaine se la Ketrdllb, née k Saint-Paul le 24 avril 1824; 

t>* Cupbrasic-Ailctaïdu-GliitUiM db u Kbtmullk, née » Saiat-Faul le C mai 1 83U ; 

6^ Loiii»-Perdinand-IIippoljfle-Alci»adn-GhiaUia m u Kbtmilu, né au ebUeic 
de WccrJcIe 28 juin 1831; 

7" Marie-Aoioinetle'Jeanne-Françoise-<*hislainc de u KsTiioi.LB. née au même cbA> 
Me le jmtlel 17S1. décriée wm aH'nnce: 

8» Engtoe^arlttAiBCtit'Gliiiliia db u Xiniaut» Bé ladit eUUMi le ST fé- 
vrier 1834. 

KEVEUBERG (DE) porte de gBflolee an lion d*«r|ettt eoorooBé d*or poeë 

KNYFF . € Remontre en loale hamilité Jacqacs-Gérard Knypf, natif et in- 
liabitant de la ville d'Anvers, licencié cs-lois, nctnclicmcnl éclievin et ancien 
bourgmestre de ladite ville que, lui et ses ancêtres, tant paternels que maternels, 
se sont montres, de tout temps cl en toutes occasions, très-zélés taitt pour 
la lelifloB eatbofiqne cl romiiM, que poBr le rojal ierriee de» «mpereiira 
et rois, prédéeenen» de Votre Sacrée lbjeslé,leBn wigMBra et prineea «on- 
verains, ayant employé leurs biens et deniers pour la défense du pays et 
entretien dt< leurs armées, nommément le remontrant qui, outre l'avance de 
plusieurs milles tlorins de ses propresdeniers pour le service de Votre Majesté, 
n aussi toujours furlcmcnt conlrlbué pendant son adminislratioa comme 
bonigmestre d'Anven» k indoire cent de ladile ville, d'accorder h Votie 
UigMtd lea flobsides néccMires dans les plos pressants besoins de l'Éiat, à 
fimitation de ses ancêtres, qui ont desservi pareillement les principales 
chnrçM de h mt^me ville, si comme Jean Knyft, en l'an 1G35, grand-awmô- 
nier, ainsi que Gérard Knyff, aïeul du remontrant, le fut en l'an 1651, 
charge ordinairement eonférée aux plus apporenlS de Ut ville; que &k Majesté 
CatbolMpie, le ko rot Charles second, de très^ale mémoire, en égard aai 
mérites et éminenles vertus du révérendisMme dom Gérard Kmff, oncle du 
remontrant, fut servi de l'clcTer à la dignité d'abbé de l'abbaye de Saint» 
Micbcl de l'ordre de Prémontré, en ladite ville d'Anvers; qu'en outre ceux 
de sa famille se sont toujours alliés par mariage aux principales familles de 
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la Béne vilfa^ lu nmontmil iÊMÊL tiitf k llirie4gBès ffiUut, la août d« 

laquelle fot épouse de noble bomme Jacques Madoets, vivant plusieurs fois 
bourgmestre de la ville de Rruxelles; que Ton trouve de plus plusieurs célè- 
bres personnages du nom de Ka^S et desquels l'hisloire fait mention, si 
comme «fAnafridus Kinir, qualifié écujer et meotiooiié comme témoin à 
eemîii accord ikit, en Tan 1106, par Boocliard, éréqne dPCItredit, entre les 
chapitres des collèges de Saint>llartin, d^nna; et de Saini-Bonilace, d'antre 
part, audit Utreclil, rapporlé par Simon van Leeuwen, en son Batavia iUut' 
(rata ou OwU-Balamm, page 897 ; et, le célèbre Christophe Butkens, page 317 
de ses Trophéts d« Brabant, où il traite de la (ameuse bataille de Woeringen, 
ariiite en rapporte qa'eolM lei aoUes qae Bannid, comte de 

lÈlfilâ»» menait en sa compagnie, fol nu gealUbonraie do nom dej^» 
lequel, avec les sei^aew* de Bronchorst, deMenn, de QdemlMnig, de 
Batembourg. de Cencppc, de Vorst, do Mascnc, et autres chevaliers et 
écuyers, demeura prisonnier en ladite bataille; Ton trouve aussi que plusieurs 
du nom de knjff ont desservi les éminents emplois de grand-bailli, de boorg- 
meiire et de iénateor de la flUe dUtiedit, notamment en Pan 1470, 
Gdcaid Eam, et deiedier nn antre Génrd Knff, Fan 15S5, dont les 
annales de ladite ville et province font ample mention; d'où appert qne h 
famille Knyff, originaire de la province d'Utrecht, est trè^-ancienne et noble; 
de laquelle fut l'inastrissime Jean KntFF,que Philippe second, roi des Espagnes 
et priDce-souvemiu des Pays-Bas, institua premier évéque de la ville et pro- 
Tiiee de Gceningne, dont la H» et Icamàilea aont rapportée an line bH- 
1«U: Notitia ipiMOpoMU fèdtrM Bd^ ob Tantenr, pariant de reiinetion 
dttdit évéque, d'il : Vïtrt^$Hiim ex antiqud et patritid Knyffiorum famiSM 
orimdus. Cependant, comme les ancêtres du remontrant, s'élant retirés, pour 
cause de religion, hors de la province d'Utrecht, sont venus s'établir dans la 
ville d'Anvers, sous ladomiaauou ci obuisâauco des rois d'Espagne, leurs sou- 
vanineet légilimw prîno», oh par lea vévelntione, conUnmttea gimrres, pil- 
laies et saecagament de ladiie «ilie^ arriié en Fan t57e, tons ienia papien 
de fluBiUe ^ titras mit dié perdes, déchirés et brûlés, de manière que le 
remontrant w trouve déponrvu de leltn(<rcs et documents suffisants pour jus- 
tifier dueraent son cstracliou et pouvoir rétorquer à ladite ancienne noble 
maison de Knjff, originaire de ladite province d'Utrecbl; et que néanmoins 
se tronvant en état pour pouvoir vitre et se maintenir en henune neble, son 
pins ardent désir est eebii de ponfeir eontinner àsennraTCe qnelqne Instn 
et distinction la très-auguste mai^n de Votre Ifajesié , et d'animer et iti- 
fpoler sa postérité à éwrtner et à se signaler an service de son s^nenr. 



prioce souverain et légitime, il vient se prosterner ant pieds de Votre Sacrco 
Majesté impériale et catholique, suppliant très-humblcmcat que, pris égard 
aux raisons et service» susdits, son plaisir soit d'honorer le sappliant du 
tiM éè «hmliÉr Hiéditaira 4tt SiittUEinpirc, Mie eoBfnuitui de m- 
bksM «t •■oMiaaeaMiit de novrara, en taoi que de Iweoiii, m port de$ 
armoiries, et blasonnccs, à savoir : de gueules au chevron d*aiBeiit, aoeOD» 
pagiié eu chef de deux éloiliis à six rais, et d'un chàtean d'or en pointe, au 
chef de même chargé d'une double aigle issante de sable, l'écu surmoatc d'un 
heaume d'argent, tJ^illé, liséré et coaronné d or, bachemeuts aux émaux dadit 
4m, et pourdmier on ctAlon de mine qn^ Idomi» «n h Cnim einai 
qu'ieanea ameiriaa aaot et-joietea dimet dépaî Ho ; lui pameClaBl par 
plw ample grâce, qa'il etaa paal^iic légitime puissent faire soutenir lesdilas 
armoiries rlr- rlouX' lions d'or, armes el lampassés de gueule'^, tenant chacun 
une banuicrc, celle à dextre armoriée au\ armoiries ci-'lessus blasonoées, et 
cdie k senestre, aux armes de la famille de réponse du suppliaM, qui sont 
dTaifOBt'aii cbevroa de gueules, aeeempagoé de trois gerbes de jonca do ai- 
muflé lîdaa dVir; eiaar ee &i»e expédier an fiivaar dot anppliail, aaa heîn, 
•Bccesseurs et descendante dea dent aexes, miles et f< nu lles, néaetknltie 
en léal mariage, ses lettrc<;-patcnte8 ou diplôme impérial, vir. > 

Cette requête fut suivie du diplôme impérial du 1" septembre 171t>, 
conUrmé le â8 septeotbre 1734. 

< Meiie-Tfaérèse, aalett De la part de ooa diei* et aaida Jaas-Flraiitoia 
Kmpp, boaiqgaaeatva de nMre HXIb tàama, et IlidiaMaafrAaataia Kmar, 
ci-devant secrétaire de la même ville, nous a été très-humblement représenté 
qu'il asirait plu à feu l'empereur et roi, notre très-cher et trè»-bonoré 
père el âcigoeor, de gloricnse mémoire, de confirmer par lettres-patentes 
du 28 septembre 1 754, le titre de uoblc&>c dont fen leur père Jactioes- 
Gdiard Knirr aérait été huèmé par diplôme expédié en la djanedlerie de 
rempire le 1" aaptaaalwe {719, et aurait daigné U panneitn de déeerar 
ses armoiries de supports et banderollcs; mais que dans lesdites lettres- 
patentes il n'aurait été fait aucune mention du titre de chevalier, que h 
même dipiome aurait également attribué 'n fen leur père, pour lui et 
SCS descendants légitimes; que les remontrants se trouvant frustrés par lù 
d'one prérogative remarqBalile, new aop^iaient de daigner en eanridé» 
ration da zèle et du fidèle attadicaBeiit, qu'à l'eaœaiple ^ lenia anaètiei^ ib 
auraient constamment marqnéi k notre angoste maison, les élever au ménie 
titre de chevalier; Noob, «0 qne dearae «onaidëié» etc. ViennOi la 10 
vembre iT&6. » 
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lABKVlLU: (DE), origioain de FniiM, fiit adniU «me Utie 4e dM- 
nlïer «hn» b Mbk«e d«s PiyapBn pv letiiw>9«iMitM d« J«Mpli II, 
délivrée! en mai 1786, et cxmfinnéM le $ mtn f 818 par le Gnit' 
hume I*^. 

lAjCOSjE (DE) porte de frueules à la totir. on chaiPin fl'or «nr rm ro- 
cher d'argeat« aa chef de mt-aie chargé d'ane ai^le nai&iauie de &able, cou- 
nmiiée dTer etlempemée de gaeales; pour cimier r«ig|e de réeo tente d'un 
henuie eeeranné, et poir supporta dcu griffona d'or. 

Cette famille, d'anclcnae noblesse g^oiae, ifélaUiiea Flandre en 1491, 
par le mariage d'André della Costa o« de la Coste, avec rhêritière de la 
maison d'Adorucs, dont le nom et les armes lurent adoptés par une branche 
de leur descendance. Dans les leltres-paleuieâ données à celte occasion par 
reaipeieor MaiirniHen et OiarkeKIei&t, alera ardiidne d'Avtriehe^ il est 
dit qu'André db ia Goan amit Jnstiié^ tant par aiteaiatieitt que par anti- 
qui kllrea de lânt de GêMS, quH éuit non-seoJeaaeat d'ancienne et 
Boble race, maïs encore d'une famille illustre {ex daro génère) (i). 

Son épiiapbe nous apprend» en effet, qu'il était ex wMi Lawuumpr<uapiA, 



(>) Vofu pim tw* ici «stfaiu il« c« aelc» M le mu d« répiiaplw. 
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de 1» noUe lignfe de Langn, cTert^-dire de la maison de Costa ou deUa 
Costa de LsTsgnn. C<rtte mataoB remonte k Rntiqae M CosVAi qui poetédait 
JcH terres à Lavagna en l'an 1127. 

Le IMclionmire généalogique et htuorique, publié à Paris en 176S, dit 
k ce sujet (tome ii, p. 158), que Rattioo m Costa {i) flil autorisé par les 
enperaoïs listhsire» Gound «t Ftédérie, à joindre ses foiees à celles 
des maisons de Lcrchi et d'AnseInn, pour diisser de leus terres les 
marquis de Malcspinc ft If^ comtes de Lavagoe, et que, pour prix de ses 
service, il fut créé seigneur feudataire à Lavagua pt St-Massimo de Rapallo. 

De ce Rusliijue de CostA ou dblla Costa, ciait is&u ^VJamu hellx 
Coeu, dont les actions de «alenr sont edUlwées par tons les lusMriens gé- 
nois, M qui porta le titre de eemte de Sf caeose. 

Ce eomté, dont étaient mouvante 250 ùob de dievalier, avait été inféodé 
sut Génois, en 1162, par diplôme de l'empereur Fré<léric Barberousse, 
confirmé par Henri VI; néanmoins celle partie de la Sicile continuait à 
être occupée par les Pisaos. Ekitre Géoes et Piâe réguail une guerre 
acbanée, dans laqodle Alnaan hua Cmta se signab par sa nteor 
Les Pisans amènnt contre hn nn sn» «nsMan enr lequel 3s plaeèrant 
500 hommes d*anntô. Alaman les vainquit, prit le navire et le conduisit 
à rilc de Candie, où se trouvait une floitc génoise, retenant du Levant. 

Ce succès el la présence du vainqueur enflammèrent le coura<;;c des Génois; 
on résolut d'attaquer Syracuse. Henri, comte de Malea, joignit ses forces 
k «elles des aneillania. L*eipédiiioii eniit dans le port de Syraenae le 6 
aoAl 1804, et y prit deux fakaeanz piauu. An bout de ûx joors la ville 
Alt emportée malgré le comte Rénier qui était venu à son secours avee 
on cui p>i ron«;idér.)l)lc. Alors, pour prix de ses exploits, Âlamatt mua Gosva 
ou DE LA LosTE lut pFOclamé comte de Syracuse. 

Dés l'année suivante, il ent à défendre sa conquête contre la flotte 
pisane, eoBapeaée de 10 grands nisMau, el contre lentes les fimss do 
comte Rénier. 

En 1219, il alla au secours des croisés qui assiégeaient Daroiette et prit 
pari à une grande bataille, dans laquelle le Soudan de Damafl» i la léle d'une 
multitude d'iuridèles, Tut repouâ^ par les chrétiens. 

(l) niCtinnnnire ^i-rM CmU nùa de CosU t ■MH '■M ^ dl IMnici, fSCU WB 

•rchives <le Gén<M, cr. nom qu écrit de Cana. 

(•) Cet ren*eign(>ttM;nu )9D| tiré* de* ouTrafH piiUM»4lH le Ml* ctlllBliw dê MnWWfi, «t 
■ott — wt «te MUS i» CêSm «t Jailiairal. 
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Âlaman de la Co^rr étnii nrrompagné dans celle expédition par son fils 
Bénévent, qualifié egalenieat de contie par ies hiâiorieas. Il élail déjà 
célèbre par &a valear : il avait fait prisoonier le comte Beaoit UgoUn après 
un noglaiit combait nmt, et rapporté «le vkldie liginléeaiirnnecsGidfe 
fémtieiiiie qui levemit de Crète «vee le oorpe dn doye Réner Dend^il'Ot 
mort en captivité. 

In famille de Cosia ou délia Costa a compté plusieurs branches qui 
oai porté diverses armoiries. Les comtes de Villars ea Savoye, et les 
marquis d'hcd en Sicile, foot remonter leur origiae à cette tige illustre. 

Dtos raotiqne ë^iae de Stn-LovemOk nnoannée délia Qoete» eu ddh 
Coeta di IU|nno, il y a une dmpéBit dédiée k nint André; dans le mur, 
près de raalel, est cacMwfe une piene nr laquelle eat gravée llmcription 
«nivante: 

IBS 

MccccLxzixv FAtRiciTA rvrt CirtUA 
mm. MCMTA e> uooH a. nuuKiaci 

Q. HEXIttCI BT P. DM. AIIORtAV DE COttk 
Q. GADMELU Q. LAXAU AS HOflOBB. DU Kt 

un *mn mu r cnui taïuiH 

coLVH KAaamraii ct arceuti- 

CM. DO:«ATO. rOIT p. DICTU. DNM, 
nui. LADBEKTIU. AD BOKOUH BT 

aimmàii licaiiMon oeif»- 
■M su. fMi m eu irioMNtM {i). 

L'autel est «né dte laUeau; les voMe sont peiaU sur leneden faees. 
I4 taNean représente le martyre de saint André; au pied de la croix se 
trouvent un seigneur et une dame, dans le costume du xV siècle, avnnt 
chacon ses armoiries, d'une part, re!!p<; de la Coste» telles que nous les 
avons décrites : et de l'autre le mcmc écu parti d'or à la kinde échiquetée 
de sable et d'argent* qui est d'Ad^rnea. 

Le mtrade des noeea de Osm ««t peint «ur le volet de ganehe, et les 
nêsDee aimeii écanelées, se retfontent sur une fenêtre de la salle du fèsUo. 

(l) L'm IHU, oeitc chiprllc fui érigée par vénerablo mottirt Laurent tt Cmt*, prtire, 
Mt e> iM iMqoH^ SU (i« km fnnçm, iilt da fan Hoiri, «t fu aoiir* André m Costa. 
Us d* An Cabrid, SI* do ha Lanre, «a riMnmr da Diaa al de «alst André, apfttra. Ht 

plus un Ubeniacle de marbre n '1 ar^jcnl a iMé dmtiié par ledit mpisire L,iurcnl, firi'lrc, CR 

J'hoDUtar ai léféranm da Uéa-tacri corpi du Cbrui, p«ur «on ine et celle* dct «ieiu. 
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Sur le revers fie ce volel, le peiuire a reitréseuté Adaiu el Ève; leurs IraiU 
rappellcDt ceui <]eux pertMiiuatses ageoouillés dans le Ubleau principal. 
L'én de h Coste |ttrti d^Adona est répété «ir celle boe do wilet, au bu 
dnqud on Ht riowripiioii Mûvuiie : 

Hoc opas fieri fecit Aodrm oi Costa, anao 1409» Bfa^ (i) 

L'autre vol -t rt^prcscnte la résarrcctioo de Lasiit; nr le reren mal 
peiols deux squclclles avec celte légende : 

lloc speciUo sludeas oculo quam morieru. 

Au-deMU est oa chiffre fonné d'il el de C eniralicés. 

Ces peisUnes seul fort estimées en Italie ; toal perle à croire quelles 
mut de Hemlinck, le célèbre auteur de U châsse de sainte Ursole. 

Le tabernacle mentionné dans rinscription {rravéc dans le mur, n'est 
plus sur l'autel, imn ou en a conservé b partie eu marbre qui est ornée des 
figures des Évangélistcs, en relief, d'un bon travail. 

Devant ramèl, dans le pafé, éiaii une piem tnnuilair^ en nariNW, sur 
iM|oelie était sculpté un ange tenant de ehM|iie nain nn éensM». Lee 
armoiries et l'épitapbc étaient presqu'entièrement efbcées à ta fin du siècle 
dernier; enfin cette pierre a été enlevée k l'occasion do repavemeolde 
l'église. 

GcMDme peu après Tétaldisseaieot de la braille de la Goste au pays, 
vne bnnelie de celle maison a adopté le nom et les armes de edle d'Adomes, 

nous croyons utile de dire quelques mots de celle-ci. 

Si'Ion Sansovino (<), Meliade Adorne, en italien Adoruo, commanda une 
galère, en 15-46, dans une expédition contre Monaco. Gabriel, l'un de svs 
descendants, fut élu doge en 1363; il gouverna avec beaucoup sagesse 
pendant sept ans; ou le compte an nombre des plus grands hommes de 
son tempe. Son gendre, Pierre Inatinianl, devint h tige des princes de Cbioi 
cette Hé Id fht donnée par r«nperenr Aadrome. 

Pendant près de 300 ans la maison d'Adomes fut à la tête des familles 
appelées capellaires on dnrril(v. Antoniotto, fils de Gabriel, devenu do^ic à 
son tour, en 1384, c tiaU doué, dit H. de Sismoodi (s), d'un génie vaste 
€ et profond; ses manières étaient grandes et nobles, son coear générm, 

(i) • Ai>ihi) .'ir: ("iivr* a fjil Lin cette iTuvri- S Bruges, en HW. . 

Sur un autre l^lilcjiu de UcoîliuLk qu'un «uil A Qrugcs, un lu au* lOicriplioa aenbUbU' 

Ho« opu» fieri {ecil Marlinuf D. Newcabove. Addo D. N. l4fli,*UQ MM Blltil tlW. tS» 
(«) Mh trigitu tt de fatti itlU fimUiê iUuttrt driutia, 
(») BttMfê dit riputtKiutt UaUtmuêt lotM j. 



» 
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« son nom respecté par tons les prince de h chrétienté. — Sd gloire 
f était rehaosséc par la paissante expédilion, qu'en 1588, il avait condnite 
« poar punir les pirateries des M&ar«8. Il avait assiégé le roi de Tonis 
c dias M capitale; il Fntit fbfcé k nmettra en fiberlA In eadam 
< ehféticBa, à payer mw Mmine dTargeot, et \ pronietlre qQ*k Tawiiir eee 
« sujets s'abstiendraient du brigandage. > 

Raphaël, frère dWnloniollo, Tut ami de lettres et grand capitaine. G«-orge 
AAori\e&, ses ûls Raphaël et Rarnabé, Pr(^per, ^'endre du marquis de Final; 
deux neveux de Prosper, Augostia et Antoine, comtes de Rende, occupèrent 
MeeeeaivMMiit le trOoe dical. Lct noce* d'un aatre neveu de Prosper avec 
ËMonofe, file de Robert Sut Séverine, comte de CiiaBO, flimt eâébiéee 
avec beaucoup d'éclat : les corps de métier, toutes lea villes et aeigneariee 
du dnché, le sénat lui-même, vinrent offrir des dons an jeune couple. 

De celte maison était issu Antoine-Olhou, marquis de lîoita-Adorno, 
cheTalter de Malte, «^mbeUan et conseiller intime actuel d'Éiat et de guerre, 
(énéral d*arti]lerie et cokmel propriétaire d'en ré|pnient tfinllnitene de 
LL. HH. II. et RR., qui fit en 1750oiiiiiet«e plénipelentiaiiede S. M. rim- 
pératrifc-rcine Marie-TbérAaa |N>nr le gouvernement général des Pays-Bas. 

Le^ généalogistes font remonter la branche flamande à Opice on Opicien, 
qui ayant suivi le ronite Guj de Dampierre en .\friqiie et en Syrie, passa 
avec lui en Flandre l'an 1369, et fut fort en faveur auprès du comte. Celui-ci 
le fil aen chanbelbn et le maria \ Asnisi fille de Philippe ^Axyot U, ebe- 
vaBer, de h maiioii deaeUlelaiu de Gaiid. il est décédé b tiand en 1987 
et a été inhumé en Téglise de Saint-Pierre auprès de cette ville. 

Pi'Tr'.' jlifonw*, arrière-petit-fils d'Opiee, premier bourgmestre de Bruges, 
mourut le iO février 15^9 et fut enterré à Sainte-Walburge en celle ville. 
Il est le vrai fondateur de la chapelle dite de Jérusalem, construite par 
lea aoina de tes fils Pierre jjldoriMi, cbevdler dn SainlF^^mlere» mort 
en 4464 ehm ka ehart«eax qa*il avait Icndé» b Bmgea et dont il avait 
pris Tbabit depuis la mort de sa femme, âisabeth hroAtriat, en 144S; et 
Ji^rques AAormt, bourgmestre de la commune de Bruges, mort le 23 
avril 146â et enterré & Saiot-)1ichel de cette ville, sans laisser de postérité 
de a* imuna Anne JHMtts. La tombe du Sauveor «al représentée dans ladite 
cbapelle» avec lea dimensions qne Pierre II, dn nom, avait prises «r lea lieu ; 
Ton y voit las monunenia de |tludenn membres des 6millea d*Adoraea 
et de la Costc. 

An.Helme A<\oTnn, fils dodit Pierre Aàornn, seigneur de Ghenclt^™L'^re. fil 
également le voyage de Terre-Sainte, li eut rboonenr de loger, pendant deux 
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ai)3, dans son botel ù Bruges, Marie-Stuart, sœur do roi d'Écosse Jacques Ili, 
forcée à s'éloigner par la disgr&ce de son mari, le comte d'Arrau. Jacques 
lécompeiM» cette hospiiaHté «n dOMHUit k Anaelnie VMoniw les baronniet 
deCortwyekoi Goitln^ et de Tiltine, b noauM 4e awrêoMejl et le déeon 
de collier de son ordre de Saint-André. Anselme fut en même temps con- 
seiller et chaïubellan du duc Charles de Bourgogne, et son ambas<^adeur à la 
cour {](' Milan et prt-^ du Saiot-Siége. Après son retour d'Orient, le duc le 
choisit pour ambassadeur auprès du célèbre souverain de la Perse, Usram 
Cnaaii on Hama al Tboail. On donne an baron de Çortbqy lee titres de 
cbeiaUcr de Siint^Sépolcre et de Ssîiite42it]ieriiie du nMnt SmSt lind 
qàe du Glaive de Chypre. Il Tut boai^estre de Bruges et l'un des cepHeines 
de 1' (Inchesse Marie, chargée de la pacification de rette ville. 

11 mourut eu Écosse, de la main d'Alexandre Gordon, comte de Uunlley, 
le 23 janvier 1482, et est inbumé avec sa femme Marguerite van der Bank, 
dsitt révise de Idniadem à Bnigee, e& r«ii irait leur maniolé^ 
statœs et de lenra tmtÂnm. 

Ds laissèrent une nombreuse postérité qui tomba néanmoins en quenooOle; 
leur pctite-fillf Afiiiès Àdnrnff. fille d'^rricud, seigneur de Ronsele, et 
d'Agnès de i^'iemrmliovf, épousa, eu prcoiitïres noces, Corneille de jSkitWffn, 
et, en «eeondes noces, André de li Cm». 

D'aprto le nomniait q«e noua «voins dénit, le panean de h miaoïi de 
Costa aaqnd ledit André appartient remonte à Uoaie on Goecs, dont noos 
allons donner la descendance : 

I. Li/aïf f\y, Costa, nommé dans l'inscription de San-Lorenzo. De sa 
femme, dont on ignore le nom, il eut pour lils Gabriel qui suit : ^ 

n. Gabriel bb Costa parait danalinanipiien de SuaJxmmo.. Noos tnn- 
vona en l4éS Galurid on Coa*A, diUdain de Le«ka. 

Suivant les quartiers de pluleors épitapbes de aes deaoendanis, notam- 
ment de Galiric] dk la Coste, son pelit-fils, et d'Anne m r,\ Cosxr, mariée h 
ICustachedc Thiemm, Gabriel épousa une dame de la maison de Grimaldi, 
l'une des quatre principales de la noblesse de Gènes, lige des princes de 
Monaco^ De ce mariage naqoit Andid ifA anit : 

01. André m GeaiA, mu. CoarA on nu Gwn (i), qoalUlé de aeigneor 

(i) Dam uu \'ita lUtî par-dcTanl ichcTiot, André dc la Cmsth mi turnoiumc J'Otuie, 

le Tieux ou l'aorien. Nou$ irouTont également dansunclraniaclionaKr le chapitre deSainl-DaMI, 
dMt il NM pvlé «•aprèt, Mmbr4 AmMê» m u CattA iùuét. Ca lanioB atail ptnir ol^*! d« 
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de RoccabruiM, par quelques généalogistes, fonda, en 1498, kdiapeile de 
Saint-André dans 1' 'l')>^i' de Saii-T.oren/.o. 11 fut conseiller pt receveur-général 
de l'iMiipereur Maxiniilicn, et ambassadeur auprès de Louis XII, auqiiH, est-il 
dit, dans uu acte de ce roi, sa persouue fui très-agréable (i). il lit uu graud 
nMDbre de Ibndatioi» pieaset et diHitaUes» et monrat le 14 avrill548. 

n avait ipomé. dans l'Oise de Jéroulem h Braeet, le 21 juillet 1491, 
Agnès Adornet, dame de Ronsele, Teuve, sans enfanta, de Comeillc de 
Ilaktcyn, née le 2 mai 1 i77, tîëct^dée le 25 janvier lo'J7, fille d'Aruoud, 
seigneur dudil lieu, et d'Agnès de Memcenhwc {i], petitofille d'Aoselme 
Adornei, baron de Gorthuy ei Tiitinc, seigneur de Gtiendibruggc, cod- 
aeillar et cbambeltan da due Gbarln de Bourgogne et soe amlMMaMleiir 
aeprès de pbnieius covis, eomeiller de n» d'Éeona Jacqnee Ht, ehemlier 
de son ordre de Saint-André, da SeÎDt-Sépnlcre, de Saittte>Catlteriiie da 
Mont-Sinaïct du Gtaire de Chypre, cte., mentionné ci-dessus. 

André nn la Distk et •^i rfiiune Aunès .Uloriies furent inliumés dans 
l'église de Saiul-Jeau u iirugcii, ou la lauiilie de la Coste avait droit de 
aépnltape auiû bieo que dan» celle de Saint4)oiiat (da ebef de hdile Agnès 
idofwi) et du» cdie de Jémalem. 

Sir kor loflibe était nue piene tanwhke en marbre blanc, enée de 
knnanaas anpportées par on ange et pertant eetia iascriptieo : 

Sapalluia AndiaiB m Cmtk, Liguri, Geml «nandi ex Minli Lmais pmaiiil, 
civig Bfttgeoiia, qnî obiil «nM Doniel nooocc qaadn^eùmo lecuadov die tiiij a|»ri1ia. 

Sepollurc de danioiselle Agnès Ad>)urne, Stte de messiro Arnonî Admirtir, femme 
d'Aodrieu n la (Ioste, qui trespaua le ut joor de janvier de l'an mil cinq cent 
stvij. 

Deux eroiaéas voisines da OMnameDt ét^nt orato de vitranx ans mêmes 

armoiries. 

Du mariage d'Âadré oc la Costb avec Agnès Adorna oaquireal : 

1* AnMMid »i u Gom, tcigntur de Ronsde. Niennanbove, «te.» liconcié en droîi», 
ptM M ckuMiiM ft Saini-DanMet de Neir»-Deae ifÂaxm, aé le 18 aeSi 
1489: 

(i) Lcltm-palentc* «lu roi de Frahio I.iiui% XII, tidiTm *"* à BUii», en j imirr 1ol3. 

(t) MaiM» trtt'MciWDt «t li^-dittioguéc. DaM r«cle d'une de» fandatioas qui mi pMié de 
de celte baille dana edia da It Coate, n date da l'aa 1406, Jean é* Jfinp0jkpw «t appaU : 
« VM» «t abcr Ml|arar, nciiiM Jmb, tin dt IWwwln, chmliar. ■ 
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î* Aaneni» Coste, décéd^e le 21 ortoljre ISIS tt rnliumt^e à l'église Je J<'ru- 
laUm, avait épousé Josée de Haiem/n, seigneur de Vesten, fils de Jacques, 
«beralter, MigiMW i» Rwcbda» de Mcrkca ai ieSwmghaai, «i de MugiBetite 
d Ongnm, et pdiia-AUe de J«aii, Ticonte d'Haibbekt, tl 4e Marie d* CJUiirlkf ; 

3* Jun. qui suit: 

4* André M u Geni. mort i Fumes tctb 1999, épousa Françoiae SU$dHjf, 
ci -après; 

6" Godelicve pc la Costc, née le i"> juin !302, ticcédée sans enfanls en ISHO, . 
épou&a: l' en <52i. Jean deje Ugire, mort en lo59; S'en 1542, Jean Pardo, 
aeifoear de Fréndeoiirt, wof, en I540i, do Catherine dl» Vbmiiufoort, fils de 
Sylvestre Pardo, d'une famille noble de Burgos; 

6* Gabriel de ljl Costb, né le 1 1 aoOt 1503, comeiUer de Broges en 1340. !n tT, 
15S3. 1557, 1561, 1564, 1571; écbefin en fSll, 1550, 1558, iMQ, 

1866, 1688, 1S74; pais capîuine de «on quartier; premier beanpecstre ea 
1574. Ayant snrvtei i sps sfné?, Gubric! de h Gistk itispoM, comme plus 
proche bérilier des fondateurs, de diverses fondations faites par la famille 
d'Adaraas et par aao père Andri, ainsi qn'oa la «oit de plusieun aeies, 
Miaminant de sn laqnéia an diapitre de noU d'aoAt 1576^ «amnastaM 
ainsi : 

« Vcnerabilibus et pra»tantii»tmis dominis decano et capiiulociiitivdr.iiis cccli^i% 
BrngsHiriB aautiiaade rat srenliam et honorea. Ad espcHaniani perpelaan ad 

summum altare capell.c iiinrti Johannis ejnsdem i ivitrtti^ nrti^;rnsi<; per 

qwondam bona: sMmori« nobilem vinim Andream t>% lu Cq^jk, patrca smuid, 

flindabim, eajus nominatie slve pisesailatio ad ma tanqnam prosiaioireni b»- 

rcdt'iu dicti patris sivc fundatoris, clc. » 
Néanmoins la branche aînée subsistait dans la personne d'Omer, fils d'André, 

le Jeune; pour ce motif Gabriel écartclait d'Adorne»; celte écarloittre as 

tremit sur sa lembe. 
Il Diounii en célibat le 19 BspMBbn 188t «t Alt aMaiid sans h alnM pierre 

que sa soeur Anne. 

Sar eeue pierre en ?ois d'abard Isa armairies de hdila Anna m u Gssk 
et de son mari Josia it JMciqWj M pv)> am-denons asiles de GabiM. 
Aaiear de caa deniiiaa sent quatre éonaaons : 

M LA Cosn, Aâanm, CrimùUi, HitUWtnkQtl. 

Plus bas on lit l'inscription suivante : 

S«puUurc Tan m'her riabrî"! tir n Cixt», f. m'her Aiidrie», Genuoet, in tyn lercn I.urjjni' 
tcbepcnen der iledc ran Bniggc, dcwclko OTeri««dt ODgt-huwt op d« ux M|)t8ml>er ibiil. Uid 
VMr dédale. 

Le pourtour de la pierre est orné de quatre autres écussons, savoir : 
UtUwyn'GUiUttM, aeviCom. OHgniu, Jdtmtt. 
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Ce poarlwr ^1* eelle ineripiioa : 

Stpalliii* nm jMct. Abh m u Cam, Jî AMbiti, CaRMti, «* jg' Iom mm JKAivvii* ^ Jacob 
t'nàiÊn, éS» Htût » it* sn^, 4e ut wn odaltar, 

7* IhfgueriM N u Cwri, née le 15 déceailH« 1S04, cbartmie, pté* è» Kp^m ; 

8° Barbe; — 9* Agnès; — 10* Jacqueline de lu Coste, mortes sans alliaeee» 
11* Donat BE LA CwTB, né le I S septembre 1508, rcligieui à Ter-Doest; 
1S* Aiuelme »b u Cotre, religieux aux Carmn à Bruges, pralt, avec ion père, 

de»! te ceeveulien &iie> ame le eev^eet, eu i'n 183S et 4898; 
IS* fnateU m u Cem, mort «ene ellitMe. 

IV. Jem M u Com» dit Aiainttt cberalicr, seigoetir de Miamrliet et Vife, 
et enMÛle de Nienweohove et de Ronsde, eomeOler de rempeieur Cbaric» Y, 
et 80D rMevenr dee droits d'alends anx Pajs-Bas, échcvin de Bni{^ en ISSl» 

1526, et 15.1>0, bonrgmcstre de la commune en 1527, capitaioe en 
1528, 1531 et 1536, premier bourgmestre de 15/5S \ lf>3S, ainsi que 
ioi de l'arbalète, prit le nom et les armes d'Adoroes en vertu des Icttres- 
peiCDtcs de HàxiinilicD, empereur de» Roattin*» et de Qwilee» arehidiMs 
d'AniriclM, délivrées en février 4SH, et du ooMenleiment d'Anteniotto 
Và. Anteioe JdomM, «{ni dcpnis fat duc de Géncs, et de son frère Jérôme 
Adorne$, tous deux comtes de Tende, donné par lettres datées de leur ville 
de CtsteletiQ le 4 mai 151 '3, et confirme par celles de l'empereur Maïkintt- 
Hen, du 22 décembre de la même année. 

Les lettres de Fan 1511 finent dâitrées h la demande d'Arnood Aâonm, 
qvi» y est-il dit, se TojiDt seul desceodanl mile dans les Pay^^Bas, de louis 
ttUt noble et antique famii'e des .Ulornes, dont il tirail son illustre origbu (i), 
et duquel la fille unique Alliés était k'-pilimemenl unie avec .4ni/ri!' de h 
(>>STE, également issu d'unr illustvr famille et qui en avait trois fils vivant, 
de tout quoi Arnouid justifia duement et amplement (5). On voit aussi dans ces 
lettres, que les aiehidiMia a'asaarèrent par dis aUMMffons, H .mH^tu lettrci 
du ténat de Céiut («), qai leur fnreot prednites, que la fiunille de la Caste 
était issue d'une aiiiiqm et noNs maison de cet état. 

Les comtes de Teode ne ae emtenlèrsni pas d'accéder an désir d'Amond 



(I) klatoUlouMMMaBilfwAdenanwfiMM, lUldècl■l•lllmMl«l^■iMBi■ 
(f) AndMMBtCatnt^ axcUro scDcr* darivaiur. 
(s) Nobn hse ooiBia dabill et mulUi aœplitLi paieiari faeit. 

(«} Nobii quoquc lafficientcr apparuil ei atUMlaliimibni aïKiquiiqoa litlerii lenatCi c viiaiit 
JauMnais, luili «rimidas oialitit, ifsnm aiia* fnisie n, aatiqao oabili sanara procreatum. 
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KioTMi, relaliveinent à Jean dr la Coste; mais comme chef» de la mai- 
son d'Adornes ils déclarèrent qu'ils y cumprenaient (oiu iti enfanta nuUe*. 
né» et à naître, iTÀndré de la Coste et d'Agnès Adortus, et leur postérité (i) 
«I qu'ils les aatoriMi«iit tooi h porter lê nom et les sriMS, et à joiir de 
tous tes honneors e« dn^ do osttê mamm 

Tout le contenu de ce conscnteaMiit fat appreové, et reçut la sanction 
.'iOHT<>raine par \cs l(>ttrcs de l'empereur Maxîmilien comme s'il y avait 
été inséré atot |»our mot (i), et en outre, Jean de la Coste lui auloriàt: de 
nouveau, en tant que de besoin, it prendre le nom et les armes d'Adornes, 
ce qui Ait égitesieiit ratifié psr le roi Louis 3UI. 

Jesn PB Li Gonc, 4it ÀAunu, nçuI la nuMsiMe Ift g «etobre 1404; il 
mourut le 2 juin IS37 et git à l'église de Jérusalem. 

Il aurait épouse, an mois d'avril 1530, Catherine Metteneye, fille de 
Pierre Metleneye, chevalier, seigneur de Maicke et de Marquillies, capi- 
taine du château et de la tUIo d'Audeoarde, paneticr du duc de Bourgogne, 
et de Hargueriie de fiomit. Elle monnit le 7 décembre 154S. 

ieiD m tà CosTB, dit AderuM, laisai dix eubnls; de son épome, neuf 
Ugitimes, sevoir : 

1* Jérôitic t>e l* (Uxte. dit Adomet, chevalier, tetgoear «le r^ieirataliofe, de Nieu» 
TÛM, in Vive, de Mwcle, de ll«n|nlli«», de Poalvoorde (par le déoèi de' 
«on cousin François d'Ongnm), de Booreghem, de Walle, d'Ovintuaisacke, 
boiuillier liéréditairc de Flandre (5), gentilhomme onlioaire de l'emperear 
Cbarks-Qainu né le 8 mars ta la mattoa de Jémnleaa, mort en 

eéliliet le li oeieim 1558 H oiMirt dm rdgliM d» Jdra«i«i, «* l'oa voit 
■M dpliepliei Uàm on nsiunl : 

Ced4n m ui Cont, dit ditorn*», dmc àm Mctiuire ÀMcticfib 



(1) lotBBMi iimiii et SIÏM omIm «k ip«i AndreA «i Âgntm iiHet «i ■Mdmet mrnaiqtM 
posient. 

(1) Sutcepirau" .iilniiiiiinusqtic in hmilitm Adurnortrn cngiinmoniiiic mnlriini, i|>«iMc|i<e d 
eorum pâtura* Adurnoi appeUari, iou^ibut AdamMiun uU et omnibiu familia BMlne pritilegii» 
ae |mn«|atiTii frui libeniarcs •nioii wmrl «eatinitt CMMadimN, «U» 

(j) Ft rcrl.l sfii'nliS ar ■I.-' pli»fiitii<lini^ piili'itali* ci a;if inrii.itH niMtfjs cciarx rX gialil %[>r 
riali iOiilirinaTimut, ratilicaTimu*. approbaTimu» cl corruburaTitnuo hujiumodi tUtuluin, coac«i 
uoncm ri w itirtil — MwoB w n aa— MM 4lcti AfiMMi fum ifmnm Aatboin'etl et Jhm- 
nimi A4qnionm, Bl przmitlilur. 

(4) Qacm eomenium ipsi {Lirilar per unat pilanlMMim lltlarai up^irubaTcruia i]u«i Mt ptv 
cxprcKu bab«ri v ilumut j>: >i de v«rbo ad verbum bii Bostrii iMMi eiMal* 

(1} €« litre était atiachii i U «cigawrie de PMlmtde. 
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2' Marie ^E la Co&te, ilhe A/inrnft, morlcMri> :illiar\re; 

3* Maipieriie oe laGobte. dit« Adorne*, religieuse à Sion ; 

4* JeantM m u Gonc» dite AdbnMt, «ée m ISSSK nwrMa^ en ISSi, à CuiiiaaoM 
rfr RfirUfijhem, seigneur de Caniardc, éclicvin du Franc de 1331 à t5"D, liuiirg- 
ote&lrcen 1358, 156G, 1578, commiaMireau renouveUemcnldeftloUcii 1579, 
mort l« SO mA 1579, iU d« Robert «on Rocke^hem, bailli d'Oilende, et 
bourjtroestre du FftRe de BngM, el 4e Mené MtM; 

5* Jacques, qni suit : 

6* Gabriel ; — 7* George de la Cuen, dit kdornet, laorls jeuacs ; 
ft* CetlieriaeMuCwii,d{te44l>niM,Telig|MaelSion: 
9* Pien* m u Omtk, dit Aéamn, eiuuieiiie de Stiat4>oiMt 1 Bf^et, nort en 
1585; 

Jeuri» u CoMB, dit Manu, bien «mû une lAtinle: 

10* Agnes DE LA Co»tB, due Adornet, roligicuse à iNolre-Uaiiie de la Foilcric, décédée 
l'an 1570. 

V. Jacques m l\ Coç-re, dit Adornti, seigneur lit- lionsi ltr rl deBmiulohuM , 
puis, après la mort de sou frère le chevalier Jcrùnie uk la. Co&ce, seigneur 
de Nirnivanliove» 4e Nienvtiei, de Tive, de Hercke, de UarquillieB, de PeeV 
WNMde, boniinier béfédileiie de Flandre, beilU de Vieei-Bous de Gend 
le 10 juin 1558, mort en 1572, épousa, en premières noces, Livinc va* 
der Zype, décédée sans postérité le 22 ranrfi loG-i, if l'iV^f di' iR ans, 
fille de François, seigneur de Wazière; et, en secondes noces, le 4 octo- 
bre iS67, Françoise tan Belle, dite de fiuilteu/, dame de Picnliove, fille de 
IHcne «a» JMfoj, dit de .ifatUetif, aeigueur d*Eeek^ etc. 11 eut cinq eiifiiiMs; 
de «e weend mariRie trois enlknls légHines, nvoir : 

1" Anscloie-Opice, qui suit : 

9* Pierre ; — 3^ Geddieve «• u Gown, dite Aianwi, norli tàm ■IKenee; 

Jacques se 1.4 Gwnc, dit Adornti, laine de N. Copttadl deux bâtardes : 

4* Angfline M la Coste, dite Adornet, mariée à Robert Ltium; 
5* Aaoe m u Coen, diie Adtnm, murMe à J«en Lnuupcht. 

Tl. Anadne-Opîee m tk Coerc, dit Adtnuit créé chefatier par Parckiduc 
Albert te SI nai 1605, aeigneor de PieDhofe, de NievnenhiOTe^ de llarciie, 
de Harqoillica» de Rensele, de Nieuviict, de Vive, de Pocivoorde, tmitiHier 

héréditaire de Flandre. con';piller, échevin, bourgmestre de la rommune ôo 
Bruges et 1" bourgmestre de 1593 ii IGIO, ué le Stô octobre 1569, mort 
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le I f novpiiibrc KilO, é(>ous.a, en l.'iDô, Aune (/e Ikack, dame de Courl- 
au-Duià, de DuÛelo, etc., décédcc le ^0 août 1ii5(i et eulerrée atec lut eu 
l'ôgHse de Jéranlem» fille de GcMge dt Bivde, wigoenr d'Autrive M de 
Ifoenlede» ei de ieumt de Vkum^gport. Lenrs enfeate furant : 

i* AoDc-Maric de ia Cwte, dite Adorntt, épousa Gérard de Drattk, eapitaioe, 
BdfMir d*T«DTeii m pajs dcLinboNi^; dMU Jmapli A 0ni'^> irigMarde 

Tciivcn, épo'iT (11' M:irii- (h la Curnfiuufe. fille i\c flliarlfs et Je Roljcrlioc 
dAubermont^cl Xubclmo-Opkede Draeek, scignenr dcllon&ele, bouf^gmesirc du 
Franc de Braîea de 1700 ft I70S, marié: 1* i Aaiie-Fnnisoiw 4r CvrtMvyte, 
lllfi de Icen, Ktgncur de Ter-Caemcr et de Toriswalle, et de Haddaine dit £«ii- 
noy de Haingoval. etc. ; 2<> i Marie-Fran$oise«eft Cnfom; 
i° Gcorgc-Lainbcrt, qui suit : 

3* Pîefffe ^B u Gttte, dit Adonui, eei^eiir de ^oeltoenle, de Coun-ea-lteit, de 

PunVIc, InMitillipr ^l'rl'(li^:li^e de Fi.inilrc, Lour^iiiestro de nnif^is vu \(i!)0, 
rauri le 11 mars 1G59, épou&a, en IG3â, Marie-Agnès df Beer , fille d'AUriea 
de Jïeer, rhevalier, «eigncar de Henlebde, etc., gread-kaïUi de Covrini, 
et J'A^nùs ir\uU'n!wni. Noos doneoni ei-epièsleiir dcaceedancetoet la bitR.- 
Atii dis st i^iu urs de Poelvoordc; 
4* Jacques-Anselme ce la Costc, dit Acfurne*, teigacur de Ronscle, mort le i6 no- 
vembre I66B, dpeeaa, le M jaevier IMl, Marie-Haddaiee d;» la Ceràkwm, 
Ils sont lea aeieoit du lameaa dea «eifiBeiiH de Rfluaale, f oe 'seiw deeneea 
ct-aprè«. 

VIL George-Lambert de la Coste, dit Adornet, chevalier, aeignevr de 

NicuwcnliOTc, de Marrkc, Marqiiillics, de Nieuvlict, etc., mort en 1R44, 
«'•ponsa Jeaouc de Ibvjnin de la VaHéf, dame de Faciic, dc'ct'dee le 30 
mars 1GÔ8, fille de Piiilipf^e de Haynin, seigneur de La Vallée et de Wa- 
vrans, et de Françoise de flf«nmn de CuvîRefc. Lenrs enfants fnreirt : 

1* Françoise ce lx Co«tk, dite Adornet, religieuse i Lille, morte en 

S* Ja«i|nce'AMetme-OpteB ai u Coare, dit AdoriMi;, ebevalier. leigesur de Nîan- 

wenhove, de Nieuvliet, de Marcke, de Marqoiiliea, de Piefthete, de.) mari ee 

célibat à La Haye le 15 marsi66i. 
Ou voit dans la chapelle do Jérusalem, k Bruges, sur un monamenl de marbre 

aeir et btaiie, aoa épilaphe aioai conçue : 

KebiliNtno tir» Doia. lacebo-AnadM Admt», atfuM aunto, laptrclia d* MîeoMikM, 
Mcufliei, Man]tin, MaffuiUic*, Paceba^ G«gii|ii-LaBkci«i «t Joamdrai■<uùi^,obîilMUt 
Mariiu an* iuclmi. , 

Qqartiei» : 

Air<rii,-s, Wr-ii- r.vi,,'. E'iililiil, lu nri/.jue, Bmcte, Ci'wriihrm, J'hmincpoorI, Tiivî, 
f/aynin, ilt Lttfluqut, lan Dtrj, lletliH, Utmmin, 4< MaricQ»n, le PrttMt, JfoHnoycr. 
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\ni\i iiK LA CosTE, dile Adornf), religieuse à DerlaimorU, a Brtitcllr*: 
Geneviève de la Costk, dite Adorne», «lame de Marquillics, morte te 0 janvier 
4870, époDU, le S8 «ptembre 1064^ Mieliel-Pnaçoto A ffijyij fyw iftfO. «onte 
de Fleure, AU de Jacques-Sébastien de IVt^nacourf, comic de l' IcUre, et de 
Françoise Gallo de %iamanc(r De ce mariage csi oè : Denis-Francoit-Jac- 
qves de iVi^nacourf, comte de Flettfe et de Herliet, gniDd-liftilli héréditaire 
de Cassel, marie, le 9 mai I68i, à Maric-Pliilippotlc-AldegomfeiilJ^jix. fille 
de Pierri-Fi'lit J;' Cnil.v, b;ir >n tl<' HiMi<:liiii, lap'ilainc il'iine compagnie de 
200 ranliASins wallons, cl d .\nne-LI<kiQorc de Sainle-Aldenonde-Iiioirairmeê- 
Baitfcaiar-PierM-FéUt é» Wtpuumul, fib de Denia<-l'^iiCei*>JacqiiM> épon 
de ConsUDoe^Jaraline f/" ChiiteUn, fille de Philippe-Aieiiadre-Françoig 
(f« Ghiitellet, marquis de Sainl-Floris et de Croix, seigneur de VicîUe-Cha- 
pelle, député ordinaire de la noblc&sc des étals d'Artois, et d*liabelt»daïre 
A CriewM t d«ne de VaulierBeBcoii ei d« Iteielllae, sa eeeende tmmt; ilt 



a, «M éém mt, *iim» m 



Llert«« r,..„lr .1- l,r„,i,I, j,... ti-rti r ut d. Sun! OmC, H it llwle-C*lAlfiU« ifl Jj lW«WrÛ; f 

Cblf le» I '• il K<i<i..~t.t rff l.t \ li.'. .riKiit ::f ii« MMtttiM^t. Mari le tt fttrti ((VlTt rtiUrrf 



'" ' ' it ^Ck. L" ' ■ - ■ . ■ ■■ - 1- 



4i CmmI, mH ta 1 an tlM, 4f«u>>. ta » mai lUi, Mvic FklU^I»- 



Dml»-rr*nf al>-^aff|uca ^ VK^fMA^r:. rlirtiifur, réunit At 

ra «élAbaU 

Oaira FI«r«aM rf« It'îfaMMrf, iftan iii^tc k Mut-ru,*. 



da Ha/^ailliia, mari BaKbuai Pbm râlU * H^iiilurl, aaam M 
Omm^ MM •■ ini; %Ma^ It M aMutM un, 
MMtain» aar^«ti 4a Salat-Fbtla. 



«« ■ai^MWM, 



■aHfcaw-Wiiliwa B aaaa«<l Ctorta rf« M i{Kws>rr, mmm 4« rkun, H^taw da Hu^aUlta^ 



CanMaMc-PvttKaa-Rfln» âlaftlriaa 4» Wts»Mmmrl, Atmtitmm 4a ]lanlM*|v, tjaufm, la 17 
fl«ÉttfMiA4«lr*'J«u-klf<lllt,«nilaA ^MfMttk '"''^ *** Civrraua, «rsnd-majrar M ••>inm'»i 

•Milirdi Maki. MMUIar piM <• rM^vilauJi''. (•ailikawat Ja uut nobia ii«4ii !>.^^l ri .11 
■aM <i Laaa, Ik 4'Url«-DaBtai-8*art-KfiN>l * IwuHy, «avu éaOamu a) 4a i$>iM - l;aipir», 
M|M><»ll«%iati«<«r«wi>MtmtilM>*JrittÉ^ « <i li ^ tw i ilw 



r^ii-1lalthacar'PMrT«-A*lri*p, r-^t-i ^ ^f^jyg^j^jjtugy^ ad è U4f« la I MfrifT ITS1, ak»n la 
M aia> ISiT, <|>oaM, aotktlaiu J< «îlot, la n atril ITII. Maria rir4lMaél-Ha4<lalaa'Aaulania- 
JaM^a>L«al*a l|oaca-Walk4r#-:, ci-rei-rt»; ^ JaWa^ cba*>*n«Ma 4a Maubatlfr. mié la IS Htriar ITOI, 
tlKda ■arla-Léafald Ji'i'il'. ■ •!< Irri^tlttiimm.ili f.vf. ci .le «-ixi v„i iir, M^|,r. 



riatani-SuaiiU» A a ai a y, aaaic 44 idaïajy M du &alal-Cai|tir». «(Delar de Mfklcrlf la r<f laïaut 
Plaçai ■Allamaaa, aa •or^lta da FraaM. mf*rt la t} HfMMilaa 1113^. l'tjuiiin, rii 178V. CMiaaallBr* 
faWfklaa Fraa^aiaa TluiitM. tantu—t* CariKiiiiii. oM la ti [um 11- I. I ««Ma la ^ Jula miO, 
nia da Guillaume Jj>[7>. Alciunilr c Udj rc<iK^pra». taula '!« XirI, rl lir V-it.t KEMaMMcill 4'4U. 



Adrltii, «Mal* ilf ttm^dt c l ai m a i, aan^ da l'otdM dqaaattt d« la yaualRar 4a Uéga, a 



"lapaMon, naila da iaaae|r< P«''nea da flhfuna-Waltoci. eamme Mrtilar aal^tia n uatrcrwl à lilia 
4a BdH caoHuli, da Mn a*fla nuil/-r i'l J Mr^b.\r>.)Q i .^^ t • .- ' irr^imi, priiira d« fthaiaa 
Wallwrk.aa 11 II laftrinbca I»(i7. a a|>. . ■> I.' IL) ,ri::r. i. Ni > V i, nsic, riailnM 4t lanl<lartf 
, ada W tl hartar «Ua 4a Ckarlaa Alnaudra, Mata da iMMtrl»-Mtmmf»t, aotiau 
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«Oiilinuéreitl U lignée tU» coiulc» de Fleure et «le ileriie*; tct deus MMn, 
Claira^loMBCft «t AdrieiM-CharlMlt d» yi ^^tmi K fnnM reçoe» da- 
«•inMwii lhatffiQt, ■necwqnartîm: 



ratlfMrir. VII. Pierre bk u Ûnn, «lit Aionia, seigneur d« Poelvoorde, d» Court-Mi* 

Boin, 4e DulTele, bontillier b&éditaire de Fhndre, bougmestre de Bruges 
CD 1650, nukrt le i 1 mars 1G39, était OU d'Anselroe-Opice dk la Coste, dit 

Adorne», scigucur de Ni«'invenhove, de Poelvoorde, et d'Anne Je Tirarlf. Il 
avait épousé, en l O-'H, Marie-Agm's de Iker, tille d'Adrien de Béer, dievalier, 
seigneur de MeulcbolvC, etc., grand-bailii de Coartrai, et d'Agnès (f.jKfefrmonf. 
Celle-ci élut ille de Charles i^MirmM^dbenl&ef, seigneur de Ritmeowt 
et de Phn^iies, gnuid-beillî de Tenmode, et de Cnheiii ie Sthttx , de 
Gacpr, Migeeir de W'esemael, de Hoboken, Grobbendook, d'Hingeu et de 
llcysl, Tactear et trésorier-général des finances de l'emperettr Cburlce V, 
maréchal héréditaire de Brabant, d de Calhcrine d'Urset. 
Pierre de u Gostk, dit Adume$, eut de son épouse, Marie-Agnès de^^er : 

I* Harie'AgaèB oe l\ Co»Te, dite Adorne$, décédCc le 0 mars 1702, t'|jou»a, le 
30 juin 1C05, Adrien-Joseph tan SptVre. baroa de Moor^em, «eigneur de 
Stcmbekc, de Bo&soyen, de Worieghem, cic, chevalier de courte robe ao parlo- 
otestde Toamoy, Bort le i" décembre 1703 ci cDterré avec wn é|iO«ao I 
Moarc^Lem lei-Audenarde ; tloni Ac.at filles, Marie- PiHronillf! ivin S;>t>«, 
Buriée. le 30 avril 1C91, à Gaspar- Marie- Joseph d'EnnetUrtt, el Jeanoe- 
jUiricmie-Thér4M mm Sfim, bapltiéele 19 déoeabit léBO; 

S* ISicola»-Guiilaumc. né le i22 jtOYÎer I6M>, mort nw iUiuao; 

9* igiuce-Aneelmei qni Mil : 

VIII. IgBMe-Ainelme m u Coeii, dit Àdentt, dwvalier, aeignenr de Poel- 

voorde, de Jérusalem, de Court-au-Cois, Je DulTek', deNieuvliet, etc., boutillier 
héréditaire de Flaiulrt^ fl banl-poiulrc de la ville et cbâtellcnie de f.ourtrai, 
ta 1660, épousa Claire van E<ndero, dame de Nieaweohajra, dont il eut ; 

AmoiM-AngiMUn n, uCom, dit Aétnui, chevalier, seigneur de Poelvoordc, de Jé- 
rusnietn. de Court-au-Bois, de Tluffiele, de Nieuvliet, etc., boutillier hértfdilairo 
de l'iandrc, Uattur le» fonts, lcl0inarsl744,Alexandr«-AugU8tia»KLACMTE, 
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fils de Jean, seigneur de T«r^(raei«n, elc. 11 épooM Marie-Françoise da 
Dr aeck . fille de Jacqaes-Amdm Ihvttk, M^enr de Rosaole cl Ter- 
Camere, et de MB 4|I0«M Ihriê-BeninKM qui élail «eur dé 

Charlca-Guillaume, comte tTAlegambe, baron d'Auwegbem, seigneur dê Bawn- 
ghieo, etc. Ledit Antoiae-Augasiin mourut sans postérité. 

YHL Jkcqves-Aiiaeliiie m Là Gosn» Adomet, seigoevr de Ronsele, mon 
le 96 BOfeinbre 1668, était fib d'AuelmeOpice m la Com, dit ilctiMm 
«t d'Anne de Braefe; 9 mit épousé, le 2S janvier 1641, Marle-Maddaine 
(f« la CornhuuH, Gllc da seigneor d'£ecke,déeédée le IS nai 165... Ils curait 
phttieun enfoots, savoir : 

!■ ABMlaM-FnnçoIt m u Gmir, dit A«bnMt, N^near d« RonMla^ Benidale. 
Lactschip et HcUeiMf^ nort le 16 mari 1679, mrs alliaoee^ et caterié i 

Roosele ; 
S* Adrîen-Opice, qoi ■ail : 

5' Jean-Joseph (alias Jossc) oc lk Coste, dit Adomes, mort jeaike; 
i' Gliarlotle db u Qont, dite Adome$, morte sans alliauce; 
8i* lhrie<liadeluae-PMifique i»e là Costb, dite AdornM, née le iO eml 1647 ; 
6* Fftn«eiM'1laiiklaine m tx Gean, dite Aiarmi», née le M newadHre 161^ merle 
taas alliaMe. 

Vin. Adrien^O^oe i» ti Goari, dit ildwiMa, seigoear de Ronade, épouaa, 
àrtge de 40 ans, une deuoiaelle ani^aiae, atee taquelle il ae retira en An- 
gleterre, où il moarut; elle rovint en Flandre après la mort de son époax, 
vendit la seigneurie de Ronsele, et moarut h Oand, où elle gitan jardin des 
Akxienâ ; iis ne laissèrent qu'une fille, ouuriée en Angleterre. 

.(^ti%nmtB ïft tt>atmtifiiU. 

IV. André de là Coste, (ils d'André de la Coste, natir de Céncs, et 
irAcnès Adornei, s'établit à Fiirnes et mourut dans cette ville Tcrs 1529. 
11 t-jiousa 1 rauçoise Bisschop; il figure avec sa femme daui> m acte de 1523. 

De ce mariage naquircut quatre enfants, savoir : 

1» Antoinette dk i.a Coste se inai b Ih l t]Cii>brc 1j'>8, avec André Lmtrm, écoyer, 
aeigoear de BamtMerde, veuf de Pauline WUtz, (ils de l'IiierrY Loottni ; 



LA COITC 

laUfaaUr. S* Omer, qui util : 

S* André DB u Gom» ■»!««■ célilwt lo S iMî 186S; 

4* jMepb DK Lk CocTE, licencié è« loi», prèlre el chanoine de Sulnt-Donai à Hrugea, 
le Si iuar« 1557, par résignation de Guillaume de la Coronf^ dojea de l'^tise 
collégiale de Fumea ; renonça à celto priUMada en 1Ô59, en &fanp d« lean- 
Baptûle lêShtf^. 

V. (ydomairc ou Omcr de la Custe s'établit à Faroes le li juin loOâ, 
fut kuerhcer de Furacs en loG4 et lo67, pui», étant retourné à Bruges, 
éctteviD de Bragn» en cepitiioe eo 1805; 9 meonit nette aonée. 
Le 31 mi 1865* il fit âne tnaiactioa efse le ehepitce de SeinlpOeut; 

celte pièce jette du jour sur la situation politique de la Flandre à cette 
époque. T.e <lin|«iire, y est-il dit en substance, ayant délibéré lur le» 
fondations de ilessire André de u Coste l'ancien, H de dam Agnès Adomu 
$a femme, f«liif{MM«ii( muquOUs Odmuure mt là. Coeii, «omnt h ^Uw 
ûttcfm hobr de eeue mahan ef ftanSh, mit présenté dec einemtietti 
par écrit, le doyen fit eennaitrc, au nom du chapitre, que cclui<ci était 
disposé à s'entendre, nu snjot de ces fondations, dont le service, comme 
celui de beaucoup d'aultes, avait été suspcnfiti depuis les iroublos sur- 
venus en l'an lâSâ, mais pouvait éUu reprii», atleudu la rciouciiiation 
qui nwlt en liea depoie tvee S. M. (le roi d'Espagne Philippe II). En «oo- 
«éqnenee le chapitre eonsent'en rétaUiaaenent de dens aerricea 8<tainda, 
qui déplient se célébrer an nnltre-autel, avec plein cboear de eiianoineB 
et les chapelains, cl les ornements donnés par les fondateurs, qui étaient 
décorés de leurs armes. On voit encore de cette pièce que l'église de 
Saint-Jean, où André de la Coste el ses descendants .avaient droit de 
sépulture, afait été pendant les tronbles dépouHée de aea omemenia, et 
qn'à la mort de Gabriel un u Cosn, Odonudre avait fidt transporter dans sa 
propre demeure la tombe de son gnnd'pèrc, ainsi que deux inscriptions 
armoriées, constatant ses fondation^; et celles de sa femme Agnès Adornes, et 
tout un mobilier doui ils a^-aient dote la même éjîUsc, 1^ chapitre s'engage 
à faire placer ladite sépulture dans la chapelle de Saint-Thomas, en l'église 
de SeinipDonat, va qnUl n> avait nulle apparence de pouvoir remettre celle 
de Saînt^Jean, dans Fétat oft die était auparavant. Hais, quant ans inscrip- 
tions, après diveises délibérations avec les parents et amis des fondateurs el 
notamment le seigneur de Nlenwenhove, Ansclmc-Opice Aili)n>c<t. iietit-fih 
de Jean m i.\ Ca<^7?., ainsi (jiio M;irlin I.nn, Jac(|ucs Uespans et Pierre 
Brcjdcl, qui lurcai tous» vers ce temps butugmeslrcsdc Bruges, et l'écoutèlc 
messire Jean de Pamele, il est convenu pour plus de aâieié et afin d'éviter 



Digitized by Gopgle 



LA C»STI. 



les propos du commun peuytlp, ')<^ ne pas replacer ces inscriptions, maî» 
qu'elles demcuroroDt à la disposuioa du rédamaot pour en agir à sa volonté 
commê de «on b'Mn propre. La tiMtftetioii «oncerne encore la garde des 
omemenl» enployés m eeniM reKipeu, dont» êkSiwa Facle^ André m u 
Cocnet sesdescendukls, étaient jaMin*» M d8le»eD|MMwmoa é&fiM S9 an», 
m^h qii'OJonKiirc consent h laisser au chapitre^ qui s^élaît préfaln deacif" 
cODStaoces pour en laire la demande. 

Odomaire db la Costb avait époa»é Antoinette Lootens, lilie d André 
loqtens, ccuycr, seigonr de Banbeerde, et de Paalne WUtz, sa première 
feaune. Loeten» poftait dTor )k h bwe d'amr aeeoaipagnéêde trob irèllea 
de sinople. 

De ce mariage naqaifeni: 

V Anne m la. Com «e maria : 1" avec Eii»tMhe Je Ihunn et. seigneur de Lassua, 
mai l« 94 jain 4B07, flb d*EMlM!lM^ aaigiienr de Lawu, «t de Iceane Bra^'n ; 
et 2* avec Antoine de Yirq. Voici une annotation de la main de Livine 
df ValfHcia, Tcare d'Aadré »■ ix Cmti : De* 15 jalj 16<3, heb kk geino*- 
portcert deië reaie aen 0171M anitcr Adm m u Cotrt, ««dam tu Antoent 
de Virj. E\k eat de»ctt6iifs de acaden narit; 

2* André, qui : 

3* Antoinette de u Cmte, manie k tinrent dê Aula, cMsciller-pcBsioDiMjre de 

4« Catlierine bk u CtftR, wmdk k hut BiMMqf, eatif de Nanur, capitaine d'iii» 
ianierie. 

VI. André as u Goen, anfeol-major (1) an aorriee d« i«i d^Eqaqpie^ 
édietinde b piéfMé de Brniiaa, HttereKef da lefria à Adiakaite» dn ebeT 
de sa mère Anieïnelte loofm. Il momiii à Bruges le SG avril ICI 3. Il 
avait épousé, par fnntnt pnss,^ par-devant le notaire Sproncholf, le 20 juil- 
let 1G04, Livine de Valrncia, décédée le 6 novembre 1620, tille de don 
Pedro de VaUncia, seigneur d'Eecke, consul de la nation d'Espague à 
Bn^H» et de Haïie vm BOlft^iU» d$ Bmlkvi, petite-Blle de den Pedro 
df Fotawiii, veaf de dova Claia de 8m YidorUf et de aa aeeonde femme 
dona Isabclla de Quintanaduenas ; laquelle épousa, en secondes noces, don 
Juan de Safiiuu, cbewUer. Elle eat ponr «naor germaine, doua babella 

(t> IM vradM 4« Ht^m^hMk « Mfawt-aijw A* Ulaille «enfuienJa iet i c^t de 
licDienani-gciuirat cl fiaéalt-WÊi«t, l» titM 4» iHfeBi-Baiiir éuSi nui attadié à «ne Imc' 

lion munici|>ale. 
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ttairtnalle. ik \a\m<:'ia, dame (l'F.etko, mariée : 1' à Maximilicn Bernard, gouverneur 

(le la viliti (le DaiiiUje, dé là iuaUou des comt£S de Bailloul et de Calonoe; 
3* k Jean dt ta Igofi ». 

A l'appni de ce qui précède nme nppnrloiiB deux estraiu d'en murael; 
le premier esi de la main d'Aadié m u Gwn» le eecond est de LMm 
ito Vfl/woVi, sa femme : 

Item nocti de losrcnle, ten penni|^lie bet^lliieuiic, van dryc pond T)T sccK. 
(;routt Vlams bczel cndc verzeUert op d'bclft van ucgeii ende viertig gbeiuelea 
seveotwintig ronde hnto in de procbie nn Dodiede, allée velgende de 
letier eonetiUitie (^Mpaieeert veur achepoien étante tan den Vrjen 
ty /0* ^drian« I« Fnitier, weduw» M» loy{«R m' Barlholemem Busschop, in 
âatr nfqrrtihim april tes ende taditig, omlnteckent J. Bricx; welk vnor- 
noemdc rente myea verglielranspourteert ui^udcr prouûte by myn scon vader 
m' Pedro de Valeneia, vour notares op den 13 septembcr IGOG, ooderleekent 
SproDchoir. 

DeM ;aer saerre, verscheoen ende gevallen den 19 april 1619» ys be» 
vezen jn voellene betaelingc aen Jaccques Noppc over swacrt laeken, ende 
met de handen vanjaeckcs Ruedcrc, als ontranghcr van joncvroiiwe Adn'ane 
Le F^rufjer, ende bonncr de hoeers van meestcr Ueerlhelemes fiiscop. de 
eemme tan drie pondi lyeu scellingen grotte Vhms .... S«10^ 

André ns u Coem et sa ftmne finent inbomée dane la e&apdle Sainte 
Thomas de réalise de S«int4NNnt, k Brng^ eene ane pierre perlant celle 
épttaphe : 

SepalUira vm jo^ AndrUs w u Gmtk, achiltcnaepe, die overkadl des M «prit 

1613, ende van joncTroiiwc l.ivinc de Vnlrnria, f* jo' Pietcr, heere van Eeckc, huis- 
vroBwe l'haerea eerslen huwclykcn, van dcii voorn. jo' Andries, eade, l'haercn ovcr- 
Ijdn. dovaiiicn m jo^ fna» «m^ lleele, keere na Apponliwir baemi tweedea 
nra, de wellM ««cHaedi dn 6 nownlier 1610. 

OnarUers: 

Sfsu. Costa, ^d«r^e$, JMfiM» Wtl^ 

De ce mariage sont nés : 

1° P^nille-Anne DB u Co«TE, née lo 17 ]ttiu i605,déoëdéel«6M|ile»bre 1879, 
M narlt: i* ft GuîIImm Wouten, teîfnear de HallebMl, fita atné de LMa 
If^ttlfre^ seignenr de Hallebaai, et de Barbe de U VieUeu$e; cl S», le 13 aeùt 
1634, avec Adrien-Hubert de Ykq, seigneur de SleRebeék, chmlier, fil» 

d'Antoine tkJLki.^i d'Anne de la Coste; 
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3" ÉléonoreDR u Cons, né« Bnipo<i 1o 16 aoAl 1606, cuni I«nuc sur les TonU Valmitllr, 
iwr Aoselmc-Opice be ia CotTf, tiii XdotMt, seigneur de Nieuwenbove, décé- 
dée le SB octobre 1787, M dtatu : !■ i Charlea.gSa|(gni^Mi|iieiir de Rnilder- 
voordc, mon à Cand le 23 septembre i03-2 et cnlei ré ù l'église de Saint- 
Micbel de ceue ville, fils de François tl'oiileri, Migoeur de Yinderlioule,elde 
Jmam {lifnfeb^ dile ÇajM^wi; ei '2°, le t oelebre 4650, \ IVglise de Sainl- 
B«?Ok de Gftwil, à Jtiii HtWf». chevalier, seigneur de TeD-Holle, premier 
conseiller-pensionnaire de la ville de Gand, reiif rîi' Oi'iii''"*' f'' n'i^cMmiié, 
mort i Gaad le 6 juin IC'U. CI» de Jean OatrijA d'isabeau d e Sme t; 

3* Pierre ra u Gocn, aé i Bruges el liepiiaé i Saini-GinM le SO wAt iOO? ; 

4° Orner, né le S3 février 1609, inorl en lias Age, avait eu pour marraine la dame 
de Nieuwenhove, femme do andil Anselme>Opioe db là Cmtb, dil Adortui; 

8* André, qui suit : 

VII. André de la Coste, seigneur de Watcrmallc, Tcr-Straclcn, Waveu- 
berg, Ole, né le 13 mars 1612, étant tenu stir les foaii par son oncle, par 
alliance, Jean de la Motte, cl par El vire de Valencia, veuve de messire Frau> 
coi* df iijiri to' M varado, fui boui^pnettie de la conmiiDe en 1648» et 
premier bonigmeelre dêlOniges en 1649» 1655, 1656» de 1662 k 1664 
et 1673 à 1674» amista k nnaignniiioii de Charles If, rei dfEapagne, et 
mourut le 28 novembre 1G80. Il avait épousé, le 22 mars 1G30, Anu(y 
I onise Poârffm, ûlle de Pierre, conseiller da roi, et d'Âane Piémont. Leurs 
entants lurent : 

1* André de li Coste, seigneur de Watermalleel de Ter^lneten, né le 2 février IfiSS ■ 
Cl baptisé à Sainl-Sauvcur à Bruges, mort en célibat, h va en l(r>n nne com- 
pagnie de 200 Wallons, cl en fui nommé chef ei capiuiine, et servit au 
tarce d« 6er{eoirg<»éntl de bMaille comia de Mghem ; «■ 1063, il remplace 
le comte f\c. Reaumont et servit au icrcr du niostrc-de-camp, comte de )|uche; 
il fui premier bourgmestre de Krugcs de 1 682 à 1685 ; 

9* Loeiae-filéonore, née le 16 aoàt 1640; 

9* Lottiae-Tliérèsc, religieuse au couvent d'Oosl-Eecloo à Cand, sous le nom du 
•œur xVgnès, née le S8 avril 1643, déeédée audit caavenl le 7 îuiu 1710, à 
l'ige de 74 ans; 

4* Jean, qui aoit: 

5* Ëléonore; 

6* Louise, »ée le 30 mars 1648; 
7* Livîna; 

8* Agnès, décédée le 28 avril 1609 et inlinnn'k: ,'i Jérusalem de Bruges; 

9* Ang'^lineiiE i\. Coste, née le 7>[ juillet lti">-l, Jt'ctdée le 29 avril 1701 cl inhu- 
mée à âaini-Sauveur de Bruges, se maria à Gérard de Berch, seigneur de 
Haneques, bonqimeMM dn Fraac de Bruges, fils de Cénid-norent ét Bênh, 
seiKHcur da Plaacqnea. 
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laitnnilt. Vfll. Jeau de la Coste, seigneur de atcrmalle, de Ter-Siraeten après son 

Trère aiac, bourgmestre de Bruges, né à Bruges et baptise k l'église de Saint* 
Sauvear le S5 juin 1645, époum Aiiiie*llarie-T)iérèae ÇrarrA (i), fille d'A»- 



iJurmri, tilt il'JtnsM^ifiH n ia i«*tt, liil Jrf«rn<r, ckrTfell«r, >elf na» 4a 



H M MM MHk Ml Ik rAatetm <h «mkI «i è'Xtaïf rirm. Il «gioan AnM-rnafrfn m là Caok tta 



dUhy lit Trr ' l Si t >■<•', v <^tmr J^îit lir^u, d-i Mr^iUlj.t 



jto. iiy <i I n » f Miim i w i j llt Mifw» '-n -1 - i- mil — hmur» 

4l»4gHk ■■■HIIO, 



Utui,aMni*ftlhTl«rtt. <^l>.^ltr• 



Vwl»>iriBir»llfHiaac * BMl 

hirrtÉr II B lIUh mt' 1 1 f r M- ri - - ' - -| 
■Min <■ K«M« tmifM. B>n M II Hm • 

kni|M«"* J'Tftmit tiim.aia 4t CikOi. 
lA 4» h*»M HjMMir n de D«iii«f ^1 

m u DM» MtaM»f d« Wti.nuaUt « 4t1v 



^nf«K t, y I »« ni ■■rt 1 ' i 'i. '|. .. . ' î ' (....l. i ( ' 1 1, 
J'*nii( < jr.il ii( f t.r ' 1, .i. r... .• - ('.!> ■ ..Nri -, 
iWmU/i It lijoln ITn, iitl< dr Ijilln OallUwi 
rMitl 



VMHildiMtel 



H 1^ .t 1 V...r^ i. ,-l,rT-|,. f, wi- 

^„.„r.l. ■-, r,(,- M ,lr J., .. . M,., n:. ..„,,,„. 

il IjT.tf» Vi mr Bi t . < .rtt» d 1 J i r,,*j. rli. s 

:»tr, »*ijii<-ir Jri.Jil. ïituj, i^.Liiil.i.t fc'ir-ii'iirn 
.t- r-.i-irr, l,.,ii-|.,-ii.lrc Je i: . 1. 1 ' ll.-i. le Jr 



tr»* .„t,, (S tu -Il t TH-i. i/'fT rt.- ,lr flMi- 

t.r- . 'i,^ -, >, j -.f » - ..r i tic, m.-.f. .. «u-P^n 
I, >i..-<-ti.|.rr C'a. •'i-^ci^. Ur t mmI tfii, 
H.n. l.-.ir tww. >'"'' 10 m*r« iTM^ MM» 
ir i;. .-I II.- i::Ji.fu4« 



ir^H f rte--. .» M [ ( i: -Itr, ». (f.rTi r iTrr 
rr...l,. ii'jw.'j" jv t l'i.l. -if iJd., lir. ■ . L 1 

i. .1 fc.rlrr l'Tf r;..l.«â : t* Ir M ■■' i^ 1']' 



Jmm <k U Civil «MW* ft 4u ixImIi 4t U fu- 
¥tf n*hlt il** ftfvlifet, n»« h tl m^r* 1741, 

t^(/-* > f* J't'itii «IN, w I* 15 »>>«r<i» 

t>i.' f'il. 1 4>*r,v «ff^ HiiilMii;*!! LliirkeiJv- 

•l'Aud«nir<J«, elt>n<t>rlUik »(twri 4r U ewur ilc 
Vi«na«, fnnrk W tO t<>r(<r (Tin. OU uftlf«« d» 
I htrkM-Jmtfk l*hllipfw- M«>ir »l* £'<r>i(«f nd* 
TtolMwlitt 4a llHi«>CiMUt-jMC)ib« A Jm^. 



CMf4r- GlililttB'BcriiMd-Cfkltf. W^•a 4« 

le ti <^«rwr «TU, 4pcrai». I0 « f»»*wibrc iro7. 
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d4 U l'r^t M»«l^, r>4* >* ti f»n»kr f*^ d^- 
d<!^ è t.«i»d If tu Hinr* tMit, •< I* % ju4- 
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«I* . M 4« C«WtU -S«l>lM*f 



Du Ui j V«rW.AnM m tk tam. d^t^Me k 
<l Wf4(wfcf« 1714, M wjrift «Tfc Eufént PlM» 

4'AW*a«r4c» lU d« HATmnfro-JoMpK, CMWI* 
Imimîn^, *flrMi4» d'Av^nard*. Mlcacmf de 
8Mlft«t|kt, MftM[|l«r d'Eut H d'^Té*. «i 4f 
l>l(ii« van JVmr *■ Ummf. il AfeU ontlc 

d« MfttiittnifQ (*K4rlr«-J««efà, cvoilc •£# l*i*i»f 
et d« ThlIJonek, «■-•Mair«. ' 

IMt ir Ut ^ H»rl«-Jt«Ba« Ai>r> m i . r^n, wà* 
tilt«H«nbr« ITiS, tffMmM. l- :t n .1 
Baflat'JUbcri -C^Mlr* d <> r<M«W * 

ttHtUllf*, Bvil « Itm^n If ft *• j« 1*11. 

fhB 1*111 : Aktu»dr»-4«guiiia M u Cwn, 
ItifMur d« Icr-hUMMa, moit 4 I ufiir« U 3 



$4* 14 A ««limnlit» » i;«n t. •« avif 

ffcaH» lii»l^ll.Ch>*'i*n. r.n.r. d» X<il..taj »l 
<»tha<M <i . «tf • Gftnd Ir tN «rt^U^ lUi*. 
«MTt AIiM«Mm Iv 91 «flilii (Kin, «pn.iM, U H 

4f lm|A>Unja4r«. Mmf« dt jUdUrsAiMi. «i d< 

■MH*tMipf«ne.r4ilél«iM «b /l'i.ny. th>- 
fwl«em4e!(l«Hiffi. ad» i« S dAt-miirr i::i. .k- 

fO i«tK iHfl. «■« Clt^rlr» r«r<liiiai>4-Atitiln«. 
nilll* iT^RMTW.tr. vtfmbff du SU 4« Laui*- 
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Sa|^«. TWmt* A* I *fi|;iitu« dT^nllIl^ |A 



l*BlrWprlf, l>ar«<ifi( ét ttr^^i, fn^r > 
I|«ihll4f rf« 0fà4<X, M-tiUe «u titar^uH 



A'iiTl* Allfdl^-Tb^rfv 4'.tiI«Jiir.f dir 
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lir t m »l>r rM«r, d«j|l fWfWrlt*. 
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selme-Opirc Tyratck, bonf^jOMfttra du Franc de Broge», cl de Marie-Fru^one ïaunullc. 
ran Ca loen, doal : 

Jcan-Franv'ois, qui suit: 
2» Ançe!me-Opiee be n Ostf, mnr« j«'UlM; 
5* Annc-CalherinCt urbaniste à Bruges. 

IX. Jean^FnnçOM db la. Cosr, wigneir de IVaiennalle, Ter^tneten, etc., 

fut révéla à Brades de fonctioDs municipales pepdanl phis il'iiii (Icmi-sirclo, 
fut bourgmestre de 17-i.> à 17 18, el premier botiPf;mes(re do 1719 à 1770, 
et dépiit*^ aii>c étals de Flaiidre. 11 mourut à (iaii'l le !) fovrior 1771 , et y 
lut cuiscveli à réjjlisc île Saiiil-Bavon dans le caveau «le la famille Âlegambe, 
avec ces aeixe quarlien : 

or. Li CosrE, L'.ntaif. Yalencia, VtUîeu!, 

Boddttu, Uuer}iH, Çi££"!9Sl# Juau^lum, 

Drmfk, Soureroy, Ad»rnei, Bradt, 

Il avait épousé, en premà-ri^ noces, li; i;> août ITti,!, Mario-Gabrielle dts 
Buimm, mortclc mars 1730, iillc d'Eugèuc-Maric dei Buisso ns, sei- 
ggear de la Biefagoe» «t de lfoie>Aiuie d» Fourme$traiax; et, eD secondas 
noces, le 3 janvier 17S0, ÉlisabetlKJeanne-Françoue de {«ei«,. née à 
Braxeltes le 18 joia 171 f , déccdcc à Bruges le 24 novembre f74C, fiOe 
de François-Melchior de I< c« et de Marie-Franfoise Si^'awb. 

Il eiU du premier lit : 

I* Narie^Ira m u Com, «atUt h S ftnrler 1744. 1 J*o|ttet-AnMliM ta» Z«y- 

len de Nijevelt, seignmirdr (^asflifkc, l'cticvin tlu Franc ili* Rrii;çcs. fils al né de 
Jacqoes-nutlolpho tan ZunUn van !ijfeceU, premier éclierin de Uniget, el de 
Ibrie-Aam SUebmt, dfline daGuobele; 
9* ]laric-.\iin)- ne i « Coste, décédëe le 1 4 septembre 177i, m maria i F.ug^e-Fraii- 
çois-Ttitjrésc-I"abien, corale de Lnlnin^ et vicomie d'Aadcnarde, wigncar de 
Thildonck, Hoogsiracten, etc., cli:iinbellan actuel de S. M. l'cinpercur d'Alle- 
nagae, gfmd-mstlfedM cuiiiMS de S. A. R. rarehidoe Glttrle»>Le«i« dTAn* 

triche, grnivcrneur et rnpitftine-g.'nir.il iK>sP.iyî-n:i<, fils «în M uininii n-Jos* pli, 
comte dê Lalaing el de Thildonck, ricomte d'Andeuarde, seigneur de Saolhcr- 
ghc, haamétm, Itambeke, etc., général-major aa lervîe» de S. M. tMpAriale 
«icitliolï^ae, <nrintcn({.inl-}>énéral de la gpadafmrio de Flandre, député or- 
dinaire dn corps de la noMossc en 171 !, gonvernenr et graml-lmini des villes 
el ditlriets de Bruges, et du pap et territoire du Franc, et depuis conseiller 
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lalmHlIe. d'ÉUl iniioie et acluel de LL MU. 11. el fUl., général d'artillerie et conseiller 

d'ÉlatM d'épfe âa goiTerMoeiil d« Ptjit-Bas, «t d« Harie-CatherÎM tknhier, 
woMmt d« Tkîldonck, ta presiire rem me. 

Du nuriage de Marîe-AaM M tJi Coste, avec le conitc ife Lalaing d'Aude- 
tuarde , eu né un seul iiU, Matimilien-Joseiib lahing d'Xmleaarde, ca- 
pitaine M r^iMol de Saint- Ignon (dragons), laort à Anven,nm «wir 
i^li' mnrié, le 18 novembre 1771, à l'^ige dc 21 aiH. 

Le Ticomte d'Audcnarde é|H)usa, en secondes noces, à Paris, le 12 avril 1777, 
Anailie-Sophie <f E ^Yraç, fille de Jcannfoeepli JjEfityraç. coni raimi re-génénl 
de le narine de S. U. IVèSHCIirdtienne, et en eut un file établi en PnMa; 

Il eut du second lit : 

ô" Jt;an-Anloinc-Fr;invfii<i, qui S'iil : 

4" Marie-Jean-François de l* Coste, officier au régiiucnl du maniai» do Botta- 
Ademo, né le 20 septembre 1740, mert devaal Breslau en 1788; 

81' Uarie-Franvoiiye-Élisabfih de la Costr, religieuse à l'abbaje de Uondij d'Bu- 
mièm, née le 25 septembre 1741, dcctïdée en 1810; 

6* Aleundre-Augustin ps u Gmtb, seigneur de Ter-Stnetea, lieutenant, puie, <• 
<770,Biajor au riment de Knaaili, aaqait àBnigM lelOmtn I74i,et mnnrat 
à Furncs le 3 octobre HW; il épousa, le 12 septembre 1783, ri Malines, Marie- 
Isabelle-Gbislaine van der Fosse, fille de Jeaa^Bapliste-Nicolas, seigneur de 
Voeeepeerte. ceaecilleraa cénaeil iprivé, et de Gatherine-tlj«cintbe4«liiibine 
de Iie*p9ni. Ils sont les auteurs de la branche de la Cosic do Tcr-$lrnclt;n ; 

7" Marie-Anne DE lu Custb, née à Bruges le 18 novembre 174o, épousa, le £4 mai 
17G8, Eugone-Alberl-Charia d'A£at/tadi, comte de Gbîstelles et de Somnia, 
prince et oomie du SainipEmpire lomain, baron de Hilsi, aelgneur de Wîla- 
kertî, Krnssniirfc, l,ntipn:\ker, Zetwelc, elc. prnnd-obambcllan héréditaire de 
Flandre, mort à Bruges le 32 août 1772, fils aine de Jose|ih-(>uillaame, comte 
d'Affa titadj et^deGhûielleat el d'babelle-Clalr^Philippinc, baranne dt K|]^f- 

De ce mariage sont nées deux fiHes, s:iv(iir ; 1s;Mh IIi -Claire-Eugénie, comicsso 
d'Affayladi dt GhUlelUi, née à Brunulle» le 2 avril 1770, mariée i Anselme, 
baroai tt'lPiij^^D^'âievalier du Saiat-Empiie ramain, teigaant de Wesibow, 
comto rr.mpirtî et chambellan en 1810, mort en 181.; dont Ktigt'ne baron 
de PeellatrI, commissaire de district dans la Flandre occidentale; Auguste dê 
Petllatrtt lieuleaanfe-eolonel, atlacbé ft fétai-major général de l'année; Hor- 
lense, mariée à M. Philippe yeranneman, chevalier, commissaire du <li-.(ri< i 
de Bruges, puis honrgmwlre de celle ville el iiiL-mLie de lu Jeii^itHiie c li.iîubre 
des états-généraux; cl Maric-Fugénie, comtesse dAffayladi de Ghislelies, 
née à Bivin le 10 mais 1771. déeédée » Malinealê «1 jaillet 184«, mariéa. 
le 21 uiai ilOZ, .i \te\;mdre-Franvoi&-Ghislain, vicomte fan «frr Fr/»>c. gouver- 
neur de la province du Drabantaeplealrieual» chevalier de t ordre royal du Liou 
belgiquc, mcBbra de fuidn éqaertiv de la Flandre oeddenule, né i IbfiaM 
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le 20 mai 1769, mort le S8 (éfrier t840, dont cinq fille*, savoir : Jasiinc, Wiknulk. 
mariée au comte Pbiltp|ie-NoclMrt w» jg^ttgen; Adèle-Carolioe-Gbislaine, 
«uriéeikAleun4i»Clnrl«-EanMiiîèt-Léomni G9i|^jitJ|)f«ti^; UdCMiie, 

mariée au ti '.r n nn m^h-vM ran OMfnMrf; HentiaM, naiMe à Ai(BSl« 

à»^i\,\itt*, ei Céline, morte ftaiis alliance. 

X. Jean-Antoine-ninçon in \a. Goan» aeigiieiir de Wateninlle, jehevin 

de Bruges, haut poinire de la ville et cbàtellenie de Courtrai, ne à Bruges 
le 25 octobre !7.'9, mort le 17 février 1780, épousa, le 25 octobre 1770, 
Marie-Auue d« Slappem, uée à Bruges le 7 avril i74d, lilie de Philippe- 
Anselmc, seigoeur de Nieuweohove, etc., officier au service de S. M. 
renpefenr cTABirielM, pob iMoipBeBtre éa Frane de Brogee, «i de Hnrie- 
Aime ForMiiMwiinp . L*«icle iMteroel de llarie>ADiie dê Staoanë. vomuA 
Valentio de Stoppent, seigneur dlÊuan, de Resox, de Tcrwalle, échcvin 
perpétuel du pays fin Franc de Bruges, par sfrmi'iii 10 janvier 1753, 
bourgmestre dudit I ranc de 1748 'a I75 i, en celle >jualiie dépulé aux états 
de Flandre, écoulète de Bruges, par ^ruieui du U déceaibre 1755, mort 
le M mi 1777, époo» : 1* le 0 iam 1756, HenrieUe^^éopoldine 
rtimÉbm, le 4 janvier 1710, décddée le SI jwner 1759; «t ria 8 
mai 1757, Ibrie-Thérèse JOm^rb», dune de Meeridtele, déeddée le 5 
aoàt 1792. 

Du marine de Jean-Antoioe-François de Ul Gostb et de Marie-AniM 
de Stappens oaquircut quatre enfants : 

i' Mnrin-AriTie-AatoiRetUhlcftDne M u CoMi, née 4 Bra|MleS7Mi«bnl77l; 

2* Jean, qai soit : 

VilCBlÎK M u Com, capiuim de «mkiit no régimeat de le To«r, peis êm 
aeirice de Freace. mon dans U ctnpagne de RaMe; 
4^ Jeoqaae, awrt le SI mai 1779. 

XI. Jean m li Corb, seignew de Walermalle, époaaa, le 86 se|H 
lenibre 1793, à Brages, Onilotie de gufatoitir yft «m dsr Jtercfc, dont 
il eut: 

« 

I* Mtrîe ne u Cemet WaTeMAitc, nerte «aMtniaeoe; 

S* JesLa »K L* CosTE de Watehu.mle, lieutenant-colonel dans l'aiieée dce lads 

de S. M. le rot (I<^ Pavs-Das, chevalier de l'ordre de GuillaeM; 
3" Ferdinand de ik Coste de W'ATeHaALi.e, mort sans alliance ; 
4* lee«ph an u Cane ee Wameauii lienieeeai d*iefiiDieiie deae lei enaéee 

(le s. M. le roi des Peje-Baa, ntort sans alliance; ^ 
5* ËdiooDd DK Là CwTK al Winuaui, men taaa aUianoe. 
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Ttr-sir4fi<-i. X. Alexandre-AncmUn »b la Cosn, scigucar de Tcr-Straeien, major 

M râfpineiit de Cierfojrt an service de S. H. rempemir d*A]teaMgiuv né k 
Bn^^ le 10 mais 1744, mort à Fumes le S oetolm 1790, épooM, k Hi^ 

lines, le 12 seplembre 1 785, Marie-IaabeUe-Ghi«lntnc van drr Fosse, fiUe de 
Jcan-Baplisle-Nicolas.vicomlecanderfoMe.seigncurd'AwcappcUiovc, Rovcet 
Briaerde, mailre aax rcquéics de riidiel de S. M. 1. et R. Apostolique, con- 
seiller en ses eonseils aulique et privé, mort k Bnuelles le 2 mai i 7!)7, 
et de «on éfwm HjaeiDtlie*G»t]ieriiie-Gbiabîne, eomiesse d» Resp ani (t), 
dine de Vrcmdyk, Bmgg^, Riviefe et Sleje^ ipfès le mort de «» Mn 
Âlexandre-Josepb-Fraoçois-fîbislaiD, comte de /ÎMpani, arriv(5c le 19 avril 
1763, sans avoir eu de postérité de son cponsii Mnrif-Joseplie-Florcnce, 
comtesse de Rj^ckel. Alexandre-Augustin de la Coste a laissé de sadite 
épouse : 

I* iMepli-Fiançois-Ghislain de u Coste i>! Tli SmAETCii, né en juillet 1786, 

anfipTi membre (ii-- t'irïii-ijrovinf iain ilu Ilrjljjnt méridional; 
Ediuoud-Cbarlca-LutlUuiue-GhislaiD, qai suit : 
3^ Sophie n u Gmis, ■Mrtejeoae; 

4* Alexati(]rc-É<IoujrJ-Léopold-Gbislain vr. i \ Cù<,rr., néio J*'jBie 17M , eOiaciUcr 
en la cour «upéricore de justice séaat à Bruxelles. 

XI. Edniond'Gli«rla»4>nin»wne-6kMinD n la Gmi^ né I Malines le 
S4 féfrier 1788» fiil nommé» km de rallaqiie de» Angla» en 1800» soue- 
lieutenmt dans Jt garde nationale. Tandis qa'il terminait ses études, faites 
avec succès, l'empereur Napoléon, qui voulait attacher à son service quelques 
jeunes gens des principale!? familles de la Belgique» l'appela aiu foDClions 
d'auditeur au conseil d Ëut. 



(i) £ll« 4uii (il le do Chariei-Hyacintbe, comte Supimi, «t d'AI«nn4riDe, f U« «lo Pbilippe- 
GOmUBlin.mR r*ury>, cbRnlirr, st^i^cur èt Narlcm et d'Ambraige, et 4e Catberine-Fraeeeiw 

■iiMiciU, p«lllc-Cllc do célèbre Ticrr.' l'util lluhn), flicvalier, gonlsltuiiniiif- i i uiM^qn de 
l'infonte Ittiwile, eutojfé do roi t>bilip{>c «npri* in ni d'Auflt/tienc, qui l'anna cberiilier de u 
yeepn oiIb, Mcrétaire du eineea pM, Imo d'aM ■uMt hndile ét ttyrlSi Borl le 10 aui 
ISM, et Je ton titous.' TIiMènc Forment, dam'- <I'Atti-vo«rdo rt do SMa» miMe •BWile CD 
DeeoDdct Doccs, 4 Jcan-liapliatc Ue DrOHChotta, comic do BcrigcjL 
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En eette qualité, il fut lors de la rc%tiioti de la Uollando à l'empire fnn- t«rjin(lN. 
çais, envoyé comme sous-préfet à Groningae en 18H ; quoique sa position 
fût difficile, il sut se coucilier Testime de son arrondissement. II lut ensuite 
«nwjé k Aii-Ja^peUe» en 1815. 

Après la «hule de reminre» il passa son examen de lieenâd «ni droit 
et fat inscrit au lablean de» aTonla, près de la oonr aapMenK siégeant 
k Bruiellcs. 

Le roi Guillaume I'', alors prince J5onverain, prociViaiU à l'urganisation 
du gouvernement général de la Belgique, plaça le duc d lr:^l à la tète du 
département de rinlériear, avec le titre de commiHaire général» et lai adjoi- 
gnit des oemmianirea spéeiani, du nombre desquels était H. m u Coen. 

Il échangea ensuite ce titre contre celui de référendaire de 1** claaee, 
et continua à être chargé de la direction communale et départementale, an 
ministère de Tintérieiir dc8 Pa^'s-Bas, sous radiriioislration dcMM.deRoell et 
de Çk>ninck. Il fut compris dans la première formation de l'ordre équestre 
de b Flandre oecidentale, à laiineQe sa ftniille atait appartenv pendant ploa 
de trois sièdes. 

Nommé en 1891, membre du consul d*£tat, il fut décoré de l'ordre du 
Lion bclf;iquc, à la suite de deuï missions qu'il avait remplies en Frise. 

Des propositions lui furent faites pour une position élevée dans les Indes; 
puis il fut nommé, en 1828, gouverneur de la province d'Anrers et eonseiller 
d^t liononire. 

Il fonda k Anvers, avce le eonoonrs des prioeîpaox conneresnti, et sons 

la garantie personnelle du roi, Tenlrepôt libre, et fut élevé au rang de com* 
mandeur de l'ordre da Lion belgiqoe, à l'oocasiw dn voji^ do roi dans la 

province. 

Quoiqu'il se fût montré peu disposé k un diaagoment de position, il Ait 
nommé le 51 décembre 1899» ministie de rintérienr. Les arrêtés des 37 mai 

et 30 juin 1850, pris snr sa proposition, écartèrent plusieurs restrictions ii 
la liberté de renseignement et du langage qui excitaient les réclamation<f d(> 
la Belgiquj». Lorsque la révolution eut éclaté, les députations que le roi l'avait 
chargé de recevoir, rendirent publiquement témoignage des sentiments de 
coneilialton dmt il était animé. 

Il fbt cbait^ avec 11. le doc dDrsel et H. 'nm Gobbeisclwojr, d'accom- 
pagner à Anvers le prince d'Oiange, pour établir en Belgique nn gonvune- 
ment distinct de celui des provinces septentrionales. Ce projet ayant avortf*. 
MM. DE LA CosTE pt vaii Gobbolschrov donnèrent leur démission de minisire. 

Nomme spontanément au sénat par l'arrondissemeut deliruxclles en 1831, 
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Ttf-Sitafia. il jugea qa'il deTait à sa position précédente de rester ciraoger aux affaires, 
aussi longtemps que le changement qui s'était opéré n'aurait pas reçu la 
nneiion de» tiaité». Après eevx de 1839, il à la chambre des r»- 
prteDlaBU de I84S i 1848. 

Plusieurs fois les journaux annoncèrent sa raitfée an ministère. Il fut 
effectivement question en 181';, (i'Tin ministère de conciliation, dont il eût 
fait partie avec un chef de l'opposuioa, tuais il demeura étranger ii ces né* 
gociations. Eu 1 840, le ministre de l'intérieur, comte de Tbeux, lui ayant 
olfert le leaTwnement de la provinea de Liég^, il oonaentit li iem|iUr cette 
' mimion, qae la «tnatton iendait épinenae. Fea apite le iw le nomma che- 
faller deaon ordre. 

Il concourut à lever les diOicultés qu'avait rencontrées jusque I^, la restau- 
ration du palais de Liège. Des remercimeotii lui furent votés par la deputa- 
tion permanente du conseil provincial, pour les soins qu'il avait apportés aux 
iniértis de la piovinee; mais aes principe» poUtiqiua ne s'accordaient point 
avec oen qui remportèMU dans les éleetione de 1847* le miniitère du 13 
aoAt se hAta de lui donner un sacoeasenr. 

En 1848, il cessa de faire partie de la représentation natieoaleî mais il 
Alt réélu do nouveau en juin 1850, à une gmnde majorité. 

11 avait épousé, le 14 avril 1815, Pauline-Marie-Ghislaine da FxMta x^, 
née à Braienes et baptiiëe i Sainte^odnle le 1*' jiin 1795, décédée à 
Bnmllca le 5 afrH 18S9, fille de Looia^ean-Fiançois-Marie dk ftelroM^ 
seigneur de Suerbempden, Linsmau, Uamptiau, Marille, Gotard, etc., et 
de Joséphine-Dieudonnée-Ghislainc ran itr Fosse, CIlc de Jean-Baptiale- 
Nicolas, vicomte van der Foue, et do son épouse llyacintbc-Catberine* 
Ghislaine, comtesse de Jkipaa i. De ce mariage sont oés : 

I» CarM;<n -Mant-;o&eph»^|iiiUiM^ née Is 16 ■•!« 18I«, déeédée Is 80 jsBvier 

1836. i Bruxelles; 

S* LéM-Alei»Bdi»-LiMn*-Ghislnn, «iMtiMt da pnesNvr du rvi k Mou, ad le 
janvur 1818, mort le i rcvn. r i 844 à SckMfkatt. Iex-Bnixell«: 

S" Eul3li<»-Jo<M5phinc-Marie-Giiisljiiii> c». i.i Costb, Dde le 7 juiivU-r 4831, s'est 
mariée, i Saint-Jossc-lea-iNoode, iex-Bruselles, le iâ novembre 1849, avec 
Ja1«M3hferl« fstbrant de Difijve, aiilbas Itttt soveabie 1890, Ûh «adet 
«le Charles Ystbranl de lUffttetl d'AoféliVW-PlûSppiM-Gliiilaim, caaiicMe 
d'A ux^de FouUng ; 

4* Paâi-Akniidn-Gnlbwue-Gliiibin m u Gom, aé btBaait 1838 ; 

9* Fcfdiatiid-JoMpk-AlainD-GbilluB, né h 18 anan 1889, mm le 13 niî 

Thcrèse-Hciu'iclie-Jotéplttae-Hiirie-Gbislatac, née à Anvers le i4 mai 1S28. 
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LAlTTPiFS poilt^ d'azur h h fasrc d'or, accompapnéc de quatre anneicts 
de même, trois eii chef, un en polnie. Il en est de celte famille, coaune de 
toutes celles qui datent du moyen âge : son origine est incertaine. 

Seira Didkr dit ClffmasL h^nut et pomoinnt d*«nKS 

de Lomine : < Qeioonqiie ne vondni creire que lesdits ra LAimn 
c soient sortis de noblesse grande, fant^il qu'il regarde aux chroniques do 

< roi Louis XI, |>ar riiilippo de G>mmine, au chapitre trentième, par où 
€ il trouver;» que Jean m; LAtTTRFR était sorti du pays de Liège par quelques 

< guerres; c'est la cause que ladite maison de Laittres est tant en le duché 
c de Laxenboai^ que par deçà. * {Mamuie. âê to MUot, du comté dt Gnirey.) 

Lee titrée mnqveDt poer jnetiOer Veidnioii de Rkdiier; toiqonn cst^l 
que h dtttieo dee mémoires de Philippe de Commincs parait erronée, et 
que la famille de Laittres faisait partie des paraiges de la ville de Metz et 
florissait d>ui<: le Lnxcmbonrg looglemps âvant les guerres du roi Louis XI 
avec le duc de liuurgugne. 

La ville de Hete cemem longtemps le régime ceaunonal quelle a^dleit 
denné eu dépens de TÉiibiul, due de Lomine, Elle atatt sa ce«r eoufe- 
raiiie, sous le nom de Tribunal des Treize, et le peaple» «ee lepréseuianis 
officiels, en la per^nnc des comtes jurés. 

Le gouvernement de la répabliqnc messine appartenait mx paraiges, 
formés de six grandes familles qui, à l'iusLar des familles patricteoDes de 
Bnudlea, de Lotwaio et d'Anven, fioireot per eoDstitner uoe ariitoeiatie* 
joaieseat bérédiltitement du titit de «Uam de JTefe. 

Les six paraiges de Porte-Moselle, de Jarae, de Saiut-Martin, de Port« 
saillis, d'Outre-Seille et du Commun, fournissaient à l'État, ses péni'ranx, 
ses administrateurs, ses magistrats et an chef suprême qui, sous le iiire de 
tnaUre-iduvin, pr^leodait marelier Fégal des dece de Lonalne, de Bar et 
de LaiemlKMirg. 

Dans rofgaDiaation dee paiaice», le file euoeédait à son père; quand le 
père et Taîeul maternel étaient restés fidèles au paraige dont ils étaient issus, 
le fils pouvait choisir entre le paraige de l'aïeul maternel on celui dii père. 

Il en est résulté, qu'à la longue les membres d'uue même famille patri- 
eieene appartenaient souvent k trois ou quatre paraiges. Ceat ainsi que les 
de LaHtrea étaient aasodée à trois paiaifas diflérento» d'Ottlre<âeiUe» de 
Purta-Hoadie et de Portttillie. (Bégin, Ifitt, «en peupl», Mt ftMfiMte, 
p.Sll,2t2). 

Le maiire-échevin était toujours choisi parmi les familles nobles; les 
treize de la justice l'étaient indifléremmeot parmi les nobles ou non nobles; 
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Icâ sept de (a guerre apparteaaicnl exclusivement à ia noblesse; ; les icticvins 
du palais ëuicul nommés par lo mailrc-éckeTin, parmi les nobles, et Tor- 
nmienileconsdl. 

Lm mayoun éi«i«iit einrgés de dtfendre les droits de la dté, dans lea» 
districts raapeetîfs; le jour des plaids, ils siégeaient chacun dans une chaire 
séparée pour prendre Us Mm ih- irrfifutU, décret par lequel, après trois 
publications, le rcnlif r se l'aisail miju^iiT l'hï'ritage (jui lui était assuré 
et qui n'était pas eucore réalisé, puur eu juuir comme propriétaire. 

l«es cbrooiqiieiin de h Lomine oût coDsené les nome des ^milles des 
paniges et feun annoiriee» même de celles qni ont fleiri avant Fannée tSSI, 
savoir: ^HSÎlJfii Traoult, Faixio, F^lilt/t&téz, Louve, Gournay, rie<lcsi1iand, 
Raigpconrt, Xaving, Aspremont, Cliaverspn, Bamloi lie, Droiiin, l'aillut, lieu, 
Chiclairou, Lacourt^ Roucclz, Ruecc, Withieii, Laittbës, d'Esc!», Serière, 
Blanchard, Chatelet, Huu^c, etc. (Uugueuiu, Chr&n^ues de Melz, p. m, 
aniiée ilTO.lUgiii, SÊkà, im jMupb « sn imtttutiom, p. 83, 460, Stt.) 

Les premiirea générations de la bmille de Laittres, sont prouvées p«r les 
actes des Bans de tréfonds, par l'admission de ses membres amt flimwini- 
blées de la chevalerie dit ditclu' T incmfinnrL', par les monuments ren- 
fermés dans ré{;lise de SaiiU-Manl, près Vuiuii, qui remoiUenl à l'an 1400; 
les autres le sont par une quantité considérable de titres et de contrats, 
qne nods avons aoin d'analyser tonlcs lea Ibis que nous ne les donnons 
pas en entier. Senlement nous new aommes permis de mettre nn peu de 
régularité dans l'orthographe. 

!.a noblesse et l'origine de la fiiinllie de Laiiircs ont été judiciairement 
débattues el prouvées devant le parlemenl du roi à Melz, au nom de Marie- 
Élisabcth de Nassau, veuve de Philippe-Edmond de Laitt{ies, seigneur de 
SainvMard, d*Allondrel et de La Malnaison, le S5 septembre 1«93, contre 
les agents dn fisc, qui après les conquêtes de Louis XIV eonteslaient à la 
famille desonmnri certains privilèges seigneuriaux. 

AjoutoTis que (Irpuis 1408, les rlifiteati , seijrncuric et chàtellcnic de 
Saint-Mard, et depuis 1608, les seigneurie et château de Uos^gnol, n'oat 
pas cessé d'appartenir à cette famille. 

h bmmm onLArrran, seigneur de Nowilly, Lorej, NoivessevUte, membre 
dn psraige d'Oulre^Ule de la ville de Meia, en 1380, âalt mort fan IS75 
et fut enterré dans l'église de Saint-Ségolcne Metz. En 127.';, Hiirtadons 
d'Outrc-Mosclle prit ban sur treize journaux de terre, qu'il avait achètes aux 
hoirs do Jacoroin dp. I.vitthes à Nowilly et à Nowcsscville. (Recueil ma- 
nuscrit des familles da parait/es. Bam de tréfonds de la ville de Mets, 1â75.) 
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Il anit eu pou femme Aleiiie ée Qik wtmm , De cette alliauce uaquireni : 
!■ TbilwDl, qaiffil: 

2" ricnrial ou Henri ne I.AiTTnts, du paraigc d'Outre-Seillo, aiuan de Sainl-Je-in, 
Irciic de U justice te ti juillcl 1282, prend bao » 1375, laul pour lui 
que poar kt troia caiintt de Thîbtat, son frèn, tar les biem de JecMuin. 
MO père, situés i Nowilly et en la niairic de Porte-Moselle, i Yignculcs, 
et en la mairie d'Outrc-Mosclic. Il est dit fiU d'Aleide dt ^frtfBrfUffflt- 
daot l'acte de priM de ttau que fait Bartadons Pie deylijia d. Il mil 
épdoié Inbelle. MMr de Gedehei J» Jtoeflto . peur l'ebit de h^Mlle le 

prêtre Jacques d'Onville, qtii diantait à ('.Tutcl tic St-Jean, prit Lan sur 
ceruina biens en 135S. 11 est encore connu par des actes de li8â, 1288, 1293 
M iSte «vee Henriat Iteaodx. (ffam dv trifwnâM.) Il col wi fils : 

Perrin oK LÀiTrab, uiraummc I^enbarJ, <Ju paraigc d'Outr»-S«illo, <»t dit fils df 
H«»riai rfan* du acte 4c 4S37, par tei|ael J«a» Aiiini pnad baa Mif XLiaw de em 

de MeU, qu'il ;i .h Im I.-n P(»rrtn. (tU ^■■ tl. 111 i.ii DE LiiTTiirs. Il ^lail lin des >epl 
do la guerre cii lâJ»i. Uju» «xtlf .jum:.' il fut tijurgc Je Jciandrc la ville de Ncit, 
contre Daudouin, arrbevù|ue d<' Tn v» s, Ferry, duc do Lorraine, et Jean, roi de 
BobéiM, Od ne ooaaati pu le aon do ta faniae. Il em Aaax «abnis lëgitiaM*, M«oir : 

* BauJouiBM L&rmt,. nn dn wpl d« U ftMrr^. m I3AI, tJtuI co ISCT. Dau aMatfM 4a ISM A ISM, 

a « r*|i;«l< ,»< MK M wa <tnil, «1 ftttti k» ftmt M d fM> •• Mw ■■«w 4i SalUf Mutai 
" «wfMrttt H LuiM. MlflHKiitetaUKto è itakfCMM *• ngtM *> lii l Kll M iill l «M» * 

•Ml, «M, ■>», um, m.) 

II. Thibaut DE LAJTmiK est cité avec Henriat de I^aittoes daas un 
acte de 1275, où ce dernier prend ban. pour les trois fils de Thibaut, son 
frère, sur les biens de kuielie, ùpouâc de Ttiiliiiiui Makho£hp. Thibaut 
SB Laman était comme son père, aaigneer de Lorey, Vigneuie», No«iIlf, 
Nommrille. Il ko citait plm en lorsque Jean Çhateiaoq pmnd ban 
sur la voneriedc Vais, que Thibaut de Laittriîs avait eue en nanlis^cment, en 
vertu d'un jugement rendu contrit se?, eiif\jnts. {llam âe (réfoiuh, années 1 27,"., 
1279.) Le nom de sa fcmuic n'est pas connu, mais les litres prouvent 
qu'il eut pour fils : 

i° Jean OU Ji'nnnt, qui suit : 

2" Burncquin de Laitthe» : a Que fut U fiU de Tbiébaul de Laiitues, que fu, prend 

baa w Gvaw» Gbttigaj ea 4170. » 
3^ Ugaigaea m Lumaa, aeiiaear de Laea et de Leny (i) ea ISM, cet coaan atec 



(i) Lni*, luè, censé do la paroisie de liais, J tnih Ueuo« dcMeU ; Ir < Ii.'iriu qui est pr&sde celte 
eensc e«t entouré d'étao^ roiapli* d'eau, et d'allcei en ckarniillos. Cette terre trèt-cooMdéraUe 
appartient au cooie de Jelial. (Tniiil At 44g«r«iii«M 4t Mtt, ITSSw} Umnf, liltafe ceaatdéfaUe 
prtedtMett. 



tci frères, par de nombreai titres où «on pèro Thibaut est eonstaniment 
npfielé. Il ptmd bra nr ont mIsm de Buribeiiwl, qoi l«i ftii ab**- 
donnée par jugoaeal et par irail. Les IMres de rhôpital preoncnt garMiic 

•ar trente jonrnaut Je cent que le» fnTaiiu de Ttiîbaiil isr Lmt-trï», 
Vguignon, Burnequin et Jtnnat leur ont concèdes sur leurs maisons du 
Puat-è-^ne. ITaMr* part, Ugaigaon m LurraM preml acte da iMMcadas, 

en I.i mairie de. Porlc-M'tMdle en 15711, tant (iDiir lui que |iOUr ses deux 
frères Jeao et Bnrnequin, sur tous les bieos que les frères de rhôpital 
Sna^aaa anirat A Haseey, adon iMr drait et usage, et «ar le» bomaMt 
al les bmmcs et sur l( urs enranu de la jnridiction d« Mainj. » 

Celle même »niut', l '27'J, Uguignon bc Laittrcs prend han n»r itnepîècada bois 
i Lues cl sur tout ce que possède Renaud Chavo^ à Lorey. 

n aanble avoir époaaé daaw l^nyllff Tcava de roiucignçn de la I f^ill ^lej avec 

laquelle il fjil de iioiiilircusi-s rcprÎM."» cil 1290, sur rb{rita|;e échu i son 

frère Jcnoai, i Lues, k Grais, à Glaltignj et dans la vooarie et soigoeurie 

Ugai^Ok os Lsinan ne vivait plus en 1335, lorsque son frère Jean prend ban 
sur ce qui appartenait i Ltia à Frnnvois ur. Lvittae^, filii d'I'guignon. 
{Extrail dti rtgUtnt, evnUnant le$ nom* de* maUr«$-icluvin$ de la villi (k 
MâtM, l«S6. — Ankivei 4n tréfmit. — La préiidaU ^BMoceUt.) 

Il «flt dé aa femim Loratu .- 

A P>aa«Bis at LsnniH, aNfiiear de Lues, de Leray, eitain Meta, cm fnwté §k 

J't'l'uiijtion 01 I^irnir.'' (i.ir Ji'i actes noinliriMH < rilr<' autres pir celui de 1333, où il 
engage tout M!» bi«B(l Jean ai LAiTTUt,(OD udcI«, puur l'acquit de «e« d«Ue» cl de celle* 
da taa frire Beadeuta «s Umua. n dpeaia Maiivarile à* «atytceiirtjBile da hrtlt 

de Raigeeoiirt, ntA.-i' ctt> Ttcnjud de liaigecourl, pctite-fillr do Thibaut. Celte alUance 
eu proutée par un jugi:iii(.'ut rcotlu ea jiDficr 13â3, par-de<anl Simon de Gunraay, 
eoalrsiei purlorien do Joucy, dans leqwl anteilélBtBaïadet Jacguia de f^ ijgjggf^ 
•tFmnçoii DE Liimai. Cctie alUance sM ancar* |iramiéa par aa acte do moi* de juil- 
let 1387, puié parafant roSdal de Hels et l'aliM de Saiat-Arneud, par lequel 
R"ijin.| de K'ii'jfcourt et Marguerite, *a nièce, fenmu' Je f rji).,'ji>i r.i I.iirtM^, ili-i<'>lé, 
vendeal pour eus et leur* koir» à haut priuce Uenri, comte de Bar, et à acs hoir» dit 
livra* de peliti leuraei* de cens aaaacK fu'ik iNsMent A Peal4-lleHi*eo, (Maar 
det charlet de Lorrain; LofttltpOlfU tt dwaaftlW 11, M* U. — BiUair* él ttttHêart, 
p. 0, 11 et 13.) 

Marguerite de llaiyecoiiri, «cuve de François Dt Ltirran, e»t encore mcntloDnt^ Svac 
Thibaut, fllade Jean dê Aal^tMart^JacquaDiiB de Mgteoivrt et Richard d» BalgttUiri 
dans des lettres de foi «l heaina^, A Cdooard, eemle de Bar, donnée* au aieît de 
septembre 1334. {Ilistoirt de la maiton de Raigecourt, page 10). 

Une année auparavant, Marguerite dt Aaj^ççMri signait 1** lettre* de recannaiaaance 
defierdaJoiey; 

« A Ii.nit Iiorumf nnMr cl poiisant, mon très-rhir rt Irt* :im'5 srîpiifur Ëilouard, 
comte de liai, Uargueritc, ClIe da Jean 4t Hai^couTl, ciliin de M«li, fcrame Kranfoia, 
il* d'UguigDon se Lutnai, eitain de Meta, famt, tanin revwfmce et hennenr, 
eaieatble de notre recenuaandaiion. 

« Tréi-eber el liAa-naié aire, votre baule«t« veuille «avoir que je wiii une pau«re 
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femme b>»iongn«u*e et chargi^o Je r)ii*uu$ enfants, et en état de veave; pour quoi dp 
voire buanc volonlé vendu kuiume honorable, *ei(pieur iean Oirain, écherin et 
aatB de Metz, 6U Je Jean le Grunaii, qu'on dit des Changes, citaio de Meli, tunl et 
^ j'ai, pais cl dois avilir «t que j'anit en la lilte de Jêiéi «ut Mwclle, on baa, en 
tvife, en parochage et «n toute* le* apinrWBaïUEei, ïam rien retenir : eirepté» dadii 

vcml.iiie la vuucrH' à'- ladite ville do Joioy rjni itieiit dt- niunM-ÎBnciir Bt'iiault ilu 
NeuT-Cbaitel, les héritage* qui meuvent do l'abbé de Saint-Arnoul dciton les mur> 
a Ulài, tes Mriiife* qal fiireat Jeonele et teea lei Uriia|;aafw Auml le* boire le 

Saua^e; ' nci jiti'i'S m» Miiit iiili; dû re-i vcnd.ijca, Et roTinii» ;ii;i>.t loil, 

trè»-doux «ire, quù le* cUum» Jcksus dites que j'ai vendues au dnant dit ««igueur Jcau, 
.11 votre bonne vulonté y est ainsi, comnw dît est, ioHent él soient de votre fief, et it ai 
fait. Dieu le sait, le vendago devant dit, salue toujours votre bonne volonté, bcsongna- 
Uenent pour ntScenit*^ de vivre que j'avais pour moi et pour mes pauvres enfant», et 
aussi pour retenir mon autre héritage qui se perdait ; je vous prie, très-cher et amé 
aire, «a umie hanulité, que pour Dien, per piiié, votre noblesse bm veoilU en celte beee- 
gae, TOfanler en pitié et eana veiiiIlîeB,^il veus plaît, «nusatir pienent endit wadago, 
en reprenant ledit seigneur Jean et à cclui-i i d'jrii]:inl l-Min -s do I.1 repriNO liid:t liof, 
quand, sira, il vous plut moult mieux aervir et votre Uef desservir que je ne pourrais 
gj aawabfaise, et poar lenr, ttée-cbflret aesd tirc, qa« cette «beee sait créabie et 
que vous soyez sur ce ccrlïGc soit requis, honorable maoseigneur, l'official de Mrli, 
en ta personne de Godefroi Werner de Jùoiie, clerc notaire juré de la cour de 

Metz, aveiHi ntîs i ces présentes lettres, en témoignage de vérild 

des cbosM deasua dites et petir ^ fef aes soi«Bt et alables { qui fonnt biiec ea 
i'ai de grtn noire seigaeor, ail trait ceM et ttaM*>lraEt, le nndradi ment 
fiir! «iiint Vincent. (SsMit àt» orciîait du d^nrftaimc d» la Ifcaribe, Uf, Pmt 
FU/i. a' toi.) > 

d» M pye urc. veoredeFicançatsMLanita*, filt etmte ses reprises sar 

différents biens en 1335 et t3 i I. 
Franfoi» m Lairvais laissa de «un mariage : 

HariiSk ism hsasiii OtlMslB riasit IJII, UbH fisMi SM» e« |iis» tfSSSi» (IM <f 
■* Marin sa Lannw. 

B Bradovin as Liimai, esantioand oeotne frère de François oc Ltinaas daae 
des aeies de set reprises em {344 et 1S5S, faîtaît periio du parat|^ d'Oatre- 
Seille .ivcf: Martin tiE Liimis, son ncvco, eu 1305. Il fut m.imbour en la devise un 
partage de la tuccesaiua de um btn Pema m Lumis, mort «n 1399. (Paol Ferry. 

uns» tii, p. 171, m.) n eu 1SB0 mio t 

JmiMllas >» iMSlssi, tmUt : f*C«tlnl4-CsiS>a!IM«ntMnw,««raNir. 

C Perrin ni Limats, mort en 1355, en la datilO dnquel inlervinreol Perrin 
JUnitig, B»aii'>uin sa Latnaas, François de Gournay, eoa aaanibour, «mil le Iraisiiat* 
Bis de L ijuiijii m Mi [jimiis. 11 fit des actes de garantie en 1335, 13S6, IS44i ti wpu 

en 13i(>, rrronn.n^s-mcc dr l.j ilrllf- [|uf* Ji'an, ruï dt^ Bùfii'me, rùratf de Luxembourg, 
avait contractée envers lui Pcrriu ni Larnmta, citaio dcHctt, ctenven Jeao de geadeç fc*. 
lena étJ^UJ^ Colwd dç.6oigiW|r, .n dMll sept d« Ut gum «■ «848. (PMit Farty, 
(•■e M, p> 1CCW «l M nclo.) 
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P«r t'extrait Je* bâot dei communes de Melt pour <33S, date de U mort de Perrin 
D« Lumu, 00 Tuit u parenlé avec les (amilic* Je Utuunj^, Chavcrtuii et Rav ine, 

III. Jean ou Jcamt m LàirrREs, dit îioird, chevalier, du pars^ 
d'Outre-Sciile, seigneur de Lues, de Grais, d'Ilati izo, de Glatigney, aagneur 
voué de Lflrey, avr>c ses deux frèrfs I^guignou et linriicqiiin. 

Fcrr)', duc de lorraine, donna en 1514 en licf et en plein hommage, 
pour eux ei loin boin» \ Thibrat Ibu, duiltce-4^ia de Meti, «i 
à lennat w Lumn, citaln de Meli, pov leun bons tenicei» 60 Kvm de 
bons p<>llts Tournois. (Paul Ferry, tome n, p. S, n* 565.) 

\ji sire Jean l>e Laittres fut m;iîtrc-échcvin do la ville de .Metz, 
le 20 mars 13ty. « Kii celte année, dit un chroniqueur, il plut ;i Dieu 
d'ùter la grande fanituc qui trop longtemps avait duré, et la grauUc mor- 
talité des gen» du peuple. Toile chose fut remise en boa tenue, et ne 
valnt phn b qearte de Ué qne 4 aob qui dtsdt u bon narebé, wdm les 
«oolfranees que avait eues. > {ChrmiqMt iiMeU, p. ST, 9 uiiiée ISld.) 

Jean DR LAimiES fut échevin du palais en 1322. 

En 1325, le jour de saint Étienne, le maîtrc-^clicvin. les irei/e, l' S 
conotcs-jurés, le» paraiges et commuuaolés de la cité de Metz, ordanncnt 
que Im ttpt du oonseil de h guerre aient le pouvoir de bue, d*w- 
donner la gMrie, de donner tiive» fiûre ]nii et bon aoeoid; il leor fat 
donné plein pouvoir de dievaiidi«r, k petite force et h grande, et ï doehe 

sonnant Lesdil'^ seiprnpmrs sept rlo la guerre étaient : Wery PietUschauU, 

Thibaut Woyel, G.irierial de Motjrlnm, Ponin de Laittres, Perrin Chain- 
^ue^ François Iklkgvie. La paix fut signée pendant TaiiDée 1525. (C/iro- 
itîfim dê Metz, p. 39, 40, 4g, 49, 56 et 64.) 

Jean on Ltimu fiit enoore édicTin dn pabis en fSSS à 1330. 

Une ordonnanee Ait «endoc la vigile de la féto de St-Benott, en pan 1319, 
par sire Jean de FjAITTTies, niaitre-éclievin dr Metz, et ses pairs, savoir : 
seigneur Jac<jiies de Raigecourt, seigneur Henri Roucflz. seigneur l'oince 
de Gourmy, sci^jneur Thibaut dt Heu, seigneur Jean de la Court, sei- 
gneur Poinee Oumeure, seigneor Jean YiUiies, Tbibant dif Çourm^, 
ieoliroi lifteim, Felipin XBariHj, Albertin .loM^ri, Simonin i* Cmg^, 
Collignon Tioiicels, Jean Gis de seigneur Felippe de Govu-aay, Perriu fils de 
sei$;neur Thibaut de tfen et Tbibaot BiB LAlTttlS... (l) (lISfMén di Ut 
nuiison de Baif/ecourl, p. 14.) 

(t) Ce traité «l pmt par wmir è te dai* 4» in» Vm». * mut» «>> »! ^ 
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ordonnance fut rendue le jeudi devant la féte S t- Jacques cl St-Pbilippe. 
au mois de Fénal 1327, par sire Thibau t Ferriat, mailre-échevin de MeUe, 
et les échcvins de ladite cité, savoir : Jeoflrot Groignai , Gillat Huece, 
die Jean dê la C ou r t, site Boaqum Chielairon , Geoffiroî Li ^aire, Jae- 
qiwiBia« fils dndtt aeigaeor BMpâ^ tin Jâeqnes A ija^ywonrt, tin 
Simon d$ G^army, Arooul BaudoiJie, sire Jean db Laittres, Thibaut 
son fils, sire Henri Roucdz, sire Thibaut dr ihu sire Gilles LM, Col- 
lignou lioucetz, Ilenriat Ihucelz... Par le coii^eil ti consentement de la 
cité et des paraigcs..., pour le rétablissement des plaids annuels qui n'avaient 
(M avoir lien pendant la gnerre, altenda que Im officie» de ladite cit^ par 
l'ordre dcaquela on prend les iiana des plaida^ éiaienl abaeDls poor ladite 
gaerre. {Histoire de la mainon de Raigtcourt, page iC.) 

Le sire Jean de Laittres, clicvalit r « i lii OU de Thibaut t>r î-urrar.*;; la 
preuve en résulte de titres nombreux des archives des tréfonds de Metz, 
entre autres : acte par lequel les frères de SaintJean, maîtres do l'bùpital en 
ehambre, prennent ban sur six sons de eens que les enlknia de Thibaut 
ou Uimu. Ugnignoa, Bumekin et Jeonat, leur ont eoncéd^ nir les maisons 
qu'ils possèdent à Ponl-à-Scillc. — Âcte de 1279, par lequel Ugnigaon, 
Bnrnekin et Jcnrrti m ïaitthe», fils de Thibaut de Laittres, prennent ban 
sur une partie <ie liois à Lues. — Deux actes, de 1279, de la mairie de 
la Porte>liosellc, par lesquels Hguignon, Burnckin et JcnuatoG LiirniBSi 
fils de Thibaut m Luttms, prennent garanUe sur les biens des frères 
de rhdjùtal Salni4ean à Mnscey, et sur ko dîmes qaTAinoud de Chavoy 
avait à Lorey. — Le sire Jean dë Laittrrs, échevio. prend ban en 135o, 
sur tout l'héritage que son neveu François de LvirraEs, flis d'îî^iignon, 
possédait il Lues, en paiement des dettes que lui Jean de Laittres acquitta 
tant pour Ugoignon db Luttres que pour François lui^iémc, pour celles que 
FïMiçois>nLuTn«a,soo neveu, lui doit en principftl,dtt chef de la soceeesion, 
et encore pour les SO livres dont il eut héritage, relevant contre le seigneur 
Nicollc Baudochc, dont encore pour xviii sous de Metz qu'il a soldés à dame 
Catherine de Moiclain... encore [tour les x sou«; dp Metz de cens qu'il doit à 
Baudouin de Laittres, sou neveu, duquel héritage !«' sire Jean de Laotres 
est p es aa m e n r. Le siie Jean db Laittres, échevio du palais, prit hypothèque 
penr la même cause sur Lorej. (ParcAcmfn eonteiMutf fei tans d» tr^tndi 
dtt trei$ nutriu de Mea jMur 1335.) 

Jean de Laittres, échcvin du pabis, fait retrait le premier jeudi de 
mars 1522 contre Gnillaume, lils de Protin de Bt^o^nt, de tout l liéritage 
d'Uati'ue, avec ses bans, appendices, que Guillaume et Contasse, sa femme. 
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avaient acquis (lo JoAfl'roi, (ils d'Auborl de rjil»rii'. i1<'0('il«-, ;iv>v loiUe la 
population, hommes et teniiuc:>, champs, prain4.':>, bois, viviers, tiautu et 
basse justice. U ûgure enoorâ dans ou acte de 133C avec Jeao d'Hatrizc. 

Jean sr Làrmns porttit d'ainr \ h fasce d'or, aeeonpagnée de quatre 
anndeis d'er. (Iflrfi» fftMMn dk (a IMipiiWgiii!, par BqpOi W SSS.) — 
i4c(< vÀlaixonni sur VnnqmaX e» |MunetoiijiH 4 WNMRAre ITTSrforlfotjpantf, 

i«jji''!('-!r f/t' WalTxztf n" 5.) 
Joii DE Laitthes laissa : 

1" Tliibaut, qui siiil : 

â° Pierre dc L&ittku, chevalier, seigneur de Xonvillo, est dii fiU de Jean ne 
LArmta, dit Wirfrrf, dans an actt de 1547, par lei|ad il ftreiid hy|io- 
tlièque sur plusieurs parties de l'héritage qu'il a acquis d'Auberlin, fils de.... 
d( XwvilU, décédé. Pierre i>f. Luttres était qualifié : seigneur Pierre db 
LiiTTRB», cbcvali«r, dans un acu> de 1546, le mardi devant la (été de St^ 
Hwiia ripdlN^ en aepi—bitt. 

Pierre or. F.u r tiu.s, ilicvaliur, t'cliovin do priais on 1^)17, 1370, cl irci/.ft de la 
justice, fut oiallrc-«< lioviii de la cité de Hetz, en 1560. £n cette année 
ceux de la dtj de Lii^a, des villas de Dînant, de Hnj et de Tongres, 
d'une part, et ceux delà Cttd de Mets, d'autre part, firent pris et appointemest 
de plusieurs débats, mmsps et arrêts (jn'ils avaient faits. ^Chroniques Je Metz, 
p. 103, 1300. — Extrait des registres des noms des maltres-échovins de 
la ville de Mets. 16S6. — U priaideiit dllanocdes.) il Aait nenrine du 
paraige do Porte-Seillc. 

Geoffroi dAêfrtmont engagea, en <3o6, à Pierre dk LaiTTRES, chevalier, ciiain de 
Melat, lent qu'il poaiddaitàXonville, pour le tenir en lef et lienuin|e dndit 
seignenr Geolbei, nefennant la eoemie de 410 éeot d'er au eei> du lei de 
France. 

Pierre m LaiTTBXs consentit, à son tour, le laadi après l'apparition de notre Set- 
(■enr, 1S56» à ce ipMGeeinvî d'AipriMmiif pdt lUie, leuiae tas Ibis qne ben 

lui semblera, le rachat de ce qu'il lui a vendu en li ville de Xi)ii%ille et 
d'Aniconrt, myeunaM la aenune dedSOécnad'er ae colude roi de France 

Philippe. 

Par un acte du 13 fiEvrler 1360, on voit que IHene au Lunan, chevalier, eittin 

de Mciï, aynnt ar-qnis de haut hommr r\ noble sire Geoffroi, rï^ncu- rî' v ^p-,-. 
moBl cl de Dun, tout ce qu'il pouvait, etc. ^fixtrait i* linttHlaire de» Ulr*t 
ii tarrabu. %mt i*. p. 70S. ai* S, B1* li«a#, «stMsrmMf Aaprrmoiit. — 
Table tkt nom» propre$, 599. — Table des noms dt IStUX, p. i>>5. Xonvillc. 
— Extrait do l'inventaire des litret dt LamttHt, 1MB» i", p. 655. rt* 6, 
45* liatu, concernant Atpremont.) 
La tS août ISST, Weneeslaa de Bohème, doc de Luxenbeufg, de Lothicr, de 
, Brabant et dr- I.iinbi-iiirn, enp.vge pour sept ans, arec faculté Jl' riicli.il, le bois 

do Blabeuville, dit préiieoienieat BolélaoKe, à leiinear Pierre de Laitthes, 
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ch«vaU«r, et à Gilles Bataille, l'échevin, ciuin de Mcii, poor la lomme de 
mille florins de FlorMM. (Paul Ferry, tome a, p. 25 t«rto. n" 189. — Tablo 
tonte ni, p. 81S.) 

Pierre DE I-mttris. tlievalier, p:ir:iil encore ihns rlifTi'reni* nciw tic jrîCr;, Jjfi", 
1375. Il iolcrTini, & litre d'fcbevin du palais, dans un acte qu'on trouve aux 
afdiivM de rHAtet-de-Ttlte de Mett, dam le irolame des c^riea de LeRiine, 
p. 181, c'est une lettre aeelldedB 10 Mût 1370, de Robert, duc de Bar, par 
laquelle il bit savoir, qnc j>onr cause de rcsiitnilan de filusiciirs dommages, 
injures et violeaces, par loi, ses hommes et sujets, faites à la ville et commu- 
nutd de Mets, tic.» il «'cet eUigé de pajer i benoraliies «I diicfilee per- 
sonnes, roessiro Gcoffroi de Raigtcourt, cliev.ilii r, Bertrand U //un^r« et 
Jacquemin GaUi, procureurs, ou i Pierre w Laittres, Jclian de Yy. Nicolle 
BBMdb^ iU de lehia BmdoA»; tbibent «Te Uelz , Néiaer; Baud odk e, 
Pierte JPfMiiMlf, leaia éebevîm; Jean Marioul, Jehan Aubrial^i Ronion de 

Metrr, Hïingnyon Biirncr|nin, Jacqnemin C'ill'\ Arnoul Soiron, et Geoffroi 
dt la Cour, ou à chacun d'eux, pour le tout, la somme de 60.000 petite 
diorini de FloKBce de bon or et de bon peide, en bnit paiemeal^ en quatre 
ant. Po«r pins graade aftrelé dcsdiis paiements, il donne pnnr ttution «s 
chers et amtfs cousins messire Henri, comie de Pelii-riorre; messtre hnn 
tfAs^remont, seigneur de Forpach ; messire Henri de Grand Pré et ses chers et 
■niés m e Mc^ e niB linard 4t Btauffrt mtmt, Jehan é^^tyr/f^lUrfi, Bcrcb it 
Aitijnf. Ilite. d'F.me, Ferry de Yitkrfperht, Jehan de la Roche, Pierre (ft 
ifoncel, Louis de. SaM^U' Guillaume de Stainiiille, Poiiice Uoiord, chcralicrs; 
Josae d'Aj^remont, Gnillannie BelUtnA, Jaeob tTCpînof . bailli de Bar. 
GcolTroi Bouquin, bailli de Saint-Michel, et Jean di Choitelel, llucl de Billy, 
Ferry de Dun, Thirion de Btllefontaint, Philippin Chaudr n d" t natille, 
Édouard de Verne*/, lesquels s'obligent pour ledit duc. et prutneiicni que, si huit 
joura après terme, il n*eat pas fait aalisÊMition anxdifai de Xeu, île ae rendront 
tousdtages en leur ville, pour y tlemcnrer jiisi|u'i p:>rfait paicmcntà leurs fr.iis 
Cl dépens, aafoir : ledit duc avec six personnes et dix chevaux ; les chevaliers 
ifae treit chetiiii, lesdenyars nree de«i ebevans; 
5* Luut a* LàimiB, élae ibbeeae de Stinie-Gloiaindeen iSdIt, aasarat en 1367. 

IV. Tliibaut ce L\rrTT<f;<î, seigneur de I-ues, d'IIatrize, échcvin du palais 
avec soD père, sire Jeaa d£ Laitoies, 1<!s 13 janvier et i"' septembre 1S30. 
(Bût. de Metz. t. iv, p. 61.) 

La fiUaiUw tlê Thibaql le prouve par rtmlooMOce de rapportée 
ai ddgié pvéeédent, de laqiidle 9 rémtie que Thilmit est fils de Ican w 
I.A1TTUE8, cberalier. 

Tliibaut DE Laittrss pril ban, en 1356, sur les vin sous de SIciz de cens 
qu'il a\ait acquis à Richard, envr i\>\ riiaury. Il ne vivait jiliis en 134-1, 
alors que dame Contoue(Goiiblau<j4^), lemine de ThdMut db Laittre-s, échcviu 



du palai», alors tréiKissé, prend baa sur ia maUoa et dépeidasees ^ Saille, 
qa'elie iden Bertraul It Bmusrt. Oa encore par on Utre do 
la même aosée, que FMrqnigooo d'^nel prend ban sur les inmeoUee 
dnleflens et sur riiùtcl de Henri if ^, J roie. sur lequel dame Coniaew, 

épouse de Thil>aut de Laittrks, avait son douaire. P^ir ce dernier titre on 
voit que lc<» enfants de dame Contasse Jacqui-min, Poiiicii;nun. Jean et 
Catherine, leur scear, mariée k Jean l)rsi, v l }f , lui avaient les im- 
neaUee moyennant eensi 

Thibaut ra Lûmes, qne'd'aairee Uiree désignent encore eenune nani" 
boiir de Jean Ctowrww, hian de ea lemme ConfoiM ou Constance i 

1* Jacouin dk L«mnE« prend bau en 1344, &ar tout l'hérilage échu à Hcnrtai 
Amerfit, ebaveim de Saiat^TfcitNrat II vendit Lues à leaa U Bmtgrt* Il ne 
viv;iit plus en i3M; 
Poince, qui suit : 

S* Jenntt ou Jcait »■ Lttmn m nppeU «tcc Tbibanl, Mn 

aïeul, dans le iIul île i5S5, où NVilIcmin Chaverton, pn inl Lan ivr Im pot* 
sessions de Jean de Laittres, situées dans la rue des Loinlunls; 
Il est encore mentionné fiU de Thibaut dk Laittrss, réchevin , dans l'acte de 
ISSS^ vù il iinead ban p««r Marfaoît e WiAdUMtf . n femae, Bar les un «n» 
de Metz de cens qu'il avait achetés de Pierre Xaving et sur d'autres parties 
de rfaéril^<l« Lorey. l<e 7 iiiar»13C8, il releva du duc de LorraiM, la 
forte maison, tilla et Mignenrie d'Epange. (Paul Ferry, tome il, n* 481, 
page 90, Teno.) 

F,n iTtIf), Jean ut LAim!F.s, ciiain <li- Mri/., fjii un l'rliangc touchant 
Lpange avec Jean I", duc de Lorraine, il ne vivait plus en 1378, lorsque sa 
femme Hai^crils, fille de Jeban PkitehauU, prit ban poar certains Ûeu. 
{Bant des Tréfonfy, 1578.) 
4" CaUiertM »■ Lamau i^/mm Jean BraSég, 

V. Poîoee M Laimas» ebevalier, seigneur d'Hatriae, et en partie de la 
vénerie de Lorey, de Lues et de Vigneules, engagea avec son frère Jean, 
x\ sous de Metz de cens sur Lorey eu ^Z^^. W soutint en 1351, avec SCS 
frères et son neveu Martin de Troie. m\ procès contre Thibaut Bngrey. 

En 15â%>, Jacqnemin 8taiil prend ban sur les xv sous de Metz de cens 
qu'il afait acquis au seigoeeir Ptiinee ne Laimas, chevalier, fils de Thi- 
baut M LaiTTOSS, réchevin, et \ son tour fa» sire Poînoe n Lmtims, 
chevalier, et Jean, son IMie, [^nnent inseriptiott sur la euceession éehne 
à leur fi< re J;i( omin np I^aittres. 

Poince de Luïtïies lit en 1343 le retrait de Lues aliéné par son fn'rt' 
Jacomio à Jean Lt Uungre, laquelle seigneurie leur aïeul avait eue eu 
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CDgagère de François de LArrrnE^. îl en résulta un grand (hisaccoi J qui fut 
porté par-devanl le consoil des trois coniics do la justice; api-è» tle iuogs 
débats ujDe sentence évinça Poiuce dk Laittrbs, et ia seigaeuric de Lues 
refto fend». (ExtràU di» dkrpnijiwi ite ta «jHt d$ Met», poMiéM pir 
J. F. HuBoeiiîii, p. 81, 8S, année 1545.) 

Il rfeulte d'un acte du 28 août 1 344, ^ve Poince de Laittbes, cheva- 
lier, eut. au sujet du colombier d'Hatrizc, une contestation avec Thibaut 
Finirai, chevalier, co-seigneur d'Hatrizc, el Simonin de Panjmj. Bien 
qu'il lut ctai>ii au procès qiHi Jeau de Laitthes, aïeul de Poince, avait acheté 
le eolomUtr, et qne le «etgneor Tbiliant Fourat ftmt dëlniit plnieon) 
fiM» en préaenoe de Vtàax» n Lumu» iî fut décidé que Poînee n'ataU 
pas le droit de le tenir. {Seigneurie d'ilairhe, liasse i, n* 3.) 

En <348. la eité de Metz leva des troupes pour resisicr au sire Bonrquin 
de Fene^traïujue.y. qui voulait s'em|)arer du cLàleau d'Aubei^storir, et defendn» 
le sire Jclian d Asj^rsfnont. Sept de» paraigcs Turent charges de diriger cette 
gttnrre; parmi eux était le sire Poince m Lumis. ^CArontjtia, p. 88, 
l'^annéa 13i8.) 

1! fleura p:irmi les principaux chevaliers dans b réception qui fut 
faite ^ l'empereur des Romains, en 135G. La CAront^u^ du doyen de Saint- 
Thibaut de Metz, publiée par dom Calmet, page 175, eo donne la dcscrip- 
tiou suivante : 

c En cette année 155^, vint Charles de Beheigne, empereur de Rome, en 
Mets, lui et Tinipériz , aa femine, et les Alixours avec loi et meinls autres 

seigneurs, et il Tut reçu pour empereur de ceux de Metz tout ainâ comme 
il y appartient. Et li vindrcnl au-devant de l'empereur, li évcquc de Metz, 
Ëdinaios et tous les ordres cl congrégation^» y sont revesUies en iiabit de 
procession jusque près la croix aux Poniifrait, à les toreiaes ardents, et Ik 
tu en appareil ciel de paiOe (deux dois en brodrie de paille), ebaenn à six 
lanees, pour porter, l'on sor fempereur, et ravtre sur Tiniperix, aa femme, 
et portaient le ciel l'empereur, six chevaliers de Metz, c'est-à-savolr : 
Philippe le Gournaii, Poince Gueocrdin, Poince de Liittres, Poince 
de Cournaix. GcotTroid de Jiougecmrl, el GeolTroid AJUti, tous ii pied 
jusque au grand noustier; el le ciel de l'imperix porlaieni six écujcrs, 
c'eaixhnsavoir : Cillet 4t Ptene Xjpriiig, Collignea jBflWMi'Jbiq, Jean, son 
ftire; Jean Lobier et Jean Avdy, don Neuf Bourg, tous b pied jusque an 
grand moustier. — El premiers vindrent avec l'empereur, et passèrent 
avant lui les archevêques de Trêves et de Mavence; le duc de Bavière, le 
duc de Saxe, le marquis de Brandenbourg, élecleurs; les évèques de Liège, 
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lit Strasbourg, de Toul et de YerdoB. > (Page 35 et 97, ooloDiie 2*, des 
Chronique* de Mets.) 

Pailice I» LAimm ne virait plus w 1367. Sa fanne Gonltn^ Con- 
flianee, àê Ba^eemirt, nourat eo 158S. — (Préndoitd'HameèlM.} 

Cotto est prouvée par un extrait des bans, poar l'année 1375 : 

« Sire (icollVdi de Ruigeronrt, (■Ltivalinr, [irend ban sur les tui sous et 
viiii sous de Met/, df cens a acltelés |>our lui et pour dame Catherine sa 
femme, et pour lu dernier vivant d'eux deux, et pour les hoirs qu'ils ont et 
tHNBt de knr neriage, ta iam Cmuau* m Lurm», fmm in «frv FptM 
n ÏAonn, dtfifdkr, 4éM4. » fMimr itt ctarM i» M, à i'HMeMe-Ville.) 

ne eurent t 

1* Jacorain <m Jacques, qui suit : 

t* JoiMl •« Jdun H LMTTKnk H^nenr d'Halriw. A la mort do toa pèn, Pikime 

l*E L/iiTTiics, il prit ban en 1567, sur la succoxsion qui lui éuil échue ù 
Hatriic. Il mourut en 1378. A celte date Martin de Laittres, son neveu, fils 
de Jacouito, prend biB sur ses bieofi de Servignei, près de RaviUe, et wr 
aMitt terras de aoa Uriiaiei. 

V!. Jacomin ou ,Ia«:(|uos DE LAiTtRES, chevalier, sei^'ueur d'flatrize avec 
son frère Jean de Laittres, après la mort de leur père eu 1 567, possédait 
cnene ks enpevriee 4e ViKerj, YienviOe, Rinai^, Virange et Beniadge, 
evee droits de hante et bas» justice. Cette deniire tem éiait sitvée 
en h prévôté de Lon(^îon, prés de Virton. 

Jacomiii DE Laittres fut maltre-écbevin de la cité de Metz tn 159i. 
Pïir un acte du 12 février 1377, Jacomin dk Lvittues, fils du scigueur 
l'oince DE Liâmes, ehe^'alier, s'engagea par-devant les treize de la justice, 
ii payer k Sîmott Lowy , u loue de Meli de cens. 

Jaeomin ne LAman, ebevalicr, et Jean de Vy, d'une part; Perrin Amn 
(Jo< t't Bertrand de Chambre, d*aatre part, eurent oonteaiatiott enaeinble : 
h's doriiiers avaient fait prendre xm habitant d'Hatrizc, sans aulorî^afinn 
(les premiers, seuls seigneurs dudit bau d'Hatrizc. L'acte qui mit fin à 
celte contestation est du 28 janvier 1574. 

lacoinin an Lima» eut anav nn diiRIrend vm aas ondes de Raigecourt, 
dn dief de la saecession de dame Coostanoe dis JlB^rscoHii, sa mèie. Il ié> 
suite de deux actes de 1388, que Poincignon de Raigecourt, fils dv 
seipncnr GeofTroi de Ti'ti'jrmurt, chevalier, ohlinl la ni^me année, avce 
sou fr' TP Jean, uii jugeuieul contre Jacomln de LAITTaES, exécuteur 
teslamcutuirc de dame Contasse, mère dudit Jaeomin. 



LAIT*m«t. 



Jacomin de Laittrbs épousa N. d'_EUz (i) ; suivant an titre du 4 dé- 
cembre 1397, il ne rivait piuskcette date, et ses biens de Villrry, Vieuville, 
Rinange, Verange el Beuvange, situés en ia cbàtellcnic de Lon^^uion, p^s^*- 
rcnt k son fil& Martin de Lajitres, et ceux d'Hatrize, de Soigne, à sou lils 
Nkole. 

Ia Jlimi* é^Amtmk, da non «Tarrll 1859, p. 214, inroqwuil let actes 
des archives de la Lorraine, prétend que Jacomin db Litfnm, du pa- 
ra igc de Porte-Moselle, aurait été la cause première des malheurs qui ne 

tarrJèrcnt pas à frapper sa famille, ayant vo«!u profiter de son autorité et 
de sa fortune, pour ui^urper le i>uuverain pouvuir de h république. Jacoiiiiii 
m Luims aoiait été bonm de Meta. 
JiMuiia M Lairris et N.jTffiKs biaièveiit : 

1* Nicole, qui sait : • 

S* Hariin aa Lunaai, duia de Hels, Mriia da laa ptra d«a hiaaa ia inaavilla, 

Villcry, Rinangp, Verange, Vileile el Beuvnnge, situés en h prévôté Je Longiiion. 
Il releva ea foi et bomouge do duc de Lorraine, le 14 décembre 1397, ces 
Migiicarfea née droit de baule, bme et moyenne jnttice. 
Son ranaéa 1S78, on u-m^n dans les actes des bans de la ville de Mett, an 
lilre qni proDv<> qw. Mariin de I.aittres hérita des biens tîi; son oncle Jean ou 
Jennat de l^imES, siluësdaus la ville de Servignei, près «le Haville : • Marùa 
SI LAimas, naionr de la chiae Dea dei eorddien, prend bta tar toal 
l'erilaigps cl sur tout feu l'iitliicremcnl que Jennas rE Luttiies, filz lou s' 
Poioco ts LjuTTacs, chevalier, qui fui, avait eu la ville de Serv^et delez 
Raville, et ea lien et roa etica bérilai|eB'aor «oy ladite eliieae Dea ait chMeaa 
ax a. de M. d« cens que Jacomin nLunus, filz lodit ss' Poince li ail excurieil 
pr 1« trfTfs pnr l.iJite •■tiicse l>en, «nst corn li parcheoiain lou dit donl il 
est par lai dile cbiese leuaits. » {Extrait de l'inventairt det titm de Lorraine, 

«. ttt p. 48S, n* SI. Lejeiie eattde, Fttfk éb» AidU A lemaiaa, lear nataie 

et qualité, 2* table des noms propre» — Tome x, p. 2, page 53 ancien, 
49 nouveau, 15 cl IG. Fiefs et dénouiljreuicnis de Poat-A-Mouison. — Table 
dea nenn de lieox^ p. 6S0, 84, 789, 71». — Bm dSi n^lmdi dir h «Ob db 
Mftz. annt c 1378. — ArcHvn ifl^frtfattm A» Mfgrtm t M A la Ibarifta. 
Ftefs de lA>Trainf, n» 21.) 
3* Gérardin os L.aittbes fut un des adversaires les plus ardeot» de l'autorité de 
l'dvtqae de Meu et de h i«pab1iqae elleHnéaie. La latte daaa laqaélla la 

famille (le Laillre^i i^Iait ctigagée, avait été fatale à celle-ci par la captivité de 
Nicole M LaiTTkKS, cl la deslruclion du chAteau de Sologoe, en 1417 ; néan- 
moiae, Gdiwlla aa Lutma eaaiinaait à encourager le peuple à la révolte ; 

(I) ÀrMmit miM. Vm eoMiBiqafa par le bana d-liBafi. 



ItMtTBIB. 



Im ù-àrM Baudcs, du ùcn>-urdre de Saiiii-Françoi» oa de l'Obiiertance, éuieni 
M aosiliaim; ion «'cANtaieM de ftira pMMr h tille de Mélf nm U 

domination da duc de Bar et da roi de France. Ces projets furent dévoilés 
aussilAt : Gérardin de Laittbcs, qui avait eu le temps de se sauver, fut 
exilé; ses domaines fureitt confisqué* et vendus. Sa femme Idoite, veuve 
de Jacomi* 4tjfi&mt, eit neniienaje dant l'aete de buaîiMiieei «■ 1430, 
dont voici la teneur : 
■ Nom, te naiire-échevin, les treize, les comtes jurés, le p«raige de Porte- 
Hetalle, de Ivrne, le paraige de Seîirt-lhriia, le paraige de PMMÎIlis, le 
|WT»ig» d'Ontre-ScilIc, et loate la eemmunauté de la cité de Metz, faisons 
«avoir et connaissafKc, à to«s fjiii Ks pnVntcs Icttresi verront et oiront, 
que comme il soit ainsi que pluMcun, grands délits et énormes faits crimi- 
■ell ftt ceupinlieii, que Gétaidin w LurmB, d'Ais, reeielier, peer leie 
deOMemitcn mue du', et autres ses consors, avalent fait, conspiré eiontrcpris 
de ftîre contre nous, cl le biea et bonoour, franchiiM» et libertés de uoiro dite 
cité, eairepienant. nos afeir tilie m «aoie, de gagner letn dile àté el 
les corps et biens de tous les mÊOM et habiuns d'ieelle^ poor ka mciire à 
destruction, tendant d extirper, jyrtndre et atoir le tfour^emement d'ieelle 
notre ciU ; pour Uiqueilet raum deranr ditet ledit Gérardin i'eit abuttU et 
de phtt mrtUiKmt d$ motn eUê: el oo«]iable deadita crfMa et délita; et peer 

ce avons ycclui Gcrardin banni cl f:)urjngL' pour inujoars mah fuir Je noire 
cité, de l'évécbéd'icdle, et outre U mer d'Angleterre el sont encore avec eux 
tous Ih héritages et oeni dodil Gérardin et lem lea bleue meablea et huma, 
dette et migues, bestes cl autres biens quelconques qu'il avait el powill evoir 
en notre dicte cité en la jtiri Jictlan d'iccUe, et «iUewe, coaitqBea et aei|iiia à 
iiMlre dicte cité pour lonjonrs, etc. » 

Fareat eeaoite Tendin k Piemen de Reieofaya, dea vignebiea à Metx en ban 
d'Outre-Scillc, pour la somme de 15 livres 10 sols de Mclz, IS mars !430. 

Une teeoode veaie fut elfecuiée le 30 mars 1451, i Didier de Uaaoaville, 
à Jebaa Paillot et k Siaaon de Hirabel. 

U 16 jeia 148S, le anltM-échenn et l« ticbe Ibent teadn plwdeiw com et 

rentes ducs par l'ablmyc de Morimont qui furent acheté par Alil, fille de iac^ 
cowin de (a Cour, pour la somme de mui livres de HeU. 

Enfia, le 1S mai 1439, fateat tendas lee hérltogea ailaée aar les beas et 
territoires de Mcscleuves, Cbenny, Nomlly, Sorbcy et d'Ogny, confisqués aur 
Gérardin de LAirracs ot arbeiés par Jean de Bouxière. (Chroniques de la vUte 
de Metx, publiées pr J.-i< . Hugueoin, pages 143 1*. 148 1*. 155 1°. 159 1% 
461 9*, 170 i\ 171 I*, m V, «aaée 1430, 175 1*, 174^ 17B. 176 ft*. 
Jfffî, 5fi Jnstitutiont, par Bdgtn, p. 12.) 

Gérardin de Laittres épousa idoite veuve de Jacorain de la Cour, fiU de 

BcHrtnd it ta Cevr. 



Vil. Nicole OB L&mus, dit HoM, cbevalior, aeignettr d'Balriie, Soigne 

t* 



SS5 



et XoQTille, succéda à son père Jacorain - il iàl du pfunige de PoilniUis, 
écbevin do palais en 1397, 1399 et 1404. 

Il Alt certes uq des chevalien les pins poianuti d« la bmille de Laittres, 
et an dM eileyens les phn tnriMieBis de' la ville de Hels. Soit penebani 
poir le pouvoir, soit dMr de feiger Jacooin as Lumm ses pèfs, Nioole 
DE Latitres, rat le moteur de toos le» moaTeoieols qui euent pov bat le 
renvors^moni de la républiqiip, 

Les dcmclcÂ entre l'évéque de Metz, Raoul it CoNcy, et l'abbé de Saial- 
AnwNid, lininiirent les premiers prétextes, voici connent x 

€ En«stleaDii4el401,diaemlescliioaiqmde]leli,Aitaaeréimiionw^ 
abbé de Saint-Vinceot, et siie Jeu Bollefat Ait élu k Saiol-Amod et 
pféfieoté à révéque Raoul àt Couey, qui était alors évéqne de Metz. 

« Celle même année il y eu grand débat et différenro onire Tabbé de. 
Saiat-Araoul et ses religieux : une partie de ceux-ci conspirèrent contre lui 
et raeenènatt des erine» les plos odieux, en le citant devant Tévéque qui 
denemaH a» eltMeas de Vje. > {jOumlfm 4$ JMs, pages 131 2*. ISS, 
année 1401.) 

« L'abbé de Saint^Amoul fut excommunié pour les causes suivantes : 
(lim:»nche \\m* jour d'avril, par tontes les paroisses de Metz, l'évèquc 
iii di-uouc£r pour excommunié siro Jean Kollevat, abbé de Saint-Arnoal, 
parce qu'il avait été eoBMBBfiS et Bravait voida oompaialtie k Vyc parnlevant 
Mit évêqne,anr h cHaiion çni loi avait été Mto pour le cas de....^ dont ses 
nl^peas Pavaient acenié paiHlevant ledit évéqoe. > (Page 124, année 1402.) 

« Cette contpstation eut bientôt ameuté la ville de Metz. Une grande 
partie dc$ chevaliers défendirent l'abbé deSuut*Anioui, et r^licole oa Lûmes 
fut à leur téte. 

c Aiidit»Bl4ia,aprtseequesi»JeanBdtoi«i, sM>é dt Ssint'AnKwtl, 
ttk dnd déneneé poor eneoflunonié, par le conaeii de ses anja» il appdh 

dUcelle sentence disant qu'il était de cette anwotn ianeeent» et qu'il était 

aeeusé iDJuement et tenait révéqué du Metz pour partie. 

« Si advint ledit an, le xv" jour de juin. Tan hnilièmc de !a créaliou 
du pape Benedict, treizième de ce nom, le jour do teste saint Vyt, que on 
ftisait h feate en sa paraisse à IbU, \ h&m que on lUsait roSce divin, 
après roOtande et eftrtoiie de la aessc^ le sira Nicole m Lunus, qaTon 
dit NoirH, citai n et écbevin du pshis de Meu, accompagné du seigneur 
Thil»;nit V.ntn^ihr fin seigneur Willaumc Fmtlqwnel cl de plusieurs autres, 
viureui a ifglise et monta ledit sire î*<icolc de Laitthes sur l'an des 
iiiéges oii les prostrés et clercs se mettent pour chanter le service divin, et 
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LAITTBBB. 

accommeoça 2i dire hautement devant grande multitude de gens, clercs et 
)at<^, tant de ladite paroisse, comme d'antres lieux, telles oo semblables 
paroles comme s eosaivent : 

< Mes bouocs gem, voyez cy les amys de rnooseigneor de Saint-Arnoul 
qai MMM venuf pottr loi esECuaier du 6it el da crime, les fnik malmis 
trtjfsiMiis qui aoal ptrtte luy oot admis. Et s'y! ; avait homme, de qMl 
droip qu'il fust vestu, qui le volust maintenir, on en ferait tsnt que l'honneur 
lui en demeurerait. — Et quant à févèqnc de Metz il ne le peut excommunier; 
car il fait partie. Aussy dit-il des gens cmprès de luy auxquels il prend conseil, 
qui «oot partie «outre noua. D o no officiai de eoeie luy, qui est malrais 
contrelkirier de lettres, et le monstreronl biea, et t prios argent des deex 
parties; et le moine Pieretd, le prieur de Sathenay qai &it partie, comme 
il s'a bien montré pourtant que après la mort de Taultre abbé, quant l'élection 
fut de monseigneur de Saint-Arnoul, par la pins grande partie des moines, 
réservé le fauk trahistre, le prieur de Chincy, qui estait excommouié, forjugé 
et aiametiquâ, qui eileat FaUté de S^stpClémeot, poor lesquelles dioses débat 
en fut devant son évéqoe, qui fiùt partie. — Et en «allaient ledit abM de 
SaintFCWment et le prieur de Sotliemy donner it l'évéqae cinq mille francs, 
parmi ung traite qu'ils avaient ensemble que l'abbé de Saint-Clément devait 
avoir la crosse de SaiairAroonl, et le prieur de Sathenay la crosse de Saint* 
Clément. 

c Et qnant monsigncar de SnintoAmoid et ses amys agieiK le dira, il» 
mirent avant mille franes» et en eolt révèqne six miOe flrancs, qui Amnt 
comptés par Anbert Angostoire, par Pierre de Tonmay et par moy m^rane; 

et sei; officiers et serviteurs en euirent mille, si furent sept mille francs sans 
ce qu'il ait eu de Saint-Vincent et des aniires. — Et maintenant rêvtVîne luy 
veult 6ter la crosse par convoitise pour la donner à un aullre, el pour avoir 
aulinment d*aiyent comme il en a ja eu, pour drairuire le paun« monas- 
letre. — Ce ne Idsaient les bons évAqoee dn temps passé qui sont mints 

< Aua^ f ay été à Vfe devant rëTéqne ; je Im ai ay dire qu'il n'y avait 
pas de pape, mais si avons.... nous avons nn archevêque à Trêves et an 
pajie à Rome ; Dieu s^iil que l'évèque ail eu d'argent à Saint- Vincent. 

< Et pourtant, bonnes gens, ne le croyez point; car ils sont tous 
partie manv^ie* et tous ceux qui sont partie eootre nous sont mauvaist ftux 
et tnltres; et si Févéque même était pape, si ne pourrait-il Ihire ee 
qu'il bit, car il n'a puissanoe d'excommunier. — Vais, bonnes gens, ne vous 
déconcertez point, ear tous avez un pape à RouM et on archevêque à Trêves. » 
(Pages 135. 126, année 1402.) 
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t L'abbc de Saint-Amotil se rendit à Avi^'iion pour se plaindre ati pape, 
qui manda les trois moines accusât l'iirs,. ('eux qui les avaient aidés à enlever 
l'argent de Tabbé de Saint-Araoul, lurent peodas, et ens-mémes bannis et 
forjugés. » (Pages 128, 1S9 et ISO.) 

Nicole M Liimu trioaipba dans la ipierdle de Tabbé de SoinlpAraovd, 
il ne manquait pas de profiter de toutes les cireonstancw fim>rablea à ses 
espérances. Kn 1108, sYrigea à Metz une sorte de lopc maçonnique qui 
bieiitùt excr^^ de Tionuence sur les affaires de 1 ÉtaU Elle prit le titre de 
Frèrei maitres de la sociéti de l'hétel de VUUfrancke. 

Nicole M Uim» abandenoa la maiaeii haNlée par son père Jaeooiiii m 
Lumea» place Xappcy (ehappé), à aee ftèrea qui en Aient raoqaisitiiNi Ion 
de la vente des propriétés conliaqnées dndit Nicole w LAimv. (Voir home 
d' Ausirasie, février 18."0.) 

Nicole DE Laittres croyait pouvoir mettre à profil l'avènement d'un nou- 
vel éxèqae au siège épiscopal de Met2 pour frapper le dernier coup avant de 
déoMaquer aea intenlioni. Or, il advint que l'an 4444» Conrad Bayer, prin- 
cier de la grandO'^liae de Mets, étant an eoneile de Gonaianee, obtint dn 
pape Jean XXflI, que l'évAqpM de Met?,, Raoul de Goucy, fût transféré à 
l'évéché de Noyon. en France, et que lui-nièmc fût nommé évtx[ne en sa 
place. L'année suivante Bayer fut reçu comme tel par le chapitre de l'église 
de Metz. Nicole ob Laittres lui déclara la guerre : il s'enferma avec ses 
panLsana dana la forteiease de Soigne, d'ob 0 biaait dca aortic» et inqnië- 
lait la ville de Mets et an alentoora. 

Mais, selon les chroniqncvnt rdvéque Conrad, beau prélat, iraïasant 
de corps, riclie et sage, n'hésita pas h attaquer Nicole vv. F iiTTfiF?^; après 
une vive résistance, i! s'fmpara de la forteresse et fit enlenner Nicole de 
Laitthbs dans le château de Vjc. 

La ebnii de fat forteresse de Solpie compronil le poiilion de h Ciniilte 
de Laitirea. La rançon de Nicole nn LairaH tat Aiée h 44,000 qnartea 
de blé. 0 s'enga}<;ea même par serment de ne janaîa nMtir la forlefosse 
de Soigne sans l'assentiment de rév«n]ne. 

Voici comment les chroniqueurs racontent ces événements : 

« Le 21 se|i(embrc, l'an de l'iiicaruatiou 1417, l'évéque Conrad bayer 
aaaiégea la fort eieim e de Soigne, appartenant auseignenr Nicole nn Ltmaas, 
dît JIMM» cilain de Mett, la détrnisit, Ty prend priaonnier, et le détient 
h Vy, pour avoir ledit JVMnri ftit phuienn donnnagea b Févéché an moyen 
de ladite forteresse. 

< Et le 9 de mai de rioaumation i418, eo présence de Jean de 



ritain et aman de MeU, pro ei devant la porte au-dessus de la ville de Nom- 
lueny, ù la partie devers Meti, ledit A'otrei bors de toute prison promet de 
ne leUtir jurait anenne fortere«e I Soigne, wn avoir donné k TM^k 
bonne cantion qoll n*en arrlTeia anenn ineonvéoiaBtà l'éièdié. Et loqniert 
au-dev3Dt dudit Jean de Tmval, aman de Metz, et au notaire de faire plusieurs 
inslramcnts de ces choses, M. Uiigues do RnlTi^nicoart, oflicial df* Mcu, et 
M. Jean Lohier, chevalier, sénéchal de l'évécbéde Metz; Jean de Hcrheville, 
George de Secourt, Louis de Jandelincourt, Jean de Gussy, Gauthier Lié- 
geois, écoyen; Jean de Ijlett. et devant meneignenn Jean de Di^my, dw- 
vnlier, eiiain et aman do Moto; et Gnoelw*^»... Et ooettèient avec ledit 
Noirel, Ferry de Vcrgny, Jean de Vergny, qu'on dît if Aboeourt, et WîHmme 
de Luccy, cscuyers. » (Paul Ferry, t. u, p. 342, verso, n» 822.) 

« Nicole DE LAiTTnËâ, chevalier, devait à Aubert Augustin, Taman, quinze 
mille quartes de bon froment, payables à plusieurs termes, dont Âmoul Bau- 
dpebe et André de Wadrewange étaient pleigeo. Pour être payée de nanf mille 
qoaviea, Haignerito de TQiXQQ» veuve et aenle mamboor dndit Aofaert* fiûi 
vendresur leditNicole de LmTaEs, appelé en présence dudit Arnoud Baudoehe, 
la forteresse de Soigne qui éinit ahaiiue et ses appartenances, par Poinci- 
gnon, maire de Fortsaillis, coohdis par les treize k ce faire, à Jean de 
Gourmix qu'on ditCrespy, pour le prix de c** de Metz, à liMolté de rachat 
par bdite Mai^gnerite» aana aaeniM fuantie à fonmir par ledit Gonmaii, 
einoii.. > ^nl Feny, t n, p. S78, n* €08.) 

Indépendamment de la forteresse de Soigne, Nicole de LArnuBs fut 
oblige' de vondr*' l;i '^cif^neurie de Xonville, relevant du seigneur d'Aspremont. 
L'acte lie loi cl huiuniage de Jeaa de Gowmay de Crespy, ntarié avec Mar- 
guerite de Touroay, aeqnûenr de la wignenrie de XnnvUle, est da 45 
avril 4419. 

Hieole an Laimaa, chevaUcr» avnb époHé dune Jaiqnea on Jacqaeiine 

DE LETTRES, sa coiisinc, fille de Baudouin de LAirntEs, veuve de Geoffroi 
d'£i, aman de Metz. Nicole de LArnuKs vivait plus en i i'i i. 

Cette alliance est prouvée par les pn^ de ban qui furent luticâ en 44^4 
«ar certains biais de Jacqueline os Luttiuks. veuve de Nicole on LirmiKs, 
cbevatier. 

Ik enfentpQttrhéritienplnaienfsenfrnla»paniH loMiaeUHoiuri m LàrrmBS, 

mais aucun d'eux ne continua 2i jouer dans la république messine le rôle im- 
portant assigné depuis plus de dens siècles à la famille de Laitlrcs. CpMi' f i- 
mille avait sacriiié ses devoirs envers la cité de Metz à des projets aiubiUcux ; 
dh avait abandonné ses traditions pour servir les vnes des doea de Lwnine 



cl Tlnr; ce sera désormais au «;orvice de ces princes que Vmk wm ciier 
iËâ uomà des descendants de ^iColâ u& laimtES. 

VIH. Henri, ou (selon d'autres généalogistes) Jean de LiiTrBES,écu)'er,suivit 
le puni et la mnmiae fortniie de loa pire Nicole m Lumn, pradanl les 
gnerree civiles qui déaolirent le peye memiii dqwis 1400 à 14S0. Lwnqoe 
les hostilités éclatèrent entre le doc Charles de Lorraine et Édouard, dte 
de Bar, Henri de I.AmRES se rangea sons la bannière de celui-ci, avec 
plusieurs autres chevaliers Lorrains. Ils furent faits iirisonniers par le 
duc de Lorraine, et ils ne sortirent de prison que le 10 février 1415. Par 
lettre», passées par^enal hm de Uverdaii, netaire apostoliqae et impé- 
rial de h coor de Toal, eo iMlei da die de LomiDe, Jean des Ârmoket, 
Simon des Armoises, Jean de Sampigny, Jean de CAamWey, Jean de is'ourroy 
et Henri de Lvittres, reconnaissent qu'étant hors des prisons du duc 
Charles de Lorraine, ils ont acquitté, de bonne loyale quittance générale, 
ledit feu aetgnear Ëdoaavd et éêi»Mtat de aes Ueiia, anonatigpeav le 
eardioal Loais, doe de Bart des indesasilés qu'ils pouvaient rédaaier à 
cause de leur capture et dommages» ^ cause de ladite guerre, (hamtak» 
des litres de lorraine, tome ii, p. 532, n" 324. Layette ooltée Aw, J%/k ei 
dénombreineuts table génércUe, p. M}0.) 

Ueiuri de LArrr&ES épousa Âlix ou Alison de Sainte-Marie, dame de Saint- 
liard. la preuve 4« «etie d'allian«e réaolte d'un jugcmeiit de la cour de 
Mets de 1698, en cause de llarie>^aabelli dê S^^ veuve de Philippe- 
Edmond tm LAinms, et aussi des preuves nobiliaires fournies par les sires 
de Lailtrcs, ponr l'état noble du duché de Luxembourg, en 1376 et 1593. 

On voit encore aujourd'hui les armes d" Henri m ].\rmrA et de si 
femme Alix de 6<ti»te-Marie, sculptées aux arceaux des voûtes de l'église 
de Sunt'Ibrd. Les anDoiries de Beari sont «Iles que portait sou 
trisaïeul Jean n Lunais, natlre^SdieTiD de la république de Heta, en 
1319 : d'azur & la Tasce d'or accompagnée de quatre annelets d'or, trois en 
chef et w pointe. Celles d'Aliv de Saint^Mmi» Bont d'argent à b bande 
de gueules ciiarîjéc de trois merles d'or. 

Ileuri m Laittuks, mort vers I4ti8, et Alix de Sainte-Marie laissèrent 
de leur mariage : 

1" Arnood, qui suit : 

2" Jean de LiiTruu, ^«-uyor, pril possession, leSscpicmbre t47l, an nom de Henri 
de Lorraine, évéquc de Meu, de la seigneurie de Harbounière», ^bue à ce 
prélat par la te<pa* d» wa Mn Jaui de Lomiae. Il ftii tmjvni par ledit 
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Henri de LorraÎM Mprè& du duc de Bourgogne en liïl. Il éuit eu i4'J-2 
b;illli In BoDCS Cl ConseilUr Ji; h villi>! lie Longssy. Maximilkn, roi des 
ItumaiB». lit dépà:ber de Matines, le M janvier i4di, des lellres portant: 
c Qii*m eontidéfalioR de mb ttmSm k due d« LomÎM, il drane d octivje 

bonne et loyiile sinciL' el sauf conduit à Jean île Sjinl AmaJour, conseil- 
ler ei cbaïubelUn dadit duc, i Jean de Kav», «ou conseiller, avocat au docbé 
de Bar, à Jean n Lumia, ara kaiUjr'^ Boms. leurs gens et aerfilavrf, 
au noiabre de dix petaonnca, aataiil de ekefaai ei anUet montures, dacaal 
trois mois, pour aller en ses pays de par dev», en tel lieu qne bon leur sem- 
blera et poursuivre iet afiaires du duc Kéné- » (învtnlairt dtt liirti de 
Lfrrame, loiae z, p. 9, p. 98 aaden, 00 BOovaa*. Idem, lene jtt, p. MO, ■* 85.) 

IX. Arnond pe Laittres, écuyer, avait succédé à son père, annt 1468. U 
épousa Françoise, fille d'Eranl de f.utz fi), dit Moral, seigneur de Saint-Mard 
et ilc Coiiicry, el de Jeanne du Maisnil, dame de la moitié de la seigneurie 
de Pelil-Ma!>i>ign)'. 

FniKoitt <i » litife avait eoeote hérilé, ii b mort de aon père, Enrd àeJLutz, 
dW partie de h cb&tellenie de SaintFMard. Uaelc de déDoubrenneni, foi 
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4| rvUt-FIwallni. «iMaa Clauda 4t Mw. *Ua Araau4 *■ Lama», an UKIi mnil ^<>ara. HalKH, 4<iii«valil>IIUTU)a, rr>af««al 
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et hommage, est du 1 5 ddcombrc i 1^9. Mon Fnnçotse àMjMtx n'était pu 
eucore k femme d'Arnoad de Laittres. 

Françoise de iMfs eut encore une part dans l'héritage des biens considc- 
nUes de son oomin nunuAo Jean i» IfajmS, seigneur dndU lien et de h 
Moitié de Petit-Flaieigny, llb de Jeen 4» Matua et dUervieile 4* WiO» 
demcuraot à Marville, mort sans enfants de son martngc avec Françoise 
de Baulezey. Conformément aux testaments du 2S mars 1 jOO <i du ly juil- 
letlti02,la succion dudiiJean du MaimU fut partagée en deux parts; l'une 
pMM k h ouûwn de Wal; rentre anx enteti qne Jeanne du JCatmff^eit de 
ses deui miris : l^Eiard de Lutz, dit Jfonil,aeigDear de Seint-Herd; S* Jeen 
éb Cnppy, seigneur de Scraincliamps. Ces testameitte forent nppfonrée par 
Henri, sire de Sivry, lîcuri de Wal, Jean de Snintr-Maurict ou Sainte-Marie 
et Henri m Lajttres, ûh d'Arnoud. Ce qui fait supposer qu'à cette date 
Amoud DE Lafitres était trépassé. 

Arooud DE LiiTTREs possédait encore avec sa femme Françoiae dt IM», 
lea bien* de Virton, Eilie,Bellefontaiiie, Saint-Vhicent, Tiniigny, Ommime, 
le Mewil, Ansart» ^Hé» Villen-en^Semois, Peny, Prouvy, Fréno;, Penoel. 

Arnoud Di;L\nTRES, Françoise deLutz,s3i femme, et Alison de Snivte-Mnrle, 
mère d'Arnoud, achetèrent, le 7 mars f lGB, de Marie dr Lutz, de son mari 
Jean Cordier. cl de Marguerite de Luis, femme de Jean d'Avioth, écuyer, 
aire de Vaiidj, la partie de h seigneurie de Saint-Mard. provenant delà mb- 
eeasion dTrard de Luis, dit ihral, leor père, et de Henri dk Lut», aeignenr 
de Gomcry, leur onde. L'aele eri^inal repose ans arcbifea du cli&tean de 
SaintpUard (i). 

(t) La préW^té, ville «t dllUHeniodG Saint-M.-ird avec droiu et haaleure de «eigncwit, nlBHIit 
éu dMde LnMubgaiis, a|ipart«uU «a 1300, à Jean «t Poincin JeSgigt -IUrJ. 
Miifmril», fin» da Joao d« Saint-Vaid, hrfriia da mil» taîeneari*; da Muearl avac aoa 

mari Pérignon de Ruelle, cllr- l,i vnnilt :'i >imorjin de D'ii'rq'ifyiniii, ccuyer. 

L'aeia origiaai d« cetus tcnlo du 0 man 1316 (dqutmu slylej , comprend les dimc* du palro- 
Mf» d* ■ d« Sainl^Maid, daLa HaltHim, llaeiia, BlMwk, UmA, flan«MO«ri,Saiit- 

M3ril,f-!r.,ctc., anciini ilmiis .If? 'i'ijîdriir i?l liummiii-;»? n't'In.Til rcsiTrAs »inuD ceux qui app3rtcnai«>nt 
au duc vl'j l.uxembuurjj. Li'is icmuiiis [iircin Mgr lît: lîcItutmarU, rhCTlIier; Mfjr Herlirand , hjti 
frère; le doyen de Trirc*, Mgr Henri ilc Guiv i ville, chevalier; Gucrlemoni d Erlui^s, yrrxM iii> 
Luuaib«urs;£il4«eaindeCuiiMiiili Jaakeaea de llarnoncouri, écuyerj ttk*» de la Tuur, Miaa 
d* la Hiittt, leliaii da Moason, Simonia de la Malniaison, Hugues de Hobennoal, Lalenaiid, aon 

frère; Jacqurmîn .Ir' li. lniiii.l, Tliwson <li? Virl.Lin. 3 

ladépeDdammcnt de celle parlio du domaine do Saint - Uard, vcodue au liro de Bauc^uemont, 
uMaviN inriitt CMMàdëralifo éuU ntMe fu MriU^a ai» lirw dtAnOaoM. tm ISSO, Wahier 

d'Aiil!I:iri. ... iivi », ft s.'i frrumi» Ilt'lt'ni', vt tuiin'nl le» lerreu qu'iU pcsM'djiirnl l'n ta ville et pré» 
«Ole lie Saint-Mardi Richivr <ic iutz, écuyer, prcvAt d« lUc*illtt«t de âainl-Hard, i Sjmouelta, ta 



Ce documeol est trop imporlant pour ne pas CD donner ici la partie qui 
prouve que h «hàuKMÎA ib» Sfeiat-Hud «M «atite ta 1498 dms b 
fludm de Liittm; qn'Anond si Ltimn anit <|ioiiaé Fnnçoiae dé Iiib; 
qu h mèM d'Arnoiid était Alison de SaMt^tmi», dont les anDoIrics et 

le nom se trouvent a côlé de cou\ de Henri de I-aittbk'î, son raari, dans 
les quartier de lV'j<li*e de Saint Mard; el enfin (]u"'i h date de -1468 
Henri de Laittbes n'existait plui>, puii>que sa femme iiiicrvint seule dans 
cet Mste ï 

c Je leen de Chineiy, prévM de Henlaiddy et de Seint-llerd, Aii» «RToir 

et coiigDtssant à long que à la présence de Jean d» Çr^ppy, aeigoeor do 
Serainrliamps, de Jean d'Àvioth, et de .Tean de Marendd, demeurant ii 
f liorgny,... hommes de fief du château de Saint-MartI, sont venus et com- 
parus par-devant moi, et Jean Cordin, demeurant à Virton, et Marie, aa 
litume, hdite Marie sadUamaMiit autoriaée, lea^aela ont dit et reconiw de 
leur plein gré, pare et rianehe wlonté, «in'ito» ponr eu, leurs Ihnis on ayant 
cause, ont vendu, quitté et transporté et par la lenenr de ees présentes 
lettres, vendent, cèdent, quittent cl transportent pour toujours en perpétuité 
à AnuMil DB Luttai», à Françoise, sa lemme, sœur k ladite Marie, et à 



iVium'. I. sel'' Hu t4 février 13S0, (u( ptf^se p.ir-il<<vanl Ji-baii C'^liginui, Hciiti.-ii.iiii ilc la pré- 
vOU de Saint Matxl et do Manrilta, au nom de MoMcigacur U roi drj Ilumaio*, roi do Buhtoe 
M dm telmmDlimTf. Lt* ufaMiu fumi Hcrbraiid d« HumMvttH M TUarry 4« MalpkrtSe. 

En 1435. Ir 23 nrlubri*, en prcsmcp Jr Ruiltaurai^ tî'Orlf v. in^'jicar Ar fli?lfort, pn^vAi Je fî!»iol- 
Mard et de Miif»illi-. (>nur ni-i-Lmif l.i ilu. Ijcsse IUviuiè cl ds Luxcmkwurg, fonjle*4C ileyiiHj, 
a^anl pour tcntoini J"jn il- \V:il. <Jiull:iiiiiir: lir l, et Kaisio de Prouvi, loui liommes de Mt de 
la chtteUmie d« Saint-lUrd, Tb|ri«ii de Mu^T-la-ViUa wadit 4 Enrd rf« Laii, dit Boni. 
Sevrer, un* partie d«c Wcni iênf^in el drMti qui lut wnt adfMU* dd tiief de Thieity it Bame- 
qiifmnftt, cciiycr, .iv<'o <tr->tts r-( ïi.iut<Miri <ir la vHlr et i lil\lrllrnie Ar Saînl Mari]. Tïiynon J« 
MuMj céda l'autre partie 4 Jcaa Uorai. Par cette double reate U prcaquo totalité de U rhAtel - 
Umia H aaigneuri* deflaîM-llanl, valafaM dn dac d« UuuaAnmrg, darfait k pNpriété d* b 
r«mille <!o Liili. 

Â|)rc!i la mort tl'Eraiii iji; Lui:, dit Moral, tes héritier* partif^rt ut sc< bien* : Henri de Lat%, aon 
liU, «ut I* moitié do U wigneurie de Pclit-Klauigny, prorcnant de la mèro Jeanne du Kaiinil, 
la Migoaiiria de fionary ai laa bieiw ailui» dana la* préfAtda de Marrille et de HoataM;. 
î.ei fillaa d'Ers rd 4e Imrt eurent on paruge ta «hlietlenie de Mm-Ktrd, al Ireat art» d« dé- 

I ir.il:' I incnï, iji: fui ( t h'iniiiirnjo lo K> tir-rï-iriliif l iM? : « Par-iirv:\!it Jfiin ItciKillr, pn'vûl tïo 
Uontmcdj, Noua Jehan lit Crepp^, pour Jebannc du Slainit, ma femme, pour ton douaire qu'elle 
lîaM dm trépaa dlmd da £•<«, dit ITeral, feu aou pwnîar iBaii, et otaî Mm d'ÀthA, aal* 

çufiir '11- VaiiJy, 4 l'aino de Mfirqui ntr, tii.i Tomme héritièri-, avec ws Irois sii-un, ff^ne, Fran- 
(oite et UfftieUc, nifaul» Icgilime» dudil Jeu Krard dt l.wii, Jo Udile demoiselle Jelianne Un 
Kttmit, faiaoni ufoir i tout que noua tenom en fict, fui el hommage de notre iréi honoré 
•aiemar, Mgr de Rodanacli, 4 aaoaa da la diliallaiiie et prérOté da aaiat-Mard, la» «kaaai ^oi 



Alison, mère auflit Arnoul dk L.uithïs, tout ce et de quant qui leur était 
échu dérelabieteit de la mort et trépas de Henri de Gomenj, leur oncle, 
taot en la prévôté dwiU Sainl'Mard, conmiâ aatre part, paitaut là où i|u'il8 
lONiiltSeiMMit M |0«RiiMtélre tnmméà en qndeouque seigneurie, ou juri- 
dietioD qa'ib fiaaeiit m pnneol éin nmi «diea et mené» les {yn» 
gmigM d« Ronbdinoot» elc. 

« Et de toutes les ehoses dessus dites et des appartenances d'icelles, 
ledit Jean dWvinih, mari à Marguerite, sœur à ladiie Marie, femme audit 
Jean Cordier, en ait eu sa part, autre part comme s'appert par le^dites lettres 
de parcboB eoln eus» mr ee bîtes; et «il été bit le vendaige deiditee 
dioees, eMom widoce pow le prix et h «Nniiw de deux cenle firancs^ 
mODuaic coursable w pttji» qm iesdils vendeurs ont connu avoir eus et 
reçus desdit* adietcnrs, tout et avant la confection de cea préseutes lettres, 
el s'en sont tenus pour soldés comptant iHl)ien p:i\t's, en la présence desffîts 
boroiues do liefs, ci-dessus uoiuuiéa ; el de tout ledit veudaige et du cou- 
l«ini de ces piésentes, le nmt ksdits vendeurs, par-devaot noi prévM, et 
à b préeenee deadtls bommês, pour enx, kus hoirs ou ajant canse déveMir, 
désaisir, et desliériter, et eu oui mis la vesture k ma main, h la maaito 
accontumée, lesquels achetenrs par l'cTiseignemeDt desdits hommes pour 
etix, leurs hoirs ou ayant cause, s'en soot vestis, saisis et enhérités à la ma- 
nière aeoontamëe, sauf le droit de notre trcs-redoulé seigneur et fautrui, et 
tes ont misen iMaoe teneur et posseasîoa paisible..... 

€ Et ont lesdits vendeurs pour en, lenrs boirs oa ajant cause, reoMcé 
et renoncent à toute exception dudlt écrit et non-écrit, de fait, d'us, 
de coutume et de canon, et h droit, disanl générale renonciation non raîoir 
cl géoéralemcnl à tout ce que contre ledit vendaige et le coateau de ces pré- 
sentes lettres ponnrait» ou à teurs a^ant cause aider ne valoir, et anxdilsaehe» 
tenis grever on nuire par quelconque naoiàre qne ce BOit, «o poisw être en 
soumettant ieeiix vendeurs, eux et leurs dits biens h la juridiction et cou* 
strcndemcnt Je notre irès-redoulè seigneur, duc de Luxembourg et comte 
de ("liiny, et d'aucun tliacuii autres seigneurs, laul ecclésiastres con>me 
temporels. Eu témoignage de vérité, je Jean de Chinery, prévôt dessus 
nODuné, k la prière et réquéle desdita vendeurs, j'ai mis et appcoda mon 
pro|Hie sed I cette présente vendaige; leadits vendenm ont prié et rsqnis 
anxdila bommcs de fiefs, qu'ils vodoBsent mettre et appendrc leurs sccU à cette 
présente, en signe de vérité; el nous Jean dr Crrppy, 3i\in d'Avioth et 
Jean Marendel, pour ce qne nous avons été présents, ii la prière et requête 
tlesdits vendeurs, avons mis et ap^^eudus nos sceb à cette présente en signe 
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de Térité, qui fui lai le en l'an de grâce N.-S., 1468, style de Trêves, le T 
jour du mois de mars. » 

Les armoirtes d'Àmond ML&Rnuv Mmt rapvéMntte tm un toesra, avee 
eelte imeriptioa ilnioii i§ £«et. Il porte comne «on père : à h laiee ao* • 
cmnpagnée do quatre anaeleis, trois en clief al on M pointe, le heawne 
mrmooté de deux trompes antiqnes. 

Uu pareil sceau se trouve très-bien couscrve sur ua acte de 1559, sigoé 
par Araoad de Luttms, petit-ûls d'Arooud. 

Ua Blêmes armoiries se voient cteore ai^oiinl'hui aoiareeaoz de Fégliae 
de Saini-Mard, k eôlé de cdies de Françoise de iMXf savoir : liereé et eoapé 
au v cl 6" à h bande, S* ei 4* k b en^ ancrée de Lontaine, 5^ et 5* & 
trois bandes. 

Araoad tut Liurnuis et Françoise de Lutz laissèrent trois fils : 
1* Hflori, qui sait : 

S* Im* m larmM, chevalier, poruit d'antr k h Gnea d'or, accompagnée d« 
quatre anneleu d'or, trois en chef et un «a pomle, et ehazgfe d'oae ëloila 
comme brisure. I.c sceau de Jean de L\iTTnES, parfaitemenl conservé, te 
trouve sur un acte du t> avril aui archives de SaioirMani, par lequel 
BMri n Ltman et tes dem fNrct, J«aa et laeques, ptriagMt l« Im«m 
délaissé par leurs p^rc et mère Arnoud oc Liitthes et Françoise dt Lutt. 

Jean eut en partage, les terres situées sous les villes, bans, «t territoires d« 
Bellefootaiae, Saint-Vincent. Tintigny, BreuTanne, la Maiinil» Aosari, Eulle, 
Lafldin, Villers-mr-Semoi, Pin, Pntavy, PoiMcl, cM. 11 ent eseon diters 
immenhtes en la ville de Virtnn. 

Selon quelques-uns, Jean de Laittres fut d'église; quoiqu'il en soit, il ne 
tarda pas à |»niidre rjpée : il Ait capiiaine au arnica de la répabBqM 
de Metz. Il défendit celte ville contre les lieu, qui voulaient la livrer aox 
milices protestantes de Strasbourg, commandées par le comte de FttrstemlMrB- 
Jean de Laittres (appellé quelques fois Matthieu) mourut en iSOi des suites 
des bkaanna qu'il reçut au ai^ de Metx, et fat enlerré dam P^liie de SaiuM- 
Ségolène. La date dp son AéciH pst de la fin de celte aunée. Les adesaullkeB* 
tique» ne disent pas qu'il ait été marié. 

TMlefoiaen 1607, trois MesaPlene, Fnacots et Nicolas, sa qualiOant du «om 
de Lailires et de fils de Jean pb LtimD 'i, oliiinrent des archiducs Albert 
et Isabelle des lettres do réhabilitation de noblesse avec les armoiries de 
la maison de Laittres : d'azur à la ûtsco d'argent, accompagnée de quatre 
annelett d'or, mis eu dief H «• eu ptriute ; i cea anaes la areliidnoa ^OO' 
t^rf^nt rominf! britttn, OU lien do guculca aaiaant sur la teee, et la artme 
lion pour cimier. > 

Cas slgiiN da IfiMira accaimt-ili un* bnncfce cadetia ou ne UlaidiMY 



LcsdilM iMlret-pateolM d' Albert cl d'Isabelle, du janvier iG07, font snffi* 
aameal conNttn le* prétettliMia dcB iroia frira, q« Claude m Lkimc*, 
cbdTBlicif trigMOf de Saial-Mard et de RoKsignol, capilaine, gouveriicur 
H prévAt de Virion et de Saini-Manl, etief de ^-i ni3is*n, couiballil avec énergM 
auprès des arcliiducs par une Icilre du iO mai 1617. 

V«ici i'thni le» httm-fMteiitM : 

« Albert et lsabelle-Clara-EtTg*5nia, inruilc d'Espagne, etc., salut. De la pari de 
Pierre, François et Nicolas de Luttbcs, frères geraiaios, nati£> du comté de 
Cliiny, en notre pays rtdiwihd d« LmtnliOQig. Dooss élé irit-huniblaiDent 
nBORfrépwr p<qDéleqa1l»«aai«&liiiacldeMaodiit4eii«Ue ci ijtniitlt parenté 
tant paternelle que maternelle, mais que par les guerre avec l.i I r^mce, finies 
eu l an tàâU, feu Jean oe L^^ittses, leur père, aurait tellement été niioé et 
perdu ses biens qui étaient & U froBtiâte, avoir «m les janbea rompoea, qu'il 
fui coiitrainl A quilitr ta qualité de noUe et vivre roturiiretHenI, et pour 
n'avoir pu recouvrer le raojfCJi de se reinelin «a ioelie qoalilé, il aurait ainsi 
vécu jusqu'à son trépas ; ateiinoiw les remonirtnU, ses iU, avec anirea Icnrs 
fricct, sélés de ladila qualité «I gMnai ie eonr, a'élaieut dit leurs jeuuee Ifea 

et pnssé plus dp trente nns, rmploycs an service actuel de fcii, de trcH-hnnip 
tnéoioire, le roi noire trés-bonoré seigneur et pàfe, qui soit en gloire, et depuis 
au aôtn. «uquel ils cMtinueni «ncure, «t j font ddji morta iTuit de leut» ile 
frères; ayant ledit Pierre de LtiTiRES servi on qualité hftUUiuhla, tant près de 
la personne de feu le duc de Parme, iortqu'il était gouverneur général par 
deçà, comme passé quatorze et quinu eue, en qualité do coutr6lenr de nos 
doneittea ta quartier dlvoi. fpinta du tœl du lalMelliua et dcre juré de la villu 
et prévôté dudil Ivoi. Et ledit Fran^nis ce l.iirrnrs, d'tioinmc d':irmes de 
nos ordonnances sous le gouvcrnear général de notre dit paj-s et duché de 
LuieuilMurg, *;*nl pour tenlcu Icu {uerrus demiéret arec la France, gardé due 
ubAleau aux frontières, commandé aux troupes des ordonnance», été plusieurs 
fois prisonnier et perdu à la (uerre plus de vingi-six chevaux de service; 
comme aussi lesb'l Kietlat du Lsimn a servi en qualité de gentilbomme sous 
le résinicat allemand de lën le colonel IftMttnjk ani prise* ét PrabBa, Calais, 
Ardres, Montqueninin et Huest; et passé plus de dis ans de capitaine en notre 
armée, comme de tout co que dessus apparaît par titres, attestation et actes et 
aulne pépiera exhibés par leaditi remontrants, lesquels déeireut cosUuncr tcm- 
hljhlù service par tonte leur vie, et pour cause de la discootiauati«n làiispar 
leur dit feu père, pourrait être donné empêchement d'éiro reçus avec les 
oublcs, ils se sont retirés vers nous comme à leurs princes souverains, faisant 
ttès*liumUement supplicatioat que uolro bon pUisir soit de griee et pour 
récompense de leurs dits services, les iclei-rr de tnutt diiconlinuation, outdiant 
îmtt diftMt» auctm y a. «I f#« dielarer eux et leur» émtntbmti comme dit et 

s Savoir Ibinne que pria éfptrd auidita bons et lojaax aervices des trois sup- 
pliants surnommés, avons de notre certaine srienct', aatoriié souveraine, 
anobli comme anoblissons par les présentes, tant ledit Pierre se Laiitrcs, 



que «es deux frèm Fraovoi» et Nicolat Laittus, et cbacun d'eni et leare 
«■bail et poilérilé mile et toelle Nipeetifene*l. «l à Bitire leu en Mel 

mariage.... Déclarons par Ie9 préseales qu'ib seront cap.ibics et qualint's du 
degré et dignité, toit de ejWv«Wi* e« 4'««Ure<... Nous avons aussi de noue 
même et cfMteiale grâce deasé^ eclrefé, «omne •«■! démons, ocirejoiw et per* 
■ette»! par eei aoe présentes lettres que Mil Pierre, Fraovoi» et Nicttoi m 
Laittres, frèfM, et chacun d'eux, leurs enfants... aToir, tenir et porter les 
armoiries avec les blason» et sifues au milieu de ces présentes, savoir un 
km d'mr à la bsce d'eegeel, cheigi d'm lioa de penlca» aroid cl lempaiié 
de niéiTie à qoatro anneaux d'or, trois en cluT et tin en pointe, le timbre à 
\ treilles ouvertes, ennooDlé d'un lion naissant de gneulea, armé et laiDpssé 
eoBiM dcMUb ae« liedwineiila d*ev cl d'anr.... DoriA k Bnudlee le 39* jour 
du mois de Janvier de l'an de grtce 1607. > 
Il est à rem?rr|ner qne les trois siippllantg ne ineritionDent pas dan& leur requête 
le nuiu de leur min, et qu'au nouent des malheurs qui ruinèrent leur père, 
lea a«traB frtrae de celait et leuit catela diaieni ao eonmita arrivés aa 

pins haut point d'opulence que la famille de I.atttro.'i .lit jjinais eue. 
Le* lellree-peienies nécoalentireoi vivemeal la famille de Lailtres. liien qu'elle 
ttl ea gtaade Aveor k h csar dw aidiidacs Albert et iMbaHe, et peut-être 
aitea k «aaia de eatia ftvaar, son chef semblait vouloir raiMtlM à d'aatret 
temps une protestation convenable. Ce chef était Claude de l.itTTi^cs, chevalier, 
seigneur de Hossigpol et de Saint-Manl. Accusé enfin par les siens de souffrir 
nno iajaw ai grande de la peu d'haawNe qai bar élaieat diraagara, il aav^ 

ses reniunlrances aux arrliiduc^; il obtint que par décret du 10 ma! lGt7. 
il fût ordonné k Pierre. François et Nicolas de Laittbes de compraiire devant 
le grand-ooaieil de Latembearg, pour y être jogés, et répondre A l'aecoaalio» 
d'vaarpalion de nom et d'armes de la aaiiOO de Laiilres : 
• Albert et Isabelle-Ctara-Eugeni;», etc., reçu avons l'iiumble supplication ol 
requête du seigneur se Liirrais, notre prévdl de Virton et de biiiat-Mard, en 
aeue pajfa «t dadid de Laïambearg et cemté de Cbinjp. eeaiemat q«*i] aérait 

«li-rciidu ù tous sujets vivant «ous notre obèis&ance, de (|uc1i]»e qu.ililé iU soient, 
de prendre, porter ea relever le nom ea armée d'autres maisons et familles 
aobies, sinon qa^aat oeadiikaa (^ariéaa an rariîaladniièaae de l'éditai «fdaa» 
nauru dernièrement par noue déeréll al paUîi loachaat les arrooiries Ct 
|iorl d'ietlles, des timbres, litn-s r\ marques d'honneur et lU- nulK iiM'; cl ce 
sur les peines ct amendes y coumincei., outre la réparation de ce qu aura été 
Tait aa contraire, oatre qoai il aeiaii notoire en drtii ce qao mérileni eenx 
qui cliangcntdc nom, nu dnmmagi- cl préjudice d'autru! eteomliion que cUacwl 
se devrait bien conformer à cette observance, même k l'iniention portée et or» 
dmnaneaadit tn rai eaibolique, de landn Mteoire, notre Irêe-lioaeré lei- 
gaaar cl pêra; ai aeiail-ii qae earlaiaa fila et successeurs de Pttii Jean Pierrot, 
ci-devant résidant etj la prévôté de Chiny ou seigneurie de Flon iivlllf, auraient 
contrevenu anidiics ordonnances entre lesquels seraient Lvclerc, juré d tvoi, 
l'ajani ci-dcvaM apfwléPiarrt d« Martiiaa, an liaa qa* aondit pére n'appelait 



Digitized by Google 



LAlTTtSS. 



JeMjPifrnî, «jaat encore chengé depuis qaeli^ue (ei»p« ci se fait appeler 
Pieif» wm Lnmit. Aj»«l kdM nnmrtmit CBiMda i|i*iU îaitent en ^lent 
Muai aee innoiriei, ce qii*ili ■i'aanienl jiMie eotneprie de finni d« feu 

eolonet de Lailtrtf, qtti tuteur diiiJit rcmonlrant, ne le rccnnnai^ait pag «eule- 
Bient vmiqut de ce nom apri$ lui, mais aiuei le chef des armoiries, comiue aorlt 
<!• r«M df ««tf« maiieii» k rtSaM dttqeei ledit i«a«nlfuit te Umm k Mutée 
heures $emoncé, et poDMé de ses parents et alliés de la maison de Laitlres, de 
ne lolérerquelcsdits enfants de Jean Pierrot contreviennent ainsi aux placels 
et Mita eovverains à leur préjudice, c'est pourquoi il a pris son refuge près de 
Mwt, M» mjÊWÊ. Ken h«mb1eaMBt npplié qa'il mw y lui m ee poomir de 

remède convenable de justic*». Pour ce est-il que noos, ce que dessus considéra, 
nous mandoDS el cooimellons par les présentes, qu'à la requête dudil suppliant 
•oient ejeuniés kaliu 6h tt •iMoeHeais Mit ft^itm PUmt, et Ion amim 
q u i 1 a ppartiend ra à être et com parotr k cerMin et compétan t j ou r par-dt; va n t oof 
chers et féauli les président elgenedenotrecoueil provincial à Luxembourg, 
pour ouir cl rdpondre à telle fin et oonduainns que ledit soppliant on procureur 
pMf Ivi TOttdn. M b«B Ini Minblen, m jaor a*rml,eMtra en |weadni, clwlitr 
et t'tirr \ l:i nti$c et cflel que-deMus et au surplus procéder otitrc, vnirordoil- 

Bcr... et qu'en leur conscience et loyauté, ils nons conseilleront être i faire 

IHuraéen nttn ville de Bratellet. le 10* jour da Moii «le «li de r«t de grtoe 
1617. » 

1ms archives de la famille de Lailtres ne laissent aucun renseignement qui fasse 
oannallro le résultat d'une incrimination aussi nettement formulée que celle 
que deoden Lhimn edion an préleiidiM deeoendanls d« Jee* m Lttm». 
Pfful -tMre les inculpés nnt-ils pu justifier la faveur qui leur avait été concédét* 
par les archiducs. On trouve des actes judiciairei de l'an 1619, dans lesquels 
Htm. lire d'iwl, «st nppeU Pî«m w Ltimn, cl «Mer» bii iel« de foi et 
hommage de 1681, où FtHrili de Lailtree, veuve do JaeqiHi CUni» A i^m- 
(/ueralle, seigneur do Saint-Pancré, relevé do roi de Frane* m I» «mr royal*' 
de Mctj, la partie de la seigneurie de Saint-Pancré avec druit de haute, basse 
«t neyamift jnttice qu'elle acliett de Lenle0il»^ll'<if ; 
5* Jacques de LiiTrnrfi, chevalier, seigneur de Baxeilles devant Laval et de Mesaain- 
courl, conseiller et receveur^néral au l^uxemhonrg, épousa Loniae ifAUamonI, 
filin de JwB-Jencli» fAUamo»!, aeigmr de Mnbadij. «t d« Ibri* A PwmhI. 
dine de MaHelg». Ile WHit le* tslcns de ht hmehe de BiHattlei. 

X. Henri de Laiitbes, écuyer, seigiteur de Saint-Mard, porta plein comme 
•M. n épousa, par eooLral 4a 16 jnin 1808, Agnès deFatty, flOe de Geoife 
4e AriRy» arignenr d« FaBI;, «l dldron tFAHammU, «t ii«lito4l]e de Jacomiù 

de FaiUy, seigneur de Failly, gouverneur de Longuion, dont les blasons se 
trouvent parmi les quartiers de Henri de Laitthes. dans l'église de Sainl- 
Nard, et d'Alix du Pont'Arau. Les témoins de Henri au Laittrbs furent se» 
cousins germains Henri de Lulz, seigneur de Gomery, el Jean du Maisnil^ 
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seigneur de JUaisail ; ceux d'Agnès dt Fatily (i), furent Guillautne du Uautoy, 
adgncnr de Lpzj, et Génid d< JfoiMion, seigneur de ViUe-cuMron» eei 
bnus-Mm. 



(<) De Paillf, mtiiM nobla d* nooi «t d'araiMi porto d*«ifÉat au MaiwB d« Iroi* fraillM 4e 

hnux rlf jju' ul.-s, jcrampa^Tii^ en pointe de deux mcrlc-Itrs alTroiilcos sable. Sa iiiiblcue a eii; 
rccoiiKUt: l uxlrt! t>iUtuiaK{ui>, par Ici cbiapùrsa iiùble* de Saiul-Larob«rl à Licgc, de Sainl- 
Pifire McU cl de Oouxiirc!. 

1. FMtrim «ifiedo Peiit^Failt}. » dono^ «OBjoinicoicat avec M hmma GalkeriM, la 

loi de BMtiiiiOBt, «1» habilutt de h Hi|Mam de Pietit-Failly, l'aa IMS, le loadl anat la 
St-Nicolai. Il a éti rralcrri dam I'^Um! do Con*-la-GranTille, et «a femme Catherine <U Montjoie, 
daoi Mlle de Peiit-l'aiUf . La terre de Faillf , fuu^ ea Grand et Pelii-Failli, «M Mittée Mr la 
riva dMÎla da la rifîAra dtHaia, aM'dcitHi da MarvillaiDaca atarf^ga aa^aftaitlf aalM Sla, larair : 



y TMHw, Ha» ai fxa ftOf. U mm UmtÊmm» trmip» BMNaaa«i*a*nMaiMitkB 

«•Mra*4l«MH:t«HlMllaiMi^Jtnitaiil,iÉn^M*Tiiai;an|w, feli wili y'Mwlilii ^aa âiBi* 
■M Mb ait Ihael ttMtftjÊiittmm aaai^tflriai A Wap. Utt mmm èm é» MkValar "aaial. t» 




II. Ilci>ri de Faillp, sc(,;ri(.iir Je Pelit-Failly en p.Triic. VoIlÏ un icic qui le conrorne : « 1336. 
Molu aa?où faiM>n» i tous qu'en ootre préaBnco éublia petMDnellemcDl, Jacomin de FaiUy, 
eaid de Villan draat Orrai, deeuH celle laequatle, at aOMr, «ahala de fn Henri de Faillf, 
deufar, qui lui, recoonurcat et affirmèrent que ledit Ilonri, lear pin^aiail vendu à Colin de 
Jamof, deuyer, la maiUà de* lerragcs de Petit-Failly ; icclui Colin 4» tomtf avait donné ce don 
da mariage i damoiaelle Hai^uerito, sa fille, en prtnaiii |ijr mariage Fla*tré, CU jadis dudit 
■tati...... apiMoBTent «tia veate avec l'aMeaiiaieBi de Thibaut, leur coneia, (cifnear du Fetit- 

Faillf Ce fat hit la oaidi davaai la KaihiiA Sabl>Jaaa>BiiMiite. • 

Ita aa banaa CMberina MaHha, il.a lai^flMiam a^ati, «welr : 



I* Hvnfl, qui 1 

vj^MKnArcKif. «uf^esWBBteanalOmlt ' 

t' 'fnliiMlf a* rmUlf 

III. Henri de FaiU) époute Itabean d^ÀruiM. lia aenl BMalieaB^epw Huaion rÊcoaaai». Be ce 
ïapa nafaiiaM qaalK aatali, aaiair ; 



i*iheH«Maii|wahiMj 
l'flws^yliaat 

W OdaïadbfkBIib aaïaaBrJaamMUq^ManaaiBaawrf «aaMw *«M(v,«tita ii'f i a f «• Dmi« « «fsat at 
■wtiaïaHlb. Ort iMaaaeaat ■aai.YMil aa amaai iifHî ■CiMBi ^aMM«a,eaa> ateuNnat ■ 
a aiiviiir MM iHl ewm a-ftiilHi MipMM aa €iat M |aMI« 

aaBaMit llluliii, aratwa^if s i iiii wiiia «aaainli hn llfhat<e fcaa<.f amr— WaiBar * fW H i ini B i ai» 
ailaas I» Mal dlpMsak « SMaM a itaaaIsaaB paaf asMasi asasB at aAaiMl riiilal |ar ha Mare * Mlikb I 
eaa a iianaliai»»— a Mai,iaMl>aMlt,laarfatthaW4 

Uk im t Ê m a uM liisi li ai h i M i m m ù l m, mim wnm fiUm* 
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c Traité et accord de mariage fait et passé entre noble écuyer Henri 
DE Laistre, demeurant h pr<^scnt au lieu de Virton, et damoisellc Agnès 
de Failli, tUle de noble écujer el seigneur George cie FaiUy, aeigoeor dodit 

diTHl, iMMiNr itndllO, < frMkMWlMe M mU> L^ninr Frinr<l< i. r.il..., .r<{nrnr lU Himrrj, fl,-. . 

D w i | . 4aninlwU4 VaHan IMHWfa, M rri»a>« ; • 
i* CMlurtM 4t failli, wMa i TMkaat J> aM«i«»(. ta» Miiiii l'EaMuli : « ll>aiil|i>)f, mcImu uIm <• «t l->Ta« 
M k «MNNM* «I MMb *«M 4'w i k Iwte «-MiaM tel» «» «MM 4* «M». • 

IV. Pierre d« Fai% ApouK iMue dt. 1fa%, 4nM da^ lî«i, l»A«ilUiMWut, âMt : 

t* tm%, i«l idIi : 

UU *t JoUM A yWi M d' lubwi 4i Failli, ital» 4auliiu bu lUxuklaaea «I «iiMl ; 

V. Jean <f« «eiflicar 4e Pelil-Failly, prixit d« Condan», «si qualifia d'^cuycr dlDi on 
MM 4e 44«emlN«nciii, peor Petit^Feiny, fait à CMoMit difi^final, aaigiMur 4» le ehâtellaeie 4e 
CeiM h Orm4-Vni«, doni U «Hcnearra 4e Pelh-PUnT <iiit naaneie. Dan* m eaire ecie 4e 

i M-[iirtiiIir(^ l4(Ut, reUlifi un jarilin iju'il avait cd commun avec Arnoutl da Pont, chanoine de 
Verdun et doyen de Siiote-Apthe i Lunguioe, frère fenaai* 4'Aiis de Pmi, femete 4e JecoBin 
de Ml^, Jcen 4« ec^neiu 4e Petil-^MUr, prAfM 4e Ceofiaei, eit wnemerf b GMn4 

Coiuin. 

Se feoauie »e nomnaaii Caiberinc. Leur niccvwion fui partagée par acte du 19 janvier 1481, 
eiMMkHfi traii eahatt, meir : 

i>itaMrii*.iii<ikt 

■• nwMet«kei». MlftMr 4« IMMii * IniMllMb 

VI. Rcnaudin ie Faillii, «eigneur de Pelil-Faill}, capitaine, cliStelain et pr^vAt de Conllans 
en 1479. Vuiïi un at le d« ili^oAmlirenicnt de Gérard d'Espinal, tcignenr deGeUffeil en 14S9, qui 
jueiifie ce qui préet4e : « Ileaa hwte le ville, terre et «cigeettrie el eppcnemcee 4e Pelil-FeiUj, 
pAt 4e Marrille el ben tnaî|^ enionr 4teel1e, teeue en lef 4e le dillellenie 4ii4it Cm, le 

domaine l.iiiu'.'llo vijMtriir^- [ii-nticiit p;ir [^nrlnre ft |iiirli<'ri jiluMfur% îiutiui:iA ri ficffién, C*e4l 
i Mvoir mctoire A.rnoud du Pont, chanoine de Notre-Dame de Verdun, el Rcuaudin de FuMf, 
ptMt 4e CeeBane, laqoeli 4e Mtle la eeigMnrie iteraent elttem titt qotM; lei beln 4e neutre 

Itia de DouHi/ mj fut Arnn-jtl ;/,•) Pmt : hriir5<îir nii^siirc Coranl rte tlnratieùltrl ; tel hoir» de 
Wauticr de /' niVç. » l'jr ttvw du 15 Jtteiiiljrc l'M'J, IteDauJiu de yuitly, prévAi de Connaos, 
deona à s«ii in- Uiiiicr de Faille, le pouvoir de faire un acte de dénombrement. Dam un ede 
4*4iMnbfcmcnt du 14 mai 1510, ledit Banaudin «et fnelilîé; «EeiUMuUa 4« f prifM 4e 
GonlaiM CB Jamisy, écuyer, sci(;nciir 4e Malerel. ■ 

On lit dan» la i^.m ilii|;ce de Brir, pulilicc pur M. Laind, ^rcA., t. n, p. 81 : «Perrinerfc Lnnjrts 
et Walburye 4c Uauuoiinillt acquirwil une rente lur la taiUa Waft.<faenaat, paraiiae de Uui), 
4'lMMMr4 nignear feeii 4e vmtmutêUe, écarer, eetcneer 4e Neuville e» Verfimeli, per aele 4ii iS 
septembre IS13, p-i^si- |.;>r .l.'v.iDt J.i< .jm-nn n T)v:Mr.:>v i-t JiDn Chanter, aoleiieijwéi, eeesbatcl 
dt Rtgnamliit de Faillu, icsifcr, pretdi ci eliâtelain de Confiant. » 

Il épema Jelictic de Croix. Le tesUnenl 4e loliellc de Croix, veuve de Rcnaudin de Failly, 
«al 4ii V eaplenhre 11(23; il ht pané pa>-4wtnt lea fili leen 4c fellTy, pr4fAt el cepiMise 4e 



lieu, et daotoiseUe Ydroa SAMmai, sa femme, lequel traité de mariage a 
été ùit, passé et aceoidé en h Ijume et naoiière que ci-après s'en sait : 
c PremiéreBienI, teifit seipeur Geoiga U FvUki a dwDé audit Mignev 



Craflamaii Jmkf .(^•mmI 4a lahalli«intf«<i*bvinft«tpr<«MMilC«iSaiii.ni«Ypri«4ie? 

«Jean <fr V'ntln, ni'iti ni:>, et c^fiùUîl pour r\('i ull•llr^ U^^tiitienl jî^l•^ mlili- ri lîNrri^lc pcrsonDA 
Ifaïap Jacques de faiUy et Jean de failh), «es iJ<mii fiU. > L'abM Eipillj , Description géegrapkigne 
â$ b Omk, L H, p. 4W, dtarit le hout$ de CoaHeM tm tm «mm i « Gndiai, «■ leniiy« 
bourg, AuÈ le daclié de Bar, diocisa de Mett, conseil Mutereia et latemfaaca de LorniDc, 
bailliage el reectle de Bricj. Ce bourg c»l ùlaé entre la rivièr« d'Orne al d'Irao, au peint de 
leur joDctîra, oa peu au-deMOU« da confluent de l'Iron avec le Longeât!.... t 
Du ouriife 4e fteaaadia dt fmUg aiae iulietta dt Croix oafainni t 



r wawa*iMi».— «»»hi»fia.Min,pniMwatTaen 

f> AnaliMNy, 1bMa*iMa, «riiatwat Mlvt* alMir UI^Miinnia inimamill i it 
lkmÊmtienltnêmidimimmm4tMtf,mtÊÊmÊ,mtfâ»*mmmmtHk n fÊt rk mmii miim lnni»a» ih 
MtellMat Jrflia*MBrtb.M hBBfc iMMHNMaiNk • 

VII. Jean Je t'iiHh/, vijjni'ur <!<■ VkÙ{ Failly, fui jir.'v^l de CooHans, reccreur lîc Saiicy cl ya'.t 
prévAl de Sancy eu U [Aux tic Jc^u liu UaUiukrii, par lellres données 1 .N;iii«;y p^r Antoine, 
duc de Lorraine, le 0 mai iHiO. Renaudin de FaiUn fit une donation 1 Jean dt Failtg, le 9 juin IStS ; 

■ leEeDtadwdf/aillIllij^cttyertpt^fttde Ceaflans en Jarnt^. et Julieiie de CnU, ne Smm*,*. 
afomdoaaAA tant dêFaUlf, •cire Bb, poaruai que àt-yna quioie àatîae aaa qu'il «M aarK, lat 
avioB» promit et donn^ en niariage, etc. • — « Ijlit, li» H( Jut'^miire, lumparut Jean dt t'uiUy. 
écuyer, lequel raceaBUi avoir traiUarec aolile écujfcr Didier dt FaiUt, uat Ue U tuocewiua ioi- 
owbilîaire t eus obleBue et édioe 4e leur pèie ltena«4i« 4a MMf, Senjer, «aanw aafieetaat. • 
Par rct acte il d<"Tii)t rnpitatnr et prévAl deConflani. Jean de Failli/ épouaa Callicrinc Xourof, 
lillede JacqkMMnincIf.Voaroy, Mignour de BeuTillcel dcPrullieiRi,et de Jeanne de Fonleii. • l!>i6,lo 
M mut, Jean de Failly, seigneur de Molinci, oonrc<s« tcuir du duc, i caute de *»B cbAlaaa 4a 
8aeey,auiiaiB de Caoberiocrfe.VoiirDir...» AtatignataM Uae qualifia 4e cafiitaïaa al préiAi de Saaej. 
L'abbé Etpillf , mime ouvrage, L ti, p. 821 1 « Saacy en Barraii, diaetaa 4e Trtmi, eoor MNive- 
raine et inlcodance de Liorraine, bailliage de Briey. t7élait autrefuii un bourg. Il y avait ci-devael 
une ftinM rojale. Il y a «a prieuré de Saial-Uuben, eA réade un reli|ieai. Le chttcaa eM 
niui I on a, ea dUMraila MBfi» abaadMiié 4e Ne démlUiein à 4ae pwlieulien p«ar Mtir. a 

Jean 4$ MUf Um : 

I* Clulif.tW, fDl wU: 

a* é* fntay, nUifinx • l'«ka«.n d4 G«nt. mml t* t890 t • jollM f Sti, «n nain 4» DIm, «t«., eonroe tlui tf-ir '\^,t 

4ê rtWf, J>4lt pr4^ M «plula» ttmf. «> danolMlto dlk^to» <l> Hmnf, m btamt. ftn « ti.fr< i Uimt 

ai», !• Moiai* d«...* El Mb «nrar* miaM —tU <»> j r» i CarU»|Ji» dW fa^y. épr^'n) rjp.t.in^ .u.i,! -v,r,f«. r^-itm> hdrIMfr 
dndJIa dd(ii«i>^ ... latei par b «unIRMai d« >dn<riM< M r»ll(lra« prMaw kanf iM^un ét rtUI), ftinu d' A<||l<r> 
Yvmmr lulcuf rt Maèeur d«dll Damp GahHvJ, «oaiau 11 dhMil ; ■ 

■ V Aiuw4«lullf,M<U«iXMu4ibi.,<a<raU0, Nl(Mrd«ll««. 
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Henri, pour le mariage de sadite iiltc, tout et si longoeiMiil qa^ib aefMt 
ensemble, constant leur mariage, le gaij,Tiagc dtiChappy... 

c Au surplus, ledit Heuri m Laittrbs a promis, gréé, accordé à ladite 

\UI. Cliritlu|<tie Je Fadlif, mgneut de Pi>!ll Failly, rcroi ur et gnijor Je la prérôto do 
Sancy, par UHtrc* d'Anloine, <luc de Lorraine, délirrtv s l,- ^7 maralWl CM voici le texte : 

« AniMiMk pn l« griM de Diao, due ét CMbn, d«T«mcin«,el6., comne olfien d« prtiM, 
ncmur et wAtt prMU i» 9»ittj, en nMr* iMflTiaQe deStÎBl-Wefaet, h préa«ni neiat 

par le <iév^ et Ircpat de fea Jean de Faitlij. nn snn vlv.mt ikujer cl dernier détenteur doditi 
«ficM, fwrq mi, atc, aawir tùiM* qaa nooi, ayaot ^rd et eoatid^ruâM an boni ei «iiréabic* 
MrvÎMift MiH«l BMppéMeamim Mtt pu tadllifa MHf •« fan Rcond ie fUBf, «m pin, ta 
divene* manière», ayant et portant iceux offif«, et qu'llf ^i^nt ir.'-5 Lien et liLmnr'd'uuMit i dnilait», 
gouremé* cl acquitté» en l'excrcico d'iceux ; auni pour le bon rappuit qui Lit iiuus •> nié dw» i«n>, 
ditcrétion, loyauté, pread'hoamls «t boan» diUfMMft dUnt dona la pcnonne de Chri«lophe 4t 
Ptêttg, écuyer, fils dudit Jean é* HMff Mp éa n t ^» par b«iM inùlalien il bit la jmmiI qm 
taadib pire et grand- p^ ; pour c«i etdiw M tiitrM ruamnaUet mnu noanatca, hi ■mm d«iin< 
et octroyé, doanont et octroyons do notre certaine science, grtce spéciale et autorité par cci pio- 
Mataa, Icadil» oilMi d« préfdt, rwmar M (rajar da Mire préMkié dudit Stncf , et ■uaii de Per- 
pMI, «MHtUa b ffué» d« boIm ainiMii m phee dndil I!m, dnii iMUi qoe dit eat, «e. 
37 man 1333. > 

Chrislopbe Jt t'aillif v^KMisa, en premi^e* nuce», par traité do (t janvier ii>59, Uarbe âe lloatu. 
Voici le débat de cet acM i « A^|Mrd*hMi •* jour du moit de janvier 1335, itjle de Trèiei a M 
tnilé et aceerdé aMriaee «itr« iMtlila detijer CkflUApha dt Af%, «epiteine et ptrdfèt de Staej', 
m deoMiielle Barfee de /foasM, tlle d'tenerd Mignetir IlebeM dit ffeeti», aetfoeor de Femoat, 
et damoisellc Maruocritc de Spinale, sa (roime, en la forme et manière qui s'en suit : 

< En léaiwa de lêrilé, neui Hobcri d« ifeeia* et Cliriato|tlM d« FmUf, tnvi» mgiké cet préaaetM 
de née itieft ainwb «I prié et nqvîi i nia dnm «aelei, eeuâM et Mnwam, i letoàr nhidnble 
CI rolipictisc personne Damp Jacques rfcfaiU^, prieur iVAvtignr ; JaL-ijuM df yiarry, l'ruycr, iripneur 
dudit iieu ; Henri de Lutz, dit Moral, écuycr, seigneur de Gommery, préfdt de Luxeml>ourgi 
Colard de Chitine, écuyer, s«i(;oeur de Yitier ea paitiei Aafcerlia dt flMÊUg^ deajw, eeifMar 
dadit hmt, et aa pertie; et Martin de Cantate aoai dealer. 

Barbe dt thwm tctla la M ftriiar IBBI. ' ~^ ' 

Cbristupbo de Faille épuutt, aa aeceadat aecci, Caibeiiae dli tfocy. 

Il eut du premier lit : 

1* L*i'> rf« fMtty. c»|nUlM Étt MTfto* il'lll^(«r, muri tm IXTI; 
t* AcmW, ^«1 luit; 

S* C<Uiiria« * fMUy, aiaiM*, ft mMM éa U MUlir* IM4, i GiillUuiM <• Tifs •«H*"" fMra cl itc Tlllcn. ilr«siit 
aaunnirt. r.ll» U<l> It 11 Univ ISIS; 

tf Uttt* Mlf. aurMt) l-**niiifc S mimtmÊ » , nH—f étdmnjifàlummtéilm tWr, sil|as»ri« SsvwaMnt** 
lMli>ia* « 4'aab>ie* m iwmwr U HsMtli 

e- Xm it rtw>. rfii()MM é r<Ms|a asftftun 

Il eut du second lit : 

T* Franflii 4l />ii/y. c*)j>iiLiir J'uur MintiAÇftlr il» ri,^l««,tM fur brvrH •]« f34T, ru r^ibtl ; 

I* Nlwla* ^ /WJy, c«|iiU4jue et firrftH Je I h^t j m iâtfb, mpiU'n* p>«> it it Bric-y m r<fupUf«ttt^til <lc bv^il rir f wJiw, 
«IStinr «• rill)'. 1MM kIO jai« Itao M n<>rt4 t Sm^. <:| •■ m i:.M', M^.i-ui^. rf, i.ic.^.n.nit jr LMa^ss(|Bi«t 



IX. Amottd i* FttiHt, acIgnaKrde Peiît raillf, d'AOrriUe en parUe. Ce qui est prauté par un 
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damoiidle Agnès, pour son douaire, si la elioM advenait que ledit Heori 
allât de vie. il trépas» domire comtainineiit conment il ae Iniiie eotra lea 
noUea présenta et V venir, c*ert k eaveir, lea ceneee, les lenlea et nveoDa 

acte de dénoœhromenl «lu 19 dictabre : • Je ArnouJ de FaUlf, leigneur «ludil lieu cl 
AJBenlIe en part», koodun ctCMAiM tn'U • Npri$ «n 6ef et bonnage, avoue tenir uai en aïoa 
DOB^ qn'ant ne«H à» Jeaa, Nteola» «l Francob 4» Aîl^, net fréna, ete. > L'alM Bipilly, ntea 

outr.ii^».-, I. I, p. tS ■ AlTl.'villi.-, >hnv It- Jutli..' ilr Dar. <]luccsc do Mcli, aulreruiapaèldti ClMh 
jourd'hui bailliage de Briey, et par conscqucul du conteil MUfenia de Maocy. • 

La aacwaaieii da Chrinapfaa ét nMg dmiaa lien t de» Jîftcultia entra ata aahiiia at h<riiki» ; 
ce résulte d'une requête h l'cflot de pouToir faire acte de déDoaitirement, tous la date du 1 i mai 
:>Heo]onlrcbumUcincDt votre bumblo et obciiaaat Viusal, ArnouJ JeFftitly, kcigneurdudillieu 
eu parliv, qu'il e»l en prucc» eu la cuur de votre bailliage de Sainl-Miekcl ptttr le partage de la 
auccaMOB de feu Chriaiofilie ét FaiU^, loi linurt, loln capitaine da Sancf , 8M p4fa, oanlM Ciiil- 
taaaM tfe Tkigt, Jean <b> Sirfn^dlawjM, tea faeaas-frèm at aatrn, act co-lt<riiî«rt. » 

Arnoud «<<■ fiii//ii' 1<' -'j .oril l')j*r>, l.<iiii«! iiMlj\n'.\ui : « Aiiji-iird'hui pénullii rnc .lu 

mai* d'anil, eu l'an 1583, ti-aiii et accord de mariage a été (ait, pourparlé cl acoardA, ù avant que 
INctt «I aai»le-8gliaa a*y acoard«ii, eoira Aiwarf da IWliy, éenfer, MÎgaa«r dodli liaa et d'Af- 

fii-ïitlr rn f-irtli-, it'iltir [nrt ; et noble daDHii«i»n<' l.diilv ,!".(/'.jirj/,iri(, Hllr :ni iflpiinir ili' M.i- 
tandry, d iiulrc ji^irt; ledit neigoeur de Failly Cûnjjijiul jn :t«uiii;Uc>m;ol, tU' huuori't sti- 

gneurt Guillaume de Tiget, aeigneur de Pouru et de Villen, devant Raucourl, etc., Loui« de 
CiMiMe,aaigiMiirdeVillf, baron de Coiu, etc., al Guillaume de l/a/Zai'iUn-^ aaigaeur diidit lieu: 
<a*anbl« Joataa de Featafoe, ét-uycr, seigoeur dadti lieu, »e« parent», vuittM at boM aaiu; et 
ladite damui««lle U<>ui»e, attiitce d'honort].. M-ii^iteurs Antoine (T AHantonl, «cigneur de Malandry, 
etc., «an pérc, Jaeque* it'ÀjUmMHt, teigneur de Haaacige* et da Cba»|i7, aaaoode; Jeand'>4Uemaal. 
«aignetir de Qomey, gouTaraenr al capiiaive da IbatBfdy, al Fiançait ^4M«m»M, aaignaorda 
ri> luffi. ir, ^ttnUedeut, *e< frère* ; comme auui de vcnt'r.itjlc fji ii innf J.ir']ue» d'.U/amonl, doyen 
de 1 egU»c tulli^iâlc de Noire-Dame d'Yvoi, lemblableiu l' ij i ses liérta; Albert d'Orry, «icuyer , »ei. 
gneur de LaNeufville, et «on l»eau-frire: Nicolas de LAirritE», ccuyer, «cigncur d (Ucuuv'k-z, Ba- 
laille et la grande aHaaa de Virton, capitaina at prév6t dudit lian, at liaaianaai de b <-vni|ia|;nic 
d'erdrananee de maoïeigiieiir le cemla de Hanafolt, atc,, aaa eaaalD; GuillaMie d'Orc{,écufcr, 
icigneur de I.a >'«ufvillc et d'Ynno en partie; et Ferry de CuHine, oca^r, aai|liaBr d'AtllIlaW!* Cl 
de Villen dcrani Oival, etc., aaiM leo «auMB, etc. Fait à Moataièd;. » 
Leur loeeew» fin |Miucia (a H aMMibn IMl. 
Da ca mariafa naquifenl If ai* «nfaaU » 

X. Jaa^ca dt tUHr, aetanaar da FMit-FailIr, da Sart, da TitoaU al de Lamanafea, fli, aa 

1428, se> reprise! do ce qu'il possédait dans la lerrc et teigaatm de Pctil.'FhîUy, «1 «■ ICM, MB 
aveu et dcnumbremenl de ce qu'il pouédait en Lorraine. 

Il épousa, au cbticau do Bcnvarl le 34) novembre 1630, Anne-Calhcrine de SchmrenboMtf, 
fille da Maiibieu de ScMairaAmirg, aeigoear de Bervan* et de Vadelaioa d* Caifint; ■ B phm 
iVSS, aani comparus peisoDnelleaaeal lital al puiauinl teîgaeur laeqaea d'à Afily, aeigneur dodii 
lieu, du Sart, de Trioulï et Lorocrangcs, de., asJ.i^l^ ili- li.uu i t |'iii«^ihi '< i(;îiriir rranvnij ■ 
aiBNI, aeigaeur de Cbampi-NeufiiUe aur Ueuie, etc., conidllvr du tbanibrc pour Sa Majesté 
«aihaliqaai Phiiiiipa dm Âmnm, aaîeaau d* Baimwaliai, Andua, Me., d'«M part ; cl hatit et 
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que ledit lUnri :i pr(''5cnlement du côté paterne) pr la moii et trcjia.s de 
son l'eu iRTc, i\\\c ni(Mi pardonne; ladite damoisclle Agnès y prendrait ia 
moitié, el aprèi> le irépasseoieut de la mère dudii Heuri, toutes les rentes cl 

puuMnt sriçnetir Mmihieu JcMM lU Sehmtenboitrgh, «ciBi"'<'f Je Biirwart, f.li-., ai!.iii.ié de 
Itant M paÎManlamiMar ot itetnblofcipieur Anloino «le CaUint, «eïgncur de Villers, <ic Yi>lii«- 
isnga, cl&, «inmiK 4» }■ cathédrale de MeU; Htcotai d* AmmU», aeipieur do Varncville, U 
Valnaiion, Vrafletille at Litîer, clc, ron*rall«r d'ËMde nn allvaw, d'talre part; lesquels ont 
déclaré quo cominc ainsi sotl, qu'ayant contracté lo mariage accordé entra ktlil «rigncur iaoqur> 
ftMlf «t baat« et paiiunu dame Aniia-Caiherioe <(< Setmftnboar^, ion épouw, au ebiteiu 
de Berwut, le dernier nerenlire 1630, peii^ per-dcnet Jette Den^eiM- et fetn Mideeecl, 

notairca an'Iit tid.jlliunn.vif dt- SaTun-, 1 rii5.si<tanf:('. d--' ta p.irt .luilil loigncur deFaiUy, de haut 
et puiwaot vcigncur Jean <r AUamonl, seigneur de Malandry, dudit Allamuot, Oompicr, Quiacj-, 
et leNTemeer cepIlaiBe prévAt da MoDimédy; baut et paineni tMineiir Prançeii dritâaeMel; 
Nieolaa «fe Tigt, •«igncar de Poara, Saiet-Rcfliy, AllOTUIe, du Grand et Wtît<MUy, en periio; 
Théodore d'AlUmom, ««ignour de BrenderlUe, VîHerfLAng, etc., lieulenaBl de la OMi|iagBÎe 
d'ordoBDancc du duché do Luicmbourg, et grand préf &t d'.Vrdrnncs, tuuscou«in> ^rmain» audit 
tdfMar if« Fatlly, et ladite dane Catbariae d» Seboartaboargh, a»i«tér dudit aeignaar tfa ScAo* 
tnrateeiyA, aee père, at de baote el palmuedene Madeleine <fc Cn$iinc, H mère; at neUe et 
wnrrabic D«m Paul di- 5' .'j.i" fifroar^ft, religicu» S.iint Suti|i!iiirii ii Ir Mi-iy, Nun Wrc, iimv- 
Paul 4e Sck<m<n^»urgh, Mrigneur de Fontof ; et Pierrc'Ernc»t tCAiiut, seigneur de Tiercelet, 
MUffueré, «H.» ctmlM gentttM pttcraebl lallte êmti iteUa et vtefnbl* Fnatolt dt 
CHMIiw, religteax de Saint-Symphorien ; René it Cntttne, religieux de Saint-Tieeent andil 
Malt; le* tcignctirs Antoine de Canine, Fîtili|i])« de CmiiM, «eigneiir de Rnermange, et Claude 
de CHSIinr, seigneur de Villy, Domey. i l Lmiiv de i.^tuine, «eigni'tirde Fontigny let Klanga, 
«ode* malerneb ; haut et pninanl aeigneut ^i<:ula»t(« BoattUe de Yanufille, Vrençob dt HtmctOtf 
MisiKsnr de Cheay, CbeuliT, Vany, ele., chevalier de fanlra da S«îiit'>Jeitn Urawlem, al mn- 
iDiiii.l. iir .II' M.<ri..i:i.i, i.TH'lr iiuifriu'i ,1.' taïKic JaBC; Jem-niili|ipe 4( jtewiflb, idciKiir 
d'Aubigny, l'ouilly, Flcvillecl l.ixiérc», d'autre part. • 

laeqaee de Faillg leau an cUiMM de Bamrl le • jnio 103^ et Ame-CftlbefiDe 4e Sefmai: 
tmtfk le n juin I63S. 

Se «c mariage naquirent dens enfanta i 

«• a»iii>i*«M»,wiiinnnininiim wiimeriiaJtair ta*, 

XI. Chariei'PfBnçDii de Faillf, buon de Failly, aeigneur de Lomerangei, de 8ancy, deFer- 
lhcia, fui pnam nn 14(71, d'une eMajpagnin de caTaleric du rd^imeni de Ttamnnn àm weico de 
Waace j U Ait Utmi Bonelienent denni Nennr, et transport an ninp de Henlin, o4 il At lea 
teaumcnt le 17 juillet 1603, il t'y qualifie de capitaine et Ueuleuast-oolonel danile id|ÎBcnl de 
la Buinitoe, ctiaierie. Il tneurut peu de lenp* aprte. 

n <penta, en pmnïire* aocee, Mane-Merpierîte dit GtraUbi, file unique d'Bdtantfd, banni 
tif Ci'rtililiri^ v^'I|;tiiMjr li' A rf T-T i vilinirl il'infjnlcrM' ^tli scrvK i* S. M. catholique, sergent- 
général de bataille, et de Madclaiue de Ot>uder»dvrJf i et, en secondes noces, par eenlrat paiM par- 
dennt Ptene Tkii», uataira à Tirlen, le 17 uîrriar 46t7, Clanda-InBvniia-Sidnrin é$ 6aree«, 
teuvedeJaeqaeadelaÛMit, fiDndnHnnri-GillaaA (Siinav,aei|n«Ardn GafdnVirien.etd'neiia- 
riBe de IMIp. 

c An MHf cic., le 17 février IG87, comparurent... measire Cbarles-Françoi* de Failly. seigneur 
de hnuan^ et Pctii-FaiU|, eaftiaiae de cankrie au réfiauat lleial-Ëtran|er, fila da mcnire 
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rereiius qui lui écboyeronl par succession, ladite <lâiuoi«>eUe y prendrait 
•enUaUedonire... 
c El afin qne le tout 8oit ferme dioie et elaUe an lan|» k «enit, ledit 



0 damr Calberinc de Schatiienboiirgti, MD ^ponie, ani«lé de ouMirc Chtriet 
àÊSthmrtnkourgk, *eipie«r 4a Bamud et Gri»pach, eMMtlhr "dm eauda nh* m ooaaeil proTio- 
cialtfcLuxcaibouri;, *tti» aode nalarDel, d'uao part; et iMMcAeilam a8iid»>FraB«aiie de Corcfy, 
«ana dn leigoeur Jacques de ta Coile, filU de feu honoré leignour Heari-Gillei de Gorceg «t de 
koMWda dame AuM-HoiioriDe «<< «oMir, mfMdiwBMM ••■ pan M mén, a«iilto d'iceUa dan* 
HwM>H«« de iWII^, M mtm, Wagaeli ont tu aiti aiwSr «meta «landM b innid da «rta^t an la 
numii'r'' jiilïsni''. >'ii . 

DaiM tel acte c%l rappelé son premier mariage : « El d'autant que ledit leigneur de Faillj a 
dam anfanlt eocafe tiiwMt cajawdlisi pMerëlt d* dtata Maisnariia CutÏMitt w pnaMtra 
fèoiavc, eir. » 

La wieceaLsioii de Cbarloa-Fraaçoii dt Faille fut partagée p»r acte pauii i Tbi4Mville la 14 M- 
wier liilHi; 
Il eut du j>r«aiicr Iti : 




11 «Il du laaoDd lU : 



XI!. Aut iini Ji .'ih l!:iptisle, baron de Failli), aei^eur «'c HrainI K.inly. J,! P. iM KjIIIt, de 
Saocy, de Lomcrances et de Saint- PaBCr«,«iHetgiM daai les garder du corp» du duc de Lorraine, 
par teltret du 10 bhrrier 1706, puii cajdlaiiM au idparnl d*SdiamBba«f|li, né â Virioit le IS 
nomiabre 1687, étant lenit «ar lat bai> par aiaMïn J«aa-Baptl«ied« Boinier 4t Lanar et par Birba 
4ê Bvme de Sckatrtnbomgk, mort la t0 ddcerahre 173! et eateiré à Peflit-Failly, M qualifié 
ilan* Md aclc do JeLèi : > L'an de grâce 1731, lu IG lic cmhre, vers les quatre heures apri^- 
midi, «at déc^é mcMira Auioine-Jcaa-Bapliaie, baron ti« fmttf, aei(Dear do Graud at Pntil- 
Fkilly at de 8alet-PBnct<é,e«o.> Ilép««i»a, pareantfatdu 0 Mtabret74é, Varia- Aaaa de ftetotianf, 

décedée au chlleau de Grand-Fii'Uy ru ITtfO. f^ltr .l.- G.tlirii !, l iniri dr Rtumot». 

Voie* un «Unit de l'acia d« mariajie : • L'an 1713, le 0* jour du xaai* d'o«t«i>ra jtu - dcrani 
uaw Jeau-llapli«ia i'Vaacoift aMalfw pubKe adail» par la muieil pmvîadat da LmaialMWSi id- 

sid.-iiil Ti (!<■ VIriiiii, iniiissi(;Mo, )<ii'M'nIi \cs l-'inuins 1 1 ;i|irrs ilLiii.miiits. stiiit conifiani» 
eu ^'.TiMuUK, haut t:l (iuiu.ai>l M.>i{ii)vur, meaiire Ant(jine-Jea»-iiâ|jU!>t£, luailc de yailif, mt^acur 
do Grand- et l'cllt Kaillv, et de Saint-Vlme(d^Wl|U«Ur kaut, moyen el bus- justicier dos susdits 
lieus, fibd* féa haut et puisMni Miigoaiir, liMMifeCkarlai-FniitDia, bunn at iat|a«ur da Patii- 
ndlly, Sainl'PaïK'ré, etc., et daine, niMisaia CUade-F^aufoifla-SidoMa if« Garecy, fdiidaal m aon 
chlleiu de Petit-Failly,anisl< de monsieur I>t*nis WicharJ, curé dudit Saint- Pancr^, et de monsieur 
Jeaa-BapiUlc l« Siaur, procurear dn mi ca la pr*»0t<4 de Gravie et peli«e de Loa^ptioa, Ma bon* 
«■ia, lulair 4pou, d'oB« pari ; «i daiMnaito Harîa-Anna, nde bcfODua 4» Ittumm, m» da baul 
et puisaani «cigncuT, inraire Gabriel , baron de Beumonl, rficv.illrr du S.iini Knipire, «"igneur 
haut, moyen pl ha*, el foncier justicier de FlaaiifBj-la-Petilc, de l''laitigi>y-la-Grande, do Torgny, 
Daiaille, ViUerKi«|a, Uagny et autre* lieuXi rfa M aut m m chAlaau de Fl8MigBT'la>iaiita, et 
da défunla danai, midaïaa Maiic-Ilenrietie, OMilaiiQ dt Aiv<f , «anitée dudit «aignear mu pèra, 
4a BMiiN Igairi, hntm M Mêêohom, cbeiallar du SaittUbifjfe, aim frère, da haut et puitMl 
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Henri a scellé te présent traité de son scean, armorié de ses amies, et a prié 
et requis ses bien aimés coi^iii';, nobles ^envers seigneur Henri de ÎMtz, dit 
MoraÀ, prévdiet ^pitaine de Moaiiuédy, Jean du MaUnU, seigneur dudit lieu» 

Mi|nour, mesirc Jean-U^faeiotbe de Goureif, cheralier baat-jiutirier de lirainTïlle, Allaiaoïi, 
Draîiamoal» 4* l««UI»«»-FKait Racienurij fmk, Donhal «l mum linn, •( d« daae, mdnu» 

ËlcoDore de Goureg, son ëpoaw, de dame, madame Marie- Cliarlolle de Gourcg, douairière do 
défunt hauln( puiuaiitaeigneur, mcsaire lgaac«-H;acintlie, inar<|ui* de (>o«riiuy,cti«t«Ui:r,a«igneitr 
hmt-juaticier de Ramberco4irt, AOIetille, Valdeci| «t aiilrn lieux, gr.tnd<btiUi tH fjnMmnr du 
«mié da VaudeiDont, m* «odw «1 ttmu» micracUenj falure 4p«aM, d'autn |nrl, me. • 
D« ce uriage naqaimt .* 

wf^ *■■ > ■! ■» O H Iai l «el» ii > ni m — Malin» i^l» » ! «Tjh mrw fci M »âi rt $t 
l»l—fc | im É* h i i liiiiil.i«wa4>»im(. <N«il H i » Ml|i«iir M «iHt'^iarM ««M* Miei, «ftatab ^tmHui» 
w fW «i« n ii» im > n i m «^,%i n ii.* ww <i j> 1 1 1 ib * Qwin t 

4* ■ml iMli »iw 4t tumt * IMUt »■««, m»m<t twin-l'tfl» ««BKw K «lllPi m OThWM. Ut HO- 

fM%fc fWM*»» ITW. ■»tt* Immu tt m mm» MM, tfm-t h • «ratt IIW, «arli li w i Ni < »M m « MiIm 

i«%Bi>^»**i>iimii i»«wt«OTn iném itil tn*Ê>»¥mw*tmme»mi, m*mfn i»»» ««mii>ciméiii, 

lÉMe «M |M«M * (MiKt, ii r |a» m i mi ili«»» m Wm \* t >É> ll >i H nm I mlib «hEMM»* jMftn^ il>a|i4t( 
>• «^ilnM ftninii il rtllllii. iti É tm Ti W> 'I 11 I mit. Il MiH i llfi Hiiiifc. toi» <i IlMmi*! * Ml|r> 

i^iMit É>m»i 1> tu» miw- M rièn nfll « aMilnii M»»!— K —ilii-i ti iiMft ïî ii-Miiliwl 

XIII. Gabiicl-Cb^rloa-lcan-Baptiitc, L:iroit '/c Failly, soigneur du Pclil-FailW, clienalier <li! 
l'ardre rojai «t miliuire de Seiel-Louia, admit dana la compagnie des cadela-genliUhommc* dii 
dM de Lomm ft* Iwewl 4« Itwptenbn lYBT, puia cepiiaiM ripaiêBl d'AiMiniîA m Mf* 
vice do France, dpou>a,co premières docm, N. comlcisc deCEpine dt teaufirl, déoëdiieaaùiUM 
mois do ton mariage; et, «n torondes noces, le 13 teptemliro 1778, Marîc-Loui«e-Hycîiit h « leeé- 
phiao det UaitUrtê de TempUuire, nie le 7 août 1739, lille d« Louis-Ignacc-Jotepk dH IMufrlt» 
MÎgnMr de L* Molle, et de Mehe-Fnafieiw^leti* de* Jfaia^çr**, dame de 8«ui( ;ai(a, la «anmacw 

Dec* aMOnd Mariap MWt ai» traia asfaolia mroir i 

!• dimii n mil f>miii i.iÉii,iiiMi»i 

<* i n i >i iiiu*J>w».mi;i m ««iiii n i* J ||i> i iiab la n ji n aWiet^nt ■■>■>» e» wi-ieeiii 
» ^ll)alll<nwn^^^^^lltl>■|l>l^^^f^i^^w^^. 

XIV. fidouard-Charlet-Fraa9oi*'L«ui«, baron d!eMlly,dpoii«aI«nÎM4oaépliiaa-]briBdiFaflly, 
ta cousine e«rinainc, noc i Slrjlkan le 36 juillet 1793, Gllc de Hcnri l^uie-Aatoiaa, baroa de 
F^mg it 99iHt;^meri 9% da llaria4eaaaa-J«aéphiM-GU*Uiac run t'tUtm. De ca iMuiia|a MM 

tuft «tiiait. 

rAibiiT »B •aimt.paucbiL 

XIII. Henri-Lodi» Anioiny, lurmi de Tuif/v Ji- S.il>it'Ptm>Tf, «^igiifur .li- (;r:iii..! F^iilly, ^Ciit 
rd* d'Antoine-Jeaii-EaptiMc de taïUi/, «igiiiur J« l'i-lii t'ailly «>i ilc .Sjiul l'uiitru, ci Jt Slaiit;- 
Anoo, baronne de ReHmonl. 11 naquit i Pctit-Failly le 1" octobre 1717 et fut tenu inr les Tunla 
par. Hanri, ekataliar de Reamoni, capiiaina d'ia&aiaria paur sm lo- de 8. Mi C, at par Barbe- 
Ladlta-Thérèaad* Fan^friuau, épouia d« V. le ttmtêdaHariign./. \ p> ine eal-il adiard «ea Andet 
au collège de Rbeimt, qu'il rmbra»}, 1 l'ige de 18 ans, la carrière militaire au service de l'imp^- 
ralriea d'AouieiM»; il (lit capitaine an régimeat de Vianet, et maral i ikuxellea U 30 aiars ISiO. 



qu'il leur plùt oiettre et appeodre leurs sceaux, armoriés de leurs armes, aa 
prêtent inilé» leaqaeb Hewi iMt» et Jem <iii Jtetnri^ ileins noniftéi, à 
h priève et requête de leur bien aimé coun*» «ni m» et appendii leurs 

llItU;. Il «mil épwité, 4 r^lM ife 8iiiM.ll«MlM 4e CM» «fll», k • atril 1188, lbfifrimm-lat<|*ÎM- 

Glii(l.)inc ran Vofdrn, oëe à Bruxelles \e 8 mari 1763, dccMcc CD celte ville le 39 octobre 1827, 
ille de Jeaa-Jowph-Gabriel-Ubulain, toroo iuim TMen de Lombtek, wigncur de Slrjihent, cl 
ét Mai M mliitmt P >alt«>-I»Meh, «ImbImw ritt Jlciiflcm, : 



*• <Mlirid-VM.t-a.ri. AfMVf, ai * Cmrf-rtlKr l« Il ■alITM.tl M> n -It Bnu«llw,N fWitebi fMrii 
ailiiuir. d. HMrti iMi'IlMMM M II* ri^BW il nÉnitlm hrur r fttlil m | iMi n il II lm <M . ■ 

l'iBU^. ijti, 

t' Lnai>.-Ja>4pbux Huit /VUIir, M H <l>tlFH 4t Sirjikm l« M Julltel ITH, r>l itMt inr Im tMà tupliimtoi par !• 
éoMhtM J*ATr«Wr(, 4« &rMt«»« M»i. ^ 1. ipArv ; .il* •'«■< muM« «m M «twla fw»il> tiiiMi fliMNi TiMUii 

Lnmi,, b«n>g J. ralOl, «Il lir GlWW'Clwtl»-Jr>»-|faplM., larM * fM||^ IlIplM 4a fWlkMi^ «I il liMrh Imll» 

1* rudu»»»^Ao|utU-CUd»la df >'.«Uy. A lïru triln Ir «--1 Irmlirp IT JJ, Mort n» bM Al«i 

f «» i ani»- « ifl( )>i> » li * M%, <d A BrutUta la M mut im, «Mn è rtp 4» mtm Mt * l>Mi ■OMnfc 



XIT. AnjdéeJMii-llarM-Ghblaia, baron de Fafl^ <(t j!iter>niiia^, ué à BnnnUci b 1Y 

a»ril 178t), Cl -!•■> i-uiili's au ly. i^c ili- Rruvcllci., cl «'iiir.! .'i vjk'i laïc iitjii-'riale mililain^ de 

FoniaiBeUeau le 9 brumaire an tiv,34 octobre 180t>. Il fut nomme «ucccssircment MMi>-ltettlCMDl 
M 1S i^mot dIabBtari* Uf/hit le 11 iiM«iikliM 1888; Hmhmum m mém» té^fimM leS m- 
Tembre 4Mft; npilaine au m^mc réginml lé? fcvricr 1812; chef de bauillon au néac réfimol 
la 10 Ilivrier 181S. Il fut crci- chciralier de l'eniplro et membre do la Lésion d'boanenr Id 
Itévnet 1811. 

Il a Clii lai caiD|M(BCc de 1800 al d« 1801, en Prum ei «o Polopia ; «'etl uwtti un aMsa* de 
SinlMBd et dcDiaalg; au iMiaiPca de Bailkaïf at da friadland; an I8M tm Bipa^Mt eft 
1800 ro ABUMha at es Zélaadai da fSIO 1 1818 da owicau an B^pagaa» ét 181S 4 1*14 w 

Franca. 

n a élé U«Hd an iMpe d« Daaisif et es Btpagoe i b prlw da Lanbbr at an eenlkl de 

L«rma. 

En 1814, lors de la formation du royaume de* Payt-Bas, il préféra de venir oKrirtOiierfÏMBeii 
eoUTMII rai Onilbma I", que d'arrepter les offre* avanUgeuu» qui lui i'iai> ni (aîlaa da la pcrt 
du ge imr B M B e at françut. Il fat placé dam r«nB^ de* Pa|f«.Ba* ««ce l« srade ét IbiteBnu 
eolaiiel le 18 décembre 1814, et n«BinA cobnel coimmndanl le 1^ régloMml d'Infiinterié btT 
janvl- r IR2(!. It f-.u f..;i < îi, r ,Ir l'ordre rnyal du l.un, l.rl|;M]i..- \f 1 1 jxin I8Î9. 

Lori de la rÉtolulioa de 1830, il reçut m dttninion du roi Guillaume I" le 10 Bovenbra 1830, 
et fiii ■Bowid fêt b leaTanemeai prariteiN de BtlfiqM, ffaéral de brigade b M aan 1831. 

L<< 11 ni:)i de la même ^'inrr il futiMHiéBiaiilMdebgaerM.IIiBt4lefieDSiededeaajer- 
);4^D«ralde i armée le 3 août ttlâi. 

Il a 4!pou*é. i l.a Haye, le 19 décembre ISâl , Agalbe-Jacqueline, baronne de SlingeUtititt. fillu 
de BcttiMiii, banm «(* SUngtlandi, Migncar de Ceidiebeliea r d, et de HadelaÏDe-ADiM-ËliwbeUi, 
baMaie tf« iedMiter, dent: 



a* «ilk«i~l«,vl>-LMK n'A UIU}»ltltl 
«• lymli» >«««i emBw.atè I 
m WMmk flrtilH rilh^, ^ A DMA» km) 
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sccaut armor'u^s de leurs armRs... Et ponr la pari de damoiseîlfi Agnès, ledit 
r.eoiye a mis fit appeadtt son sceau armorié de ses armes, ei a prié et 
requis à son boa aeveu Gabriel de Cernicourt, prévôt de Chiny ei d'btalle, 
qn*U lai pUtt de icelter «vec loi. > 

BRANCHE CADETTE ÉTEINTE. 

V. JaojiiM, dil Ja0{iuajo d« FatUy, frénU de LonguioD, SU de Pierre dt Faittg et da Jatana à» 
IF«ry, <|Mina Alix if« Pmit-Arau.W» de Jbbd M d*A^ii àt Pteary, qui «tait Alla de Jnlliot àt Flenry 

et iI'IliI'IMU F.itllj. \.:>A'm Alli J<'in Ihti i. et tr^.l^ - i iir>, ^.^^llir ; IViM!' r.'îi i/t; T'i'h' irua, 

capiuinp el prévtM de Bfiej; Jeanne du Pont Arau, munie i Hrnriun ite £2^1 ^nuèiduPoift-Araji, 
mmnéu i Jcn ie tU m u m oM} ArwHid dm Piîmi^Ànm, cbMciiie de Verdun el doyen de Seinle- 
A^albc 1 L<iQ|;uiun ; «t luticau du Ponl-Àrau, niariue <t Htis^on <•'> Hf' vi]>neur de BIry. L'abbé 
Expillr, DicitonHairr gtographique dt la Gaule, 1. IT, p. 55o, decnl la tïIIc et le bailliiige de 
Loapiien doat dépendaient Grand- cl Velit-ftilllj. U ijenM fii'fl j * qmlquci i Serbes, 
ainai qu'au Crand- «t Peiii-Failif ■ 
Jacqnamn dt FaiUy et Ala Ai PMW-ifraH «ni laiMé i 

f 1t— éÊ P Mf l |i m Hanara» 4k lf.n»U, mm Mm 
■• flaHA ikmfu <ama« àtMw«i(niaciwi«ii« r« i4Ni 

I* «•M**fUIIV,IMlM*nM*fiHA • 

VI. George de faillit <|Mttn IdN» iPdJhMMtt, Bh de Pianon d'illTeaMnl ei de PMlipMM de 
Cbnfoar. Ib enrant i 

b at fwif nHteantiriwIaiab éi Kmm, tm, tÊfÊ micCrfllMa <a ttaif, Utimm, tm f ti , nli i iair *• 
la^ Tnfc mira. Hli w Itf. fn imi. lit . Il mt rijrliii. Il 11 IIIIIl «■ itii èi I imlir rir ITm Irn if f 

i^mmmumét ewi>y * am niae» *e>i^.it<iin<|i>»eiiini ifjuiiA iwi|fc<AM*—É 

Ctn it HMm <9 ii n ii |, fil«*MI inili in Mita iomt I ll ln i Mt raa MM» mm la abau^a ynakrlR. 
SdUaaaaahMwealiai»* «aeir N4« Maér&Bfh a imlla haMi • 

r fkaaa^falirfli 

1» at>teir*W>Mail«i4imal wliiint mi aiir4«annrt . 
«< HarfaM * AWIik MiM * Mi4**mM,M|(aaa» AlWi-aar-Ina. 

VU. TlMHa* dit Fai%, M'igneur de FBitlf el de Tllarae, dpenit Cttherine dit XmK, dite 
d^lkmeK, fille de Flomiie d* Jbteli; dit dit Mmcy, et d'Iniietii de HSMMy, deu : 

I* Fmy. qvl Mil : 

S* Jus ^ <c ■•rtillr. mort «i eflltui. L'klita tifUt/t »tm» aurrat^ t. n. (. tll et dit, Mirll U tu:« •> la pr<- 

tiu d» a>riiite: • Martiiia rt i>r<^<, ait II, r^intina liitiiftii aa> af|aiH iMBila aaw II i>l ffiDnai a k ta 

é» larfiom, maU la p«r«a(* tul fait tMra est ca I60t ; a 
S* MarW rf# rail/y, marlac a Aukcrtin ■<# ruaii>|r, »«i(nMr J t l^' j il • . 
*• a<Wrtli>a lia fiiUr, marUa a Jaaai 4> >>a»<a, -Hmtur *t VUaaaa. 

Vin. Ferrj de FtUBg, «eigacur de Pelii-Faill;, cpoaa» Claude d«f Armoiut, Ille de Cbrkloi^e 
dti ilrNMtateld'A§nèe de CNtfiae, dent t 

l> «iM«la**jyRkbaHt*ri|««l«laM> 
t> Uala*iMI|^aMrtina>4*«lai*i 

» M a n»»* ! * imt, aMW» t«llala^^^^nlyla^a^ alp a t atnaUaa; 

«• l^a«* JM». Mlii tlaa*hl>a M ii i i «eia W ia ewmtjKH» ia ■aWa. 
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LAITTKBS. 

l e 1 Cl jtiiilrt 1">05, signèrent ret acte comme lémoim Jean d' \\\a\mni, 
seigneur de Villette, Gabriel d'anse, seigneur de Tiliombois, ArDood, 
seigneur de Pelit^tiDy, et Alenmdre I> fVHiliiiiM. 

0enri db LumB et ws ilenx frèm, Jean et JacqtuB, lient, le 8 
avril 15S4, le partage des biens d'Araood BB Laittres et de Françoise 
de IaUz, leurs père et mhv. On voit par cet acte qirAlexaiiJro Je Ja Fon- 
taine. Henri dm Luiz. R)'i<,'iieur de Gommery, capitaine el prévol iK^ Monl- 
médy et Saint-Mard, el Thomas de Failly, seigneur de Failly, prévdt de 
Marrille, étaienl lenrs coMin» : 

« Noos Henri, Jean et Jacques m Lunasa, frères, foicons savoir à uns 
eeuK foi ces présentes lettres verront et oiront, que par le moyen de nos 
parent* et amis, \\m% avons fait iioriion i-l division de tous les Irorit.iges 2i 
uous délaiivscs el parvenus par la mort oi irepas de feu Amoud ur I.aittbes 
et damoLscUe Françoise de LuU, nos père cl mère, que Dieu absolve, Icars 
héritiers, en la sorte et manière qui s'en suit : ..... que pour la part 
el portion de moi Henri m Lmuios, pr le eonsentement de nous, ses 
frèri's. m<i ({omcorait la maison au milieu de la ville de VirUNi... & ladite 
maison cliHi>;« e de bailler à mon frère Jean, la somme de quarante-cinq 
francs, en rei -impcnsc de c<;ttc part et portion qu'il pouvait avoir à ladite 
maison ; ilcm, une clicnevièrc étant en vue d'Elbe; item, deux mei\ sur les 
tOaaéÊ de la ville; item, tout ce entièrement queleadits fea Arnoud et damot- 
selle fVaoQoiBe avaient en la ville, ban, flnage et territoire de Saint-Hard. 

€ £i poar la part et portion de aaoi Jean on LAmais, par le consente- 
ment d«> mt's iJits frère*;, aurai el emporterai tout ce entièrement que lesdits 
feu Arnoud et Françoise avaient et possédaient, en villes, bans, finagcs cl 
territoires de Beilcrgotaine, Sainl-Vmcent, Tintigoy, fireuvannc, le Megnil, 
Anaart, Estelle, Landin, Villers-sar^niof, Fin, Provy. Phcny, Pened et les 
rentes de la Wajrehe en Pamène, tant en deniers, prairies, terns araUes, 
renies de (prains, d'argent et de toute antre cho^, et pour les porUons qae je 
Joan avais ès maisons et masures étant dedans la ville de Virton, acqnitté 
cl reiionré à icellcs ès mains de mes frères Henri cl Jacques L.^ittres, 
qu ils m'ont promis payer et contenter la somme de quatrc*viogl et di\ 
francs, monnaie courante à Virton, qu'est cliaciin d'eux quarante-cinq francs..; 
item avec ce aurai et emporterai par le consentement de nu» dits frèies 
an meix et jardin sur le haut de la Xoigne au faubourg de Virton.... 

« Kt h moi Jacqnes vr. rAtrrixKs, pnnr ma part et portion par le 
consentomcnl que dessus, me demeurait la place où était la maison (pi-' 
notre pcrc et mère vivant dcneuraicui, aio&i qu'elle se contient le corps du 
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maison, merchcnlcix. granfit^ et autres aisément sans rien retenir; et pour 
ce qu'elle est estimée meilleure que celle que mou dit frère Henri a au 
milîeti de la ville, de sustioer et bailler 1» sonme de viogt-cioq francs 
conniii audit YirKm et cbargée de kdller encofe quaranle-einq francs k 
mon ftèfe iean, en récompense de cette portion qu'il ponrnit avoir à 
ladite maison. 

c Item une chenevière à la route d'EUbc; item tout ce que lesdils feu Arnoiid 
et Françoise, à l'heure de leur trépas, araienl en la ville, bao, tinage, et 
territoifO de RoiibenMHit, à wnnit en gaignage et antMê renlea de grain et 
d'argent; ilcm, h moitié dn lervage de Roubemont, Hoodrigen, partout 
contre notre cousin Jean du Mesnii, demeurant Manille, les redevances 
sur un g.ii^iia^e à YAhv, h Belnioott à Tlionfr-la-Long, tont ce qu'il possédait 
à la i-ertey cl (.rand-Verueuil 

c Eo témoignage de ce, nous llenri, Jean et Jacques, hxTcs, avons signe ces 
présentes de nos seings manueb, et aedlé de nos sceaux, et pour plus grande 
approbation des ebcees dessus dites nons Henri, Jean et Jacqnes m L&imas, 
conjoiniemenl et ensemble avons prié nos trèfrdiers cousins et amis 
nciiri (/* Luts, dit iloral, seigneur de Gommery, capitaine et prévôt de 
Moulméily et Saint-Mard, et Tliomas de Faildj , s^'igneur atidit lieu, et 
prévôt de monseigneur de Lorriiiiic k Marville, vouloir mettre et appcndre 
leaii foels ii ces présentes.; ce que nous, Uenrï <l« Lnts et Thomas d0 Faitty, 
dassindits» k la prière et requête de non eonsins et amis» confessons avoir 
l^it» le Imitième jour d'après Fan de grâce de Notre-Seignear mil cinq cent 
vingt-quatre. > 

Ce titre fut scellé par Henri ue Laittre.s, dont l'wu est à la fasce, ac- 
compagnée de quatre annelcts, bcaume et cimier d'un croissant ou demi- 
annelet; avec la l^^de : S. ^nry nn Lecr. Ce acel est edni qui servait à 
son aïeul Henri. 

Le aeean de Jean on Laitthes est brisé d'une molette sur la fasce et le 
heaume surmonté, pour cimier, de «i(>ui trompes accompagnées d'une rao- 
loiii'. Pour légende : S. Johauni m LiiTan. Ce scel est plus moderne que 
celui emplo^pé par sou Irère Henri. 

Le aceai de Jaeqaea on Lâmnns, ani armes aiwieanes, est brisé dhtn 
cinquième aonelet bnaé. 

Le sceau de Henri de £utSj ooupé et parti de deux traits» hesnme et 
lambrequins. 

Le sccnii de Thomas de Failhj est au l atneuu à ciuq branches, bordure, 
heaume et lambrequiosi le cimier ne se voit plus. 
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LilTfKBS. 

Henri de Laittufs hérita, par testament dti 9 mai de sa taoïe 

Marguerite de iMz, veuve de Jeau iXAxÀoih, seigneur du Vaudy. 

Henri m Ldunu» ieodil fiti et hommage pour le* tiied» profMiuit do 
« femme Agote (b foiOiri le 9 oetolm 1504^ an due de Lomine et de 
• Bar, i came du bailliage de Saiai-Mibid et prévôté de Loogukm. 

Cet afte e';t scellé par Henri db La.ittrk? et par son cousin Jaeques âf 
WaX, a ifirifiir de Vil!er!v-îe-Rond, portaut ccartelé au 1" et 4* à l'aigic 
éployéc, au 2 el 3" à trois mcrieltcs. 

Henri h Lumss fit encore le dénombremeiit de SaïaUMard ert- 
ginal anx archives de SaintpMard), an eomle de Veidenberg, à eanae de aa chftr 
tellenic de Monlmédy, pr reotremise de Giiillanmo de Leilich.pour ses biew 
situés il \rn\ les Vrais, picvoté de Monlmcdy, le 27 avril l.'îlH. Il fit ave» 
Cl doiioiiibromt'iii au comte de K«tafch&tçl, le i5 mai 1519, et au duc de 
Lorraine le *J octobre 1 554. 

Henri i« Làncnas et Apèa de FaSBs UMMmreiit an château de Saint» 
Ibrd et ftarent inhaméa dana le clMear de l'ëgliae. fia eurent : 

I" Callicrîne pf Î.MTTFfs, religieuse au <*riiivi iu <li: RortKnitmur^, pr^<; d'Arlnn, v f<it 
reçue le 1 1 jain lait}, âgée de 13 ans, moyennant une renie annuelle de cinq 
lloriwt payaUca l« joar da Si-Étleiim 1 Tibbooe Catherine d«B«rralbelm; 

2'* Aravttd de Loutres intervint dans le partage du ii novembre lo59 : il cul pour 
sa p.-irt et droit d'alnette, une grande pnrlic de la chàtcllenie de Sainl-Mard. 
Il scella l'acte avec le iceaa de son aïeul Arnoud de L&miics, aux armes 
aneiamca de l^illrea, «vee la i^nde : 8. Amau é» huA, tandia qn'il ai{ne 
Arnoul or Iaittres. M mourui sans boin à la fin de 1580; HS biais firent 
retour à un fr^ Ërard oe LiiTiRE*; 

S' Enid On Everard, qni init : 

4* Clande df, niorl sans hoirs avant le parLigc de lo59: 

5" Marguerite de Laittrf?. i pnusa Claude de HfUffintiiine, éc\i^cv,ie\gwnr \hit\\\ 
lieu, lieutenant des bandes d'ordonnance» du cunile dt ilaïuftU, intervint dan» 
Fade de partage de 1509 : il cnt «tes biens A Vinen, le* fentes de la Mertcae, 
Tinligny cl An»arl ; 

fr> FrsDCoiae de Làrmus époosa Pierre d« Triconotfle, chevalier, originaire de Lor- 
laiaea de raadenne bnille de Bandedie. il interrini dans l'aeie de partage 
de 16W, et eni les bienade Petit-FaiÛjr, laa rentes de ViUers, Êtoy, Satbenay 

H dr Virlon; 

7" Marie os LàiTTnEs épousa Didier de Durthciin, clicvalicr, seigoeer de Flassigny ; 
elle bérib par le partage de 1559, de» biens situés k Sîvry, et ke déniera 
d'Irajr, et les renlea de Henxay et de ifaaeillet devant lavai. 

XL Ërard ou Everard os LiAtmES, cbcvalier, seigneur de Saint-Mard, la 
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Malmaison, Allondicl, Chnppy, Pflil-Sivry. GranJ-Failly. nrnmonl, Villelonc, 
Mfirry-lp-Rn<î, Vivier, etc., mort au chàleau de Saint-MarJ le 28 novembre 
15^-4, épousa : 1" Idc de Sofogme ou Sok^ure, dame hétilièrc de Termes, 
Fiemoy et NeaMincoiirt, décédée n dAtem de StintpMard» mis eitraiiU»le 4 
avril 1ST9, fille de N. de. SoloyiMn», ctieratiert et de R. ie Bomuf el 3* Adm 
âê ÇttiftM (i), cbinoinease dti chapitre de Bonxiècee, eo Lomine, décédée le 



(0 On lit 4m rBcMi iv ta ilttr ét Muer» ■<'j«t <U U baille d« Coaiiae : < On erawitl fillm- 

(r.iiliin cl f.iitr-i(>nnft^ â<' )a miiiin ih' f'n.'i'ir. ,i^4ocic(« à l'annii m'p' i ti> ■. nti'-rir» <l<? I.ominr, .k<;<' 
laquelle «'Ile a ii4!gi> aui a^<i««, ijuuKiU L :ia:ii^> le. Custinc qui lui a Juiii c son nom, Ua iM 
dupayn «le I.icise où \c» lillei onl droit de pritnoccnilure au tlcfaut ilc miles. Le r.li&(«mi dc M 
iiMi,iiWift4««»li«a«id«CharleiMou «M U prcai^ptiri« du oomiéde UorKi r i. Il •mium 
dépcndanc* pluilran M» qui rettwit de lai. 9t* dralti ieismuriaui «'tfle«<li;>t ni^j nes dans U 
ïillc de Yirton où le» Migiieut» d« Cu»lin« ont le droit do liallago, |M>ur la muilic, avis: 1> s (■■.uU' s 
deClliai, c»mm«oii le voii per leedocuueau de celte ville el de Ia terre, Aoummenl de 1 aa 1 iOO. 
On pcol jufier de niloalimien de cette neiiea par la alliaiicct que Céiml iff CiMflM* et Cnil- 

lauiur-, son rt«, inlr-ii ftil , d.iri» \f mu' vîri le, .tï,": l.\ nu'. on irEgmollI, l'ui.'' <]•■-, ■■irmlri.-» d>> 
la iloliaudf cl illuilrf ftar le uOnc lia Ouvldre qu elle a or«'ii|Mf lurt luu|;leM|i&. lîiMlcfrai de Cuiliiu 
Ib de CltarlM et p«til-liU dn Guillaume de Ciutine, qui anil <|Mnn<JcuiM «Tg^MMl, a«ec 
laquelle il li«ait en 1!Î35, «i le pn-mipr qui s'élaldil en lorraine MU* le fi^C d« dttC Raoul «en 
l'an Il T eut une aombrctwi pwthjriu; (cconde en héros. Celte DMlna a'cit diviafe M 
plu»i«)ur« branches : callaa de finemnage, de Mardlly, 4'Aullnw, de FiMti(ii| «t i» Wiitc, 
soM lea iHÎncipalea. • 

I. Giliea, ccignenr de CuMfaie, prenier prir du «mttf de Itecbefort, était Bit de Ferry île 

CuHirh- •■• i>f til Ijli (le Co-lofroi d< Cus(:ih , <]iii> ni>iis .ivntis . i (t.'vimi .'tri- li: [irsoiier qui nîlll 
s'établir eu l»rraine; il «Tait épouac Uorgucrilc dt Bcaujurt-Spontiii. Ils curent : 

t' Mmihfilalss 

r BMiMaa • CHlIi^ #MM Jm *ta «M. 

II. Pierre, tire de Cntiine, de ConK», de Renery, iint leiaé de IleliMndiie, pivoiier pair dn 

romlê de Ri.itjrTiri. i-p-iuvi Ermi-njii [l.; / i rn.'i i, dame diiJit lieu, dcruiér'" «ic son iinni, il 
recueillit lou» so» biens i la rondilion de Joindre aux armes de Custine celles de LomLu, qui sont 
de iabi* wttd de ncMit de lit d*»n(iiL H* ce miiage naqnireai i 

I* lm»iÊjBgi»>n *♦ «s eiM-,UtÊmÊm,¥Ê^1immmKMt*JHit/ v ,^tMmÊmmWl, t l ^wsills, Irotw^sn 
W». t«<i » «M l» 4t |ss i sn i t iii (I I I il I» i^tih|l» ta sttls *iiels rwlalai (JrriHM. 

I. ■> sHWIf i»«^>, iwlmssuaf <li«, m» * >« i m ii ul ssi t i ilwti >ir»Hlw* l s n* »i is l i w ii m 
fchiw —1— 1« loirs» a>w«»» sjti n i m m i # J||i«ti«ÉH, ■■am «atsalHista ihnills «ils4ldlM tosllns 
4s arfHS tasiit ftnlSMM *ns M** AmT^ it IMI * CMitab SM SStMs, iM. s 

t* ftnislit fri mIIs 

III. Fraoçois de Cuitine, tire Je I.'imbj . lîi' T^oni'-iT, [irmilcr p.iir <lii Miniu' liixii-'fifri, f-[.">uu 
A^nèt «te r*4Mie>t<-rir<I, darac d'Epici o( do Frcsaoy, lillo de Itichicr et de MarîeUe de Fxi/fjr. Ils 
laiitèreDl de le«r mmagt a 

•■ Calmr* «o NMu, fal rail; 

t* Intvnnr ^ Cultat 4pMM rirrrr A trixrAmWII, M||llMir <• 7km la-linf i 

Htm* * ChNs*, MlisHr 4s «roou, K lassisafS IMH Aitt * i>mi^. du U »«ls»*fwiqK ssl| s «»»e'tis% « Jr 

nsafiMt érK n Mwmt, «m 1s i l ii n aiisw 
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liAITTREft. . 

Iti juiUcl lOUt), ci ciilciTce (laii!> le cliteur de i églbe de Saiul-Miiid, à cdle 
de h «épdhnn de aon ntri, flUe de Gobid «fo^CtMtfm.et «f Élise de Gorccy, 
pMtte-IUle de Heori d0,{MK «( d'Ali& i$ J!9mn* irriira^te-fille de 

Cttflinr. IV. Gofaird on Kieolw tfc Ciutlm, ocu^cr, soig^ear de Lombu, ban» de Cum «l de Bioa- 

court, [in Liilt r pair Jt Iluihofurl, Ir \i m irs 1W7, Margncrile n- ri7/;, . •l.iiin ir.VufnjiiKc. 

lté Vilicy et du Ugmejf, fille «le Jiuin el tl)*. Calhcrioc it SiauAeHhtim.. Il parut avec lc« genlil»- 
haKii«(4e LtmineM pravèf-iwlMl in la «Muon d« 84Mt-IUiii«l. Il cMnparni au ewmid« 
mariage de ChriMophe dafUffi avec Bwbe d» JfiMW ao De «•aiariafe saquiml: 

1* Fratif«4t, qui : 

S' ignèa rf# C»Ji)ir. loftri^a A Ueuii J.i dr«ii>taa* ; 

3* Tbaliai»* f^wt/ÎM. baruii J« (lab*. ^ MU*rj-tiMr Jr (Tbauvtecf, ifnlîlbauiin* <J* la tbanibra du ilur Rnairf || 4* L*rnil««, #|m*u. 

I« 19 navvnibr* VAÏ, QjW* J'Sftumi, dr r.<r«W, Mlgnnr il« <:«aa, rt d'Erwwufkrdc d* JTsHtfy lia tMil In «ftlrun d» 

|j WaBcbs d$ C iatioc CiMra^K|r, fiu« aaua daoBoBa «^ri» ; 
1* J«ftquff d^ ftmiiiM, iK'^ofur («pUakliic*^#*t4 d'lf«ra «f^MM J<H^tt«li*( dir /tcfi w J— «a . U« i"!!! kl wlTCti d« le 

l.r^iii lie .U' >..'> .1 .N- .1 V jTl.iK-, tIeilMHlI-IflitI 

V. Plaçai* d^ CaMliie, MÎSBaur de Cnatlat» de Lomliut iwemier pair du c«ni4 de iMMert, 
épama Iddcne lllk de CnUlanaw «it JVIic et de tolfw dn, '<^.i«'> II* «mut : 

f UMh* CinNM.4iBé1i*Mln aieiMHk#mlmltaab«t*llMnv<rrnrii|, teiltai|Hlih|iM*M*W; 

•••ari 

4- çmww t | >i m ii , aiw*t*j,«ri|iiwf<«»w>iii»«»vni»<iii«. 



V. Thilijul de CiiTdnf, lidiuii <1« dit LaijraQVilic, UioDi:uuit, ^uuvurucur Je Llt;iLi«a!t{L t , 
^nUlbeainii; <lc I.1 chambre du duc Rcnû H de Lorraine, ëtait fils pulué de Cutard de Cattiiir. 
•e%Mar «Iv l^mbu, baron de Cons, et de Maigiiariie >/< VUli). Il épouu, le le DotcBibre 
tlÈiiàttEf inal, lille de Gtord, &ci|;n«ur dtCgM en partie, et d'Ërmcocarda d< JfaAfry. De Vf 
ani^ga mqiuienl: 

1 * Mjrha, qot ••iil : 

%' >u«>lf <f r«<>l» I* II»'! 1' i'I'- olliManlr C nu"i«ty ; 1* fcw jrilfcij^) ^ HmH * fi» OUfOI» «i «MMM ta 

■•flHXttCMiUrkaAI^MyMi 19». H gr M «aaliM ''<Mrir. 

VI. >brliD de Cutliae, baruu de Cun», «cigncur de Villy, Bi:)nrfiurt, (unn ! l'i^lly, [irf nii- r 
gentilhomme du grand-duc Charlt» de Lorraine, c|K)U*a, en i!>ili, Fraiiv»iM! de (iucrmijKijc. Il 
aitiiu an cnotrat de mariage de Chrittuphe de FêtUf avec Barbe d« Bonne. It y aU linple» 
tiMBi qmUBd d'icu^er. Ce «eairat «a de ISS8. Do ta awriace aaqalran : 

I* LouU 4f CmpUw, k4fMn de IjKit, MlpMu* <U Vilir, U^mtf, «li«njbr1lBit «t •mbKkMJmr du <lpt Cli«rl(« Ut d« LwrraiMtttail 4* 
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François de Custine, seigneur de Custine, premier pair du comté de Roebe- 
fort, cl (l'Ajinis df Thone-^e-TliiU dame d'Epicz et Fresnoy la Moulague. 
On voil encore aajourd bai daas le cbœvr de relise de Sainl-Mard, la 



immt, à» ««M^ MKgHr filUta tnmfiÊi, imM Umlat, « WMll mM ii WiimM, « 4* CkrNiMi M CMd, 
M nxi n i fwm, 15 

4 Um-lttÊitH ét C<iint4pflMk a Mtl. * «mmwlh Ida <■ Khfeni d 4« C iWÉIi^t ili^ n*^, mm mn 

a lt«m»««*rm«lM. i»— ■« *q«m <t fc ii l fc^ f m nm méÊ l'jwto Mtl, £ 1 1 in m toi iwTU 
M Mm <• CiM 11 Cw»»!»». Il MM «■ «I Catmi Ifc f w nl gfy « 4>Mm * «w l i iHni ii r . h (M m i uît m il «iiHilii» 
éf «fat lMm% lfei«l«MM-ff«)Mif« i l ti B i M rt M fénw «ii M i ip 4« «Im wnilMib MMMMI ^ IMi liw la 
III lin li»ril Ml d«» ta «llta «t <ll»4tiiti 4( H<i ■ >t 4» Htmtf, miMmI d« «•■fi M mméti <• n). M i i w i m r 4* 
Uai*;. ti i mhh Imm u I mm hwf»'» •«•<i raidua t rtut, « >«m««llliiiii n l m iMf» 4< L«i|vr, 4mi It nwh (M 
M i MllUW^IBMM i M ninr , M m MMlil*rMiM drt Mmi »w» fc'l niH ■«(■•« •« <ll<l»11 IW»IBw, têntét ttmm 

MM4>liM[l(Mt«i4i Ual<4i*wrkM,l«lM,>4tGM4< i«l |m>al 11 iklIiMia «■ lii^i ■ «mb. > toi Ul 
y ii m a l nr n 4ja| n i ww l Haut * tt taule» 4t lUaHuiHai. 0* Mrall dMa iy|lùt to» ■toMMtoi <t GHkt*-4Sfia«ai« 
te «■■MlM Jr J«M it^^mi^^f <a MA i^u^r, ^)e«4 U I) t^trtrr 1809 1 
C •■•■»■« Jlr CWMw, <!• m^nroan. «jw^u Fenf ^ •nwHrarr. l«l tn ii«i 4« ClMattar, Mll<>4MMf ai NnlM fe 

riwM, MN M tmimtm *m Om, ■> te Im * AramX. M|Mir i> ClNril« «» fjlhttnÉ ^.<M«*. 

V faMmil>£<u«K,rHltl«M^|nliprliu»teaHMtetati|«likMw««Mi|; «MH» I» M IM> « • 

rrfllw J< '« (nuvf ni, *t*« u pi^rr« il« BaMkflhf 4* JtutUi, UquelU ^M*jt f«^(« IflMrffHi^ ° 

S^Oa r« nirax laoïbaaa r'X la tarft iWltwtH M Kll|ia«l« 4lM MiaaM lit <>«N>% J>*>a ftiMH « aaair''MM *• aaiat^ 
■..«a mUUt iIdw Bwi.aair *i »a.Mr, k^Mllb im ftni l%«M M —, tlllll. ItM «• «tHIM <» tan Mib li Ml 

W Kjy IlilH. I*»i»t T-t.» *^-rî 1^,». 

V rrinj 11 r*i ''i ^ irr h l'iaiiriMial 1 ^ 

V "TiTlir fr ITiiÉlrn 'it lui «w pM-m H to ■■pu 

VII. iUm-niili|if* êt .<7ji*!liie« idgacnr d« GHCfimife, die Warne, 4e Tillf , de Pm- 
licny, dr Domry, «tc, tf«mk, VU ISBS, AsBe d« Am««h, nia de Philtppu M deHtdalaioa 

tlt l'.hana<i, iluni : 

(■ Pblllpfv. «I^i «WM : 

Antoine J ' rhannl»» 4r Mali ; 

5* CJ*«5r .iv- ' ^«'i.-, i^iftT'«r'** VH^r, I>i>f»«^, «u,, initia Ai^alnntc Cmniiu, àtiu^, M <^\Mrj, Alla Ir Fta/y Cnal-W, 

t-Utlc ir J l',tlllli"-, I I .li ( I vjlln - f,- ff— , Wlll , 

«' L«uù J4iilif»|,r .''fv 1 T, iri.-ii^Mf [Ir î'i-i M''tt»in»f f'»fïf #^î*p^p(ï'ï ,1* t1»«u Allr«ha«J^ 4*jH«ia, (a l&fli Olbricil*- 

4r S^t^Nmirt. ::. ► : I. - -i ,1. .1 hr^n - .- ,1 ■ l i.dr,- 1 ■ r ;,l ,;t,. , .j-r . 

li*4«l4iM dr Ckiiixr. niticr ^ >Ui hir J ^ r u -«^ary /., iai|Mur J« Dnssft Ci A« tal#a«|«, Lcvr Biif Asat'CaUMt jM f 

5rVi>nihar('. J.rqun j. ri.'.'i. I- u-ia MltTaHf; 

ko* lia CMliaff, Klif Im de Saiai-ViDc(«« * HaU i 

Ta twmiâ» iê CêêUê*. MlilMi t$ »itoi-»|«»Ht1i«. 

VIII. Pbiiiiipe lté Cmi^m, Mi|Miur da Gumaiif», apouia A«Be-8nnoM 4f IdiadMiiiy. 
iUn de Waiier it l,ut*eU»rurij . wigneur da SaiMkt fwmMMr d* SariNai;^, M d'Ame, mnilMie 

4* Il'i7i:, M piomi^irii Cphidio, duttt : 

l\. A<l.in-P<iilippe, comie de CtMtwtj t(i||iiNr d* Gmmmgt cl de San^rli, i-fxuiva Marie- 
Gertraile, cooiIhm Cata d* Ca6«ivM. ttHc sinée de Philippe, conle 4lt Cuba d* Ca^tr^, 
fénént au Mrrtc» «l« S. H. I., el de JacfjDftfint de Kniprnbrrg. Iti «iMnl ; 

le aenicc (lu roi, mort au mais de septembre ITOt) dc> blejsun» qu'il htbii reçues à la twiaillc it 
MalfleitMt, dpaiHa Maria-f anpin de IVno^ dml ; 
XI. Fliilip|H^Ftanfei*.J«aapli, coMte 4t CaiNiir, ui^MUt de GiMiiBaafe, fraad'hMoaiiiirr 



Cvflinr. 
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LAITTHBS. 





tombe il'Eranl ue LAiTTRËi», el île sa première femme Ide de Sologure; 
Évefurd m Lirmn «st répréwnlé ea eberaKer, armé de touifls pièces, ayant 
i Ms c6iés Ide i» S^ogun.hk tombe est ornée delcnn armes. 



Cuttînr, 4a rai d« PnlogM, due d« LwnÎM «t 4» Èwr, 4ftiim AnM'Mirgu«rii« tic ilasi''J?t ^l'* 
çun rf« J toitii ». HÎpMvr 4m «oatC da RoaH;, M de Mai^neriu 4t WalUr. Ili «nrtat i 

iwki 

CaiNM 1f — .- S ma mtt ilkM'lMli ét MaW^l 

XII. Ailiim Philippc, comte <tt CuMine Ut Gvrrmangf, né k Mcll b 4 lïtrricr 1740, capiti 
(le* de Scbanbctif, MOMunda, i rige de du-biiil ani, uM «Tant-garde en WettphâKe, 

MmteprincedeSonbîM. Il obilttl, «a 17S2, du atiniitèrada Chaiieiil, ton protecteur, la ciéi- 
tiiiQ (l'un n-gimciit de dniguns du nom de Ciiiline qu'il <k'liangc« qnelquct anniict aprct contre 
celai de Sainionec, iofaoïerie, pour aller faire la guerre d'Atnéri^M. Sa condnitet & la prit* 
dnTonl-TewD et dam ploitain anlfaa aecailoM, Inl nlnl i aon ta«r le grade de aMidehai de 

camp <'t Ir •;nin. rii>^'mrril ili' Tciilmi Ii: ;> dri mibre 1781. Députe de |;i r|;,l!lIl■^^■• ili' I.frr.iit>c aux 
éui»-coacraux, il s'y rcuuit, Ai-i lei po'iiiirre» séance», aa (ieri-éut, et j appu)[a tous Ici proj«ti 
de réiforme. Il ne laida pu à teprendr* aao paaia aaitiuii»; il to appelé à oanaïaadar Vumte da 
Allln. (laM)!!* t'eaupaia de Spire, do Francfort-sur- llcin, vers la lin delà campagne de l7Vj,aiaii 
l'arrifà des troupei pnufiennes, en nombre, le contraignirent i ta retraite. L'aniit-c «uiTanle, des 
dëiailrfliaîglialèraDl 1^ première! opérations de rarniéc française. Le géncral eo rber fut diaM 
d'aoratalioRMir uû tappturldacottiiédeMlut public, et traduit aa tribunal réndaiioaaaira ceante 
ayaat liiri «aa* dilitaaela place de Hayence, l'a nîlterfe de Slraibaurg et celle de Landan. H oieult 
sur l'échalaud le ÎH oofit 1793. On a [ nlilii.! nou-^ -un nom : Mtm"n, .\ jMi'iBmei du général /ran- 
cornu de Citsiiue, rédigét par un de ses aides dc-camp (lo gco6ral Baragaai-d'Billier*), 
Ha ai bourg, 17WJ, S toI. in-*". 

Il aTaii épousé S. Je ùi'ir.'t. ln.|<i. Ki< <-onTelaavaeJaaa4îhAirlai>FfaBçoii d< ffeftMMaMrt-llaw- 
setJii'/r-Ptfuaiiux, aMri|ui> de Vaubecourl. 
AdaB-Philippe, caoïe da CairiM de Cw ri anaja • biné ; 

4* RaaMt-l'k.ilppr. ij'ijMiKi 

1* aaM-rMllft«4lrCMflM4^H* Uw il lw a, * anmà-MU, innawla* a» aMMBU* il bm^ mit Mm- 



* CMMMri ai Wit. Wmt neiiatalnnNfiln l■1fal,■lMMll*«M■^<■Hl•rik•r|»4•|mJ'■■a■*at•M> 
■nlHa•flt•l■••llMM Uw^Iltlis h atl UM i»m tm aiW i i H i t hmm tnttit^t fuma Itm imffé TmmÊtm» tm 
farfMib 1» itmUm Naat ttBiriuli tn.-i m mi< • i<u« twm 4* m nnm. aaaM <• Uitnk f ^tm 

amliiilMa*. ma uaa f Mm mmUtifU tm ftitàMi-Mu tuif^mim MaAbtMk imt^k 1*4^«^<r la iwli» 
wMm, H MfiN «i iHuUNuia yaai ■■lin 4» Uttm utm mfitt ti f. H. UaH HVNIl ■* * aM iai4k « a* 
■aii M— i M iai Antflw te IMn Mjil « aBaditai ■•■■■•Iwpk •* H mtm «aaM^ H» <* fnmtttn Miiieii: 
■aMMaa anliaaa M M !• JwMCT «Mot «• IMH nnl a* ■• I» *• «(Hw M 

<hMai>a»r«N»«a»< » iit ^ ii t »iin ma. 

XIII. Rcnauil-Pliilippi' if' Cvfff'fi' rn.iii iléliMli- ilnas la iliplnmalîi^ ; il Ji-ïinl tiisuite aiilf-dc- 
camp de son père, dont il jura de venger la mort. Il se jeta dans le parti des girondin*, aiatt >1 
a'aiiira la baine de Rebe^wire ai p4ril aar l'écbafiiud le S janvier I7M. Il avait épousé Delphine 
de Sofrniii, femoie cavrageute qni «aa implorer on faveur de son beau-père lei juges du IcrrifaU 
tribunal. Elle se ccmm de lui doBicr laui tes aoia*. Pou d« utomeui* araut «a mort, te général 
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Everard de Laittrrs fil partage des biens délaissés par ses père et mère, 
le 22 norembrc 1559, et par son frère Aruoud, mort saos boin : il réuail 
toute la seigneurie de Saint-llard cl ses dépendances. 

Cnstine. 

CM Déi 



CDSTINE DE PONTIGNT. 

VIU. Ltoit-PbilipiM dêCgêtliif, «dgnmu dtt Ponligoy, «apiiaino d'un* coai|MgaM 4e Bautt» 
Allcwmdt, éult il* tkànûrSiSinfift 4e CmiiM, Mi^Den de Gaamitiisa» at 4'AaiM 4* JIWMilk. 
11 épouu, en 1036, GeMaDt dH SwttcMirti ira* de Ucbaid d» Svamurt et deCaWidte ét 

RaiyecOHrt, dont : 

r Uaii-GakrM, ^al ni<: 

1* AMolM-milpp» CwJtaf, Ml(Mar ■•rfRIj . ifut» Cl<ida <!• «»m«<j ; 

4* Vkgtalt ab r«ri<a>, tkualuMM àt tntltms Ifmitt fnitféit-Vé^lt Htmtm, bsrns 4c W«lnia<IUa, ««<— «I da aaialrrla >q 
MTfiM da Oiactai IV, 4m 4a Urfaloa, fit t calai 4'Eaf<|«a, ctaf ila FnatalMb aaaiana H Ci4Maf», «U4<MllalM* 
AbHv, baroa 4a Wauaviftla, coawacw 4a Laafwy, ealanal 4'a* rAfiinanl 4'Ur««iarla al 4" an 4a canlcrla, M ÊmtÊtÉÊ 
Cbarlaa IT, 4ya 4a LanaiM. («i4ral- wt<a 4a m aagi<ai ai fab 4a aaMw ntf»pm, l d'Aua 4a UMtvim. 

IX. loei^GebrklibjÛMdnr, aeiGncw de PooiifiiT, épotua, «n <6Se, Dorothée rf« Cafte de 
C eiii r ti M, neofedo file de Philippe, comte A Cote de Caierqut, (duiral au Mnice d« S. M. i., et 
de Jacqealim de âejpçetefyk Ib eMieat s 

* * Ltiûit I-tiJlpfia 4a Caarriaa, llaalauaal-attlaacl, ta< A ta Wuilla 4a Caaaal; 
t- Ukti Kr»«fca, 4r Caaafaa, aalia a l, tué an aM|a4*EiMaà; 

Chriii:-^, t|ai mtt : 
4* Haii«i-Th4a 4 aia, aai a 4a twttim, g m m m m m Jt liway s 

X. Ckrfaiefilw^ merqoli de Onrliw, trfgmttrde Poetiguy el de Cendd^iMfeielle, de1lnpl,el&, 

fiûu^efnnur de Nancy, l ulonel Jii rr:;lrni_Mil aux gardes do LL. AA. RR. les ducs t,éii(H>Iil cl Fran- 
çois IJi de Lorreine, leur cliambellan el coueiller d'ÉUi( fui eetafii 1 La Haye, par la reioe- 
duèhene, tpi le ■eoiii», eenJelaleoMet avec le caotie de BteinTille, pour <tr« eaprte de la pot- 
sooDc de L<opo1d I**, «on tih, et poor le «uirre pendant tes eampagnes. Il retint en Lorraine efce 
re printe; et 1 *on entrée dans ses ËUts i! fut cnrojé dans toutes les cours étrangère* pour faire 
part du mariage de ce prince arec la prinoeae d'Orideai. & A. R. le députa encore pour aller 
clwrcher à Inipnick le cerp» de Charic» V, eeo père, el l'aiiencr k Vv^cf. £o réceaaiieaw de 
aei lervieei, b dac Léepeld tnfge» en ITIH ea terre de Cendd^iwlleieHe en naniviiai, teoi 
le nom de Cuslinc. Il épousa, fn ITfii, Aiiti)lncii!> de NninTiciyuri, iilli; li hiiniieur de la duchesse 
de Lorraine et (outernaoïe de set filles d'honneur, lille d'Edmond, comte de JVMiaecMri- 
FeateMirt, aet|mtir de Ceadi^oT'lleidbb et de llirie de JWiy. Ib cnast : 

*imm H téit,MmtHm i>i( i iiiet Hy ii >M i«iws,o wn,« no to a c i i w m, mmuit€iÊ>»mj ^0Hm, mmumm- 

X«fMe* CMkMh«MM4>MhMb Mt(MareslMlhW4lla>tMriM aUacr; 
VWmt IMSi a i a ttfwH; 
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L'nrio de ce partage prouve que nies^ire Arnoud et Evcrard pe Laittres 
sont lîls (ic ilciiri dkLaittkes ei d'Âgoès de Failltj; que ËTcrard avait épousé 
Id« 4« Sçdsa^m* et qœ m» scmis Mwgaevite, Fmuçoiae et Marie m Lait* 



XI. Narc-Anloioe, minjui!! de Ciuline, ooIodvI du reginient de lUioMl «u 1738, du r^gitupol 
de VmXn» cm 1719, brigidier en 17^, mrfchal 4» ampi at amte du Mi «n 1748, iwrt de 
blFMtim i ta iMMfltede ftoAicb, épwiia K dt SolM-CAuMMiar, d« taqadla il n'alain^ qn'ime 

Clic, MV«ir: 



CDSTINE D'AUrrLANCE. 



V. Jacqn.-s ilr fTu •riric, « iuiir-iir ■l'AuiTljn; o, i'.i]i;taiiie-pro\ft( il'Ivny. Glj do Colard de 

Cuuin e, barua de Cuns, et d<! Margucrilo dt Villg, Il éfMMiM Jaojacline d« f icf MiiMNI, dont il 



!• U« <• c<uitoi, «foou «MolM ^jlbaiMl^ Hl|Hai' <> MalMÉq^ CtMMNi^ 

11, (0ftVl 



VI. LftuU (fe CMItee, Mtfneor d'AuSIanrc, de Vilicr- l' -l^jnd, jpoan, en 1577, H.id«lain«^ de 
Wat, daiM do TiUen-l»AiOiid, fille de Jacque» de^ fTat, ki^uhut à» V«ll«n-le-B«Bd, et de Ëii*e 
de Muim, dont « 

l'ranri^lnlli 



VII. Ferry de CuMtiir, seigneur d'Attlaneo, éfMnUrMlSBIfCItiidinndkAimiafi^nindtFna- 
to)* ci de Loniw de CAomlMt.. Ut curent : 

i- rr>nr.,i, ï- t i.illn: J ÀufOni:». fp-n.. Nic.llr,!, y 

V /tmt^Utrnu ^ C daa» Cktocry, aurii* A U««4* ^ CnMtet, Mlgtt«ur a« VIDy. iit J'AJ— -Ftin^f ■ dt C«»riiM. ««{(Mur 

VIII. Louis de CuHint, leifpiGur do Villen-le-lluiMl, de WaI, de Fleron, utilM-de-canp ttt 
icrvico de S. H. C, épouu, I* eu 16IS, Margucriio d'AUmoni, Ul* de Jean, gouTcrnmr de Mont- 
méd)', et de Pbiliberte de Lmoneourl ; i* Unulc Itoueclt. Ou premier mariage naquit : 

U. Chittepbe de Cmh'm, «eigneer d'Andaece ci de Oucy, celonel pour le lerviee de S. M. 

aîÊà de miu» nia d'Alemdi*, oenta 4t irus, al de Barte-nmcRue 4*dndifai. 
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TRES avaient épwné Ciwule d« JMfe/imiaM», Pien« <<< IfwmilA$t Didier 
Everard us Laittkes est cité tlaiis le dcuoiubremeal d« S-aiiil-Man), de 



4*Auibnce, nwire-ile-nBp Je canlerig, épwit, «i 16M, PraafoiM-Aa^iqa» rit jSMirMf, 

tîtl>' >!'- Ferry (/r (.'A^; . r,.'. i,m\ii y\'\h,s\A. \ — niiir ywitWhiwiit i>B it fhtwlmrdw Bwimi, dur 

U Ui kMii>, et lie Kraii./Ji-. d< itnrmcfieuti, «ioQt : 

l*Cft>rln-> r.ofni-lluM <l< Co r »-. Il> „ 'litttlMr ^ inlr^ Mn WU »■!■■■■ M IIM^ 4* Umlai <* 

3P An>»»ar-rr>ntfl>r CIlatIMW A Cu-'<'« l> > frt U ^ rf>j.>r 17 JU, « .nnt^>. onir/r .l„ |- l in, Mrlfa- 
CMtvJ'I'tfvyaM, «««Ht t À*4*Mt »lconit« dt L«<-s Mlfnnr •!< Uam. ilrp^ir il« l-a iiubtfsw «ui «tiudu II i. «tôt. abdt'AJrtcM- 

ani< fjf;MM, <ibnùm, Tin <■ Ui» I j|M« <■ ■MU»* A M i l n ^ywJ W jjfci^. Jt^ri mm 

XI. CbirlM-PfrdiMid 4f« Çtttlne, comte de Wîlu, moit le ii«««ml»ra I74S, à Ytgt de W . 

ans et eolcrrô di«/ !>-> r ;i 'Ii ti- 1^ .I^ Nnirv, . j'on-.i M.iiir- \.n ii rc ir.lrHONlr, litleda ChrùMpbc 
d'Armudl, Imtou de Wiiscmbourc, I>nisi<K'Ut 4u caiiicU roy^l, lU liiiucreul : 

!• PiiB|N<-TkMMt<iMllM, •MM4*'«rau;^a,ITi«nH|V Ittt HOtm, t iN Kl M OM iém f iii y t» * 

llifcft tU^mé», wm ît IMI|M mw, MBIt Ai <M1>.i>Mi m *t « «•Jt^MU|»4MMlH <• rwliiy « H iwllii 

ckmMiik al ■■ Itn M M* )■ fcMi U tt <Miin 4t<ill» Hâta pv friii ^ te 4< Unitat. 4ir* «■>■■■ « <l f«r 
Il frfMMMi !■ ImnIm, tli U «mht twnn »>■ « it^oli ét « — t.fc4tr«nM«t l«n>4ilkMMl,ltair- 

■Hl<|(a»ilisimln4«nl4irnHa,<liaBMMa <t f t m tm ^ tt i — <■ totfcfl**» '*»"'■■> * 

41|IhM A tttaMMt JtTMi^ga. Il M «ibIimI ■IbmI ni rt^IHurt te |wte (katete èi te ftefilb 

* —l u *» m »ti«^i 

rilliit-TMrtntfiteiDHb pteMt<f «Mm te—t-Mirlt * trkttffLai. -mât rtm-HM, NtfMW Mnri;**. 



BAMEAD DE LA BBANCHE D'AUrFLAHCB. 

X. Albcrl-Eu|4iie efe Cmline, rumtc il'AiilD.inix-, i«i(;n<-ur <]<> Biiiy, rtail liU piiluK di> Cliri«~ 
Wpbe 4t Cattioe, «eifpeur 4'Auflbove et «le Bwy, «t 4« lljr|ueriie de^ IKiMi. Il araii éjHHMé, 
en prcmièrai Bocei, Merie-Suianoe 4< UaraueotH'CImMf.AtciééB «aa eafaeti, tite de Benrî, 

<!il !>'' Miirquis Jr //omurotirr, m>u9- lieulciunt Jr la |>ri^iuièrn cuaip.i(^:nj <!<' > hi li i.' t<, it 
d'Anne de Saim-Bcim; «(, «u t«cw>Hle» Duce», NarQuerilc fi«f)trl, veuve de Jean-Edmond de 
ttutwUkt leSsam de Cuniite»» denl : 

I* IMilm niiili^— mrtete r4«at»i.M, ««Miir <l< Bihj, <^n. «I lits. <«Miii>-lwte e> teW», em » C li ri « n t> ■ 

■uqMtditeMi^Mlpwf <l*tiaiiU|a|',«te'A«i*lMa«A Nnimohm^ 
S* fc iif k M iwlw t l «i»«, ^1 ran I 

. XI. Jeeeph-MimlM-Edmoadi conle <fe Cuttliu, capitaioe aa régimeitl de Royal-PitiBODi, 
cai*l«ri>» Migaeur de U 6er«iinî».et bane d« Biht» de fat baraute de Hradra, de CImiIîIIm» 
dpeaM* an ITttB^ Samae^lladiéleim, contaMe dl* NMlmr, dml «De fille melr t 

■ «ifctWlH Ctl.tbIU, nnilnM J, 4, NoJry. m wI^ m fHBNMI MH. fW Ilr< pili^ H II llll <l Ttfte 

I» ejria nH, «w« *ii M ^» U«M^ n w n <-.i*«»<l. Im «H»« * iftyi . ai n ili M^yntt ^lllpl. M>f <i tenta X I ■ 
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LAItTIIIS. 

i aiiocc (ÂrchiY(» générales du royaume» cour des conipies, ii" 711.) 

ETWiid M Làtmn fit m reprÏMB 4a due Ghaiies de Lomine le t< 
nti 156S. Ces letties sont «isnées par Antoine (i^H^ et Jean à* Anmeke. 

Par l'acto (I*^ vente delà seigneurie de la Malmaison du 50 août l'UO, 
réalisé le 7 août 1565, il conste que très- honoré seigneur Henri de Lutz, 
seigneur de Gommcry, acheta la Malmaison tic Jean et Nicolas diî Nonan- 
court, cl qu'Everai-d m LAiTT&Eâ eu était seigneur le 7 octobre loUÔ. 

Per an anlie «UiMMdireiDeDlt Efenid m Lûmes vwa», le 95 tuwm- 
bie 157S, tenir «n fief, Ibi et hommage du dne de Lomine^ k orne de son 
duché de Bar et prévôté de Lonpyon, tout ce qui lui appartenait dans 
ladite prévôté. Il eut pour tt'moin Forry de Failly, seigneur d'Autrecourt. 

Everard de LaittreSi écuyer, !»eigaeur de Cliappy, lii acte de dénombre» 



■■■ ^hH Hii II I ■> t> W m ilni n WW Ji»-» W t»mtm tm, fat 





tm t» «> iU i < i tu mn m mm <■ il mu I h i nt, » nfM i M <■ k i 

I, a kl (MlMtf M Ni 4* AHM •» MM* teM IM «MtMMI <i •■ ■ 

xMiK • «MH I1SI, r^iMjat w H|fni *ti« I 
f/ÊiÊ <*J>aj(H 1 «4P* a* IIM. 0 «Mrri «w r«ra*ta friMM |ii|MMMrt.«rto«i 

■*( 



CVaTINB OB riTIBRS. 



IV. ttnri A CmMk, leignour de Vivlm, fil* etdet ^Fraa«oii ACMfiite.MifMur de UmlM, 

de Roaicry, premier p»ir du romlc de Rochcforl, cl d'Kçots de Thone-le- Tkil, épousa, le iS 
ociobn 1490, Alix 4f PouUbi. ille do Nicola* lU Ff^ttg, aei^ew d'Kwe, ei d« FrufoiM tf< JfM- 
{«viOi. De ce Bnlag» BitwnM : 

1* At.i S4 ' tii.«^MrM«* ll«»rt 4. /«Nnncwf j 

I > » n wil U t ftl ti»nM> t4wi H Mi i jii. 

Y. Nicol» d« Ciuimc, icigncur de Vivicrij cpouta £lise <(« (•O'^t Sllc de Jean, xigncur de 

_ .— ^. . ^ liai n « « Ki wai ii i wn i» ii m ii w» fciii*ii»i.«'i«iit» 
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LAITTBH. 

ment pour ses bioas de Petii-Sivry, à messive Marlio à* Cu*(^» ^ Utf«4ela 
seigneurie de Cons. 18 décembre 1576, 

ADoe de Cusd'ne ûi reMiir le cbateau de Saïut-Mird eu 1ôS9ï elle 
iclieta p)wi«Di» nuuMNU te I» tilte de Saiol'Mud, k 37 mil 1590. 
Far ce titra on voil qv'elle <lait veine d'Evenird m Lunan, aeigneor 
de !a Mnlmaison, AllondrcI, Cb^)] | II était mort le 28 novembre 1584. 

Eo qiiiililt; dt; (loiiuirièrc t'I de Uilrit(i de son fds Claude DE Laittres, 
Anne iU Cn^tine t'xer(,a le dioil de collation de l'i^i^lise de Saiul-Mard. 
(Acte original sur {wciiemin, 6 juillet iiilXi; aux arcliives du cbâleau de 
SaiDt-Maid.) 

tombe d'Etenfd b« L&iTnaa et d'Ide de Snfeffir» <pii ae inmTep 
comme nogs FavoQS dit pIiM bail* dans r^Kae de Saiot-lbrd, porte 
rioacripiiott anivaate : 

G7 gmuA Emrd ra Lumn, wigerar d« NalnniMB, AlUtadrj, Panil^San; «t 
eollaMur de ceiio église, qoi uéfun le utiii* joar de noTcmbro 1584. 

Etdamot»elle Ide dt Sologur, sa femme, en son Tivant dame de Temie», Frénaj et 
UtinÎMoarl, laquelle mourut le iv* jour d'avril 1579. 

Pmi Diea pcMreiii. 

Celte tombe est ornée de hait quartiers : 

LiiTTRO, Luts, AllatRotit, 

Sotngtirt, Bimnit Sancy. AtMtn. 

La tombe d'Anne dè (ku^, h seconde femme dÏTcnrd m LAimn, 
est aussi dans le chœur de f^iie de Saint-Hard; die «rt joignante à celle 

qui précède. Anne de Ctistine y est représentée, ayant au-dcssns de sa tête 
les ariuo tries de Laittres et de Cosline. Cette pierre porte en outre 
1 cpitaphe saivaale : 

Cjr gisl (îamc Anne Je Cuffixe, en son vivant fiinnic et espousc du seigneur 
Ëfemrd bs Litrriics, «te, etc., etc.. aowi icj gisant; laquelle diic<ida ca ce lieu de 
SaittipMard le 16* jour de jaillM lOOB. 

Pries Dieo poor die. 

Cctlc tombe d'Anue de Cusiine est entourée de ses huit quartiers, qui 
avaient été reçus au chapitre de Bouxiéres ; les voici : 

GiltftNi, Thone-U-Thil, Pouilly. Manh-fiHf. 
G«rtqf» Stmtdenimm, UauUoi, JandtUncourt. 
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Lvcnud OE LuTTK£s et Aoiie de Cuniite laissèrent de leur mariage : 

1" Claude, qui suit : 

S" Nicole »e Ltimc» tpousa Fcrrj de Miinlei iUe, cbevalier, siugiicur de Manie- 
tHIf, Epiex. Villcadoy et Fresnoy-U-Monugne, lienieiHmt a* gooTernennii de 
Lljni|>villers, inorl en IGU, fils de Clande de HtMetiOt, ieifmrur de Yillcre- 
if-ltiiiiJ, cl d*£li&abeth de PfuiH^j. KJtc fil partage avec son fiiri' Cl.iude 
os LAiTTME&, le 18 ocUibrc lliUÔ, dt'S biens d<:laiii«c» par leur pcre et mere. 
Kk*lo M l^TTMt, itant nmt, it acte de foi et iMwiaagi u rai du de 
Luxciiiljour^, de la kTrc de Vilicsctoj; elle eul les biens de Xappy ((^happy), 
BramonI, Saint-l'aneré, Merqr-le-lias, Vitlelosncs detani la Vaolx. Loagnion. 
Nicsk M Làimcs, vMve d« Ptrrj de Manletilh, bii ddnombreiaent le 17 
eepMinbfe 1636, par lequel elle connaît et avoue tant en ton nom, que 
comme tnlrice ei apm l.i j:n.l<- noble de Nicolas-fJnliricl-MsUbien el Ionise 
de NanUiUU, se» enlanu dclaisKS par le trépas de leur père, tenir en foi 
et liomonge do dac Cbarke de Lomine, ce qw lui appertemit audit Ibn- 
tcvillc, sa maison forlc dodil lieu, avec ees appartenances et dépendances 
Espiejt, Fresnoy-la-Uoolagoe el Xappy. avec plusieurs bàriiagee a« banc et 
finage de Braiaont. Ayant rcquia le aeigncur Jean de MantedUe, «eigMur 
de Pouilly, Iroir-la-Crande et PelîUFlaaaignjr, aoa baao-Mfe, dM(no avec 
c!!r, rîn. (le ili'nnuilirrnu nt fut Tcrn à In clmmhrc ch' !!ar î>^ IN llo^cra^)rc IC2G. 
Du mariage de Ferry de }lanlerille avec Nicole lit. l^tnuKS naquit entre autre» 
un il* : Mjei>1«a-Gabriel*lla((bie« d» Mandentk, ebevalier, «oigneur de Mante» 
ville, qui eontracla alliance avec N... du llauloij; ils bissÏTcni Marie-KlisaU-lli 
dt MoHtvfUU^ qui épousa Emcal, ban» dê âiuyji, teigMar de Moniqniutin, 

XII. Claude DE f.MTTBEs, chevalier, sci};neur de Saint-Mard, de Rossignol, 
de la Mahiiaision, ÂllondrcI, Pclit-Sivrj-, Cliappy, Grand-Faiily, Itramont, 
Villt'l(»ne, .Mcrfv-I«-Das, capitaine au service de S. M. C, fiouvcrucur cl 
prévOl de \ irtoQ cl Saiul-Mard, du siège des nobles du duclié de Luxcai- 
bourg et «omt^ de Cbmy, eD 16S3, succéda en 1584, k son père ËTenrd. 
Il atiail époiué. le il fdvrier lOOS, Lonise de Waha (t), Qlle de GiUee 

(i) Waha porta de gneitlM i l'ai$le d'bemiitei, ncnbréa et bvrquéa d'er. Le btraut-d'amei 
Lefort, qui n Hiit U i;i^nrali>;;i«< <k- r>-(ic roai<un au f^onuBeocenent du xvin* <i&:le, faiircmoalerioit 
«rtgiBC A Oihiiii, «ijiiiii' lie Dur,»», filj liu c«mii' «li- Lmn et d'Erm«ii(;jrili- de Xatniir. L'oïKrage 
ilixlii Itcraiil (]'.>rn,i'>. liUi rt;>niiiHi CD juMicc «■( :i<lmi> par auluriK- il<- l;i ruiir «oiivrrjinc (le 
Liiffi la 4 jniltrl 1713; oéannoiM natti rafon» cunioi d« nounuii au m^Ten d« no» liin» «t 
iloouiMinti qni, natboureuwmeDt, ne nnMatenl fmt aa-dalft du «w* «Mtte. 

Yl. (jiliri itc IVuha, li;uil ïmuc ilc Kroiivillc, ri r i l'.m tôOS, vpuu»a Mar^jin riH.' ilc ttrrlo. Siiril- 
tk'uui» a publi<> liaiu Jlon. auc, I. i, |>. 823, U liste des pcrtoniMs* qui dvviik-iil liauunafO au 
■oigaMr ds Mimrari, i caufs dec M» qn'ili Mnaiaat do M t Utaêrt 6«Hm de IKoSara^r um 

rtlaulile Moulin au banc d( Frouvillr, ni 1205. 

Lo mùmo auteur, Mon. anc., l. i, p. cl B~ j, dunae let Icllrct par k«qucJk'i liugue», vvcqua 
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de Waha, clieralicr, seigneur de Mabouge, câ|titaiDC gouverneur des prévôtés 
de Rocheforl et de Nenfcbàtcau, et de Marj^ueritc ffc M'a/, dame lu riiiiro 
de Uos&igDol, liUc de l'iiitiiiiMi de H'd, seigoeur de Uos&iguol, Neuiuaiii, 

>Ic I.irQc, ■li-cbrf' que <^i>ninie tirn «ouveraiii. Cl [>.-ir->lcT.iiii »a jiuiice du rli;il«au <l« Doiiillou, 
tàtuclicr dt (Jnurnai/, >ire do Surey, otMirgiKrilo »a rfiaine, m. ni , ■.;ii|i.iru» (Wir dcvânl lui, ot oM 
damndé d'dira adiiérilé* de la Icrn d« Mjnral, que te liear ei dame de Cuns .iviienl «endue au 
nuBi* de Haiuat, «I daat laquelto ib i«iilBi«at reitier eomiie |>lu^ prwh.-iini paicott de «eo- 
di-un, CI) oCTrant le prix de la vente. Pmi Ict jugwpeniiBii dan* l'acM 0§iU9 <î'ttN ÉtWahan, 

Ht (teanl à Vif^tm proidiale de Ftvimile, mw vto pierre bteae avec IlBwripiMn mifanlc > 

fw «M Mm « f«r <MM llMt***''* •• 

De C* lliaril(;i> naquit 011 flU, HToir > 

VII. Hubert c/c II hAo, < lieTali«r, luul tuuo du b»ncde Fromillc, mort le .'> mai 1320, (fpoui.» 
A^tbe if UW^- " fonda la cbap«lleni« de Saiot-Buiterl i i'ëgliMi paroittiale de Fnnville, oA il 
(Il avec tt tmM«. «m aae pierre Mené perlaal leor* amei et ottle inaeriplion i 

Mat», »t«T.UiT«i a«mwH«>la» Éa f M i*i W » fci J ili M laU i^■Ét^H,^M " " fa y** 

M rXT. «I 11, r* «al. dr in.l. 1» Vjavr. 

Du iiun;i;;f .le Hutrrt (f.- irj.'nr ri d'Agalhc de H,i!tin! c^t m' -m 111., s.-iM,ir 

VIII. Hiib«rt lie tt'aha, eiitv jlnr l'an 13Sâ, baul-iuué du banc de FronyiUo, épousa, en ppe- 
MlèNi Mme, Haiie ilt Hotfs, ni le <le iaeqvenb, HitMar d» Fenfe et de lotqcl, ddMa de 
Diaant ; «l, eu naendei noce», A|p>i* d« WmMinie. 

n eal dd premier lit : 

f 6llta4>ra*a,<nv«.H<^r4<BilltMi«ia«N4>r«ak kaU-«M««trn«Ui^MM nu bilri !• tt flTflwl4M,4raua 
t:illMafcaJi 1l » i mb ll»eln*èyH|lh«f>tiliilal«4*BM>Ka»«««»«t«plami.KMl ■WW Im ul f am t 

CtrfbtGalia ttlMa.tmrtr, ••%»nr «t MlM riia» H A r««>t« a ia l « mt »t>»ea B w J H « »eat l iiii|iri>»mi'. 
latt'jaaf iaittil«tt«»«ieia w C> ft >ft«a»WMiw».i> »i>ewt»itialll m i»ia i 

neatdnateeBiIIit: 

t* iM<l><|<llHltl 

IX. lean Waha, ici|;»etir de Bailloimlle «o fMflîe, qu'il relm ee 198t» dpeiMi l'an 1344, 
Marie de nongaliit. Il péril A la liataillede BaawMre, lâkaaBl i 

4* MMw «•■*••» 

» Ha* eumlHi H jpw r <» ■ < ! m . *rmm V. A Xlaw— 1 1 

r Iwff la* aWla.maw lifcianim. tm n ll li mut m im. irfi ti mrrHi r •- faK'Mi. KirtuitlM 

«0*an |liaHtliaa«laaii<«laanMlMd<Wtk*etBMWai«,<*->f<<«i 
» Mu* fM^MUHar Étriakfa'a nim •■ lltlt«MB> h«fiu<r 4« »• «ofto rafret), <p»m iaMmih arWtwrtt 

r ienff »iiiii. ■ irifi i fTTï fr n- •■-'--[--■- ■ CMMi.chmUrr. i.«r< «■hauHaaMU* «ttaa ^aMiti, 

llll lr i n. r I , I li—alM iii U wi laeianaa* Im <i gliUi. nm ii i I " i T i 



U)al)a. 



Digitized by Google 



LAttttC*. 



Vilkfi^iË'iiouii, et il Auuê bt; LiUitkt&, dame héritière de LuMireacoart, 
cdk'-ci fUk de Jacqœ» De Luttrcs, «eigoeiu de Mesuiocoort, BazeiUes, de, 
ca i Mil I t r «I NcevMir'iteénl 4e ronperaw ClnrieM)Biiit m dacié de 

XMul^* X. WSmt» rate, Mi«Mw4t Pctb «l ^Hmii, ptr mIhIUI m IWf. 

XI. OiilM «a Julio A ir«ka, kMl-«M*é bérédilaire tfii bsK «i* Fraitfilte, itau il lit k relief en 
liât, 4pMM Cttbvrim rdU». ém ; 



O^P JiN 4b IMek4f ftttfl«VMtf Ai PiMMI^ 9^ IMiftMfe 1*1(1 flSMt 4v t^iflieM M M* jM9t 



ltMb«lllMI»*ltanMtfnm<|<i'» *i>,ira«ri 

I l—fcftmBK >«M n ilMUelii p«f«w«»K»»—|»«t ■ t lÉ nl ÉI m ill u i Ktt— «n, 



Xir. Joli» oa Ciliel 4t IMc, climlier, «t 4^ J^rl», Nip*» MmiOI^ wamA dm» U 
praMMikn •umIUii, 4pMM Naiymrila Svur/Uff, daM d'AfiHwf, da Vlai al 4» Wuh. Oe «cu« 

«IliincA D(i|ulrcnl : 

<■ fi— y, M WmU, titt m iTAnlmt, ■Hl.lrtHXll» >amt*illi<»ll«lf«lH%«ii«1'— anmmmtik Wii 
f lutter, fri ail « 

> Mwi H iaté» l^li«^.lMH«i«lll^|tJl^y»l^fc<«lll^^la | ^l^^«^a^wly^^^><^»l»i^^^^l^t^ 
J*Ml«»*nwk..<M>4M m on, m mmii i»è>»*Jhw».imw»aii'ifii*i •■ • ta<*ai>p^|iMt 

«'JulMHMflMlllMl 

■• a. * Mht, mtH» * M. * VM. 

XIII. Diliiri 4/f Wuha, dit rfr FmnFtlU, ilicvalicr, >iii);nc<ur d'Anlorf, ds Tavi«r, liaal-«0«é bé- 
rédiuimlii Ixitic <li> Kniiivïlli , . |ioi;^a CjliirnrM th- ( lariitnl 1er, 6\ie d'Hubert dt Carptnfier, cht- 

talitr, Miiaaur d'llH«nin, Ua l)uitfoo«illo, d'IIumen, al da N. d* thMj^t*- 11* taniieat le IS 
Julital al la 8 «waiilifa 1«7S, par aelc pauii par-da«aM It mtiire Habirvuib A lu}! ib flmt 
ahaDdaa A Iwui daitx lia x 

i' N«M4Mh fwl «M*! : 

(■ l'WiN 4t ITnlU. Mlf Mac 4' kn\—t, ^an ll*rl« ib rtimt. tOt fkit\»« J> miMw, Mi|Mar <)• T>l<l>«M, «< Kirimrlu 
b tAmIKr Ixr Ma l>wm ^ lliit<4> /rMKUr «im d< u Irma» C«rar4ll«-4«ci|MMi <■ j(i...k.> , |i i •< ali par 
UM |.a«» 4 ikii»!* !• M »Ttt mMi firiimM ■• mMm 4wMr. ait «• J«m A SIIn^ M <l< Mill^xHl <l> tntmitr. uu 

•«I «MMiM M»» ti.ai>>iM i i M i i i M A iKii* «t nMita»,eii4«>iM i» tmmm tm^at * WM*, * wy a h , 
V A... * .iM^to I. «< Mai wiK ■ >»K I* Mmmm lan, mm «wi*«a«,«^«i4tCM|Mi,ahaiiM* 

XIV. Nirub» (/r H'uA», ilil 4Jr Ftoni illt, itrigDvui «l'Ilaicnïn et de DuiMonfilIc, Iiaut-T0ii4 hé- 
iiidtlùra du Ihiuv de Kruuiille, wurt l« 10 jM«iiu' ltt03,é{)«uM Catiteriae dt FittnHt, déoéd^e la 
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Luxembourg, et de I^uisc J 'yUfamMmf dt IfoOmAy» àtm de budrescoiirt 

et en r^^rùf. de Brandeville. 
Louiiiti de Waha, éUit sœor de GaiUaume d« W^, seigneur de Waha, 



19 m»i liwa. fille de Jean 4» Wmm m M d'AiM «T^M"» lU «iteiit i l'<|li*e paroimcle de FroR- ttla^. 
ville. Voici lair rpiU|ilie : 

in^.i.mc(..iu„ ,M, J ■ fo^, M. api» ^il UBiMll IW» I» « H. Ma n» hw» iMh r««|WMB ItolliikM 

O* Inr atriti» Nqwmt $ 

I* Halvl, Mil; 

** WraH ^ M'Ai, HifVcgr J« ThdIki al in llligdi, M polh apcii U mtrt a« ua onmi, Mluu 4t m «r Abu 4t »'«Aa, 
k»i...ué bnMiMiM ialM ItrmdBb UMHln «dlib U tant ««««•■ OtÈÊmét rmirtli |m iIm t n» 

a* Ann*- i» " n.'m. M-irl** j i-ir. K .vk-i, lnut JT( ,J 1,^ rr Jili ira 4« kan« 4« FnitiTillï, 
mItmi* ; 

Cygto dAllwibHW Chtft ir»AB, r«k^^tt»«, t an 

JtMWk Mahii Mb». 

XVi flnbtft ét JMm, dit lie IVmvtlb. chenliar, MigMiir d'BavnrfB, de Huîiimfille. 4p««M, 

par contrat du 13 avril 1613, pauo par-devant le notaire Couvrcux, admis au conseil proviai ial 
de Namur, Marguerite de Waha, dite de BailloncitU, m parente, Glla de George de Wabu, dit de 
ttaiUottvitte. capitaine et priftl4« cUlesu, Tiïleel «mlidetkRMho, «(d'fil^•■b•th4rilll<a■r■ 
V•iei leuteiibiittt 

XVI. Hubert de Waha, dit de Fmnvitle, «içneur d'Hateriin, de BuissonvilUs etc., gentilliomme 
4a k cliuifara de S. A. éleetente de Udopie, ateabr* de l'^Ml mble da jka|e de LMf^ hérite 
de wn encle do la lianta nmerie dn bene da FraaTilla tiaii qoe dai Mîgnearia* de TanaÎMit daa 
Alluuds el da Vr:<T,nr<5. Il c->i i|ualifié de baron de ir«A<i,dans le cooirat do mariage de ton lill. Il 
avait ipomi, par «uuirai du 33 nui liW7, paoïé par-devaat le DoUûre Oanit de l« Rudla, BUrie; 
raitpptDa-SebotBilîqae da tfdm 4t /VvwOte, aa «miHat, flile de Piane de WUe, «eicnew 
d'AnMf, et de CeraÂMaeqvallBe da Smtitr, De eo Bnria(;a aom néi : 

!■ Eiic<*«^a>ta4.4«iMht 

t* jMa (««Wkl ^ n*«A4. i«l|D«ur 4* TaMlnw <Im AlbuAi, ^peMA Wiria I— ■ if FtttUif, «Ichm >U T«iwi. 
b* «• marMfc wnt Ihu« ; 

A Huiwn, b«r«o 44 M'a** «t *t Ttrao^ iMw tstil*, iMlaHAanyW^, ia*as TIMm, Ivm ««Gtlla, it il 

ItoIr-Hiibn'U n'oAa: 
B ?l. 1^ n'«As, inarWr «9 comw ' MarwmMwf. wlpwvr d4 Sor^; 

C aarii-Hubmli» 4> it'aAa, B>rW< a TiituAora «iniia Sn«/t>rt, knm 4i CdMb «basl « (Mi«MMr 4ali cMiMli M 
U%«. IM au* tnai« * ani^M M araga k iHM * Mari. kM * «MK «■ 

XVn. Bagdbert'HidMrt, iMfea d* Ifalar^ «lie«»lier, aciipienr 4*Btvcniti, de Haid, de rofaee, 
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Maboogt et Charnetu, qui prit alliance le 2G avril 1605, avec Éiisaliclh 
Schei/fard de Mrrnde, lilio de Oosvviii Sehtiffnrd de Mtrodt, ijeigoear de 
Weifler-Scbweid, Aluaer, Verroz, et de Aune ét Fema,doiii une fille uniqie : 

^X^^a. ^ TaaÙM», 4« A)l«Mi^d'Onw|>>«ii ^ BoiiMMtillftMdt VtMaaM, kuVMoé Ii4réliuic« dn Imm 

4« Pronvitle, non l« M ftfricr ITIT, «paon, ptr oontrtt da SS ocMlw» tTIM, pMté |wr>dei«iit 

|r> iiouire Fr'/i<lDi»nl, de n lil' tuv il)jfliii\, M.i rie - Catbprinc, baroone de Frttfmtr^l'rif iln 
PuixJkH, ill* de Weraer-Tbierr^, baroo «te f>«|rm«rM(o«;(r, tci^Mur d« P«uMl, cliaiiibcllaii da 
rtlcdcttr ét Cotafie, mabra d« TétM noUcda ptvtda CalosM,« de Mvto-lltMtiw, bti«M» 

^. f,.-if,,rt <!■■ Vrrmle, cliaiioinnnft de Willirli. Il» gitcnt <Un> Vi^ttVU dtUjftU» i/t MM- 

IUiJ> lai a lUtmii., sou» une lombe reIcTcc, nnx l'épiuphc luiTanlc : 

Irl M^OM n«4«< «( llluitr* Mlfnfvr m^lrv Enilvkcrt-Hvi'rt, baron ^ IT*^ ^ Frtmw Ot t, «• *fnnt, Mi|B«vr d'Httrrtlii, 
C iiiM4)tfUf. V«mjtf«. Iicut fn^ liM<ll««lf« il« Iwncd* f ranTlUf, l«f«fl trvipWM l'ia d< fri«f, If U f^ritr 1717. 




IbwumliiMilllei 

Enfin, lia Frai*. HmwImi, nr , («mrHHk «ifMM»-|MM M mniili UMI h|mlMi4iltanib|nBi' 



WAHA DE rENFS. 

XI. liuliiu ou Hiibinct d< H «Aa, cbotalicr, >eîgt)cur de Fanfo el de Herock , qu'il releva an 1 430, 
lU* d« Julio 4e Waka, Miinmir d«idiia lions, «i biui-raué du banc de Frontillt, «i da CadMrim 
4ê trâm, àmt d« lloiinll«. Il épiMiM HtifMnlA d'Oijo, llta d* Fî«r-l>Brai d'Or^o. Ced «l 

[irouïrf par un a)>p<iiii[.'iniiiil fait outre ws trois fils en 1 iîK), en prfwnrc dp Jo.-.n </f IV.ifM. 
ccigueur da BaillouTille, et Jean ■/« Cuttiw^ b«au-frëre d'Ane&il d« IKaAi, Toné d« Kerock. De ce 
marip^a laol adi t 

<• Blka^^lMat 

«• MM wMllwt ailM(.«i * iWniw 4* eMItw. Mtai IMC eHam»«tCi^iw^ «phmHiM* mw». 
«•M 4* Ci^|«Mt ««m 4* m*» < ltf» iK n Ji H 4* ■tiitli,4l4fi4«l 

XII. fittbert de li'aAia, MifBMr da Flnlii al da Hafack, par nliaf bit es IdM, dpODiK Caifc*' 
riae dt SjMNiia, dos l : 

!• MlMiMbirtirill 

*• «eatitlMib lai din^anMa) !•«• «M. l4aiH#»MVlM)|MMi*aidMtaailJi4^i « i> 1 «Mu 
iMl 4» U^^iwihiaM t « ai » Wte4«1!llBai*<bwi»«fc failli it*mll» 4» Wal t i^ia 
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MargueritL-Marit>TIiérès<; (U Wtiha, qui épousa : 1" André de la Ilioiirt, 
seigneur de Plassor en Normandie, et â" Charles de iMrdenoù de FtOe, 
chevalier, seigneur de Naosmé, Yitle, Dahoo, eic. 

Xlll. GnilUttne de_Waba, Migneiir <]« Ycah et de Sorinne iM'HtMlil, l'M 1348» <potl«a 
MargMrita flaAn, fJlo d« J«cqo«s Rp/m, cbtralier, sDigDeiir 4i Sorinne, doM dan «ninti r 

4* llM|g«IM «M *r IM^ 



WAHA 0B BBmQCK. 

XIL Guitlot ou Guillaitmv i/<: fVaha, dil cfe F«»/r, aeifnMr de Conjoux, mon en 1303 et rnlprn- 
A Conjoux, «'lait TiU piiinù de Huliin un Hubiael <(r Waha, chcraUer, ^nignOÊT ét Fcnfi- cl 'Je 
ii«r«icl, «I de lUrfnerila ^0rj9. Il épousa Marie 4» WUdrê, dame de CSonjMS, VMit de Gillo* 
Canite. prdrti d« Keicba. Do M nuiriiice neqnit un lUt 

Xlll. Javqacnn <b HUhi» eDaé de leracir, dpens : 1* Joiitne de SfrimKf et 9* Marâ 

n emdn prattier Ut: 

1* Jtu4b IIUii,m4tebi^p*ti^ii4m,M«MiMM; 

IlenidiiMeoadUi: 

V «Mtolt «Il i^tt 

XIT. Aneial tt Wttkê, dit die Jbrac*, «jxtuM, 1 an liiSâ, Marie de SorA;, iille de tàill» d^ Sàrfe, 
Ticomtc <lc Clerflioot, Mifiieiir de Hedfrilltt ea FuMtMi, « de Mario dt Tflffe. Oe ce aariaie tint 
an fiU, MToir : 

XV. Jaeqqei de Waha, mai de Remck, épeusi Harîs fAtuMUt, IHIe d« Pkn« ^ÂtutiftUt 
ri c!r tli iiri. ii. 4u Maisnil. Il iHU l'ao ISRT,ctnteittwmKmh «lec Jean ifetfirj|(ir,dîidrlliirref. 

Jacquc» Waha hiu» : 

I* taii^ wOtt 

If tallaJb VWfh ihéttft ■< » féiiiëm > t[»iit. M. i*m ISW, B« tiiilli 4t 4ÉWh HI» 4< Ikw4< il^yr-t Mifocnr 4r 
1M« tl4f ^«IM A JWta. bml to m wii 4a te knMk>4* Wkki JtGMfdM». i|aiMM 4MMii»it>*pi4ii 

XVI. letn de IPkba. tou4 de Hereili, aticMaj de Vignde, dpevia, l'ao f5S5, lf«Uiilde4|i|{|rMKe«, 
nilfl de Pierre de Huyei, dit «It Jfarrey. pfdrti et ^lahin de ilenefae, et d'Amo de JbM tfe 

Utatmag, «loot un lit» : 

■■i«i44fM^<— 44t1w*. ■ l | n « t i«<HpJ»w|ea^<i m»H e» et h mm/ M te wiwh 4» ttmtÊk y» 

— fli>4e fcM— jhi wietlt«W>HW NI fHpM ki«M)rM «mlett J>M*1IU*.BMMi44i1IW4* 



LAITTKBS. 

rf>(te tirant hc «le la luaison des barons de Waha, s'éteigait dans les familie» 
de Laittres et Ijinlenois de VUJie. 
« Gontnl de mariage passé à Roeberori le li février 1603, de noUe et 



WABA OB GRAMPTINNB. 

XVI. Mji ln, II', tr,;,'!,;, ilil de lUrnck, i*;Ml..nt \ Eprave, cUtI ni< |.rifn.. .V J,). ijii..5 dr tf.i'. /. 
TOUc de Hcrock, et Ae. Varie d'Auslirtbi$f il i'puusa, l'an lïiSO, Margiierilc ifOrchimonI, dite dt 
Èime, filU 4e Jean rf( Bievr», leifOCNr de Tanhi, M da CalbarÎD* efe T«S/i». De c« nuitg» naquit 

X>U iedii t/c j^aha, seigneur dp Gnii»]<linne, de Vaulx, de Ricnne, cbAtclain et prévOt de 
Riicliffurl. 

Voici un acte qui cancanie eMie (in^iioB el JoMiSe en «nlM m qui prMda : 

• A tout tant qoi ce* prteiKee lettrée vermt et oln»et, l«t Heuieneiu et benne» de le eear 

fOodalc de réttfcliiî de l.liiigt', «alul. S»vuir rai»ori< >i'ii < , j.juni liui, 3 janïii r HiOH, . uininrul i-ji 
per*oa»« pw-devaiil nvus uable el booaré tcigncur, inc«>irc Jean, baron dt Waha et du Sainl- 
Cai|iti«^e(iciHar de Taub el de GfanptiDne, lequel nqnie à lelever rt U tuéne raieve un* rente... 

Mir \r fliT ilo u ïoucrio du llerock, appcnilicf- <■( ^lfl|^;'^tn^^lMl■<•s >î'ii i-Hc. Iiidlti" rtnlc ,iîsi(;fR'o 
tcu Juii-uro icigiicur, mcwirc Martin, Laruu <Jà Hiiha «1 du .Sauit-Liu^ne, pac ituMe el Uuuurv 
»ei|;iK'ur, neeiin Jacques, Uiron de tVaha, \wn- iludit Martiu, bamu Je U'aAa, avcsc l'.igréaliou 
d« eea aliène neMocneur rillo«uriiiime el rMreiiiliwiae étéque el priacc de Li^, et raien 
ladite rente ledit nenire Ima, faeron dit Waha, eniuiie ei en tenu de raliendiM » rettoadatleti 
en sa Tarcur |>ar notile danif, madan»; M.ir|;uerile d'Orchimniil, dilc de ttievre, ta tntrr, \tu\c 
relicte dudit leigiieer Martin, baron d« tVaha^ iiwfniili<M« d« Udile renie; ci en lut ledit ounire 
leen, leMn de W^ta, reçti t bot» me reiteot le eerneirt« featilie et lieniiMBe dit el aceoattmé 

Mrivnnt le slyle de ni in mr.r, l<-<|tu-l relief «l liuiiimagc «t luill cr ijuc pr'>rrit et hnfiuraMo 
iérAmc de Dortul, fuun-iictuciiaiit de notre vour |>oui noble cl liunwr« «ligueur Jean de Uerkiij- 
mpM, dit ét Fhua», mipu-ur de U Chepella, NeulaMni do notre ceur, etc. 

• U ntate ledit aiaeare Jean, baroa dir WaliSf en prieeece de iHMtt aei»-liemaiMM et hemic* 
Hudiii, fêlera un petit M... mtoé au filiale deTellIn, ledit l«f oU6 le 4S juin 1873 par lèn 
noble homme AmbioiM' tU Tellin, ccUTcr, wigneur de Heux, 1 damniielle Callinrine, Pille légiliaw 
de aea ceuiin noble bMome Mallbi«u d« Ttiji», ticuier, el de damoiwlte l*abeatt ge«& aa fenne, 
en BTBntemeni de «m nariece avec mible jeune homne Jean, Sta Meîltne de noble hoaine Jean 

^rn.-clninoiii. An Bu vre. v ' m ilo V.uilv., ■ ,ti- ii, (l.iiu,,;,.-llii Ann,- I!ar:,r_ >a r.'mii;.., 
cximme appert par cuiiveiiance dudit a» 1573, lodit lii^f i-cJiu audit ini.-uirc Imn, baron d« IVaha, 
h titra de nudame Mar(^erile <f OraMMur, ea entre. Mie de neble be«ine Jen d'OraAfaiem le 
ieune, et île ladite dameîwlle Caiberiiie de TcUin, i» fenow; et ca Bl ledit nawiee ion, burgii 

de Waha, le Kcrincnl, fcaulle et hotnniagc arcuutiiiii'j. » 

icau de Waha, Mi0ncur de Gramptiniie, épousa, l'an lOiG, Marie dr ilmlUn, dame fuDcièrC de 
Wienle cl do Modavo à Linoy, fille de tidrard dt JfaMfeJi el de Jcaane «te M»r^jf dt Louvfnal. 
eluBOineiae de HoniUer, d«nl : 

l< n„-in... .r-i 

*'L,u, l....,.t ,1, n ,.<..,. .,i,nr„, f.ur.cr ,|, '.V,.,.!» ,1 ,|, v„l,.,.. I i ...n> . tk.»,i„e Je S.i«l H.tll» » IJ»f ». 

C cl w -da.i.ii « i_i fa fuir* !. f.ii. gir ,!r U fin. t. If W.li», «t to toulliit U Wrlficalloii m Jaitt««; t'ItHUuM d< I* 

.,m<:« ,.| , n-u . hci.tr-.a ,it,r : r ■r...,l.r I .,■ iUttU. htnM ill Wmàm, .ktaaÉiM 4» S<l«l VutlS H LU(C, 

tm^tmii 4f lAie/tif Mr.;»..^ t U«f7,U*1 «a .|u.li t (ttv^ tmmtum tsi.ur CcwftmeMtIn 4t «MMiMN Ldw*.. 

JoMfh.-Nl MlM rt It' "1 rr Jr.-.l kafOlU i« h k« hfVMt, Mofic «Uur ^rfc^rvut |*«tfnl 4'0«r«Nx. Lt 4 j«illrf 

l!Ui nu|wani lu «iIwiIm a< >» MiKmtM Jaune dt UilM« pif* 4» IMfVmimm, diM» Itilau lunumxnl 
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honoré seigneur r.limde dk Laittres, fils de feu Evrard de Laittres, seigneur 
de Qiappy, ta Malmaison, Âilondrel, et de dame Aaae de Cmlitte, assisté de 
dame Anne de Çtatine, sa mère, de Nicolas de Çoree^^ seigneur dudit lieu, 



i ..,r,.„„. t.„.it>. r .t,i.. M, .1. iVi.,.;!!... <i • • «If Mt 4i « ««« <• l«nw 4* tdfeMMMfMi «(M !■ «M Hh)*» 
m If «rnmliMi f •ttnin*. ?nooati ledit Jour. • . 

XVIII. Jf.m î'tulijvpe (If H'aha, seigneur de Cramptinne, ilc Rientu-. Av Siri Cuiiioc, «épousa, 
par contrat da nofcmkre lltitô, Abbc-J<mudc ét Ucràmaii d* ViUe, damo do MaiMuge «l da 
BofmhtdiMi, in» deChaflM ta UudtwU de YOk. cbevaliar, Mi^ÀMir de Ihmté, «l de Mar» 
gucrilc de Wahn rte Vr/r-f «r, dame dc Mabougo el de Bergvnliautco : « Ojourd'hui 1" novembre 
1605, Mat comixartu et aïscinttlés nublv n généreux nicuire Jean-Philippe, baron de Wa ha, »ei - 
(MBrde Gnaplinne, Sar(-Cu«tine «t en partie de Ricnne, W:-^ l' i^iiime de feu vMt et géoé- 
nm MïgBwir, iwiNre Jwii, barao d» Wmta, aeifBMr de CnMptiane, Hicme «b ywlïe, eh!' 
uhî», eapîiaîne, pré*ftl el e8eiar>gte4ra1 de la «ffle, cUieeu el eomté de lloekefort, el de noble 

il.'itno, ina^Limo M.'irii' de Xaitttn, dame dfWierdc, «a compagrif, .^^.M^|^.• ili: nnljlc- <'l jM-rim-uv ■.••î- 
gDCur.iDCBrireUeoM-TfaMore, baroaife Waka, >ai(aeurde6aillonvillc,Mtinftin,Sira*bourg,et de 
noble el gtadieez aeiineiir, memn Walnf, banni WtDa, ee^pieur de IThelle, Leane, Lanaye 

et Lich, ne) eou>in«, d'une pari; i t roMo demoiselle Ai ne ■ J'is^iniî lunlenois de Ville, fitir Ii' 
gitinto de lett noble el généreux seigneur, mcuire Cbarles Vardenoii de Ville de Dohanl, cbcra- 
Uar» laigitetir 4e Kaené et d« Mabonge, el de noble dnae Harguenie'ThériM de IToAa 4f Kel- 
nny^ W compagne, aifislée de noble et généreux adgoetir, neMire Théodore-Ftoianl LantMaia 
4» VlHt, chevalier, teigneur de Mabouge, et de noble et véoérable teigneur, raeuire Cbarlai-AB< 
toine LardeiteU de Ville, prétr«,el noble et généreux leigncur, menire Olhon-Anloine Lardenoit, 
tricoaie de Ville iiirCeuieiica^ iei(iieiir de PorcberoMo et de Saioi-Renf, tttew M beaos-frèrea 
leapeetiTMieBi de Mile deBieiaelle, d'une peM, pour irailer, réwadiv et eondere le entrai de 
marisije Judll 'Seigneur Jcan-rhitippi», baron de IKoAn, avec l.ii)il<^ clrmoiselle Anoe-Jouioc Lor- 
drnoi'i tie VilU, ea la forme et manière tuinnle, ai NiMre Mère la sainte Ëgliae j consent, savoir : 

que loHil .i»;^!..»»!»»»^!.^. Wj»» m^fitmm^^^^^f^ffffm^ tyli»p»p« <|iiî lut «pp.fli<»nl i |a 

aetgoenriede Rienne, avec tonlea iMiiM|iandiBfaa,a|ipflndïciiiaannaidi». naianir iiiitl la seigneurie 
dn 8a?l4^uine, qu'il a rcxpeciifanent de noble deuelialla Agni» ét MtflVirn, ta tanie, laquelle 

est osurruilii-ri' il<- hiijile seigneurie, avec toutes? (Irpi-nd.imi.i. nvcc 11! m iiihii et lila iij; de Rola- 

Mead et le* aaneie». cooune pareilleamt telle part et portion qu'il a 4 tiue de «es rctis père et 
nlre, an bien tamlin benaal dlpram, et aniii telle pett ipi'il ptiaèda d'une «anie an lieu 

df-ChiIlin, Icsïjiii-lç hh-m d'Epravoct de Chaltin il doit partager avec nobtc <1 vrîm-r-ililr .i<;{;ni-ur, 
ntessire Louis-Gérard, baron de Waha, scigaserde Wierda, el cbanoioe de I cgUsv cuU«siate do 
8aini-Iiariin i Liétge, son frire, et (éaéraleiBenl Mni !■ antm Uuaa, cens et rente* dana ^la 
pays et juridictioot qu'il pourrait antir, toit par tailaneal on anMMant, i qnalqu<> titre que ce 
•oit; et de la part de ladite demoiselle, ont élAapportfa en aubsidedoditiBarîa^ ta quairi*j;nc part 
4n eUlteaa et bien de Heireux avec toulRs ses appendices; item telle part qu'elle a et possède à la 
ac^aofie de Maboufe avec loua le» rwtenaa el anneie»; iteai ut droit qu'à elle appartient an 
ebliaau eiaeignenrie de Bergeabauien el Verrea, en mtn du leiMnenl de tm noble el 0iné- 

rfux sfigtifui, mcibirc Jroii, J.iaroii tic yft-rn.tc-ScfiC'ffnrt, •.i_'!i;ni-iir iludil lieu, son granJ'oncle ma- 
ternel, tau i au tit. . — «A luus teux qui ces |>réscntet lettres verront et oiruul le» lieute- 
nant et conseillers de la souveraine cour féodale de S. A. S> dirêfue Cl prinM de Liège, talut. 
Savoir biaon» que cejenud'bui, dauaiine do l'an 1087, oampMUl par d^'vini nous noble et gfot* 
rtni aeiincttr, oeHire lean-nilip|i*, baron dt <t du Salnt-Eup ri-, i^joenr de Granp- 
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gonieraeiU' dfi Lafeiié, capilaioe de Montmedy, et Ferry àt^Aiich, seignair 
da TillarW IM» dunoiidle Mm 4r JToAa, «ariilée 4» mMm el konoiét 
arigMon «t dniNS» dmt Amw m Luim, wm 4e nooMipenr Philippe 



ihiM, Rimmel San-OutiM, faqult I rdwep«l U mtaM r«l«r* on pnprii'tt'. etc., 

parle lrc|Kls de f«U noble et (;cni.Tru\ scijini-ur, ^;l>k^ir<> Ji>aii, lar.>i, (/,• Wi^ha el Ju S;iim Kmiîin;, 

iei(ii«Br dudii Crusplisoe, loo pire, que de feu noble et Tertuotuc dame, raidame Marie <fe 
IbiOm, «■ cmptffie, iiitM dadlt i >t| B« T camputoi, m It n dm» f item U «•mnl. 

fwultr cl Iinnimîlg''. » 

Jeau Phtli(>i>e dt Wsiha el Anoe-iiMaiBe iê UirditnoU 4* VUl* UiMàrenl : 

I* UaUHU»!» i<Mfk, Mb: 
f ThM««-l|«wi; 

V ThMwt-Jwa « »'«iU, M<«MW tt aalmi, da Matoais 4< Rwani, mimhn *t mMt *i Maniu k 9 Jm>Iot (TM. 
rtWHim <l l'orJn 4> Sunl-Laian^ a^ à tpraTt la l« «aHI tOM <l ba|HM la t nal nKaat, «rMua, la 17 JallM lit*, 
amihWItM** ««rft * àÊÊfM lfairtM*,M*4-BmH»tkMtn*«iiiy**|VV* « 4» «wt*-!*!* •>■- 
» III^. 1 ««t fc» <Hi» «■ we <« W*t.*8 "j""» 

Xra. Ledft-NIcolW'JeecpIi de Waka, seipenr 4e Wlcrle, de Sait-CiNtiii*, «dntt I FAit 

nubli^ Ar N.uiiiir, .x liiri> •!<■ (^haliiii, par ilci-re! du fi fi'»rifr 17ÎS, i^i>miia Mi<r(;i.RTHi'-C[i:irloU«' 
4» Scumaiynt, lUIe de Tbouua- François, baron de Sfuttaignt, aei^oenr de Naadroe, et de Loviae- 
ThMw ilf ïïnitimr», dam i 

XX. T. iiiU Aniiiiii! Jorfpli, birrm de Waha, aeignmir âe Wicfde, de Sjrt Cu«linc, «'(«u»» 
f'rtuvuitï-i'lureiKe, Uarutiutt Ut Soumaigut, fille d'Amoud-Micbcl-Joiepii, barun dt Soumaif/ite, 
et de Ran-(ur-LeM«, tcigaew àt Sebeil, et 4e OeM«it*e - neraaee-HewielM 4f Jtat^vf 
dise de SeniigehanfevdMl t 

H f iw iitiiiiiiii l ii nn enwla, «HeMMNCMMM,jitffMtiiie«tejiietiMt 



WAHA 9B IIBIim>VZ. 

XIX. TUodeie-ieM 4* W«k», Mi(iMer d« Mnmt, de Meb M g»» IîmMi we w t w de l'dlt» 
■eUe de Nenar te 9 Jeimer IW, chenlier de foidra da BeiBt<LaHn«, diait tte eadel de 

Joan-Phitippo df U'nAn, >i>i(;nc'ur ili) GramptiDiie, el il'Anno-Xostii»! de f.ardenoù dt Villt, dame 
de Maboul^. Il naquit 1 Eprave (e 16 avril t088 et fui bapiiaé dam l'^liie peroÏMiaie le I oui 
adnM. tldpeun^tetTJdlIel AalrtieM»aA«M d» Iffc 4i tUpt, éim» àt Heirtlmier, 
par relief du MavrHn4S,BII«4*llimu-19i<odm<fJli|ide n^e(dtlhii».MtdteHW»df 

dt PatUHderf, dont : 
f BnMt-TMaJara-iaatyk-anknlM, i«l nie ; 

^ ImIi >■!> riii|l. i» taraa 4f llMcU <a-bia, abaulM t ■anatichl, «faiw. à TlrtaBoal, la I IfaTlar Hit, Ra- 

»arfaw<JaMrfa»-^h«r'.>^t« <f ryaaua*. aatita da Maapk-aruM^ alla fÂlUm, tUa nalfwc da TMa4or«-C«IM«i3m» Vtfia. 

bar.>n J'rts.i;i^ ,1. SrV.,itA.'i r. Klfaaar «a Tska^ds, al «"llnala V^raMfna, kamaa^ /aM<t 4> OqfW, dw 1' K'rtk<k>; 

I* Walialiaiw-ltaHa'tiiMaUaa da ITata, ■wlli, t Xaarllalar. la It aal ttdi, i Laali-AiMM, «lanaH tt tardmia dt V'Ot, da 
VllltnaadaCraU t Laas •fau-fdaanldal'ardndallalM altoUffMalra da TblMaat, aaat «TlflanuW la tf |«la ITT9, 
Uada Itaxlaftlita, <1aaM da twdntti^a mi,^ aadaUa* da U |^ (Ul, ae^alKnIia» (<««a«i daTardra *a lUM». M 

riiii ■rti ni r 1 1 iii iniiiiiiii riiei ' 

XX. Bww-Tfcéedwi lawyfc tobratu de Wùkê, Ht tam dit WMa dli IMvw, eaidMvr de 
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LAITTKBS. 

de Wal, sa graod'mère, Gilles de Waha, seigneur de Mabougc el Rossignol, 
son père, el damolseUc Marguerite de WcU, sa iuère, el de Guillanoie deWaha, 



NcarliniiT, liruii ii.irn-Loloiicl au rcgitncDKlB drsgoiM <(ii général de Trips, »u «ertice de Hol- 
lande, !iL- j Ml Irim le 0 5«<pleinbre 1712, cpoau, pdr coiilral )>ii»éau mon4»t<!n<. de Rob<*rmunl, 
pAT-devani le nuuirc Jcao-Ranwr Osnathno, la M mai 1751, AaM4«au«-Cliarl«tta <(eH'«toi 
dit* DaiUonvillt, née I HomiMiii, fionatt «te LuMMbMff, 1» M aeuhit 17SS, ttto d* iwi- 
Cliurlc^ l/i- Wah.i, scigDcur <Jc Magery, préWtt i» BUgiH M MMeh», tHi» J«m— ♦LiwIM'TM' 
rime dt Hùikt. D« ce Diiiriiij;e naquirml : 



WAHA DE MABOOOS, 

X. Jmb de ir«^, MisMur <l« Melreui, ^'U nim» n 1MB, «tait tb falné d« Jmh d* ir«A«, 
soigneoT d« BinioaTiJh m ptriis, M 4« Unit «fo AH{jbHie. D kfMm. It. djtXtoMMM^Bi 14SS, 
il fit une iratuaction atwM* MtNi, flb dc « MMr Bdiifi*, qui «nil 4fMié Jènd||,(^iB(i'. 
Jmd d« Jl'fta latin : 

XL Imb dr J^ite, dit 4( JMnnWj poar Jen de XteMMM It ai rdiatà BocMoit l« 7 
1 4440| il tpwNtCidMrimdt ttim df Cmant^ dMt: 



I* dHMhtlIWHt 

^ fliMa M ftriMM WiÉa 4MMa Amhw 

«» - - 

ZII. Cille* d< ITaAa de Melreiix épousa Mario de CAeoiir, fille de Bernard, seigtMUr do 1 
web, Ceasarens, Diroo, et de Sibylle de Sorée. Mario <U Cheoux ouavola depuis aïoe Thomas dt 
Lardencis de Ville. G'ilï» ét Waha a lais»é : 

XIU. Jaaa d* Waim, MifMur d« Habaoga, awrt «a 1S03, dpoMi, u pnauèna bom*, l'an 
18», Ame BtÙMt, «Ile d'Adan Mttoto. «UmIbIi et prMt da la llaci^ at da Jaaaaa da 
Slesuil lU Crotêée; et, eo tacaodai iig«à, HangaariM 4» MMtP d'OilMa*. lia ^Éiaot > HalmiK. 

Il eut du premier lit: 

<> ClllM,<ril nMi 

I* Jc»B A irtiàfl, r«1lflt%i et prtcar <l« $ftlBt-lABr«nl * L>^, p>i>* p'ImaétlÊÊÊti 
&* in»M ^ M^«A«, Mirlét « Imb ^ia Vwi, M%*riir i1« ItsUHart. 

XIT. Gillea de Waha, seignenr de Mabougc, eUlélaîn M prérAt de Neufchtteau, pain de 
Rccherori, mort lo 9 août 1612, épousa, l'ao 1S70, Hargueriu de Wal, décédéc le M juin tOîi, 
flUe d« Pkilifpa dt Woi, saipeur d« Maunaoy, de iUMM(Bal, et d'Aana lut JUrrmi», dame de 
LaBdraeawtf. 6illai d» fTofta ai Margnarit» da lf«r m laur loalia A da 1 




■■•41MI l«l«,«l«lto«l «Ml 



WtÊÊf *f<»>to, CAmu. JTnail, 



jnelrnoe. 
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bAlTTRBS. 



Pour ce miriiig? dbpease, pour «nue de pamt^ Ait aecofdée ptr 
raiebevèque de Trêves, le S7 jainier I60S. 
Pw ce eonlnt Loiiiae de Wàha reçut ai dot le fief et leelHeindeLilBné, 



Oa jmna|t 4e Cilla tft VMa et d» HugutiM 4i WW nquimi: 

f»rillh»ii,t»lwB8 
g, AiMiM4l1Mhi,ii( tu 

•—."-."--t I ' i' ' "in-T. i > »i > mT il|rtTll liTMii. 

r " i •• ' IT'l-^ -.--^ 

XT. Gunimmeife Waha, «eigueur Je M«lMMi|j( , >le Wtha, deCbtmui, chlteUin ri pf^T«ldc 
Rocbcforl, dpousa, l'an 10U3, l^li»at»clli de IHerodr, iiWe de Giusuin Schtiffart <le Merotle, seigocur 
de WMlIvrdiweidl», d'Alacr, d« Vcrroi, «l d'Aoae 4t, Krr»o>, daiD« dadil lieu. !>• m Buritf* 
WH|aiNBt« 

I* * T U iTrir.jiiiifrLTiiiiii iir»iii t ni«t n i n ■iitiiit ■iiirf u inm iriiHiTf iiii 

» Cli«<l<iimi«,ifcMtiii<^i«»*tdiHCiiliiÉhtI— iihi 
1> y m iilii» M*r, ii Wi liM i M MAhmAb»! 
«• iOaia» » IW«>, iimimi M W Mmi l»n 

Vuimt» UH mttt ■i> nl i> «><mMW »U | l iln j l f lh*»^JfâiiJiii. (Wr l» fcwfct im «I MyiliM «« tW 



WABA PB BAII.I.ONVII.I.B. 

X. Jac^aenio de Wàha, self^eur de Oaitlonvilte, dont il Bt In relief en 1406, aprè* h monde 
Mn ODCie paternel, ëlail Gis de Jean de Waha, scifpieur de UaitluaTillc en partie, cl de Iterie 
dit Bouffaliu. I! i^pouia Marguerite d'Odeur, duni : 

XI. Jean d« tfoAOj ttigaenr de BaiUoDTille, «fwuiai l'an 14S>, Aaae d« Japptea, doni : 

» Ci<*il* IWhii^HllaifctoiaaiNla <i U»»» HW. 

XTL lean ée WMc. nïfiwiir de BtiHemîlle, Apeiua Caiherîneilc Trfm, fille de HaUn de fWa*. 

chetalicr, il iiii ■ 

XIII. Jean de Waha, wiçacurde DailloDville, épausa, «a pcemtirai oucci, I>abeau Pr«idhomme ; 
el,«n «acMilei ■•ad, Jeemw de^ WtUn, daioe ét GfanddUnipi, de TocnMt, de CedioaCk II eei 
de «e neead MMiafa t 

I* CMtbinInlis 

|a«ire*IJHi, »M W mAm m ét mfàittilit'Bmtllli*Mlimt •«■>• ^Ma» * CImu. 

fV. Claude de If'uAa, «elpiicur ilc P^illonvîHc, ilc Gniru!* !l.1eTl|l^, Vivtii.int, <!>■ Coiliniif. 
prévOt de PoiUache, mort lo 0 aoAt 1338, époxat Caihorioc Brant dAjiitaH, Bll« d'Adrien de Bra- 
bmtj du Branr, aeigaMir d'Ayaee», et d'AnUnnette dt BoHiMif fW^, doal ; 

«• HlHl^ialadK 
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lAITTKIS. 

et par cession da ili avril 1608, Gilles de Wnhn eiMai^nerite de Wal don- 
nèrent à Claude db Laitthes, i>eigneur de Saiiu-Mard, les seigneurie, ch&teaa 
et forteresse de Rossignol. Cette donation fat réalisée au siège des nobles do 



■II» lia i'.kli:i;mr â, rui un il> l^r^.J, -1 J'£l'Plt<lt 5f«.-r«iV|. J mi noLI !■ 4— ijWt j lllll t 

V JlIlKMïr i. «.t.. .111» «.,,.i.«,,JJ», iij«F;(t t LxtJrJ i<f J»/, Tl ..n]-.< Je I niH 

XV. Nioolu <i( f^oAa^ leigneiir de Baillonrille, épooM CaUierioe de Potier, fillo de ictn de 



XTI. Jmh 4lr Waftn, seigneur de BtitlonvilU, mort !• <l MpHalw* 1414, dpoiiit Mafguaritt 

d« Kerode, fillo d'Isbrand de Htrode e\ ilf M:jri<'. 4t Citlembourtj, dont : 

XVU. Nioolu d« RKaAOfWifaeur de Baill«B«ill«, deStrul>gury,de Moufhn, époiuaCAtberiQede 
Ifaaiw; Wt d« Glaade «t d« Jeuu d*JM»j iotA : 





XVIII. Dcni»- Tilt' 0.3 orc dt Waha, «.eigripar io Biittonvilte et de Moufrin, cpous» ; !• 
de Botaibroeck, litle de Conrad et d'tMbeile de Uaudion; et !t* ^i. de Wasteritu. 
ll^dnpmicrKl: 



XVI. ETerard de iroia.dil JtaïUoaviil*, wifseurdc Vocmoal, pr^T^l do PoilTache, était fil» d« 
NicoU» de Waha, teignearde BailkinrîlU, «I^C*ib«tiBeiii^»lilÉr.Il'pMUÉC«theriiMA«(rodr, 
IH* d'idiriDd de Merode et de Uarle de Ciifenifrattr^. 

■ JLi«8juin 1019, par-deTint nou« maître Jacques _Lamb«ri, licencié it-droili, liwtoMwl 
de noble liomme Everard de ffoAa, toijcr, leieoeur de Vecmoni, prévftt dei cbaitel, hauteur 
et MifBMri« éb Poilnebi^... «onfarat pmoniMllMMBt bmmm G»l>riti dê G^mt^ cb«Mliv, 
Um da FlomMtih trignaor da Sponlla, 8i«f«, «le. • L« Il jenvfor IM, UAl Gtfatkl idem 

ta renir sur Sjionlîn, Jont il s'ai^îl liaiu ri'I icte. 

Evtrartl <ie H'aha, dit BaillonviUe, cl CatbcriDC de Uerode ont laiu^ : 

XVII. Fknai A Wtim, dJi ff'">fr"IPfi talgiear de Veenenl, dpauw JeaumVnncaiie 
: rf'Octofii^deiat 



ÔailUiniiUle. 
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duché de I^zembonrg et comié de Cbioy l« 30 avril 1608, dam les unoee 
saifSDts: 

« Je Godrroy , seigneur £Eltz, Cleran «t WatiMiuige, eomeiUer de Lcnn 



WAHA, DIT BAiLLONVILLB OB OHANUCHAMPS. 

l3<liU01l9UlC> XY, J.-an A- IVri/Ki, <îh ;;,j;7: l'ir nit, ieù;iirur .!.^ C-iiKlcIiampi, (-Lill fiîs putru^ .U- \V,.ha. 

seigneur de Baillonvîltr', et d« Caiherine^/^rai|(, «pouia, le S6 noTcmbre 1870, Jacqacliiic lie fur 
muM, iUwdlt,FnMl, Ml« 4e Gaillaam 4$ Fmmmm, 4h *e FomU, «t d'ElitifaMlt ât ÇmMMIn, dont s 
?CVI. )ean-Pbilipp« ifr ITaAa, dit BaUbmiiUte, «eigneiir de Gnadebamp», éptnu», par coniral 
du m novembre 1613, Marguerite de^ltraeck, Ulle de Wïlenui ét OnMct et d'Aoae de riron. Elle 
ralmwD dounn iiir la tam da Graadehampa, la t na«aMbira IM?. Ib auMat i 

f ClHli^ailMk: 

f «MM*» * ]r<pi*. « m i ftHi l ^ ««» lla>«< 41 Ilk <k matm « 4' hué** «> bn aw. «mi fWMM, «)-«p>fa ; 

I* |lin'OtafM*iril«. fHllMril^ 4MMteaM «mi |«Mf««4, d-tpHi. 

XVIt. CIs'.ide de H'afta, 'lit Cat7f-iiri':.'?c seipni'ui ilc (;rriii(Mi.i[ii|i-., |',ir u ri f iln 21 ff'-.ripi 
IGil, i>{»:iiis.i Jcaiinc-FiiDçoÎM-Aiigc'liquc de Siimur, |tui» dame douûinorc de liraiidciiauifia, Hlli' 
Jn Philippe KriKs: de Xamur, Ticomlc d'Elioo, el de JiMnne-Frm^ia» J'dljflfljfniii, dont : 

XVUI. Jeaa<Ani«inedc tVali^ dii BaiOunUlt. Higaeur de nraadchaiiip»t par taliarda 9 juillet 
1071, afirt* la mnrt de ton p^, époan leanite 4t Lonjorhair, dent : 

XIX. Praiituit-iy.-bj'-iion de dit BaiUoHi'îtte, seigneur de Graitdcbampi, par relief da lH 

man 1700, époun, jar cuotrat du 31 aoAi 1009, Anae-MArie-Uutiie de SttiitiMlt, dent i 

i«itoTMi«w*irag,<a»AiHiiiiiiftti»<«a»ii n 1 mm diiMwai^ — Jt> k « wm itm, > a— a çn/ùj. 



WAHA, DIT BAII.I.ONTII.LE DE LOBN. 

XVII. Walfisii ifc Tf'iiha, dit 0<ii//o?ii ilU-, o:nii Kl* |iuti.i''de Jean-Philippe de fVaha. .î.t K.ij 
»i/(e, Kigoeur de Gr.inddiarap», et de Mirguerli'i itc Draeek, ^kmim Hélène de Gntfeii, fille de 
Didiar êt <faJ{paield1HlèM ê» tom dliAnti. Ami t 

XVIII. Jeân-Charin de Waha, dit BaïUoNville, seigneur de Loen, épousa Anne-Ferdinandc de 
Mf, fiUo do Prançoia de Stli/*, Miueiller du prince-ét^que de Li^, cl de Jeaune dt Lirerla, 
daolt 

■I I É«i l i wm * IIM^ 4ai a i W ieil U t li n a> 1 n t m^ m t n wai m H m u , «HMeètM»» Htâàm^ tm, mKUe 
tnui%Mi*%^,ai»«aiw*<ktita*MHi«4«i«f«ii**4tnMM. 



WABA, 9IT BAILLOHTIMB OB MAftBBT. 

XVll. Jean-Cbarlm de ITafta.dli BaWMmtffc, <tâit Att eadat da Jean-Philippe naha. dit 
Baill 11,: a:,-, 1 1 .!.■ M;ii j;ii(;rilei/< Drattk, cpuuui Jeanne de Boek, dont : 
XVUL Jcau-Tliumai de ITiiJka, dit Aaltieitctlle, «ficier liirâdiiaira du banc da Waaae, né a 
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AtoeaiM Sérënisaînes à Laxemboorg, <rt k présent lieateDaDt et coDunis de 
nonseigoear le comt*- 'l*" Chioy, de Manderscheit, Blanckcnheim, Hussv, 
aeigoear de , Beuiutseo, FalekeBSlein et de Neuwerbourg, etc., etc.. 



ErnuTilte, «1 lufliiék 7 MlabM 10S9, ép«uu Ann«-Jeann* A* $(«r>«i^ è SinelM l« IW SlItllOllOiUt» 
juin 1066, fill«d« G«illiaM«l de ll«rie>Cailt«riiie i<« CJi^aïaijmr. doal; 



B JWmil fn^f/k •** ~<»^> •> •>* r l. it»«in «»«i4 r*r l* wltm » J.-T. a fl^^tAMw kMlliMr 

<»tM»<»WW»«, » Éi lill W I A.-/-d» Jjf^ ni» <(« ai»rrir.^. to«r » mit», mmm fU I» | H W H *»! 

«■ml, «al iMUn m tAnMlt, ■«.<■■■■ |M*t hM TMr<.«<ijmM, iHiHi «hm^imw «Win ImIi 

0 MK «l|mr 4* B n ii i » «iwi ll ll»,*» flilà foin f«n ^ t,»|grti« puik» ■«•» fniwl» «• HHftait Iknr ■ «|M 
«1 l>ll«i»w«ii nl ««i,iii «HOltH^Ml»» itaaiM «ff<MBrt«l« d* ■•(wr, M*. • — • ■nilwr tU» ytWilm M|*b. 
WjmiMiil t >m < n f mm lalw !■■ fHHi i, kww * IWiK «ijm»» <» Bf^- »* ** HT» 4» <m il|l , 
ta* J«U«f MlB«eit<« ln«M«i*ww lomm, tuiit, •••»> im<Bt—n>l a «iiiini 

|airMli«lalB*|HliliH M fc llwli >■« <■ TTi' i tint ti iurrrr ti iii>r«i i fi( i t li| li iliWii gUii 

«I MHMll MnN btt Imm ét Un I» i i i a u ili i » mmutÊm m mémê f<n>|ii> imiwMlMMh «mal* n«jMHI nUIn 
•kkaaic, a ••rvUe, micund^ M i M ii ïï Ê» mM i M <«o»w «i mn iii» «mm mu ■■wlmwi t«, %Mf 
ifffk d« m p««McM«n, I» Wili», éiaiitin—timi «■ WjW niwM i iwi^ « m il iiil m i.» fr»« «^, «1 » 

«i K in iMM. r>r m »rli i n miii tt <a W im<M «t Imm > iH ai n ». 

pMl« tM«ff«. 1741. ■ 

J«u CKarIn ^ Il'ato, itt MSaHltlr, f t Jmu> UalH TMrtac ëi ffaJ'.> a'~« tiM aatatri 
iBaaOïrtMia-lalaB» ^ iTJkt, Mt «i>iV.a«i«>, «utei a Hirana laé»lai»Jwap»- t1rf<i«M 4> Wt^ejtiJMrnu. Ml(af«f «a 



XtX. CiitIUuiBe-FrançoU-'Waatîer, baron Walia, officiar faérôdiuin du baoe de Waane, 
grand-bailli 4a la fAmàfÊiM 4* ItarclM «t 4« tMmiàf, cbtob«lb« da priace-ét«que d« Li4|*, 
mort aa chtteau d« Waana la 14 Hniar 1777, 4|i««ta: !• N. dfJw^kwi «i f Jfaona-FlraafaiM 
de Vrotn, oéti Loanîa, SIta da Jaan-LMreat djt fi««y,i«ignewrd*LiMiait, UturfmcKradaLwi» 
wi«, Cl da IfeMwwm «MtfmNwi, dna da HaaqMdaa. 



WAHA, DIT BAII.I.ON¥II.LB DB OEMBPPB. 



XIV. Jean de Waha, eapiuine ei pr«i4t de U Roche, mort le t ddeaaAra IStS. ilaft lit dcfetn 
dt Waha, m'igneur âeBa'MonùWe, H de Jeanne de Wildre, dîme de Grandcliaiiip*, ui wci^tidc 
fanwe. U apoaaaan yi«aiifa«»Boeaa Catkacne ÇvftnUtr, Slla da Jacqaea, aeignaur da Lùcd, et 
da Banbelim dt Bamêat»; «, an laeaMla aoca^' GiUalla dVIiUtlae. lanrg d'Adam é» Cftam». 0 

aut du premier lit : 

XV. Uaori de Jt'#9< Bfi^^mnUe, ea|iiiaioa-|>r<if4t, receteur ei haul-gmyer de U Roche, 
mari la S aii leW «l aalerrt * VégOm dai Baaiei'WaBdiea i Vtmu, ipaoea JeailM itA^vw- 
11 hl laBtfllMMM dab Clé d'or de riabota habalU. 
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chevalier et justicier des nobles au duché de Luxembourg et comté deChiay 
pour desservir son état de justicier des nobles, fais savoir k tous et nn 
cbacuD qui ces préseateâ l^es verront et ouïront, que par-devant moi et 

iSailfampïUe. s» tégaiimn d«m l'^slita 4m OMOt-BlaMlMt * Monr Mtit mmn» AWam pMrra porUBt - 
eatle tnferiptlM : 

.1 ...n.la i, i, H vhe ,.1 XM«.nr. q... lf«r<»i l ia (l^o:, li I' J«»H»m « llBlfcill I|»I « I# 1 |II J |IB , » Mlbli^pi^ 
TM^Ht <l« 19 AAi» «OUI HntUt M,.^ frl«t DiM fmmt leur* Ami, 

I t Mgii J l IflâM. tmtml, 

llcuriiit; (f'âita, dit BaïUqnvittt, et JoniDe d'ËJinyno laiisercnt : ^ 

XVI. GMife Wtitû, dit Bati<oiiviU«, icignenr de C«mepp« ei de Chavanne, ëpousA Isa 
beau if i<K'iiM«, 6lla da Lrati i^'^N'onict de itmnBl^fiatt.W était rapiLiinc i>t préfôt de U Ritchc. 
lut crM cbmliw par l'arekidac Alixn, pu tellfiH*ftiwi«B du 30 jaiUai IS18, al hgom d* U 
cImh|9 d« ftoUllMniiH d« b eu d'or du mtat |irlnM. lit UMmM t 



Zn. TModoi* d» IToAn, dit BalOonv(tte, éuit fila de B«an de Walu. dit Bafttmii'iUf, capiuine 
«tpiMtde la Rocti>>, > i tomaetTEtinfim. 11 «tait épaaaé Anne de War*t:. <lont ; 

XVII. Raori d« IfaAa, dit BatUMutilk, dpaaia HtfgMiM dt la Ammim, dana d'Aacb-iur- Ville, 
niada Cbairia*, rnUpuim ÛMt liaa, at da CalhariM éiffu^ daot": ' 

XVIII. Henri de Waha. dil Bommim, idBimr d'AMb-an>rilki épOMt amoM-MaxiiiiU 
Ueanadf&i'wMr, doat : 

TMiaiii f >ii iaMt *i|>>»«<ia»a'ai*^-vaift»M»it*»iai > M* ^ aiMiii*i ^ 



IIOTI iVPPIirillBIlTAIBB. 

« Léa|i*U, aalat! Ayant cantMdrt ranaiaMtalé de la oaMana da mira char al fiai Ckariaa- 
Thiodoro, baron de Waha, de la braodiadaBailloafnie, natif da Am^i «le Luxcmboarg, eol«Mi 
coramandaDl le rcgimcnl do Dolro trca-cberel Irèi-a!iti4< RI* le prince royal pour le senrica da 
8a MajMA Impériale, dont la famille a élé di>tiogii<« dit le comtnencemcDt du ontième siicle, «on 
arigiiie, aa piotelasia, aea alliaacai al lat illaatratiaai, ta naanai parfaiieeMat tebiia «t 
pnHnéa par diitmia ikrH, U eanilcai da *Ari6(atiao da aiaar La Fart, ni d'afaca do 8a lU' 
J«Md Iniiëriala al OtthanqHa, «t hdnat inwnaial du dbtricl du Baa-Rkln, da M déeaMbn tTII 
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six nobles gealilshommcs féodaas de Leurs A liesses Scrénissime^, comme 
ci-dc&souâ dénommés et spécifiés, est cejourd'liui, dale de celte, pcrsoa- 
nelicmcnt venu et comparu noble cl honorable seigneur ilans-Beruard d» 
SauM«éciw[f^ Mlgnenr «n piriîe de Gleimui, eommH itour noble tdgneur 
GillM A n'alite, Migaev de Mabou^ «t Bmû^ooI, apitaine «t |néfOi dn 
comte de Rochefbltt et de dame Marguerite de Waha, née de Wal, conjoints* 
lequel a déclaré que, pour éviter des disputes et dis«iontions qui pourraient 
survenir entre les enrants des constituants', ses principaux, eu faisant 
leur partage des biens que lesdits consUtuaoU hat poamîenl délaiaier, 
qiikmt nitieiit avné» fiow nourrir (muc et uoilié «ntre eut» de bire ledit 
jNunate entra km enfonts de lew nwmi et «onuBe leur ndonté ei ietan- 
tiott aenit telle, que par ledit partage leur château, maison et Torter^se ap- 
pelé Rossignol, pft^'îf^nlrmfii'. rniiv', (^n'î'^mblc son circuit ou contenu et le 
tel dechappou, iief noble du coutlé deCbiaj, puisse defoeurer béritablement 

le jugement ronJu par le» ocheTins de la souTerainc jiulice de la cild et payi de Lic^e conlriulic- 
Minmeat atM le pMoumir^Dénl, l« 4 juillM 1713, •( jMr d«ut aelet auUMDiiqaai dnanj» par 
l« lianicnant-priTAt et boannei KiMlaos du ri<(^ lîSmlal du eaaité d« la loche aa ânA4 de 
L'Jii^mLourf;, <l'i 29 avril ICO" pt 7 irmalTîG; ilan« li:i<|>U'U aclci l'on Toil d'abord iiuc ta niai..rin 
de Waha, Krlic dn comtes de^jras, eil alliée i dei maiioot aMtfenilM* s dani U luile «qu'elle a 
«nitïmiéde ]H«Bdi«d'aalrai«Hiaacai illuitnit que «wcaiiiiwaM lauaoMiaqai «aat aorli* de 

et'tir maison, ont pnsv'i.l'i |p« prrmii'Tfs ili^nitt^î ftcclW.ntiTUM »M les pr^Hif^rf* rh.ir[^i''ï, p-nploi» 
|>olitii.}u» cl iDililairts, tlmn k'S i:<jur> cl armcpî lin archuluc» en Flandrs; cl ijuc daus ce* dpr- 
oiers temps George de Waha lie BailtonriUe, capitaine et prorOt de la Tille et comttS de la Roche 
an AnJraaaa, alenl dudil iieur Charlaa-Théadora, banw rf* Waka, fat créé chevalier par diplAne 
à» rarcUMue Albert du M |uiUet 1618, leqoal Tai emniie honoré de la charf^ do genlilbonme 
de 1» il'or n)rm<' l'rincp, .nitui que l'aTatl cl'' proci'<lcmmcnt Ji- l'inf.iDlc Isabelle, son 
biiaieal ; qu'cDfin presque tout le* aicoadenla dudit «cur baron dt Waha, ont poM^é de (laDdm 
«hiffM, iia> tai M eiaaMeate, et «ni ^<faii dam m nif «I un* dinitultoii «M««aable» I leur 4ial. 

e Une naiManc*, d« .illim. et tant d'illustration* qui s* loiivriit rbns la fiorïotiTic dii lil 
•iwrbarun dt Waha, nuub uni d«jÀ porté ci-detani & rhonorer <ie la charge de l'un de no9 cham- 
Mbi» qu'il exerce actuellement prit d* Mire personne ; mai* tel Mplai a'^laM <|ue penwivcl 
«t fwdani lui donaer i* aMivellaa auqiM da b parfaite aatim i|U« mu «mm pair Ma minit 
um m<riie, tea dile et ton albetion i nom aarriee, «ma awna réMltt d« Félewr à de tioa«eaas 
boaneun et dignité» qu'il puisse tranimeltre 1 la postérité. 

« A eat caaata «t autres boonea eontidéntieaa, à ee ■eut ntHmiilfla, 4e aolre (rtce apécialc, 
plaine pnÎNanea et aiit«ril4 aoawiine, ■m erern ledit Chartet-Hiéoden', biinn rf« WUe, 

cnsemlilc se^ onfaiits, né» et A naître en léal mariago, leur posli'rlli' rl lif;néi-, r.iil, nomme, irifo, 
érigé, élevé et illustrù, etc., (aitoui, noramona, créons, érigeons, élevons et illustrons du titre 
nmg ei prMnioeiiw «I fulili de aamie, «miIoh, eMaadens et Me* pleit que ei-aprèa et à 
perpétuilc, il* puisfcot k dire, nommer, qu.>liCicr comte* de Waha, lant'fo ««MBbMctde nubletie 
et particulier*, etc.; qu'il* continuent de porter le* armes de la maison de Waba qui sont de 
(HaelMl l'aigle ^«ifda dlmnine», becquée et membréa d'or, d'j ajouter pour supports dcoi 
SriiiMnm manl d une msimm de coMe «or l'ém, «le Lwidrille, le 14 janvier ITM. a 



\iàr |»artage ù icur bieii-ainie beau-liU el fille noble et houoi-abic seigneur et 
dune Chade n LAimin, préfôl M capîlaiDe de Virton, el Loniae hk Lut- 
rtMt née d» f Keto» eonjMDta, k leurs boînt héritien et ejuit eaue, Mfam 
qtt*eat filos amplement contenii èt Mtres de froeare ii lui doaiiéee, dont h 

teneur s'en suit ci-après en langue allemande, qae lesdits seigneurs et dame 
conàtitiianls Itii auraient envoyées, |wur, en vertu d'icelles, en pouvoir |»asser 
les oeuvres Uc irunsporl par-devanl monseigneur le comte de Chiuy, de Man- 
dencbeil, Bltultenbeim cl Rmtir* witnear de ....... BeUiogcn, NieKwen- 

bourg, jasIlGier des AoUee, cte. FUt à Uneralmarg, le SO avril 1608. » 

l.a Tamilie de Philomda powédait la st^ipearie de Rossignol à la fin 
du xiv' sii'flo. Klle ^tassa ensuite aux Mailly do Cotiltncy, très-ancienne 
maison alliée aux tlorangcs, Vnnfe, Jamctz, Laval, du (^haslclcl, Barbançon 
de Villémout, la Marche, Wai, Cusiiue; delà par mariage, vers 1450, k 
Jean de WtA, 9àffiem de VilJer»»le-Roiid, gouvemeer du Feilott; pois 
Marie-ilargtierîle de VFU porta celle aeigneorie i son nari Gilles dêWaka. 

Ik I thoict, tome viii, page 27, rapporte : « Dans ce temps de calamité, le 
LuxcmbiJin;^ fut iiiondé d'ennemis : Pan Iî>ri8, h; duc de Nevers, d'un côté, 
y péni-tra i);ir la Meuse. On j»ril Ivoy, Uanipviilers, Monlmédy, les châteaux 
de ilcrbemoui, du iauioijjuc, de Cltiuy, de Ro^iguoi, de Villémont el quel- 
ques placée voisines. Le dne deCntse, de i'antoe»& la télé deS9,000 hommes, 
vint asnéger ThionTille dont il ae rendît maître le SU jnin de la même année. 
Le général Sirozzy y perdit la vie, et ensnile le due envoja 3000 hommes 
vers la capitale à dessein de la sommer de se rendre; mais le comte du 
Mansfclt el le comte de Homes lirent si bonne (untename qu'ils les obli- 
gèrent à se retirer avec cuuIumuh. Dans cette rctniile le duc de Guise acbcva 
de détraire les mnniUes et les tours de la forteresse de Rossignol. 

Gel événement est meonié par l'historien de Tbon de la manière anlvame : 

« Le duc de Nevers étant de retour en Champagne, commanda aux goO'> 
vernctirs des places où il y avait des (larnisnns de mettre leurs soldats en 
état de marcher, et donna ordre aux commandants des compa^rnies de ca- 
valerie de lk)uilloa et de Jamctz, cl à Senarpout qui éiait à la tète de la 
sienne, d'anamMer leurs tnmpes. H se randit Ini<«iéme à Ivoy an coannen" 
cément de février (ISliS). On j tint ceosttl de gnerre, ob aatiata Jaineu, 
vieux capitaine, qui avait beaucoup de ié|mtalioOi et on y réaolnl d*«Hiéger 
Ucrbcmont à la prière de Haultcourt. 

« Herbemonl est un rliftlean situé dans la Ibrël d'Ardenne, sur un 
rocher escarpé de toutes paris, si ce n'est du cûlé par où l'on y entre, 
et qui appartient an comte de Beilisteîn. Il servait de reAde»<vons ont 
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ennemis pour faire des «Nina, qoi inc<MmiUHlaieat beaucoup Ivoy el ia 

tiOQirée voisine. 

€ Léon JDesgot qui commandaii sur la frontière de la province en l'absence 
de floardilkwi, mit dé^ va nombre raAaant de plonDien et de dievaitx, 
pour eondeire l'inillef ie où le due de Neven le joienit à pfopoe. On envoya 

donc en diligence cl accrèiement, fur difffeentes routes, Trousseltois» goa« 
vernenr de Mezières, cl Chambry, gouverneur de Matil)ert-Foni;unc, pour 
investir la place avec leurs troupes. On conduisit par Sédau une partie de 
rarlilleric escortée de la cavalerie légère, et Uaultcourt fit passer l'aulre 
]itrtie avee loue 1e$ équipage par ene ronto diflërente «on» la conduite de 
teqvei Wrtt. Le doc de Nevers les aoiTÎt awe ce qaTil avait de troupes 
aimées à la légère. L<e passage du r^oon sur la rivière de Scmoîs, qui est 
an -dessus dti cbàteao» Alt très-difOcUe, à canse de la glace el des neiges 
eilraordinaires. 

« La garnison ût d'abord une sortie, cl on combattit vigoureusement. 
Ayant été repoawée, Connon s'empara du cbemin couvert où les paysans 
s*âaini( retirés avee tons leurs ireapeaui. On éleva ensnîie une batterie da 
oMé eA Ton entre dans le cb&teau. La violence du canon abattit le instion 

qui en couvrait la face, et la brèche clanl assez considénble on se prépara 
à donner l'us-sjut. Mais le gouverneur n'en voulut pas aUei\ilrL' l'événc- 
ment, et offrit de se reudre au moyeu d'une capilulaiiou itouural)le. Ayant clé 
reAaée, il se tendit le 6 de février à discrétion au die de Nevers, qui k la 
prière de Janets, le rravoya sans rançon avee sa femme et tonte sa ftmtlle, 
et renvop de même les soldats de la garnison. Le duc de Nevcrs donna le 
gouvernement de cette place à La Croix, lieutenant de Hauttcouri. 

« On envoya ensuite des troupes poor s'emparer des châteaux de Jamoi- 
gne, de Chiny, de Rossignol et de Villémonl, que les ennemis avaient 
bfttis dans ce pays; mats la phpart avaient été abandonnés par les gami- 
sons, an broit de l'arrivée dn due de Nevecs, et les antres se rendirent, dès 
qoe nos troapn panrent. > 

On voit encore aujourd'hui, au-de*»H«i de la porto, d'entrée du cIrite,iH, 
sous ie balcon, uue large pierre aux armes de Waha, it droite, de Wal et de 
Philomela, à gauche, et l'inscription suivante : Nobilium fundaUnum ratau' 
raurmqu» km'ns ewtri <iM^njii. Aui deus côtés de la fenêtre dn balcon 
sent les armes de Laittres, de Custine, de "Weba. et de Wal< 

Les droits et les privilèges seigneuriaux de Rossignol furent constatés par 
une enquête judiciaire qui eut lieu le 15 de février 1615. pir Hievant les 
commissaires jurés de la prévôté de Chioy, sur l'instance du seigneur Claude 



LftlTTlIBS. 



HE !.A!TTHES. Doii/e lémoins, fontcmporains das guerres de 4B<9 h 1559, 
lurent unanimes dans leur déclaraliun : dans leur jeunesse, ils avaient va la 
fortercM» de Roangnol ta bra élat ; bqoeflê annit été brAUe et inioée dew 
les gnems de renpereor Gnriee-QtîDt et le roi FmKiob 1*, qai liaient lae- 
nées par le duc d'Orléans, lorsqu'il prit la ville de Luxembourg; ce qui arriva 
pour la première fois en mai i .'i t i. El qui depuis triant refeclionnée en bon 
élat de forleresse où était paniison ès-giierrc de l'an M'>,'i-2, fut derechef 
brûlée a^aut élu prise par i'euiiemi français, au retour de la prise de Tbion- 
▼îlle. — Un dee témoina» Chrialof^e^ean Poncellcs, né à Reerignol en 154J, 
i^e que la fortcnase teit poort oe de fortec muraille» de répaiaaenr de aept 
liieda» de fonés, et de trois tonrs, dans la pin» grosse d*ioelle il y avait une 
prison, dont encore à pn-seni io tout sfi démontre rlairemenl par los vestiges 
anciens d'une forteresse que le déposant par conlrainie de l'eanemi français 
a assisté à Uumuiir it ) a environ ciuquanie-sis ans (1551)). » — c iSicolas 
de fidleron^loe, &gé de 80 ana, en état de clere*jaré de Chiny, a ton^ 
joniB conna cette naîam (de Roniijnel), être de nelile qualité; qnlla m et 
connu que lorsqu'on écrivait de la part de œ^eignenra dn eonaeii général à 
l/Oxembourg 'a un prtH-5t et juré de Chiny, lettre-^ rjocf-; au seigneur de 'Vil- 
iémont et de Sainte-Marie, on éerivail aussi semldalilement an seigneur de 
la forteresse Ue Rossignol, laal pour l'assemblée des élatâ que aulremeut pour 
la MTTitnde d'amw et ehatmi, dleeile fortcwMie, et dépendances d'icdieB, 
conme lief noUe. » — Nleolaa de Bdlerontaine dépota : c ^'il « lionne 
COnnais<>anee d'avoir toojoars ouï appeler le seigneur Philippe de Wal, sei- 
gneur de Rossignol, voir que l'an 1554, le déposant poursuivant l'état do 
clerc-jaré à Bruxelles, où était le seigneur Philippe âe Waî, eut lettres du 
seigneur de Viilémout feu Baudouin de barbaiiçon , alors prévôt d'Ârlon, 
envera ledit seigneur df Wà, et par ieellèa lettre» était intitulé arignair 
de Reaaignd» eomnae anaai le titre lui était commun b la cour. > — 
Les mêmes témoins appelé» à se prononcer anr les droits de dnase de la 
seignenrie de Ri)ssi^[iol déclarent unanimement : c Avoir connu cl vu le 
seigneur l'Iiilippe de Wal, lequel allait hautement et publiquement à ton! 
instant <li la chasse dans la forêt de Cbiny ; a^aiit aussi couuu el vu le sei- 
gneur Ificoha M Lums», beau-frère dn seigoeur Philippe de WcU, d'étant 
retiré auprès de sa mère dame Louise f Mamaat, demeuiant alors k la for- 
ter^se de Rossignol, auprès de la dame Anne de Laittrbs, sa flile, épouse 
dudil seigneur Philippe de Wal, aller chasser et fait chasser dniis le b<iis et 
forêts de Chiny el champs voisins avec chiens, (lauiieaux el flicts cl eu toute 
sorte de chasse au vu, sçu et souffrance de tous ceux qui l'ont voulu 
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vfttr, «^iirc! aucun contredit, de personnes, sigoamment avec fcii noble 
seigneur Henri de liarbançon, seigneur de Vlllémont et préfot de Chiny, et 
cetUL de la aiaisoa d'Orval. — Même aussi par l'enlremisê de ses propres 
iMMOmiieis iéttdant m RoatifiMl, dont le père 4o déponnt était m et 
flBeoi« vm «nte» oomué Alcnndre le.lQenx et «aine InbilMils de Reesi- 
gool quand iU étaient requis par le ttâguiu de LArriREs, laquelle cbaaee 
depais la destruction de ladite forteresse, a discontinué et tombé intcr- 
rupte, et les panneaax et tîlets [>ourris dum la bas-se-cour, lesquels filets les 
déposants ont encore vos depuis quatre ou cinq attô eu deçà. > 

Ghede m Lunaie «t loa beei^Mte Fenj 4$ KmUtnSOê, seigneor dodit 
lieu, ei damoiselle Nicole n LAimn, m fitaune» enibnte de Ua Entud 
DE Laittres et d'Anne de Ctutine, firent partage, le 18 octobre 1603, des 
biens délaissés par Evcrard de Laittrbs, mort en l-iHi, et de ceux aban- 
donnés, moyennant pension, par Anne de Ctutine, en prû«>euce et par avis de 
CHlke dt Waka, seigoenr de Hebouge; Kicoles dtCmey, seigneur de Coul- 
mej; hut 4$ to JfmMmt eeipeiir de Seriiey, piétèt de ManrlUe» coMins 
desdites pefliee. 

Par ce partage Claude de Laittrbs eut Saint-Mard, la Malmaison, Allon- 
drel, Sivry et Grand-Failly; Nicole dh Lmttbf^ Chappy, Bramoul, Sainl- 
Pancré, Mercy-le-Bas, Yillosues «levant Lavaui et Looguioo. Claude de 
Lftixfitt eceUe ee paruge de* aniee de l«îttn» à en annèlel entre m vol 
pev dnier, le tiinbra |mad de ftee. 

En reonée 1607, quelque peNOones nuuiifestèreot des prétentions au 
nom et aux armes de Laittres, prétentions que h famille considérait 
comme étranges. Le devoir de Claude de LiiTTKËâ, eu sa qualité do chef de 
la fiunitle, était de protester contre elles; mais il remettait sans cesse à 
dVntiee tempe «ne dénunlie ^oi pemeit dépliire an aiehidiMs. Enlb, 
eéibiiit aux iinlaiioes de ses parants, il consentit à prendre une détenni- 
nation : il protesta contre Fusurpation de Pierre, clerc -juré d'ivoy, et ses 
frères, se disant fils de Jean de Laittrbs. On sait que ceux-ci ont obtenu 
des lettres-patentes de réhabilitation et d'anoblii>!>cuiént, en tant que de 
beeoiB, le S9 janvier iWt, Lee arebidttei prenant en eoDaidénttion la 
plainte 4» Oande si Lumn, portèient on décret di 10 mai 1617, par 
lei|nel Pierre, clerc-juré d'Ivoy» *t ses frères finedt nmwsé» devant le 
grand consr'i! de Luxembourg pour y être jugés. 

Dès l;iFiiu. iG03, les archiducs Albert et Isabelle avaient investi le 
seigneur (^iauUu de Laittres, de r«::ial et ollice de capitaine et prév6t de 
Saintflf aid et de VizUm, m remplaeement de Benii de QiIIdii de la maison- 
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de Nas^u. Les Icitres-itaitiQieti des ardiidiics, scellés du grand sce), éiaienl 
contresignées par Yenfi^ckfip (i). 

L'arehidne Albert, prince aoimnin des PsyB^Bw, miMirwt le IS 
jnilkt I618I, et le 11 mars de Tannée suivante eurent lieu \ Bruxelles 
i^cs pompes Tuacbres. Les principaux seigneurs des Pays-Bas y furent 
convoqués. (Claude &b Laittrss y représenta le duché de Luxembourg; il 
conduisit dans ie cortège avec Nio^as-Louis de GxKkrche, seigneur de Cbc- 
nafnre, le cheval de btlaille du eomlé de Bourgogne, tandis que François 
i« Amtofibr, beron de Vingcemn, portait Pâendert. 

Claude m LAimM, capitaine et prévôt de Saint-Mard, fit prestation de 
foi et homm3g<> au comte Florent de Ba1a|mqntt goufemeiir da diicité de 
Luxembourg, le i> mars 1G05. 

11 fit également acte de foi et hommage au duc Henri de I^orraine, de 
Gdabre et de Bar, h canae de la aeigneBrie de Graml-PaUlrt le B9 février 
et le 14 avril I6IS. D releva de Sa Bijyeaié «d la oonr raple de Heii leo 
oeigMiiries de FMit-^ivfy, AUondrel, la Halnaiaoïi le 15 mus et 

(<) Bertholct, t. iv, p, 37, «Iodqc uno li>te doi |<r<.-V'j[4 i3c Virton cl de Satnt-MarJ. En roici une 
iioin«U« édition qw nau •«on» faiw à l'aida da I'/hmami'k i(h orcAim dm nttmm, Umm h, 
|M|»SSO 1 

Fulnrd de FirtcM. G!s d'ArnOVd Al ViMK-YiMaD, thMlliar, OMVlItMMIftoi t'aittt*. . 

Gilic* de Mauu!, en i^lù. 
Jacquemart de Trina, en 
ColiD de Xmsul^ en 1581. 

lui» <f« Chincry, dont dnqoanto-liBÎi ttmplm de la prëtM ét ^îMvm, êm tl mm m M 

o.'l.ihn- 1 It.li, 

Fran(vl», Migneur de iMtA, dooi un cwnpus, du 23 tcptcmbrc 1400 au 21 d4cenbr« 1467. 
IKdiar 4t taut myUttt . dont ehiq 4MB|Mm. 4e te VtMaeMe IMO i parait Jear IdSl. 

Jean de Vaadrty, ^niycr, iloul hiism ri,m|ili!H, <lu i juin 1331 i U Sl-li^an 1MI7. 

Mcola* ht LtiTTun, ci.4iyvr, Uunl qu.iraui« compte*, de la PcntecAte I5SU à pareil jour VJ/H/si; 
vingt-quatre de la prévôté de Salnl-Mard, de la Noël 1373 1 la PentecAle IHSO» 

Henri dt CMhtk, leïsaaar da Beanfori, lieutenant de la buMia d'aidannaaeai du priaoe at 
coeile de Manirelt, doat Muiiaiita-ax rumpies pour la prévAté de VirlM et autant (Mttr «ellede 
Sainl-Mard, do laProtcM^Alc 1590i pareil jour \im. 

Claude o« Laimtca, aeiyiMar de la Halmaiaou, de la PcoiecAte 1C03 i pan-il jour 1037, un par 
Ml Uritian, da U l<aMaatla ION * paiail Jaiir 

Pliilippe'Edaiond T.tirrnrj, vingt-iept compte*, de la Pealaeftia 10S7 1 pareil jaarlOMl 
huit complet, de la PcniccMc 1000 1 pareil jour 1607 et de la Pcnlectie IMO à pareil jour 1670. 

Lambert Slarchani, depuii 1693 ju«quei ver* 1703. 

&er«ai«'rraiic«i« il< BniUti, Mifneur de Sigaeula at de Saial-llaatf, capîtaîna al prMi da 
ViHmii M 8aiBl4lifd, daM lMaM<<a eonpiaà. da la PeiHeeMe i71t «a daralar ditcaalwa 1T40. 
Jean-Bapiltia^Iaaaadr»Aalaiae, aaato éù MKit at da Lalaar, «iviiaîac «. jurévat, da 17W 

N. UehMfi, du ROTeabrc iTSe m 91 odabra tm 
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raaoée suivante le 13 féTrier, il fit me do foi et homtnai^c au duc Cliarles 
de Uwaiiie «t it la duchesse Nicole pour d autres bieos mouvauu» en tief du 
dndié de Loanuiie. 

Camdé DE LiiTrun fbt meulire de des Dobke dn doelié de Lexem- 
bonrg et comté de Chiny sur preuve» fiâtes conrormémenl aux règlemoitt 
de l'ordre : ses huit quartiers étaient Laitlres, Lutz, Failly. Alhmont, 
Custioe, Pouilly, tiorccj, Hauloj. Qp voit par les lettres de lonvocaiion 
du «omle de Bwbjmmil» btran de Hierges, oomtc de Lalaiog, clievaiicr 
de b ToîMn d'or, et du eonle dX^Mflris^ chetalier de k TÔisoa d*er» 
ffmmmt de» payâ et duché de Lnxembouig et comié de Chiny, qu'il 
siégea anx ammUée» de 1616, le 16 juin 16S8, 1637, 16S8, 1630, 
1631. 

Claude i>K LAiTTAfs rebâtit vers 1G30 TégUsc actuelle de Saiol-Mard, au 
milieu des dépendames du èbiteau. Elle Ait tendeée «a commencemeat 
de 1656. Trente-deux quartieis de n^ddease^ sediMdB aux areeanx de» 
ueb eoUatérales en piene de sable, eo parfait état de cooservatioo, établis- 
seot la filiation et les armes de la maiflon de Lailtres, depois 1400 josqa'i 
1650. Voici ces quartiers : 



LftirniB, 


CvllHM, 




Wat, 






IWmi, 


Ivori, 


Luts. 


Pâui7/y, 


Cheoux, 


Lamorteau, 


Minil, 


MaHtecille, 


Sorée, 


lioire-Fontaine. 








Lâimn, 


Pontarau, 


Stoudina, 


Barre, 




Allammt, 


Baulo}/, 


MtinU, 













La France ayant déclaré la guerre à l'Espagne en 1 633, les armés» de 
Louis XIII firent invasion daus les Pavâ-Bas, du côté du duché de Luxem- 
bourg, et ravagèrent complètement les seigneuries de Grand-Failly, âUou- 
drel, Saiot-Mard et RossigooL Pendant cette campagne Oande de LiiTTRES 
reçut dn cardinal inbnt Ferdinand, gomwneur et capiiainfrfénéml de» 
Pa;»Aas, eammiaaien de lever une eompagnle de cavilerle et une antre de 
deux cents terces de gens de pied, choisis ftarm'i ses sujets wallons des 
Pays-Bas, les pln<; expérimentés à la guerre qu'il pourra trouver, pour 
avec eux, dit le brevet, suivre en campagne, tenir garnison on ailleurs, 
A anasi que par noua «n de notre peri lui sera cemnandé... Ce brevet 
est daté dè BmxeHes, le 5 aoèt 1639. 
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QuêS» m Lutm» mmm an tomanenemeM de 18S7. Loniie i» 
JMm, n Umm» teit Aécéié» m chltm 4e SebulM le 16 déeen- 

bre 1632. Elle fut lahamée daos le choeur de révise. On admire ao-deata» 
de l'entrée rôscrvéc aux seigneurs un monumeni en marbre, éleré, comme 
ie porte i'iDiscripùoD latine» à la mémoire de très-nuble Uaoïe Louise de Waha 
et de ses trois demie» eofuits MuimilieD, Frédéric et Nieole m Laittms 
fu le Mignear Claude m iMmm et tae traie entras eoAuits Jeen, 
Philippe ei Gilles m LàntMS. Louise dt Waha est reprteotée snivie d'ao 
page, agenouillée devant la Vierge, ^ qui elle offre les enfants qn'cUe venait 
de perdre. Ce momuneot est oroé des armes de Laittres, Costine» Waha et 
Wal. 

De ce niariage naq[airaQt : 

V fiillcs DE Laittrcs, mon jeune; 

3* Jean tt Iaitibes, seigneur de Gnnd-Kaiilj et de l*clil-Sitry, capiuine au 
•ar^ ds S. H. C mon «a psjia AinngwrMas postfrité. Il fiil d» r<ttt soUe 
■lu iluchi' de Lnterobourg et àt§Sà SB» MSa mM ée s de IftéS; 

Zr Philippe-Edmond, qui Mil; 

4* Gilles M LAtmst, ehenlier, leignenr de Roaaigiiol, eapitaiae d*iaflutlarie «■ 

•enricc du roi d'Espagne Philippe IV, épousa Maigurîto AjUUori, Ils Nul 

.-(Utrurs <tf la braïK'iie de Rossignol, ci-nfir('s; 
5" Maximilien «c Laittkes; — Q' Frédéric dk LArrraES, frères jum(»ux, morts 

jesBcs; 

7* Nieols SI Ltinws, mit jsaaa. 

XIIL nyiipp^CÉmend m Uim», chevalier, seigneur de SalB^-lIurd» 
Alkmdfd» la Malmaiaen, Belven (ra docbé de Liiiiliow|j|, capîlaîae an aeniee 

du rai d*Espagne Philippe IV, capiuine grand-prév6t de Virten et de Saint- 
Mard, memlirc de rétai noble du duché de Luxemboocg et caoBlé de Cbiny, 
succéda à son père (Claude r»F f .uTTnrs ea 1637. 

Philippe-bdmond de Laittres lui page de S. A. S. l'infamc Isabelle k la 
eenr de Brnsellee. Le 7 janvier 1634, après la mort de eeMe prineeaae» 
le doe d|lbvré, maninis de Rentj, étxMt à Cbnde m Latnn, pèra de 
Philippe^Edmoad : < Que l'on avait pris la résolntion, par suite du tr^ude 
la sc'rénisâime infante, de ceindre l'épée à ses pages, et de leur donner ce 
qu'on est accoutomé k leur sortie nonobstant qu'aucun n'ait l'àgc compétent. » 

Pliiiip|te>EdmoQd fut nommé capitaine grand-prévôt de Virion et de 
Sainl-llard, par brevet dn rai Philippe IV, do 4 aettt 1637. H refit an 
mois d*a¥ril I6$9, de Ferdinand, caidtnat-infint, arahidne d'Antriehe^ gon- 
Temear et eapitaino'iénécd des Pajn-Baa» des patentes de capitaine dans on 
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régimcMl aliemaïuK -otis !ps ordres du colonel Pierre de Cobreuil. 11 ût eo 
celte qualité les inmorables ciim^agues de 1639 à 1650. 

Eb 1653, U adnm k rardiidncLéopold, gooTCfnear et capiiaine-génénl 
d« Pkjfrte, «ae requête (enduit à 4tpe auloriflé à lever me eempainitt 
d'înfaaterîe wallonne : € Â Son Altesse Séiénissime, supplie et femontreen 
tonte humilité, Philippe-Edmond de Laittbes, prévôt de Virton et de Saint- 
Mard, et capitaine eutrelcnu, disnnt qu'en l'an 1635, il plut au feu sérénis» 
sime priuce (aidiual lutaui accorder à défunt Claude db Laittiies, père du 
veiiMMrant, prévôt dfldit Viiton, le» petenles ci-jointes pour lUre deos 
eenpagoiflt» une de anterie et Fantie d'inftoterie, ce qu'il fit en effet, 
mais ayaot décédé avant qu'elles fussent re^es k montre, les soklils te 
dispersèrent sous d'antres ofliciers, et comme pr&eutcmciit raisons «t 
considérations pour lesqueiie^ lesdites patentes lui furent données sont 
encore très-nécessaire», savoir pour la couservutiou dt» froutièrcsi et quar- 
lier dndit l^rton, eà len ennemi» mieîns |innn«tt ienis entrées et passage 
pour aller pin» avant dan» le paj» de Lammlwnii^ notaninmit lonque le» 
troQpes qui doivent y bïTencr aent en campagne, ce qui oblige les pau- 
vres sujets à <ir!i(f>>r !)' pavs, après la perte de leur bétail. Ledit quartier 
se trouvera bieuiùt déâcrt et abandonné s'il d'y est pourvu par une 
giamison ordinaire résidant audit Virton, laquelle est eoeore plus nécessaire 
|ionr «envrir, «aavter et favoriaer le» conunmïcatieii» et paasase de» convoi» 
d*Ailon à Honlmédy et ver» Memoii qni ne penvent se fidre qu'avec de franda 
périls et dangers comme peut le eerti6er H. de^PSirdo, présentement gou- 
verneur dudit pays. A co:^ causes, le remontrant supplie Votre Altesse 
Séréoissime d'être servie d'avoir considération aux services des ancêtres du 
KiMmlrant et mx aien», ayant depuis la nort de la aéréniisinie inlknte 
baltelle, que Dieu ait 9ù gloire, à lnfudit & a smri <b pagê, UN^ear» été 
dm» le» anne» «t aerriee de Sa Majesté, été deuat fàm eapitaia» m p&d ef 
autant de fou prisonnier en batailles, d'où il s'est lui-raâmc retiré; qu'il plaise 
A Votre Altesse de lui donner patente Je faire une compagute d'infanterie 
de cent soldats, gens du pays, plus ou motus, comme il plaira à Votre 
Altesse, et ce du pied wallon, et puis de tarée, peur tenir garnison audit 
'Vinon et antre» poète» qni seront néeeaaaire», et loi fiiire délivrer huit 
patagOM par soldat pour les lever comme il a été donné au seigneur conte 
de Scbwarzenber^, et Votre Altesae fera aernoe de Sa Uajeaté, le bien et 
conservation dudit pays. » 

L'archiduc Léopold fil faire à Pbilippe-Eklmond de Luttaes la réponse 
suivante : « Honsienr, void b requête qui a été préseniéa à Son Allais^ et 
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joiDl les deux patentM de feu monrieiir vMie pèra, sar laqneDi H. Fan- 
di^dcr ayant communique à Sa dite Aliène, il m'a dit qu'il ne jugeait 

à propos de faire lever la compafi;nic que vous demandez cl qu'il n'en 
était point nécessaire. Je crois bien, si vous aviez demandé de faire la 
levée à vos dépens, qu'on vous l'aurait accordé, mais à demander argent 
prdwiiltnieat, ob »Y vent rien «Dlendre. FnoeiMO Omo. Bmiellet, le 0 
mars 16SS. > 

Nonobstant ce rerus, le prince de Cliimay et d'Arenberg, chevalier de la 
Toison d'or, gouverneur et capitaine-général du duché et pays de Luxem- 
bourg, ordonna, le 1"' septembre i654, à Philippe-Edmond m Latitres, 
de prendre en renie tons les liabitaots de ses prévôtés de Virimi et de Stint- 
Mwd, et sqjeU dont en «a qualité d*olleier dv r« il esl capitaine, et de tenir 
la main à ce qnechaenD d'ieeniqni ne se trouveraient pas armés, aient à se 
pounoir d'armes au plus lût, a6n qu'au besoin ils puissent s'acquitter de la 
fil lion cl du devoir que le aerrice de Sa Majesté ei la eoaaemiioo delà 
jaovunjt iLiiucrront. 

Phiii^tpcEdmond M LuRtia fitavee aes frina Jean «t GiHas, le partage 
des biens provenant d« leur mère, Louiae «b TFoAa, et de leor père Obnde 

BE Laitthes, le 14 novembre 1643, le 25 février 1 Gil7 et 9 septembre 1659; 
il eut dans son lot la cliàlcllenic de SaiiU-Mard et les sci^'nf^nrif* d'Allondrel 
et la Malrnaison. Jean db Laittres eut Grand>Faill; et Pctit-Sivry, et Gilles 
de LAirrBKiî ia seigneurie de Rossignol. 

Philippe-Edmond m Lutirb (bt membre de Télat noUe da dncbé de 
Loxembontg et comté de Cbiny : il si^ au assemblées des Bddea de 
1643, 1645, 1648, 16115, 1660, 166), 1663, 1665, 1666» 1679, 
1674, 1676, 1077. 

Philippc-tdinoiid de Laittres mourut au château de Saint-Mard le 6 juillet 
4677. Il avait épou^, le 17 janvier i645, très- noble et très-iUusIre dame 
Marie-fJImbetfc iVouau, dame héritière de la adgneorle et diMenn de 
Bdven, an dncbé de Limboorg, Me de Jcan-Georse â» JWmmii (i), 



lldeeilltt (i) {. Jean, comio d* Ciauau, «rigneur de BrcdJ, mort en 1475, «nil épouM UariF, ûilc de 

imm, coDl* 4e VtMvi Baiial>«f,doiil il mt : 

I' Eni^ilfts. «WHlo .ïaic^K. ««I^mwr Ili«Ji. titutir-i fi''i liii» j*»Wtiii «T '»m(n« I ittibu'ff ilr fini': 
1* laan. ««mis d» jr«Jtta, ÉllMbllb 4t ffW-, ci \mU*». 

A I1«*t(. roflilc ttf .ViiMvia, «ui «n |MH*|* U r^uiu 'U V .«ThIm. I* bcn*nl* il.;' :u . ii n Ir. tir-jitjK 1 Atàti^l. <i i^i'**^» Citm^le 

U GwUm»m, Ml «f Utit, tut MuU* if Ufm «ilitéM «a JUUma^M, oomiri 0* NtM*u, de I>lliubvurt, 4« 0*»»l«i* tl 
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de la Rofhette, Ncuerbourg, el de (Christine de ll'.inxdfr, ihme liériliOte <h 
Belven; celle-ci était lille de Pierre-Léonard de Utuixeler, seigneur de 
burcli, et (le Marguerite de Hammntem. 

Jeti< camt* NauoM, mi Mnn un bAurd : 
■* tm, «rf «Ml 

il. Jmii ét XoMOM, cblt«bia do Heiudeo, éuit h frire et non le fili UurJ d'Eoetlbtrt, eonle 
lit ffiHMii, wificur 4e tnèt* Citl* ianiin optaion m «iTMir mit M mmcde pr ISMlbwMB, 
•la"» 'c 5i(|>pUHMM <ta MAlwwrIfMil* JMtaNi^ pige 190 et 179, et «Ile • étâ nim pu iMi ]« 

kiiiluricu». 

Philibert de Veyre, dit la llmdie, l'arait cbarg<, para!i-ii, <le «a procuration [lour achctar 
dlioidbwt. «HUM <(« ilatmif wiipiwr de Bnde. ke •eiineorie* de Gonrai et de FftMe. Jeea dê 
JVmae en tt lui^ntiM, en w» nem, le nlicT le 19 ewit IMS, per-denal la ceur lSMbled«Bn> 
l<»Til. %»m fairo connaJlro son commettant. L'acte do rolicf justifie notro (;éncalugie; le Toici : 
Vm Janoo, bMMit wm Haim», die op 39 epril I48S onlfiiie bj eoope |«daea legeo beeren 
Begelbneblcii, grève mu fTetiM, Ikene tet Viendee, heere let Brede, lyMbntedet*. die Ueien, 
Tryh.vlen, ilurfx'n i-.i Ii< i rlii li.'dcn «an Conroit «nde tan Frai»rie, 

urJ ou rtviiai sur ce ijui avait été fait, probablement a ïnSal il'cih3|i]>iT aux frjii J'uîi 
WNI*eau relief. Le second acte explique l'erreur qui aT,iii ét<i commiic: Van hr en^n Engelbrechte, 
gime M* ffiai*aa,diee{iS3^dacli vanauieria 1491, veer PiMchea, onilinck «aa beeien Hearicka 
1NM Wiititm, heere UM Beenele, ridder wa dea oïdeB, ab (tadhoader în daie ailan by com- 
fiiÛM..'i] nnnc p;Tjr"Jif;li': hœre dacr tc^^ çrslcll, hy o>or;^<'vi?ii Jjnp», bastacil tan Jic j;ocl, 

«lot eode heerlybcydco nu Coaroit cudc van Fruno, met tllen hcur«n locbchocrtcn want 

l'eaoMejdeeBtbBdi geeehiel le te steeseie der teone^de wtliBgen Malnpae, eade dai ooek 
'l lelre untfanclc iioudelout «as gcmerct dat de bastarl iianspo«rl naeetcbreten svWe IwddeMefeil 
do«n den heere van Vc\redie nagcschrevea soude to«dii<-a dealieeren mn Sùt$aa. 

Philibert de Veyre, dit la Mouche, se présenta alon par-denat la cour féodale de Brabant et 
fil fii el beoiiBage «a doc d« Bnibent pour lea eaigneurin de Ceerai et de Frame t V«b Mii- 
Hberl, Iwerene Tefre, gtheeiea k Meiiebe, dk op B anerld 1491, onlfioek kf eeep gedeeQ 
teeen den heerea ED(;elbrccli(*cn,fPiwietIfaHio,die wanejde fsed^'tdeleadebaerlicheydeo 
vao Coaretl eade «an Frasoe. 

Ileit dooe Irieo étaUi que Jeea de Ifaumi éudt Mra dflaplliefi, eonie de SamH, «eignear 
de Breda, el par consé<|ueai« 81e Uuaid ide Jeaiii, vml» 4e Hmeem, atigvaar die Bradai ^mdI A M 
Bftre, oa «raiient qu'elle était Cuberine «an OaeUrteU. 

Jean dt JVatMv épousa, en premières noces, Jeanne de Ruyten, ancienne maison de Gucidrc; 
et, en leceade» eoee*, Adricnne eon tfMMr««/kf, Bile de Paal, leigaenr de TiUwurg, Léon, Dra}- 
MB el de Gwrick el de Cfetherine mu lVaelAi>yek ; Vao Adrlaen «m ÈrmkufH die op SS naerte 

1 lOr», niitfinclc in den itiom ciuto loi Lehoef van jouCrro'jwi* AJriainoii lun Hamn-chl , fjide 
Janne bastart Mia Nassau, castelain Tan lioesdain, haen wetliche man, by opdrachtcn eade 
emiieeeii lai Jannie' «ide Wi]le« «m Anetneb^ daeeonayde Jeabum Adriaaw bneden, 
ecM nfrenie van 
n audit prenierlit : 

1* Maa,fil«*ni 

asigMi^ *i «liiMs. sss f Wsi ft s i a nli i *«!«• I 
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Marie-Klisabotli df A'assau poruit d'azur, bilicté d'or, aa lion couronné 
de même; ces arme:» ^ voient encore an chàtean de Sainl-Mard : 

Laittru-WahOt LaiUrti-iiaiiau, Siauai^JaiuulÊr, 



iMÛ «<• JfallMiMl datMMd 1(1 



O Nil fcihf» H8« llli.^pii« nirtahi JtlMfc <ln—» IhfjUm, »nt «Hl IKHê, WWITI 

•li WMl-lllMl<«4*lhnkDMif 
«JM* Mi, Mtk m OMi 

c nm»* jfciii i it . i f i [ i i i to n m m. « Il wit r«» iiw, tnmtt » am, i 



••1 

iii» M p t" îi>ii w !»i«fif»ii«. . i>iwiit|Pwiii>«i<>rii m i wn i M iii,^ mM*>tU Ci a nu fcW 

h»— iiMiniit <■ » n jin liM |i i MHiH bi>«w»i»«mttin>orrw^, 




(• U«Wn, «vl isll: 



IV. l.inile.H ,1, :<aisau >'ii.nt«a MarggcrîW 4tMk, WW M li w llt, yî lui ll]VOrl» N dol ]« 

t«rrc et Mi^jiKniiu UcUéiti. lUeurtiil : 

!• 1hl«j*M«Mk<kn«ait«t Vmin I—i nl ii ^ imm—àm é» t i WI ni M I m « t i ^ ut t lwni<i IIWs 



V. Adaai rf» ifoiMu, seigneur de Deueia, cpouu, un tfMèatWwQCW, Bwb« ffrfiOgfm, doot : 

4* Wairfmi, f«t Mil t 

VI. Wol%Mf ib JfaMw, MifBtnr^ DttiMi, 4p«n>, m I8M, fi«tniMa«q«riiM 4lttMb»§a». 

Jjmc lii'rilière des bieoi et rente* de BaJcn. DoLlienJorf, MotKn-aich, SteJcn, Kulnii uv L. 
En 1609, ilf pouédèreal encore Im fiefi et territoire* de N«4ierbe«ii(, la rente» de l^ieaiem, 
NéiMth, Luponik, Bwwhicifc, lanidi, « la MlfMiifiii ét ta llMbtN». .11 ■auml «a llWp 
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Mai ir-Klisctbc-th dt Nassau, étant veuve de Pbilippc'EdmoDtl de Laitthes, 
désigna, le li août 1677, pour être tateur de ses enCuU mijieius» leur 
onde patMOcl GSBê» m LumBs, seignew de RosKigool. 

Soos préleite de sod Ige «t de m» infljrndiés, diM aez bleamee qeill 
etnit feçues à la guerre, Gilles de Laittres refusa le mandat que sa bdle* 
smjr voulait lui donner. 11 ajoutait que l'ennemi Tayanl taxé à des con- 
iribuliou» exorbitantes, il s'était retiré dans la ville de Lu)tembourg; que 
«on retour rexpoeerait k être rançonné, ainsi qu'il l'avait été trois foisj et 
qoe d'ailleun sob frète Edneod «tait diteé nonceiilfliaoDt ses propfei 
Uem, mit cmm ccn de b nooenieii de leer frère aîné. Sdon M le 
tatelie denit être confiée au seigneur de Kœrich, le fins jirmAe 
de fim et nèie. Cet acte «01 da 16 aeftenibre 1677. 



VII. J ('iùrf^r lU tfa$$ttu, seigneur de DclTCm, I.» Ri>rlie(le, Xi'iierUouri; rn (isriK', né 
le 4 MpieiulirA 1590, ifomà, ta 1624, Cbristian Banxkdtn, dite tU HattxtUr, dame bériliire de 

p.ll»««f«it: 



M Umis, 'hrolKr. Miiorar da !<al>i-IUril. AIUiiar<4, l> MHMt^MflNlHM |lMliÉllMM«l4 

MMTTicetU roi d'Ct^if a« Philipf« IV, mwl »ti < tTT ; 
S* AnM'Mitrb AjV'tM.M. i^ni <1« Kwrkk, dpiuia CAr»rd -jM^M rvi tU »»ÀU^tn. MtffMW «I fMIfa d« Kcaric^. Celui cl lui I l>- 

Har m t«?> il« n<uu «• WilBy^KJant h Unma. A«M-Bturl> ib .Tums ••wW «u» pMUriU m I«M. 8« «nitmlw 

4mm Hn t » N|i iiiifc » > w ii mit» m* 



VUi> lMni-Rwi«r, baraii 4t Mmmm. Migmar dt IMmb, ëpoma Catherioe 4« JMiAaiiMKt 
Alla H tMMB'IkwDhMA * JlaWkmiM. idsMW ét BtuÊnberi. Ruifealxali, «t d* CMlteme 



4* jM4SMrt«, ^ rail; 

IX. Jan^koifi, buoa d* JSmQK, atif^wr de 0«u«ib m d« laRaclMM, dpaiiMl1...i àtomit 
Hn M tiinn Inm MilTii il IjhiiiiiL iiii IIMt 11 mmnmp ■« miiilni m liimm, un pnnfti 
I iM MigaMn dtSitot'ttvMiM. U «M ds MH «arfan i 



I* Jn « Cmm ial ■■« i 

W P%Uip|M-B«udauU, ban. ** .*«>»■. •Hf.^w 4r KJftn.lfc mt H M^IBy mI«mI A'w f é^mot d* 'if»|>Jni, >. MrriM dt 
WaWfVi rfc n>o,l è Tri,., u 11 UrrI.. OU | Il «nH W IIM, !■ ■TCi«MiM MmiM «m kl M «M MMlM 

•• Luimi. e«u»n>.a( la lu»»»» dr Ai.>H>Mawli éÊlI^ÊÊÊm ■ M|«l «■ (MM MmHMII «■ IIWM 4i Mn» 

X. Jean-George, baron de Kauan, seigneur do DatMD, iftmk ItaliihChriilli 
Hauttn; elle tcut» le 17 jnin 1"67. Ils eurent : 
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Mahe-Éiisabetb de {iauau ûi iui et bominage, le t2 septembre 1681, 
M rai 40 fniMse Uvi» XIV, povr les seignenritB de SibH-Kinl, de h 
Malanimi et 4'AllmidraK dmt «Ile vnh IkH 1» Mnoailvaneat, le nti 

précédent, ï le diambre royale te Heii. Cet tete eil scellé aux armes 
pleines le N^^a. (Original «a perahemik eu enkitee de le MoeeSe» 

dénombrement n" 371.) 

L'iaraftion inaçaxae axait trouvé des advenaires actifs dans le» seigneur» 
de Seinl^laid et de Rossignol; enHi Meiie-ÉliielMth dt MiiMMeal-ene 
k aapperter umiee eertee de nsetieas; iMMiHmtaiM»t eee réetainetieiie en 

roi (h'. France, pour être indemnisée des pertes que een hen-pèK* 

Oaude de Laittrw;, uvaii essuvôo* des arméfïv fM(ir;(i';«^<, nmnisnt poar sa 
part h phi5 de 22,000 écus, ne furent pas accueillies, mais t ile lat frappée 
elle-même de taxes considérables dont les seigneurs de Saiui^Mard, de la 
Helmaieen et d'Alloiidfel tveieiit tonjevis été «flbnclw. 

A cette oocenoD Ilerie'Éliaelietli df, JftuÊtm réchme de fat cour de Helz 
b jouissance des privilèges acquis à la maison de Laittres : 

« Marie-Élisabetb de Nassau, voiv.- de Pbilippe-Edmond de Laittres, 
écuycr, seigneur d'Alloûdrel el Malmai^ou, en qualité de mère et tutrice do 
ses enfants, disant que M* Antoine Guérin, chaîné par Sa Majesté du re- 
eewrreiseiit dee leice taupoeéee enr le» hëfllagee teansen fceneelleii, noblee 
et retorieis de cette géadralité» lyent lèit commandemeat k ht «op^plieiite de 
payer trois cents livres d'une part, et six cents livres d'autre part ponr les 
héritages qu'elle possède ès-lienx de Sainl-M ,r l. la Malmaison cl AllondrcI, 
elle est obligée de tous représenter que la lauille dont le mari de la sup- 
plieate «et deeeendn, «et «î eseienne que, dès U trdMiim t/Ud»» 8 y a «i» 
jmtiu freb d» m «rncâm qui ont M maÊtr»4iievùu ds le t&ti 4» Mm (i); 
qu'il y « eu une ûlle de cette famille qui a été aUicHe de SuDte-Glossiode» 
ce qni est justifié par les tilro; de l'abbaye Par tontes ces pièces la sup- 
pliante prouve la qualité de soq mari et la sienne même. Elle prouve encore 
que lorsque la noblesse du duché de Luxembourg $'ei>l u&iemblée par l'ordre 
du jmtider des noblea» le mari dé la suppliante y a été appelé, ce qui e«t 
jaetlllé par trois lettres dVis qni lui «at dié entojées les années 1638* 
1671, 1675, dont l'une est du seigneur de Metternich, à présent justicier de 
l'ordrn ; et f*Mt une chose certain»^ i^i'il n'y crtl pas été appelé, s'il \ùn\K '«tr- 
reconnu tel par toute la noblesse qui n'est que trop jalouse de ses droits 

' («) P«nir •rriwr A la diputf A» iulu«-éclieni» d« la «illo Mett, il Mlait «foir M ârné 



UITTBCS. 



dans le daché, pour adueUre duis ses assemblées geos qui o'auraieot qua* 
lité requise. 

< 1a suppliante ayant prouvé «iiMi b noblesse d« h HMiaon «le son niri 
déAmt, prenvenii eneon ploa fadlenent cdle de sa maiMn (l<bMui), nais 
il nTcD est point question. 

« Il ne restp qui; d'examiner Aq nn-^llc uature sont les biens qu'elle |X)Ssè<îe 
à Saint-Mard, la Malnaaison et Aliondrel, Ce sont des fiefs pour lesquels 
Ëverard et Claude db Laittres, père et aïeul du mari de la ijuppltaute, oui l'ail 
les repriass» ki et bommsgsea hclninlwe des oomples à Bar, et ont donné 
aten et dénombrement peur ee qm éisit dans le dnehé de Luienbourg. 
iUnsi les biens ne sont pas compris dans les déclarations du roi, soit par 
rapport à leur qualité ou à celle du mari de la suppliante, et c'est trè>.-mal 
à prupoâ, qu'on leur a lait coniuiaodcmcul de payer puisqu'ils ue sont pas 
dans le cas des édita et dédaration du roi. > 

Demat une Jnstiflestion amai édalante de la noblesse andenae de la 
maison de Laittres, la cour et parlement â» Utta donna, le i5 octobre 1665, 
satisfaction entière à Marie-Élisabetb de Natsau et la dispensa des taies et 
impots sur les seigneuries de Saint-Mard, Âllondrel et la Malmaison. 

Marie-Élisabetb de Nauau mourut eu 170â, et fut inbomée dans le 
chœur de 1 églis>e de ^ntplfard, sons te banc des seigueui^, laissant de son 
Bsanaie avec Pkaippe-Edmond m Lumns : 

i' MaUàiett »■ lainus, chefaiier, seigneur de Saint-Mard, 6«lfeB, Allondrel et 
b Malnaim. aaivit an vmùn éa Vmn, m wrriw da l'aDpmar L«e- 

(>oliI 1"; Cl les caQipagiiM d'iialic, sons le prince Eugène; assista aux 
twuilles de Carpi, Cbiari et Miraodole, el fat tué i laflaire d« Créniom, le 
1* ftffiar f TOt, élaat eapiuiaa dans «a r^aïaiit de caiiaMÎert : « fhm 
Fiancoilh comte de Taaflie, de Carlinford, chevalier de la Toison d'or, cliam- 
bdUn, conseiller d'État, marécbal-de-camp, général et colonel J'un rrpMTirni 
de cuirassiers posr le service de Sa Majesté Impériale, et grâiiU-maUrc 
da l'Miel de Son AltaSM RayaU da LanwMi, cartiiaHa que MaldiiMi m 
Laittrks, capitaine do cavalerie dans noire Jit ré^imcnl, a êié tué à l'aciian 
de Crémone le 1" février de la présente aunéc. Imi foi de quoi nou»avon« 
■igné ces présentes de aalre propre main et y fait apposer le «aekat de nos 
■mica. Fait à Nancy, le i8* jour d'aoAt 1709. » 
Les biens de Maithieu ve. L^ittres Turent partagée entre ses sœurs. En lui 
finil la branche aînée de la maison de Ltitlres, dite de Saint-Uard, et par sa 
■on, MMi anale, Gillea as Lartbhi, aeigMnr da Raarisnal, dnrint la chef de 
la famille; 

2» Marie-^.lisabeth de Laittbes, après U inork u»s postérité de son frèra Mattbian 
parugea, le 20 avril 1714, afee aa tmu KiipaiiM-GhriitiBa-ilaBoriiw M 



LiiTTU», aMÎttëe de ion nui, Jeaa-Mioolas i'Pwltmg», tdgaettr de Laih 
gabn et PtSam, les bim «l mSt»mim i» 8tiiil-1iird, Alloadid, h Haï* 

maison et BeWen; à titre d'aînée, elle fat dame foncière de Saint-Hard et 
dame collatrice-patronnessc de l'églite. Elle posséda au^hi la moitié de 
la seigneurie de Belven. £a nii, elle eut à se défendre contre la pré- 
«Mé «te VIriM «ipite de b cour de LtmmbMig : € Ou, dinil-alle, H 
faut faire attenlion et remarfincr que la famille de Laittres est si an- 
cienne, que se» auteurs ont été non-ienlement dn siège des nobles, mais 
qi'cUe peut jastUhr m pranisr lÎN ptr ItiiMira im M^tm d« h 
CMhjdrale de la ville de Metz, faite par le réTérendiuine évéqtM de M a- 
danre. qu'en l'an 13f9, Jean bb LàtrrRES fut faîl nia!tre-é''h<'vin de ladiic 
ville de Metz; qu'en l'an t3ti0, Pierre db Luttkes, chevalier, lui aus&t maitre- 
éetorîa de hdiie ville, qni éuk du» «e lempe-U «miim eiMi à piéeent le 
première et la plus honorable de toutes les charges de ce pays. On peut 
encore justifier que Nicolat m L>AiTTiin, grud'oode de la réclamante, portait 
la qeeliloition de PrmÊèOû M emrf ewdb mutnrUak pawf ,• 4|Wi Oiade 
M LuTTBas, son aïeul. Ail «feeiei pour forier ki ëMidim et •moine» de la 

province de Luxembourg à renlerrement de l'apcltidoc Albert, souverain des 
Paj»-Uas; que le père de l'appelante éuil page de l'infante Ualielie; qu en iiài, 
une peicMe de nea dca amené de FapiieleBWk ftii eUMiae d« ehapiire de 

Sainle-Gloisinde de ladiic ville de Mclz, .lans compler toutes les autres marques 
d'bonnettr dont se* ancêtres ont été buuort's, n'ajaoi jamais eu de mésalliance. 
1a ftaillede le gmd*aièn de l'appelante (Le«iae di Wmha) était ai illastreb 
qae Te* peut faire voir qu'elle a été reçue par ligne directe, ou par ses allié», 
aui états noble» de Liège, de Limbourg, de Naraur et dans les chapitres 00 col- 
lèges nobles, comme de la cathédrale de Liège, de Nivelles, d'Aodennc; de 
IhMiertiibM, de HMMkiv dVpîMl. et eHide m baSUm de Wemtllea. do 

Chanmont, de Merode, de Namur, de Hoensbrocck, de Tombant, de Mombeek, 
d'Âi;|enleau, de la Marçk. — Et la mère de l'appelanu: du nom de Nassau, 
oMMNieiNmedaBi la praviMO de Lneaboui^. Kilo peut ftetleMit pmnnr 
qti'en l'an 1339, Didrick dt Nauau, sous-commandeur do bailliage de Lor- 
raine, est mort i Trêves; et tant d'aatn» illusirations, s'il était besoin. Fa ainsi 
il serait très-douloureux à l'appelante, pour le bon plaisir et intérêt du prévél 
deinrtOB, d*éti« «bligéa, eepii^adiee de bean iiiiea<|tt*«ilopoMède, doMliîr 
la juridiction rnn rMgc qu\ est composé, la plepart, de gpni» MaMHNorïiH.* 
Narie-Éiisabeih bb Lkirrass gagna son preote. 
Mario-ÉliNbeth tm Ltimea aeeéda, le 9 fdmier ITtt, ant attaapaMH propoeé» 
poor la succession de sa Inrta Anne-Béatris A HKuMNik mOfle es 1606, 
sans enfants de son mariage avec Gérard-Jacques Fo«k de Hubinym, an sujet 
de la seigneurie de Keericb, dont les seigneurs Saint-Bamtont s'étaient 
enparëi. Vold lo teite de la ttanaactioa : * Gajoardlw • Mnior ITSB» 

par-devant... sont personnellement comparus Philippe C-^nrd i-t Jean-Coorge 
db Nassau, aeigneers de Rivenach et antres lieux, unt en leur aoai q»e 
ceiUM partie ftinat poor lo aii|RNr Baadeafo ék Mbimii» 1««r fMio, 



donlils &c porlenl fort, d'une part; Honoré-Loihairc-FcrdiRsnd Mohrjtê 
WMt, seigneur de Peterswaldl, Baudorff, Unt pour lai qw cohom rqtr^ 
wnitii fan U danoiielle 4» Jrjrt|«ttM^ et ptrda Miant pour aMasin Fri> 

d4ric-Everan1, baron de Metternirh, seignenr do Chàleau-Rouge, d'autre pari; 
El encore meisire FraDÇoit-Edouard-Aatoioe d» UêjldiM, M Henri de Sçha- 
wnAovrgh, seigatMr dft Banitrtt ra M* d* h dmiftaon dfwuas lliri«4«Iiaiiio 
de lltyden, tous dMS p«Tti«6isant et muni des procurations du mes»ire Jcail'» 
Michel ék Waifurnow, seignt^ur de LaTal, et noble demoiselle Anne-Harie- 
Tbérèse de Hei^den, tons héritiers de feu noble et honoré seigneur Jean-Her- 
ntn (h Agite» «I de de«e UatMJtmikjQfi^JliJBji^igg, «nsi de fee 
noble et honoré s<:igTip ;r Pliilippc-Christophe Cfffr </* .Vut/finj?, ici troisième 
conpantnl; les susdits preoiiers companats ont déclaré que procès aurait iié 
demeié ao wnseil proviecial de LnenlwBrg, préseitaoent Tentilint per 
eppd eu gnnd^cOHeil de Malines. pour la succession de feue la daae Abm- 
Béatrix de Naftau, entre feu Jcan-Ceorgo de .VaiJaw, leur p4>re, tint en son 

nom qu'en celui des dames db LAirracs, ses cousines, et au nom de feu le 

•ienr Cbrisiqibe Gof d» lMang$, el de fea le éien Jcee-Ilemaii ê$ Jffyim, 
en vrrtii aussi d'une tnn!;action du 7 mii 1C97, faito entre le<lit Jean- 
G«orge de Nauau, et ces deux derniers, lequel procès aurait néanmoins été 
IMMianifi tem ta aeel »»■ dudii aaigneer df NMMiff, contra las semeurs 
Charles et Nicolas de Saint-Bauiiant. i l'eibt de lee bmn «endemer i dé- 
sister de la succession de ladite dame Anne-Béatrix dfNatsaK auquel procès 

ledit seigneur Frédéric-Everard, baron de Meitemich, serait intervenu, prétendant 
dlMplMpNalwfintt 4 ladite Ame-Bdairis i» Saua». El, «e voyant en ritqne 
d'être priré de ladite succession entière.... pour leur plus grande otiliti', ont 
délibéré tu résolu de terminer i l'amiable par la présente transaction toutes 
les dittenUda a««o ledit berom it HHtmâiàt ans daoaaa et eendiiion» sai- 
vantes auxquelles laidiles dames db L4ittbu auraient aussi consenti et con- 
sentent par leur procuraiton du 3 de ce mois; Aprè^j quoi lesdit? sei- 
gneurs de Naetau et dk LAtrracs ont déclaré se désister, dès-à-preseai, de 
de (Mi draiia et neilona qnl pewnient lear eoaapdier A b auoeaaaion de ladite 

rî.' 'li-:^ Anne-Heatrii de JVaJinu, en faveur desdits soigneurs baron de Metlernich, 
Mohr de Waldt, de H mfde », de Sehawenbomr^, de Waipernow et Uarie-Thé- 
Tèae de Heyden, à la idierve de ce qui seia dît ci-après, à la eoadflioa aiaii* 
moins que le procès sera poursuivi, jusqu'en déOnitif contre N. de ReifMtff, 
(Chatles-Clirisioplie de fieiffcnberg,] hiVItiers de Charles de Saint-Bfiufsnnt, 
et ce ani frais et diligence dodit seigneur de IfeKerat^,,..., sous les marnes 
aaaa et qaalilés eenaie il a éid jusqu'à présent, et «a cas qae Fandl à iaier- 
venir soit en faveur de l'une ou de l'autre partie, ici coinp:irante, ledit seî- 
gaeur de comme partie taisant pour le seigneur de M/^krnkh et 

eeaaora, p ra ma t ei e'engage de leiaaar snim et d'ilMiidonner «udilB a^pmin 
de Noua» «t MLumtn» la moiiîé des biens provenant deb l||ne itihsum, 
l'autre moitié avec tous les aalfM bîaMfieloainqncedefantvcaleraniciiiiear 
de MetUnrnidt et ses consors. a 
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Uarie-ÉtiubMb ■■ L«imii tu vil pM la fia du procès de la ncMMion de Aom- 

Béatrix dt JVflMflit. I^e 19 noveflibre 1746, elle fil an leslamenl pr lequel e lle 
laissa 1c cfii^uviu, terre et seigoeurie de Snint-Mard à son cousin TLu''0(lorr> 
Ignace ob Laittkes, seigneur de Rossignol, à titre de tidéi-commit pour ic& 
MAtea d« h flmllle. Ella l«i Mmb égalaaiMil a« diaito i la MiecaMioB de n 
grAnilc-uniic! Anno-B^airii de Stutau^ cl ses bicns-meubles :> sun aevMl fSttr^ 
l^nge, dit de Betee». Cs t«ataiii«a( fut réalisé le 19 mars 1748. 
Marte-ÉlinbMli »* Lumn ■wrai a« eoaneneeNieBt d« ce oioia, ci Tat 
enterré au chœur do l'église seigneuriale dA flltlli-llard ; 

3» Marguerile-Cliristiiie-Honoriiic iik L*iTTnr.s, (hmc pour moiliii dii Saint-Munl et 
de Belven, par partage du 20 avril 1714, se maria, le 1" mars 1705, avec 
Jeao-Nioolas d'fatrfnifi, aàgfnm in Lungaioa, AI» d« GtoifB-FfiiMric 
dTi erl.uujé, M'ii^iii'iir dt Taton et Loognki», «I dft Gkade il» Çg^Q, dama 
de Wadiemonl. Elle mourut en 1739; 

4* FiancaiM m LstmM. da»a d*AlkMdfcl et de la Halaukoa, fpoasa Philippe- 
Eawtt é$Jttiffenbtrg. seigaear d'Esch. Ludianga, Battencourt, Rodange, veuf 
d'Ëlëonore de Sainl-Daustanf, mort le 14 avril 1701, Trèrc de Philippe-Cbris- 
topbe <to lidffetUterg, amriti à CaroUw-tVngéiine de Ualdeghem, fiU delleaicr- 
Chriataplie rtr IWjlj^ii^ et de Marife-Solomée it £oiiCsnKdite fh)t«ii. Pfaii«eiae 
DE LiiTTRES mourut sans enfants vers 171 1; 

S* Marie-LouiM as LàntM^ leligieeae et viogi-awviimc abbeaw de Mariendal, 
vebtiît le eoMveni; 

C* N. DE LtiTTKcs, religieuse à Mariendal ; 
i 70 Cbrisiioe M LuriMa, KligieuBeeiafabeiae de Niderpraîn. 



Mpi. XIII. Gill<^ r r !.xiTTfiES, chevalier, seigneur de RoH^lloI, eapitaine dTio- 

litoterie aa ^rvii c du roi d'F.'ipagDe' Philippe IV, fils de Claude db LArmci, 
et de Louiso fl.r ]Vahii. était IVèrc cadet de Philippe-Edmond de Laittres, 
seigneur de baiul-Mard, marie à Marie-Éliisabetli de Xassau, et oncle de 
Matthim m L*imaa^ dmàêt seigneur de SeiotpHard. 

Gillea It L&iRBB ent par partage du 14 newoibn 1643, SS 
fijwiar 10S7 et 9 septembre lGo9, le cb&teau et seigneurie de Rossignol, 
avec ses droits seignctinaiit ; les biens fonciers d'Etalo, Rnllo, Villor^, Stir- 
semois. Mêles, Martiiisjrt, Chaalemerle, Houdmoul, les hiam et censé de 
baranzy, et les biens de la seigneurie de Virton, qu'il partagea avec ses 
data Mvaa» 

GiHea m Lainaia antn ao lerrifie da Philippe iV, en iWH; fit lea 
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dè^streuses campagnes de cctlc anné? contre la Franrf ; fut f iit prisonuicr 
h la balaill(> d'Avein le 20 mai (1035). 11 obtiol &a liix>rté muyennant ran- 
çon, et prit part aux brillanu succès des généraux espagnole peudani les 
•ukéM nlnitM. Il ie diitiiispi à b tetoiUe 4e K«npeo le 14 janvier 1 
il Alt n nonbce de» oAden «q^gnels el bd^BB lonbés an pevwîr de 
l'amemi avec les généraux de Lambois cl Merey. GUleatkF. ! vn r; i.s paya 
pour la seconde fois une forte rançon. Le 3 janvier in.4~, il ir> ut le brevet 
de capitaine da régiment d'infanterie baut-atlemaxid, sous les ordres du 
colonel Fran y.ipany. A la mémorable bataille de Rocroy, Gilles ob Luttres 
fll ]ir«ive de la pin graade nlenr; ctiUé de Ueinns, il Ait laiaié ponr 
mort «nr le cbamp de bataille, nais tUt eaanite priaomaier. Son paient et 
son ami, Jean S^^amiA^ gonvernear de Montroédy, vint à Parmce du duc 
d'Enghien dcnunder sa m!)^' on lih^rif- Sa rançon fut fixée à 1070 florins. 

Voici une attestation du 30 août lO iô, adressée à S. Exc. le gouverneur- 
général des Pays-Bas : c Je soussigné colonel d'infanterie haut-allemand, 
ponr le eerrice de S. M. C, certifie et atlcate par celle, que iB*élant 
infemé, et ajant bit hive eiactewent b reeherebe de» ofliciec» et »oldata 
qui tronvaient prisonniers entre les mains de«i ennt'mi» après la bataille 
de Rocroy, je n'ai so jnsqti'à présent apprendre aucune autre nouvelle de 
Gilles DK Laittres, capitaine de mon dit régiment, sinon qu'il serait mort 
par la quantité des grave» Ueann» que plusieon (éoMiiffMieiM qa^ a»ah 
Kcne» en ladite occasion, et dont il demeure en effet eatropé ponrIereMe 
de sa vie. Ce qui est le sujet pourquoi il n'a pas été compris au nombre de» 
officiers de mon dit régiment, dont la rançon a été ci-devant sollicitée; cause 
pourquoi, tant on considération des incommodités que reçut ledit capitaiue, 
pour le reste de ses jours, étant estropié de k sorte, comme pour les dom- 
nug» et iniéfèteasMi notables qn'a aonSon» ledit capilaine» et on eetie oe- 
canon et en celle do prince Thoma» et de Umboia, CR-qoellee il a toqoon 
été fait prisonnier, bleesé par deox fois, et rançonné de soi-même, sans en avoir 
été indçmni''é rtatrement. Je supplie très-b^imWf'mcnt Son Excellence être 
servie d orduiiner que le sictjr capitaine puisse récupérer sa rançon el les 
frais qu'il a expostk; laol (tour sa guéridon que |>our sa délivrance, ainsi qu'il 
appert par l'atteatation dn lionr de Malandr;, goovomonr do Uontmédy ici 
joinfo, mémenont par le pmieport do aieor FalHVI, floowneor de Sédoo, 
et en tiaoigiHige de qaoi, je le certifie. En foi et témoignage de quoi, j'ai 
ct-dessoo» apposé mon scci et signatore accoutamée. Fait à Arloa le 30 
août 1045. Cnilo Ant. Franiîpanv. » 

Le i9 décembre de la uiénke année, Gilles de I^ittaks reçut du roi le 
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'•**("<l. commamlemcnt de deux régiments de 2,500 Espagnols, qu'3 condniait du» 
le doebé de Luembonrg. 
GUIm m LiÉfitM* obtint da goaTernear et capilaine-génénl die PiaytiBiB 

de Meilo, la satisraction qu'il sollicitait. Il songea alors \ mettre le cbàteao 
et forteresse de Ro«wignol dans un bon éiat de défense. Celle précaution 
ne fut pas inutile; car, peu de temps après, un corps de Français ût 
imiption sar le leivitoife de dndii de LnaaBbeeig et atlaqw fi»^ 
tereve. Gilles b« Lsinea «nNiee une léiiaiaBes vigenieese ei obKgei ke 
Français de betlie en leictîie. 

Le gonvemeur de Montmédy, Jean de Bchr de Lahr, se plaignit le 16 
novembre 1645, à Gilles db Lii-rmis, de n'avoir paii été prévenu de celte 
invasion. Voici sa lettre : c Je me suis étonné douir que les Français 
wus ayant attaqué, Tow Hw» |ffi8 la peine, ni personne de im»de, de 
eneer. Cependant, vona ne deiea denier de reUigalian dlndination 
que jU I k conservation et défense de cette frontière, et eomaw mTndiate 
(jat lté ennfmis, bien ftické^ d'avair si mal rémsis en leur enlreprise, se ramas- 
sent de rethef avec de nouvdles forcu pour attaquer VOrsignol, j'ai trouvé 
bon d'y envoyer le lieulenant'Colonel Schroets avec bons bommes pour 
féaisler à l'attaque, si elle arrive bientôt, et avant de |iaitir metlpe Ferdre qn'U 
tfonrni convenir pour la délisudie b Taveair. > Le même «rfUeier ^|oniait 
dans une seconde lettre du 38 novembre : c Que par ordre de Son Excel- 
lence, la place de Rossignol devait être défendue \r\r les sujets de la 
scigneor:^. p! les ;>ali!«sades achevées le plus tôt possible sous la direetion 
du lieutcuaui du i aic^ et de Gilles bE lairtRss. > 

Ptt nn décret At 9 nme i64^Lenbde]k«lMii^ prineedeCondé^gâ^ 
rdiarine des arnéee espapielee, défendit b aaa troHpea de prendre logement 
au château du seigneur de Laitthes à ReoBignei, qfant sais ce domaine en 
la prA(r»otinn o( «;ninlc garde du roi. 

Gilles DE L^iTTREs fut membre du sugc des nobles du duché de Luxem- 
bourg et comté de Cbiny en 1648. lettre de convocation lui furent 
adroMéee par le prince de Gbimaj, cbendier de b Teiaon d'or, gmnemenr 
et capiiafaM-général du dnéhd de UoMnbowg, par ThMom dÀttammit, 
comte de Brandeville, jwticier de l'état noble, prévôt de Bastogne et de 
Marche, *'» fnTm pnr le iv-itmenr Wolf, 1i?>ron de Melternid), justicier et 
président du sicgc des nobles. 11 ai^sisia aux assemblées de l'ordre de la 
noblesse jusqu'en 1680. 

Le SS janvier 4689, raaaambUe dea noblee le dépnia vem la cenr de 
Bnndles pour sollidier le maintien de aee privilèges et eiemptiens. Aasia- 



Digilized by Google 



LAITTIB9. 



tèrenl ii cette assemblée : Cilles de Lvittres, le comte d'AUamont, de Brand- 
ville; le baron de Merode, le haroa de BodHiaer, le bar<m du Fa iag de 
Jamoigne. les seigneurs de Çvslitie^ ifJuSlancef H LtfTntt ne SAnn-llAM», 
5ki||t dé Ifonlgirfiiliii, de Vigf, 4» lomin^ A la fiwdt çb, AMttoymr, <r« 
fVaspcrnotr, seigneur de Laval, (f« l yarct, d'Onmfinig» ds lMt«Jlwia6i4 
d'Anly, de Pouru-au-Bois, d' Everlange . du Chfsnts. 

Les ordres du comte de Montcrcy, de raiiiiée Î671, relatifs à une taxe 
sur les fiefs nobles, suscitèrent de nouveau au sein des élaU» une opposi- 
tion violenle. Le buon de JIcttcrnicb, qui eommuBiqDa cette necription, 
Ait ebtigé de c<der. Le eorpe de h noNene oomentit cependenl i venir 
au secours de la couronne à titre gratuit, pour cette feifl» et aans piéjndice 
de ses privilèges. Cette trans^action fnt acceptée. 

Gilles DE LurruEs lut charge par le prince de Çiii.tna) de se rendre 
auprès des nobles du ducbé, dans leurs cbiteaux, pour stimuler leur dé- 
vouement à h onne royale et dâraire le ftclicuse impieMioD des ordres 
du eenie de Monterey. 

La goerre éclata en fan 1G73; les Fraoçats firent de nouveau 
invasion dans le duché, et Ciillcs vr. I.mttres ne larda pas à expier son dé- 
Tonemeot à la cause du roi d'Espagne. Le château de Rossignol fut pillé, 
«1 son seigneur frappé d'une cootributien teHement exorbitante, que pour y 
édttpper il se retira à Losembourg. 

Pendant cette émigratioa Philippe- Edmond de LAiTrass» seigneur de 
Soint-Mard, frère de Gilles de Lmtthks, vint à mourir. On a vu que celui-ci 
refusa de se charger de la tutelle de ses neveux, qui lui fut offerte par sa 
belie-M£ur Marie-Ltisabctb de Nmm^u. 

Après la paix, le 1 1 août 1678» les états dn LnxendwnrK récurait, de la 
part de Louis XIV, rassuranee qv'anem des seigneurs du pays de CliiDy 
ne serait inquiété du chef des contributions de guerre; plusieurs d'entl^'eux 
furent même indemnisés des pertes qu'ils avaient e.sstirées. 

Gilles DE Laittres revint au th?iteau de Rossignol eu IGTU, lit relief et 
prestation de foi et huuioiage au roi de France pour ce fief et d'autres, le 
ili lénler 1689. 

Gilka M LtfTVBv ^oa8o« par contrat dn 9 décenbre 1680 et religieu- 
sement le 11 ddeembin 1680, llaiperite (b AUe ^ Godefroi, 

(ON«c(MfiMAr£(lwrf,Sn«4«Ood«IM rft|.flartf, 4rajcr, et 4« C»tlMiriiM4'0r;o.<lii« dt Bm 

de-Fer, éUÎI pelitp-fîllr' Ujjitime de Jean de litard, capilitine «l'infinleric au senriro du roi d'El> 
pagoc rbilippe IV. Jean d« toord, l'iiunt ùeatlà dam Ivs gaonm dct Pap-Itas, larMM «Ik 



lMi|Hl. écayer, ei de Calberioe <f Og'o, dile «ie Bm-de-Ftr. Gilles m Laittres 

to 15 octobre 17tl. Ils Mut blmijt te la «ta«r àtVéf^. 
Lm «noiriet de GiUesmLttmuM, d'ttwr k h&M» tfor Meompagiiée de 

quatre anoelets d'or, trois en chef et un en pointe, ont été cnrepistrées 
dan;; l'armoriai général de France, registre cou; Luxemboorg, cooformé- 
ment à 1 ortloQuance du 2 août 1G97, par Uiaries d'Uoaier, ceuseiller d« roi 
et garde de rnmeriol géndnl de Fnnei, à Hà», le 4 leytemhwi 

Gilles M Luma» et Ifanvietiie dSvJEAcmd eoieot de lew nniiage irai» 
euAeia» «evov : 

1* Mad«Uine-Clatre-Eugénie n Lunus, née m Roatigool le 5 joillet 1683, décédée 
lefOfKvriwtWt; 

2' Jcaii-J.ioi)iicb, (|ul iuii : 

3* Harie-Tliéràw m Umua, oée l« 25 octobre 1688. 

XIV. Jeau-Jacqœs de LimtiE&, chevalier, seigneur de ttossigaol, N'eu- 
menll, UeMiscmirt, membre de ïéM noble de doebé de Lnuaibourg et 
comté de Cbîny. 

Les actes de bepténe de rëf^ise de Saint-Nicolas de Rossignol portail 

qnc Jo;m-Jac«^nf"* m. Tmtthes, fils légitime de messirc Gilles db Laittrbs 
cl (11- (lame Margueriie de LUard, sa fenuDe» est né au château de Roasigool 
le 13 août 1686. 

Jean^acques w LmrBB entie de bonne benn» an oerace de Pbilîppe V, 
roi d'Espagne, lit les campagnes d'AUema^ en qualité de lienlenant d»» 

le ré>;iiiH-iit de Bylant,ceii9agnieVan der Stratcn; k la bauillc d'Hocbsieit, 
en 1704, il tomba an pouvoir des ennemis el fut détenu prisonnier en 
Hollande pendant six années : il fut mis en libêrui en 1710. Le comte 
de Bcrgcjck, ministre de la guerre, ordonna, ie 1" mai 1711, de 
payer à Jean-Jaiciiiies k Lamus, le imitement de son grade dnnnt sa 
détention. Après la paii d'Utreebt, il qnitta le sertiee ndlitaire et se fixa an 

Rossifinol. 

Jeaa-Jacqoes dk Laittu», aeigneor de Rossignol, fut admis eu si^ des 



•té|e* 4a Umhwug, ChtitrincT, MontmMT, ManfeUina el Arloa, ra«Mt de» lattK*-p«teaM* 
il'cctiM-r rui Philippe IV, le 31 man i6i7. Cet lettre* poricnl «a outre qo* mm |ir>W!rr<><MDrt 
éuieni d'une MUMtioa InuetM, raaaipio de toaw eturg» «t Mille, |ab«)lM, mIm, «uUi4w 
imgQÊtt in fimillM «ni m ja«iwl]iw «wpiiîMfw i» U mMmm, 
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DObies du dncbé île l.uxciiiltour^ et comté de Chin\ , dans l'asscmblce ^'éDérali- ItuiMl. 
de 1 722, coolormémeul au règiement et coodilioos arrêtées par les élate, 
le8tTrill698(i). 



(i) A l'elTcl lie l'aire comprandra la position des familln admises à l'état noble du ducbê 
4t Luicmbourg, nou» insérons ici un flitnil d« Ml fWMèt-Mrittoz t 

€ Itéiolutiuns priws on l'asMniiléa (tfnérale dei ^tals du pays, duché de LojHaibimfl el 
C«nil4 de Chiny, tenue par ordni de Sea Aluiae £l«etorale, de la part de Sa MajeMé, en la trille 
de Laiembourg, le huit du mois d'avril mil six cent qualre-«ingt-dii-huil, et jours tuivanl». Il a 
élé réiola enue autre* par ledit élat nobte, es pwtioalier, ledit jour 8 d'itril, d'admeHre et re- 
eeioir andii éiat : 

■ Maiimilirn. • mx\\.f AcUiatitrttiitidl, seigneur de Keil elBMIllfeB» 

< Albert, cumte de Ktzni^tt^, i titre de conte de H«m*|. 

< Julien-Au((iHie« conieite JrWmJki và^ima d» to u l eg— . 
« Adrien-Gérard, comte àt tannoij, seigneur de ClemMS. 
« Charleit-Philippe, cumicdc Ilawlt, baron de Jarooi^ei 

« Guillaume-Oger, conte de Biriirt, seignrar de BoaftMM. 

• Clwiiea, cemie ifArg^utm, idgMar d'Oehaia. 

• Coomd, barea d!r BerfwlMr, teignaur de ▼llien davaat Onal. 

■ « Masioîîtîoji !fr-ni"i, ronili» Jf ffa^nnt, ><>i|^n)'^ur de Focan. 

■ L^ottard-Claude, baron dt l.andrei, leisiKW de Kaeue. 

• Jcn4lt«1iddeirajpenNW.tai|MifdaU«dalBtaBi^ 

t r.c$f]iirK uni tous pareillement ftrM l e timu t accoatumé en praeeaea de hMle rattemblëa 
dlldit cur(0 ; \a même jonr ont ét« dénommé» : Albert, canle dt HcrnigHfg; Miatl-Aiiguste, c^te 
4* taMûrtk; Adrien-Gérard, vonte di Laimoy; Charios-Philippe, eaate d* fifenrff, baron de Ja- 
M«gM} JcaB-Bnarard, «icoaie «f Aarnmcoarr, aaiipMar da ViUa, «I HMmb ITa/kr gtWaUt. 
aatfQanr d* FManmld al de RîdicaMMt, prar cxaniMr kf lagu tl e» «l illm dei indleMbola à 

r^ln- n-i'us aiisdilt étal* noble*. 
" Le <0 dudit aMiis, Pbilippe-Eraett, ceaUe dê Hamdtrtchtidt, leigBeur de Keil, a élé refii 

• Le mtoe Jour, après que le« •eisnettrt-eaniaiN^nt, cl-deNB* noram^és, oalaa «laaiiié lea M- 
(|«étet et titrée de ebactin de» prétendants, ensemble let noUoet, tenue* en l'ajMctbMe du 4 noMn - 
bre 1G83, pendant le blocus de cette ville et nécessité pressante, touchant la réception des sietin 
laoïuea-IcMn 4* Canot, aaifMur de l^jecUtacli, HaxiaiiUea dt tfolHN. «eifaenr de Lawar, de Ba- 
twiie». ei cnriM fait leur rai^pert an carpe de fdiai iiaUle, «t par «elri-el le leal ■ft T a a wi K 

foiisiJLT^. il a i?It' résûla qao ti'ilit si ii'.nrur Jsf ijiu's-lpnai'i' Je Caitnl, seigneur de Fischbacb, «era 
ret« i coédition de quitter sa charge de robe longue au oomeil <le celte prwiace} et lae w i e ar» 
ieM-BayllMeibi MHM, wlgiewr Je Uiot, Bh dti prMJeM KhMBm di* MHei, M Clwrlet- 
Guillaume ifArnoad, seignesT de ScheofeB «l de Berbamf , Mfeet pareillement reçiu et leurs 
«nranU, moyennant qu'ils n« «'alUenl i des (uailiai qui De wieat tuflisenracni qualifiées pour 
ttre reçue* audit état noble; autrement xi icrux ou aucun autre Kigneur dudit état, selon qu'il a 
Hé Maiii»enieat idaoln ei arrAé, tanaii A«e méaallier, «a lean aniaott et daMaDdaatt, avant 
d'antir k diai|«« M* aamiia ft l'esaaiea loift qmllfleatlaa» par-d««a«t leiBi dm «eUe ea 1«i 

I ummisiuîrr:) pourront leur être donné* i ccj> {iri>, Ii'w]>i<'11i't' rrMjIiitlnns et conitilions ayant 
été proposée* el conuauoiqaéa* auidiu sieura dt Cassa/, de Bailltl et <t'/«riiaald, et autre* réei- 
jiieBdabei ri-aprta neiiMii, Ha «M loa* dddard ta* e wa p ia r et a'y MNHMMra «atoel^feaMel fear 
a*y conformer avec les autre* seignenr* diidit étal; Mitmtce, llienl diè adonif, emtrt 

• Jacquw-lgnacc dt Conai, ccigncar de FiarttiMcli. 
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ImîinL JtaoJacques »b Lumuu était defemi dief de k miwD de Laiitrcs 

depuis le 1" février 1702, par la mort de son GOOsiD gernain Maltbicu 

l»B Laittiies, seigneur de SaiiU-Manl. 

11 épousa, le 5 mai 1714, au cliàtcau de Witry, par couli-at scellé aux 
emes des deux Cunilles, Marie-Marguerite «Tfoerlange de TVitry (i), née le 



B Jcan-n^pliile ii Bailkl, se!(;Dcur de Lalour. 

« tUartcs tJuilliiume <iUr«ci«U, seigoeur de Schengen. 

• Loui» Jo«<;i>h d e CuM fti. wSiwwir <a Bawmi»!. 
« C«arg« 4fr Ife^wifMwr 4« Graine. 

« AllMirl-PftacoM, bma âe Mlwf , leipiwir de Lma M W«lbUc. 

■ Jeao-Tliuma» L'Umi, »vi|[ii«ur de FwU«uJingrtt. 

■ Alfawt'Enml, coaMe:^.5«||t,MigMur d« ■Mt^ninliB. 

< Jcan-Philippc <ic Ghc'iarl, Micneur de SohîeTi 

• Sébaolicn Baur, kpigoeur d'Everlange. 

< Francoii de Ourthi d'Aipeht, 

m AI«wM«l(e-£n«ii <f« Faiictefvyj MigneiirdA Guirtdi. 
€ AngiMliB (b Lanldwft de TlHe, leifacnr il« Munné. 
t Hi'iiri Dlin i/i' i: .'ht II, Migneur cti |'jriii: (!•■ Iluurg-Llnsler, 

• Curueille de Har^uUrt, êeigatat de Cubbraivillo el Kuiliaoat. 

■ Dm Mm GaU» é* ArfaMwa, NisDawiU Latal «l Vbmêgu». 

I ci> outre él<r i-onvt>tiu unantmeini'nt qut>ccuii i|ui praiidfODl i l'avenir IVntr^daDS ledit 

ctai noble, seront obliBe» do faire preutc de quatre quartier» du cAlé paternel et quatre quartiers 
diicaiéiMlaniel;bi«n«nl«ndiièr4f>ni deeeasqtii jMnl priaenlcowittqiielMifienhnu et de«- 
«cadaM Mnai aUigii 4e txwm «ealeaieBi qa'ib ne «eut pai aUiaUléii at peur q «e !«• pr4- 
leatca rtwiviioni loîeel iMMet |i)a* ftraie* «1 inéracaUai, taos lai Migaewa dodit tot aoUa en la 
pf èv'iilo ûs^rnilili'c nul ti.yiy le présent acte jk Luieoibourf;, 1 1 avril 1696; étaient lignés : W.-F., 
bargu de JV«(ro-Nicft, maréchal luirMiuiie; 4.,ci«ate d« Kmigtegfi i.-K., comlettcte Jfinwl,- Pki- 
Hp|M, «eaiw 4* MoHitrteMàtt Adrien, eearte 4» Imm&gf le «amie 4t Kmikt le liaeaiie tk la 

Fontaine d' tlarnancnrl ; C. de Sfhawenboargh; i. Mohr Je Waldi; Pi. d'Ouren; le barun de War$- 
berm D. de .Velzenhauten; le ouMiie de la Itii-ifre d'AruUot; Coh de .Vudin^en ; de Fetli; P.-C-, baron 
éeÊttUther; le cnmte d Argtnteau; Jacques de nuaille; le riitnii: de llamal; Bott-Mouim; U, 4t 
Wa^mmmi L. 4t tttvtt; L-S. d* Otfgiv; *t St*iti tJtimrhag* 4» Wium dt Mtuuaiti le baran 
tff MtMf; J.*A.-P. deSarfhf ; le baron dt Lanifm; 0. dt JToiet de Gnmne; de VaueUra^ d« 

fîai'rtcA; Albert-Emcil, ronitr it,- Sn'n; Olli !(■■ r,/>!'cn ; i. i. lif Catiai. J.-tt. île n.isllct ilc ! itour; 
G. de StilitH0t>t( Philippe de Ghenarti E.-A., baron de Beck; de Lardtnoi$ de Ville ; F. de Damrt 
Iha Ndn> 6aii» SalMMNMf dK USartmtkr»; dit taèa; M.* ceoUe tf» tenMy. • 
\t* b) béj^ "oui aTun« eu I wration de raeiire en tablcatt mw paille ée fai fdadaiegie delà faarille 

d'EvcrIange; n»u» oumplélon» ici ce trarail. 

Les preuves dn nuMciae de la famille d'Everlnnge ont été admises par le si^ge des nobleadn 
docbé de Laieaibourf et eanilé de Ckia|, en 1601 ; par l'ardre de Helie en 11S0; pr la canr 
de 5. A. IL le prince Chartet 4« Lerraine i BraxeUe*} par le cbapiite de In calUdnla de Tear> 
Il ay, etc. Cette famille Plil l.nii.ii n' .lu iitr« de baran par fiapdfeiriaa Maiie-Tlidi4iei eipaaéda» 
en outre, 1« ounilé al scigni;urie de Chetoea. 

Le r« de Behtee, duc de Luanbenif, danna t Jean ifCiwtaife« en 191 1, la iwt de la 
Fnrilicaliw, en rdetapenie det aerrlaie «n'U Ini «etîl niidn, la aHiaaiiria d'Arlanewrt, qui 
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16 février 1689, décédé^ le ^4 décembre 1766 et inhumée auprès iMfMt. 
à& son uxari à Téglise de Rossignol, fille de Jean-Beroard d'Everkinge, 
cibmKer, seigneur de Witry, Jupillc, Sommière, UgniAieSy BmpimiI» 



«Upoii \on, rc9U tlaos U (loueuion de se* deictuilanl» jut({uc \vn Elle tomh» en parure €oer lange, 
à CMbarim Mffmjr, dlle de KîmIu i^ftHm§e M Marie 4c UmbattUe, qui U patte m 
«toàioa laarî Anloiocrfr UUnchani, «cigiirur de BcUaui, inenibrc Ju »K-g« de» iioblvii du duché 
de Luenboarg et camié de Cbiny, fils d'Antoine de BUmchanl, ambaoïiadeur de Pbili^ipe U, et 
d* Ja>llll« de Brenntr. 

Lu lufncari» d'Enrlaufs, «itué« daiM la paitia kllaïuad» da duché de Lusembmuf, pana 
da la famille d« m nom «a dac d« Lorraine. Bn t6W, 1« t1 décembre, ta duc Charlei de 

I.'jrraiiu^ t:t NivuS,»'» Vi jinrviiv. ianiin.il fii* l.<irr,iînc, l.t vi*:ii1î fut ainsi que la »cign*'ii rir .i Ksi.h 
>ur U Sure et la baronoic de Drandcnbuurg, i Sct>a*tieu BaiirjlcJCiniHgm, membre du ïoniicil 
aBprlan de cnarre de l'arahidae Albert el gaamcacur de LhicbiImmi^ La petil^Ule de ealul-d, 
Madolaine dt Bmtr Jr Kiitim-n liériu d'EnrUa^ qu'elle jwrtteo delà MB narii Jean-Hatlhlea 
(t EverkiHgr , irigncur lio I jlkunstcin. 

La famillu d'Everlange pusocda encore lec domaincu cl »ei(;neitries du CfcAlalat, Falea, M- 
ItenMeia, Witr|, inpille, Somniéra, Beaumoat, LîgnitoM, L«n|aioB, Balvaa, Baia|BP, 
KeaMMirilU, Rollange, te cemld de Cbesn», Badan^ Cebbni*illa, AMeneît, Slrtadiampt, W!»> 
Mmbacb. 

La Mi(B«urte de Wiirj, ajaat droit de haaie, bame et moyenne jiuticc, était une des terres 
iea pkM caoïidérablca de ducfté de Lmeoibaeif , felefaai laiaiddiaMMni du lOatMiaiiB. Trimtti' 

venieol, la haute cour était au duc de I-inr-m)>i<iiro, 1.1 basse cour i l'abbé do St Hubert. Kn lîHt , 
la haute cour fut ciyée, par cihangc, i AriiuuJ, seigneur de Pitlangc, par Henri, dut de 
Luxembourg. En ISII, ua auue Arnoud de Pillange refui H«laak,reidc DuliOme, la haute justice 
de Witry.cn reoi>aD«iiMacedc$ •crviea qu'il atait raadn» à ta penanue al à l'emperaur Henri VI. 
Cet Amoad de Ptiiaiijje laiw* de «a femme Varguerita de Boun;. dame de HoBUaliie, an 

{lU lia iii'iii il'Ai nirMil, m.irii- i M ir];.ii-nt.- Biesem. La fil^' uiimii,.' d.- m dernier», Ermen- 
garde de Pitlange, hérita de la seigneurie de Wilry qu'elle porta en dot i taa mari lean de 
Crébante. Leur Us, Jeaa de Ctdfaange, aalt it la parti de Baai, due de Lerraiae, eoatre 
Cbarlea-le- Téméraire. (À'ite (vlwuir lui coAia cher; le duc de Buurgu|;nc conlÎMjua ses biens, et 
Maxinailieo d'Autriche les dauna à Frédéric, comte de Bitsi'h, piiisii Chrisluphc, marqui» de Itaden. 
Cependant le AU de Jean ileCittlWIC réclama, en 150^, et obtint qu'uni' partie des birns cunlis- 
qnia lui fument rendus rame pravenant de m mire Ma^erile de Raçcoart, n'avait prit 
«neave part k la fflenle de «on mari. C'e«t aiaaî que le lire de Créhince «t le marqn!» de Baden 
étaient co-sci|>neun d<' W irv r n l.>!»l. 

En ISttS le* priacus de baden Tendirent la moitié de ce (ju'iU p<mcdaicnt i Wilrj- i Robert de 
tmntonll^ leigncur de Iteawitille et de DoUange, el à la îmaie Herguerita de Oarfray^ peur U 
lommede 4,000 ihalrrs. En 1597, lo 7 au<ll, Im prince* de Baden Tendirent le reste de la sei- 
gneurie de Witry au même Robert dt l.amtftrtlle el i Nicolas it'Kverlangc, »on grndre. pour IfittU 
Ibaleta. 

lUli.var{te «le Jhiriajr, étant mura de Robert de Lamborett», achem avec Micotas d'l?vfriiHiifc, 
rautre aaltlé de la bauta eour da Witry apparicnftDl A Chiîilapbe, baron de Crilbange h de INt- 
tange, pour 5,900 tbalers. C'i»t ainsi que luutr la lunir' cour elseigneuricdeWiti y il. s |irii'.-i ^ 
de Badea et dea barvu de Crébaage d«n» la inainun d'ETcrUioge; eniia, on 1(M8, le 31 jaoïricr, 
eilla-ci «ehcla de l'abbé de Saiat'Hubert la bame^eaur de Wilry qu'elle réunit en «atiir avae 
tons les droits et privilèges de seigneur haut-justîcier. 

Nicolas iT Evtrlttnjft rebltil le chAtcau de Witry. D'abord le comte de Berlaymoni, comte de La- 
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Botsfiol. membre da siège des nobles du ducbé de LuKemboorg, et de Élisabeth- 

c Par demU le loniiigié Gille» RJjwn, noiaiie Aoitriaé et adnm 



Ctff tUllt0^. I*>B8> ganwMar 4d LaiMtlMurg, t'y oppou, ne touUoi pM qaa NïcdIm <rjÏp<Fli«i^ laidaailM 

rîinportancc d'une furtcrrsso ; .Nicoh^s d ^\rrliingc bVn pLi^jm! jiu\ 3rch)<jt]<:ï, cl, avec l*4UlVcj- 
nliM de wiM-«i, il cvMtruuit le cbâicau do^NYiirj arec te* louri et fatsca en 1613. 

La «ivMiine «la Wiiry iwlâ dni la aaiM» !l'BfiriaB|»-WUry jaaqa'aa 18 aum 1110, aè 
Jean-Bernard, baron (f rrrrtan^f - ITttif, MS JMm «I mna U faadiraMan 4«eib(Sl||inEail- 

\j»*>i, «eigncurdc Sainle-Maric. 
Yuici ce qiir nou» avoo* rceoeilli Mir cette famille : 

V. Ifientai d'&Mrtafc, Migaanr d'Ariaontin, Ik «la Baraani, épaatt Maria ThMonttu 4» 
Wmtet. Ib «omit «a fila : 

VI. lUtxiiià d'Everlange, «ci^ocur J .Vrluiicour i, lOfHiHiin' il'iiil.interie, guutemeur et prévAl 
d'ArloD, aiorl «» «t vuuni dans l'igliia de* Cannes & Arloa, <poaM : t> Giletic 
4t Tvm. émt 4b CMialcit t-, ta 1818» CuWiot éê atÊt,iàMà^m leoa, lUa 4a fcan 
rfr D'v M'ijtnrur BodaBft, H 4t Jaa— 41» J ad w a flh . 

Il GUI du prcaiier lit : 



-11 aut 4a 



lin 



9 ti M #at i i t« 'i«. < 

VII, Nicolai d'£Mrlaii9«, leipMarde Witrj, d'Arloncouri et du Cbltelet, mciiibre du uenedet 
aabUa 4a do^ 4a LàswBlMUf al aaaitf 4e CUcy «• IMlt narl «a IMS, «(wan Maria 4e Um- 

boretU, Clic ic Robprl, tcijjnrur de Witrv, Halî.irijc et lltillain;", i-l M.irijiii-r^li" rfr thirhnu, 
dame de Wiiry. Il rebétit le château de ^ iiry, qu il cntuura de quatre taurt cl de louci 
anieiti Ikaaranti 

1* tiMi ^ ntmk i i §H MlMtOnJ.»»! — a i iaawi»!!* I 

I* àtnnAn, Mi^mvw «n partk 4» WMry» «f««M Mwia< 4f tu Maftrf i 

i' «rtra» fttrri^^f, Mliimr d> r»f>. «r«aM ,«■,.■• leSO. f.u»Vi<k dit «M, 4>M 4i UMaifti r. •■ «Wl, Mail * ' 
ti» Il I lui liii II fui II ili rniiiiiiii II II fn I m II m I iiiiiwi fc lilMaan i lw l nf a i il iphi ^ i * f 



t* An» ^/.nrAi>)> <r"»* * <• **^r. nlgiit dt aw(i)r, leMj 

•■ CaHMiiud-ft d>iM bdrUldr» J'Arl»— « *<«Cllll^l, a«>l*H A HUa 

VIU, Jaoa dEttrloHgt, fei^near de Witrj, mcailm du ti^a d<a aoblc* du àavhé d« litiam» 
boaif al eoBid 4« Ghtay, ^ 1437, ^pooia» le II oelabre 1439, f niKai<c d'^laa^H^fa, 4aiae 4a 
Saint Mar.1, SoBMMère, et 4e Marie 4e KuJPfm, dame kAriliiit 4c JafîHe. De ce laafiaf» 

uaqulreiit : 



t* •nurd, UM: 

tr a<iti-«nn«i muHt É r»llM»l dk abutawd; 
«• ■wla.aMa <■ taa* raiMHildWI. 
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par le conseil provincial de Luxembourg delà résiiienco de Habey la-Nt uve, 
furent présents tréâ-uoble et très-hoaoré seigneur Jeao-Jacques dk Laittres, 
«ei|Miir de Roasignol, fils de Ite trie-BeUe el honeré seigneur GiSes m 



IX. Jean-Bernant (tF.verUage, ««igoeur haiit-justicier Ui> Witry, Juj^le, Sammière, Ligniircs, 
Bmimdqdi, nenbredu «<|e4e* noblet du ducM de Luxembourg ci comté d« Chîay ^ ^ «d te 17 
noTemhr e HW , mrtle tSddwaibn 1699, épona», tetS Mplembre 107S, Eliubelh-Michcllc de 
"T^ardénoit de Vitte, détddd* le 19 Mi«»brc 1 740, Rll« de Cbtric« de tMrdtMi* d* VtlU, tei^eur de 
Niomé, Uoban, «t de Mar^erile Harie-Tbér^ de Waha, dame de MUbWfB et de Bct|^heilMB. 
Lear UMiibe deiM l'dflMC de Witry «et ornée de leunteiM ^mrlici* > 



Jean-Benard d' Escrlanjfe, MigncurileWiiry.eiKlîtabcth-MicliclledcLarcffMOM de riUcearanc 



l. ' — , -— -»|-,- , - - - -y — - Y — "-111 T f iTii r-| ri r fi TTiTii 

«» llMfcJtolMil^ #l^»>iil».^ nWJIw l«rMllt 11 .- " 1.fi fi [ nliiiiwi. miiMi HllinUiiil. ^ ft^tdttt,^»^^ , tr-^<' I 




1. m eiulmn * 1» Imaia U tMm, rmint la n n e> mr M » ( m iii, te W Witl» im, »» h i um a, Vmtm 
* JMwrtk Hh 11 « wm, MiM •DMt*» iIMMl I* 1. 1., ym mia r o C li>ilail,«»Tt»aii i aali ( «JalmiM^ 

• InMhMiM* JVBwflMt an— I ai ITJLéNHMOi * nnMi'aan MMMNMtaB. Il ht raanw b h ( 



G IMIiiMH»in«i4 



.VA* 



1* XflM. fcw #r i «<«aii. ■la«a«>et e i»«i i a r aaiJa< ^ iaii aWi fcgéaaiei^ MeilMwaaaari 

JfvHf 4* ffMfHMy. De «Ml aMMMI 
A DcBlt-CliirlM'asa^^^** 



Mwto-TMHta, 



^7 



X, ThiiuijDro li^naco iTEvertange, mcmîirr .lu «iAgi» ncblm du du clic lîi' t-uicmbonrgel comté 
de Cbin j, teigoenr haut-jnaticier drWilry et do conté dcChesnea, Cobbraiiille, Striticliaa^» A»- 
•eoeia. Wineilwcli,jj| to»ecjjJireieSI.««rtà AMe^pdleleM Jaia 17», dpema.i 
delleilbour|,le SjmBÏ t'Ol, Maric-Calhcr!ne-Claude,comle«t«di;Cri'ji;Hy de Pointe, lîllc de J 
FranfOM, comte de Ceiigni/ de Pointe, aeisoeor de Meilboorg, Seiitug,frftiid-b«iUi d'^iéa et chef 
de la nobicaae du gouvernement «-l paji de Tbion«ille, et de Thérèae éti l gk i r 4c (eeMmlmirgi. 
Euni veuve, elle époute Joaeph de GtUt». Elte noianii en 1749. 

U teeib* de ThéadeM^ciieee £Sttrkaigt, ^n m Iran* A Wilrj, «M onée de lei quarticn ei 
de eeiH de n feaiiMit aweir i 



Jtfitir, 



Digitized by Google 



luMpd LuTTBfis, vivaDl seigneur dadit lieu, el de noble et vertueuse dame, madame 

M«fsnerite 4* lifortf, ses père et nAre... Ledit teigocur prenier «oppmnt, 
«Bsitlé de IrisHiobleet TWtaenM dunoiwUe, nudanoiadle Marie MLiimn, 



dl^lllll0f« Dr ce marisgr riï<|uirenl ■«11 eafilltt, MfOir : 



»• ■••••■■•tfiw'"'. f <"«•: 

«• Huk-Rfix Phi iriiif, 0A«U1I^NaMiwlMkiiifi»liMM«ikM«iM»*M[ika<«taiaHir Ml 

7- inu l<w»k f t iw l u i i ««rf. «««••••■■Il 

IlirtI f " iDOTtl »« •nlaaM^ 

•> Iinb-li)*e4nllia ^«nWntfi-H'ifrT. W U t •oAI I7I«, ikaMM iioMe 4e U iii«r^la Traraa,, 
■L A> CkMbi ^ LmlM é I» w«r 4« KraHMi, aaMÉn da riHlIalt ■■(fttili 

•t 



XI. Ern^t-Gaillmme, bmn 4'lhtfl»i)|c-iri(ry, qualiS< CMtl* de Cbetoc*, icigiimr htal» 
jusiidrr de Witry, seigneur rte EkMlanQe,Ci>bbnii«ilU,Auenoi9, Wiiumbach, SlrincliaiDpt,né le 39 
octobre 1713, otembra dn «iife de* noUM 4» ducM do Liuombonrg «i ooettô de CliiDi, é|KHiH, 
te 1« eerrtMDbre 1HS. Harié-AaM-AMcfende d* MUwW, duM 4«e BnciUM, Merdilci, Oliii, 

iillc 'l'li;tinr> .h Rrialmoni, »ci|;Dcur de» Ennr'ilt' v, Walla}, Soppe, tH^tlt 4* llaiigiNrito>4S<im^ 
diue de Cvypin de fi«aiu8inl. Ib «ureot dix CBlaDUi, Mtuir: 



w4ilaailli«MflnllMmMniitlBfAM,M« l»tMriittei Ih^tlMi, fctlMl «H. Il M ut 

a< m»M— i—tim»^«<»i»ii«ti»iîe»<»«i.it»«»«>imtC>Miii rmiin »»*clttl»-lWHi 

■mtrr II î I l'ii -'T-*T*-'-^'"M-rir i-^^'*''~'r: «iMiM«Miii9«M(*nn«MfM»ew«ii»i 

Mhm, <w h tlllIlllU* l»M«H«lMe> I» Itmtifc1lwlli»«ya«itm WiHit IH« iilKW mmM. 

UwmM Ww» me t»» III». l« « m i — fciiWWif *"*»€ w «w » 1|»Mrfcl»w.lhH») 

«» c>»i»4>»iihi wiiiiii fiiwnm irii>»,«« lté— ■im,fcn—m»ftMiti|i"iinie»i'^»iiwny»rii>- 

f liei l i m ii-TMi«>w<riwrt>i | > 1 W»y, ai hM Main inii pqi4a|riH»MfHe*lH||it t«H w IHMUeiliH» 

Mr. M M» MirlNlwi*|«r H bnmfi htam* MV*Mihj 
e» l iiiB» <M i| i i ^MwA y wiqfr tibei »■ e ««tii rît ittiit. ni iiii 1 1 n irmi ftiiiw ii 

«etitiii»i«>N<»m»«n>iiewie»«<iii^i»e»<ni>ibiipi e» ^«ei* «* mit i>« wa la^ ■ laat 
«MiiHatl»««te, l»- m iil n i| , «Énmai fii ii m e'aMeaMaia Jaine» t» 
earaapmt paai. <ii«miiiniMii»eayiiieaiiMu»e—%fc*»wMiri»»ii>»fct« 
«kafMMJaW^ieM mt; rH«anvM<iiiln]a«laveitriHHveafrtiM*e* HiMlibBili hHM* Hiaw 

iw» *«a^ea IWi» la * n <lB * Wiyit i H i ■ * n ae w m til M W e m tiiii f wigiai ^ffm IM. ie»lb 

Iti t iid t w A iWl»» tailla la w»re»ei-NlM ai i l | , «iw et la M ëiw ifc iiM P i y ^ Uaapa 

1» «aa 4» IWi^lia w|1 <« rn»»i»«»r <w h in iii—i ia la t aa t mM éê gÊM nnnif,^all wai 
•MRa<Maawt«w«llir*iniF]rtla«wbTMiu« «««Mte» laiM Wlmlaana aiM —e» laeiMOaetriaewa 
»lu« »»Mn.a .. «a. aalUfii «-aaMi». U ■ > Il l la| ■ a« yMut >Im n «■» <» W[M I||» » pialai !■ w «Mu l > ««im e> 
U|Mi< » lllt,u ItoMWfHaaMittaMeiaiaafenèOlMu. tlMaam4nMMn«lW*toWiI*IMtli 

r *aw*a>1aani l *^ll^ll^a^ « fc a ji W>|,aill—t la tiiiMwii à Oiimen waHaH <w|iirtra WWi 

tf liiii. fw l ii i>l *in>i «n i» iwnvli» lIMbMwilaW tMm Wl» 
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dame de Belvennc, sa cousine, d'une part, et tnVnobte et vertueuse damoU 
sclie, mademoiselle Marie-Marguerite tCEverlanj^, jouissant aussi de ses 
droits, Ane de feu très-noble honoré seigneur Jean-Beroard 4'Evedo^Sf> vi- 

ETERLANOE-PALEN. 

Vill. Salonon «Tffcrlnpb teifoear d« I^1«d, liti «le Kicolu dS wrtmat^ •ei(Miir <i« Wiuj, 
«I de llariM gfu^trfOt, éfuim 1 1* «o 1080, AlMlMli itMSPU iMMKft} !• n tOS7, 

MtiM UrtnAiMUlVt tXI» de Ptnl «t 4» CtlInriM <&^'JdfM!ff*' H dd pccaicf lit : 

IX. Gcorigc-Frdd^ric d'Evertangt, neigoear de Palrn, mort le 33 man 1727, épausa, en ltiT3, 
Cliw4«-JlMgiicriM 4lt Cmifçy, dm» da WiehaMMi, IMa ds EiriiAtd M di Ilti|ÎMfita tft.JEniiC 

X. J«aB*llieolM d'Ererlanife, MigD«ar de Mcn et da Longuioa, époiua, h t** mmn 410S, 

Margucritc-Chruline-IlunoriDe du Liiiinr.^, il iiuo on j'irlic .le llrivcn, fillo de I'lnlip)<€-E<lmond, 
Migacttr d« S«iat-lUn), p>a««nteur et prévôt do Virton, cl do Mario-ËliiaJlaUi de jfauau. Dt tm 

Xf. Albert-Uyarinibe if Ererlan'jf , vdijrcur .li- P,iîi-n < t .Ii' LonguioD, épouaa, le 38 ficloljif 
iliS, Marie-Aatoiocilc dt iieUy, lillc de Jowpb, baron de Hollj, uigneur da Mafci-lc-Bai, cl d« 
lfairie4lhriMim dr riia%, d«u : 

<* ^ « » t»li «iM l u t» Vf MKpafi, MlfMv 4a MbMW |«tl*i — *• UatM. lt<v<mM Mr«Ma 4a IMMai— Cliwl*- 
Oillltw , — 1^ iMia-tkMwi — <*llmpMa»#iaiifc»|i t awitita f wiili* Wia n ti 



VII. George d'Everlange, seigneor de Païen, fih da BanUrd d'£Mrfa«g«, Mi|pi«ar d'AriOMMlrl, 

capiuiric J iiifiiHi no, |>uuvcri!cur cl pri vnt .i'Arlon, et de Catherine dt />u('<!, épouM Catbe- 
rioe de Warck, fille de Nicolas de n'arçk et de Jeanne ét Btrffiti, dauM de Kalbacb. U fut ncaibrc 
de i'dtot lieUedtt dndi* d* LMsantoiug w tOOl, «1 UiM : 

«■HHfcaai ffti'mibmgaaar » amiii «H» IMf^m 4|«n« CUlaa «H» afl»/ 1— r |M*fM aliMMI» 
iiiai>i il Bmli B»- 

«■ C i m a ntof Miiiai*'* <|a«q>.<aM<a H ailiii: — af H Hl I . 

VIII. Jean-Pbararaond dT.verlange, seigneur de FalIcenMelD, prètidenl da eonaeil de Luxem- 
bourg en 1678, cpoDM: l» N.de t'H/iitr, dont le père <Uil comeiller privé da roi 4*EipienaA 
Madrid ; 3* Am« 4$ HntHMmt daot la niM diali Ama dê Mm d» ieMim. Il Mt dti 
oond lit ; 

Ir Ibiia toM<ariHiaail>«>tiWli.aa«aila awa n iil n a* ilim> i mmu «HHnaa* MUM»^ 

IX. laui*lltUkiM <Cwri'infiv Nl|Miir d« FhlItMtdD, dpoaM Hadalaia* naar di ClisfMff », 
daaw «a pMtle d'BmlMipk i 
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fa 

iMMfMi. vant scigoeur de Witry, Jupàlié, Sommière, Ligaièra» et aulres lieux, et de 
la tràMwUe «t «wlasMt tes. nadm ÉfinM dé XMdtaiidiifi m 
Ml pèn «( min^ amoriaée «I «MiMée 4» ladite dan» « aéra, «ilaiéa de 

■Dénie du très-ooUe et henoré Mignevr Théodore-Ignace SEvrdan^, sei- 
gneur de Witn,' rt niurcs liens, son fr^rc, et du Irès-noble et honoré sei- 
gneur Sébaslien-irarn^ois de BSnnrharJ, seigneur du Chilclcl et en partie 
de Brandeabourg, 60U cousin, d'autre part : lesquels uous oot déclaré que, 
pour puienir m ralar espéré eMnage k eoneton eatoe ledit aeigaenr m 
Lumttet ladite damoiMlfe ^Evtrtagsf, il unit été arrêté et accepté de 

part et d'autre par le présent traité que le futur époux apportera en coB- 

rounauté la généralitc de ■^c'; immcuhlos consistant en maison-forte, sise an 
lieu de Rossignol, ses dcpeu«ianccs et droits seigneuriaux, etc., mm rtserve; 
d'autre côté, que ladite damoiselle, future épouse, apportera pareillement eo 
iobaîde da méiM oeriage, «m cONe a« lien de Hano», prénUé de Saînt- 
Mard, avec une pertion dane laa gmwaas dlmaa de la paroiaae de Rive, one 
partie des dîmes de b paroisse de Faux-Villicrs; encore son contingent dans 
ccilcs d'Anly, comme aussi un juste tiers de grosses dîmes qui sont pnMevck^ 
aux deux Habajes la Neuve et la Vieille ; en outre le sixième qu'elle possède 
aaebàteau, biens et referas de Mllreia, et «eigoeorie de Mabouge; pardl- 
lement les refenw li}polliéi|iirf8 sur le diAtean et ae^wnie de Geneppe, 
comme le tout se eeotieot, ainsi que ladite damoiselle fatnre épouse a hérité 

de fi'u seigneur son pi^rc sans préjudice au contingent qui lui doit 

éclioir après le déci^ de feu raaditc dame sa mère, à l'égard des biens ré- 
servt^ par madite dame et dont elle jouit encore par forme de douaire, sa 
fiedniante. 

c En foi de quoi les partiea eut signé le présent instrament, qnand 
et moi notaiie avee les seigneurs et daines assistantsa y repris» et 

pour f\m grande corroboration, cbacuD y a apposé son cachet armorié 
de ses armes ordinaires, au cbiteau de Witrj, le S du mois de nui 
1714. » 

Jeualacqnea an LAimns monni an Heasignol le IS ffiwiar 1759. 
Jeao-laeqMa an Lumns et Marie-lfariiaerite d'I'Mrtaafs d§ Ifttry 
entent de kar nariafe boit enbnta, nés an Bessignol, aafoir : 

4* If. M Lumn, ■< le 18 llvritr 1718, mort «■ naimnl ; 

2" Tliijoclori'-ltjnacc, ne lo 4 octobre 1716, mon en oaitunt; 

S' Théodore-lgnace4(Meph, nële f5 juin 1717, mort en naissani; 

4* Marte-Reine-Élisabelb, née la 5 janvier 1719, fut reçue religieus«ii Hnsingen 

kiojuntoimii 
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5* Marie-Claire>Génrdine de Lirrrau, née le 12 août f 72< et tenne sur les fonit 
bapliuttat éê l'égliM de Rouignol, par le laarqnii di Trai^niet et md 
«iMie ÉQMbMlhlIwfo 4t iMtiimU êt rUb. dMialiilM êê WUrb iMMrM 

le 32 mai ]7?6; 

C" Caiberine-CbmiiBe-lsabclle, née le 31 août 1723 ei tenue sur les foots par 
Jm» ib Mmteejlb et Cslbcrine, oomMm ia Cetigny de Pointe, mournl k 
25 mai 1720; 

7* Marie-Françoise-Aldegondc, née le 30 janvier 1726el tenue le < I fiSrior satr.tnt 
ur la foau par Sébastien-François de Blanehart, seigneur du Chàtelet, et 
Marie «T gyrt w ^ aéa »B LMfTBH tR SaiHi^Haw; 

9> Thiéodon-lcDMe, fri mit: 

XT. Théodon-l^iaGe h Lâmuw, w^new de BMMgnol» de k gnnde 

maison de Virtoa cl Saiot-Pancré, des fiefs de Biourge, Bieid, Vézin, 
Mennit, naquit aa cbàleaa de Rossignol le 12 mai )T-J8. 11 hérita, le 19 
mars 1 748, de la seigneurie de Saint-Mard, par teslanient de Maric-ÉIisabeth 
M LiifTRES, dame de Saint-Martl, fille de Pbiiippe-lùiinoiid Laittres 
et de Ma>ie>fiUs»beih d» lf«s$a». T«d 4»! acte : € An non da père. «le. 
Je MMmifnëe Ihrie-Élinbedi m Làimis» dune fendère de Sftini-lbfd» 
je rends mon corps k la terre pour être inhumé dans la sépidleie de ma 
ancêtres, dans le chœur de l'église paroissiale de Saint-Mard, sans cepen- 
dant aucun extraordiuiiire, mais au contraire avec simplicité J'institue 

pour moB Mritier universel, Théodore-Ignace db Laittres, fils dtioiioré 
mffm» laeqnes m LAimas, cbenlier, mon oonain gennain, à chaifs 
néuunoUtt de Édâ-oommU de tous me» biens inmenbles en laveur de l'ainé 

de ses crfanls mâles en légitime mariage, consistnnt en la moitié du 

château ou iiKiisoii-rdile de Saint-Mard, de nie.s seigneuries foncières, rentes 
seigneuriales, avec leurs auneses, droit de patronage paroissial audit Saint- 
Mard. Signé de ma propre main i SaintJbrd, le 19 novemliM 1740. » 
D hérita également de la part de lhrîft>£limheth m LAtmia, dans la sne> 
ceasien de la aeignearie de Kœrich, délaissée par sa grande-tante Anne* 
Béatrix de Nassau, et intervint, le 18 janvier 1754, dans l(*s transactions, 
qui eurent lien entre lui et son cousin, Philippe-Baudouin, huron di- yassnu, 
capitaine de dragons au service de S. A. le prince-évéque de Wurt^bourg 
et dne de Franeonie, dans le but de régler cette mceenlon et les fiiais eon- 
sidéraUes des proeès aoxqnds elle donna lien. 

Muni du consentement d<;son pèreetdesa mère, du 31 janvierl 758, Théo- 
dore-Ignace deLajttres échangea les dîmes de Habaye-la-Neuve, provenant de 
sa mère, Marie-Marguerite d'Evtrlange de Witry, contre tous les biens, droits 
seigneuriaux, patronage et seigneurie de Moi^nage, qui lui appartenaient dans 



Ulifd. laidgnettriedeSùDt-lfarâfaiiidgneiirtUbMalBIHf'MB cousin, proveiMiitde 
h MCMttioa de mb aîeale IfngMritfrChrisiliie-BoiMriiie n Ltman, fille 

cadette de Philippe-Edmond de laimtEs, seigneur de Saint-Hard, et de 
Marie-ÉIisabeth de yassau. (Voir XIII' dégrd, branche df> Saint-Mard.) 

Par cette dernière transaction, Théodore-lguac« de LAitTu&s, seigneur de 
Rossignol, réunit, à titre de fidci-commis, toute la se^neuric de Saint-Mard, 
pomr iMpidle il préca foi et bonniage k Sa Ifajeeté linpdrîale et Rojale 
de Hoofrie, conme diwhesae de Luxembouiv et «onitaaae de Qûaj, en 
octobre 1758. 

Par rf'traif li^nagier, exercé sur rév^qne-stifTragnnt de Trêves, Théodorc- 
l^cc »E Laittres racheta, le 27 mai 17tj7, de Jean-Baplislc-Alexaadre, 
«ente â6 BaSBH et de Latonr, et èè Iforie^Françoise, cemteaee<is Jlsijerefj 
aa fenase, lea biens qa^ib peesMaient Si Saint-Hard. 

Tbéodore4gDaee m Laittrbs, seigneur de Rossignol et de Saint- Mard, 
fut reçu ail siA-ro des nobles du diu lu: do Luxembourg et comté de Chiny le 
iO décembre 1707. Il assisia aux assemblée^! de 17(>8, 17(i9, 1770, 1771. 

Tbé4>dore-lguacc de Laittiies épousa, le U février 17G0, Joséphine-Ursule 

Qe^tatwe, ftgfe de 16 ao«» née h Saiot-Reoty le i9 juillet 1744, dame 
héritière de Signenb, Saiot-Remy, Saint-Paoeré et la grande maison de 
Virlon, fille de Jean-Pierre de Capitaine, écuyer, cl de Gabriellc-Joscphc dt 
Cornet, dame m partie de Signeulx et Saiiil-Ri^my l't): petite-fîllc de Jean 
de rjipitniiir. oilii ior au régiment de Badeu au service de S.M. C. Charles il, 
et de Mad^liiiiie de Smocq : 

c Ocjourd'hai i** fétrier 1760, coaTenanees de aiariage et ante^noptiales 
ont étd faite» et arrêtées entre très-noble et faonoré aeigoenr Théodore-Ignace 
M Lumas, aeignenr de Saint-Mard et du Mesnil, résidant au nossiglHd, 
futur époux d'une part, du con^nnloninnl et assisté de très-noble dame 
Marie-Marguerite d'Everlange, douairière de feu très-noble et honore sei- 
gneur Jean-Jacques de Laittoes, vivant seigneur de Rossignol, ses père et 
mère, et de trèa-noUe aeignenr Henri-Gilles d'Orsinbng, membre de Télat 
noble de cette provinee, seigneur du Hesnil, etc., ete. 

<f Et nnWc damoisclle IJrsuIe-Joscphe de Capitaine, assistée et du conscn- 
• ti'iuotil di! noble dame Gabricllc-Joscphe de Cornet, donairièiv de noble Jean- 

l'ierre de Cajiitqitu, dame de Signeulx et Sauit-Uemj, ses père et mère, de 
damoiseNe Anne-Ëltsabeth de Ço^'ia^e, résidant ï Btourge, sa tante pater* 

(i) Gabrietle-Joiophr de Comtt iuùl llllc Je Jean-Uré^oire de Cornn «t île Jeannc-Urtule d* 



Digitized by Google 



nelle, du sieur Cliarle^-Didier-Joseph df IIikj.i, Ocnver, et «le dame Gjbi ii lli- 
4iLM9ï^^> épouisc, re«>><iaiil au Ruit^igiiul, de très-iioblti el hoDOrû seigneur 
Roberinloseph ^ ^funt, aeignear de Lanehettc, eic, lésidam k L'Église, 
et de très-nolile et honofé aelgnenr Jeui-Bermid ii Ç^nocg; préWkt de 
NeoTchàtcau, y demeurant, future épouse d'autre part, comme s'en suit... 

« Eu faveur duquel mariage ladite dame de Capitaine, mère de ladite 
damoiselle future épouse, cède et abandonuc tout douaire et usufruit qnVIle 
pdumit prétendre «or les biens dudit feo noble Jean-Pierre de CapUame, 
vivant son ëponit tant en meubles qu'immeaUes, à la réserve nmplenait 
de la jouissaucc, sa vie durant, de b ferme de Vézin et des acquisitions biles 
à Sainl-Rcniy, liicn cntenfin que le testament de feu noble seignctir flyn- 
rintho de CajiHaine, son lils unique, aura son entière exécution. De mémo 
ladite dame, conjointement avec la susdite dame Ajine-EU&abclb de Capi- 
taine, cèdent b grande et seigneuriale maison de Virlen avee ses apparle> 
nanoea et le bien en dépendant, sans en rien réserver. 

« Item, la ferme siiut'i' .m village de Blcid. 

« Ilem, deux mille écus lior^ du capital de liuit inilU; i'cm Jus par h 

spi|rtie«r du Rn<f, marquis du Pont d'Oye siuis prejudico au partage k 

faire des legs laits par le seigneur marquis de 1^^^, tant en faveur d«â ea- 
fints de (èn le seigneur Jean-Pierre 4» ÇapifabM, que fea b demoiselle 
de CiipCiaiMS (Ifarie4ennne), tante h h flttnre époose. 

« Item, pour favoriser d'autant plusiesdits futurs conjoints, ladite .dame 
sa mrro (rialirirll<'-,ltis<'iiln' de Cornet), < f d imoiselle de Cnpitmne (AiinP-Eli- 
sabctlii, abaudoiiiiL'al les iiilérûts du capilul de huit mille écus dus par le 
marquis du Pont d'Oye.., lesquels lesdits futurs époux auront en propre, et 
tireront ainsi qne tons les meubles qni se trouveront Vl b maison de Biourge 
à b mort de bdite damoiadie Anne-fiUsabelb ée fianifaiiM. FaK à Neuf- 
ebàteau, t** février 1760... scellé et signé par les parties présentes au 
contrat. » 

Joséphine-Ursule de Capitaine était l'unique héritière d'une fortune consi- 
dérable qu elle portaà son mari Théodore-Ignace de L.AiTnifiS. Par le décès de sa 
mère, Gabrielie^leeepbe de Carnet, et par le testament de son frère Francois- 

Lenrent de Capitaine, du 31 août IT^iO, elle hérita des seigneuries et dift» 
teaux de Signeulx et Sahu-Rémy et des fiefs de Rleid et Aa Vézin. Par actes 
de donation des ii.l octobre 1701 et 7 mai 1762, elle posséda le? domaines 
provenant de Maric-Uelène de la Roche, situés k Biourge, btallc, i'intigny 
et Vésin. 

Par le décès de sa uinte Anne>ÉIinbeth de Cafêu^t en 1763, die devint 



I.AITTBIB. •• — ^ 

lMii|HL légataire universelle du fiel noble, relevant du souverain, situé à Biourgc, pro- 

venant de roadcmoiselie de Riaçourt et de la famille àt ÇagUaine, de la 
ae^^Murie «l btent ArncîMi de b grande ■eiimk de l^rtM, «fee tooe «ei 
dfoiis aeigneunu, et de h ae^Baorie de SeiauPiancréi, «es deraièfcs praw- 
naat par acte du i7 jaavier 174C, dignace, baron de Longimqtf et de 
FnuKois, son frère. EoQn elle h<^rita du capital de huit mille écus dus par te 
marquis du Bost du Pont tfOye, hypothéqués sur la seigoeuric d'Esch sur la 
Sorc, et réalisés par la vente judiciaire de Mite seigneurie, le 1" août i 761 . 

Théodore-^naee m Lutres néant k Luembenig, pendant le Vhcn 
de fennée ftwcuae; leiépbine^Jrsde de.ÇogiiajiM», ae fenme, était déeédde 
au Ronigool le Â ocleliFe 1765, à rSfe de SI ana. Da laiasèteat : 

I* llober»lMepli, q«i Mil : 

!• CabrieltivI^tisabelli de Laittres. ntfe au chileau Je Sainl-Rciny le j révrier 1769, 
«at en partage la seinoeurie d« SigneuU et Stini-Heoijr. 11 épousa N. Du Rijm, 

XTI. B<dieri4eaepb w Laitrks, nwnbfe de Ferdie éqneatre du diebi 

de Lnxemboui^, naquit à Saint-Reiny en 1761. Les registres de bapti^mp 
de ce Tillajre portent : « Robert-Joseph, fils de messire Théodore-Ignace 
DE LAfiTREis, seigneur de Rossignol et Sainl-liard, et de dame Ursule de 
CapUaine, de Saini-RcBy, aea Oltiairaa pite et artre, cet né le 9A janvier. » 

Robert» Jee^ as LAimia ncat en avancement dlioirie, en 1783, 
les seigneuries de RoaugDol et da Heaaîl tvee leurs dépendances; 9 
devient aussi, par contrat Ac mariage, seigneur Ac la baronnic de Bran- 
denbourg. Par suite du partage de famille et du déc ès de st)n père, Robert- 
Joeepb DE Laittres réunit la seigneurie de Saint-Mard et autres licfs, unt à 
titce de fldti-eamnîs, que de co-partageant. 

En 1 816, le roi Gnilbome V nomma Robert4«Mpk m Lumaa nendm 
de l'ordre équestre du royaume des Pays-Bas, par arrêté da S mara; Q fat 
dépoté du ro^mc ordre ant états du Craiid-Duebé. 

Une erreur a été commise dans la matricule de la nohlt^se du royaume 
des Pays-Bas, en prenant pour guide le dipiOme délivré ))ar les archiducs 
Allwrt et babelle, le S9 janvier 1607, $m. tni* frèrea «e dinnt de Lailtrea 
d'hoj, qoi portaient d'aaor à la ftaee d'aria diarBée d'an lion imaat de 
gnenlea et accompagnée de quatre anncicts de même. On a va qoe Qande 
BE Laittres, trisaïeul de Robert-Joseph de Laitthes, protesta, en f617. 
contre l'usurpation de ces trois frères. Les docnments qni nous ont sem 
et l'arinurial général de France pour le duché de Luxembourg couslataient 
néanmoÎDa que depuia dea tempe trè»-recoIéa ke armea de Laittres étaient 
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LAITTKBS. 

d'azor à b fasce d'or, «eoonpacnée de «pntre aoedeis de même, trois en 
cbtf et an eo pointe. 

ReberiJosepb db Laitikis laoarut au Ro^doI le S6 décembre 1817. 
Smt tt iMiibe en mubre noir, ornée de Mn écaMon nrmomé iTum eowvDiie 
k eiiM| fleaMNM ei nipporté ptr dew aiglei, on lit nmeription nimte i 



Ici repose trèa-nobleet tr«s-itlustre seigneur Robert-Joseph n L;iirTBEs, chevalier, 
■MBbrade fétat uUa et da Tovive éfUMlra da d««M de Lusniliraïf, décMd» 
llMii(iigl. 1« » Ummbn 1817, i|é ds 86 m. — R. 1. P. 

Rd>ert4oaeph w Lartres avait épousé, le 1" sepientee 1785, Jeanne» 
MaxgneriloJoeeplie de MuOSard (i), fillo de GeorBe-Alenndre>FnDçoiap 



(i) Maillard <I« la Ibnïiiièn «m ane tmina «iii Foatbian. Sw pra^lm IctlMa-patenic*, maillurd 
conGrmanl sa nuMcuc, furent octroyée* f»ar le roi de Franco Louis XII, •■ voMdtmi 1814a ^ Ifl AilliaUR. 
MwM «MiM lait sur liirw la fragaiant uifaiii «la H fiaéilo^pa : 

Vt. CWm 4» KafBu^d 4t b «arlMèrw, leifaaiir èa KoMnoy M it frmmt, C8|rilaiae 4ei 

garde» 4e Ciïrfn iln mi i!;in* 1:1 criinp.ijiniV Jii <!iir de I.mrmbnnrg, fui Mwr Ij Kh.iÎIIc Ji- 
Senefle, le II aobt IU74, majur-commaDdanl de la ville et ciudelle de Calaii, le 8 Juin ItWO, 
mort i Udite dudaUa In 19 niU UBi,4fum, la SI juwter 168», Haria 4* AktHm. il laiaaa 
ua Uât 

VIT. Jean-Fhincoit dt UatlMUeh MaHlnUrt, tàpmt de Reumy, capitaine an icnice de 
S. M. T. C, romin^ndant le régiment de Baasigny, choTalicr de Saint-Loaii le 35 juillet 1734, 
ué le 2 jaoTier 1691, Iné i la UuîUa da GuaaiaUa tUi, 4pvim : 1* la S oclobra 171», Ulba- 
TÎM-Geiiefltfe de Hhaamtm; t* la S laai I71S, Mnîe^eaeplM 4$ Btmmé, baraave el daate 

liaule juvlii'i.'ft' Ji' r.nri V ;iu !>:ii]U.igc ili- I,Mii|;«ry, linmi- (!<• Cunignv, .îi-iv'cli'i- li- 53 .lofl! I76Î, 
liUo de f'ràuv\)i> de lUrnarii^ baron de Ctarcj, «ciijntfur tic Cuv*igtiy, nwniïi.iinJi:JU Un justue 
defoidre du Saint-Esprit, lieutenaDl-colonel du régiment de la proiince de Luxembourg, gcn- 
tilhame de la dianlwe de la reioe, al de Harie-Aldafaïade da 4^i^t.llana-Jaaeplie d* Baimrd, 
baraoBa de Gnrcy, «rah dpouié, an prenrièraa naee^ Chariaa'Ptrantab, eaaia ét Jfttogi, 
sei|;iiour Jo Fhj.si|;ny-la-GraDde. 
Jeao-Françoia lU Xailtard eut du premier Ut : 



tteotdataeeBdllii 

Umtf, Strun, laMotert, la aMfccU,, M m lti HU iailt 4« S. «■ T. C-, tumitmmiftmint n ira'ffaHMtMl 
ét ImfT' 4<piiM «• Il MklHM ••< 4uiu-f*»ltm ét {.mmIu, ■■IM IÉ, iiH tmn*ént an #i>l» |MnM t» toMaiM m 
liai. AiUin 4i rraM^ h* » rM^a im ptlMéi m «TM. m wHtH» «MaM* É AHfith. M AUa«,(M, laat. B mk 
,AfU, I, «- a<naki« tW, «t Iran-ClMrln 4a Galm, aicMur 4, llutll^ M i» m *ftmm VItUIn, 
anÉlM«a«art, IM ,artl«a 4, ttfrlMM ^'ila ,Ma44i4MI 4aM U aal|M«rta ac C«fv/, ,«ur la frit 4t tft,aaa Uaraa, «t II 
■M, «MuiU, la S aaaaa^ ITS4. laa aiioio aa^MUaw, alaat ^ laa 4ralla 4a haaia )aall«a 4a tlarty, ft aon frCrc Icaa- 
liflMMa«,a «b JPjMtm^ «M <nail luw 4a Gany, Caan*-*lft>a4ra-rna^l*-Sat(cr, Amilar 4a SaM Uats «paaaa, 
la • *nll Ifta, raaftiM la W a4 4lt l 1 a« «aftlala 4a Jaaai-ni«a«aa 4f aaatiada, <«4^ar 4a Brila|>l>M'. aBi'a'4aa>f aarfiiarlM- 
> i n ,fcl 4< «nT*a<M a> PMHMMft, a«taa4a4M fi4lal, «4, m «7<l, la« 4a Calllan»rni>Hi 4a »vaiaal, ail|«,o 
, Bala4»iy « Siif i i yat 4'A M i I wM ^AtirtafJwtt—, 4«aa Ii4il«iai •Iln(a«iia4t araa4nha<tr|. 
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LAITTltlS. 



llMsyi*). Xavier de MaiUnrtt. baron tli- Con y, sei^nicur de Bastendorf, Cussigny, Epiez, 

Dembora, d Uont, liurtraoge, Strazeii, la Rocbcttc, Meuerbourg, conseiller 
etlieuteniitFséiiéfal d« S. M. T. C. an gooTenieiiieiit et bailliage de Longwy, 



inatUard 
>f la Mtxtwatn. 



ll« l ' u tl 'if M . (tJi 



I ^ i ( tlr.Mti J» pkrr, 
i,.:^n,.: ol <jr jt," j'.--. ^-11 JuaU^U 
r r.rijfi.'-i'irf »».ir.r-.f At' L'OSUÈ^f k : 



"T'i ' I, I . » ] : I , ■ . , I,,. «, ii.p 1 1 - , Il I ;■" ■ f ijctrar 1 1 rc ii.-i.. ,i i 

à» *J Um^'- inhi--rjtl> Mrffut^Ufj ^^v.»,;.*-.? V- A' »i« tî C-.rirr tT^i , !■ 

J'HsmI. 4t >'uij-L-' uri , ar U•t»^4*H, 4'a Hm I .1. ■ • f ' iiitiir, rt ^ <r iluiiftl:-//:. ■ 
rf" ÂmttXtiM^ Mu», 1.1 r I : -i-r 4« S- A, E- rt* 3 ; (Ms, Mv^if-.-^rf Jï lf.i 4»iti«n.l/»iji ç partir, t,li«f Jt i ■ f. a-, i/w j-riir-|larfi>«-TM« 
4* d'jAiim. UrM«« >i > '.>jr t.. s j,". •««■••rUr* de CluriM-Btmu'd ém ê^af M-mlm, H ft > i * t.i», ' r, .f u i^Ai 
il« R«*^*RlN3i)r< i-.f.- :rL,,u.|. u t .■ j ^ bi. ti. i-i 1? IiK'iwff 1T,îS, M*r|,uml«-TWr4M i£( TMi-rr . . »fi rt J,f Sri..|, 

I ir-i ^"r .r,r ... V* fr,' n-i-i-V. - f.H - .1 i i"it.:.-l.-. fl ; |l ,.. 1,^1 ,( -r, 

t*»r|*- \1< - f r-i... ..• \ .r.,f J/ .V l*M-. r. |il>, ,Jr )..|, ., . cr H tni K.mH>U«TI-MltAf i J f-;*^ d, H^rt,^^^ 

éh*^-r * 1 ■■i.r»? ^' n j.i I, ) 1 -t ir ■.un.-» l.^ '►.«^.■llr ,r;|..,u-;.!f i. -:. , .i^uir : 

«MMlIkl s 'h. K 4« Tr^n. ffl p«r M (f •ft'i' > • ^ I r W . rcvcHI^MiM * AmI^ 4MHt M ImI^W^ 

Gikri'.u I firn; .i.r i- .n.i', JM» it.»^ni»lM«; r i.«iti^ng, '.rf I l '.'.(«T U S d.--riiitifr tTS l, 'uL trn-« mt k* 

fuo(„ ^jt 1---. .Jir.:r ,.-,[vrnfl I . Ii 4rt»»-Fr*II»*l'i J-' Jf 1 1 11 arj il/ Cl Jlf ' r ,1 , r« | af i , r ( IJr ij , « U l.i t ir ' If -FrMieaâ»» 

A T*frag *, i>r« -.pi.l r..* J V .w: ';. " » l« r.1.- [.»L»rii. Ik , 
C ll»fi«-JuMpht~l.f»i4»t<M t>iJtfcÇM4*C li. . .Ji.ir.t, ) (l« u».Ull>&.*rl » ^ i,.,.rf.j^nr<\*\k j liiVif» et tCTiUV î^t foOl ■ 

p#r anB oott* ChBrtM»-P r^Df al« tff lf,|..iirJ J- - if.!'»- kW-^ . vl([r,»'ir .1» hr*5. ;jr |« -.inif iD lUrt.tNr Mar,* Juir, lie. 
Lu4«lar'F(aa^lf« if# i^»l<|Artn« h** .sW . i.iAi -i-i ^. witJ.itt.i». il»tT.r .Jf ^»lJ*fl^M,l^f . Lui«r,(i, ti: , ilr.:r-Jé» 
feu RuMl(Ba4. 

i> ri> .l.'>k. .II;., r: rli^imbeau Je S. A. I' <l.r ^ urlmWrf. CMB«Mtt«*ur tlt l'.-rilir J.* S»i>.t L.|.»'k. 'i* ^^ . r- 

l^-lLili'rj. (('il' - .1 au t^r'ir»- Jij m' Fr-J^^ ir ri, [yi littr»l| <U C«««îr, tftf** li rr*»; jm; ^« luL fi: luU fj'*I« 4lo^ -i'tlM 

i-»n,r 'It diuili Je- L.aK rt .n.^rnixr ;'Jil (C. ^ ï « t . t .. 1-: f IT^I. Il itirli, l^: t ; .'K.-^ft l rSSw fAV M.OM llrrtf 

1'» Lit i-l 1 ■. ' r ( ulii,"rt-ll'' : Il l'-r. t ir'MIil- i r /" .'^in» 7 .'f.-r », r.", ^^^..Jr il n l 'Il ~ «ri I n *ni(W^e»tri p.<»9«rf4aU 4lW 

1*1 i-iCf'-i'"* '1p '>"f^, \i:itH.-i'|: 1, .tlcj. i- I l.r.,-, \,l »r».ii )(,.fiii<r.-. fl .1» u M,.l':..,r: ii .iffin.t, r» 1& 

' : ir-t«, k4 in ^ri'.i .lu Ot»fM» V«UI fi W«*II*t»sJ^< . l— '!» I< l-rn i» lJ}.*Ml |i . r d r F r . It aclif l« r»r.-ri 1d [.jM Je» 
a«>^^r»sit« tic Ut>rt}' C"> >lr fZ^ivdifinir açft»r(fn<lM ■>» c^Hr l'* A i iIU r, if;tir3r .Ir La ..uir , >l ''ni >iT^'ulf 'Lt l itAtf dr I4 r.:t Icaar 
tvt Aal»-|«^râM« d« LM^finr f ■ 1 'N'J . ni,itirur If 1 I rr>i trr t :!M V^r ;>-*i «u-flll 4u tt »*TtKr. 1 T^', f'JI 

ri'r.ir.,., 

fHiip»rtHewitMilMni«4BM 8tliMI% «MUiM ifft^9f^ i n il ff l » 4< CNH ii <> JHnn>» m Um t tmn wt 

Jui* iiM. 



Vltl. CbulM-FraiK»ii ét MûêBurd de It Mmninfè^, Mifiitor d» Bmy* opiuia# ta i 

HcHoyal-ComliiiB, chovalîrr iii'. Saint-Luiii*, li^ul^^natil it« r«î» eoBRUndanl au (gouvernement d<« 
LunfTwy^ né le 7 novembre 17tO, murl le 19 janvier 1774. tl entra au S4»rvice le 9 mars i73i^ 
^•D4 ri^gimcnt «1<! DaMÏf^ny, cump4t;nie ton fwro; fut cDseî|;>iL 0 mars 17^; a'est trouvé 
w% ùé$B$ deMàUOy Norarre, Toriome^ Ueutenaiit 1« ift avril 1754^ seot trouvé 4 l'affiîre de 
GoloinM», mt halttlfM de Paraie el de Oaiiuna «Ht U fut blaué» ayant eu aon pèra iu4 A aei 



■.ta i TalT.iirc S:ilrriit> *'t aux 



'■s de FriLotiri'. de 



Mon», Saiot-(abi*1aïu, Cbarleroi, A U bataille de l^n»fctd» cl au siège de IkrQ-o|»-2ooin, où 
ïl a éié UAt imiter de Tordra mililaira de Saiat-Lttttia; St laa aiaipa^ci de 1796, 17971 
lapiiaine de grawdîan «li 1788$ lîaaiaMibi d« md, aaaaaiaikdaDi aa ^aiMaraaMal d^Langwy 

en 1760. 

H «Tait épousé : 1* le 8 mars 175!, Maric-Krauçoi^t? V '.eam^f décédéa A Longwy la 99 
BMi 1703, filia da HaloniQa»|«aai de Jfoacaai|i, capiuina do caiakerîe» praniar aide-de^caoftp du 
diM d« ChlIillAD, iné A la aiatlla da OuMUlla, at d'Anne dv Jttaini-iaBreni f le 41 avril 17d8, 



député de la noblesse de Lorraine aux états généraux de 1789..., ei d'Anne- 
MaigaeritftJbwpbe dé Marchant de Domddqfjge^ baronne de BnmileDbourg. 
A ce eotttnt oasiAèrent les priaeiiMiiz pereots et en» d«4it Bobert- 
Joseph es Laiitrbs, savoir : Nennnlieo, comte de TraxÊgmu, odoad de 

cavalerie au service de l'empereur et roi; Dicudonné du Mont, sci^cnr de 
Dottc, capitaine de la prévôté de Chiny; cl Jean-Rohcrt-Joso|ili de Senocq, 
écuyer, seigneur de Lanchcttc ; de même les parente et amis de la dame 
JeeBDHfaignerile4ose|Ae MaiUard de Gorcg^ wmk : Jeen-Nieelss de 
HoiUkem. éfêqne de Hyriophite, eonseiller ioUme d^tst de son Altesse 



comtesse (/<• Moutay^ douairière de CliarlevRorromé i/c Tarragon, che- 
valier, seipnciir de Matnvilliers, de I.a (larire el nuirez lietw, capitaine 
au régiment de ikssiguy; Luduine-Joseptie de Marchanl de Domtldange, 
dooeirière de François -Louis ds flooMefm, seignenr de LMogen, 
Densborn, Steenbem et autres lîem, conseiller intime de sadite Altesse 
Électorale; Charles-Bernard, baron du Fains, chevalier de Tordre royal 
de Saint-JjOtiis: Jciui de Papi^ny, chevalier, seigneur de CIcmarais. 

Nous avou!> Uouné dans la généalogie de van der Stratea une partie dn 
texte de ee contnt dans leqnel se timm la stipnlatioo soivanle : 

c Lesqnds seignenr et daaae, du eoneentemeiit des seignems lenrs pères 
et de ravis de leuie paienls et amis, «at bit les pactes et conventions qai 
suivent: 



Ëliubctb Chariotu dê Aafti. dim 4i Bdtat, SIk LMit>Al«ai«lM H!if^ m^Simw ie 
Billàf, G«niioa(, Bcaarepair», et d« Madelalnc dt fa Traneliit. 
n tMia wn pnmier moiia^ «epi eafiiau, (otM 04!» i Looswj, moir s 

r «M»-Cailfet«l«atalt«JilllM«ll>MfM4llnvllblilt^ri»nnt 

S> hm ■»il( M r * mi li U iiib il IhiM ii .<■ MMMfe*. «Il» T «M IWb mm Mn I U Ê m ta H tmm M MM !• 
m iiiM l i u m, ttntmm tattjiki «TH^tiftok* M IW, MUM H I m Wmn» m «W.Mèl'iMMl 4M filMM «• 

U.II XVIII: Ml ftT«roiM4««i«»n,<««>«i»iMiao k UMM OMi, «M* ll««Mab «|MMMn4»k 

I* ««.■■J<.rTkr, mi» Il M ■iii^ii I1M, wtto* H>nai« k l' «.rira IIMs 
a* Nark J>kf,tM. Kie I. «jMntar mi. wn. t M.kIIK le Ii Kiiiw l«M | 

JiUi.-Cb.riaU^ iW. I. «{w.ilrlMI,l~ru t VII.1U. 4ipm.iMM4.ll OwW, It » Mytutr. IMI : 
1* ClMrtw >M»-n«pUin r» uf. l. i M f» 4t «•«Tnni; 411 i# «tM/lar * ti JhrtMr» I. 1 aial KOS, n4M-(WIII. 
luauM nKtlawM 4. IWani I* t ml IT7», UraMMM te Km! <1Hk II h. in igiw» 4' Wr^M, Wgn 4< Frua* • It 
rintaUm; BilotM 4> mvlnlt ti wM'hrr.Tm* (Uni» Xïlll). m ta n<iip.fn> 4. ITgi, imiiMai »b ri^ |> » m 
é»»llMiy4«Mr«mtl iiiIiIm; «t h.w>«»«»4. 178», d.i.i l'irmii. 4. C.i«U; p.rt4l p.or U «aiiKinlal 

« rwaM «-«Hmmim à (>»g»i»ni II m —m— « tn», m», mt alNli*inaw i« hlw-Uali la (JM*!* 
nu, I* lMi*Min,*M« taiiwkk **MM «W. 



mâillari) 
it U filtfrtiniirt. 
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LIITTKBS. 

Imv(uL € En faveur de ce mariage, ledit seigneur et Laittres, ^wrc du fulur 

époux, doanc et cède en loulc propriété, pour cd jouir dès ia prcscnl, audit 
aetgmar m Lartub, wd llla, h lam et «Ngneorie de Renignol, pajs el 
bien M dépMMfadtt, situëi tax iMMi voikii». 

c Et de la part du seigneur dt itaillard, en farcur dndit mariage, a été 
donnée el cédée, en avancement d'hoirie, à la d.tmc ma<1cmniscllc de Mait' 
lard de la Marlinière, la moitié de la baronnic de Brandcnbourg, qui lui a 
été apiMMrtée par lèue uudaine <fe JfoIMm^t. snifajit lesr maIiM de nariage. > 

RolMrl«l<Meph M LaimBS moarat a« Rimtgiiol le 36 déeemlne 1817, 
et Ieaiiiie-lbrisiierile4(weplie 4* tk^arà le 90 décembre 1859. 

De ce OMriage naqninnt : 

1* Thëodw«-lgn«»-Galiirie1 m Litmitt, aé en 1784; 

S" Gabrielle-Françoise-Eustacbc »e Limaes, née 1« 27 naît 4786, Btariëe, le 

10 mai t808, h Loui^-Mnrie-Hyacinlhc-Josepli, comte vas oew SrnvTFi- 
l'o.%Tuoz. fiU de Gharicâ-Francois-Joscpb, coule ta» Dcn ST|iATe-«, seigneur 
de Waillet, dn Mml» des Eendlice, Cerfonlaiae et Pontlraz, pair dn vm\A 
de Rnrhfforl. raembre ûr-, l'état noble tlii .hiolié do I.u\Linli.:>org et ilu 
Uainaul Trancais, cl de Marie-Louise-Joscptie-Élisabclh ([Ettrlan^jWilr^; 

y PfaaoaiaeJaHpbe-raieilé ra Lumit, née le S jaimer 1788 ; 

4^ EnieMiB»Jo6épliiDe de Laittres, nie k 22 décembre t789, décédce à Ivoy- 
Carignan le 21 mai !S2f!, mariée, par contrat passé au Itossignol le 21 
iuar& 1824, avec Jcau-ltaptlsie-AuDe de Cerlac}*4t de WaiUimont, mombro 
de h eecoMie dianbre des dtsis génécuii du ntjavme Set Paya-Has «t des 
étals provinciaux du I.LHicinbniir^ , nommé à l'ordre équestre de ladite 
province, né au cbiloau de Gommvry, pris do Yirton, le 9 septembre 1 767, 
mort le It a? ril 1835, filsalné de François éh C«rta4t$ de WtiHHnunt, scignodr 
haul-justicicr de Goamery, de Sosne, de Wachonru, des Gcfs de Bioarge. 
WailHinrml, FAhe, Betivilli' i t 1* "mi nvilk', cl ilo Mai^uerite de Groulrtrd- 
ialhay, dame de Surrister. Jcau Uj|ili»te-Aiine de Cerlacke de WaïUnnont 
épéosa, en aceeades neces, le 16 novenbi* 1828, llaria-PeiriBe44«iBe i* 

Rfi^nj, fille ()*Arntnn(I-r.>:ui>-Edmond, briron di- f?nu(^, M de Charlolia'^brie- 
Urwle de [Etcamoutsitr de A'orbey, dame d'Auirucbe; 

5* Henriette-Gabrieilc-JoBéphine-Danienne, née le 17 aett 1TB2, décédée sans 
alliance le 2Q ooTcnibre 1821; 

0* Louise, née en 1706, décédëc lo 17 décembre 184S; 

7° Cliarlotlc, née le 17 pluviâsean xi. 
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LAltTKSS. 

iBranrl)c i>£ Ba^tiiits. 

' X. laeqnes imb Luttiu», che«ilier, stigneorde Basdlbs d«nni Lral et Vuiilei. 
de Ifeasiineoiirt» sdgnfioriM avec droit de hMite, moyeDiie et buse justice 
conseitter de fenpereur Charlcs-Quim en son conseil du ducbé de Laiem- 

bourg, et rece>'enr-j]|énéral iIc ce p3y«, était le lroisit">mo fils <VArnou(] de 
Laittres, seigneur de Saini-Mard, cl de Françoise de jL»f;. 11 lit partagé des 
bicus provenaul de la succession de ses père et m&ra, tvec Ms deax frèree, 
Henri et Jeao ab Laittiub, le S anrril 1524, présence d'Alexandre it ta 
FmUaiMt de Henri de luis cl de Tlieiiuis dê Fm Uf, km cewii». 

Le eeei de Jacques de Laittrks apposé sur cet acte était brisé en pointe 
d*un cinquième aniiclel d'or rompu. 

Jacques de Laittres cul pour ^a puri hurédilaire, les iîefs el biens situés 
à Tifton» Robemont, Hondringen, Etho, Belmout, ThoneJa>Loiig, la Ferté 
et Gnnd-VemeniU (V«r leX* dégré, Henri db LArtfan, aeignenr de Sainte 
Mard.) 

Une ordonnnnrf do la chamljr." des romptis ;i nnjxeUea,dal9inar8l5Sl, 
justifie Ifs (imilitications de Jacques de Laittues : 

< Nicolas de JVacet, coosciller de l'empereur en son conseil de Luxem- 
bonru, A /aogu» ni LAinans» aussi coitidHir tt nuwmr-giiiitei ^CiaiM 
Ki^unr mpemur audit lAtxeti^bewg. > 

JaeqnesmLftimnsmennit en 1551* 11 avait épovaé Louise d'^UHommf (i), 

(i) II. Pierre, <ilt Plcntoii d'Atlamont, do Fcr(;iii(;non, épouM PhilipaU* AlChniplir,QI]a df JiUttlItOllti 
Didior do Chtuijffjmr, «eisnenr aie MaUndxy, «t de IUrieU« itjfflifffuu, «fami : 

nv *f IMiMr, «■ t « B »iiiti«>i M m M M lm 1 1» iaulBt êt KilfaoïUt 1 Jula im. Il lalm t 

M** lUtaMllk.<knMhr. ittfptvt J>dli iln. Vudl»iU« mêtHmiUt BMllir. tfnn H. *w. ■ »MMtl»MMll 
Ém HimH4'i«M1 > Ma |if«l>r ftnal, Miré, «wAtMllHr. (noil^r» te *m RM R ia Ijmllli 

t*— " " -...1.;. .I.... «m.. t ^^^fifHi ffm„ I. j. ifymn^K- éefUUÊ^l ' 

— ■ Mm f/MÊmam timum Gw<|< 4' fattif, wlfiiM» Mm Un. 4a* It Hl*. A(M> * nMji, tfmtt, H 
* IM>. <T«ir It I* mp*, \n»*»ét MM4M,} 

Ut. lacqucB d'Allamoat, mffutux de Mtlaodrjf, Cbauffoiir, QuiDcj, U Nouillj, épouiajeaiuio 
£Ataumaf, dont : 

IV. ;;„',ji;cs ^rAHarv^ui. »-\;,nrur it VÈlutit^, ChauiiMr, Qttinef, «Ittti m I4SI>, dpewn 

Caibrrioc de Cliampif. lit eurent : 



Uiyitized by Google 



6ZZ 



LA1TTRB8. 



littillM. ilaoïe <)c McssaiDCOurt, fille de Jean-Joachim HMomjA, seigneur de Malan- 

dry , CbatffiNPr, Qnii^i et de Harie dtJQBMir. dune de Ibaadge, qai étoil 
fille de Jean <le|taflaf«a«8neor dëllaflaeigp»«t de liarie-llargiieriie dtfiltBiiv» 



IfonllMis, ipmm 1 1* ■■rte rf« Proitnr, dame tlirititre 4e Vaseise, fille de fesn ie Paranlj sire 

(le Miissvifje, Waubrun, et d« BluriC'ilarguvrilc de Clirn r,/, *■ h 15 u n . inLr:: l.ol, Mnn;ucrUe, 
damp de Coauner^ Il fil afec BUrie de favanf, M |»rcmiérc femme, dans la chapelle do Saint' 
Jmm <!• la fiùiîlk d'Altaiiul, à Sathamy. Ù Ibîin m rnvMr i 



Mmi- m 



àÊUm f Jfc Ilinii, b n 

Mt*«'«MM<,elÉw»etJ(MKri 





i 

iM*jg||||[B^lpMri>iM^4pr * ^ I 

weeewia, Kw^lgaft | i ■»■ e u e ii Murt il» m it I—lw flw ^i / . 

VI. Anioine «f^Miiii»»!/, soigneur de Ualamlry, Cli.iuOvur, Quinry, rolonel d'inraijterie wal- 
lonne, conM>ill<T lia gurrrc du roi Philipptr 11, gouverneur, capitaine cl prctéi ilr Muniinrilf, 
nciabra du liége dci nobles de LaMmbourg, naréchal-de-camp de* •rnide* de Pliilippe II, 
• m bîopvphîetlaM lee leiiree-|Mteirte» ecinryto t wii pedli><lU le 11 aeôl Ifltt t« PkreîNcmeiit, 
mcsiiri- Anlii^ti ' '." f'f im.'i^if, ■.on alcul, lequel, en l'an lt>32, a l'ii} i .']|iilaine de 300 homnid | ieil 
el a défendu ta ville de Yirlun cuetre lei Françaii, juiqu'i ce <iuc par lorce d'ernei il aurait été 
CMlnlnl de m raidta i diaerftiaa dél'MUMiai, duqnelil wnii demard itriManierdix-Mpt iMnii, 
ayant été délivré par urdrc de la rcioe Marie de Iloogric, lors (;oineniiafa de noe Pey»-Ba«; il 
aurait été |H>urTU du {fouvemcincnt de MontmédT, par le rui Philippe II, d<(lorieu»e mémoire, 
et paraprén de marérhal de-earop de l'armée qui entra en France »ou» la conduite du comte de 
Hamfalt, il annit, par ordre do don Juan d'Aulricha, leié un réfioient d'inbaierie «allonDa 
andit paye de Lneaibaurf;. > On lll daae £« /UMk M vatikm Cevatmaur, pa^ tt : < La rw caiko- 

liquo Philippf II, |iiiim i i;nuv.rii! i!u ri[ J,' MijiilméJy, messifC Anluinfl d'Ailamoni, 

seigneur dcMalandry, tils<l«Jraud'/l/fainon( el de Marie dt Parant, peitdaul les preotiàres revullea 
Cl leaable* de* Paj*-Ba(, ttooigna la braoa opinion qu'il avait da •* penonne, *e tenant de 
lai peur anpdciiar le* désordre* qnl aaiakal pu atriw, aioii ^'an pait mîr dam an* lama 
da dernier jilSIIel IS8G, par laquelle 8a IbjMld l'etborle : « Suivant la eoaBanoe qn*0 avait 
toujours eue <'n Kii veiller sur les hérétiques et d'empêcher leurs assemblées et prêches qu'ils 
aMieni coetume de faire se us ombre et prèieaie de relifian. > La ducbeste de Panne, peur 
Ion faneamanla d«* PayaBas, ajaula la* mease* aami l-paa-pré* de la mtaa leaaar, 1 S aott 1806. • 
Antoine d'Allamnnl mourut \r I" fi'vri. r ViT>7i, î,;i'- Rô unt, i i (;it i MiniimiMly; !I a\a)t 
épousé, le 50 décembre 1347, IdtnU Cuiimt-, lilli: il.' Jar([Mi\>, m ii;iir:ur il AuOliiKe, de Jât<4ue- 
lina dâ f J^nthmi. 

fiinèfart «c treantit dan* le dmur da r4||liw paroisMle de Meniniédr. Il y 
) fanoui dmant nn craeilK aneiratid 4a M* hiit fmrtiant al pariant lUia 
inieriplieii en lattra» d'ar. De ca mariage naquiioat : 

f jNi,4Bl««ns 
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LAITTMS. 

Louise li' XWamont fut daiuft lu riiii ie di; la seigneurie do I,an(Ir<'spmirt, Bunlia. 
(tar ^rugc du 10 juin 1556, avec ses frères Jeau-Antoioe cl Jucques 
iAlXamonu Elle possédai encoie les (orm ùtnées ^ la H4»ill|, Mouaj, 



f" Frin'tt) .r i-'h ifc «1, vfjjii' jr " I t..- nff .iir, Je l'r€uit«, Tt.ir'f..". riy.MSd», fsn^i-mtor .1^ lump \ i<îfT«, ir^nm Ctiv'e 
Wi»i^. lu In fui^uii J-î 11 I f ii..tp( .Ir Ch«iiff**r, ei-»|'tM . 

3' ^ iBMIM r , <U\ « rl l'jTi ilr r*|tlli« «»>'t^'*< J Iviy, (.r"i-in..i il r- ■■•luf. k-ii.'ur p|f -ilnu >1 ïHe "» 

M'"'i 

«■ LmIn 'JlbaaitI rr, I IH.,, Afiil faki'j, twjti,-, ..(t^uur il« i r.i. .Ir i.l.-M j^Jm 4i /"«iMy, nd» 

1* HviMftM éftnu MUcrt 4^^, M%MW 4« la ^•UMk ll( <• CadlainM tl Kw i<> 

VII. JeaD if ,<Uijiiimr, liiron tir nuMv, seigneur d'AUamont, Malandry, Brandcvilîi', D i i i^, 
Quincy, guuvcnu-ur, ujhUkio prcvAt de Monlméd)', a également u biogrâ(<l.j>: dAia les 
loltres-patcnin de lOoS : • Mcasirc Jean (CAIIamonl, Km pin, Ibi|mI ayant commcncii à servir, 
«U* r>D ISOft. te Mnil Uowré an tiàg» de Yakodeancs; au ueMin de Franee hnu la chatge 
du cmnto d'Araibcr^; en la battHle de Frbe, Mmlacc par la mort dudît comte et du eomt* 

AÉli.lj.hi- //r , I Ih-T lHiu' rl .if rrtii'.rf ,iriiii*i\ ru l;i h.iliàntr- ili- MorilMnt'inr ; au fié^G 

et pri»e de la ville de Mon»; en la déruute de* enuemi» perdant ledit Mff:, appelé des T«w(- 
Noda, «tes DM aHire déraileda prlace d'Onafe an Btee lidgei «l en la prita d« la «iUa da 
Zulphcn; et ajaiil, en runtidériitiun dcMlilx «er«'ice), été pourvu du guiiiernem^iil de Munt- 
médy au lcmp« de» plut oraiiiU IruiiUes de nu* Pay$>Baii, lurxqii'i faute d'un punctuel paie- 
ment, lc« Kildai» >c rcndaicnl inaltr< ^ m livraiaill \tU* gouTonicun ii l'cnncnii, ledit me«!iirc 
Jaaa d'^UMMW aurait trouvé atojea de «louuer lue faya i ceo» de U (aniîwn da ladite villa 
de KeoiaiMT qai mo^AnnaBi aeraieM danwndi 6dMe*; et <iant arrÎTé en aea l'ayi-Haa, 
le «uMlit Juan .l'Auirî' tu-, !<'ilii ineaairc Jean (TAItamont ;iur:iii, |i.ir so:i unln'. ir.iiii' .vm-c 
le comte da Chomberg, marcdial -de -camp de* relier» liceiiric» de France, et en a tiré 
aept tailla ponr Maire lereiee; la a faa h , a«ae dewt «anpayaiaa dlAnaMi d'anaaa et qiialTe 
d'infanterie, y jointe la noMeaso de noire duché de Luiembour); et eomtô de Cliiny, au- 
raicnl été les prcmièrct troupes dont ledit don Juan d'Aiilrichc su serait serti pour réduire le< 
prOTmeei febellcade wn Pays-Bas i notre etiurunne; et que, peu après, icelui mcMire Jean 
d'JMMMiM aarait, |iar commiMÏoD.dadit dan Juaa d'Aniricbo, traité et oanclu a*ac lea éiaia 
da* pnmneai rebaHea, uaa etaile« d'anaef «t leté ma (roaie tamiie d'argent en la ville d'Anvera 

pour Dotreservicc, ayant en ladite fouiml^^il,:l avcolurdHa »ie cl occanuÉnn ■ Ii-a 1 u iv m. i i|u',iii- 
raientenooaarmeaseutla c«eduiledc dunJnan d'Autriche.» On lit dans le FidtUc Gomerncttr, p.30: 
« L'ettioMqae Sadila HijeUé Galkolii{aa fit de meadra Jean «rjfflniaw, flit dadil Antoine et de 
dame Ide dt Cattine, se voitauMÎ clairement par ta cummissiun et instruction que dun Juan 
d'Autriche, Oiant arrive aux Pays-Bas, lui cnioja de Laicmbourg, le 30 novembre 1570, du temps 
d^ troubles, pour traiter avec les scigncun et dttl* oiaerobtcs i Itruicllcs. 

• La aitaia rai Philippe 11, ajant rémlu da laiaMr dan* le* Pay«-Ba* *od aetea, le prince de 
Pama, pour la laiîclBeiîo* de m niîaii, «a vanlnt auBD afeiiir tedh lean fABmmnt; peur mar- 
que de l'estime qu'il faiwil dr vi ] i r^oiini- '1 Je î aisurniicc ; l il auïl u lidclilé, il lui i^'riKÏI 
une lettre par laquelle il témoigna ; « Ijiie non ■seulement il s'appuyait cniiàremeni sur iœlle, 
■laia aaean M dona «aBB^ioa d'atwHir ledit yrioea da "Hrmt da la«t ce aa pamrrit «i 
qu'il jugerait tire nécessaire peur le service de S. N. > Tellement que parmi cette diligence ledit 
prince de Parme pùl euliiremenl <tre en repos selon la confiance que ledit roi a en lui, lui pro- 
mctlaot que dans les occasions il aurait toujours ses bons services en favorable souvenance. Ce 
■antlea termes de la lettre écrite andjltei|ne«r d'AlUaient, de Liabonne l« tO dAcamhre I5$i. » 

'«"■> /jf {IasSS!< BMirat la S janvier IM 7, l|< da 69 ani, «i lîM inhuBé A MaatniMy. 1) i 
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Tbooe-b-LoDgv Grand-VerneiiU» P«tit*Failly» ftraodeiille, fierilievine, PiOon 
et Ibrnlle. 

Loaiie,C4fki!Miif purlagefli Je 88 ainU flS64 lea Idena provenuit dê «m 



rfe f,cnf>iirovrT. seigneur d» GondjanuiÉts chmliiff teordra rai» blilli de Sliai-lliUal, «t 
de Claudine de Choifêcui, 

Sur »on moimmcDl 4 Vé^mé parouBUIv de Monln4dy, il éîaïi fipréiiVté da (nodau aaturotla 
ao farooie d<^i oa y voyait tidae quartim at cette intcriplion i 

C^lkl IwBi rt pv-ft*inl «ei^Mar. 11^41» ifa tf'lUnik^fli. MlfSNr^aM Bmk IUla>4«y. ltrj»J«*Ill-*. Duw^Um, ViiiMUyv. 
QaiMy fu«t«« tl IHMA d« kuisjr, lnfu#l le* plus |nMll ImmUm MViri AJéIciBtM le r*;, k^ut le cM»iBa«>4nnMi d» 

4m 1m« d*A«lrMNP«C Mlm <<*u*«ri»<ur« -Ut H'*)» lUi, rt pai« ^ gucrrtt ^lr«agtr«i, katwO* * (w M«»lr« Aototor if'iII><«Mf, 
«M» f » in »r— f 4a MtK %illc de MtTfii«rf4f, tn l«i]ucllr II « cftiamAiidé ift «n« durMi, ^u^uc^i« <» fdU, >^«<ttl <ti f«cr««f 
>WijMW i Hi NtitefttnMfll 4* Mt ptItKit <t M*m Uanmtmt pour Mf . MilxlMi*!^ |» MMIlMlM 4)1 pW|H Utaal|HM aMMWtt Ift 

Ib «uraat pour an&nla t 

llncr ilr* iMbJci >l« ilMbr dr Ltiltiubour| M toatlé ét CUlmj. pf4«dl d« DmIo^m «t de M^rclt* ; li«ut«ninr<|^iiér»l du JacW 4c 
Luicnibonri, $fM4 pr4sM d'Ar(l«(tn«, iu»rt tuni p-mérM^ M 17 d^Bibr* IM7 M tmrtré t Bitiaf tt« d»ti« IV^im^' tl«« r*l<;;:(UK» 
4a S*int t'rfthe*^ <piuM Uit\f d* V/o-^ \)- . i ,:r .l-.- i-- 1 ■■ d* Jfïr-^dc, «««Ib d« W»rDa« *'.!,■ T i-ti' ti Jt Marrurfii* 

4f UtWtkUê. H*f\t d« V«#vd*- n*«rn«< *«uif -It lltî--, l<fi II 7f *J»r«rW^, flU du rtwl-rîS ilr II l. * i^ir U 

|r*<4 tir Utfy. Toi. Cir. >4«f «yaol #W hJI r*pf»«rt de* n Hfti.lrt •cnirrt i^ir ii<mi> a tcn 1 j . tr^l -r rli.-r ri. r-i ! >[ir .ilrr 

TMn|>/r d',tU««l4llf, tlHTtJln, Ki|*fUr de llr*a>lC«ill« H J i-' i'^ rr ilf 1 :.. li[<-« Ue tt*lr* jvrf) s J'" 1-iit i™iJ..-u*1E fl 

Cttlnf, i>r«TM dt lUilofn* M MêrtW, «t que U ramiJIr, 4» liq<^M,r i; drtm . , jartU d« unipi iiniMhn<«ri«l «l^ ill ■•ire tl 
d'*n((«na« eUF*AWIr ifiUlUtrc ; et qu* pktW qujire «léHea V^ttttua d' 4h^-m:^ni, eKcviIttr, ««rilt t^|r»r>4 ilAmnltHIe ^blUp^ 
d« rkattff.mr, hdrltlèfr 4* iMdIrr d4 CJ^uff<.^r, cbcrtUer, ■r^fMur dudit Cli^uf xif c< de Hiii«.lry. prttona*nt d« franJ pou- 
■utr ri\ M tr«apa-U, poar §*%ini4tfAi farl^al^r*. ■ortM r«ii U (it<rr« » cfui d< la «tl4 0» Hrls, e< Hr» In 

ilklo «rtioeurita Mrala*! 4(iBnrr«i A lsdi*« baiilU d*AB>«>>al. airikt cHIt 4« ^>i»n>1i; lonr^rnap* ^nfraTani j.-^T.ff.iu ^ 
^«•nnc 4« MaUnilf)' f* le* d'l(«lk de tout icfB^ ont, (O'mne lU Totit »ntOTe i ^rVifMil, de ii aU <l d< )*ar, i-^^bbi bic^ ^ 

(eaip«d4 1^1 1 iv<« Irapi dt fwrrf, fjlt U (»rd«; «t «(4** l'ImUaMon df «rt pr^^fTMf ari. W4lt mrifUv Tli^xt'ir* é'JU^im^mt 
D«Uf anraii acrvl pl«« de ^oaraiiia au*, ajani, déa 1* 1^ de i|iiaiar«» ane, (MTld Ut «n»ee, Jn»^H'« tm la moU* d« hati|««j' 
a t*4 4Aclard |M«ral da rcmprreuff cl trt^ «• aaroara d« |eM 4e gurrra d« noadlU Paf » D«* fur urJrr de Mira hnn »«ct« 
l'anbUv* Aiac-xt, Irrlui a«rall 4>nad auilit meatire Tlieudorr d' |l(ami«r uoa Kamfmfu'iv sa rrf,it»tKl il«dtl eniinlr, a*M 
lat^lla II aurait aer»! cinq aaa en Itoli^aaa, ea plailrara reMMlrei, l>aUtllra, pclm et ti^fei da i Lllr*, laMpallMM U 
rttraUe d« pa*! de Vlenoa as AulrIrW, và 11 auraJl maùtlvna la daml-luns qui diall d«4a«il kdil pMil ; M aU^ ds 6nM^ 
lUHMiMrf . FMim, INnK|p4lia. kai dans der»Ur«i B^anl MA aoiparWea d'aaaaut, avqaH M M ar/all pxrallra de* ptrmlfra: 
«fH« l) aavan f«1rd «n farniMa an la Wlla da Midqua. kaqualla a^-aatl M aaaW|de par I rnoeili*, y tvlnmiMlenl ledil 1 brader a 
4'4ttlna«r, a u f arnlion de i|aaU« ecMa h^motai aevUm»*, kl avraK *a«tatiu lellt ti&f,* par t e«|>ate d« aepl aernalottâ* 
f éllld a filHtnurt ■laaarla, «c anOn «l^liK^ l'aeiae*! A la lever aa (ea*l <»ntcoi«fli*bi de l'ttHpertuf , )<«9t Mt« m«I1c «ille 4a 
«MBI|M«M t««Ma4afMN0éa ttaMtei ^a*««li lkw««»e Wiaillt de l'fac«r. ^ i LMitrar da ai i aar l'a m i wm4w 

MMUBM^HalMHM « ITaMairvK rataU 4aa aalitfU peedaa; *4 ^raal«an« aa {Mania juaqt'a ka Sndtolt htMll|lt»Ma^ 

ilMltil «I — Ite— ni r«Mwn«aac«it, easpanam «M Am*1-I«m aaaa inla jllifi A» taMM» a M Mtall tmad te fHalm 
di«uftNtyoilM4ala'lla *aia4ariafar, et apeii waali «ntrd aaaa laïaaaaaa ÉiIih Ift «ait 4»afliyn MiMgii» •! m 
ttasti an aMftai «plMlICfa éa«a«i ladtia aWa; aaniralfali l'inaaMl 4a lant ■» ali^tawagfii fUté 4i|«i4tpilt 

■kfaair»; du»t ladU naaaira THii|>n 4 
mi% eaa|«|ula» da r«f tnaal du pr f|> ib OkiMfy 41 «rail fl 
Unlter aa TMifeAidfl,^*a ■ 




Çia m ir MMhMiB «i*a 4a n ^BialB laa 
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LAIITIIBS. 

mari Jacques de Laittres, eolre se» deux eufante, et nioaral en 1571. Intfles. 

Voici ses carants : 

i* Nienlw m LAimn, fcoyw, ««igiiear de BuidiUet devant Laml. Eteomitt, 



^ h» «MiMlt VlMtm. «HfiM ÉMC «M —i » Jta* falliUK : foattUralla 4b|iM «nlnt n •■nB, tH k 
mit 4«i«« Mwt MjUilÉi t» MwHtw > pHr«t it iMint tt Ifawin. «é 4» MIH^kwiadi |»Mli «fiii tMM 
ÉBl«< lâflMÉa J'fiHiilM» arcftf ma m* ■niii4t w MuImI. m »«wirf 4« Ymftali^ il fnr k y lwpi w tiMi 4'«fllvii 
ftHH rtr IB l«M>lt, irnnt il|aaH 4 hIIi ^ Sf lit. HM. • i 

V fJliiin»r,i«|IHlMj« Mi^wl» «■ wrtto 4» i,)|.C,inM|H«ii4'MliWt^ «tt* IMUM^S 

VIII. i««o ({'U/Liutoni, b«ran de Biuay, leigaew d« MaUodry, Villeclajc, page ilcn archiduc* 
Alberi «i tnlicilB, gouvwMur, eapiialM «i pni«Ai de MButaMy, oomcîllar d« f nem de S. II. C, 

Il «t mcDliuniiù ddn> Ici IcUrcs polcnlcs Je IG^ii, eu ■ > ■ iLnui i : - Qui' M ri fn t.' liii.'. luf-wirc 
ieaa d'Allamoni, seigneur diidit lieu Malandry, Doiiïaui^.l M;i;iLiULili.u.uiit >i r>. l.iri|;i.cs wafc*. 
Uni en tami>3^,nc <|u'au (joUTcrncmcnl de ladilc tiIIo de MoolmédT, laquelle i) j ii .iii ( Eiiiiervée el 
d^fmdoecanin; le» enirepritct dciCBa«mM.a [| naarul lal7jaiaI64l,Agé de 33 an*, ei (ut CDicrrd 
i MoBtaMy.U^fNHiu Ag»H ieMtrwHt Wantu, chaiMinetti» d« Nam, déi^AMo «n IflM ei inbimis 
1 OMOgne, lille dn Jean de UtriMle, o.uiir ,1. W.uniiv (;i .l,' TIm hiI, •.<'i|;-!riir iI'<>>m.|;i,.-, i;r;ind- 
nallro de U cuur de S. A. E. de Colore, priiicc-éT^no do Liég<*, et de Mirguerilo de U<uxhit$. 



2UUimonl. 



I* icsa tfii»rtst, htm Suujr, H((fMw 4'» ll aMaai, «lUadry, «kanMr 4a l'ai4M aiHUllW 4» talM-J«qw. c'atiikMM 
«la taaak* «I» NW «••Miipfa IT. isnuaaM a< (.rj> «ii r ■■■4i , t Mutn aw «I («441 4a mtmmUr. a4 a ■aa«a4« f 
ltMaail«*WiitMaaillt«<leaMiioMy. la taaai t"'. n Hfr aii H «In nTimii l ri rifti iln t ml iri". 
t* ««Itn mm «r^aai—i, (kutiDi uobir la lilMiiali 4* U^aa* I4n 4f<taa 4a ■*nMa*4a aa !<»>. •imUiunuot at 
r4i4iM4a M»la««, r" >l« ?f Miaaim «II. 4M«»ia «i^ a*ta««. aaaaia 4a jarfrll'l ""^ 4 Ccrtlo*. 
■Hmw 4a llala»4ty. wai * la aw Ai MM h M hM Mit. «aW la mm m* m- 4aHa*, 4t* 4 la flaM 4* 
■iHa,<taaaiaa4a r^lH4atMit.lanBi Saai t 

■ 4a tanM<4iMar 4*AllMa^k IriaalijvM Ha— N al Wia|ay, aaiiuii d-ana tlMMa 
I i l la i i l ii aa Mm,t M kafiM t*r ■» «iNlaal j M jtnw 4a la Caam « laaa lar te ton upiiunaui ^lai 
iai»III H I 4— H it l iilHi ft il M . « a|>l» <^ aa 4aaal n nlnw aNH. il Mt*ia4a ■m b a Ina, Mlfaaar 4'AlliMafc 
4» W >a4ir, Wl lll u i ^ t«ia>4faiiMiw— n, aafluta* M (f4*ll4t Hialatly. al 4aiaa 4«aét étMrf^, lUali 
aW4IIW<aaa,a>l|aaa»4« W«w<»mtllial,| i ial aiN H aatt mmm ClteNI, 4ai OfciMn^ y l U Maai 4> CaltMala, 
ti4» 4aaa»|i i a » >» 4r «■nfif - Sm Mal Ml ■i— Jaaa # M liani , aiigM^^ Wilaaliy, taw 4ataiq', «a, 
la^aM aiall llfaaal rt l M a fl i M a up i rtta A f i nt aii arf aiili iita rt Ilii4ia 4i ^ill iaai raililMilli lit mata. 
mtm-tHÊaÊt, aa MUl 4<aaa fi*aa4a4a h àalkMnIt 4f Up^ ■I n a 4 |«iM Flaaii aaHaal^MaB IIMk bmb44 
tfar*. MDiMa H. U l l aki W ii ll w ai d i tW la WaU» >| i ilil H ) n 4a tilila »ia«» 
4<4aiili»^ | aa»aiaaaila «nap» fii^il la ariaaMM 4a aaa Ma flaHia H, la awilhi 
aaM«ia»inafai 4* «M, aaw riitnlllli»» Ikf» aa 141*. g ftH liniirtia 4a nnt aaiMHa «(aHl la 4 jana 
4alaBiMaaa4a|arm9c!fHi^ff4i4l4a aiBa ail M i alit m >ta1 ll<t i aaWa |aMI|i i la « mMn lalaia». U 

fitlaitailM^II aiaiMlaaNiaHHlaM^iblnalalfalteaataÉaMtH^Hal lai 
4aa«4i4M m 4liMM*aaifaaaMi4alaiai«al fm tmtam wM m aanlaflt * la fciirtia Cai 

aanaakia m «iMai la Ji j ii W i» lu M pit iia «amwnHi RaïaK 4iMi4àa 

f aun Mt, la aMM a-atiaaiiaa la«k*(liw M aia» «4i4i laa lai MMaw aai |ia liai M aaiii 1 4a il4|a. il 
Misa m B riaif I I da 4«a4 la mmm 4a 1M4 MlaayaarMa»aaa|iaa4a bhm laaa Iia4taaa*aat Hua 4a ran4a) 



1 palaaaaa |aami 4a eiM, «t «a WM ÉUmU^n» Ha* 
Miak>4aaaiainabaiÉai(a4>4Bd|««aaM)Ha lair I«i«faa4a ■a4a»t«iai 
l<aM«rai%MlaaiaMBal«nilaii«a4iaa«|^4««aa4 |iaraa •■!»* 
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&«iDt-P!>«cré^ de h gnsde Btanoa de VirioD, colonel d'un n^iment de dii 
Cflscignesaa service du roi d'Ee{Mgiu Philippe ll,goavcnMur Ct pffrrftl doBlfal 
Mud ei de Virtoa, lieuieMM det bandaB d'ordaBoaMctdy ooiniede Mtmftli. 



m r' '-— — "r- "— ' 't -** — ' »*t- nr ti ti mi mii nn i m u 

IÉM«prM|pM« ita* Jwn mal. fw a alMI% U ma mUfà ^tm l'uwiMri» 4 

■tir, «Mk ka amrpw MhwIMmim, W I i iiI» «M«to 4* «n 4« iMik. <!■ r «• ^| 
—w * | ni * M i«l »«t «i u xtu wi>t> iwMM l'iiiXi llw> iiw w» lu. t m m tkx i$ Imi rnnHt i 

• iurlttti^AiMaïaiMkMltaM mt %i> r i«««<IM |M •• tviMU «M : etoW»mM 

I MMl «hM, « inrUn MIm «• nMfM M idK wg> «m< » t «pfc niiWb raMiMiaklM: m 









m ■ MffMtt ■ mWu MMk I 

«lw -l»tlil » iakai» « tim »«t ir H iiii r^t tii |il iwi Imlmlli i 

ftmÊ-àBm, U |lw I H » Kl* M jiiiiir WM» itutHMUai mi i ■!■» « w t i r iÉiiiÉnw mn timM 

IM I m éw H II — I* » i«l»ii|ii»<»| U i< mm t» ii'li» ! 4*iM* 4* «iflmifiiliifinM4ipy««ii MU nwr 
■m ^ ilMt ifii n lu Mmm mtOmmM i mi w m m il n ili» mi iim m Hi mu ■ wm mm i iw I» I 
ri(* ^k«lHi }!■ flg M ltw*l rm *HU ||Mm*> ^MM 4if« 

bMT «M* mnMalr t UdtM puiltMUmiHl 

m iMii in ii i w m lit >i>i M il ili l iill i i jri M g H ipirw jtii i m i mi f u o 

lui i m i ni * ii lityii 'T" — I -n "t — rT'"i "r' i - • i • nu i ii nnli ii miii t t n t . iioit 

^> b 4m taunt <« «4 I rnni i m tr\ t *fTf*t IIt' I T t H tnflllf fn l UH fci— ^. m t h lÉin ir i rt w » 

■■M, « ^ ■•> Mm «ittrti m m wM in ■ «m u aMpai *• M «ililll^ «M ■■llw à LimIih;, Mm « 
tkfM^fMlll^Mlt fWllKH *■ ». >. lÉwlw. «M tMlHI» * Jitt > ( 
wn^ifctitaMMilWb Vmiwi ptMim «— IH«w wii^ » ■MUl 

liwUn«»|««i>V*«M>llliii « w f MiMfci Uifatt. «MiiMi Uê uM m m mmhIhi «I «M 

M«M*umiaii<ilMi,itiiMilMi>Ml|>lMMir«l<M< à Oi w l M *«■» mUla t wfiéi f mtirwt» m 

MM» M» »<iiiw»fc <«l t«M m> rtw t n »t fcnwt» * <iim»«i — > ««mm 411 Mnli ika fctaiifrii 
m m i»», i W ii H i »w |»<iiiii iin «i t lI K i â»mi»«*i l i wi n m âa m a, wi Qm | m >i»4» «M«MtM«H 
il kMM f» llhMi* «Il II m M riMtHH *wil1i. Vhi 7 ttla nfi 11 irili , li M IMI. iHM •Un 

li «Hpiti**lfHlk«««lMtnMI4. «Hk<«Mi|Hi>riHMhiMM ilMiiWi^iiM* Mn |MnB Mn* 
Bl»ii«flf, to^i» Min Rt<>4ik Ut>i«KI »i1li pvl*«fiiiillMfilM.VM* «M ln Miw l n > l i*v nm 11 h il 

t i i ii« Ui « I Mn ^ imIIiIhI m MH^Mr. «illirhll Im HwMa oaliMui m km*'» CM «m ««^•w «MtMM» 
nM>ri||*II.TMltMll»<HM I* «Hk« JiivM k *MMn iMnt Éi te IMm Hk « ÉH hMV JaMMW 
bnnnlwMlMriMlWIIMIiM^ln'IMiklwO «llfr. «iml m< •oigmaMarfor... t^rh u maM4»W|mÉ 
I 4(k«|iilM « WH imJ» » » — H 'Mm wMfW it ti d-H«t lU* en I'^iim te MM-lta» 
. par l-MllMl k ll *>4r4 CrMMis «Ma i« Wi ctl lfa m i. «.««m 4. N>n*T, M Z«lijrl< I» 
)|la^4fl^»4«Trria% ftaln I foUH ^l l t 4» HallaaJ*... SalxiM, •> rapp»rli|ai laira hl Ull. tmi Impnu la aag. 
«Ma farrina lU vImI» apattall^w ct adMtelatrsunr 4« r4«4chtf d« B«U-I»>Dm.,.. En l&ns, le & ^ )BiB, Juur a« |« TMaM 
ft 4» la •W^Imm 4« Il Hll#, la Itu qui t'y pril rMalail c* ccAéfM avac la pUparl 4«fl BaltMia, aairv falai.» f aa RMvUabMM 
cvrlniM btblloih^vr al n'f é i m ig m fim La Ciri^ul Mulol 4a«MT mn pimn aatyM UiMlrc de |ialr« a cai mtu» qa« .IM 
rahlea il •alibwai ifir, aaoa tl aaarf iWaaKaïaa t l'MfM <a UiaJ... lUUMalai .aai lu< rrlatlr an paMi «pltfopal ., 
L'a* KM T««ia lia. taara niMa A Gaa4 1* U iin fct l .. A M*n arflo^c , pa«r laal Mlm tilre voir la fiaialon qu« vDaa ntm 
au Ètr*itt 4m l'^al, Ta*a ftlaa Taira 4M baftiu à lani iM MMa4aMpa|*ata 4r la caraaaaa 4e la ell*lcBc... Vaoi a'atapaalikN 
44lkln naair la «OKm I* mtUUM ataUaMMfa al palliiata.H 4'aalMr vwtrm «Mrfl à j MalillaM. tuim, par aa 

afWw a 

1* Aaaa 4'.lllaaMa<, ««MMlaiMa 4allMllaMMMb MrtMIaa 4a M taaiala, u jl M ii 4a haa^nmai 4aaw il*ÀllaaMM, 4a KalaaJr;, 
Ma444a kl % Mal (tIV. 4iaw MlMW^Mir aiMia ^ K^^^tt^ vfaaaua 4a VilMn*4a^*l<ail^ Mlpiaaf d'OMafi^ Ma atatla 
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LAITTaBS. 



Bertelius parle, dans son HUtoire du duché de LuxemtmirS, do prvTôl ilo Virlon 
«t chAlelain de Saint-Mard : Nicolaui de Laittrcs, riV nobilit, tirtunen$U 
gubernator, omnimodo auetoritate prœett. Il avait succédé au sirc de Yaudrejr 
et il flil tmfhei, «a 1802, par Hcari i» Chiloie. 

Nicolas PC L*tTTRKS rt sa ?trur Anne te Lkittres, maridc à Plillîppc de Wal, 
parlagèreot. le 38 avril 1561> les biens proveesAl de leur père JacqMS sb 
Ltrmfi. Voirî cet acte : « Cimipararciii en leur» pcfaonnee, noble bmane 
Nicolas DE LiiTTRES, ôc iiyiT, cipitaine et préfAi de Virlon, seigneur do BaiOÎl> 
les, et noble homme Philippe de Wal, écujcr, capitainc-pr^vôt de Clisiirancy, 
seigneur de Rossignol, en cause de damoisclle Anne us L«itth&s, &a Temme. 
Menrfermnino emniquodoilil irignonr NîeoIttM Lumia, laquelle amofiiée 
dndit Pliilippc de Wal, son mari, etc., pour les partages faits enlrc e.ax do 
toute la succession héréditaire et immobilière 4 eui. donnée et hérilée, délaissée 
par le tripaa do fen noue boainio Jacques an Lanfui, en aon vifaM éenjer, 
conseiller et reoevear g < » éw l du Lniombwtrg, lew pèw«^. 

« Ledit NieoIu$ t)F. LAirracs aura et transportera pour s» pnrt et portion comme 
fils, tant pour son droit d'aînesse que pour auirenieni, suivant les us cl coulu- 

■Mè te lieix et droiia et 1w bériiaf» de ladite MHoeHiei aont liloi^ Ml 



vn. Fraiiçob_^ilfnMaf,iei(Dciir du CbsnffMir, Pfntin, Champy, Nmrille, Brenx, Jaiigni, 
eapilaino, gomanaordo Sampfillon, euit fib d'Aï lui né <tAtJammt, laigneur do MaUadrf, 
iMV<cM-d»-ca^ m nrn«a d'bpapM, et d'fd* dt Cmt Aw. Il cjpnuit Oaiido dt Bnmt, doat s 

a> f^iryi --Jjlmttt. iiHlmi 

Vlil. Franvoi» d'AlS^uiont, i^^i^jncur du Cbauffuur, Ctunp}, K«uvUle, Breux, prértt de Luseoi- 
bourg, épousa Hadclaine de Settancomi, veoitt dalficelastffljNriiqr.illledeUnds 
01 do Françoise de Btanw^gt^ Ils nurMt : 

» *«■« Cil Mr i t .">iMi lm i Slhpiiia. " 

IX. Florinood €Mm*Ht, cbevalier, aei^SMir de OMuliMr, Cbaiapy, MMvillA, Breus, Jungny, 
cokuelde cafalerie'an lenfce du due Chatlca de Lomine, geutmiatdahMl-à-llauiSM, 

cpottia Aone-MareuaritecT tr^'r>i((y>n, chaBoiMiaedoiOUMfo»Mlo de FJaraBi»<eaUetf'ilf]||«iHak, 
«t d'Anne 4e BnmdenboHry, doDi : 

ftili fliilKM t<e««|» timn wn»«<imsi»»*yiB» u«»wiM-fcii mHiSiI m «N«>«ai» mMiHtt i«i<tli i , 
M<«MiiMM«^i Ml* w lUm » wttt», «fco n i—nii *>wva. m wiiitii 4m — i» <fWrt» mim » 

|M*laSiu%MiliklMat4« BiieW i mai a« «» « tH^tw tmMéU» HHKb > ! ■■ « ■ n i fu i In ww 

ais— e*«i mm o mat r i ■i m ai fm k M , i ii nm it t«» ei wiwf m u h a —i h i— «^t^— <!■ <th, s «m 



LAlTTaES. 

Bniîlti, droit itc propriéié en raison i]ir.iuLlii N'iinlj^ vx Anne de Làittres sont com- 

pé(é» d'appartenir ei ip|Mniciineat i la terre et seigneurie de Oazeilles, lez- 
LâTal.aîiiH qa'die MCoaUent «• lool droit de htab» Justice, moyenne et basse, 
grains, dtJMS,elC. 

H Item, les tcrragcs de Lamurlcau, Vilow«> liarDOneovrt, Tli0lM>la-Lttll(, Rob^ 

moot, Bclmont eiEibe, etc., etc. 
n Anne ob Luntm «( Philippe ^. JFnf aMmml Icf bien» el lerragn d» TliOM'b- 
Long, de Grand-Mc&nil cl La Fflrt^tiall qw d'aulm bieot, reolet et dtnei, 

repris dans le susdit partage 

u Lequel partage dauioiwlle Louise «f .l/^ampit(, mère de&dits Nicolas et Anne 
DE Lurnn,tce cale»ia,prëteile, eiipabni, elle • eonamli et «oeerde irat pear 

les entretenir en paix cl union que pour avancement dudit partage et quitte et 
renonce à icU droits de propriété qu'à elle pourrait compéter et apparleair, pour 
•on regard de ptéié... dedil parMpi. aeqeieieét per fee J«ei|aee w Lmttbb, en 
son vivant eseuyer, conseiller et receveur-général de Luxemheaqf, fanr pAie; 
elle renonce aux avantages de son mariage, de son vivant, moyennant ce qnc 
la dcssuà dite damoiscllc entead demeerer quille et ciemptc de toute charge, 
délie, hypothèque, généralement de unies ebiîgatlieiu, deqnelle aalere qn'eUes 
soient, pour !csi|ucllc8 on la pourrait iriqni.'trr, f]ir:Tc!l«T et poursuivre, cl 
après luéuie de toutes conventions matriinonialus dont elle pourrait être 
teoue, tant en eeidito enfimle an moyen dce mités de mariage, tant paaaé 
(jiic coutnmier, spécialement de ce qu'elle pourrait être tenue envers ledit 
Nicolas DE Lmttbes, son fils, au moyen du traité de mariage d'entre lui et 
daniuiscllc Nicole d( Xmcs, sa femme, en date du â* jour de septembre 
l'an mil eim| cist etsoixante-iroia. 
'! Pour raisun des<|iu'llcs conventions, elle entend être quitte et décliargce pure- 
ment et simplement, signament de la somme de 1,200 francs Uarrois, lueolioB- 
née audit traité do mariage, et d'It» ddchafgée de la promesse do doeaiie. 
iiticndtt que pbigu actuelle CM fkite entre les parties, du consentement de 
laiîii ' damoisclle Louise d'. Min mont, dumcareront les pièces, cchtn s au loi de 
sa lille darooisellc Anne se Laittbgs, mentionnées au traité de mariage, décliar- 
fgt» de doeairo, ensemble pour le regard de la maiaon de Virlon avee im apper- 
icnaiiccK cl dépendances, comme il est parlé a>idil traité. En tcniot^nrtge de 
quoi ont les susdits signé de ^eurs seings manuels, au lieu de Malandry le 
3S* d'avril IIt64, pour cerrir mt parlice souasignéfle. » Cet aete a did 
souscrit par Louise ttAllatMnt, Nicolas Dr, Lutthcs, Anne Lxittrm, 
Ant. >in<' if'Miatnont, Jooques fAlUmo»t, Looise dê ÇtutUu, de Stei^^y, 
Philippe de Wal. 

Nicolas M LsiTTBea partagea, le SI aoAt iïïli, les UeiM de la mire, ewe 
Philippe de Wnl, seigneur de Romignoi, Cl Aatte M LACTTua. Cet aele Alt 
(ail à Cbauvancy-lc-CUkleau. 

Nicolas do LairraBs prêta foi et hommage le 3 janvier 1B7S : « Noua Pierre- 
Ernest, comte et aeîgnenr de Manclbld, noble baron de Hildragucs, chevalier de 
la Teiaott d'or, fonTencnr ei eapittîM-g^nènl da paya «t duché de Luxem- 
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bourg, Mvoir bitOBV... qn'anjourd'hui... Nicolas n EamaES, seigneur tlo 
Dazeilics cl Esmnvicr, capîlainc cl prévôt d« Virlon..., a ilemaniK' .1 fain; O-s 
nos maiiu acte de fui et hommage cl Mruiciit ilc fiduliliS qu'il était tunu de l'aire 
à ck«iB d« bicM fiiddadx lient en fief de Sa Majcalé due de LiixeipboBrg 
et nnnio C.hlnx, tant en la diilidleiiie de iisinl-liani qa'en la prMié do 
Yirton cl de Montmcdy. » 

Nieelae 01 LAimit iMemal, le 47 jaia lfiT7. daac an acic de Eunille avec Jean 
di Mfe^f«îM( 6»jer, Marie i>c L.*rTTaE*, veuve do feu Didier de DurMm, 
écuycr. spignettr do K(:is^igny, et iioltic ccuycr Kverard be Laittkks, seignear de 
la Maliuaiâun, Ailuudrel, et damoiselle Idmie Salv^une, sa fcinnie. 

Nîcelu M Lktrrats, teigneur de Baseillea, aiaieia aaa aaMatbléea de» aoMe» du 
duché de I-uxeinbonrg et comte de Cliinv du mois <ic janvier iriTG. II fut enrnr^* 
préseni, à la réunion de l'ancienne cbcvalcric du ducliu do Luxembourg qui 
célébra le \ 1 gcpicmbre tS93, la réeeplion de Son Allaaa udiidne d'Autriche 
et comte de Luxembourg. 

.Nicolas DE luiTiKiis ni ifuofi: Ici" j:»iuier t f5f)9, le dénoinl>r»'mr»nt do la seigneu- 
rie de Saint-i^ncré mouvante du duc do Lorraine, 4 cause de la cbâlelleute de 
Lengwy, tant tm wn nom qu'en celui de dameiielle Nieoie éi_^m*, ut 
femme. 

Nicolas DE LtiTTAES avait éponaéi le 3 gcpiembre 1573, ^ioole de Save$, lille de 
lean d» Jfçtt». viee^^nMalier de rEmpirc, et d'Hélène A IjKa/ia, petito-fille de 
Nicolas de A'u m, président du conseil de Luxembourg, il monnitaaM poetérité 
le 7 avril 1599. Sa reuve convola avec le seigneur d'itsoncottrt. 

Nicolas DU L-krTTREâ et Kicolc deJSavtSjSa, femme, furent inbumés dans l'église de 
Soinl-Gobsigncs» à Virlon, ooua une lonbe ni lie élnient lefwëuMéi et qni 
poile l'iMcriptien anivaBie : 



Cf-giU honatitG i«i(;ncur Nicolas dc LtimtEs, sci(;ncur >rE«cnaTicrs, Baioilles, Sui-il to, de 
la gnilde atatma doVirton, et colunci irun ré|;inti- 11 !• 1 vrns<^i[;nrs pour le srrvico dr S. M, C, 
lîeuleaaat d'one eraii|W(|iiie al'aram da Son Excellence de Manifekl pour le acrvice de S* llajc«4«, 
gauveniear et prévAt dudit VîrMn et Saiat-llani, 4|ui décéda le 7 avril I3BB. 

Cy-giii ti niM t.- ilamo, <lainc Nieotta jl)!!*!^ la faniae et ipaaaa dadit atignear Kiontai m 
Liimo, laquelle décoda le..... 



9* Anne an Liimn, daaie bérittère de Landretonurt. avec droit de banie. 

moyenne et basse jusiici', itcs terres de Mouuiy, Petit-Failly, TIiDne-ln-Lnn^ 
et Marville, épousa Philippe ^.U'^d seigneur de Rossignol, Ncufmcnil. 
Wilbroueb, VUleia-le-Rond, etc., capilaine et pvévAl de CkÊammej, mort le 
6 mars 1575, fils de lean d!r l^nf, scîgnenr de BoeaigMlt et de Ineqntfiae 

de !ti ffo.-k de la Morleau. 
Anne de LiirraES béiila de Oazcilles, de Sainl-Pancré, d bscooviez, de ta grande 
mainn d« Vinon et dea terre» i nobeawnl. Hendrignj, la Honilly, Tergnj, 
débissës par Nicolas dk Lxittrcs, son frère, en 1599. Elle partagea cette 
sneoctiion entre «es enfants par acte du ii juillet t606> signé par les co- 



â3o 
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luditL parugeants, enranis cl peliu-«(irjnts île Philippe it Wal et d'Anne m LArrrBe&, 

savoir : Uodefrni âe ^ainHgnon. ^icole de H'ai, Uéléoe de WtU, MiooUtdi* 
Corctf. F. d» Safiif-fjiMM, d» HW, A»loiiM 4» 1V«j; mvAndeJM, €illai 
ilt W'aha, i\nac de W'al, Philippe dt Wal. 

Aane m Liirran approuva lodilparinge à Rochcrorik 12 de juillet 1C06:*J< 
AiM m LMTTBts, veuve de fta le M-igucur Philippe ^ Wal, vivant MtgnMr 
do Nenrneail, Rossignol, conuis m'vmt d^rté deh MMOCMimde feu «ma 
frère le scif;nctir Niculas de Laittbes, cl svoir fonscnlî à me» enfants, cy-devant 
dénommés, de la partager entre eux de mon vivant, à charge et conditioa qa'iU 
iwieroiii. chacun », la donire duat ledit bien est elmgf, uveir : tapi «ente 
cinquante francs, 1 dame Nicole de Savet, veuve de mon dit frère, ta vie 
dorant, chacun sa part, comme il c»t déclaré par ce présent partage; à peine 
de prompte exécution sur la part et portion des débillants du paiement. "Kmoin 
non noni ej-mh n ReeWort, le 12* jenr de jaillet 1006. — h Mnarignd. A 
raisott de ma femme Madelainc de Wnl, ai aussi accorde et consenti à ce 
partage, réservé tel droit d'acquêt qui peut apparlsnir à madame (T/ftoneour^ 
(Nioirie ie^mt»), ut lUMilin de le Meolly. qn'dle el wn mri ont donai i 
nu femme. Fait i Rodiefert. ce 9° d'oc(<>l>io IGOO. Jacques de PontUy, Made- 
lainc de Wal, et moi loutaigné avons ratifié les partages susdilt, lémeianon 
nom c)'-mis le pénultième de février 1(309, Nicolas de Corey, a 

Les qurtien do Uitlres Omai justifiés par la fanilb dé Wal an chapitre 
d'Andi^nnc en iT>SCv, et ils le furent également an chapitre de Remiremont; on 
Us trouve aussi sur les monuments érigés par cette uéme lawille dans les 
^lisee de BekosM ei de Tavien. 

Anne oe Laittres mourut le 30 avril 1607 et fut inhumée dans l'église de Befao- 
gne, près de Kochefori; en y vajait sa tombe ornée de ces quftkn : 

LuvniH, Mnf-JIsrfr, tM*, .Ê!^^ 

Mamamt, t»amfgt Pmmt, QfiWfy* 

\jb comie de Saiat>GeMis, Jfém. génialogiqv^, t. n, page 97, ptrie d'Aom 

i>e Laittacs en ces termes : ■ Nous vctum-i du dire que damoisclle Anne M 
Laittrks était rurre di' Mattliion di- \\:\\. La tombe de cette dame se trouve 
Uaus l'église de Uebogne où elle a iuiidé des obits. On y voit les Luit 
qoetUers de son mtneiioa, eie^ — On n'auadM pts taammimnt «net 

d'importance aux ('pilaidu s; du les néglige LOinmc des choses indifférentes ; 
on les rebute par leur forme gothique; on les sacrifie léfèrenent i des 
ddeonlions moins niîlcs. Cesl nati qê*vùt dispam tant do moiMiiiMnl» «i 
débat desqMls plarienn flunillco lrio-nebl«o ut snonisat linr lenr ori- 
gine. 

« On me dira pcui-circ Je place ici cette observation avec d'autant plus de 

plaisir qw les qiarticfs d'Anne m Liimia no paniaieot pas oMOCpiiblea 
d'un pareil reproche. Plusieurs d'entr'eux ont éié prouvés à h idooptioil 
des pctitcs-illcs de celle dame a« cbapilre d'Aitdoaae. > 
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LALAlTiG (DE). Noos avons déjii donné, en note, \ rarticle de Horn«s, 
riiisioire giéiiéalogiqiie de* seigneurs de HoogbslraeleD , du nom de 

f . Philippe DB L&LUMC, seigneur 4» Ia HoMHerie, était » ies liUanh 
<rA]iloi]ie BB LAbtmG, eomie de HooglurtneteB, cher «lier de la Teiaen d'or. 

Cette extraction est prouvée par l'acte de relier d'âne rente Tait par ledit 
Philippe, par-devant la cour féodale di; Brabanl. Voici cet acte : Van Philippe, 
bastaert vas Ialainc, die op ±1 july 1551, oattinck by coopc gedaen legeo 
den voorsevde beeren Anthonyse viiii Lauusg, grève van Hooghslraelen, 
ridder» sjnen vader» opdnebleD en «ivei^geven van deradven, eene erftente 
van luMidert rinacnlden f jaen, bewt op zyn hof gdieelBi *l hof van Inner^ 
wd, staende binncn do stadt van Lycrc, tcgcn de kerckc ovcre. 

L'acte rap|>€lé qui se trouve phis haut dans le mrnit^ registre indique 
Antoine de Lalauig, chevalier de l'ordre de la iuiâoii d'or, chauibbllau et 
dief des finances de l'empereur, comte de Uooghslraeten, seigneur de Mon- 
tl^ny, de Colenibooqs; de Bonel^ éfHMiz de dame Élisabetb dé Cufnnfouij, 
comtesse de Hoogfastraelen. 

Quant à la mère do Philippe db Lala»g, la famille et les écrivains ne 
sont pas d'ac( ord ;« cet égard ; les uns indiquent Marie d'Autriche, reine de 
Hongrie, sans i>'iiiquiéter le moins du monde de la chronologie (i); d'autres 
piéfèreirt Varperite d'Antruibe, sans ponvoir ioToqaer «i teur îatm rien, 
alMoI nme nt rien, paa ménw la proMiUité (i). 

Il résulte des quartiers qui se trouvaient autrefois sur un vieux tableau 
funèbre d'Antoinette de Lalatm;, épouse de Gérard de Sectyn, et fille de 
Pliilippc le iMlard, (jne la meie de celni-ci était de la maison de Luxem- 
bourji^; et de vieux uianuscnts de généalogies iiidiqucut Isabt^au de Luxern- 
temrg, fiUe UUarde de Ferdinand dê laumiltMmrg, seigoeor de HavtlMurdin, 
et de JaoqielÎDe d» Bruam. 

Philippe DE LALADWt M^inettr de La Houillerie, fut légitimé par leltrea- 
patcnles octroyées par Charlcs^uiol au mois de mars l.Siî^. 

Jeune encore il fut attaché en qualité d'écuyer et de maitre-d'hôlel à la 
cour de Marguerite, gouvernante des Pays-Bas, qui, il est vrai, aimait 
don lendftmeat «en père. 



<•) Marte ji;AalriclM, Mioe d« B«i(ric, Miar da Gliarl«f-QaiDl. nafoit à BruseUe* es ISOS. 

(t) MarBoerit* 4'Atttriete, Ule4* renpvnar MtimiliM «1 di Mute d« J|«ur|[o|«e, ■■qMC 
«o 1480. A l'cponuy de Udiiiiww 49 Pliilipf, hilarf ma LâtM— , •Ht éuit Mfië» à Philippe- 
le-BcaUi due da Satoit. 
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FI fut l'un dcR comniiswâircii du prince pour le reDOUveUemeal des magis- 
tfals en Flandre, de 15:^8 à 1547. 
Ea 4BS9 il fat ehargé (fuie uinioii en Pnmet. 
Set lestes morteb ont M inhimés à QdcaÉboaif . 

Il épousa, le lâ août 15S7, Florence de IMkm, décédée en 159â et 
inhumi^ b Audonarde, fillo de Jossc. vicomte d'ÀiidenarJc, sr icncur de 
Kprcliovc et de Itonlencr, et de Barbe StommfH'^' r. (,e eoiitr .i lut passé au 
collège des écheviuit, en prtjsetice de metfire i'ttiiippc :iU}inauUncx, grand- 
pèn anlemel d» fkanoot d» JImAmn, de Ntoaiu Sfumry, md ba»*|ièra d 
hiD des cbelb>t«l«iin, «t â» quëiqMS Mlies ptrants. Le eooM* de Hoogli- 
slracten s'était fait représenter par maître Roland de BaUUl, son secrétaire. 

La résidenee ordinaire da seigneur de La Mouillerie étaîl h Andeiiarde; 
sa veuve, Florence de Hechem, continua de nkilder daus celle ville qui était 
d'ailleurs le lieu de » naiSBSiwe. Elle parvint à un âge avancé; en 1585, 
eHerégIt letMitSKedenaafieeMioa entre ses «oliwii, tsioir » 

i° Jacqncs, ipt suit : 

3* Philips oe LiLusG, seigDtHir de Boiileocy, capitaine de cafalerie au «crticc 
des Élan, ta Muft d« rarakidK MalhîM, elMf'liilMr de h f ttle iTAwlestrde 

en 1577, épouu Jacqueline de Sectyn, fille Je Richard cl de Ctoilotie Ajftr ' 
ekin. Do ce mariage Baquirent quatre fils ei deoi filles : 

A Cliriittnrtir I.u.u!<c, religiejM au coamit 40 StOB, 4 AadWHmkt 

n h:»w m I.ALiiK., lué au liége <i'0»lendc; 

C rinli|>|i<< ni: l.ii uBc, leigneur de B'>uleac-y, £poaM Francoitc de Onianrda, fille ds 
FnncoMi la^M<ll« WBVola. le 4 oelolm 1619, e«ae Frui(DiilWr«i, cbei«li«r,MjfM«r 
de IleTCiclleoc ; 

D Mirlirl m Lttiino i'^uUit aofcje deBtMe» 

E Cbarict m Iaiaisic ; 

F iMbeait m Liuim. 

3* Antoine m Lalamc, wignear de Callebeigbe, malinMl'bAld de l'archiduc Maihiis, 
4|MMM Hnrie d$ Sartmige, filin de Gwlbnw i$ Snromtije, cbevalier, mî- 
gnwr do MvmOt et de Catherine no» dm Heetvelde. Aprè» te décèt d'AMOÎRe 
M Laui!«c, elle convola avec Chail» LmstÊt. Anlotoe M LAUlNe, loigMir de 

Calleberglic laissa un tiU : 

ChNJlien Charips ci Laiains, acigneur d« Ol|lleb«|lM, «pSUline M SaffiN dn ni, 
nort en Allemagne, uns avoir été Biarié. 

40 Anne bE LuAix,, rctigiou^^c A t'abbajnneMedelÉ(!iiii]Hi^ln']fa«M|le8,parpn' 

fession du 14 ociobr« 1353; 
5* HëUne »k Uiaim, feliiienae I rnUttye de Ghialmihien ; 
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6* AaloimUe db Lauihc. demoiselle d'honneur de la comtesM de Hooghstraeten, se 
■mit, 1t IS •qitMilm 1563, à Génrd dt Stcbin, seigneor d'Hcrpelgbero, fils 
de Pierre de Seclyn, chevalier, et de Jeanne van de Schaeijen; 

7* Isabeau oeLiuino, déoédécen 1G08, s« maria avec Louis le Poyvre, chevalier, 
«eigneur de Uouiiwje, bonrgmeslre d'Âudenaide, mort à Audeoarde le 16 (é- 
ftMT ISOS, fil» de J«<w, MiiMw i$ IMIebua» et d'Agait 4$ Bmm*. Leeti. 
le Pot/tre. lors ilo la mon de sa belle-raèro, se crul en droit de prendre, du chef 
de M femiM, te lilre de vicomie d'Audenerde; ce liln réel* pendant UoU fè- 
•InlieM diM la bMfllek 

U. Jacques db Lalaimg, vicomte d'Aodeiuirde, seigneur de La Mouillerie, 
de Maffîes, de Kcrchove, HentenanKommandant d'une comf«ijçnic d'infan- 
terie au service de Philippe li, roi d'Espagne, premier membre du collège 
dM did»tiiteiin à AvAenarde, «n iSGO; boor^estre de cette ville a 1574 
et 1575; eommianiie des mentree des geni de inerre; mert k Alest le 
4 mai 1579, épousa, en premières neces, Marie d^Entjhien. dame de Sant- 
bcrffhe cl di- RtMiivolors, déa'Jéc en 157", fille de Viglius. S4'igiieur df^sdils 
lieux, et d'Agnès de Rerxhem; i. l, on secondes nocos,par contrat passé devant 
le collège des écbevins d'Audenarde le 5 novembre lâ74, Anne de Chtuteier, 
«eove de Joese mm der Meen. 

Anne d» Chwlelçr reoait, te 13 ectebre de ramée 1579, Himiildre des 
biens délaissés p«r Boa épeoi, au collt'go des ch4tfi4iiiean d'Aodenarde, ponr 
en faire 1c partage entre les neuf enlaiits de son mari, sdott la oottletie 
locale. Voici ces colkuts : 

I* Philippe VB Lal»ik6, vicomte d'Audeoeideb M^nenr deSiatbemhi^ daKeraheivc^ 

mort en célibat à la Aenr de l'Age; 
S" Charles, qui suit : 

S* lésa mL&uiiic, MnélieUii A Tabbaye de SaialpPiem, le»4SaiHl; 

A* Gaspar &K I^Af.vlNr., c:i;iit:iini< l1t'^ (;:ir(ti'â du prince d'Orange, puis gOnWMSf 

d'Utrecbl, (ué au siéye de Tounu; en 1 1181 , épousa M. de Geflem; 
8* Leaii m LaLAiM, seigneur do l« Maaîllerie, épousa Françetee db Çww Kr. De 
es aMriage aai|Nil na fils ; 

Pi«m-nippul}ie Lêxumi, seigneur de La MMUIcrte, écherin de b ville de 
Bruicllneo 1637 «t 1038, épousa, en promi&rcs owei, Aonc (ïlmmtTUet, fillt' Je Ji 
et 4'A|nis foM; cl, ea «coonde* oocet, CaUenoe dePr^. Om prwaier narisge oaqui- 
Teel daaa enfanUi nveir i 

* ifnltM laUMk mmm k C«ti« An». mMui* : 

■* l^f^liM Mlitt«Mb«l|M«r«»l« HaMMlikMMl* tnmmm llltw tVtt, 

fmj SB Lmium, «apitaiae «a léilBMBt de doe de Pana», mon ea câibet} 
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7° Jacquw M LuAim, Mïf n»ir de MafDes, épou4a QiarloUe 0M«ft<i<r|^dam<i'Ofaain 
«c 4« Cmlnia, flih de Jeiii fi^i^i^f^,^ dienlier, Mtgmar dciditt Iîmi, 

grand-veneur du Brabant. et de Lucrtoe %9tkén Aa. 

Je possède la requête suivante : « Remontre en loote humilito it.imoisdle Char- 
lolle ninek^rt, veuve de feu sieur Jacques nt Lalaimc, dit de ta 4foi^<rie, 
en ton vivant owmiMaira 4m geas da g — t r e pour lean alieasea aërëBuaimaa, 
que les veuves desdit» colnm!^^ai^es jouissent des franchises telles qu'ont eues 
lenra maria, li oo«nedo ataltàlcs, logemeat et autres; ce nonobsi:ini, les Tour- 
riende Imn «Iichnci d« eelie fille, nm i et prendre ^giTi. «M puis nngnèrea, 
le jour indflM de r«lltMcement de son dit feu mari, en voiyécartoin eourlisan vers 
bdiio remontrante avec on bilkl jwur l'accommoder en sa maisim de deux 
cbauibres et d une cuisine, combien que ia mpacilé de sa maisoa n'est telle et 
n'ait aiMiim plaes de réserve, eonne D*«oeu|nit, ladiie RnMHitnuite,*qo'iw 
quartier de la maison pour sa demeure et qu'icelle remontrante est enceinte et 
malade au lit ; et afin qn'elle poiaw être maintesue en sesdites franchises ladite 
■amnirenie supplie bien bnmblement qse vos escellettceeet teignenrien wwnl 
service, ordonner audit fourrier de reprendre k soi ledit biltet et ee déporter de 
ne charger ladite sii)>i)Iiuiiic d'aucun logement, et laisser, quant à ce, jouir i 
icelle deadiles franchises. • L'archiduc accueillit favorablement cette demande* 
par lettres ii|iidei i Bmellce le i9 i^ienlira IMO. 

Da Mariafe de Jaoi|Met m Laune avw Gluilotte JMnciMn mfwreiti : 

A FieiMcaaclitUMN; 

B Jeanne »i Lilâxm i 

C Guillaume m L4l*ijig, »rignear d'Ohain et de Corbaia, no 1 Brttidlle* et haplité 
à U Chapelle le 8 ooTcmbre 1608, épousa MaH»-Gaifaerinc de Landat, fille d« Philippe» 
chevalier, seifnaur de Clabbcek, et de Maria- Viiipai* i' Stnatru, Aiiit_U«ti»lmtluitft, 
qui était file da Hichai t' Strronu, ehavaliar, taisnaur d* Keekile, et de FloiCMe 
aa UitiiK, dama deLa ManiUcria^aa •aetade Ihum, lia eimnt «ne ttlei 

■wl»4llpp«l^ m Uuiu, M» â Okato 1» 4 Mil Mit, MlM» i |M»B«|II|U êtlIM^ tImu 4-Aa(til, «Mt 

8* Simon db Lalaisig, capitaine, mort au siège de Citais, avait été page de l'arcbi- 
duellalliiat: 

9* Catherine de Lalaikc, mariëe à Philippe du Chastel, seigneur de Blangerval, 
gouverneur et haut-bailli de la ville et cbliellenie d'Audenarde, par leitm- 
paicBleadn 0 jniilel 15S4, mort en 1613. 

m. Charles de Lalai!(G, s^cigtictir de Sanlbcrgbc, mort le 2 avril 1632, 
à l'àge de 70 ans, épousa, en I ,'>87. CaUierinc de Fourneau, décédée le 4 mai 
1648, elle de Charles, seigneur de Cruyckcnbouj'g, et de Marie de Gheyn, 
^te^ile de Smoo de Fourneau et de Marie de AitU<'<. qui âAit fille de 
Rolind de BaitM, «ecrélaire d^Antoine m Uuumq, comte dè Hooghaineten, 
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mentionné ei-dosn. Ils gisent h Saoïberghe. De ce Bnrisge sont nés neaf 
I* Ican, noit u bw i^e ; 

2* F^rry-Serrais, qui suit : 

3' Florence db L^lamc, daoM de La Moaill«ri«, d« Maffles, déccdée le 37 seplembre 
I66S, te maria : 1* i Wéhel t Serratrti, cbmliw, wigneur dftRameK vmI 

de Calherino van der Noot, fils de Jean t'StrraerIt, seigneur de Ramcio, et 
d'Ajjni;^ vrni ItnlinaU ; el 2* en octobre 1C27, à Franrois dr Plaines, sergTienr 
de ïerbruggen, mort le iô avril 1640, lits de Louis de i'iaines cl d'Anne 
M* itr y«nt; * 

-4' M.ir;;ucriU' ht Iai ,vi?<r., marii'c 4 Philippe Tlu>jchr(>rh fan de ^'erce, liciitciianl- 
coloncl au rdgiinenl du comic de Boussu, û\s de David et de Barbe Chanet^; 
il ararvla dqraia mt Jeune van Opbem; 

8* FMBÇoi&t^ OE LvLAiNc, décédée le 8 mai 1677, mariée à Philibert ffjiteifltrf, 
seigneur de Lille, morl le IT août WiTtG. Ils ^liscni à Cain|)cnliiitu; 

6* Anne se LuIiiKC, mariée à Tliuiua:» Edwardt, capilaine angiai», lieulenant-co- 
iMel «0 hl^iMnl d« Gifle, lllt <e Gaîlltune ^èHvr<i^, iuîm; 

7" Mnrir, aIil>f<>s<Mlf Chislenghien ; 

8* Jeanne, reli|(ieuseà l'abba^ de GhïsIeDghiea; 

9* Catllerine, déTOfe. 

IV. Fcrry-Servais de Lala»g, «.eigncur de Santberghc, mon le 15 jan- 
vier 1070, épousa Anne-Marie van der ynot, ilécédée le 8 «léccmlne KidO, 
fiUe de Jacques van <ieriVoo<,cttevalier, seigneur de kiesegbeni, bourgmestre 
d« BnizeUes, «t de Otberine Ta^ dont : 

i ' Jî»cqnos, qni «nît : 

Cliarloltc-Agnès CB Lauimc, décédée le 11 octobre 1693, se maria avec Paul- 

AkuBdra WyMOHf, awrl U 5 nu 1 098; 
5* Catherine ucIai uN';, marii'e : \° h Vif!liu<i rf« Gruutere, seigneur d'Yedeghcm, 

fils d'Anioine-Fnnvui» ei de Cumétie d'Yedeshem; et â% i Grammont, 4 Wr«- 

inlmt-EBièb« de Hrmbittt, fibdtloMCl d'Aan« ùegKïïu»; 
4p Florenoe-Barb« n Lu.uiie, mart^ à d«D Gtipar dê Jbpitiw^ «kpilabeaii 

mot de Lign^ M «rriee d^EtpagM'. 

V. Jacques w Lujtna, vioOBle d^Andentide» seigneur de Sonlbergh^ 
fttt pege de la reine ChrlsUne de Snède^ atee hqnelle il fit le voyage d'ItaUe, 

et figura comme vicomte d'Aadcnardc aux inaugurations du 19 mars 1703 
et du 18 ocloliro 1717 dans la noblesse de Flandre. î o premier do su 
famille, il se présenta devant le $leenman ou cliàtelaiu d Audeuarde pour 
vdeveir k wemtf dTAndenarde, négligée par ses deianeien, « lentelbis 
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il avait des droits à opposer aux prulcutioas de la famille le Poyvre, \m3A 
d'Isabcau de liechem, vicomtesse d'Audcnarde. Jacques de LalaJ2(C, seigoeur 
de $uillH»^ghe, noarot ]e tl octobre H awt époméf «n premiAiw 
noces» par contrat du S8 mil 1670, lfarîe*Tbéfèie ^m, née i G«ad 1« 
49 novembre 164S, déeédée le 26 mai 1G81, iillc de Charles, chevalier, 
bnron de Ucllem, soigneur de Schiieneldc, et de Marie RoJriijurz de 
hvora y Vega; et, en secondcj> noces, Gerlrude IMmman, dame d Her- 
melvcct'deghem, déccdcc sans hoirs, iille de Charles, seigneur d'Hemckeer- 
f^Umt «t de Marie Çoeetr. 
U ait dn premier Ut : 

1° Caroline-Françoi&e i>e I^ilaixo, décédé» le j7 septembre 1/45, se maria, par 
eMlfaldttU«|ilonbral«9Selàl'4gliwa«Sai«l-llielMl ftCand 1a46dit Mtae 

mois, avec Fcr<litiutul-tli|iiHjtytc drUa Ffn'ffe, seigneur d'IIuyssc, grand-bailli de 
Gand, né à Gand le 3 décembre 4634, mort le 32 novembre 1723, fiUdeJean* 
Baptiste, cbmiier, leignar d'Huysw, bailli de Viaax-Wuig d« Caad, M de 

Barbe 7'riM/; 

2" M.)iiiiiiIiL-ii -Jrjïo;»!!, qui buil : 

Z" Lopo-Munt-^Carlus, liit comte i>e LjiLAinc, lientenaot-g^néral de» armées da rot 
d'Espi{a«, capittiM d« grenadim àa gtidca wdi«»n«t, apitaim^éial 

d'Esirainadure, mort à Madrid Ii: I i janvior 174", à l'àgo do G5 ans, épousa, le 
10 révricr 1731, douallatbiat de CeUacaiu, originaire d'Aragon. De oc ma- 
riage uaqaîrentdws wbnlSiflifioîr: 

A Brî|pda-arunB-]laria-Can>liua-Tlji!rcsiii tz Làuias, om le 8 ociabr* 1737, w auiri« 
en oofenbre 17SS, avec don Pedm ùlat de Menâot^, mar^b de Ftonlanar; 

B Jt.m, lumieiiK LtLtiNO, capitaine «lu rc^iuuciii irUudaiit au >rr«ice <Ui ri<î d'Es- 
pagiio, excaiiit dvi gardei du roi, coiooel de carnleric, narichal-de-eanp en janvier 
ITai, «Il mtoa leiviee, «MWMadenrdaCanMmHd pMr Twdf* dt Gabli«*a. 

4" Catherine DB Lauuc, décédée sans hoirs en mai 1731, se maria avec Jacques- 
Mulnitlw «on itr tbm, 9â§pwr de Voorde, Hli de MnrïmiifiKFnuiçtNi el 
lie MaiSDorita-TbMw Jouter*, dite $l«a||*g(âMaC' 

VI. MasimilieD-Joâcpli, comte ul Lalaing, par Icllreii-patculcâ du 7 avril 
I7I9« vicomte d*Audenarde, setgoeur de Sanibergbe, reço b félal noMe de 
Bfabant le 6 octohn» 1707, mhw le titre de comte de TbiMonck, ên député 
ordinaire dodil corps de la noMesse le 1 3 janvier 1 7 1 1 ; gouveraenr de h 
ville l't hanlii'iu- di^ ï i»>rrc, par patoiile^ du 25 septembre 1712; goaTcmeur 
el grand-bailli de lu ville de Bruges et du pays du Franc; géoéral-aui}or an 
service d'Autriche; surintendant général de lu gendarmerie de b province 
de Flandre ; conseiller d'État intime el aetnel de leurs majestée Impériales et 
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royales; conseiller d'Étnf d'cpéc nii gouTernempnt dti Pay<;-Ras Autrichien; 
gonéral d'artillerie de leurs armées; niorl ii Cruselles le 19 avril ITîjO, àgc 
de 75 ans, épouâa, en premières noces, le 31 janvier 4703, Marie-Catherine 
l'Anàitr, comtove de Thildondi, déeâdéft le juin 1709, fiHe miiqiie et 
béritîèro de Charles X^tv^ia-, comte de 11iildoack« et de Mtrie^naçoise 
Ikntutifres; et, en teeCMldcs noces, le 1" mars 1726, Digne van Hove, dame 
âc la Croix étoilée, par rceoplion dn mai !7i7, veuve d'Ernest, comte de 
Wtitierfrli lii'titeiiant fcld-marcchal de l'eiiiporenr, j;oiivorneur de Tcrmonde, 
fille de Jcaii-Lluirles-Nicolas çgftj^ot'e el d Auiie-Marie JSs^e. 
Il «ni dn premier lit : 

1* Chtrle»4oteph-Pbilippe, qii tuit : 

S* HéUtte-JMqadineiMi LiuiM, d<e<déele8 Uvrier 1779, se maria, par contrat 
(i^ i tènitr iTSA, et k Saiat^lidwl ite Cumâ le 5 arril MiVMl, à Fi«iiC«H- 
Albert FijiHf. baron d'Htiy««e, reiif de Maric-Annc-Jcanne dtUa Faille, 
né le 19 noTembrc 1G98, mort le 8 février 1783, fila de FerdinsMl-HippoIyte 
iiU^^FaUkt aeipiear d'HijMc, «t de Gaioli'ae-FinBfvii» k Lauim; 

Sf CbarUtla m Lu*n«, dMdée ta» allitRca, to tO jaivier IHHi 

Il eut du second lit : 

i' Eugène-Franvois-Thérèsc-Fablen i>e LiLxiro., dit le viromtf iFAudenarde, page 
au service d«r»rcbidMlte8»e lilarift-ÉU»al>cih,à BroxcUes l'an 1740,cbambeilan 
aciaél de rimpéiMriee-nine Fan 17K3, époan : I* lbrli>-Aniie d* le Cntt. 
fille de Jean et de Htrie^bridle det Buiisont ; S* 1 Ania, le 13 avril 1777, 
Agai)ic-S(>|,hic d'Fjif'jrar. fille de lean-Joteph (f£pg^4 eoaiiiiiiMii*fénéra) 
de la uiariiic au «ervice de France, 
n cet du premier lU : 

A Maiimilîen-JùKpta de L«Ltmc, capilaiD« au régiatent «lo Saiut-lgDon, mort à 
Anen lelS aevoftbn 1174, * l'tfedeSl ini( 

U eut du second lit : 

B Ua fila <iab1i m Flctace. 

VII. C]MrlM-Ju:^-|)li-Pkilippe, comie » Laumg et de Thildonek, sei« 
gnenr de Smlbeii^e, chembelbo an service de rarehidechesM llairie>âi- 
nbeth en 17{0, chambellsn actuel de rinpéntrîce- reine dès Tan 1744, 

mort le 10 aoiii 1770, épousa, en premières noces, le lô scplcmbre 1731, 
Marie-tlamillcti»' lien, décédéc le 29 décembre 1 745, tille de Philippe-J(weph 
de Bttr, dit de levertn, seigneur de Zeveren, capitaine d infanterie, et de 
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Marie-Aone d'Overloope; et, en secondes noces, le 7 février 1758, Marie- 
Annc-Josepthc-Hubcrtinc NoUet de Balbani, venvt; de M^viiTiilien, baron de 
Warhs, (lame de la Croix étoilée, lîlle de Kicoias-Joseplt, liaroa iSt^t/t, et 
de Marie-Anne Battmi, 
n ent dn premier lit : 

1° MasiuiiUâo-Cliarlts-Joseph-Aiiloinc. qui suit : 

i* Fniicoi»JMeph m Lujuiic, mort le SS nin 1746. i rife de S mm, el inkané 
aux Domiakaint à Gaad. 

Vin. lhxïiitiKeii-Cfaurle»Joaepb-Aiitoiiiê, eomte bk Ltuaa el de Tbil- 
doAck» aeignenr de Sanlberghe, page an ser? i«e du due Charles de Lovraine 

i Bruxelles dès l'an I74d, cbambdlan actuel de Tempcrcur, major au régi- 
meni de Saliit-Ignon, {;rand-bailli Je Couitrai, nn'iiibn' Je l'étal noble du 
Bi altaiil, inorl à Uruscllcâ le 20 lévrier 1 7ë'J, épousa, le 15 noveuiLie 1764, 
à l'église de Saint-Uavoa de Gand, Aaae-Maric-Fbitippinc de Draeck, dame 
de la Oftk éloiiée, dame du pahis de la gonimniaiile Marie^Mitiiie» n^ 
à Gand le SI mars 1747, déeédée à Bmelles le 48 jnHIet iSfS, fille 
d« Frédéric-François baron it Dro*dç, aeignew de RoDselai, «l de Ibrie- 
Lncie Cast» dont : 

I* llarie>Aim«-FfédèriqM-FniifaiN-lkon1ifr-Gbi«laI«e m Uunio, cliraoineMe k 

TSivctlcs te 11 juin 1771, née l»' 1 wpleiiilirc l7C"cl 1)a[ili-->i'<î à Nolre-Damc 
à Gaod, décédéc le l*' juillet 1809, se maria avec Auguste-Marie-Cbrélwa, 
iMroD fOiMiMhN«eryueh«, ni k NeerjMche le 17 jearier 1773, fU deieen» 
Alberi-lûîw'IidicBiid, baron d'Ovtndik-JU«ni$tel», el de Merie^ltebelle- 

Josephe, corolOTse rf* Sastau-Con of/ ; 
â* Angélîque-LliarloKe-CoIclie-dbislaine, clianoinesse de iNivcllcs, reçue le même 

jmr qw aa «enr, Rée à Gmd le 14 déeemlire 1766 el Inptiefo à 8elBl>Nieelie 

(le (•-<tio >1II(>, décidée le 20 rénrterlTSS; 
3* Charles-Joseph'Ghialain, qoi auil : 

4* Antoiiie>Frédfcic<Augii««-liane-Gliis1ain, aé le 8 «elobre 1770, mon iTenr- 

nay, au collège, en dtcembre 1781 ; 
5" Hél^no-Philipfiine-Gliislainp de Lmai^o, cl>.Tnoiness.e tic Nivelles leO mar8l784, 
née le 3 décembre 1771, décédée à Bruxelic» le 33 mars 1829, se maria, le 
16 jai* 1811, k Gherice-FenliiMnd-AnlMm. cenie fAnitttt, «heaiMle» da 

roi Giiilluumc 1", membre du corps cqucblrc ile b province de llainaut, puis 
wemltre da «énaii AU de Louis-Cabricl-Iùnmanuel, comio d AndaUH, baron de 
Saffre, vitomie de Looz, seigneur d'Andelot. el d'AsDe-Cherlêllii A llMttmi; 

6* Jean-Aagusiin Joscph-Ghislain Dt faL^infi, cbcvalier de Malle, par braret de ni' 
norilé du 21 octobre 1777, né le 8 aoiH 177!), mon en ri-Iihst; 

7* Frasçois-Jotepb-GbislaiD, comie os Lauing, chevalier de Malte, par brevel de 



LAHBCBTS. 



minnriu' du 2? mai 1778, rt^admis dans la nobletae dtt N^aaie des Paji- 
Uas par le roi Guillaume l", ne le iS mars 1778. 

IX. CharleenJoMfb-GhiBlaiD, comte de Luaihc et dcTbildonck, n6 k Gand 

le 30 octobre 1768 et baptise à Saint-Nicolas de cette vitli', mort a Bnixellcs 
le 2i août 1810, épousa, le 11 mai 1807, Marie-llonrietle-Octavie-Gbis- 
laine, comtesse de ilaldeghem, ùéù le 12 août 1787, ûlle de Joscpb-Alesaudre, 
conte it SkAdtjfhem, et d« Marie-AiiDerLoiiisfr-AleKaikilriiie4rhîdttoe« corn* 
lesse X Awia ta», dont : 

1» ADue-Ocuvio-CkitUine, décëdéc à Bruxelles le 12 octobre IBIO; 

S- H«UwLmii«e-Harie-G1i»teine, déeëdéeè Bi«uU« k 8 odabn «810; 

3^ lI>xiinUien-Jean-Gliisl.iin. comte de L^lai^ic, né U) 26 ami 1811, ex-BiRialw 

résiliant du roi l.tofioM I"', aiiprùs de Ja reine d'Espagne; 
4' Camille-Ange de LALiki!iG, née le â5 avril 1815, «iéccilée à Uruxellei le 19 
•eptomliM 1840, m nnria, i Braidlo, le SS jnillet 1836, vm too eoaitii 

grrrii.niii NtifjTiilc-Cfi-irles, baron d'Ovrrfrhie, ne ù CraoïiTieni le "27 Juillet 1806, 
fils d'Augu&te-llartc-Cbrélien, baron d'Oitrichie-Setri/itche. et de Maric-Aane- 
FrédériqiM-Fnii(oUe-Rfl«fi»4:bi(bne m Ltuuie. 

l.AMRr.RTS \)V. CORTF.NnAfllf. Op hcdcn 27 dag mai van deu jaere 
0. H. 1710. coinpaiefr<lo voor oiis lioyde gcsworen notari«sen, binncn die 
kcyzerlj'cke vryc ryc\sladl Akeu rt-siderende, die hoocb edcle vrouwe Xam- 
Berbua gebooran Laibcrts bb ComTBKMCS, bDÎsviwnre van Iieera George 
«en ItoNfcr/isrA, geiieraeViiiajor teii dieiwle tm Z. K. en C H., ea lientenaDV 
gouTernciir der prOTinlie van Limbourg, dewelke produccerde twce diplo» 
mata ofie privileglen van adoldom, lu t ecrslo v<»rlef^nt h\ Z. K. M. Leopoldus, 
gloricuser memorie,... de dato Wcencii 20 mai Kibli..., waemyt constccrde 
dalvader eudenoeder van rnowe comparante, wylen d'heer Uermâa Lam- 
•ERia» béer vao Corienbaeliy ai dewlfe ecbtgenoot, mevMMiwe Lntgtrdia 
i&KflL wegeos bunae eode bimner veorooderen iDerileii,voar bon en bunne 
wettige hTs erven ende dcsccndenten, zyn verhcven tôt ten - irl lr-m ende 
genobililecrt, met geinserecrde hunnc adclycke wapcnen: wacrby oudcr an» 
deren oock is gedcducecrt dut syns becr Hcrman Lamberts, ende syne ccht- 
ipnioote voorouders, by Z. K. M. ender derzelver prédécesseurs int Romiscbe 
lyk in diverscbe qoatiteiten es getrouwe dienstea geslaen, ende eenige inl 
beaooder Jobaa Sditumbers, ende twee «nderen van Cukher genaeint, m- 
«cs^fnr^ van kei?.. cammerçereclit tôt Spyr zyn gewccst; dat boven ende 
btlutlveii dat don vooraoyden becr llemian Iambeiits, enJe dcszL'Ifs eclilf?c- 
uoot zyn verlicvcn in den adcldom ende riddcrlyckcnstact van lloyiige llom- 
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«cbe i?ck aller hooghst eemefate Zjne K. M. Iniiii» die benMdere grade eiide 

.privilégie allergnadig^t heefï gegeven; dat dczclve ri hmiiic wctlige des> 
ccndciitcn ulr'umine ifxm'va hct loecomendc niet ;illt'L'ucl\ik van liet tejien- 
woordigc macr oock vau aile iii bel loecomcndc acqiiireren de adclycke goc- 
dcrco, noemen eo scbryveQ roogen sulleo; Uet tweede diploma, etc. Ij3 
second diplôme concerne b AmiUe de TnmlnrfeUt. 

MOCK (DE), portant de gueules à la bande ondée d*af!|{enl, accom- 
pa^néc à scncstrc d'un anneau d*or, est originaire du duclié de Luxembourg. 
Ollc famille fut admise dans la noblesse des l'ays-Rns par lettres-patentes 
du 15 juin 1738, Cl iHiis dau& celle du rojaume de iklgi<iuc par le roi 
Léopold le SO oetobie I8S8, en fiiTevr de lean-Baptiale iie la Mogx, né 
à Luxembourg le 4 mai 4776» époux d'Anne-Joaép]itne-Libpoldin»>Marie 
Af Scliairenhour'jh, née le 99 juillet 1784, qu'il épousa le 17 mai 1820, 
lils de Jcau-Baplislc-Florcnl !>k \a Mock, nt' le 21 janvier 1744, mort le 
12 avril 181 1. cl (rAMne-Maric de Sc'ji, (jn'il épousa le 29 juin 1773, pelit- 
llls de Jcao-Haplistc l.k Mock ot de licnriclle-Lucie d'Aijitemont. 
LA M OCK DE S0H1EK (DE), origioaire de h province de Namur, porte 

. de gueules à la feace ondée d'argent, Mcompagnée de trois anodels d*or, 

<li>ii\ eu rliiT et un 60 pOiOtO. 
LANNOY (DEt. 

\TIÎ. jacrpies m: I,\>>ov, scigueur de Lu Motlwio et i\c Cariioy, mort en 
1587, lils de Louis tiK Laisnoy, seigneur de la Molierie, cl de Mieiielle 
fOogaya, épouaa Sunone <i>.JM»|!«Uw« dame de La Motferie, décédée 
en octolHtt 4500, fille d'Adrien ie J^d^cHm^ seigneur de Crois, et de Fran> 
çoise tk IMt. Us gisent aux Gn^en i Lainaoy. De ce mariage sont nés : 

J* GtfiliMme ne LiititoT, aeigneurde Watmet. mort «a cAibttw 46t8; 

2" Adrien, qui suil : 

5* Claude ue La>noy, comte de Ln )loltcric, chevalier de la Toiuil d'or, goovemear 
(le Macstricbt ei puis de Namur, mort en 164â, époua : 1* leSS Bovemlire 
1611, Marie-Fnn9»iN VictMer, ditodf ÇwniMini^ dama deConieiille; 
f 1 2 - rtnii<i;ri<>, baroniM fEU», daaie de Cterfaax. Moos donnoni leur dcMC»- 

daucc ci-après ; 

4* Valeniin m Larkot, rbenlicr, gMiTcmear de Kvhl, mort l« M aoél 1640 et 

oalerré à Lccuwcri^licm, épous i f tisabeib Laloo, dame de liCeuwerglicni, lillc 
d'Alonao et de Maqi^ueriie de Pytmtn train «ter ito. De ce maria^ soni nés : 

A \i! r ; I DL Lax<iot, luiruii de Lei-uwcrçhem, mort le Î9 janvier 1671 r.t tnlcrri » 
Locuwcrgljciii, ùpoBM Adrioooe-Marto il'Erckoiue, iécéiéo lo {éfrier 1075, lille de 
Henri ^Enkmut, wian^r ^ Piimbcike, cafiinfm d'm« Mnpapie dg HanM-Alle* 
mïïttàt, et d'iMbtM^CoMUuiM de YMrntwfek, dont : 
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B Annc-Margueriie Dr L*«xoT, iBtrtie à FrançoU it Bolttehal, conU» «l'Erfi*, karou 
iIl- Savenllicin, chambellan dr !>. M., licuteiiani do U <*otir f<!«Mble de Brabaal, 
Uli de Françui» de JSomc'iof, comle d'Erps, b.iron de Sa«cnllieni, ( liaiiœlier de Dra- 
baat, el d'Aonc-Maris de Camudio, anctcnno fonmo de diamlirv de la ronr, qui a fait 
la ronuoe de la fattiHe BoÎMchat; 

0 Helèn<! of. L«N5ut, ehanuinc»« de Ni*éHM, i la auilttd'M kMg procès an 
)aje( d« *e» i}uarticn raaieineU, savoir : 

ittmi, av*!»» /hr'in, tm. 

S* Marc ne Luisoi, prieur de i!<aiol-Bricc; 

6* Anne w lAttmn, dnaonene de Ssiaie-Waiidni à Mftu; 

7* Suzanne pe La^noi, clianoiiiessc Je Saiule-NVaudni à Mon»; 

tf Adrienne »» Laioot, princMM d« iNivelles, par insiallalion tlu 10 novem- 

br« 1680, dteédée h 14 janvier ISM; 
9* Marguerite de La:ixov, clianuioesso à Maubange; 
10* Hélène Ac Lmxot, chanoinesMi Ihubenge. 

IX. Adrien i» Ltioioï, ae^nir d« Wasmes» de TouOen, d*OatKbecq et 
du Poochel, épooaa, en premières aocm, Honorine Bimdai» de Ifauviff^ 

iléccdée le 11 aoAt 1(>17, fîlli^ di' .Tacques Itaïuinin, seigneur de Mauville, 
de Villers, de Cagnicourt, llLv. lon et de Wagnovillc, cl d'Anne de Lon- 
(jueval, sa première femme; ei, en secondes noces, Catherine du Mez, diit- 
de Croix, Ma de Jean, seigneur de Dadizeclc cl de Blauwcntorre, cl do 
Marie du Pntz. 

Il eal da premier lit : 

I* 'Fnnçoie» qui Mit : 
9^ aaude; 

Il ent du second Ut : 

ô" Michel; — i" lùMaclie ; — ô" Marie; — C° Anne; — 7* Jeanoe. 

X. François DB Lamno Y, baron de Wasmes, seigneur de Toufllers el d'Ou- 
trebccq, gouverneur de Bourbourg, né à Toufllers le 17 aoùl lUOK. moi t li' 
12 janvier 1695, à l'àgc de 84 ans, épousa Mechtilde de Ber<jh de Trij)s, 
cbaoolocssc de Munslerbibeu, lillc de Jérôme de Dergh de Tript et d'Anne 
de JMhmt, m première femme. De ce mtcia^ «ont nës : 

1° C harleirl' ranvuu, qui &uit: 



3* Adrienne-Pbilippinc-Thérèac w Liinnov, clianoinesic de .Nivelles, fille d'bonoeur 
de la feiw Harie-TUriM d'Anirkht, tmmt de U«ia XIV, déeMe A Parit 

le 29 iiinrs 1710, se maria, par conlrat du 1t mai !675, avoo Jacqucs-M;iiic 
de la Baume, marquis de Saint-Martiu, comte de Monircvel cl de Brancioa, 
iDe«ire-de-camp d'on vjgÎRieal de csTaferie et bngidier des annëea d« roi, taé 

à la bataille de Necrwindo le S9 jtiilK t 1005; 
5» Marc-Josepl), comti' rir I.»x\nT rt lîu Sjiiti-Kiii|iii'i', gi^ntUhommc de la chainbie 
de l'empcrear LéopoUi, épousa Claire-ilippoljrte de Stakren^rg, doat: 

A llarie-i''rançoucDKLi!iicoT,ncerafM8, te maria avec Kniimlieo-Adun-FraDçoi^, 
cooite df Stahremberf, cto<ral-feld-aHir4ciMl dea umém de l'ampenar al onamaiidant 
de Vienne; 

B EninsiiiH f iitu tliK^ r>> Limiot,dane del'erdre d« la CNîs dlaiMe, aa maria 
arac N., coniie Je Htrberuein. 

Xi. CbarlM-FnMKOîs, conle ov Unwt, bann 4e Waimes, adcneur 
d^otrebMq, né li Twfflen le 93 nui 1644, mort dm «n diUeia de 

Wasmcâ le 51 juillet 1726, à Tàgc de 83 ans, épousa, en premières noces, 
Marie du Fief, dame d'Espierres; en deuxièmes noces, par rontral du 13 
septembre 1682, Marie^lberine-Âlesis du Dois, dite de t'kituc^, dame de 
Regnauville, fille de GUlée àm Bob, dit dl* Fknnes, seigneur de Ik-giiauville, 
d*E8trée, de Ctppel et de Rond» dépaté gAiënl et ocdinaire pour te corps 
de b peUeew d'Artois, et de Herie-Annc van die» floHMi dame de Zautliove, 
de Ghistede et de Lannoy; pt, en troisièmes noces, Isabelle Pelit-Pas, fille 
de Jacques, seigneur de Walie et de BeUesbem, et d'Isabelle (te^f o* «ie 
Steettwi/di, dont il n'eut pas d'enfants. 
Il eut de ton pirenier mariafe : 

1° Joseph, comte de Laxkot, tué au sic^c de Gibraltar, sans avoir iié marié; 

S* Robert-I<aaoral, comte de Lashot, baron de Waames, seigneur d'Espierres, 
d'Ontrebeeq, etc., brigadier des armées da roi d'Esitagne et major de ses 
ptrdea wailoiuiea, époasa, en 1737, Haiio-Anloinetle de JteUrj^ comtewo 
«rAnnapes, veuve de Midiel-Maximilicn de Cand, marquis de llcm ; elle lui fit 
don (le la terre d'Annapce', située daga la diilelleuie de Lille, et mourut en 
I7SI. Itoberl-I^Mral, «oate ai Lamor, ont povr héritier eo« IMie coBnii> 
guin Pierre-Maiimiliea aELionoT, comte d'Annapee; 

3* Marie-Charlotte de Laksov, mariée, i Tournay, par contrat do 11 Aivrier 1690, 
i Philippe-Albert de Kewl, comte de Waitigaies, sous la chllelleDie de Lille, 
«aignenr de Flen, mort le 9 avril iTiS; 

A* Annf-FrancoiseM Lumof, décédée le 10 CÎTrier ITtB, à l'â|e do 80 obs, sans 
alliance ; 

Sf Ghoilolie M Laaivt. ssm «Uiimco ; 
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11 eut de SMi seooad mariage : 

6* GilUt, Mille M L*m«v, capiuine to ruinent du «ooiie d'IaengbieR, matt en 

Cijlili.il; 

7° Pierrc-Maximilicn, qui suil : 

8* Charleft-hinçoh, eoinle m Lmhot el de Wallipies, seignear de ftaineval. 

capilainc au ri^gimcnt de Soire, infanterie, morl à Wallignics le Sôaoûl i7S8, 
épousa ; I* Hoiiorinc-Charlolto Pritiff. Jiir //u Cluuiel. J.'ct Jt'e sans cnfaiiU 
en 17511; elâ", le 3 juin 17iO, ù Tournay, Manc-Caroline-Françoise Clément 
'ilX4K£>!- ^ aeoond imrbge deseend le nmaa de Lannoy de Weiii- 
gnios ei de ha Cliauseée, ci-apri$ ; 
0° Marie-Fnnçoise- Alexis m Lusoi, décëdée à Tounij le 30 lepieuibrc i73(i, 
ce mmê, en première» noe», en 1706, tMt Charle»-Aleuttdre Btrnaji, 
comte de Baiileul, seigneur d'EsqucImes. fils de Loais-François Bernard^ 
«•omte rte Baiileul, seigneur d'Esquelmfs, el de Marguerile-CliarluUi' '/'■ Bfr- 
^ues-Sainl- Winoc; cl, en secondes noces, ic â7 mai 171G, avce Qiarlc»^Jos«pli 
Sdiyiuktk, srigeeur de VVesibfoacfc, mert le 3 «vril 4736 et entend à le 
Madelaine à Tournay, auprès de ses parents, fils de Ctiarles-Dominiqae 
Schjinciulf, seigneur de Wesibrouck, el de Merie-CaltMrine llao/IWt' 

XII. Pierre-Maximilieii m Lamkoy, seigneur de Wasmas, comte dTAiim- 

pes, hérita de son frcrc coDsan;::uin Robcrl-Lamoral, comte de Imnnot, baron 
deWa.sfnc>; il fut brigadier au service d'Espagne; il naquit h Touiller*; le 
4 Janvier 1087 et mourut à Aonapcs le 10 septembre 174i>. 11 épou>>a, 
en Harie-FraoçoiM-Éléoiiore SAn^^t, fille de HezaireJoscph, mar- 
4|ais d'iln^ilb, Ijeutenaalpoeloiiel, et de Vari&iAiiiie ét BwgaaaH, dont : 

i' Fraoçoii-Ferdiaand, qui suil : 

ft* Iferie-Relwfiiw-TlidrèM n Lutine, eée le 93 novenbra ITS9, ae marie, par 

contnit t]u 2' décembre i75i, avec Ignace-Godefroi de Lamnot, to\\\\c ito 
Beaurepairc, né en juin I7i5, fila de Charlea-igaaoe-Fraocoi» , comte na 
LkttHM el de Beaurepaire, député de h noblaaH d'Artoît. ei d'Alis-Pnnçoiie» 
Barhc-Goye de Sainl-Vaoitt: 

5' Marie-Françf<iso-J;»cf]Uf>line, tirsiilinc, d'kédéc à Toorn.iy au mois d'avril 1761; 

4* Harie-Albertiiic ue LlK^oy, dccedéc à Lille sans cnfanls le 29 aoAl 1772, se 
■laria, an aeia de anai 1763, avec AIMrie-Allwrl-FraafeU-EMgèBeJeiepb 
du Chatltl, comte de Pclricu, fils d'AHti rii -Atlricn-François rfu fJia.<lel, c.>mle 
de Polrieu, sei({near d'Houpliaes, el do Uaric-Erneatiae dt Uotuhin ; il convola, 
le S8 ddeambie 1778^ avec Anne db Pont'Rtnntpmi. 

Xfll. François-Ferdinand te lasNOY, banni de Wasmcs et d»piçrre«!, 
comlp (l'AnnapM, spignour d'Lslrée, mar^tlnl di-s années du roi de l'iaocc, 
membre de l'étal noble d'Ârlois, par réception du 51 décembre 1 7oâ, né 
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le :2~ fcvrii^r i 752, épousa, le i iiovciuIjh' 17.>li. ( Ion uance rf"/l«si</Jiif*j claiiic 
d'Allewaigne, Venocillc. clc, lillc de l.liailes-François-FloreHl, marquis 
d!JMj^itje«,eide!farie>Madehhie4«céphiiie-AlflUiidriiM de Tnmemertjàmu 

ContiCMiff? Marie or. Lkwox de Wasucs, clianuincsso <li^ I)<>n.iin, il«;c«;(l>'i- te îl 
mars t797, m inarùi. le 7 aoûl 1780, au ctiileau d'Annc^ulu, prèi de Béiliuni-, 
anc Ciurics-Plorait A Kbmm. moM de Corntjr, OMOibn de Télet noble du 
Bral»anl, ne le 7 m inluo 1718, mori an rli:'iUMU de Corroy le 14 juin 180!), 
lil» de Guillaume- Adrtea-Josepli de Saê$au. comie de Corroy, baroo 
Wareolng, chambellan de Haric-Êtîsabelh, goavernanle dee Pays-Bas, menbre 
lie l'ébil noble du Brabaiit, et de Maric-Françoiso-Pélromlic--JosL-|jhc caii 4tr 
Undm-rl' Uooghvorft. Il i inisiit.i. II- 15 mnl 1803, à Anvers, avec Isahelle-Fran - 
VjIm» le Ctmdelc, lillc de Uebcri-f-rançois- Xavier le Çandçle, Miuiruaradiu de 
le Honiuie impériatei cl de Harie-lcsaphe CA<£»f. 

VanîfiiaHé UCiHi«s(t. XII. Clurles«FnDçois, comte ne Luoiev et de Wattignics, par douatioD 
de soo neveu Philippe^^barics ât Ktmd, Migneur de Raioewi, capitaîiie 
dans le rogitiient de Soire, infuntcrie, no à Touriiay et baptisé à Saial-ltrico, 
mort ù Wallignies le 2(» août 1758, étail fll> citli t de Charie'^-FratK^ois, 
tnntte m I^nnoï, baron de Wasmep, et de Mai ii'-f-athfrinc-Altxis rftt Boù, 
due de t iennes, sa sccoude femme. Il épousa, en premières noces, lluooriuc- 
Charlotie if Prime, dite du ChaiM, dame de Rainevd, fllle de Jo6w fHticv, 
dit du Oiaitei, et de Hiclielle Dàumtum de Werml^, décédée sani enbots 
à Toarnay en f ITi'J et inhumée à Saint-Bricc ; el, en secondes noces, par 
contrat du ~> juin 17in, .i Toiiiiia\. Mari(î-raroline-Fr.ini:oi>c tyément du 
VdiUx. liaroiiiic de Taultignies.nceen 1703. lille lie Gedcon (Aémcnt du Vaulx 
seigneur de I HeraulIc, et de FniDvoisc-Alt>crtiiic Dernaid, dite du BoU. 
De ce second mariage sont nés : 

1' Charles- François, coiiite iiK Lax.no* iii: Wattioies, liciilcn:iHi au ri-jinicnt do 
Royale-lDfaaierie, né le mar» 1741, épc^usa, le i8 mars i'iii, à Lille, 
dat» l'4%liae ptrebAde de h Madehine, Akocendriae-Cbarteue-lfarie de Bum' 

'/((i f. l>:i r nniu d' \v( tin. fu'>' à (î.uiil elYaptlséo en {'('{(lise do Siiinl-NieeliN 
le â3 mars 1738, fille aînée d'Anloinc-FraB(oisnioeeph, couiU: d« Hangouarl. 
bama d'Avclia, d'Oppoen» aeigneor de Seclin, et de Mafie-Anne-Fimteiie de 
Pnadlwmme fHaSly, dafitedu Bue. De ce mariaie eat n«e uae fille, tateir : 

Ata>tndriiiii-Frtn«Mio-lf*ri*-l«iép1iiie-ClHrWlt«-Co!etl« m Lmjwi, «haneinMo 
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a'Andcnae, dco k W«llienîcï, pri* de Liite, l« S3 Mplcmbre 1700, M auru, au cbi- \l*Ui{tMS tl dt U UiiUiSMie. 
icau d« MTalligntei, le ouin 1710, aToe FrBiK«ïs>Mar[e-Om«r, aian|uis it Pattai 

(le <'.a>nfiaîijnt, clirvalirr, «oiijiicur de Nciifclifllt! Ti lii n ri. , «fljcicr au d .iu i ii 
Royalc-lofaiotmii, «énccbal «lu b<Mjl»Daiiù, lit» aiuù d>; Francwii Luuù-Uaric, manjuii 
à* Pûtfi dt C*mpaiyf>t, cb«ali«r, nignaur (ksàila atecchal du Boalmaoii, ot 
<]« Looiie, mumutiTÀhmtOH. 

■2' Aagus(in-rraiivois-JoiyC|ih, qui siiil : 

5" Marie-Clt.iiloilc-Joseplie i>e I.snnciy. chiuiuinesse ilo IV'ii.iin, |iar n'ccplion du 3 
juilic-l 17j3, iiec le l'i détLiiiljio 1744, liecwJet k lô C€lub;c lïtiS. 

XIII. Augustin-François-Ji>se[ili iik Ijnnoy, seigneur de La Cliaii^séc. cuiru 
s rvico cri 17;>7, fleviiii < iiiitaiiie au régimcut de Rojalc-liil'anlerie; il 
iiaquil le 7 mai 1745. il épousa, a Touroa}', le 23 avril 17G8, FcrdiuauJc- 
Dorotbée-Joi^lie de Frmmu ifJIVon» flUe puînée de Jacqnett-Andié^epli 



9* Phinsoii, MniesK Lakhot, a épouté labaronnedif Mgttg d» l*aau(r. 

XIV. Jacqucs-Adrieo-Fi'ançois, comte de LuciOY de la Chau&sée, chani- 
bcibui du roi Giilbnine T', membre de l'ordre éqiMMre du Hainaut, boar^ 
mcstrc à*kan&e%, né à Tournaj le 10 jMfïer iT60, noct k Bnixelles le i* 

janvier 1833, épousa, le 20 Tcvrier 1797, Louise- Marie-CharloUe, coinletsc 
d'i'rset, ncc le 4 juin 1775, décédce, fille de Wolfgang-Ciiillattme-Josr'jili- 
L(^'onard, duc d'IJrsel, prince d'Arche, cl de Marie-Florcuce-Frauçoisc- 
Auguste-Cbarlotte-Émilie-Ferdinaiide f Artiiberg, dont: ^ 

^» CuslaTC-Fcrdinaiid-GuilIaum?, qui suil ; 

i" BUuche DE Luinoï, religieuse au Sacré-Cœur à Jette; 

S* Adrien, conte m Limiot, ■ épousé, à Anvuiig, le 46 janvier 4834, w comiiie ger- 
maine Alexis-Adrienne-Mai-ic i>e Liknoi, ncc le 21 juin 1814, fille deFerdî- 
nandnloMph M Lasinot el de Joaépbine-Vicloire d Entutiinij 

4» Paul. 




I* Jacqaes-Adrien-Praiicoia, qui suit : 



fi* Ferdinand-Joseph dk L*n?iot, né à Tourna; le I " juin 177:2, mon à VeLninc», 
près deTouiii.iy, It 7 uptobrc 1823, r'|njus:i, à Tournav, li; \Ti mars 1807, 
. Jo&épliiuc-Vîctotrc à EnnelUru, née le février 17'JI, déccdée à Nice, 



en 4830. Ile ee mariage al né : 



AleiU-AdrioiiiiC'Mirir' i>r. Uis^^oT, née In 21 juin 1814, »'c«l otariik, 4 AiiTiiit[;, It 
10 jjDvior I8S4, ar«c MD cmitin |jiriii.k:it Adrivn, comte ot Liaetf , liU île JariiuM»' 
Adri«a-Fraot«i*, camie M Lucwit, et do LouÎM-Uarie-Charlotie, eanieH* i'Crtrl, 
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litti|M*cléUChMiié(. XV. Gustav(>-l\'r(Jiiiaiul-(iuillaiirne. comte de Laxnoy, ué k Bruxelles le 
17 iberœidor au viii de la République française, épousa, à Bruxelles, le 
40 juiOet Marie^oseplie-aiariotie-AlbertiM, eomtem mm éet JVbof, 
née à Dnizdiei le 99 ferminal an xm, fille de Maximilieii-Loius, ennte 
t-an <f<T JVoof, marquis d'A&sclie, grand-mitre de h Bnison de la reioc, et 
d'AlberlinfrJoaépUinftClaire hao». 

UlMlm. ÎX. Claude de Lanxot, comte de La MoUerie, par lettrc»-paieniee dn roi 

Philippe IV l'an iU28, cfievalitT de la Toison d'or, conseiller dn conseil 
suprèmo de guerre au service d'Espagne, mestre-de-camp, général de ses 
armées aux Pays-Bas, gouverneur de Maestrichl et puis de Namur, mort en 
1 643, était flb de ^qnes w Ltiim, aelgMor de Wannes et de La Motterie, 
et de Snxanne (fc iViMiiinii. 11 avait ëpouaé, en premièrea noces, le Si noven- 
hrc Kill, Murie-Françoîse U K<u«rur, dile de Guernoncal, dame de Conte- 
ville, filtc di- I'liilip[ic le Vassettr, chevalier, seigneur de Guernonval. baron 
d'iikcisbeku, ei de Livioe de JSietwenhuyse, dame d'Uausbekç; et, en second&s 
uoces, Claudine, baronne ^MU*, dame de Gtemux, flile béritière de Godefrei, 
baron CS'a» et d'Éliaabeth dx Bat, dame de Oeranx, 
U eut dv premier lit : 

1* riiilippe, qui suit : 

il ent dn second lit : 

3* AlberifEugiRe m Iurm», ioigiiMr dft Gi«na«i, tnlnandeiir de CInrIea II dan* 

difTcTciiU-- roiir» d'Allemagoe, épousa Aimc-Marpieriic Ji Reede de Satfeld, 
dame de liouland, de Jitlleino&t, veuve de Itobcrl d'Argenteau, seigneur 
d'Ocbain, ci-après; 

3" Hadclaiac-Thcrèse df. L»mnov, mariée ù Albert -Eugène-JcMepli, comte de Mentit 
cl de \Varou\: « I.c 10 si |iicmlirc lOrîO, ih: iii:iîlri! I'liî'i[>|n' ilti rimmlige, 
licencie i» teis, receveur de la dame cumtcs»c de VVaroun... pour le relier Tail 
par dame MadelaiM-Tliérèta m L«i(M»t, comtetie doinifière dadil Waroat. 
luirirc tcgilimc cl ayani la garde fioble tU' (tamoisellc Adrienne-Erncsiine 
de Merode, sa fille ainée mineure, qu'elle a retenue de feu mesure Albcrt- 
Euf^e-Josepk de MeroA, en aoa y'mai coiul» dadli Wanws.... par h 
moTidodii aMMire Allierl-EagèDflJeacph i$ Menât. > 

X. Philippe I» LumoT, eoeate de U Motterie, seigneur de Gonteville, 
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eonaeilto de gaerrc, gt^néral de bataille, mestre-de^amp d'un tWce d'inlan- U liHih 
lerie walloaoc, maitre-d'iiotcl de l'archiduc Lôopold tU de Jean d'Aiiiriche, 
gouverneur d'Ypres, lué au combat des Dunes, prés df Dtinkerquc, en l(i'>8, 
épousa, en premières noces, Aune-Jcanue Je Davre, lille cadelle de Waruicr 

Jtacfv, MigMiir de Merlemoat, de Boit-Seigneot^Iaftac, et de Renée dtia 
Bwnf, daBM de HanteTille; et, en aeeoodee Doces, Loane-Micbelle ^Ottsmn». 
comtesse de Bentirepaire, baraïue d'Au et deSonbreffe, fille de Masimilien 
tFOngnyes, comic de Beonrqpairo» seifpienr d'Espierre et de Sombreffe, et 
de Marie de Ligne. 

11 eut du second Ut : 

i* Claude-Maiimilien dk Lanisot, comte de La Moltcrle, seigneur de ConireTitle, 
baron d'Aii. et de SombrctTe, cheTalier de l'oidro d'AlcaaUra, comnandear 
iTHdidw^ et de Gasiiliega, capitaine de cavalerie et d'nne eiMipagnielilkn 
d'inbnterie, mort sans postérité, épousa, par contrat du 5 juin 1071, Jeannih 
FraBcoise du Chasttler, dame de Rellignies, tlianoincsse du chapitre de Sainle- 
AUl^ondeà Uaubeuge, décédée le ^(5 avril 1 lOiS, fille de Gabriel-Jean du Cha*- 
.If j(ir^ ieignnir de Bell^nka, el de Garlnded*i|iidlr(of ; laquelle ceaveia, le fi 

juin 1679, avec son cousin gei iiiaiii Pti!Ii|)|ie la Trnmerie, cumtc île lljrlaiiig; 

S* Adrieo-Alberi t>K Lasuioi. seignciur de Contreville, dtaikoioe do la cathédrale de 

Toemay, par rdceptioe de 28 juin 10S7; 
3* François-Hyacinllic, qui HÎI : 

4* Ignacc-Pliilippc dj; I,*r<inT, cnmlc do Bcaurepairr;, mort le 20 janvier 1715, 
épousa, par contrat du âti mai <b85, Marie-FrançoiM de Coloma, née le 18 
•eptembre ifSSU, ille de Jea««FnaçiMi dê Coloma, eonie de Beralien, et de 
Haric-Thérèae d'Ongnyet, dont postérité, ci-après; 

S* AdrieD-Fnaçoi»Joaepii as Lumoi, chanoine de b caihédrtle de Tonnay, |Mr 
réception dn S9 mal 16TI, mort le iO leAt 1977 ; 

6<> Alphonse; 

7» François-Hyacinthe de l,^^^(>T, ablic Je Mont-Renotl en Boargogne; 
8° Madelaine de Llnmoi, mariée i Llaudc-François d'Ongnjfet ; 
9^ Herie^edine. 

XI. rrançois-IIyacintljc de Lant^oy, comte de La Mottcrie, baron d'Aix 
et de SoiidjrefTc, s«>ighei»r dT-spiene, do Mont-Sainl-Céry, envoyé exliaordi- 
nairc du roi Charles II, vers S. A. E. palatine, membre de l'état noble de 
Bnbent, comme baron de Sembrcffe, par réception dn 9 octobre 1697, 
dépoté de ce corpe anx étets de Bnbont, mort b Itivellea en féirier 1795« 
à l'âge de 77 ans, épousa Anne-Françoise de Gavre, clianoinesse te Mons, 
dame th- h C.tn'a «^toilée, rdie de Pierre-Eugèue-Ënaesi di Gavrtf iMfqiiis 
d'Ayseau, et d'Anac-Floreucc de Uamal. 
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U Hoiitrie. De ce mariage naquireni : 

'1" Eugène-Hyacinthe- Mark-JaMph-lgoacc, qui suit ; 

2' Alb«rt-Erncâl oc Lanxot, prtÇvAi dfi Soignies, chanoine de Sainl-lhvon ;i (vinJ, 
puis chanoine de Sainte- VVaudru cl de Saial-Gemain à Uons, cntin cliambel- 
h» hMwraira a« aertioe de la mr de BnixellM «• lïW, mait eaai enfliBi» 

en 175Î, épousa Cornélie-Ii.mne-Thérèse dt Lttfdarl, veuve de Jf.in rfe 
CgiygUgj», marqais d'Awchc, fille do Jcau-Pliilippc, baron XtKliatV, scigiMNir 
4a Waelwyck et de Beeek, et de Florence A Vlodinttekra; 

3* Ibme-Tbérése-Uidore-Florenco-Joscplic bs Lammoy, dite de la Motlfrie, chanei- 
ncMc (le Nivelles, p.ir ri'ccptinii du 2" wiiiciiittrc iCt'M, d.niic dn I.i Croii 
éloitéc, noo le 19 décembre {ti*J2, déc«d(i« le 6 juin i 750, se maria, a Bruxelles, 
le 8 IM» 1716, avec Jean-Loihaire, comie d» Kaitiptgf-ltoiMif^, chan- 
bellan de S. M. impériale et r.itlioliriun, son conseiller ric guerre, lieutenant- 
général et colonel d'un régiment d'iulàntcric, gouTerneur géoérat iolériouire 
des Pays-Bas, par prorieim ea {TI6, indmeadeuf eiliaordioaifC k la eour de 
Fr inc' (Ml 1717, i ecllo» de Saxe oi <\<- Pologne en 1720, gouTcrneur de 
la Transylvanie en 1723, chevalier do la Toison d'or le 2!' novemljre 1731. 
général en chef ùc» armées en Lombardic en 1754 et 1735, président du 
eMtaeil aaliqtM de guerre à Vierae, né l« 17 muâ 167S, mm k '^CMe lett 
déccnilirc 17"! . fîk de L(?npold-nuilI;iume, rnmte dil EstH^fttfgt de Harie- 
Polixènc de Schar[[cnberg. sa première femme; 

4* Cherlee-Anioine ai Lumer, cipIlaiM dlafimierle an idgiment du «euie Maiimi- 
licn-Adam de Starhemberff, pab major, lieutenant-colonel et eain ealeiel oam- 
maiidant du réplriient de son bcnii-frcrc le comte de KfnijSfijg; 

K' François-Xavier ne Lâ!«MOT, capitaine de dragons au régiment du prince Eugène 

de Savoie, piia lianwnanNioloaal et eata «olonel coMnakdau da rd^Mnt 
deHobeaiollero. 

XII. £iigcnc-Ilyaâat]ie4brie4oseph-Ignaee m Limoi, eamte i» Li Htpt- 
terie» baron d'Aix et de Sombrelfe, conseiller intime d'État actnel de S. II. 

impériale, conseiller d'Étal et d'épée aa gooTerneotcnt des Pays-Bas, fjèoéai 
d'arlillerie des armées de l'impératrice-rc^ine, jrrand-mart'olial de la cour de 
Bruxelles, gouverneur de Termoiidc et jMiis do Bruxelles, chevalier de la 
Toisou d'or, mort à Uruselivs le 10 septembre i 7oii, à l'àgc de 7 1 au», 
avait oblen«t per lettresFpatenles da 28 aoAt 1728, U pennûsion d'ajou- 
ter k ses aroMS le manteau et b eoonmne de conte de l'Empire. Il atait 
épousé, le 17 avril 1727, à Saint-Bavon do Gand, Lambcrtine-Laroorai> 
dinc-Tliért-se «fit Faing, comtesse (i llassell, !»aranne de Janiojiiie, dame 
de la Croix éioiliie, par réception du 5 mai 1755, utic IcGjuilifl 17U8, dé- 
cédée le 1" mai 178i>, lillc d'Alcxuudre-Geoi^e du Faing, couile d'UasseIt, 
et de liariO'habellO'Emeetine de Gand, dite }^UaiH, dont : 

a» 
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XIII, Chrétieii-Josf'pli-Gref;oire-F.rnest, comte dk Lasnoy de la Mottkrie, UlUkrit 
cbambeUaii actuel de la cour de Vienne en 1734, membre de l'état noble du ' 
dodié de Bnbtnli admis à tiue du comté d« LilwrdiîMy le 6 novembre 1 759, 
ma dépolé pendant |itaaîeun années, puis membre dn aénat en Pmnee, 
cèemfier, graad'croix de rordie royal du Lioft iMlgiqoe, mort à Bruxclfes le 
26 mars 1 822, à l'âge de 80 ans, cfjoti.sa, le mars i 774, Marie-Catherine- 
Josephc, conilc<?se nh Mcrwle. veuve de I'Iiili|)|ic-M:i\imi!ion-\Voriier-Malthieu, 
comte de Aferpde, née à i^uvain et baptisée à i'cglise de Saiut-y matin le 10 
avril 1745, déeédée à Branlles le 96 man 1794, fille de Ifaximilien* 
Léopold^bishin-Léoïk-ABtoinfrJoaeph de Meredi, prmee de RnlMmpié et 
d'ETerbeiglie, et de Ifarie^iatherine Ocrmm. De oe mariage est née une fille: 

N.» coiDicate m Lftmior bk u Uottimi, onrite à AnuniM-Hayaoad, oonie <b £i- 
tHUF» P>i' é> Fnnecii i»ir noninaiion de H muta IMS. 



XI. Ignae^Philippe bb Uhnot, comte de Beanrepaire, mort le 20 jan< loiiifiiva. 
fier 1718* était fib de Philippe m Lumoy, oemle de U Hotterte, et de 

Louise-Michelle ttOngnyes, comtesse de Beanrepaire. Il avait épousé, par 
contrat du 2(> mai l(v8.', >ïarift-Ftançoise de Coloma, née le 18 septem- 
bre 1C5(>, fdie de Jean-t rançois de Loloma, comte de Ik>rnbcm, et de Marie> 
Thérèse fOngntjes, dont î 

1° Fraoçoi»-Joseph-L»uis de La!i:«ov, comie «le Oeaurepairc, seigncar de Csia- 
court en Artois, mort le îô mars 1 726, épousa, en mai 1 720, Marguerilc- 
KaMaim A Clarmmt-T«mem, déofidëeiiiM «abatt le 3 sôTSttbn 4768 «t 
inhumé k Saint Jean en Ronn'Ue à Arras, fille de Louis de CUnMM-Tûfmtrre, 
comte de Tboury en boli^ae, et de Mario-Madebiite U SoiwAer; 

9* Charies-Frantois-Ignace, qui mil: 

3' Claude-François bb Lt:<NOT, seigneur d'i1cndec«wde1| dMfSliw de Noirs-Itaaw 
du Monl-Carmcl et de SainuLazare le 27 juin 1717; 

4° Âdrien-Francoi»-Joscpb de Lxknot, cbcvalier des mêmes ordres, rc^u conjoin- 
lamat avec nd fi^; 

6* Aldcgonde-Ëléonore de La-^^ot, <ié(é4ée au château de Rollencourt le 28 dcccm- 
bfe 1773, à rà|ede8'i ans, se maria, par coHlral du 28 juin 1718, avec Ban- 
dry-Aldeberl, eoiMe d« Mamix, eheralier, baron de HeUeMoart et de Grillai, 
nort audit cbitcau le iS juin 17t>7, Gis de Claude-François-Dominique </« 
Uamix, chevalier, vioMBla d'Ogia«nt, baron de RaUeocoort, et d'Anoe-An- 
loinellc-Agn^ de UaudioH. 
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XI). Ciiarles- François-Ignace de La!«(ov, comte de Bcaurcpairc, seigneur 
de Caucourt, déput<>gt'uéral et ordinaire de la noblesse des états d'Artois, 
oKwtk An» le 10 oelobre 17SS, à de 65 ans, épooa, par coalrat d« 
iS man 1749, Alix'Barbfr^ye-Françoise i» Soj^Jam, fille ei Mrilièn 
de Gaston-François, baron et marquis d'Honnecourt, sire de Courchelette, d 
de Huie-Madelaiae Bem^ftm de lAsnu, dame do Ponehei, d<Mit : 

i* IgnMe-GodelWri, qai nii : 

S* N. PE Làumi, liealCMnt ra r^ntat des pitdm walloaaas en Espagne, en 

1774; 

3' Emmarael-ideeph M LtMNor, frMt de l'égliae de Saint-Géry à Cambrai, pnia 
chanoine de la mélropftte de la aaénie viHe; 

4* Aleiis lîoii-Hciiii i>r Lx-^îiot, capitaine au régiment d'infanlcrie du roi au scr- 
ticedc France, puis commandaol du fort Saint-François à Air«, cbevalier de 
l'ordra repi et mililain de SainipLenia, «a maria, le 93 jua 4748, me aa 
Cousine .\inie-Anlo!ni lli>.\|;ni's Jt Ifrirrii f, tliannuics?^^ lU' Di'iKiiri, née à Rol- 
Icnrouri le 1 4 novembre 1720, décédtie à Maline» le âl oui 1791, £Ue de 
Kauilry-Aldcbert, roaiie <b Mamke, chevalier, barea da ReKaMaan et da 
Crillat, et d'Aldegonde-Él^nore or. Lax^ot-Bc&vkepaiiie; 
5* Ignace-Antoine, mort te 12 junvicr 1750, à V^^^: de ô anç; 
6* Harie-Joseplie-Claudc i>k Lak!<ot, religieuse à i'abbaje d'Lstrum, près d'Arras; 
7* FenQMnde-Éléaaere aa Luimiv, dite dt lhamrtfair», dianeiiteiae da éhapilta 

noble de Denain, par n'ccplion du 10 jdillul décéilije le Î7 février 177fi, 

ae maria, le 16 avril 1775, avec Ileari-Everard, baron de Watservat, seignetir 
d'HappInacourt, capiiaine au r^BMBt de la llariM, chemUar de Seinl-Lania, 
fils d'Kvcrard-Josopli Je Wassfnai, chevalier, seigneur di*Ha|^ineonrl, et 
de Pbilippiae-Sabioe-Domiaiqae-Uraale it SabM-faaat, 

Xin. Ignaee-Godeflroi dk Larrot, comte de Baanrepaire, seigneur de 
Caucourt, eapitaiue an r^pment de lU^te'InftiBterie, chevalier de Tordre 
rojal et militaire de Saint-Loais, né en juin 1723, époon, par contrat du 

25 décembre 17^*51, Marie-Robertjnt>-T!iérèi?c de I.x?i?«oY hk Wvsmks, uvc le 
22 novembre 172!), fille de Picrre-Maximilion de Lannot, î^i-i^ncur de Was- 
mes, comte d'Annapes, et de Marie-Françoise- Éléonore d AngetiUe, dont: 

■ 

1* Harie-Josephe-Adrienne de La;«!iot, chanoinesse an chapitra aaUe de Hoaslier, 

en l'fiS, ni5c le IS janvier I7îi7, tiéccdécen 1777 ; 
^2° Maric-Alcxandrine-Françoise-Claudine de LtNaoT, chanoinesse audit chapitre, 

née le 9 «nier 1761 ; 
3* CIiarlcâ-HuLerl-MLirie, i|ji suit : 
4* Cbarlo»-Albcri Emmanuel, né en 1768; 
S* FrançoisJosepli-lk-ari, ad en nUft. 
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XIV. C.liarlfts-Hubcrl-Marip, comte DE Laxsoy BEArmcpAiRR, nt^ à Arm BnirtfM?. 
le 25 jtiilN i 17G4, fut reçu pensioDDairp h r«;cole militaire lie France le 8 
avril 1 779, doiil il sortit le IG juillet 1781, avec le grade de sous-licuteaant 
dsDs le régiment de Béun. U ^uaa, te 11 janvier 1791, Marie-GabrieUe 
<b Bmél-Btamglise, décédée à Braielles te 18 aeUt 1793, fiUe de PanU 
Jost-pli de Hamel-BeUamjlise. seigneur de Graad-Rullecourt, de Warlmel, 
ei de ililarie-Josepbe'Fraofioise-Caroliae de MonaUn, dont : 

Ado1phfrMi1ipfe>Ei4{hMM Umk» m BumarAim, ni à TovTMy1el7 mai 179S. 

Cantio)) tft €itxnaus. 

X. Albert-Iùigène m Lmmot, baron de Clervaux, ambassadeur de Char- Ckniai. 
les !I d.iiis (lilTi'rnitf*?! cours d'Allemagne, ('lail Dis de Claude m: Lannoy, 

comte de La Molteiie, chevalier de la Toison d'or, gouverneur de Namur et 
de Macstricht, et de Claudine, baroune d'Ellz, daiue de VValmcraage et de 
Blefanga. D avait éponaé Anne-Haigiierite dêRitdëdf Sa^U, dame de 8eii- 
laod, de Jnllemont, veuve de Robert fArgu/m», aeignear d'Odnin, dont: 

1* ABn«>ThM««-Aibetta mi Luraor, dunoinoM» d« Mnbeuge, par réception da 
24 aoùl 1663; 

Adrien -Gérarrî, comte I'E I,\nsoï, Iiaron do Cicrvniu, soigneur (Je Boubnd, thc- 
valier, par leurcs-patcntes de 1 empereur Charles VI da 10 février 1720, lieu- 
iea»i»-nnirédlal,g<iiéra1-deMaiiiipk gMvonieiiTCl capiiaiae^nénl d« la Tilk 
el proviiire lie Namur, mort le 49 ddoombiC I7S0', épona TMriM-Glaira dl 
Bœholt, fille de GoilUume; 

3" Ilirifl-TUodanM Liimof, clua«in«M da Nîtcllc*. en i871. 

4» naafdt-FeidiBanil, qai suit : 

S* Maxlmili<>n-Henri de Lunioi, chcralicr de l'ordre Teuuniqiw, moftan lidgede 

Bude, vn Hongrie. 

XI. Franeois-rerdinand pi: Lakxot, seigneur de Trembicur, épousa: 
1' Bonne de Mer ode. comlesse do Villemont, décédéc vins cnrants; et 2" par 
contrai du 13 décembre 1Gi)6, Anne-Apolline, baronne mn der Honi, dame 
de H«DB, f Ite de Gérard, baron em» êtt Borsi, seigneur de Ham et prévôt 
d*Editeniaeb, el de Haigverite-Inbeaa, baronne de HèttenMi, dent : 

) ° Thérése-Adrienne-Ciaire pb Lakkot, cbanoinette de Nivelles, par récepiion du 
aoat 4798: 

9* Coriu'lic Agn(^s i>e L\Miwr, dil» df tfeiM,. cbamincM de llirdki, par riMplioa 

da 28 août 1708; 
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CkitHl. ô" Adricn-Dauiicn-G<:rar<M>itci>l, <]ui vuil: 

4* Cbariet vt La!iko(, cûloacl au rcgimeut de Starliembeiig. ciuimbelUn de la cour 

XII. AdridHfiunîeii-Gorard-ErDcst de Lvnnov, comte de Clervaux cl du 
Saint-Empire, soifçnciir de lîfiin, par relief du 29 mni 172i, de BoulaDd, 
de Trembleur, membre de l'état noble de Namur, par décret du 18 jan- 
vier 17âa, épousa, par contrat du â mai 1724, Âldegonde-I^uise-Françoise 
i» Wjmmk, filie de DiewlQQiié'Mieobs» baron dH^ontoitf, seigiieiir «te 
NeuMIle, et d'Aime-Ploreiice d'Oulfrempiii» dont : 

1* Anae-Louis«-Fbrenc«»BLi.iiioii clianolncs$e d« Uaab«oge, ae luaria, par contrai 
du 7 décembre 1748, «tw FrançoivIlMiri-Efflile, «obi» CpNlbifiiMHif; frère 

du priiicu-cvéqua deLMgc, OU de Jeaii-Francois-PaaUÊmilei CDBte d'Ouitrt- 
mrynt, li.iroii de- Hnn-sur-Lcs^e, seigneur Chevclogae, bourgmestre d« Liège, 
députe de I eut noble du pays de Liège, et de Maric-lsabell« da fiavi^re, dite 
Sdiagm, wmlene bérillèm ii« Warnuée: 

2" Adricii-Jcan-Bapli&tc, qui suit : 

S* AdrÏMM^raacoiM-Tbérèae, comtcsM m Lumoi, chanotDcaae de NivclUa, par 
««ntialoo dtt t7 mil 174S, déeéàée le 6 àicimktt 17W; 

4* Adritnnv du I.axxoy, dite de C/ervaitf; chanoinciae de Madw^ge, 4tail abboM 
dadil diapilK k 14 ioèt 1799- 

XIII. Adrieu-Jeau-liaplisle, comle m Lanxoy, baron de illervaux et du 
Seini-Enipira, etigneiir de Jfom» de Trenbleiir, de Neufrille, ete., gnuid- 
nuycor et loaveraiiHifficier de Nolia, coneeUler privé de Févèqne de 

gentilhomme de 1 ctal noble dudit pays cl du comté de Looz, épousa, par 

cotilrat du 17 aoi^l IT.'i.", Constfitico-Polivriic-Rfine-Stanisbs de Wifjm- 
court. clianoinessc do M;iulicu;;o, lillc de H;dlli:izar-I'icrrc-rt'li\, comte de 
l'ielereu, graud-baiUi de Casscl, et de Cuiialaiice-Caroliuc de Olûslellts, 
dont: 

1° l'clix-llalthaïar-Picrrr-Aririen. qui suit: 
S* Adrien-Florent, cumtc ne LA.'t>OT, cUanoine de Satat-Laubert; 
3* Floreai-StaRitlai-Aaioor, mmle m Lamiot ac Cimaos, cbanlier de Malle, 
oITicier de emlerieiD léginent noval-Alleuiand, aeiervice de France, mort \k 
SSaepleinbrc 1830, époa&a, en 1789, Clëinentine-Jos^phine-Françoise-Tht'rè&o 
de tMO-Corttcarem, uéti le iil juin 1764, dét^dée te 4 juin 1830, dont poitériié 
ei-e|wb. 

XIV. Félix- lialihazar- Pierre- Adrien, comle es Lahmot-Curvai», par 
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arr6t(> royal du 5 mars <81fi, ne à Liège le 3 février l"."*, morl le 20 Qtnau. 
mai 18â7, épousa, au cbàleau de Maleves, le 2â avrit 17ë:2, Marie- 
, F«idiittiide>lliiidebiD»-ADloiDetlifrJ«8epbe-UraUe-IgQace-WaliMii^, comtMae 
dt Bcrf»* clMDoiMaw de Maubeuge, née a« cMtinia d'Asnois le 1S fé- 
vrier 1762, ûlle de .\far'ic-T.éopoId<J<Nephy eomle <le BarJb d'fliME^NONl» dit 
^Suy$, fl (lè Maii(!-Vii loin' (/f !.e<îpfntr. 
De ce mariage soot nés trois eafauu, savoir: 

1* Adrien, comte m Ltiu<o« »e Clshvaiix, membre de l'ofdreéqueMradflla inovinc* 
de Lié^r. n rpoiisé Émilip rfn- Tornafo, fille de N., baron de T<)rnaeo,ti d'ÉniliSt 
comtcs&e de Btrlo el du Saint-liloipirei dtanoiacsse deHaabenge; 

S* Léii|M>M, etnie m L*inHiT, mon m «élilnt; 

3* AdritBRe, oanleiw w Uamt, dioUé» nm alliMce. 



XIV. FlorenuStanislas-Amour, comte de Iannoy ck Clervaux, clievalîer de IWn-ltJkeeà. 
Malle, ollicier de cnvAlcrie au régiment Royal-Allemand, au service de France, 

admis dans la noi)lc:»i»e du royaume des i^ays-lias et dans l'ordre équestre de 
ta proTÏDce de Liège par arrêté rajal du 5 mars 1816 «l «tdi de cet ordre 
par an«1d rojal dn 4 juillet 1816, mort le 85 septembre 1836, était lUs 
cadet d'Adrieii4eaD-Baptistef eomte de L&n>-oy-Clervacx, gentilhomme de 
l'état noble du pays de Liège el du comté de Looz, et de Coaslance-PoHxénc- 
Rcinc-Stanislas rfe Wiijnaronrt. Il avilit épousé, en 1780, Clémcritine- 
Josëphine-Françoise-Tliérèsc de Looz-Corsxmrem, née le 29 juin i7G4', 
décédée le 4 jain 18S0» fil)« de GoiliaiiBifrJoaepli-AleiaiMlre di Cor»* 
teonmi» comte de Niel, et de Marie-EnaMUiiiMlleJesepbe» baronne iAi», 
dool : 

I* Gonttaitce-Perdiminde-IMiirte, nia à Li^ USI aodl 1701; 

2<> Clémeniine-Consutice-FloNeee, née à Mawiar le déecabre \T9S\ 

3* Nipoléon, qui mil : 

XV. Napoléon, comte nn L*imot tm Cumvii», prince de Rheîna>Wolbeeb, 
comme béritier miii[ne et miiTond b titra de Bdéi-cMDmia de son oncle 

maternel Guillaume-Joseph, duc de Ïxtoz-Conwarem, prince de RJieina- 
Wolbeck. Il naquit aux environs dePari-^ le 1 1 septembre <807, et a épousé, 
le 19 octobre 1850, Marie-Auguste de Gavre, comtes de Liedekerke- 
Biaufort, née le 21 février 1809, fiHe doàbfË»Alaiaiidr»Jeaepb dè Ciwrv, 
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HboM-W«llicck. comte de Liedekerke de Céromari, ancien gouverneur de la province de Liège, 
et de Féliciié-Galirielle^ftrletM^le, baiooiie dê AfiMM». De ee ttariige 
mquirent : 

1* Arlhur-Clémeni-Florcnt-Charlet, né )« 19 février 1833; 
9* Edgar4loa«ré-)farie, né le 16 ao«t 1836. 

LANTRE MANGE ( DE) porte de sable à la bande d'argeot, accom[>agaée 
de deux étoiî^ ù six rais. 

LATRE (DË), autrefois db Lattbe, porlent d'or à trois éeussoiis d'anir, 
dontiTpréiDier est eoovert par nu firanc canton de gnentes b nne noieue 
i d'^péron d*or, est nne aneienne fomOle de robe, originaire d'Artela, 
anoblie pour ses services par leltKS-patenles du 7 janvier IS89. Elle a «on 
siège (triocipal à Muns. 

LATKE DE LAl'l'LLBRUGGHE (DE) porte d or ù irui^ tmies de sanglier 
de sabîë, iainpanéês de gûèùleret défendues d'argent, pour supports deu 
chiens bmes an naturel» ooileté» d'or et de gnevlei. 

I. Mîebel de Latre, éeoyer, seigneur de Hotteletles et de Bavelinghem, 
fut gcnlilbommc de la maison d'Antoine de Boui^ogne, dit le Grand-Bittard. 
Un Jour étant à la chasse dans la Torèt de Tourncliem à la suite de la femme 
dndit Antoine, son seigneur, il se reodil avec elle au château de Beaurepaire 
dans la seule iotentim d'y demander qoélqQes ralhttcbisaements. La fliledn 
aeignenr du chftleau reçut les cbasseurs avec une grftce particulière qui 
cnrhnnla toute la compagnie et surtout Michel de Latre; la dame de Bour- 

s'eti aperçut et ;i l'inst.iiit tru^ic elle engagea Jean, seigneur de 
Beaurepaire, k accorder la main de sa iillc Martiue de BrustH, h son genlil- 
bomme. Ce qui RM bit. Miebel im Lui» an trown puni les genUlbemines 
qui accompagnèrent Antoine de Bourgogne b Bnige» le 18 mai 1484 pour 
insister auprès de Maximilien en filTCur de la paix. 
Il eut de Martine de Brunei, deui fils, savoir : 

4* NioiriM, q«i suit : 

S» Jnrqiivs de L^tke, écujtt, épouit Jmbm i» CofSIMIf' 11* babiuient L-oeUnghem, 

prè» J'Anlres. 

II. Ni( (ilus DB Latre, ccnycr, scififneur de Rcnitpn* sons Boningne Icz-Ar- 
dr«s, épousa Aiiioinctie de Mtzemacktr, fille du seigneur de Bemoudrje en 
Boullonnais, dont : 

III. Florent du Latre, ccnjer, seigneur de Btaa^ u , deLoelingbem, et de 
Uwibange en partie, bomme d'armes des ordonnancée de rcmperenr aous le 
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duc d'Ar8chot, était d'un coui-agc lrès-grand,ccnt fois éprouvé dans Ich guerres 
(le Cttnrles-Quint. A la bataille de Talma, 15 août 15S3, le combat fut si vif 
et si meurtrier qu'il eut deux chevaux tués sous lui, et que, percé de larges 
et nombreuses blessures, il dut se laisser faire prisonnier; il fat mené au 
befliroi de b ville d'Avesnes, ob il expin peu dlmlnil» apiès. Son compa- 
gnon d'ioforinne éUtit son parent et ûlleul Florent de BnmH. U épousa 
Jeacbioie i» Itrrtem, d« Flandre, dont il eut deux fib : 

I* Nie»!» M Lktae, adgiieur d* Rcaupré. d« LodinglMini «t de Ziporlin, InbiMit 

Locfingliem on 1580, ri ti; (Ii.'iirjn itr n<'.i(i|iri' i-n tSSn; coinmi.' aîné, il fit 
relief |»ar-deTaol le clillelaio Jeloarnehcm le â4 janvier ia6l, et par-devasl le 
receveer du demane de Saint-Omcr le 4 mai de la méine année. Après U 
longue et ernellc guerre intestine des Gueux, ses droils nobiliaire» furent 
(li't>:iilu8 devant le lieutenant-général civil de la vitic (t'Anlrcii tt miiiieillcr 
roval du pays d'Artois, qui prononça une «enieoce en sa faveur le 7 novemlire 
1880. Nioviie m LiTMe pndoiiii dnas Mlle «aete an «cle pe«é per^nnt 
notaires impériaux i Saint-Oriur, le 5 novembre l/îSO, jiortani un fitrjil iIcs 
rogitlras aux araoiriet d« Flandre relatif à la famille de Lalrc: « L'n escuchou 
en DB dump d'or chargé de treie burae de table. « il prit U bMiftimic «a 
civilité de la ville de Fumes le 21 BaHSVê. Il éponaa Kaiguerile Jeîrîil, de 
StinM)iiMr. Pe ce nmriffe a«quinat : 

.\ CIl^.^^^»pllc ht LtTKE, licuycr, rpousoi, [i w ( ,iiural |>.im« [Mir-d«Taa( itni.iini ruraux 
1 Saiiil-Omer, le 3 jaoTisr 1586, Marie DctytntiM, dt Pl>ili(>{>c Vetgerdint, 
«•ifMBT àm HerMaiMMt, et d* Hiooto im Ctyrc; 

B Gabriel de Litre, Ah de Beaupré, veignctir He l^kcliiigkcmi 
C Oudart DE Litre, seigiiffur do l'enooDaigc, uiiujcn <Jc Kuracs le 11 mai 1603, 
«ndit, le 0 octobre 1600, conjuinicmcol avec son frcrc Gabriel de LAni, i leurcnoMB 
faniain Aatoiaa aa Line, la motiié d'una fmM «m A Lepale, aaM Farui. 

f* Jcas, qni luIt : 

Vf. Jean nu LAma, éeuyer, «deneur de Loelingbom, aeeepla les droits de 

bourgeoisie ou la àviUté de Furnes le 3 mai 1584, el se fixa !i Leysele, 
sous la fliiti'Ilenic do ce nom. 11 «.'ponsa Jeanne de Clereq, fiHe de Jean- 
Josse de Ciercq, chevalier du Saiol-âépolcre k Jérusalem. De ce mariage 
naquit un fils, savoir : 

y. Aniolne ne Latiu^ mort à Gbyrnrindiove, «ous Furnes, le 4 octotwe 
46S1» épousa, lacquelioo Janumm, décédée lo 18 mura 1681, fille de 
Jacques Jatmone, écherin et ceurhccr de la nUo «t efaàieUenie de Fumes. 
Ils gisi-nt îi GhjveriDchove, et ils liiiss* rcnt : 

Vi. Jacques de Latre, écusor, bailli de la cour et seigneurie de Rous- 
bniggc-Haringe, écbevin et ceurheer de la ville et chàtellenie de Furnes, 



£^6 

mort à Roasbmggc le 8 novcnilire I G88 cl enterré dans l'église de ce 
village, avec loi lionueurs rt'scrvés à la noblesse, épousa Marie Jamr/, 
(lëcédée à Kousbnigge le Sô janvier 1680 el iabumée dans ladite é^ise, 
lUe de Gnilhttflw Tmmif éekerin et eaitrliMr de b ville et ehnellenie de 
Fanes, et de Jeanne «on JfatMMMW. De ce mariece neqnifent : 

t 

1* lacqu», mort en célibat en 1631 ; 

S* Harie k Litbk, sée i Pnmn le 18 octobre 4630, décédée le 15 novcnbra l<MS, 

tt niariâ, lo 8 aoAt IGâl, à Furnes, à Pbilippc de W'inttr, fciiycr, <5elicvio 01 
CcttrfiixT de la rillc ol cbjlcllcnie (te Furnes, m' ;i rurnes cl baptisé i Sainlc- 
>Vaibargc ie 25 septembre I&IU, mort à Uoa&brugge le â avril 1062, fils 
d'Anloim MWi^ « de Nui» ét ^/sgnjpnùii 
S* Aoloino, qei Mit: 

VIL Antoine db LiTftE, écuyer, seigneur de Cappelbmgghe, par achat lait 
\ HiuMmaiSBA d» Ctrf, feove de GaiUnme «or «ter Corner, et d^Bartnehe 
«m jBw^jAeiN, par aeie paaaé painlefRntle nH^iMni de Fumeale 90 janvier 
1672, et par relief fait par-devant la cour princlôrc et féodale de la ville de 
Fumes, naquit à Provcn, lei-Harinfbf\ !(' 7 soplcmbrc l()ô:2. Ayant pris le 
l»arli des armes, il fut d'abord alfcr, puis capitaine de cavalerie sous don 
Carlos Campi; il ne quitta le service qu'aprùs la perle d'une jambe, il se tint 
depus tantôt k Rondnnigie et tantôt i Aadrnkk au pays d'Arloiia.tl ae tronvait 
dam ce dernier villaga kM«|tt11 teçnt rinriiaUon e&eicQe de ae rendre 1 
l'assemblée des nobles convoquée à Saint-Omer, pour le 47 janvier 1079, 
à YcffH de prêter le serment de fidélité au roi de France. 

Il mourut accidentellement dan» la commune de Beveren, le 47 juillet 
1 09î>, il l agé dé dit ans. 

n avait épensé, le 38 février i66i» Jeanne de Foudaer* d* Abbrnir, 
décédée à Reosbragee le edéeembre 1710, à Fige de 80 ans, fille de Bal- 
thazar de Faudiere, seigneur d'Harlebecque, écbevin de la ville de Furnes, et 
d'TTék^nc lilondd. Ils gisent à Haringhe au milieu de l'église. Leur pierre 
tombale fut brisée par la chute des cloches en 1 793. 

A came de la aeigneorie deUPode,aea araieiriea fiiranteongialréeadans 
rarmerial général di d^artenent de Dudteriiae le SI décembre 1600k 

Hm mariage d'Antoine w Lmn et de Jeanne de ftaNKcro do JUdemif 
naqnirettt Iroia enfanta, aavolr s 

!• JoanM-lfoiie, née lo SJoin 4086^ déoMée lo 6 noiwbfo 4«67; 
2< Bahbaxar. né lo 2S Mvrfw 1689, ntijé leO ovrit IttTS; 
3* Félix, wit: 
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VUl. Félix DE LATRe, eeignear de Cappelbrugge, Je l a Poêle, deBeldenDc, 
de WioDçzecUiove, etc., aé à Rousbrogge le 1" août 1676, iDort à Ilaringbe 
te 10 déoeabre 1740, époan Marie^therino Proof, née k Bevereo, prés de 
Roosbragge. le SB Mèt 1680, décédée le SI décembre 1750. fille de Im- 
qoesPreol et de Marie Kfstemanf. 

Ils furent inliumés dans l'églis* d'Hariii^hc. 

Ck>nforinéineDt à la loi du W novembre 160U, l'cDrcgislromeni de ses 
armoiries eut lieu à Fumes, alors dépendant du département de Dunkerque, 
le 5 jttin 1687, eU Finis, d'après fordodiuiice royale de 17 eeplenbie de 
rasade suiiente, le 1 S du intaie iDoie, per Chéries d^Hener, conseiller de 

roi et conservateur dcTarmorial général. Semblable enreg^trement eut lieu 
au m^i-^ f!.^ février 1712, dans la ville de Sainl-Omer, pour la seigneurie de 
La Pocle cl la vioomlé de Iîe!deini<\ rnuMv^uies du château ropl d'Audrnick. 

Ou mariage de Félix ot, LxïSii, el de Marie-l^Uieriue Prooi naquirent 
a8|rt enbats, sevoir : 

1" Pëlronille de Lltu, décédée le 5 novembre 1783, i Tige de 74 asa; 
i* Félix, qui sait: 

3* Jeanne M LkTRK, né« Ic9 mars 1714, décédfc vers 1776 ; 

■V TliLri';sonE LtTRK, n<-f le )8 niai (72!, di'cMéc le 8 décembre 17St; 

d" Norbert, né le 4 uui 1715, mort peu avant son père en 1740; 

0* Ee g è a e O oMiei^ee bb LàTM, ietfw^ MîgMar d« nddcua. mi 1« 15 Mtrier 

1735, mon à Rousbrogge le f janvier 17R4, épousa, à HeneBle> Uns RoilS' 

bnigge, Jcannft-Tkérèse Outm, décédée en doni: 

A AIb«rtine-B«ne<,'Irlîn<' i>i. I.atiii:, .IrW Iée au i-oriv/Tl <lc Menin vers 1787; 

B JMb«Ue>Eu(é)iic »k Ltnx, née i Henocle Tttn 1737, décidée au cbiiaaa d* 
ViRehMi,|wi( de Per«e«, le f eofenbrc IIW^ l^ée de SB «m,!» lUfie le 7 juin ITll, 
i Rouibnisie, à Kerre-Pran^s^owph de Voudiemn, écuyer, né nuilil clilkleaade 
ViDchem v«n 1700 et mort ndnie li<Mi le iO octobre 1817, igé de 57 toi. 

T Aoioine ne LàTac, écttyer, ceignenr de GappeUmp^ jiriaooMelle, mort à 

Louvain sans poslérilé en 176S. 

IX. Félix DK Lathk. écnrcr, seigneur de La Poêle, de la vicctmté de Winnc- 
zeelbove, par relief fait le 17 mai 1711, par-devant la cour féodale de 
BaviDchovc, né à Uaringbc le â8 juillet 1713, mort te 6 juin 1 779, «'pou'^a, 
il Rewbmgge, Golombe-Dominiqae ean ftunMte, née i Harioglic le 5 Jan- 
Her 17S7, décédée à Fnroee le S mel 1796, fille de l«!i|aee*I>omïiiiqiie 
«m SnàU» et dlsabette-Cbire CmNkr, dent : 

1* Félix ee Litiiik, prêtre, vicaire 4 HMd^;lMB el à Gbjverinchove. né à Rous- 
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brnggc lu i7 aoAl 1747, mort le 15 octobre 1789 4 Uaringbe, dans une maiton 
de campagM oA il $'«iaU Mliné vcn !• In do Mt jmin. Celle maiioii Ail iii- 

rrn<1i>-r' en 17ft", lors de l'inva^inn française; 

:2 ' Isabdle-Claire-EugéDie db Utks. dame de B«ldmn«, aé« i itonsbragge le 10 
juillet décéilée i F^rna le 18 déoemlire 1801, se maria, audit l'urncs, 
avec Charles-Patrice ét Cuggifr, acignear de Wuir$bcrghe, écherin et eeurheer 
de la cliAtellenie de celle ville, Mlir de la TÎUe de Loo, aert 4 FiiîiMt le 4 jan- 
vier 175)9; 

3* Ghariea-Anieiae, qoi suit! 

■fr* H.irii;-Tlii'rèsc-lleine i^r, L^rnc, il.inu- ito ^^'inneïeelhovc, née à KoDsbruggc le 
15 février 17âB, décédée sans enfaou le 14 déccinbre 1797, marite à Pierre 
Joseph i« WXtt. 

X. Cliarles-Anloine nK Lathk, ('« nycr, seigneur de Cappelbrugge , de La 
Poêle, de Itddenne, de Wiiuu'/.ei'lhov.», vit le joor le 3 septembre 1753, à 
Rousbruggc, autrcrois hameau considérable de la paroisse de Ilaringke, cl 
■ninlenuit érig^ en eominane ajanlaoD éi^îse parUcolière; il fit sesétade» à 
runiranilé de Loimi», qui lui accorda, te 37 jaaner 1778, te grade de U- 
cettcié Ctt l'no el raatre droit. Il se fit immédiatement immatriculer sur la 
liste des avocats admis par le conseil provincial de Flandrf, dont le prési- 
dent Louis, baron de Kcerle, l'eçut publi(|uemcnt son i>enii>.MU le 3 juillet 
1779, aggréation quil fil enregistrer le G novembre suivant à Furnes où il 
avait rioieniioii de flter sa réaideoce. Lors de Torgantsalioii jndieiaiM, 
d'après le décret de Joseph Il« du 5 Dovembre 1786, la Tilte de Nieopori, 
qui était dotée d'un tribunal de première instance, proposa pour une des 
places d'assesseur de ce tribunal, l'avocat ne Ij^tre; cette proposition se fit 
même avec une certaine solennité, le 31 mars 1787; le vœu du magistral 
de Nieuport Tut écouté : par décret impérial, rendu & BrinéDea le 17 avril 
suirant, il ftit confirmé dans ce poste honorable. Le mai 1787, le prési- 
dent dudit tribunal Charles Coppieters. seigneur de Torre, le chargea d'aller 
sur les lieux prendre lo^ dispositions à l'effet de pouvoir faire la cérémonie 
d'in'ilallation fixée au 1"' avril. Déjà l'opposition menaçait d'être liostilc 
et au gouvernement et aux hommes qui le servaient avec dévoùmenl. 
Dés le 25 juin de eelte soèfiie année, u Latrb s'adressa av gonverneaMBl 
k reflet de psoTOir compter sur lue antre place pour le cas qu'il pré- 
voirait; il en obtint l'assurance le S juillet. Enfin, l'opposition groa^ 
:^iit toiimurs, il retourna k Fumes» où il fut nommé» en 1788, écheviii et 

Ceuilitîiîr. 

La révolution, dite Brabançonne, éclata; Lbarles-Antoiue ob Latre 
consentit à accoler la cbarge d'avocat do neomn gomerneaaent, après 
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qu'il eut rec.u l'nssarance qu'oo n'eiigeiait pas de loi nn serment coatnire k 
celui qu'il avait prêté. 

Immédiatemeot après la fuite du pouvoir insurrectionnel et après la 
i««t>iinitioQ 4e h neiwo d'Autriche, Cherlea-Aiiieiiie m Lmiib fot 
réintégré, pv d^t aigné à Bnixdies k V janvier 1791, daos les 
fonetioitt de la uagistnlnie de Fumes^ qtt'il avait dû qaitter à «anse des 
événements. 

Vers la fin de cette aiinct;, Al<uika»<lre-iiei)ri d<- Mouchrron, grand-bailli de 
Ferncs, futchargédu renouvellement de la magistrature de celte ville. Cliarlcs- 
Ameiae DB LATai flit désigné pour la place de bourgmestre et de landbotider 
de la cominaiie, et FrancebiAlbert Yttnmuh, aeigaeur d'Alonshove, pour 
celle de bourgmestre de la loi; ou lear adjoignit comme échcvins et cear- 
beers, Ferdinand de Moucheron, soigneur de Wjftscbaete, Charles Bernkr, 
Albert-Ignace van Vomm, rl auiit s. 

C'était un grand dévoùineni que d'accepter celte fonction; et ce dévoù- 
meot ne tarda pas i être mis aoi épreuves les plos dnies. 

A la mite de roecnptieD de la Flandre parrannée des Jacobins, les habi* 
tants de la ville de Furaes et do Métier, convoqués pour choisir leur dépoté 
pour la représentation provisoire, désignèrent l'échcvin de Latre, qui s'ef- 
força de s'excuser: il fit même signiâer son refus aux représentants dans 
lear assemblée générale, le 8 ianvier 1793; maison loi répondit de la même 
manière, par bnissier, qu'il avait à se trouver à la réunion de ee jour (9 jan- 
vier), ainsi qu'h celles do 7 et du 9. 11 était bcile de comprendre h roenaoe 
souîHîntcnduc et il fallut ccJcr (lovant elle. 

Dans la réunion du janvier 1 793, les représentants provisoires du 
penpie de Furues et du Métier chargèrent le laudhouder cl boui^cstrc de 
la eonmnne Charies-Aoïoine m Utbb, et le bonigmeatve de la loi, François- 
Albert Fermeetdk/ de te rendre immédiaienient anprèa dn Healenant^jé- 
néral O'Morau et le lieutenant-colonel Ferrât, à Ostcndc, à l'effet de iMSirer 
CCS oITiciors sur les dispositions des populations du Métier de Furncs cl sur 
le caractère personnel de quelques émigrés ei prêtres qui élaieut signalés 
comme réactionnaires. 

Cependant les troupes impMales reprenaient ieoit aneiennes posi- 
tions, et le r^me jacobin disparni ponr qnelqie temps. Le IS avril 179S, 
le bourgmestre db Latre partit pour Ypres à l'effet de conférer avec le 
baron d(> Mylius sur les conjonctures du temps. Dès lois tout fut disposé à 
Fnrnes à recevoir les troupes impériales. 

Le 51 mai 1793, les troupes de la République, peu disciplinées, entre- 



LATRC 

reiii ;t Furnc^ et se livrèrent à tontes siorles de désordres mal^rré les offi- 
ciera coniuuiiiilauts qui frappèrent la ville d'une forte contribution. 

Cbaries-AoloiM n Lmx «I wb «oUègM Fi«içoi»<AllMit Ymmmk, 
fureat nMoés en Mages ra «Map limçais dé ùmmI. Si h villa da Fvma 
fut traité sans méugflmeiits, les ôtages le furent de h iifM la plus polie 
et la plus iirévtiittDte, tant par la générai Sieueoliaffaa que par les officiais 
SOU-s ses ordres. 

Leur !>éjuur au cauip de Cassel ne fut pas long : ils purent le quitter 
le 5 juin, et le général ki chaifee 4e renellre à ko» propriélairas les 
objeU volés dans le pillage, que les oIReian oommaBdaiiis, dTaocMd avec les 

Atages, avaient recueillis. Le tout était placé sur deux chariots. 

Le lemleiiiaiii Je rentrée A^-^ Aîarres à Furncs, l'un d'eux Charles-Antoine 
DE Latue, consentit à se rendre au vœu du magistrat de celte ville qui le 
priait de partir sans délai pour iiruxellos, en la compagnie de MM'b^ 
JWmMMs» premier pansieaaaira de Fones, \ TeiM de iraiier aroe les ad- 
miaistratears autrkliieiis an eiyet de la contribatioa forcée; avanl de 
partirt la colond commandant N. Gornabé, lui délivra l'attestation suivmt - : 
« Le soussigné co!on<'l dt-dare que tout le lemp-î qu'il n comni:*!!!!!' i 
Kurnes, le sieur Auloine de Làtrë, écujer, seigneur de Capi>e[i)ragge ut 
landhonder de cette riUe et de la ch&tellenie, s'est prêté à tout ce que le 
soussigné «(doBd était dans la cas de lai damandar, soit pour la bien di 
serriee et la Imqnillité des habitants ei las îoiérôtt de Sa Majesté Iwpériale, 
3rcc zèle, rrauchisc et loyauté, et s'est toujours montré un fidèle sujet de 
son auguste souverain. Le soussigné colonel se filit BB plaisir de lai rendre 
cette jastice. Furoes, ce 4 juin 1793. > 

n seaUe qA cette dpofoa Qia ri sa A ntrine n Lnai èhardiit \ aaeiir 
de Fomcs oa pkMAi i se déiienasser de fancUans trop conproaialianias. 
i4i place de peosionnaire k Ostende lui aurait mieux convenu. Ceat ce que 
nous croyons voir dans une lettre qui lui a été écrite de Bruxelles par 
Metlcrnicb-.S\v3nenl)ourg, so«s la date du 8 octobre 1 7U3, la voici : 
* « Monsieur, je regrette iafinimeot que les circonstances n'aient point 

secaodé les démarchwi que vans am faites pour h place de pansiaiiBaira 
Ostende. l/intérét que ja prends fc votre position ai*aarait lUt anrewira 
avec plaisir leur succès à cet égard. Soyes eaafsiocu, monsîear, qaa je nw 
prêterai yv(>r le plus grand empressement h seconder toutes autres dt^mar- 
cbcs que vous pourriez faire par la suite, si vous trouviez quciqn nitre 
emploi qui fût à votre convenance. Je connais toutes les cousidérationâ qui 
padent en voire Ikveur; elles vans dawwot la droit de reeonrir avec con* 
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(iance h mon intervention snr laquelle VOUS pounres compter ainsi que snr 
la parfaite coosidératiou, etc. > 

Enfin le 33 octobre 1793, le général de brigade Dominique v< mDam me, 
«onimndant en dief b dif inon d« Dvnhsfqw, ae dirigea sur Pimes el iTeii 
empara apfte no combat assez opîniitm. n j entra ims me beutt de 
relevée Accompagné deGbislain MaUtorez et de Nicolas Morel, oommiflsaires 
civils. Ils Iroovèreot le magistrat réuni devant rHôlcl-tle-VilIc, attendant 
le vainqueur. Cbarles-Antoine ob Latrg, en qualité de iandhouder et de 
bongiiMilia aolUdta grtee e« protection pour la ville el ses concitoyens. 
DiM la Aambce d« oonaeil le gteénl dédan qu*tf dMtt mUrt la nOtt 
wm k$ anUmMÊ H Iw diqwitttow d'm «immi liHtpi^ H qiiU entsndatt 
iirer tout le parti possible de leur eonqttéle par reprisailles. de la manière 
dont $e conduisaient journeUement la prétendue maison d'Autriche et ses coalisés 
amers Us citoyens de ta rép*Miqm (i). La ville fut soumise aux conditions 
laa plu* «xorbiUnleii pour raeeonpIiiaeaMBt deai|iiêllaa on dennnda de 
aoncan de» toges. 

Charles-Antoine de Latre, François-Albert Vwmmek, Ferdinand d* Jfon* 
cA^ron et Charles Dernier-Me.idach se présenièrent an général le 28 octobre 
1793, et furf^nt inimérliatemcnt diriges sur ûunkerque et de là snr Lille où 
ils eurent la ciuideliu pour prison. Ils forent seulement relâchés le H juillet 
I7M. 

k pdnedo ntoor, loin 4a vouloir ao déraber à dea townwntea nouvelles, 

il reprit ses Tonctions magistrales. Dans Finlervalle fiit décrétée par le repré- 
sentant dn ]>LU[ If^. Liment, le vu fructidor an ii, 34 août 1794, la contri- 
bution pour la Flandre occidentale qui était portée à dix millions. L'afiscm- 
blée municipale de la ville d'Ypres cotisa Charles-Antoine »b Latrk, comme 
noble, ponr la somme do 35,700 liv»as de Fmnee, imposition qn'il tal in- 
viié de paier en miinérairo mélnlliqM on en lingots k la maiso^de-Tille 
dry près par messive àn iH fructidor de la même année, le 1*' septembre ; sa 
nère Colomba van Banéeke fat invitée, an nom dn magistrat de la ville de 
Fumes, par messive du âO fructidor, 6 septembre, de se trouver à Vpres 
le 29 fructidor, 15 septembre, à rassemblée des nobles, chargée de déter- 
Moar lonr qnole-pori dans la cMUilbnlion géndnlo. 

Las NpiéiaMaMs éa pcoplo pris lea amées dn nord do la Sanhro ot de 
la Meuse, les citoyens Briez et Haussman invitèrent, sous la date du 28 ni- 
Téae an m, le magialnl do la ville et ehllellomede Fnnies, de faire le ehoix 
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(l'uu iiieiiibre réunissant luuic^ les lumières et le» cuouai^aces locales oéces- 
nim ponr pfoconr hs lenaeigneDienii déiinbiesii reffetd« compléter l'or- 
giDiaatioD de toolee les amorilés dam h Belgique et entiCB peyi eooqots ec 

d'établir un plan d'administration et de gouverMBCBt sar des bases solides, 

(ii; concilier ainsi les tntéiots de ta rOpubliquc avw lo bonlicnr des habi- 
lanlH du pays conquis*. T.o choix du nuigislnit de l urni*<« tomira sor la per- 
iionoe de son bourgmestre et iauiihouder qui était ii Uru\elies pour les in* 
lérêii de b eommuiiede Fumes. 

La iweinière aHennblée eut lira i flidlcl-de-TiUe de b vilb de Braulks le 
;i janvier 1795, 16 nivtee an m. I.es représenUniH Bries et BMunnaD, 
suivis du citoyen Lacoste, eotrèrenl dans la salle vers onze heures. On 
décida immédiatement d'entendre daus la journée même ie^ députés des deux 
l-landres; ceux-ci, dans un mémoire préparatoire, soulevèrent la questioa 
de b forme da gomrenement : b majerilé se pnMonça pour b rénnkn à b 
Fraoee eu no gomenemeDt démecratiqne sons b garantie de ce pejs. Omit 
au député de Fumes, il trouvait que ses instructions n'étaient pas assez po- 
sitives; prudence inutile, car il éiail évident que toutes les décisions étaient 
préparées avant les délibéraiiou^. Du moins il eut b satisfaction de pouvoir 
intéresser les représentants du peuple en &vew de b chltelleoie de Runes : 
€ Non, s'éer» b représentant firieiiu^ ne but pas frapper Tarrondisse- 
ment de Fanes» il bat aa contraire loi donner. » La générosité desdits 
représentants pour quarante-deux villages, Tut limitée i huit milb livres par 
arrêté du 23 nivôse an m, 13 janvier 1793. 

Comme il était impossible au député de Fumes d'espérer une somme 
plus forte en rapport aveeb misère qui aceaUaitladileeUitellenie,ilcsmja, 
mab font ansrî inulibment, d'obtenir d« moins qnelquecbose pour les nal- 
hetureux Inliibnts de Roosimigge. Voie! m requête : 

« Citoyens représentants, le^ désastres et malheurs survenus au bourç de 
Kousbrugge, situé dans la cliàtelienip de Fûmes, sont trop iioioirement 
connus pour qu'on les retrace; il suûii de dire qu'il fut entièrement consu- 
mé par bs flaBMHS, «e bwvg jadb ai florbsuit. 

c GesévéoemenUeàt i4dnitleshabiiantsàbmbèrebplnBaffieuse;b 
ebsse la plus indigente dn peupb qui Alt toujolua Sttfflnmiucnt secourue 
par ses négociants et les antres habitants aisés, se trouve présentement aban- 
donnée il wn malheureux sort, sans secours, sans habitation ménie : les 
femmes, le» enfant» t»e voient dans la triste nécessité d'être exposés dans une 
aisoQ aassi rnde que eetle-ci, anx iiqnres de Pair. 

« Ces roalbeorenx nNmt donc d'antre esjpérance qne dans b giMrosité de 
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la nation fraïu nisc. qui liiittfi prÏDci paiement à subvenir aux besoins de c<Ale 
classe prccieuse du peuple, corformémeot aut arrêtés émanés à ce sujet. 

« Convaincu, ciio^eos représentants, que wn n'abMMtonnerez pa» la partie 
de ce peaple depns deux ans w trouve dans un éM deeooffimiee saiM 
esemple, <pii fot même réduite à se choisir des retraites dans les boia» Cl 
qui par Ih fut en [iroie à la misère la plus alTreusé, convaincu, dis-je, que vous 
ne verrez pas avec indttl«}rcuce la (risle situation de ses habitants, !c sous- 
signé député de Fumes, ne )>eut se dispenser d'intercéder en leur faveur. 

c Tw» priaot, citoyens repréwaUinls, d'aprèe tes oooiidéntlon «uditea, 
d'aeeeider qndqne aecoii» à ce» attUieiiMitt qni ae troatent dénués de tonte 
reasource. Ce 24 nivôse iii* année. > 

Ce même jour, rassemblée générale des députés fut dissoute; néanmoins 
Cbartes-Antoine m Latrb, resta encore quelques jours à Bruielles dans 
l'attente d'une réponse à sa dernière supplique. 

Eofln U Kloaroa ii Funea. H ne cesaa de «Hier an bien-êtra de eette 
'nUe et de ses environs» Fane fois aenl, d'antres fois de cesMiert STse Françoia- 
Albert Vermeesch. 

f 'riOministration communale s'empressa, :i clinqnc occasion, de rendre 
hommage au noble dcvortnient de Charlcs-Auioiue de L\trk dans ces 
conjonctures critiques. Voici une déclaration importante : 

c Nona IwnipMatfe, hndhonder, édievins et eenrliaafs de In trille et 
ciUtdlenie de Fomes, atiestona et cartifiona i|ne Glitria»-AnKnne ni L&tnn, 
notre bourgmestre et landhondar de la commmM» fat irnqowa d^ne 
conduite soumise et loyale, donna même constamment nn exemple frnppant 
d'attacbcment au service et intérêts de cette ville et ebàlellenic, que dans 
le tempe que la majeure partie de la ville abandemnit sas foyers resta ferme 
& flOD poBie et ht deux fois enlevé dn sdn de sa bmille, pris et conduit 
comne Mage en France par les troupes de la république, savoir : le 31 
mai 1795 et le 23 octobre suivant, où il resta détenu à la citadelle de 
Lille jusqu'au vingt messidor de Tannée précédente. Le 8 juillet 1795. » 

Dans l'assemblée électorale du 14 avril 1797, 25 germinal an v, Charles- 
Antoine ac Lisns fat élu joge an tribunal civil dn département de la Lya; 
le SS dn même nM>ia, 4 floréal an v, le conmiiaaaire dn directoire eséculif 
près les tribunaux dodit départeanent, I. Ryckaseys, invita Charles-Antoine 
DE Lathk de se trouver îi Rruges à la cérémonie solennelle de l'inslallalion 
des nouveaux juges qui devait avoir lieu le 15 floréal; ces magistrats étaient 
Robyos, Biscop, Quarrant, de Itrouckere, de Sloçk et Rœls, bommes de loi 
de Bruges ; Gr> sperre, van I^erberghe, de Kenntncfc, bonmes de lot à CMcDdc; 



Wj]||rl, homme de loi à ISieupori ; Ilollevocl) bomme de loi à Menio ; 
»|t de Kcgr et I^tw^ homiDe» de k4 de Fvnwc 
Cbailcs-AiiloiJie w LAtai éuit îydécU: il n'aimait point à ae déplaeer; 

c'est iDême i ti licsitanl qu'il emoia aOB aeceptatioo; mais sa lettre croisa 
celle par laquelle Ryckaseys lui auDonça sons la duto du 15 floréal, 4 mai, 
que l'ordre du tableau de Domination l'appelait k lâ place de directeur du 
jury d'accusation de l'arrondissemcat de Courtrai. Dès lors toute indécisioo 
dorait eeawr} ii écrivît de Furaes le 19 iloréil ao an oonniaaire pria 
les tribiiminz da d^^timient de la Ljs : « Citoyen 1 Lors do ma neauiialien 
comme juge au tribunal civil du départemeot de la Lys, j'ai fortement balancé 
sur ce qui m'était à faire relativcmcut à l'arroptation fie Inilitf plarp; voulaol 
cependant satisfaire ii la conflauce que le corps électoral me témoignait, 
j'en fis l'acceptation provisoire dans la ferme persuasion que mes occopatiooa 
ae Imrttaieat l la ville de Bmgaa; car lea rahiiooa tant avec dm lùtSIo «{ne 
rahlivcowBt à bms aJbires, y étant d'une (iicilîié partienliire, je mil k part 
la pénible lâche que j'avais à remplir, mais hors de toute attente destiné à 
roc rciiilreà fx>urtr;îi: nliKieurs raisons éealemeut i m |io riantes, m'obligent 
à vous tlrrc, citoyen comniiiisaire, que je ne me soqâ pas assez fort à y con- 
sentir, vous priant conséquemment de toabir agréer on faire agréer aa 
bcsmn ma démlmien deadilea Ibndiott»; d'aiilenn diapoaé è rendre uma lea 
aervicaa à na patrie, en tant qne ma wtoalUm le permet. Je aua flratenMlli>> 
ment, etc. > 

Par arr<M(' du premier consul en date dti 21 mai IHOO, Charlfis-Anloine 
DE Latre lut nommé membre du conseil général du dcpariemeut de la Lys; 
pnis il aon insu par arrêté du 5 juillet de la mémo année juge au tribunal de 
Ftamea. Il était bien déterminé fc ne pas aecqiter coUe neminntion: 
« Ifensienr le préret, éerivil^l, aons la date dn <7 thermidor an vui, S aoôt, 
voulant en ce qui me concerne, éviter tout retard que l'établissement des 
nouveaux tribunaux aurait pu éprouver, je me suis empressé d'instruire le 
président de l'administration du département par lettre du \" ventdse der* 
nier, que je n'aurais pu me déterminer à racceptatioo d'une place de jnge 
an trilmnal de cet anondiaaement, afin d'éviler par là tonto nomination et 
lea déaagramenta qu'occasionne la non^wceptatimi d'nne plaoe à laqwUe le 
gouvernement vous destine. 

« Apris des déroarcltcs aussi loyales il est bien ITiclicux pour moi, citoyen, 
de vous répéter que je ne peux accepter la place à laquelle par la commission 
ci de retour, le premier eomni m'appelle et qui ae a^it absienn de me 
conférer ai ma véritable aitnation Ini avait été oonnne. Saint et ra^ect. 1 
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Ayant élé, depuis, nommé par arrêté du 19 brumaire an x. iO novcmbir 
1801, membre de la commission consultative, ayaul irait aiu licK$pices et 
birauis de bienftinM^ il «owja ^eneat m démiMioB. 

St ewdnite élait votiiée pr h positioii de r^ie vi»4-vis du gonifenie- 
meot, néanmoins cette povition s'améliorait de jooren jow. 

A cette même époque on sontait li> besoin d'avoir an conseil de préfectun.' 
du département de la L^, un Lomme qui réunit à la probité une capacité 
Uea ncoomie. £. Goubau, président du tribonal de Bruges, consulté sur ce 
dwii, déaigna an ftikn Clnrle»-Aaloiiie i» Lmkê qui aimaU trop sa retraite 
pour se mêler dans ce tenipa au affinrea pnldiqiiei. Il rénlte d'une lettre 
du prt'sidciil Goubau qu'on épuisa tous les moyens pour faire changer sa 
détermination, voici ccuc leltrc : » lîrujzes 10 juin isui, Monsieur! 
noosieur de Very m » dit dimanclie passé lorsque j'étais près de lui, qu'il 
«Q» aviil déjà proposé an mittklra |MNir Fei^ilol an cpMalieai sur es je lai 
oomnniniqaaia ee que vena m'am aaniaé à ee anjet par voue demitee; 
il u't répondu qae vos aflaires ne mettaient aucun obstacle à toire accepta- 
tion ; qu'après votre inslallalion, il vous ilomu-raît auliint de temps que vous 
le désirez pour faire à votre aise vos atliiires à ir urne« ; il conipte <|ue s'étant 
avancé près le ministre, vous voudrez bien ri^pondre à ce témoignage de son 
otime pour vous par ine acception qui ne peut vous préjndicicr en rien 
pniique fona poorm y aMUre tellea condiiioM que vons fondrez, je ne pnia 
de mon côte que vous y cogacor, car il me aemUe que vos intérêts et aurtoni 
l'éducation de vos enfants vous ayant engagé de venir habiter l^nifrcs ; vous 
ne pouvez bonnement avec !«' tiésir que vous ave? d'être utile à voire pays, 
pas refuser la (ilacc qu'où vous dctsline; quaul k moi, monsieur, j'altaclie un 
intérêt particulieràvouredéierjaioatioBt par TepTie qnefai d'habiter la nséne 
vile que wm», afin de nieox cnltiver ramitlé «ncèie avec laquelle, etc. > 

Tout fut inutile; il continua à résidera Furnes. 

L'académio de Ii''p:i<^lation à Paris l'admit dans aoa adn« COBiine mcaabre» 
par diplûtue du prairial an x, il juin ISUâ. 

Puis il fut nommé membre du conseil général du département de la Lys, 
par arrêté impérial du 29 aott 1807; membre du collège électoral dn dépar- 
teBant èha^ de ftmar raqiosé de la ailmtion de Tempira pour le corps 
législatif, en 1807 ; melre de la commune de Fnrnes, par arrêté du S6 jan- 
vier 1 808. 

Charles-Àntome de Latre uo remplit pas longtemps ces dernières fonc- 
tions; eu un arrêté impérial du SI octobre 1808, Téieva au rang de som- 
préCst de rarrondisaement de Fnmea, en ramplaeameni de N. Dubois. 
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Il quitu ctô foDCtioas le 39 jaiUet 1813, au miliea des conjouctureà les 
plat ftdwuai. 

Lors de h ebiiie de rcmpire, le foimnieer^géBénl de It Belgique, 
BOnuitt rafoeat m Lmsk h phee de wos-inlendaiu du département de la 

Lys potir l'arrondissement dp Fumes, par arrêté du 3â ayril 1814. Il fit le 
serttieut dt^ lidélitc aux hautes puissances alliées ie 7 mai saivaot eatre les 
noaios de M. vau dcr Gractit. 

Nëumoiitt, Il aenuit ^ee eoe lige et m «uifé m Iû permetttieot peint 
de porter imi le peids de l'adinlnielcilieii. Pins d^ine fois il t*en plai(nU; 
«nfln n obtint, le 15 juîD 1815, la permission de rentrer dans la vie privée. 

Lors de la formation du royaume des Pays-Bas, fiiiillaume i" le comprit 
de son propre mouvement parmi les membres de l'ordre équestre de la 
Flandre occidenule par arrêté dn 14 avril iftl6. Par ce dij^ôme Chule» 
Antoine on Lmut ftit admis en même temps dans h noUesae dn rojannM 
ioos le nom de db Latrb de Cappbldhugche. 

\.<- 1" juin !816, le roi Guillaume invita Charles-Anloine de Latrb à 
assister le baron (Constant de Rebeque dans les ofuïralions de délimitation 
entre les Pays-lias cl la France, et le 5 JaiUet suivant, le roi le chargea de 
coopérer au projet de règlement de b tHle de Fnmeni 

Enfin, en arrêté rojal dn moia d'octobre de fat mène année» le noonna 
membre des étals de la province de la Flandre occidentale, avec invitation 
de faire le serment conformément :i b loi Tondamentalc qui était vivement 
réprouvée par l'autorité ecficsiaâiique. A cause de ces difiicullés, Cbarles- 
ÂDtoine DE Lathe prétexta de ses iolirmités. 

n termina sa carrièw l« 9S oetobte 1817, à l'âge de «4 ans et S7 années 
de senriees adasinislfatil^ 

Il STUtépoïKé, le 20 janvier 1783, dans l'église de Sainte- Walburge à 
Funios, J»\inne-Françr)ise f.oor, tn-c à Furms i?0 avril 1759 et baptisée 
à Saml-Deui&, décédée daus ladite ville le 14 novembre 1831, liile de Jeaa» 
Baptiste Um, écbevin et ccarheer de la ville et chàtelleoic de Farnes, et de 
Jeann^Fcanfoiae ét le Came. De ee mariage sont nés aept enhnts, eateir : 

1* Jo«é|»hine-raroîine-FiUi' il.': pu Lat» m CAPrCLMOCCRf:, nw à l'urnes lu 3Ô dii- 
cembre 1783, cuiii icnuc »ur les fonu par Félix de Latac, ion oncie paun-oel, 
et JcasM 4» te Ca«w, n graaiTflitfe ■atemaila, «Mria, mdil Faraca, è 
Saint NiroU», le 10 ri'jvritr 1819, avec Joseph-lMn-FerdinTiil mr. Vvtjfm, 
capiuino de chaatesn d« la S* cohorte, S* légioo, par brevet du tU juillet itK)9, 
pour faire partie do éAadMMM «o aeUvilé te Nrfim wm les «nitcs de g£- 
Déiil Rmpoa; puis ofteiae de la 8^ «ompegeie, !■* tattilho, dapeis le 
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7 mai jusqu'au l" «ovetubn» 1809; pui» garde d'iionncur par oi Jrc du K 
jmviflr 1810; apîttiae de b {" compagnie de 1» S* eoboHe, pur bretei di 
SS thntr 1813, capitaine-commandant la compagnie innnivo il>: lii garde 
bourgeoise de la ville de Furnes le 13 octobre 1815, eonsciller de réD^ncc 
de la ville de Furnes, par arrêté royal du 25 juillet 1817, membre directeur de 
le Wileri^e du Neid de Fumes, par commission du 13 aoAt 1818, ce 
remphcement de son père, présidenl du conseil de milice pendant sii ans, 
membre des étala proviaciaui de la Flandre occidentale le 20 décembre de la 
même a«Bde p»«r Tordue des ▼ilicB jnaqn'i la in de ae ne^ et paie boiir^ 
oestre le 22 avril 1827, në i Fumes le 17 mare 1784, mort le 27 mai 1827, 
âgé Mulement de 45 ans, fils d'Anlotao-Louis van Yastem et ilc itearielie- 
Gallieriae>E«lalie Ih^ot, De ce mariage est un tils, enûini unitiue, eavoir : 
IMiifd-EmmawMl-JMepli-ARloiiM tN» Vamm» wi à Furnee le l*' janvier 18S0» 
qui a épousé, dans sa ville natale, le 27 avril 1847, Sopbie-Aroclie le CeUier. 
De ce mariage sont nés deux ealuBls, savoir : A Auguate-Marie-Joscpb cai» 
Vofftm. ni k Bmellei le S4 avril 1846; — B Kario^eaopbe-Alplieniia»- 
Sopbie van Yoftem, née à SttBt-Josse-len-.Noode le 2 avril 1850; 

2° Félix-Antoine^ean de Lâtai, né le 2 septembre 1 785, mort à Fnraes le 23 jan* 
vier 1808. étudiant à rdeele de droits ît Bruxelles; 

3* Pierre-AleuBdra4oaeph aa Lanas ai Gamuamii. lioeacidei» drvilli rioof* 
de Bruïcllcs le 14 juin 1815, irt avocat admis pi4s la fmir de Bruxelles le 16 
juillet 1815, substitut du procureur du roi à Bruges par arrité rojal signé à 
Im Haja la 16 déoembrelSlS, et par tennanlftit k Biaietloa le 6 janvier 
1816, place à kquelle il renonça i cause des diflicallia du temps en matière 
religieuse; membre des états provindani de la Flandre occidentale et de la 
direction de la Watcriague du Nord, mort ji Func» le 10 novembre 1827; 

4* Harie-DorotiéMUeiit se Latai as CwruBaioanii ndè la 18 aodl 1789, se 
maria, à l'église de Sainle-Walburge à Furnes, le 20 nnvrmhre 1814, avec 
Jean-Bapliste-Gkislaia-JMepb Btrnùr, eapiuine de la garde nationale roo- 
bilisfe k la campagM da Nard an 1808, adjoial-maiia da Ftmm en 1814^ 
né à ilondschoot le 8 novembre 1777, mort à Furnes la 19 mmaibre 1848, 
lils de Charles-Alexandrii-Jasepb Bemier, officier dajM la compagnie suisse 
do Dormor, an lerviee de France, puis écbevta de Hondiehool et de Furnes, 
et de MarteJoséphine-Claire M«HbtA. De ce mariage ne vint qu'une Bile, 
enfant unique, savoir : Marie- Jeanne-Geneviève liernier, née à Furnes le 12 
mars 1816, qui épousa, dans ladite ville, le li mai 1841, Ëdouaid-Constant 
«a» Oamair, natif d'Bedoo. Gs damier qnilla sa villa natale en 1848 poar 
s'établir audit Furnes. Il ne tarda point à y être nommé membre de dif- 
férentes administrations, du conseil communal, de celui de la fabrique de 
Saint-NicolaB, du bureau de bienfaisance, et en dernier lien membre de la 
cenunissioD pour la conservation des objets d'art pour la ville de Furnes et de 
son arrondissement administraiif, vice-président de l'académie ' l»ssiii, pre- 
mier écbevin en 1846, remplissant en cette qualité les fooctiont dti b&urgmestre 
dK 80 itjpiembr» 1847 jnaqn'M 8 «cltbiN 1848, far wiln de la Bsladie et le 
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dtm «lu chevalier OlUtier, foncliDUt qi'U ritigoa alara pour cause de dé- 
plMMMBl. Il CM Ib il« TinolMa-Utii» «m Bamm», miSn et p«ic iMMUg- 

inrstro ilc li vilto d'Eecloo, membre des états provinciaux de It FItIHin 
oricnule, cl de Jcanae-Marie-Càréticnne van der Wetnen; 
Sf Ckhi\eè-h»ai-Jnefk m Lam m Ctmtwocca*, liwncié à de droit de 

llrMencftt«S7a«ètl8l4,««0dÉtàb cour supérieure de justice i Bruxelles 
par serment du 30 août 18(4, conseiller de r^ence de la ville de Fumes le il* 
juillet 1817, joge-supplàiot au irtboaal de Furnca le 30 découbre 1831, sub- 
■lilni du pnenranr «hi ni awKl Uthmal k 18 j«n«i«r 18SS, jm^atprèi 4e 
ce tribunal par arW-ui du gouvernement provi<ioirn dn 19 OClaèn I8S0, né le 
28 sepletttbre 1 791 , mort ii Furoct l« IB juin 1 831 ; 

6^ JalieDne^k^Mifieiie u Uru. ■<« h SI novMilm IT03, dMdte te 6 «c 
tvbre I7U3, à Gand, où u ttén «'étoit réfupëe défais le plllige de Perne» 
an 31 mai auparavant; 

7" iiugu6to-Dieudonnéi>e LiratoE QrFBUBocGnt, docteur en droit do l'uBivcrsiié de 
Gend le 80 jiiiUei 1818, «teeetl le coureapérieiiM de juitoe i Brwnllae» le 14 

avril 1830, échcvin Je Furne», cbargé de comptimrnlcr le pritiM I^npold de 
Sexe-Gobourg lors de son déban|aeracnl, le 17 juin 1831, «ub<ti(ut du 
pncnmr da ni, par arrM da 4 eetobi» iSSS, Jage aadil ttiteael le 51 
décembre 1833, chargé de faire les fonctions de jage d'iattraetÎM, aiembre 
de la dirwiion do la Wateringuc da !Soi d, ainsi que de la commission admi- 
iiislraiive de l'école primaire supérieure cl du «ooseil de Saint- Walburge à 
Paraee, aé le 8 jaillel IT8B, aian k Faraee daae la aetnile, tyut «btena 
démisiiion de la place de substitut du procnrcnr do roi. le 3 janvier 1817 
épousa, audit Famés, le 10 jaia 183i, llaric-Tbérèse-Sopbie de Xef, née a 
DmiMrqae le 16 as! 1790. fliie de Uais d* ei de Cinliaé-Bariie Brir, 
aeu peeldriié. 

L.\LWERYNS . faoïUle brufwiw, origiiwiK de Bergnes-Saiat-Winoe. 
I. ClwriM>Fniiçola Uip«Qiia,ieigiiearde RMBeiidad,dePMeiisho«e,d^ 

/waiibore, conseiller peusionnairc et greffier des orphelîm de Bergnes- 
Saint-Winoc, élait fîls aine de Marlin LAinvEnw, seigncnr desdits lieux, 
premier conseiller pensionnaire de Bci^ues-Sainl-VYiuoc,el de Marie-Jeanne 
rerntmaim. Il mourul le 4 décembre 1728 et fut enterré chez les Capucins 
lie Beii^es. U «mit épousé, )iYpr«,lMl)dle^ii« de (^«m^ née k Ypres le 
!> «vrit 166G, déoédée à Beignet le 18 nui 1694, fille de Nhwtas, seigneur 
(le Beirillelte, et de Marie-Jeanne Thibault, et en secondes noces Isabelle- 
Franroise de .Vcyere, ih^Méç «ans cnfiints le 10 janvier 1722, enterrée aux 
Capucins de Bergues, fille de Juste tfe Mej/ere et d'Isabelle Dtsmarlias. 
Il bina de son second mariage: 

1" Cliarlos-Joseph, qui soit: 

S* Anse^btira ldfl«aktsi> déeMée le 9 aiaia I7S5, te naria, Bergaes, ce dé- 
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cembre 1711. avec Alb«ri-FcrdinaniJ de l^jfcquia; dU d» Longin, «cifoeurde 
RocboANtetde Qgioientbove, capiitine «l najor M tentée do Fnnee, puh 
ddMvîii de b «hllallaiie dYpMi, mort le Si man 1760, fila de Henrl-Norben 

de fiiirquier cl d'Annc-Clirélienne de Longin. l'ar Icitrcs-patenles du 9 fiSvricr 
ITâô, il avait élé anobli avec rauiorisaUon de porter le nom e( lea anuea de 
Longm', — 3^ Harie. «ma allbnee. 

il. Charles Joseph LAb\v£nY>&, seigneur de Roosendacl, premier conseiller- 
yeosioiinain de Betgneft-Saiiit-WtBOC né le 5 jain merl k Beifves 
Je 10 aoàt 1749 et enterré k SeintpPierie, épom : V k Bruges, le 12 jeiii 

1722, avec dispense, Thérèsc-Dorolhée de la VitlelU, décédcc k Bmges le 
14 septembre 1723 et l'iii*th <' à Saint-Martin, fille aînée de Jacques, sei- 
gncnr de Ztiytfote, coiiseillur-pciisionnaire du Franc de Bruges, cl de Ger- 
irudc-l-rançoise-lsabcllc de Çod.^ et 2% il Bourbourg, le 2 lévrier 1728, 
Beroardia&Clirifttliie-Gécîle Da^tg^ 011e de Jeao-Bepliste Daeien, boorg- 
mestie de Benrbouf, et de Jeaiiiie*6eniwdiiie de Mmtigmf. 
Il eut du premier lit : 

I* ChailM>Pien«-Ja<epli-X«vier« qui asil : 

Il ent du wcond lit i 

S* llarie-JoM|»b«>BernardtReLa«*iaiwB«lh»nniDc,Bjeli Bergues-Saint-Wiiioc, 

le 1 1 février 17â9, dccëdëe à Bmgei le 1" juin 1703, se maria, à l'abhayc de 
liemelsdach, le 27 mai 17o6, avec Françoii-Jowpli Jaci)b de Duuqwj, éclievin 
du Franc de Bruges, oé à la citadelle de Touruay, le 8 février 1703, mort i 
Dragaa teSnfrrier 1770 et enterré èNolra-Daaw,ti8 de Leuie iaeaèdbDoi^y, 
natif t!o Riiurgogne, l)ri^;ulit'r aii service <Ii; Fnincc, puis Ueulenant-gouvcrneur 
de la ciudelle de Toaroajr, chevalier de Saiat-Louia, et de Maric-Thériee 
Bomurt; — S* J'eaDiie-BerMnIiflc-Clairek prîeer» de l^bbaije de RaTcaber- 
gjim, ncc le iO juin 1730; — 4' Atcxaodrc-Jcan-Jotcpli, né leSi janvier 1733. 
iport en célibat, à Dniges, le 12 mai 1763; — b* Lonis-Doniiniquc, religieux à 
l'abbaye de Saint-Berlin à Saint-Omer, né le II août 1739, mort le 31 octo- 
bre 1705; 6* Enflwenel-Flmnçais-Xafier, jteitle, né le 10 février 1757, 
mort au cntk'^c iI'V|ins, le i juin 1764; — T Anne-Éléonorc-Joiéphioe, 
dite Mf*' de Roo$endati, née le 18 février 1733; — 8° Francoi»e-Claire I.ac- 
wiBTm, née à Ikrgucs le 30 juin 1738, se maria, le 14 octobre 1776, avec 
Micolas Vernimum, aeigncur de Vinckbof, conMiller-pcnaionnaire de la ville 
tH diAu'Hi nic lie Bcrgucs-S'jiiil-Wînor, fils de Pierre, ronseiltcr-pensionnairc de 
ladite ville, et d'Anne-BenoUe de Srhodl; — 9" l'icrrc-Bruno Labwebvi», tei- 
gnenr de Potanle, éekevin de Bergnea, ebevalier dlionneiir an bailliage veyal 
cl siège présidial de Flandre à n.iilloiil, në le 21 mai 1743. épousa, audit Ber- 
gnea, le 29 aepteabre 1763. Anne-Eogénie-Émérencc liou$$et, Gllc de Louis- 
Jeeeph, aeigmeiir du Q«esnoy, presier écberin de Bergue» et tubdélcgué do 
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l'iolenJancc (1>; Fl uulres atiilit lieu. cX tic Mjric Morphy, dont six cnfanW; — 
10* Jocepli-lkrnaril. capitaine au corps rojal «Je génie au service de France, 
■é le M avril 17M; — 11* Aa|Mia-XaTlei^BenHunl, dit h ebmlier 
M UswuTm. Bé le 16 joilhl VU», 

III. Charles-Picrre-Joseph-Xavier Lauwer yns, seigneur «le Rooscndael, elc, 
conseiller de la ville de Bruges le 4 mars 175S, son troisième tkhevin le 
4 février jusqu'en Î78ô, chef de la confrérie impériale de Saint- 
George, né le i ïeplenibre 1724, morl à Bruges ie 5 juin i78Ô, éjwusa, à 
Brugea, le 9 septembre I7B1, ]l^e>Cherlotte-Jeemie-Joiéphiiie «m itr 
ffajftm, née le SO aoranbra 1734 et bapUaée fc Netra-Deme de Bnigest àé* 
téàét k 26 février 1708, fille de Jeui-fiaptislc van der llaghen. éelievin de 
Bruges et major de ladite Tille,eidelllarie-l8abeUe-JoBépbioed7/oo0/te, dont: 

i' Jfan-lîapiîsle-Charlc-s- JdïPplj l.irwruTssPE DiEPr"»nEOE, major <1e h prde bour- 
geoise de la ville de Bruges depuis né à Bruges le 30 juin 1753, mort 
dam h mèmt Tille le 17 jBOTler 48lt<, Apmnt Anloinetle^esephc A lbu$: 

S* Alcxandre Joscpli-lCaTier, qui suit : 

ô* FranQois-XaTier-Maric L^i-mesyns dc DicprMirnc , prévit de la collégiale de 
Notre-Dame à Bruges, le 17 septembre lïUi, proiooolatre apostolique, né te 
a6 oeMbre itS»» mort & Bnigce ie 1i férricr 1894; — 4* Maric-Françoise- 

Cliarlotlp I.»rwT;RV'<K nr. KirrrxnrnE tir. Roose<cd»el, née le 27 février 1761, 
décédéc à Bruges le ii juin 1819, se saria, par coalral du 24 mai 178â passé 
à BeffMa-Salirt-Winoe, avee Ciurlc»^lneplt-Amlelm /«c«4 é$ Ihmgnf, né à 
Bruges le 19 juillet 1761, fils de François-Joseph et de Maric-Rcrnardinc 
LtDWKam M. Diei>e!(uei>e; — S* Jacquc«-Ange-Hyacinilic-Joscph, baron Lai- 
wiaTM M Dicn^HEDc de Roose:<d*el, par création du roi Goillaunie I", roi 
des Pays-Bas, né le 30 juin 1770, épousa, par contrat de 8 septembre 1791, 
Anloiooiie-Josephc-Ghislaiiit -M irif Coppiettr$, née le 30 octobre 1 763, décédéc 
k Bruges le ii aoAt 1802, fille de Roljert-Francois-Ghislain-Marie Copptlen, 
preaier beufgmeiira deBrasea^et delcanne-Alaimdriiie la Bailly ie Mtuirhap. 

IV. Afasimdre-JoiqilKXeviiW Lawwuyiwiik Okmmbboi, «adet au régimenl 
de Hum; le 18 mars 4788, pub dcberin de Brugea le S9 mai* 1784, né 

le "1 mars 1757, épousa, à SiiiiU-Sauveur do ladite ville, le î novembre 
1788, Marie-Calherine-Cibi^laine de Klunth, née le 1' ' novembre 1703, ûlle 
de Jean-naplistc-liliaries de llloiule. conseiller de la ville de Bruges, et de 
Cutkieriue-Pétruuillfl de VVrée, dite Vtrameman. 

LEBIDABT perte d'argent b la faaee d'azur durgée de deux saoimtt 
d'or, aceompagaée en pointe d'un diandron de aaUe donUd d'or, snrmooté 
d'une anse de sable, l'écu somm I'<ii[ casque d'argent, grillé, Itaéré et colelé 
d'or, fourre de guenle*;, au bouiiel d'or et d'azur; et pour cimier un vel 
cootourné à dextre d'azur, à seoesire d'or, chargé de la fasce de l'écu. 
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LE CANDET.E, orifjinairc de la Flandre française, a été COmprâ 
parmi les familles patriciennes «le C;iriibnM. Qiieliiues-nns de ses mem- 
bres ont aussi liabilé Lille, lournay et Arras, et ils s'y sont distingués 
par leurs services militaires et civils. Charles-Quint, en élevant, en 1555, 
HuiiniliMi mjx^Ca^hlr, seigneur de Herimnei, an nng et wm, heii- 
neon 4e fat dienlerie, lecoamii en viimt vuoft raDcieime nobteas de ee 
ftflùHe. Pins tard, à défaut de documents certein» Jeanne-bafaelle Ceai, 
venve de Roherl i.k Camieli:, sollicita et obtint, pour ses enfants mineurs, 
de» letlres-j>aieiitt'S rétroactives en faveur dudit Robert. De nos jours, des 
travaux eoosidérables ont été faits, et la filiation que nous donnons a pu 
llfe AiWe ifane nuièfe inéenBUe. Lee dfdie aiÂiUtke* de k Cudlle 
le Gaiidele ne peurront toe eonteetée» Jovsqv'elle vondia lee eonmetlte i 
rennen do gouvernement. Elle a Imyours porté un écu d'or à tmii eb^ 
perons de sable, finissant en pointp; autrefois, sa devise éiuil sans ak/rrur; 
quelques membres de la brandie aaversoise en ont adopté une autre; savoir : 
sine comteuu, 

I. Micaiae u GimBU» qai florianit an n* «ède, épousa Jeame i» Bm- 
V^àn, dont : - " 
Û. Jacques u Cammis, écnycr, seigneur de Herbamcz, Dcrnouval, de 

Hus et de Herlies, mort h î.illfi en 1 50i, époiisii ls.ibeau de Liot, décédée en 
45lti, lille de (îuiilaume, ocujer, seipiieur de La Croix, et de Catherine 
bate. Elle portait d'azur ii deux bacbeâ adossées d'argent et emmancbées 
d'or, n» eurent nz eofànto : 

1° Margocrite épausa Cuy Jforrî; 

S° GttUUuoM ou GuiUemei, qui sait : 

Ifi 'WilIcImiM, 4aBMdftH«1lebecqoe, époon t l*Pral CatMain. seigneonk Waui- 
g^ÎM, fiUde Mallhiai et de Haigucriie GstlilaiM^ portant de gaeales an èhllMa 

i trois tours d'argent, au chef cousu d'azur, cliargi- d'une téle et cou de 
Ikome d'argent, dont postérité ; S" Philippe Tenrcmonde, seigneur de Méri- 
{ni« «I de Bawhy. écujer de Fniaçoita de Laieaboatt, dame dt RawieiyB. 
aorte k 24 mai 1324, veuf avec postérité de Jeanne d'Alennes, fils d^Aaloiae 
i» Tenremonde, chevalier, seigneur de Mérignics, mort le 7 décembre 1841, M 
d'Antoinette dt Cuinghien, dame de Baschy, décédée le 2i mars 1837, por- 
taet ptanalA d'or et de nble; 3^ Antoiee i» VorMuif*, dmoilier, Mignear de 
Hollebocque et du Hauhmei. gr.itnl-bailti de I,ilU^ consoillff et raattro-d'hAlel 
de Marie d'Autriche, rcioc de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. Le premier, U 
ee fixe lox Peyi-Bu,aye«t cMd ioh acebiei» ea Fronce à aon Mre Pierte par 
conirai t\iil à Maçon le 15 février 1529. Il était fils ainé d'Aymé A Vmmu», 
chovaUer, aei|neiir de ftapeloei, de GoriMnnlU, de Riverk, deLoafliMM%iw «I 
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de Pieirefille, el de Louise de la CtUïêre, portant J'hcrmines i trois chevron» de 
ubie, el fnl tint* l'auteur de U turancbe d« sa naison en Flandre. Il mottrot 
i Lille le 8 juillet 1641 . et die déeUa le S7 jain 1!U8. aio^i que «h rênSm 
de leur mooument Tunèbrc qui m irovrail i S>inl>llaurica (k lilh, tofîAflle 
choeur; c'était un bj» relief en iill)lln,nfréMBtoM UD boniMeBcotted'afaci, 
accoapagné de sa femne; 
4P GeiheriHépeeeeJoHeiblInMMilf; 

8» Marie, décédée en 1512, qtunsj Pii«rre <h Cmix, dit Druma, mort en 1636, 
fils de >ViUot ou Gaillaame dejkpix al ie Uarie Fm^t, portant au 1" el 
4* d'argent à lâ mit d^ir, f li eal CrnÎKï etan S* el d'or ta franc qurtiir 
deneeles, qui est fkrnmmi 

6^ labeitt dpom Piem Tir«l», iMdint dcUqaeiéd'or eidenUa. 

m. Guillaume ou Guillemet le Caiidele, écuyer, seigneur de Herbamez, 
de Demoiral» 4e Bu» de Herlkii, lelevte k fat haNe thi Plnlempin à LiOele 
10 septembre 1504, par n mèie Iiabeev dt Zisf, oomne tntrice^ boaigeow 
de UDe le 3 mars 1515, comeOln^iieioDiialre de Lille (1516-1540), 

maycnr en 1525, 15i8, rcwart en Ifiifi, 1S29, cponsa Calhcriaede 

Hol, fille de Paul, conseiller et secrétaire de Charles-le-Téméraire et de 
Maximilien, empereur des Romains, et de Galherise U Clercq. portant d'aznr 
euchevnm d'or, accompagné de tieis télee de bâier d'argent, deux en clier 
et ine en peinte. Il e«t de wn mariage sept eaftnis : 

1° Haximilien pe le C^Nbci E, chevalier, seigneur de Horhatnez, Dernouval, bour- 
geoia de LiUc le 29 mars IS42, échetia de oetie ville en iS52 et 1585, 
piéfM <B 1860, nwwien 1886, hait-heaiiie e« 1887, 1889, 1801. Annl de 
reaplir eei fonetiens civileB, les premières de la ville de Lille, il s'éuit disli*- 
gué par ses seniceg militaires qui lui valnrent, de la part de l'o m pereur Chartes- 
Quint, U dignité de cbevalier, ainsi que le rapporte Le Ulood dans son Théâtre 
4$ leiMWM««,d'tpfèsleeRgiaifeedeltekaatfedeeflMOipleiftLille:« Audit 
« registre conimençanl I")10-I35."';, fol. IÔ9, Maximilicn ir. i e Caidele, lei- 

■ fnenr de Herbainca, obtint Uuree de cbevalerie i lui accordées le 21 de dé- 

■ MBfen 1688, pour kt koae lervieee que ledit m u Cimiu, écuyer, t«i- 
« gUMr de Huflaaei, Defnouval, etc., avait faits à l'eropeiear par pintiein 
« années en qualité d'Iioiume d'armes, l'ayant suivi en divers voyages et expë- 
« ditions de guerre tant contre la France, au siège de Péionne et Tbérouanne. 
< du tempe dcefuenet pente, ip» eueii de Gueldaee, Clèfaeei nuine lieni, «i 
« depaiaélé entremis en loi et assisté à ta conduite de la république des villes 
a de Toimay et Lille : esqnellcs fonctions, il s'était vertueusement et hono- 
• ntblenenl pond et acquitté en avivant lee vestiges de ses prédéceeseurs. 
« rajist Se Hijetfd Oathnli^ pear M «rféchemliar ladU jaor. » Vayei an» 
le fViai StçfUmmt m» 5etiliiMra 4m Vvp-Boê H i$ Bm ftgM , paga 88. 
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Maximilien or. i.t Ca^blb éponta : K* Jeanne de Staitle. portant d'henninM 
i la bande de gueules, BOrle aans po«téri(é; 2* Jeanne de la Ilamaydt, fille 
da Robert, teigtiear de Hmdioai, H de Marie if Lamdai, pelito-llle de JeiR 
de la Uamayde, seigneur de llaudion, bailli du chapitre de Toumay, et d* 
Marianae de Qmmomt .• elle était veuve de Guillaume dt Çrwne el mourut nut 
|MM4rité k 18 ttffrier 1S63 ; elle fui inhumée daoe réglîw peroiMials de Lille, 
oi M vejait à dnile du «h«ur wa bleiM a«ee eee anmiriee : flniMaydik 
Batehydt, Courmonr, Landas cl Barry de Ctttoyt. I.a Hsmayfle portiit d'or ;i 
îrois hamaides de gueules; V Jacqueline ife Çamiryy fille de Michel cl de Btar- 
gecrile A Cnnvt, portant d*Bnr k troie loaanges d'or. Elle dtail wofe d*A«> 
toine Gommtr, seigneur de Scboenvcidc rt do Flccquiirea; 4" Adrioine du 
iloriitr. lîllc de Jean, écuycr, seigneur de Layens, prévôt de TMmtJt Old'lw- 
belle de la Broi/e. portant écbiquete d or et d'arur. 

Â Barbe u CU11M14 éporna Baudouin du Boit, dit de Hoeei, f«igncur de La Molle 
«t4e Uvigaica, aafwr de la ville de uile, diwt le leitomeat «tt daté de • ocmIm 

1638, fils de Sobier, contciller-uscncur de la e^^^^eniancc <lc Lille, el àe Jeàunt 
dê Baequehem. Sobier du Boh, dit de tteve», atail deux Mcan : I'odo épouu Jean 
timdttot, el l'aulro Atard it rttellMtj chevalier, (eigneurde BrilTort. Dacemirllfe 
pnvienl toale la aiaiMB da Borcs, paamai d'aier i tnMiciM|uiUai d'or t 

Da qMirièMe Mariage a eut aix «nlbatt, savoir : 



B Haximllieii si ix Ctaiicu, &uyer, mort lo 27 décembre ISOO, i SO ans, ao ser- 
liea du rai d1b|ia||Ba Philippe I1.m?ei«erdes fnarrcade haeee, sH à Toentay * 
l'églue de Saini-Qoealia, ainttqeH conste de ion monunoent funèbre, tableau reprd- 
aeataat 00 chevalier dana rattiiada dok priire, reréiu d« >a coue d'arnei d'or à tnrii 
ehapawBi de mble, awe aaa hait quartieni paternel» 1 ■ateeali et celle iateriptioa: 

Aviti^ liiid aift ■§ JaanntMnaal ii naa Ca Hnht <■ irt mm» ik^ l«l i« «ta|t n. It irar Jw Ct «. 
<mim* ru intb Mm Mm patr w* taa. 



En lui l'cteicnit la branche atnoc masculine dont la biens, terra et teigneuriei 
pasairenl par les femmci i dca famillea élraogirea, surtout i celle de Bourgogne- 
Herlï. r , 

C laabelle m u Ciiisii.i, dame de Rcrlnaei, Deraouvak et de Heriica, épouaa Phi' 
tippe ilr l*i»9eywll'(rlMr, ehevalter, (lit atné de Itenrt, chevalier, ailsnettr de 

Hit1«t, |irrvôl-génoral de* Paj»-Ba», çr:in.l mayur tic Vîlvurile ft .lu p.iys dp Vueri-ii, 
et de Barbo d* Bcf»hmt. Il* suât la tige de la brancbe de Bour|^De, leigneun de 
KaifeaaMi, partial aa 1* et <!• da Pranœ, à la fcwduie eampeede d*ai|aM ot de 
gucol<-s, qui est Bn-ir^njn» nodeme; au 2* el 5* bandé ou coticé d'or et d'azur île *ix 
piécn à la bordure de gueules, qui est Bourgogne ancien j «ur le tout un écu d'or au 
lion do sabUb arnd al l a m p amé de gaeulaa^ qui e*t jnaadua^ «l aana b teei aaa 
pUiea d'or} . 



L.iyui^LU cy Google 



D Madetoine ni CkXDn k r|<iiuva Jeaa ou i'hili(ipe Ofrert, ^j^, aeiKacur de Vil- 
l«a, a> Wnlcrao, cui»»<>i!ier a'Anoii, et de Meria li MH|, parUBt tfanrM 
eWlin MMHipiCM de trois chandelien de ataet 

K IbiiB M tt Cotn« épouu, en premièrat noces, Cbarlee ét Un, ieajw, wiS- 
piear du Buineon, de MoiepTille et Dc«|ucnibronno, bailli-gécu.-ral de S.iint Vaaii, 
porUnt d'anr à te llmr do If» d'ar, •ccwid* de deux <«tiU* de ntae, «a chef d'or 
à riMlfo d« imlatt al. M «woiidM mcm, Claada-Rnd db lf«Nfft, wifMar étMf 

lieui et <îcs Eaart», g*nlilhiim»u<' rran^aïi, lili lii- ^fiiolas, scifincur Je» Enuts, et de 
Marcelioa d* la Brttoitai ire, porunt d'azur * iroii huppés d'argeat baa{Béa et ineiB- 
Mi da gtiMlei. Ella neiirat kTounuf la S Ctariar 16111 «ty fat «Marrée dans 
Vt^im da Saint laoques, Ubnal on II* aaifiai Pkilippa 4» Jf""!*'» mori ea célilwi 
à riga de m an», le I" juillet IS70, et anutvd ns Aagnetint da Taumay, loiM «M 
fierre arec quartiers. Uoe lame de cuivre, i l'^flise de la Madelaiu à T«mi«ft «ia4* 
fia da U chapeUa da Saiat-Maibaria, parla t'iaacriiwiao «iHaata » 

'■j (lit M l ' f-- V^fc'. Ti<int I^BfVT, i«ltBcuf de T.-urQÉlai. >'au^l et CIjVcsl, rit , jmm bMSS É aMaMt» lit 

n M. Mur"" >• r'VBlv a* JalBit ttia. rrt» tUmt >«<. Il<ralir M«k 

Qilifliait: 

F Aeoi* M u Canati dpaon : !• i lilla, par «Mtnt du IS jaivier 1406, Jean 
Mcqve, teigoGur ^Alaaaa», Ih da laaa, ItcMuté tt Mt, ai dlialiaaa It Grand, por- 

uut d'argent au cbovroD <K' (;ij<:ulcs, acoorapa^ô Je trois ro&cs J'argcut, Junl elle puC 
postérité i Jeaa Crugeot, écujer, aeifaenr da Willemaa, fils de Jacques et de JeaoM 
de Gnem, daat paMdiâd, parlaat d'aser à traia haodleaaa fenaeMi d'av; 

('• CaOïfrini; »a II Câimr.iï ('poiiiîa ("or-iii-illr cie Oriiyn, écujer, seigneur de Frame- 
court, porUtit de gueule* i trois écnssons d'argent, comme os la «oyait sur la tonbe 
d'Ernestine de YaUtr, doat la Blnteit llaric 4ê tifgg^gi g^guUBgl i alla ta imm- 
lait à l'dfiiia da Saial-Omr. 

I* GiiUaaiM u Gubilb, teignaar de Hua, lîoaieié 4e l'nîfmlié de Lerain ei il 
deiMnail «■ IMS. reca bo«f|eoie de Lille le lit e«At 1844, teU Miiié à 

oeUe date, mais san« enfunts; 
5° ÂnDe LE C/LIII1EI.E épousa, par coniral du iï janvier ib»i, Jacques le Merehier, 

éeajer, erigneer d« Noiroal, de La Houe, eiertè Ginikni «I iehniaé awe n 

femme en l'cj^lisc (!e la MuJcIuine, t\h do lacqiies, seigneur deriHli lieKX,el de 
Claude Tiiiytit, portaat de gueules à trois tours d'argent; 
d^ Aetoinelte u CÛnp^ drae de Rabeeq ai de Le Geolerie, <paau, en fit- 
inières wnsm» k UUe, le 19 octobre I .'jrid, Charles dt Nedonchtl. aeiguaUP 
(riTinnMTintfts, mort sans |>osli;riii: \>3T l;i main du bourreau, il Lille.i l'époque 
dos urdounances royales, en matières religieuses et politiques, fils de Geoige, 
eei(Merdadit Ken, et de Maignerite Bàbmq, peilent d^lmr h le hrnde d!'ei>- 
geni chargL'c en chef d'un ^cu&son d'or i la fasce de gueules; et, en secondes 
noces, Philippe la Cuuchie, «eifecnr de Rocqoes, ili d'Adrien et d'Aoïei- 
Miie df Liequti, pefMM d*iu|Ht freud de nUe^ an mam M fndw I la 
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bande d'argcai chargée de trou merleltes de mU*. Il eoaTOb AVee Mari* 
du Bot^Mi, ttlle de Mariio, seigneur de Peregrim ; 
S* iMqms u GiMMUit reçu ho o ig w b de Lille le 141 «evetibie 454T et iamniri- 
culé habiiani d'Anvers le 45 janvier !")48, s'ciaMit te premier dans celle ville 
eà il vifùl encore ea 1607; il épousa Marie van NyvtU, aliat Ma^det, fille de 
Kicolw et 4e {^bgcim AbNMi» d«at tputn OBlkali, qnl m m Ciifent 
pat I Aafei%imir: 

A UambcTl Lc Cisdilx époiisa Jeaonu Watrthl; — il jAcquej ; — C CalllcriMi 
— DAwM. 

Jean le Cubbu, qoi Mil : 
1* JMae u Cwinu» nligiei» k raMM|e 4e Seiat-Anbeit, à GeMlinl, en i649. 

IV. Jean le Càndelb, encore mineur en 1549, reçu bourgeois «lo Lille 
par relief da 31 août 1352, échevin d'Ârmeotiéi'eâ par prestation de ser- 
ment da 85 mai 1566, mort vnai décembre 1582, épousa Jacqueline 
Granit, Tinnl CDCOie )i Annentièves ei mii I589t dont nqnireot doq 
«nfiHits «voir : 

I* LMie,quiuùl: 

f*Gillea,*éiiAnMBtièNi.nçalKmrgNisde Lille par lelieT «h Taieie 1865; 
faeipeste C*NrEi.r, né à Amtentières, reçn bourigeois de Lille par relief du S5 
janvier 1586, reloona k UUe. «à il épeuA Lo«iae it Soif^de, dMt il eut 
quatre cnfanu : 

A Jean, «oit taa» alliance avant sa nik«; B AiOfnai ^ C Maik} — D N. u 
Cunu épMiia, A Lille, Théodore Locart. 

JcaïuCkmu^poaaa Marie Cattojf, doBtnaflliiiniqiie: - 
)au, NU la tnUno da aca «teleo pttanNl «t Balamel, «b MO. 

5» Pierre, natif d'Armentièrea, reçu beoigiBoie de UUe par nàkt du 15 jiiffier 

1583, laissa uo fiU l^ilime ; 

Janfiiai uCuM» 

T. Loidi u Cftimur ii< à Anieiitièfiei, reçu Ini^^ 
da IS jnivier 1S84, ifom, jm «onutt da 97 déeenlm 188S, |Mflé à 

Armeotières, et le 22 janvier 1583, à Féglisc de cette ville, Antoinette Rm, 
(ille de Jean et de Nicole FromuU, portant d'or à deux chevrons de sable, 
au franc quartier ebargé d'un c;gne ondoyant d'aifeot, le coi oo«in>iiaié. 



M OAXBKLI. 

A Fcxempie de son oncle, il quitta ia Flaodre Aaoçaise et vint se fixer ii 
ÂDvers vers 15U5, avec sa feuiine. 

Il moimt k Amen le Soetobre 1619, cte» remeleSS nofenbte 16S4. 
Ib MDt caterrée dans lewetTeni li h ctthéditle, oik lepowat «née euqoel- 
qiei4itt de kon enikott) «e peotne de omet Mieir : 

1 • Mririi». liée à Arnionlières te 8 juin 1581, tltkciîéc le 2 décembre 1593; 

i ' M;irgut:rilc Cambele, née le 5 août 1586, <iét;étlée à Anvers le 16 «cpiembrc 

1860, époMt, l« 9««pieailn« 1007, Robert hamain^ nort l« iO oclotee i6M. 

Riihcrt et Plulipiir hnman, leurs (îeiii cnfjnu, mounirotil oélibataim» 
3" Jacqueline, née le 28 mai 1589, décédée à Anvers Mas alliance; 
4* LowM u Gaiwbu, née le 9S avril 1 591 , épousa Gfraid (*ailbf, orifiniie doTon- 

Nay, dont une fille unique : Antoinette QailUl, uaijii à J«UI SplWyMMffM; 
.*>• JiMnTje, née le !" mai 1593, morle la même année; 

6" Jeanne le Caiuels, née le 1" décembre 1S95, épousa Jean Cwjfof, dont dens 
MIm : GatheriM «t Marie C«yol, iMlet laadein Uiptiaeaae GfaBd-BégaiM|C 

de Maliacs ; 

7* Marie, née le U jasTier 1398, décédée le 30 mars 1608; 
8* Louis, qui MÎt : 

9° Une fille, née en 1605 et morte anMitél ; 

tO* Robert, né 11 16 mm 1004» mon l« 38 jiin 1665» «• cfiihat. ct mlaifé elict 

les Carmes; 

II* Philippe, né le SI déeemlm 4807, mm le aliBe eeeëa. 

Vr. î.oiiis i.i; CvNriELE, dit le jeune, né b Anvers le 19 mai îf^oo, fut tenu 
le mi'ww. jour sur les fonts par Roj,'ier Pre' «' Pt Marie Hoes, sœur d'Antoi- 
uetie et femme de Ihomas I Hermite. Il fui auniOnier de eelte ville» membre 
de h eonlMrift de Fans de Seiaii^ienco ei mennil le Sft snil l6Sd. llnrit 
épemé, le 21 janvier 1634, ÉtiMbetb SdkiijWBMafeBri, déeédde k 18 octo- 
bre i 673 et enterrée à Notre-Dame auprès de son mari, fille de Jean et de Sara 
Coraaerfs, portant de sable au Siiutoir f^chiqueté de deux tires d'argent et de 
gueules, accompagné eu cbef et en pointe d'une fleur de lis d'or et anx 
deui flancs d'une losange de même. Leurs eofanls fureal au nombre de six : 

i' Louis, qui soit : 

9- IsabdiL I E Candfxe. née le 26 arril 1639, décédée le 16 aoAt 1683, épousa, le 
15 avril 1660, i Anvers, à l'église do Sainte- Walborge, Guillanme Pottea*i, 
conntsMire-efdiMlfe des iemniei de Sa Ibjeiié, nort en lOni, fth de Denis 
et d'Anne vun dm Bmk^ porUM de liioiile i etBf éldilM d'aifeni, i efaïf 
nisS, I, 2; 

9* 8m*AnieiMUe u Cumui, nie le 16 aM»« 1641, dMd<e le 31 janvier 1685. 
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épousa, en 1674, Heùàfj^jjgj^ tmmitnin 4m ■WWWlM ét S> ii^Mé, frère 

paloé de GuilUame; 

•l* « 8* Robcn et lu^Mi, le 19 mi 164*^ «enewwilét aprèe kar mit* 

sancc; 

6* Raberl lb Cànoile, lieutenant de vénerie an quartier d'ÂnTers, jnr diplôme du 
osMAde Veruiig. pndfVHeor. da 6 avril im. né le i6 jaoTÎw 1648, 
Miabre de h confrérie des arquebusiers et aftancliî, par privilège de ct'lle 

société, des rh.irpK ih- iiiicllc, d'aumônier, etc., mort en célibat le 17 février 
16U1 et enterre i i\airo-Diime, dans le caveau de «a lainilict devant l'aatd de 
Suat-GooMMire. 

VII. LoQis LE CàMOELB, joge de la dumbre de toolieux, né à Anvers le 33 
jumer 16M et baplHé à Notie-Dune, iMwt en ceM 
^MMM, le 8 féffier 166$, dan» f^ae des GannAites anebuees, 
Iherine Ftbugiie^ décédée le U jauvier 1718, fille polnée de Gluriaa» mm 

le 2S novembre 1671, el d'AnmvMarie Cheeus, morte le S avril 1659, por- 
tant d'argetil au chevrou de sable cbargc de trois maillets d'or. Kllc gît avec 
SOU mari, à Saiot-Jacqnes, daos la chapelle de la Résurrectioo, Ibodce en 
1641 par la hmiUe Vineque, et par cette alUanoe ee liei dtrint b a^Hil- 
tme de la ftmîtte le Candde. lia euent treiae enfiuDls: 

1" Louis, né à Anvci^ et baptisé à Saint-Jacques le 1" décembre 1ti69, mort peu 
de jawe apièi et Micné aat GtfMi aaprèa de MB gnud-eMie; 

» Unis, né le il eeMbR 167i» fliort «Aibitrfre le 4 flepMalfe i7S9, gti à Semi- 
Jaoquca; 

7 Aane-Marle, aie le M jein l074elb8plMe I SaJatJacques, décédés aaiu 
alliance le 20 novembre 1740; 

4* Catherine r E C\^f^ELE, néf I?» ^ rnars 1676 et baptisée à Saint-Jacqoe^, docédéc h 
Matines le H septembre 1711 et enterrée i Saint-Jacques d'Anvers, épousa, 
le 18 jum IfleS. Lo«ie^na«ei« in Cmldi, mon l« 14 aofcadire 1758» fibdc 
Jean et d'Hélène Chauvin, sa deuxième feam, peclul de finlai i eiaq «e- 
qeilks posées en croix, dont postérité; 

6^ Oarlea» ■< le 17 juia 1677, awrt k Hmn», laaa aUJanoa, le 98 eepHn- 
bea 1119. el ealerté à SaiaUaeqaea» «t att hërilleit loi dlefèteat ate- 
ntiment dô au ckeau du scalptear VervoorI; 

6- Isabelle lk Cahdklc. née le 16 aoAl 1678, diée<d<e Ji Anvers la 4 mars 171 
dpaaia. le SB lirrier 1701, eoa eaaai» genul*. CharlM 99$$ehmH, mm 
en 4725, fili ^ liaquaa et de Madelaine Vineque, porunt d'or à l'arbre see 
de sable, aeeaapafaé de tieia ■arialMa de néme, data eu «bef tt une tu 
potBie; 

7* Jeee. nd le 17 ttrriar 4680 et bafliad h 8aiM4ao(iai, aatrt à M, cay 

terminant ses étudog, le 10 ao«t KO^t. ^ani aUiaaiea, el 7 «ttnd la 11 
aQftt, ca rallie de Saint-Hîeolaa des Cbamps; 
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S" Madelainc le DM>rt E, née le 19 juin 1682, ëpoosa, le îl aoAt 1710, Jean 
tan BoMem, fils de Cbarlea-FiuiçiMs et d'Êléonore-PéuvniUe ton TtHtftrm, 
MU natiài' d'AnalcriiB. doat pMiérilé'; 

0* Harie-ThérèM, nés U S M«t 1685 «t taplM» à 8MM4M«n«, ékéiêt 

raniu'c snivanle; 
10" Robert, qui «ail : 

il* ibrie>Tli<fiM. née le «8 ntit <MT et IwiitMe à SeintJaeqwe, déaéMe ee 

bas Age ; 

li* Nicolas, né le 18 noTembre 1688 et beptiié à Saiat-Jaoqoei, mort eo 
bas âge; 

19* Iteqate. aé le i5 février 1690 et ba|Nné i Saîa^eqnai, MM à l'Ige de 
B em; km eatenés à Sainl-laflquea. 

VIII. Robert le Caxdele, écuyer, ué le 2i> février 1680 et baptisé k 
SatDt-Jacqacs, mort le 50 juin 1727, épousa, le 30 septembre 1713, 
Jeanoe^babellfl Qm, née le 19 février 1893, déeéd4e le 8 mis 1758, 
Ue de Piem Gom, éeajer, secrétaire de h TiDe d'ABwe^fll deJesiud- 
Gaire-Isabelle Vecquemans, portant d'or à la baode d'azur chargée de trois 
étoiles d'argent; eltc convo! i m 'iw^nades noces, le 21 mars 17,"^2, li Srtini- 
Jacques, avec François-Paul-Joscpli, baron de Ketiel, premier pension- 
naire, échcviû et trésorier de la ville d'Anvers, ûls d'Ândré-Mekbior 
i$ KmH, éeujer, édievin, eeineiDer, secrétaire et sfiidie de h mênae 
ville, et d'AnstfrlIarift ««m dm Bit^ sa jMwnière femnie, portaet d'ar- 
gent à cinq losanges de goeiilà» 1, 3, 1| il moarati Anvers le 13 jnil-: 
let 1776. 

Les enfants de Robert le C&moblb et de Jeanne-Isaibelle Gooi furent 
an nombre de cinq, savoir : 

1* Lseie^ieiiqie-lli^rt, né i Anvers le 42 avril 1717 et baptisé à Saint 
George, mort à Paris, aux éUidea, le 13 fénier 174S et eaMné dens ke 
caveaux de Saist-Suipice; 

9f> Jowpli-lf iehel. ad le M «eptoailm 1718 et Upiieé i l'dgliM 8aiM4;ie«ge, 4«- 
cédé peu de jours après sa neisnooo et entend 1 SeintFjMfsee; 

3* Pierre-Joseph, qei suit : 

4- MarieJcaDDe4:atlierine u Cuibcui, née le 7 déeemftie ITSft et kaptMel Stlat- 
Jaequei, ddeddde li Aawe le 15 iamkff 1759. épooM. ee odebrê 1745, Mcfad- 
Joseph Pttttrt, seignetir Ac Mcrchtpm, fiis de Hicbel-Jmepb Peetrrt de Merth- 
Um c* d'Anae-llane-Calherine Cooi. Il portait d'ai^eot à trois iraogles de 
feeelae, a« chef d'enr, diaisé de liôia dcoieaili suie, d'er, Binfeuit diaonn. 
une pomme d'argent; cimier un dcuieiÛ de Técn; 

S» liebert>Fnn«i>ie-X«vier u Gunaia, iOM«waiidia de la Honnie iaipéfiale et 
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njtit d'Anvan (i), membre correipoBdaBi de l'inititai njàk d« Fnwce, wk k 
19 juvier 17fT «< lan sur les Ibott, i Saisi-Jacques, pr LmiH-FniifoUdlf Co- 

ninek, son oncle palernel, ei par Claire-Josephe Çooi^ sa lanCc maicrnelle, mori 
à Anvers le 2 mai 180-2 npn i'yi, à Noir(vDame, !e 43 octobre 1760, Uarie-Jo- 
tepheCAeeiM, née le i5 auUi 1751,décédée4 Aavefs le 1" novembre 1787, fille 
mùq/n de iiciiwa-Fnuigoit. éenjer, eboralier d« Sainl-Eapira, «i d« GmIm* 
rine de Cuninck. Elle portait d'aiiir à tnit elocta IwlaUMM d'signl. Dtce 
nuri^ge sont ianie* trois &lle*, savoir : 

A Marie-Ju^ phlni' le Citidele, nn* .\ Anvers \c juillet i'OI et tenue le lends- 
maio lur 1<» fonts, k Saint-Jacques, par Pierre-Joseph lx CuutLK et Uarie-Beine- 
nMie, l«i«BM rMfaMMM 4g h tknw, «aarepmf im iln ^wulier de Itejw, ils 
CAmhj, décodée i Anvers le 3 mai 1803, épousa, le 23 mai 17S4, à Saint-Jac^aet, 
Xavier, baron de Siirr, n< le 13 septembre 1739, mort i Anvers le 18 mai t*9i, 6I< 
d'Albert- Jean et d'IsabcIlc-Bélène de la Biitnue; 

B laabelle-Fraiiciûaa la Cinau, it4e è Anvers te Si aeAl tîU «l bapiiaée i 
iWat-Jaeqaas la H aaptembn nivant, 4laat tenne inr les IS»ala fw Francefo>P«Ml» 
Laron van Kftsil. premier conseiller- pensionnaire de U viHr' irAiivrr», et par Isabaill* 
J otepfac- Uôairi X Roose, <poiise de FefdJDud-lienrt-Jaaeph FccyHcmaiu, baron da La Vem 
et de Sevt ub e ri i u , aaipiaitr de Banal. MKIefm, e«el, déeédé* k A avéra le 7 
Ml 1891 et iobumée i Schuoten, dpooaa, i Amata, le 13 mai 1803, Charles-Florent 
llaiie, eonie de Kiu$au-C«rrofi, cbaaabellaa aetvel de l'empereur d'Autriche, n^ le 7 
octobre 1748, mort au cblteau de Corroy le 14 juin 1800, k l'Ige de 61 ans, fils de 
CaiUaute-Adrien-Jeaaph^ eoBle 4» Kumit'Cfrnyf baren de Warcoiof «I de Petil- 
Rcaolx, aci^Mur de Coicmbier, cfaambeUaa da ^mperenr d'Aatrtehe, et de Marie-Fhui- 
(;ojiivT''jlrûnilte-Josephe, baron uc van âer Llnden iT nMigvonl. Il t'i:iit »' uf lU- Cunsianci* 
Marie, comtesse de Lannotf <ie Wtuma, avec une lille unique, io;iric« iu uijnjui» de 
IVaaajnflf. HaaaaiHCorroy portait au 1" et 4* d'aïur semé de billeltes d'or au lion de 
■■iae,laaapaaaéMaTBéda faenlea, ^ «at HaaM, aa S'etS» de gnealeai bbaca 
d'aigaal, est VTaaden ; 

C Franvi'î»'!- Ilciirirlle ir. ('.A!<[n:ir iir C<>nTi:nEïts. ncc le 17 aoùl ("01 cl bnplHcc 
le te ndeB i a in à Saint- Jacques, dtaot tenue «ur les fuou par Ferdiaand-HeDri-Jotepb 
FaafwaMHt, bann da La Verre al de Savwbargea, «le» al par Oain'FkaHfalae- 
Gcùrt;irie-Jufcphc-Msr;!> li Cmibs!.!, mé» Çjitff décfdde aaaa alKaBoe le llaeplaB- 

bre Ibiâ et enternSe à Schooten, 



(<] nobcrt-François-Xavier La Ca«i>u.e fut d'abord Bomad i une des pinces dccimafes, par 
ieltret-peteatea da IS février 1762. Voici aea ealléfues : Jeaa-Bapiiala Cogfjj, par etttniasian 
da 10 octobre 198St Jeaa-OBillavaw Iffuém, da 8 ddeambre 179B: Jaiepb-I^iaaee Gtstib, 
ilu 2fi janiiiT I7:>CI ; Ariioud-UuilUlume lunden, du ÎS Jjinvicr I73fl; Charles-Josep'i Jt Ifenvel, 
du 33 mars 179Si Fraatoti-Jean de Ut}iytt,jiit 23 mars 17SS6t Charto»-J<Mq>b von Coirn, du 
U as6t 1757; Plan«-iaei{*aB dt MeiUmam,ii B bm 170S; GuïUaaM-TModora daJtastnam, 
du 13 edobca l7flS. 

Bobarl li Csmnc fat neauné aoea-wiradia de la monaaie d'Anvers, par tcttrca du 
19 avril 1760, «a reoipiacenenl de Pierre de Bonrtchegdi : oro het goed aenbrcngben ons 
(adaea van dan petaeen vaa Rebertas tt Cumtu «um vr}-nunler dcr selve awate. Poar 
la ptaea da «aiadin, U paya w médiint de BijM Mai. 



IX. Picrre-Josepli lk Candele, écujer, major <lo la ville d'Auvcrs, né 
le 3 octobre 1711) ei tenu le leudemain sar les foou à SaintrCeorgc par 
Piene-H^iri Çooi, chanoiae de h catàédiale «rAnten, et par Anie- 
Harie ut GiiiitvLB, mort ii Anven le 3 jaoTier 1800 et eolmé ï Dearae, 
épousa, le 34 avril 17G0, il Saiot-Georgc, sa coasino gnrmaine Claire* 
Françoise-Georçinc-Josephe-Marie Coos, terme sur les foiils baplismatix 
le 14 septembre 1731 par George-Aiexandre 6ou6aw, seigneur de Mel- 
senc et de Mcspclacr, et par Clairc-Josepbe deUa FaUU, née Goos, décédée 
le S4 janvier 1799t Qlle de Jaoïiiee-lavier, taroD Gaot de ,ÇrA|iq[hrajt et 
de CoiraéUe-Flore Qmi^a^ perlant dTer i la Inaide d'aïur ekargée de irob 
étoiles d'argent. 

Leurs enfants furent au nombre de six : 

1' Clurli-s-Piirrc-Joscpb, baron le C*5Dcte de GiiYsecaEii, nommë, malgré lui. 
membre de Toiitire équecire d« la Flandre orieiiule par arréié roy^ du 14 
■ml 1816 M îaicrit sur U nutrieule d« raMeiesM noblesse du royaume 
des Pays-Uas, né à Anvers le 26 mai 1761 el baptisé i Saint-Jacques, étant 
tenu sot les fonts par rran(,ois'-/u«<'|>1i Goot, cbanoîno ^railuc et pénitentiaire 
de la cathédrale d'.Xnvers, et par Marie-Josephe Cheeut, <emn« de Robert 
ut CumtMt non au diAlmi de GhyMghem le tS «oAt I8S0, dpe««a, à 
Malincs, le 14 mai 1790, filisahcili-M.iric-rn^jt'nie-Josepbe de [iobinno, né»; 
le 2â juillet 1773, i Bruxelles, liile ainéo de JeaA^oteph, comte de RobUnto, 
jeicnaur de Bejsaem, Bueken, Assent, Boatcghem et Berduchamps, cooMiller- 
ncefMt^aërat des états de Brabaut au quartier d'Auvan» et de dame 
Jeanne-Marie-Norbertine d>- Umpms. Rnbiano p^^rln d'argenl M ulief énanché 
d'azur, les pointes «boutées de trois fleurs de lis d'or. 
Ite ce mariage août imuet trois mes : 

A AiMlMdi'>llari»4oM(ilie-AnU>tM de Pa<louc-Pran?»i«e <le Paiiie, baroiuie u Camut 

DI GUTUCUM! 

• # 

B Pauiiatt-llaii»4«MifA«-ADU>iM de Pad«a«-Fnii««iae de l>ul«, décédée ait cbl- 
tem de GfeTMgbcn ssM allianee, le e mnenbiv laiBt krifedéttanai 

C Octa«ie-Marie-JoM!phe- Antoine de Padouo-Fraoçoise de Paulc Lt CtiibUl mGbv- 
ucnM, décMée i Toulouse te 30 man 183$ «t colerrée à Gliyiefham, épousa, le 39 
mai 1618. rrante«»llafi»4aMrha-IMMrt ég arwfimflb, aOcief au 64« de Uaue 
rriBçaii, 

t* Une tlle, aée le M oetolm 1761. déoédéa suMiiéi spite etMiendi I aMM- 
laequct; 

SP Narle-Fnufii^s» tt Cakdelc, née te 29 aeplembie 176S et baptisée le lendemain 
à Sainuliei|nea» étant teme «ar les Ibuls par Fiançoit-PaaI. beron w» Cnwl> 

premier conscillcr-pcosionnaire d'Anvers, iM ]nr >ririe-Th<'rt'"SC Pftters dr 
Merchttm, veuve d'André Pet/tier, ancien «icttcvia de celte ville, dëcédée le 
16 avril 1767 «t eilarrée i Ssiat^sa|ncs; 
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4* b>belle-Harie te CiNDEiB, aéthiO aoél 1767 «l bapUtéc 1 Saiol-Jacqoe», élanl 
tenue sur les fonu par RiilMrt4'iaiiflak-XftTier m Cuidble et par laabeilfr- 
GbiN IMg»» tmm» de lMi|Ne»jMcph fe^ehaerl, déoédée à Anvm le Itt 

août 1840, épousa, le 93 août 179J, Jacxjues-Michcl-Gérard Knyff, clicTalier 
du Saint-Enipire, né i Anveis le 7 février 17S3, mort dans la môme ville le 
0 tvril 491S, fll» de Hlebd et de Harie-tMfte Bouduurt, dont deux en- 
fants. Il porte de gueules au chcTron d'argent, accompagné en chef de deux 
dleilM à *ix rais d'or ei en pointe, d'une lear de w(me ta chef «niei d*or 
chargf d*Bne aigle éployée de sable; 
5' André-François, qui suit : 

6* Retne-Jo&cplic le Candele, née le ^ mars 1T71 et kapiUt^e lu ItMidemain à 
Satolnlacquet, éiaot tenue sur les fonls par Robert-h rançois-Xavicr te Qkbeu, 
tiNi««iracMli* de la HoBMÎe f n|téralie à AwMie, d pir Galkeriie-llarieAciiie 
Pt^tkr, décédée le 111 mm IT76 ei enienée i Seiavleequei. 

X. Aaàsé^naçiS» ts Gammuc ii*Bim»bk, écuycr, meMbre de ta 
chambre de tooliem, né h Anwn le 1S arrit 1T69 td teoa sur les fimis, k 

Saiot-Jacques, par André, baron van Kesut, cooKaller et nceveur-géoénl 
des domaines de Sa Majc^sléau quartier .d'Anvers, et par Marie-JosepheC/iem, 
a épous<^, au château liu Zevenliorgoii, à Ilaiist, le 18 soptcrabre 17y7, Ma- 
rie-Thérèsc-Joàépliiue^aroiiue, barouue de Otlman de la Verre, née à An- 
vevB le SO avril 4778, dëcMée k Âmeis le S6 mAI Î840, «le alnte 4'Ar- 
nond-Fetliiuiodi befoo dk Cffman et de Zeveiiber|eik, «Hgpear de Bemi, 
de Milleghem, etc., et d'Isabene-Marie-Joscphiiie-AlexaadriiWt «emlesse 
de BaHiH. De oe mariage «ont nés.qnatre eofanis, safoîr : 

1* |«Éeph-Pietfe4xMie de Geuegue. né à Anwn le 19 juie 1799, aort h Braxelka 

sans allianf^c le 6 février 1 8156 et enterré à Humbeek ; 

9* Inbelle-Marie-Josephe, née i Anvers le 23 oeiobre 1804, épousa, le 1 i mai 1 850, 
fido«eid4aa Lunden, né le 17 février 1806. file d'Aufn«|{ii4e(eph et de 
Tbérèse-Maric JosLpIie Coget, portant taillé d'argent etdegneolc*. à trois roses 
de r» VI l'autre, boutonnées d'or, feuilléce et lieftat de «neple, noaTtnlce 
d*na kAlOB péri, en barre, d'argent; 

a» aiajlehAiidi«4lnie, aé le 9 edebie 1808. sert i Menea le 19 awU 1838 
et enterré à Ilumbeck ; 

4° Louia-Josepb-Ujfaciatbe, néà Ranst le !24 octobre IBOé. 

LEFEBUTiK. d AiKicnarde, porte d'aaar as durron d*or aectnapagoé de 
trois étoiles de même à sis rais. 

I. Michel Lefebihe, capitaine au régiment de Valcnsart, puis scrgcnt- 
major de la ville d'AudeiiarUe par brevet du 7 avril 161)2, était IiIh de 
Bobert Ummn, né k Bélbone et bapthé k rég^be de Saioi»Cr»iz le ii 
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mars 1603. U moonit h Andenarde le tO août 1790, Il «nil ^usé, )e 10 
DVfi ik régjiw de Selat^Uelid à Gand, MugaerileJeamw «m à» 

jKmJkoM» dite van der Varent, dune de Terbekea, de Pist^b, d'Hof- 
driessclie, née à Gand le 18 juillet lfiî»7 et baplîs<^e li Saiot-Michel, 
décëdée h Audcnarde le 50 avril 1 739, lîlte de lieori van den Kerchtmr, 
dit van der Fayenf . et de Catberiae vm den Kerchovt, dite tMin dtr Yareiu, 
dane d*Bdllrieaie1ie,.« eewine. Va gÎNiit à rég^ de SainhHWalburge à 
Avdeearde. De ce mariage nafureni : 

S* Manie; 

3* Guillautne-Augnsiîn-Joficpb, né A Audrnardc le 24 mars IfîOf : 
4>' Anne-Mari»^acqudi>e L«ri>v«E, née i Panele le 18 août 1692, et baptisée 
le 1* iiovMiilmHiiTaiit» dëeédéeà Awlen^rto le 14 déeeabfe 1777 et nliaBéa 

il Sainle-Walbaife; 

K" Michel-Franç«is LcmottE, prcmior échevin de la ville d'Audenarde, né à Pamele 
le 17 décembre 1693, mort le 20 janvier 1780 et enterré à Sainte- Walbui]ge 
à Aadoiarde; 

^ lOfieph-Donaventure Liferi-hb, baut-poinire d'Audenarde, né à Pamele le 20 
février 1695, mort saas postérité le 36 mai 1755 ei cnicrré dans U cbapelie 
dn rcfoge 4*Eciiaene à Aadenarde. épeuM, m mtk de juillet 1780, Mené» 
Thérèse Bommarl, décédée i Renaix le 1 2 décembre 1 787 ; 

7' Aaiie-Tkj»èM-n««alie LKnmms, née & Audooarde et baptisée lo 15 juin 1698, 
dMdte^UllelelSrivrler 1787, se maria. I« 12 mars 1748,avec Jean-Jacques 
de WatrigaM. seigneur de Meizback, lieutenant-colonel an niginicnt de Saxe, 
infliateriealleMade,chenlier deSeiairLottie» oMMiLUle ieS8 déceanlim 1785. 

n. LoQÎs-Ilcnri-Jeaepii Lerman, «eigeeiir de TertMAen, de Piataela, 

d'Hordricsscbc, enseigne aa régiment Ju colonel Pierre Daijh^ infanterie 
wallonne, par parente dn 10 mars 1711, depuis capitaine, roort à Quare- 
mont le 2(j juin 1768, épousa, en premières noces, Jeatoue-Frauçoise-Barbe 
Atbtndit, Me de Jean^Baptiate Atbatdâ et de JeamieAjacintlie de Vos; 
eo deinièflMa noeea» k Nieiqpert, le 90 joillel ITSS, Oniataiiee i$ àoop 
décédée aana eobiit» an village de Qoaiepiopt, an pa^'s d'Alost, dépendant 
de h seir;ncurie de TerbckcD, le 21 juin 1747, et inhumée k l'église dudit 
village, fille de Jean deRoo et de Françoise Vereecke; et, en troisièmes noces, 
k Quaremont, le 10 avril 1749, Marie-Catberioe Vincent, décédéc audit 
Qaarenoiit le 96 déeemlire 1768» et ioliiniiée à côté de aon mari défaut le 
nuhr^lel de régliae dndU viUage. 
D eut du premier lit : 

1' Gbarlea-Eauaaaad, qai mil : 
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11 eut du troisième lit : 

fl* Jean-Loui»-Bonaf«BtiK Ltrinmi, lé è QnafiOMM l« 16 j>«ntr 1791, mort 

lu 7 uni 1756; 

3* Jeanne-Catherine-Louise Lefebche, née à Quaremonl le i mars 1753, décédéc 

àhndekSl MtnlTSS; 
•1^ liargu<TiiivFrançûise I.F.FEBCRE. nt'e à Quaremont 1c 2 féTrierl758, décédée à 

Wondclghco), Icz-Gand, le Si mai 1804, se maria, le ^5 juillet 1778, à I'^iUm 

de Saint-Nioolu à Gaad, me Joate WLJffS^ mort à Gind le S «elo- 

bre 1799, fils de Philippe et de Christine TnrfiiKA!; 
Sfl RoMlic-Jacquclino-Louisc Lefcbiike, i\év. i Quaremonl le 18 jaiuit-r ilol, ûi- 

cédécà Audcnarde le 6 décembre 181a, &e maria, le i3 août 1785, à {'«^lise 

de Ssime^Walbii^ i Aad«*ard«, mec JM«-Xft«icr Cyirijiiifl, jiige^palx 

à Audenarde; 

6* Mane-Théràie-Lraise LKruoBB, née à Quaremont le 16 octobre 1758, décédée à 
Gand !« S5 IHmw 1830. m mtdtt k 7 an 17M,à AudMWfdt, ame Adricn- 
Lirin Cijsehjnck, mort à Gud II MtoAtltid; 

7' Jean-[>ouib-Bon.-ivenlare LtreBCiie f»'HoFDRiE$$cne, svocal M COlDWildfl Flandre, 
né à Quaremont le lô janvier iïtii, mort en célibat; 

9^ JacquM-Fniitois Lvnpu i*H«mmKaB, gtedikiigiilC;, atôetl u cosMil d« 
Flan<liL' et éclicTin d'AuJenarde, juge an iribnnal de première instance d'An- 
denardc le 14 mars 1802, né & Quaremont le 14 mars 1763, é^tua, le 10 
jaiile» 1787, liahéQe-Fmcdw AorfoMl*, HMit le 11 jaillet 1833. Bile de 
Matlhieo-FnafiMt et de Marte-TIkérèse van den Dorpt; 

9* Pierre-Henri Lcfcbobe d'Hofdriesuiic, échevia de la ville d'Audenarde, puis 
aroué au tribunal de première instance à Aodenarde, né à Quaremont le 5 
Jais 17œ, mort à Gwid. ^na, le 7 «rrîer 1807, à Audesarde, HaiMcaiine 
*ama, ma deleiB-PerdiMiid €am et d'Uabelle-Brigiite Cyt^ne», doot: 

A lariatt^llarie, mktUU Mpmakn iWt 

B Mircellia-Francoii, ne l« 10 Jécembiv 1M8, mort le 16 tnan I8M; 

C Hadclin Franfoii, né te i" avril 1810, mort le 7 mai 1830] 

D Euphni>i« l>abpllfi-J(ranne, né le 1" dtonliM 1811 ; 

E niiiogOBe-UuM, né la SO a«et 1818 1 

F nyaciathe-nitaliii, née le tt mal I8IV$ . 

G Valrrlin Jiilii.-ii, ih- \f fi iliyrmbrc 1818; 

H Pauline-Marie, née le 6 arril 1823. 

m. Cliartes-EmmaDoe] Lotsum, seiipieiir 4e TeriMiait de Pieieela, 

embrassa d'abord la carrière militaire e(, après an service de vingl-deus aos, 
s'établit dans la Tille do Nieuport, dont il dcTiat boni^estrc et puis à 
Furoes, dont il a été écbevin et keurhcër. D naquit à Mons, en Haioaut, et 
Ikt baptisé le étepteabre i733,à l'église de Stinto-Éliiibeth de eetie tille, 
et monrat à Fnroes le 11 mm 1814. Il épowa» ea prenièies noces» à 



I uriifs, le 24 janner 17X2, Isabfl!e-(>lain!-tu|^éûie Stra'>anl, tiécédéù en 
17o(>, lilie de César; el, eu âecoudeâ noces, le novembre 175G, Marie- 
CoiMiaiice^Ottîiui ^.Àogwttt native «rOoatkend^ iMâéb à Fonm le 15 
mai 1815, fflle de Fëlieiea ^AepM et de Conélie «an de TV%t». 

Il eut du premier lit : 

1* Anne-Marie-Isabdle-LoHiw Lrfbhiu, née i Furncs et baptilée i l'église de 

S^iint-Dciiis '.i; jO' oclolrc tT"'!, dc^eédée le 10 mare 1835, se maria, le 8 f('-vr!(;r 
1773, audit Fumes, avec Rolaod- Antoine Sfl^er, seigaeiir d'HongerswalIc, 
•MMfieiar au r^inieai des pirâ»mmeB au servie* de FraaeOi «t puis ea^- 
uine an régiment d'Alsace, inraoliirii- allLin.ituli!, au nulms aerviM, nd à 
Furnes le 8 décembre 1739. aaort à Farues le 3 aai 1809; 

11 ent dn second lit : 

Marie-Addlalde-GoiManea Ltnsoat, religieuse d« Vofân de Saint-Bniolt au 

Nouveau-Bois i Gand aaus le nom de Constance par profesuon faite en aoél 
1790. née h Fumes et baptisée à SoinirOeais le 10 mm 17A8, déeédée an 
couvent le 23 juillet 1801; 
S* Flaeide4>)Mtanii«-DiMi{aiqae, tpl sait : 

4" Pct;<(;K-l)«roih.''L', Dée le 30 août 176! , se naiia. en 179». arec hnm j4* »Wt^ 

capitaine, naiir d'Alençon; 
S* Pierra^hailes-Uippulyte LvKsuai, 1* lieBlenanl au rcgi ruent de Saln-Salm. 

au senice de France, né à Furnes le 8 février 1763; 
6* Franrois-Cliarlcs LerEiicAE, né à Furnes le 1 1 avril 1760» mort à Palis e* 1829. 

épousa Xn^'élique llomaitet, dont : 

l-t>ui-<' LcrucKï, a<év k l'aiis le 30 ami lÛlO. 

7* Guilbuine-€liarIe*4o8eph Ltruvas, «ou»4ieutenant au régiment de Yicrset, 
puis officier aa service de Preise, né I famés et bapiiad à Sainl-DeBis le 11 

juin 176C, mort à Elbing le 19 décembre 1790; 
8' Gcneviève-Charli'iii -Fau-iine I efeburk, née à Furnes et ba|iiU& à Walburgc 

le 1" octobre i7U7, décéUée le 17 jauvicr 183S, au couvent de» pénitentes a 

Poperiof be. «A elle dtait pensieaMdn ; 
9* Josepli Emmanut-l-ConManlin LvaiDu, aé à Fttmai le IS MVi 1774^ MOftcn 

célibat À Uand ea 1814. 

IV. Placide-Conslanlin-Dominique La-Eeimp., né î» Furaes e t bnpilsé à 
Sainl-DcnislLi 19 avril 1759, embrassa l'étal militaire an service de UoUaade. 

II épousa, à liuiidscbool, Marie-Pélagie Uericyn, fille d'Àugusliji Uerwjin, 
conseiller I Baillenl, et de N. ^Hane, dont qnatre eoftnta, nvoir : 

1* Eugénie-Placide- Yictoirc, née à Bcrgaes-Saiot-AVittoc le 30 septembre 1794, 
ddcdd£e à Oaiende le 16 «doiMe 18M ; 
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2* liari»-CharloU6-Hétanie, né; à HoacUcbooi le 17 d&Msmbrc 1793; 
S* J«Ue-8o|riii«-C»Mli««, D4e à Tbidi k S M4t I7M; 
i' Adolphe-PlaeidA^ilaatiii, né i Thiâll k 9 Jaillel nort le 94 wpl«itt~ 
bn iS37. 

LEFE6VRE, de Toanny, porte d'azur «« lameau de diène d'argent en 

pal, à l'écusson, en abitnc, de guenlee m rameau d'oranger d*or floré *l 
friiilé de même, bordé aussi d'or, soutcnn par dos rubans d'or. 

LEFERVHli, d'AIost, porte dor à h fascc de gueules chargée d'une étoile 
d'argent k six rais et accompagnée de trois feuilles de trcDcs de sinople, 
deuK 4» ebeTet noe en pointe. 

I. JaeqiMS UmmB, natif d'Arras, épowa UargpKfite cb Oamir. ' fille de 
N. dt Douai/ et de N. LoremietU, dont : 

II. Jean Lefedvre, natif de Cavay, licencié en droit.*, cpoosa, par contrat 
du m octobre 1627, Âoite de le Btc^ fille de Christophe et de Catherine 
de Boeulx, dont : 

1* Adrien, qui suit : 

S* Mario-Thérèse, fenune d« Baudri d'AMonleviUe, h Hons, en liainaut. 

III. AdriM LBiumB» né \ Bwiay le 12 avril 1633, prit du aerrice dans 

les armées d'Espagne, et obtint successivement les grades de cornette et 
de lieutenant des cnirussicrs : il fut hlcs^ à la bataille de !.anii>^n le 29 
juillet 1693, et expira le 2 du mois suivant à la suite de ses blessures, il 
éponaa, le 27 décemlm 1676, Florence de CMo, fille de Pierre éeoyer, 
capitaine dea enifaBsiera, pd* aeigient*oMv'or au régiment da prince de Steen- 
bnjn^ et de Maxiniiienne 00pM, dont: 

1* Pierre-Joseph, qui suit : 

2* MarifrAstoiaetto. «le diiete. «4» la 15 jeia 4683. iétUt» i HioMa. 

IV. Pierre-Joâeph LEfiBVRE, bailli de la ville et du territoire de Ninovc. 
par commission de Béatrix de Lorraine, pi'incesse-abbesse de Rcmircmout, 
dame de la ville et terre de Ninove, daSjoin 1 726 et par aennent dn 1** jniUet 
auivant, né à Bruidlea el baptiad i Saintfr^îvdnle le 29 ^vier 1678, épousa 
Jeanne-Marguerite Vetiiatgtn, native de Straelen, au pays de Cueidrc, fille do 
Pierre Verkatgen et de Margoerite Terbruggi, dont un fib et eoTant unique, 
savoir: 

V. Albert-Joaepb Lctwre, écuycr par lettre»>palentea du 21 janvier 
178S, né à BranUee et baptisé b Sainto^ndnle le 17 déeembie 1721, 
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épousa JeaDoe^nsUncc tan der liargm, née ic 18 juin l'ôl, fiiie de 
Pierre, greffier de la ville de Kinove, ei de Marie-Élisabciii van der Etckm» 
dont: 

VI. I«iii-Ba|»iiiia LEmni, ptemier éetienn et Iraurgnesire de Gnin- 

mont en 1 788 et 1 793, et eosuitc bourgmestre de la ville d'Alost en 1 794. 
épousa Isabelle Uaaeri, ûlte de Ferdinand et de Jeanae^theriDe TtrUaàm, 
doot : 

!• Fer linanJ-Loiiià /oiiopli, néi Most le 15 mars 1781, reçut les ordres sacré» le 
23 mai 1807, à Caml, de l'i^vi^quc Fatlnt de Bcftomont, curé à Veini|oe le 
i'J aoât 1819, mort daas ce village le 10 janTier 1848; 

S» AtbcrlJlaria-GhiahiB, mil : 

8* Jacque& Josopli-r.lnwIjin, né ^ Alost leSS Mlobl* 1784, SfMit M <«ke*iB de Ik 

Tille d'Anvers, mort le 13 févrior 1819; 
4* lgDMtt>llari»4ikU1aiii, ni le tt naî 1786; 

S* OiailcB-Jcan-Fraoçois, né le?l jaovttr MTlIeSMlalMeiaOé; 

«• Henri-Victor-Oonsunl, né îe '0 juiUei 1790; 

7° Isatwll<>Jcaiioe-Marie-Gliislaine, né« le U mars 1 îiB ; 

8* Aletandra^niacMbiiUiii. né le 19 décaMbie 1798» nert k IblinM le U 

janvier I8W; 
9* Haric-Ferdiaande-Obislaioe, née le 10 aTril 1796 ; 

lO- Vieiar-NiMlat^iilaii, aé le « déoenbiv 1799. 4poaN, le 4 jaavUr i8S6. 
irie-CMIle mm Um§niàmt, née à AleM le 14 jantier 1819, deii i 

■ k Léoiiie-]larie^Uierin«', iwc à Aloti le 30 noiembre 1837, dMMt lelTaaAt 

1S43; 

B FMdiowui»-lUri»Glihlaiae^nci, i Alettia 10 jvillel 1839; 

C Sidmie-OMlwrive-AllMriTm, vit à Al«t b l< Hwkr IMl, 4Md<t h 13 wlelre 

184-2; 

t) Emilie- Marie, i>«e i AUmi I« 3 uoMBtbre tSiS, 

VII. Albert-Maric-GbislaiD Lefebthe, conseiller à la cour d'appd k 
Rruxelles, n<^ à Alost le 8 décemliriT! 1782, épousa, le 29 sopirmltre 1813, 
Joséphine-Thérésc-Cnrolinc de Siernhauit, fille de Jeaa>ÂQgu»liu-Fran^iB, 
baron de Suenhauit, ci de Françoise Herman, dont : 

r Metile-Marie-Josepbe, née à Bruxelles le 3 juillet 181 i; 

ir Joséphine-Inbelle-Ghislaiee, née i Bruxelles le 13 février 18l«, déoédée dana 
la même Tîtie, le 13 sepleabre 1846, y épousa, le 9 décembre 1840. Plcn^ 
Corneille Boek, né & Aii-U-Cbapellc le 7 venlAse an xii, veuf d'Elisabelk- 
Joséphine-Caibcriiie Ceuhrinr 1 ( édéc le 23 aett 1838, file de Jean-Cernaille 
Bock el de Maric-GcrlnitW ^i/iumacAfr; 

9* LoMlenndn-llarie-Jeaapb^hialain, né 4 Bnixelles le S8 mm 1814. 
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LEF£B\11E DE SARDANS fnt admis dans la uobles&e des Pays-Bas, par 
dipldme sigaé à Bruxelles le 4 juillet 1820, en faveur d' Arnaud-Joseph 
Lçrans, cofoumnire de district k Mooa, qui avait épousé Jntie<Josépbiiie 
li» Wé^t ta» Ml Léoo Lefbbvm, t|ant épousé Qnrioite Guiolk, fiÛe 4e 

Jeaa-Bapliste Guioth et de Marie-Dorothée-Éléouore ck Cobari, unique héri- 
tière et dame de Sardans, fut autorisé par arrêté du 1" décembre 1839 
à joindre à sou nom celui de cette ancienne seigneurie. 
L E GmX W, 4e firnga> 

IV. Ghatfles-Fniiçois ts Gillox, se^ear de Goemarin^, de Welft* 
b«i!g1ie^ mort à Bruges le a octobre 1730, épousa, le 8 janvier 1699, Ann^ 
Charlotte van den Kerchove, dame de S>vaneDbourg, décédée le 12 oi iobre 
1741, fille de Charles von den JîercAooe, sei^ur dudit lieu, et d'Anne 
van itr Btke, dont : 

1* Charles-Henri le Gillon, ««igneordc Wuirsbei^he, deCoemaringbe, etc., éche- 
vin de la ville de Bruges, mort «ans posiériié, épousa, le H août (728, Marie- 
Fernande Latêo, fille de François, échev in de la ville de BrutelleSt cl de Marie- 
ThéfiiM dl* âwa; 

%* Louis-Eniroanuel, qui suit : 

3^ Hacaire-Joaeph uUuxom, né en aovABbre 171 1, mon le 38 septembre 17S4, 
épMM, l« S jida 1 740. C«lherne-Ajh«rl»jMeph« ton Butmt, néa le 0 ode- 
bre 1718. déoédée le 15 mm ITCfl, iUe f Ajbert «i 4« îbMMeiiic 

ci-aprés; 

4* lÙliae-Thërète u GiLLoif , décédée sans enfaats le 5 iBanl78l, lemariaavte 
PieiTe4oseph fErquisia, bmtfjmm» ia Fnne de BrofeSt nortleO Mp- 

lembrc 1747, fil'i do Charles-François et de f^ucie de Grau; 

5° Marte-Anne-Françoise LeGii.L0.<<, décédée i Bruges le 30 novembre 1797, Igée 
de 91 ans, se mm, |Mr eonint da 10 décembie 1789 d religieaiaawnt le 
10 janvier 1753, avec Françoift-Joscph le Brum de Miraumont, cipiiaine 
an régiment de Los-Rios au service d'Autriche, né k Crand-Heng le 7 mars 
1713, lîbi de Maxiuilien-Joseph U Brum de Miraumont, seigneur de Puitieas- 
t«4l<Ml, et d'Agnès JTodto; 

6* Harie-Tliérèse LE Gillost, décéilécsansaUitBceleSS'iBplenbNtTSIelwlMade 
à l'abbaye de Spennaille i Brag^ 

V. LoDte-Ennaimel lb Giimii, butn de Baneghen, fer leltreHMteiitee 

du 3 décembre 1771, seigneur de Gocmaringhe, etc., échevio du Franc 
de Brugps, mort à Bruges le 7 juillet 1778, (épousa, le 21 septem- 
bre 1712, Catherine-Françoise-Louise Wijncke!num, née le 2() janvier 1723, 
décc'dée le 16 avril 1178, hile de Jacques yVynckelman cl de Cathcrtue 
dt Onutr. 
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U GltLOM. 

De ce mariage naqnireol dix<Mpl «nftabdniit cdin» »alm: 

i ■> LKHiis-Emoianoel, qui tuit : 

9' CaAeriae-GanlÎM uGiti4M, n<e le 19 nofamlira IfSO, déoédée le 5H) jaovicr 
1815, se maria, le 26 avril 1774, avec Charlec-Prancois van dtr Beke de Crin- 

g«n, Ae-rmer bonrgni«trc dit Fruno Je RrufrM, meinhrc (îc l'ordre l'queslre de 
la Kbndre occiduAtale, né Ic26jain ilÀQ, tnori le i" juillet 1840, liis de 
Chariea^Alberl, aaignear de Crincea, et de llarie-Iaiiliello A^^mfmi; 

3^ Caro!in(!-(-'aihcrinc tr Gui on, néi' lo 28 juin \'ÎTt7>, dôeéds'e à Bruges le ("fé- 
vrier 1829, «e maria, le 19 mai 1785, avec Jean-Dapiisle, baron vmZu^Unvan 
Nfettll. né i tkng» le SO avril 1785, noci le 9 nti 18S7, (Ils de Bernard 
van Zutjlen van StjtnU U 4'lMhelle AfSoîf j 

4* Ch;irlns I.oois lE Giu-OS Ht Gonfvnwiir, né à Brope? lo i ao(iH763, mon le 
21 janvier 1831, dpouM, à r«gli»e «i« Saint-Sauveur de celle ville, le 51 mai 
1785, Fran«eiaeJ«aëpliine<HélèiM «m ZugUnytm t^t^êU» ndei Bnva le 
17 avril 1759, déccdée le ^23 fivrier 18S7, attnr d'u pfMdeni. Dn ce nttriaiie 
mquireat cinq «oDinis, moïr : 

A Froncoisc Catherine le Gillou m GvmtiiiNr.nt, née & Gruges le 19 novembre 1787, 
Hccddée le 13 «oAt ItttÛ, so maria, le 11 iioTeaibre 1KI8, avec Ourles-Alo» R^paM, 
no i Brugfs le 31 juin 1780, mort en 1S48, fiU de Jof>eph-Ayberl Itapaert, selgnear du 
Vicux-CbitMa-Saiot-VcMnl, et de Halbée-Frsnteiae tfN awar d'Iiab«lle( 

B Lwili-lea»-8a|Miiii^fciiUln u Quoii M Caoïnieia , ni à Bm«« le 15 MAt 
1788, mort CD céliWu li- lt> j.>n«ier 1854; 

C 4ulie«B«<ltabeUe-Francuii4i u Gium» m Gociuaiasas, M« i lirucçs le S9 octobre 
décédée «u ■Ufonce le 5 mai Mtt; 

D Th4'-r(!M! LK (iiLLOx PK GociiAiiiwiat, nitÎTc de Bruges, s'cit mariée, le 33 Beicmbre 
1824, avec Louit-Au(;iule-Jusepli lU Bit dt \ycutaoTde (i), dû i Drugc* le SO ff> 
iHer ITM, lli de LMi*4eK|Â et de Jéanne-llaiie SwiCM. 



î)(0iC d(II)(StO00C2t(, (<) L4>r»que nous flmo» la généalogie An la lamille <l« Rie île We^ttoordc, nous iàmcs d.in« 
riai|i«Mibiliié de itfniir en têiip «fifwiun l«t NMel(n«BaM» canUapanlBe. NoMt neua tm- 
prcNMs de conbler celle iaeene t 

yn. LevH4oMpb d» ITi'c ic WMvtorât, non sitlMlenieat I Brofet le 11 Ciniar MM, éiKHiM, 
le 31 juillet 1789, Jcanno Murie Saclmt, née le 8 juin 1*05, décodée le V Hnler itW, llle de 
Joacbiai-Plillippe et de TbMw-lUiiabeth-Aiiiie Amu, deat i 

i* »«ffc.*m«ltii.TÉMn<UK m i« «SMhIm im, *ttiwmm,h9nmt, k tijaiw «■% mlMiiJhmfMw 
^^^(^ A^|^8^^"4ii8p^^ i 

WW. I^uit A ic-i>t. J.jsc; fi lie T>"- n'etli'oorde, né à nni:;fi le ÎO riHrior 171HI, r» .'p^nist , 
l« 33 ■«vewbre 1834, Thérèse it iiu tm dk Gouuaixeac, fille de Charte»- Loui» cl de Fiaofoiie- 
lei^iae'IUUaa »MjS^kR nm ifiweb, dent irai» anOutt ad* à Jttvgtt, latair : 

4< tna,«f neitMinii) 

1» t«HK ht* Bin nitb <MM *0 m mftU Htn^ mu 
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LE CILLON. 



8* TM(4aM]aroline lbCilu)!«, née le 't Vf'nilire 1764, s'est mariée, le H mai 
1801, av«c AueloM-Harie^oiept) va» Laiom, né le i9 mu* 1762, mort le 
90 wpleiDlire mS. Sb dePianv-Ceraeilk « d'Anne-lhris-Thérèierft VSipH, 

VI. Louis-Emmanuel, baron le Gillon de Bassegiik)!, uc a Bruges le 17 
septembre 1745, mort le 15 octobre 1827, épousa, le li septembre 1774, 
b«bene42Miiiadee vm der JBeke, oée le 91 juillet 1746* décédé» 1« 7 
mm 1630, ille de dtaries-Alben» aei^Miur de Criogen» et de Herie-Itt- 
IwUe ÂHdmMUU, dont naquit un flia, nvoir : 

LiO«i»4%urlM>Marie, bana u Gaum n BâMnn, né à Bruges le 3 juil- 
lei 178-i. mort le 2S novembre 1855, sans fOÊÊinlé, ëpoasa, le 29 septem- 
bre 1807, sa cousiae geraiain<', Mafie-FulAlc ran der Beke, née le 9 jaia 1778, 
fille tic Charles-François et 4c (Jaibcrine-Oaroline t.e Giu05. 

V. HanireJosqtb u Giium, né en novembre 1711* mort le S8 eep- 
17B4, était fils de Cbailen'Fcattcoia le Giu>o>, soij^ncur de Goeroariaf^ 

et d'Ànne-Cbarlotle van dm Kerchoie. Il avait ép<nis(''. le 2 juin 1745, 
Cathcrine-Ajbcrtc-Josephe mn Uuerne, née le G octobre 1718, décédée Je 
15 mars 17G8, fille d' Albert et de Madelaiue liapaeri. 
De ce mariage naquirent : 

1* Aiben-Macairi- lcGilio:*, né le 10 mars 1740, mort & Paris lelw septembre 
1 796, sans postéri (é, épousa, à Bntxelies, Harie-Hadehine-Gmeviève dt Jbiwf Ir, 
TCUve de Jcan-ioscph-Mcolas de Fraula, décédéo le 84 avril 1B05, lille de 
I,aml(fi l, liaroii de llrm-tte. ct di' Jeanne-Cilbciino Vcmmun» ; 

t" Macair<>-4aa«pi<-Charle8 ix Gillox, né a Bruges le 6«pu>iut»re i74ë, mort eo 
eélHnl Iel9«cwlml804: 

3* Marie-\nDo-Josephc-Colciic te Cilloji; ndc ï Bngct )• 15 aaèt 1780, décédée 
iansenraiiu lu G juillet 1833; 

4* LBBii>^loscph, qui (BÎt: 

8> FiucMBulaiiMir, «Mftea «dilMl. 

VI. Louis-Joseph le Gillon, né à Urugea ie 17 février 1756, mort le 
5 juin 1 81 2. cpoom, le 8 «ai f 796. à Bruges, Maiie-Anne ^€nm, née b 
Brages le 13 jain 1768, décédée le 16 mars 1846, flile d'Albortjgnaoe i* 
Grau, sdgDettr de Hoorzede, et de Catberioe-Caroline Btrivk de CarWo,. 
dont : 

VII. Josepb-Louis le Gillo.n, né à Bruges le 22 novembre 1803, mort le 



VA. 



LE GRKLLE. 

15 octobre 1843, épousa Virgioie Jongkloet, née il GOMkdun le S5 mil 
i90% fille de Pierre et de Merîe l»ea, dont : 

GhariM-Liopold ut Gauv» eéà BrefN le 3 erril 1835. 

LEGREU J), ramille aoferwise. Son écmaon te tronie dans TAnMrM 

de liclgique, à la pl. Lxviii. 

I. Fi-ançois le liiiEt.LF, né à Anvers le 10 juin 1G71, mort dans InHitf 
ville le 5 janvier 1 7â9, était lils de Guillauiue el de Claire Pei». Il épousa, a 
r^tae de Notre-Dme de h Bème iSOo, le 3 juin 1700, Ciîbwlne-Tbériie 
d teSd jqpy, née à Anvers le 39 octobre 1674, ddeddde le S8 mm 1751, 
fille de JeenJicqaes et de Marie-Thérèse de Coninck. Ils gisent à Notre- 
Dame susdite, sous In pi"rrr> fiunulairc de Guillaume lb Gbeub. 

De ce mariage uuquircul liuil enfants, savoir: 

l* Gui!laumc-Frnni,ois, ?nil : 

â* Jean-Françuiis le GRiLLK, juge de la cliambre de lonlieo de Sa Majesté à 
Aawis inr coiraicsioii dn 18 airs 1735, «■ la plan de Baliliaiar Slaycfc, »A à 
Anvers \c. iî) défcmbre l'OZ. mort le 9 mars 1759, épousa, le 46 février 1737, 
Mari«-I»aU!lle.<f« Broeta, née à Anvers le 7 jailiei 1715, décédé l« 1" «oét 
1770, iile de FardieaNi «t de Marie-ltaMIe WOau. daai : 

A Marie-tiabelitt ut Gam*, née t Antera le <S Mte\>re f 739, àkMt I eraMllM 

1« 7 <«ril <RI4, M maria, [>: iî :ua\i ITLi.'i, :ii,ci- l.^iun-tii Pi<>rre SMV||Nt« ■< A AbmM 
te 18 miMmbre 1791, fil* de Laurent et de Catherine U<rmeatis 
B fhaçewe- l wB ph e u Gaatui, née k Aliter* le l* oelébr* 11W. dMdte t>M 

enUiil* le M janvier 1805, «f- mariii .iïlh Égide Srityiiin» ; 

C AoD«-Fran{oiM-Thér6to-Ju»c|jku le Ghclle, née le il mai 1741 , décédée à Aoien 
le SI d4oembr« 1793, te maria, le 17 arril 1770, arec Jean-Éiicnnc-AugustiD Wtr~ 
tnmàt. mtin «te la ville d'Annn le S février 1801 , a4 i Anieia l« SS avril t7Mb 
nori le 10 4<e«nbr« iStS, Sb 4e lowph-Franïuls-Ridianl, aveeat «let de 

Flandre, et <1« C.iiluTiiiL- KranÇ'iiv: f7r(ii(t; 

D Tbértae-Catherine-Barbe m Ukille, née à Anven le SO novembre 1743, décidée 
WM enlÏHitt le M juillet 49M, la aaria, w pianiiree aecci, ««ce Bainmnl-Kem 
Uerttnt, grand-auiD.^niiT il'AiiTpn ea 1786, no i Anvers le 3 avril I71!l. fit» d'Em- 
maBUal-Jotaph et de Claire da Boiij et snaecondet noGei, avac Martin l'oit der VeJ^fft, 
aé a A>«n le I* «aftaBbi* 17!M^ ib de Sdbiillea «i de Lni^cda em 9tri^ 

3* IHm«-HMri il Gattu, né à Antei» le 17 avril 4706, aioM aaaa alliaw» la 8 

oelrthre 17:^8; 

4* François le Gkbllb, noble garde du corps de Sa Majesté Impériale et Royale, 
■d à Aavart le 7 j«ui 4710, mort k Brtidlca la 6 février 4771, éponn, la 8 

septembre 1746, Isabclle-Cluire de Broeta, sœur de l;i prci cdenlc, née i Anvers 
le 7 octobre ll^li, deccdt'o le il novembre il'M. Us gisent à l'églUc da 
Finisierr.i; de Bruxelles. De ce m.iri.nge naquit une lille : 

Tbérëte- Isabelle ic Urkili, dccedée saut alltaaoe. 
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Siman«-GiUiertne, née le 6 décembre 171 1. dà»dce en bas Age; 
D* Gérard ti Cntui, aé I Anven le i6 «oU 1713, laoff t» 6 m» 1771 el enterré 
i la caihédrale de celle ville dans le caveau de la famille, épousa , le 7 fûvriur 
1743, à ladite églign, Catherine OUva, née à Anvers le 5 avril I7i4, déoédée 
le 29 juin 1791, fille de Joseph cl de Françoise de Smedl. ci-après : 
7* JMepb>EiifltMMl, D< le 16 mei 1715, moii e» Ims »§tt 
» AfeM^aiheriae, née le 9 «Ucenbre 1717, déeédée eo bee i^. 

n. GiiïOaiiiiifr-FrftOfois u Cbhxc, né k Aimn Ié SS déeenibn 1701 , 
nortlft 17 septenbrft 1771, époasa, le 39 oeiobn I73S, Aiiiw«llari«> 

Isabelle Merlens, née le Ift avril 1707, décédée le i* mars 1742, fille de 
Jf^nn-Raptiste MerieiUt enDd-aunôDier d'Anvers, el de Marie- iBabelle 
Muylinckx, dont : 

1° Jean-Guiltaumc, qui suit: 

â' François-Guillaume ie Crmit, né h Anvers le 20 juin 'il'rtA, greffier di- la vitle 
d'Anvers, mort le 2 mai 1780, épousa, le 8 Janvier 1766, à Saint-Jacques de la 
néme ville, Inbdlfr-Semiide-llebecqiie Vmehuykn, née à An«n le 7 ttvrfer 
174S, dée&Ue le 13 jailkt IgOO, Aile de Henri «t dleabelle-llarie fb, d«ni : 

A Ittbclle-Marie uGtKUi, uét k kvttn h SI oud ITtT, dMd<a h M avril 1«3S, 

%r ni.iria, le t^juin 1702, Jmi-ph-Marlin VtrachUr, né k 31 novembre t70o, 
mort le iî norcmbrc fil* de Jotepk - Aufustin cl d'Iubelle- Jeanne- Beine 

D jcan-Gulllaumr-ADloine ts Grells, né i AnTen le 5 fiWrier 1760, mon iian> pi»- 
tërité le 19 juilli^l 1839, épousa, le Si avril 1793, AnDe-Miric van Etien, lillc<)e J«in- 
M>irb«rlel Je liaric-Thcrèse ran n'an^hen; 

C GaillauaM-Fnmcais^uUnl, ai 1« 13 avùt 1770, Bsrt «a «élibat l« tl décoi- 
breieiS; 

0 Ru»:ilie-Marle-Thi;r('«'-Coii»lance ii GnitLix, née li* 17 M-picml ro IT7î, «Ir.-ëJêi! 
leSOarril 1844), ae maria, le 3 juin 1801, a««c Jean-Pbilippe de llorntt, 6che«i« 
d'AafWt, aé à Anmi le W «Mabra 17», mit te t liviler leiS, «• de ChaHaa-Mni. 

milien el d'Anne-Thrfr^ Btriheat mn Mecbtîen; 

E Joseph-FrauçaU-Marie, né le 18 septembre 1771, mort ei> célibai le K «epten' 
bre 1820; 

F Philippc-Jowpb, né le 25 avril 1776, non la 5 man 1813 ; 

G TUriac-LouiM, «<• le 14 mmoibra 1 177, dCcUfa m» alKaiie» la tS juiflel 1944 ; 

H R«bea|iie-M.irlr, n.:<. !-• H mai 1780; 

1 Constanc4<, £it:e le 10 juin 178^, décédée lani alliance le 13 ortubrf IHIKI. 

5° Rosalic-Maric-TljénNsci-r.CKf" r, iv'-v. lu l")<ieiobrc 175!), .v maria, le 15 février 
1762, 4 Anvers, avec JiNiu-M^riiii herstemaker*, ne a Scbicdam le 13 scp- 
lenbre 1730, file de Henri el de Marie-Thdrèee Kanwu: 

4" Marie-I^abi'lîe i.r. Cr.rLi F:, nie it Anvers le 17 février 1712, décéilée le 27 août 
1779 sans postérité, se maria, le 21 juillet 1777, avec Jean-Frédéric MeUtrio, 
ad k 10.RMn 1749, Ue d'Hjiaeinilie ei de Tlidi4<e A JBrMclkMre. 



ri 

* LS GRILLI. 

lli. Jpan-(luill;iiime i-E Crku-e, né à Anvers lo 1" novembre 1 7S.>,grand- 
aiunûnicr d Aiivm en 1772, mort le 11 janvier tëi^, épousa Marie-Thé- 
(èMhloseplie /mmiw. née à Anven te 9 février 1748» déoédée le 3 novm* 
bre fille d'Adrien el de llerie>11iérèwi^lasé|ihiae S«mI^ doDl : 

4* Gvillauine-JeaB*Franç«is, qui goU : 

S* Pierre-Joseph-Adricn le Giielli:, néi Anvers le 17 juin <7G9, mort le 13 juin 
!«ll , cpruisa, le 50 avril 1805, AnTcn:, Maric-Joscphc tan dtn îtoX, née ii 
Anvers le 25 mars 1784, fille de Jean-Charles el de Marte-Anoc Sâ<?ary, 
ei-iprè»; 

50 François- Jean- Anioinc , né le 5 janvier 1771 , mort en ctlibiii le 16 m.ii 1825 ; 

<i* lJiarlcs-FnBÇ«i»-Paul, n« le '3 octobre 1772. mort en o4libal le 15 mai 1845; 

S* lean-AiitoiM-lgoace, Biluôl juillet 1774, «oiiw oAilntleSpiiTier 1841; 

6* Hariu-Thérése-lnbelto U Gaelle, née à Anvers le 7 mars 1777, dè^tfdûc le i 
avril 1831, im> maria, le â5 juin 1801, à Anvers, avci: Jean-François-AntoiDe- 
Jotcpli Cam{ri«r, né à Asvcrs l«3t7 février 1708, iils d'EdinoDd-IjOuijrJoaepb, 
gmud^pidaier d'Auteis eo 1754, et de lUfie-PnMtdiiM i» fimyn ; 

7* rràléric^OHpli-Ginni. aé le 14 mn 1780, aurt en célilnl lèfO jwviar 1841 . 

IT. Gailhame^eaii^iuiçoie ui Guub, né à Amen le li mai 1767 , 
mon dans ladite ville le 1" février isao. épouMi, le 30 mai 1S15» Marie- 
Thérèse de 9wk, fille de leaa-Fhwcois et de Herie-Tliérèee JDiuddat. De ce 

mariage naquit uu fils : 

V. Louis-Jnn-rrançois li: Ghelle, né à Auvcrs le 20 janvier 1817, a 
épouse, le 20 avril 1K41, (^roliue-Jcaïuie-Maric tTUani s, née à Anvers le 
10 mai 1817, fille d'Antoine, régent de la beoque d'Anvers, et de Comélie-< 
Élîsabeth van Ùumairt d'Uamate, dont : 

f* Uarie-HorteiMe-FneceMedehiale, »fa4 Aeven le 11 nereeilra 1849; 

i' Mjrie-t^arolinc-Antoinellc-IialielIc, née le 18 juin 1844; 

5 ^ Aloise-Maiie-JeMpbe-Michelle, nfo k S« ani 1846, éMdée le iH «ml 1847 : 

4" Louiii. 

Kanteati ht U branrlyf ûtnit. 

IV. Pioni'-Joir;ili-A(lrion lk rinrn.E, m- h Anvor? le 17 juin 1769. mort 
le 13 juin 1811, élail lils puincde Jcan-Guillaunic le Greixk, grand-auiuù- 
uicr d'Anvers en 1773, et de Harie-TbérèaeJosepbe Jansma. 11 épousa, le 
30 avril 1803, k Anvers, MarieJesepbe voit dm JM, née ï Amtrs le S3 
BMffS «784, fille de lean^liarlcs et de 1l«rie*Anne 5avary, dont; 

4* Cberiec-Piem-lesepk, qui nit t 
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S* Jalie^ro)iae-Marie-A({!illie. oée lefi rérrier 1808, dëcédéc en bas âge ; 

5* Harit'Th^irèw-AdèU u Gtiut, i Anven 1« 14 mailSiO, mariée « 
Tliéo4lorc de Cock, chevalier Je l'ordre du l.copold, né i Gand It; 17 naitlBOS, 
Tils d'Kmmanucl-Paul-Beaolt, ehcfalier de rordre do Lion néerkiMlftitt et de 
PclronUle tlf KuMP^i 

4» lbri«-Th<reafrJ«lie u Guixi, néê i kwm I» iSnai 181 S. s'est ntri<e. 
ibn> Ijiliic villi', 11' 1 1 juillet 1835, avec Ilenri-Joscpli-François-Anloinc li: 
Gau.i£. né i Anvers le il mai 17di^ fib de Joscph-Joan «I de Marie-Tbériae- 
AaimMU»JMCplM Çambier; 
■ Cesptir-Flonnulljinathe, né k Anfen le 16 nui iSlS. 

V. Charles- Picrre-Jo^opli le ("iUf.lle, iië à Anvers le M ;ioi'it lH(t(j,a 
épousé, le l" juillet 1854, à Anvers, Marie-Madelainc-Joseplic ran /'rny*- 
sm, née i ADfen le 18 nan 1814, Allé de FerdinatHMeiii-Bj'acittthe et 
de ifari«>Tliéré9e43éi»le-4eeepbe ç^n Ual^ dont : 

1* Chsries-FenlintndWMeph, néà Anvers le 3 oui 1855; 
9- BnM-CM^«MJfaiie.iifaàfieriMrle«)jain1838. ' 

II. Génrd u Gniju, né k Aimn le 96 wtA 47i3, nort le 6 m» 1 771 
et eolerré k h c&tbédnle de cette ville dans le tautn de h ftmitle» était te 

sixième enfant de Franvois le Grelle et de Oilherinc-Tliéri^se de Schepptr. 
Il avait l'iMnis.'^, h ladite ('•plise, le 7 fnvricr i TAZ, Catherine fUirn, née à 
Anvers le li avril 1724, décédée le 20 juin 1791 et iubuméc auprès de son 
mari, liUc de Joseph et de Françoise d( Sntit, deot : 

♦ 

t* Thérèse-Catherine le Gim-ik, née à Anvers To t" jain 1744, religieuse au CMh 
veai des Thérésiennes espagikoles i Anvers, déeédte le H février 1196; 

9> liarie*Fraiiçoiseu Gnsut, née i Anrcn le? mars 1746, déeédée le 14 jaavier 
1818, se maria, le 12 octobre 1784, avec Jean-Joseph van Dun, cchevin de la 
ville «l'Anvers, ne le 18 Octobre 1780, fib de Jena-Bsptbie et de Harie- 
Caifacrino t>r^uM«n; 

8^ Génrd4''na«elS'Alois w Gsius, né k Anvers le II «Mabn 1747, mort le 
22 février 1800, é|K>iisj, le i" juli» 178", M.nrie-Anne-Suz.iHtie-Josrphinc 
fiMcAmnH, née à Anvers le 8 décembre 1758. décédée le 4 oclebre 1788, fille 
4e Jetn-f aci|neft-Anieine et 4e Virh-ËliMbetli Oonw. dont : 

A Louis-isMpb, aé le IS mm 1798, dwi le mém jmir;. 

• L«He4e«n4rMatai, ué to 11 Ctaviv 11ST, mwi le Maai 1H|3. 



4" Guillauln«^'Arnoad•Robert, né le 18 joillet 1749, mon en bas Ige; 

5* Gaillaume-Gominaire-JeaD-MépoiunGène le Grelix, {jreQier de la chambre d«s 

irterim d'ABfei» «b 1789, né b S j«M 1151. amnca téSiM le M janvier 

«812; 

6* Ueuri-JacqucM lm Gulu, écvjror, par lcUre«-palcolet de l'euipereur d'Aatricbe 
l« S» jtBTiw iTM, éabcvin de b ville d'Anven. né le 30 jniUet I7B8, 
nM>rltenep(Mlérité le IVjnnvUr iB2G, ëpou&a, k- l'j octoLi-e < TVH, Madelainc- 
Lathçnniv/o^pphe van Pruyuen, née i .\nv< r^, lu a avril 1749, décidée i 
Matines le io aoA( 1831, lillu de Ferdiaand-Henaan-Josepk et do Marie-Anne* 

7« Barbc-Gatherine, née î Anvers le f 4 (léceoihn 1786, ékéôàt àxot b miOM 

ville, un» «Uiance, le 13 Janvier 1815; 
S> Ftançoie-Gonuira^ né leS6jBlnil67,'niort je«n«; 
'J" Cliarlcs <.iiiai]uir»^upar, né le 6 janvier 1739, mort jeune; 
10* CatlxncK Anioinciie, née le 30 «vril 1700, décédée eane allience, iDeorne, le 

3â nonmbrc 1819i 
11* Jeee^h-leen, qnt mil: 

III. Jos€ph-J«aQ i.t: C.REi.LE, né à Anvers et baptisé h Notre-Dame ic 
15 avril ITG-i, grand-auiuiiiiier en 1795, mort le 21 octobre 1822, épousa, 
le 17 janvier 1792, Marie-Thérèse-Àntoiueitc-Joscphine Canéier, à 
Anvers et IwirtiBée i ItoUw-Dmw le H novembre 1765, fille d'Edmond- 
Louu^oseph ÇojNMtr, Ikeneié en droil^ grand-winitaier d'Anvecv en 1 7 jt4, 
el de Harifrf luiçoine de Anqpt, dont : 

V Ocranl-Joseph-Aaloinc, qui sail : 

9f ThérlM-Hiffie^HéphlBe-AnMincue, née k Anvers le IS eelobn ITM^ déeUée 

le 28 janvier 1793; 

3* loMpk^ttiUaamo-ADtoiuc ls Casue, né k Anvers le 39 oclebre 179S, chevalier 
de l'ordre de Saint-Grégeire le Grand, épousa, à Saînl-Jesse-ten-Noode, le^ 

Broxelles, le 3S septembre 1845, Malhilde-LoDise-Françoise-Gbislaine ^ Vicy 
de Cumptick. née .i Courini le H janvier 1818, fille d'Emmanucl-LaurenIr 
Gbislain, baron de Yiej de Cumj)tkh, el do Cécilft^aiie^otepbe du JfowtiM, 
dent: 

A J«Mpb-Enmura«l, né « Bnisellai la 30 jnilkl IfUO, inott le 14 janvier 1047) 
• llalllilde-1laric-tb«rtfe-fla|M>MeiiiBnM>GliiihiDe, née I BnueUaa le 8 jeillel 

1847; 

C Cédle-Mario Juicpho-GliMiaioe, née à BruMlles le M Mpienibre 1040. 

4* Jcan-Micbe1-Antoine-Joi«ph, né i Aoveft le 28 déecake 1796, mort co eélîlM 

iCapelIcM le \" février t8S8: 
Ilenri-Joseph-l-'rantois-Anloine lb Gkcllb, né» Anvers le 27 mai 1798, a épousé. 
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dans ladil« ville, 1c ti juîllot 1855, Marie-Thërès4vJ«I!e te Grelle, née à 
Aaven le 18 mai 1812, fille de Pierre-Joceph-AUrien et de Marie^lo«epbe 

6* Anloine-Gomuiaire-Nicolas de Tolenlin, né le 5 novembre 1799. mort jeune; 
7* Edmond-Ni«alas de Toleatia-Antoine-Charle», né le i novembre 1803, mort 
jeune; 

8* Edmond-AloI» de Gonngne-Nioolas de Tolcniin-Josopli lb Gmu, né à AnfCM 

le Ornai 180^, épousa, le 28 novembre iSIG, il^m ]:u\He ville, Eulalie-Marie- 
Tliér^-lsabelle-Antoinetie CanUnt r, aie à Âovm le 29 avril 1806, fille 
de leoB^i'nnçoio-AnloineJenpb el de.Marie-TliMie-InbdIo ti Gutuc ; 

9" Tbf'n'j>e-Maru-Ann(-B:irlii\ née le 26 janvier 1807, dérédée jeune; 
10* Lottii-Ferdiiund-Joscph-ABloine, né Je 31 janvier 1809, morljeane. 

IV. Cénrd«Jo«6ph-AiitoîiM u Gkbub, boaigmestre de h ville d'Aimn 

par clecdoii da 10 février 1831, membre de la chambre des rcprcseatante 

par életlioii du 20 :iOiil suivant, cht^vnlifr <le l'ordre de Liiojmld )>ur arrêté 
royal du .~ janvier IHÔÔ, ne ii An\ers le (J janvier 17!).", a épousé, le 50 
mai 1815, dans ladite ville, Aime-Frauçoise-Colelte van Laneker, oée à 
Anvers le 10 van 1793, AUe de Jeftn-fiaii«iste*AAloiMhIeB^het d*faalMUe> 
Jewphe flSnrif- 
De ee mariage naquirent : 

r £ffliU»4brIe-ThMN>B«rli»JoMplM^ irfe è Aaven le 19 evril 181$; 

2' Jean-Bap(iste-Augus(e-Anloinc-Jo«<pb-l'Ouis-r,iiiIhuinc, qui sini : 
3" Alois de Goazagve-AraMd-jiuuis)a»4o«6j»b-£douard, né à Anvers le 27 juillel 
1818; 

4* Merie-Thérise- Barbe-Isabelle, nligimae ae couvwl de BerieysMat i BmimIIm, 

n.'c le fO novembre 1819; 
&> MÂiliilJe-Henrie(te-Maric-M«deUine, née le 15 janvier 1821, décédée le 20 
BOfenbn 4834; 

6* Jost'phIru'-Cùîcue-Maric'Anae-Tbérése-Apol1onk,fdifMaieaaeoovcotda8Miié- 

Gœur à Paris, née le 26 avril 1822; 
7* FiidiatBd-Beari'JeHph'Slanisles li GeBu-B, né k Anven le 4* novembre 1823, 

a épOQSé, à Bnixellcs, le IS novembre 1817, Ermcli ne-r.ladie-Marie 1« Cro« 

drincourt, née h Bruxelles le 20 mni 18i> 1. Gllc de Cburlee-Zénon-Midid et de 

Lucie-Thérése-Mario de Burbure d» Terbruygen; 
8» Aine-ftmilie4Mlwtlft>Tb<r«N-lbfie, afe le 14 juivier 18S5. déoiMe le IS aait 

1827; 

9* Sunisla9-Fraocois-Léon-Vinoeal-Jowpb, né le 21 février 1827; 
10* CMBMnce-Ëmille-Antte-lhrie^oMphe. nfe le SI min 4888; 

II» Vincent de Paule-Josi ph-Franv«i>-Xavier-Edinond. aé le 4 janvier 1 851; 

12* Engelbcrle-Marie-Thérèso Louise, née le 3ô iii:irs 185'; 

13* Pbiloinéne-Marie-Tbérêse-Julie'Caroline-Pauline-Louise, née le 18 octobre 1833. 
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LB non. — LB BOVB. — LB «AlftB. 

V. Jean-Bajaisie-Aii;^nsto-Aiii(iiiif'-Jost'pb-Loais-ljuill:iiimo i.f. (.hflle, 
Dé àÂDvers le Id mai 181 7, a épousé, à Tcrmondc, le 10 septembre 1845, 
Hilliilde-HcDriette-lhrie ét Bvartwfft née à Tenuondê le 6 aùnalbn 4819, 
fillê de Phiri|»pd-ÉdouBrd4«aill«BiiM'-lhrie dt Burihirv dtjgjuunàbedt, dw- 
wlier, (Bt d'Hâèn»-Tbéfèae SduMOkêU, De ce nwtaige MMit née 4 ApTefe : 

1* Êdmi4'lckn»B*pl4sle-Aiifwiiii'G4nfd-Jonpli'Pnnfioii'XaTicr'lUri^ 

ne le 8 novembre 18-10; 
S» Gérard-Alou-Marie-JoMph-Augntle, né le 32 avril 1848. 

I LE liON porte éckrtdé ao 1** ei 4* de gueules au \wû d'or; an V et S* 

I (Targenl au croissant de goeales; eo abimc ud écusson d'azur ù deux mains 
; d'or, prtume contre panmn, l'une portant au doigt un anneau nuptial, sur- 
I montées d'une couronne royale; l'écu sommé d'une couronne k neuf perles; 
pour cimier nn li«B d'or, issant d'un croissant d'argent; pour supports 
deux lions dTor contournés, bmpaisés de fneales. 

LEIfQYE( DE) admis dans la noUeise parleUree-intentes dnSaoAt 17», 
en favnir de Mauricc-Joscpli-Jacques-Ghislain de le IIoye re l\ Potte et 
de t'rançois-Joscph-Gliislain m r.K Hoyk, natifs rie Nivelles, fils de Lo»is- 
Fraoçois-Ghislaiu, seigneur de U l'otte, et de Philippine-Josephe ttimqnd. 

LE MAIRE. € Charlea. Noua annt remontré notre trèe-dwr et très-(éal 
oousiD le due de VillapHermMa, geatilliomne de notre cbamlNre, notre lies* 
tenant-gouverneur et capitaine-général de nos Pays-Bas et de Bourgogne, 
informé des bons devoirs fit a«i^tanci»s que notre cher el bien aimé Martin 
LE Maiise, 5<Tunil (lu iiiayislral de la ville de Moiis et (Jeputé des états de 
Uainaut, uurait coutriliuc pour la déleiiâti d'icelie ville durant le dernier 
Uocns des Fiançais, signalant son aéle avee ks antres du nagistrat en tontes 
les ocenrrenees de Jour et de nuit, mène eilKwiant les bourgeois de pené- 
Térer constamment en notre service par la résistance aux ennemis, comme 
ils ont fait jusqu'à ce qu'ils ont été secourus [«r nos armes; en cnn-i'l< r:i- 
liuii de quoi el d'autres services que ledit Martin le Maire nous aurait ci- 
devant rendus, il nous a irè>-liumblement supplié de lui accorder et à sa 
postérité nos letlies d'anoUiasenent avee le port des amotries qui s'en sui- 
vant, k savoir : d'or, le chef de gueules chaigé de trois coqnillea d'or, le 
heaume tourné à droite d'aznr, orlé d'or, barré d'or, fourré de gaeoles, 
bourlet d'or et de gueules; sur le tonl deux nilos é])loy(''eî* de gupiiles et une 
coquille d'or entre deux, hacbcments d'or et degueult s, etc. Madrid, IBsep- 
temlm 167S. > — c Par diplôme d» 88 aoftt 4770, Lcopold<Aleiiis7loseph 
ut Maui, né à Hoos le 18 avril 17S7, «s d'IMeplioose-Pranfois u 
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Maire, mayeur du chapitre ropl de Sainte- Waïuîni , né ii Mons le 7 
mai J(.I86, cl de Mriri>'-Mc\is Doigt, pclit-fils de François lk M*inE, rece- 
veur -général da chapiUc Je Saiute- Waudru, né à Moos le M mars 1643, 
et àe Ifarfe u Maiib, arriàra-pelitpOl* 4» wmiit liartiA u Uina m 4e Marie 
Jj teMw» obtint la perminioo de aoniMiilar «es armoiriM d'unie conroDne à 
perles au lieu de heaume et de les faire supporter par deux ^'rilToiis. 

LËNAADS D'iiNGENOP porte d'argent k troia feoilles de tràles de sioopie. 

LÈNS (DËK originaire il Arlois. 

XII. Ântoine de Lxns, chevalier, seigueur de l'oucques, major d'uu régi- 
ifteat waNoD, né le SI janvier 1590* noit le i9 janvier 1073 et enterré it 
8aini4acqaea à Bngea, dtait fib cadet d'Oudart de Lau, dievalier, aagnenr 

de Bleodèqaes, de Poucques, et de Marguerite de Nedonchel. M avait épousé, 
le 34 février lOôfi, Jac(p]eliDe-Agnès de Gros, dame d'Oyghera, de Scoppc- 
gbem, de rSiculaudc, marécballe héréditaire de Flandre, née au mois d'août 
1603, ûlle de Jean et d'Éléonore dt Briarde. dont: 

1' Nicolas-François, qui suit: 
S* Aguè» DB LsHC religtooM; 

*S* CaroliBfrBailie* d4oéd<e le iS agpte^re leSl et lahanée i SaloinlaeqaM de 

Brugciî; 

4" Êléonore-Jacqnckinc de Lkiis ee auria, eu 1681, à jean-Charles de Yooght, 

MigMar de Wlaimdde. " 

XUL iNicolas-François m Lkk», seigneur d'Oyghem, de Poucques, mare- 
ébal héréditaire de la Flandre oeeidenlal^ né le 8 oelolm I64â, éponaa» 
en 4667, llari»>É]éewne Taejwf, déeddée i Ypres le l*' asai 1674, flUe de 

Charles-Antoine IVHfMf, d^valier, eapiiaine de cavalerie, et de Marie- 
I.oui<!e Bugeley, sa aeoonde femme. De ce mariage naquirent quatre enfiintSt 

entre autres : 

XIV. Joseph DE Lexs, seigneur d'Oygbem, de Poocqua, maréchal héré- 
ditaire de b Flandre occidentale, mort en 1705, épooaa Barhe de! INa, fille 
d'Antotoa-Gabriel M m, aeigneor d'Eeghem. et de Fianvoiae Borinvl . De 

ce mariage naquit : 

XV. Nicolas-François de I.ets, seigneur d'Oyghem, de l'OHajues, maré- 
chal héréditaire de b Flandre occidentale, mort le 15 septembre 1758, 
épouM, le S mars 1757, Uvine-Uippolyie dr fter, ddcédée le Si janvier 
1761, fillo de Ga^r-RobertrFrançois 4e B«r, baron de Henkbeke, et 
de (ïmille-lIiehelle-Franfioiw ^BmM^. De ee naria^ aont néa : 

1* ftoberl-llarie-Aleiandr^Ghlilaiii. qnMîi: 
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3* Camille-Jotépiitae-GbiibàM M Lexs se maria, l« 39 septembre 1761, i Gaad, 
ntc Alfcwl-IMlirt-XaTÎer it Kerehove, bai«B dUsaerde, seigneur d'EUehove, 
né U 3 ociabre 1756, fiU d'Engelbert-Martin<J«Npb ii, iCjjrdljfyi. htion 

d'Exaerde, et <!f! Marii'-F.l!'.aln;i>i, hironne de Zim^rUng ; 

3' Mari«-Jo«ephe-<ilii»l»inc ds Lk^s, née le 16 Kpleoibt-e 1 741 el bapù&ée à l'^liae 
de Nvlre-DaiiM à Gaïul, dMdéa le 31 nan 1T6T, ae nwrà, par eonlracdit 
29 avril 17C6, et religieusement i l'église de Saint-Michel de Gand le 3 mai 
saivanl, avec Charlc»-Joseph-Fninçoi&-Xavier-ilyacinibe, comte de Lickttr' 
telde, baron d*Hflnelie», ber de Flandre, cbaïubelbn actuel de la cear 4e 
VienM,néàGandle4arril 1741, mort le l4maîi8(K{,filsdeCharle»-Fna(oie' 
Jniieph, cnmtc de lÀrhtfrvdde, Laroii d'Ilenelles, chanibcll.m de rcmpeTBBf *l 
de la reine de Hongrie, et de Marie-Anne-Coldle van dtn ^eersche; 

l* Gliarloue'Gbblaine. 

KM. Robcrt-Marie-AIexaodre-Tihislain de Leks, seigneur d'Oyghem et 
de Foucqucs, maréchal bcrcdilaire de b Flandre occidentale, épousa, te 
â8 avril 1763, Maric-Korbertine4oséphiae-Gliislaine de J^inzerlitig, fiDe 4e 
René-JiMepli, bura it Zîimm«v» et iflMèelle-littiiDOieniie-Pliilipotle- 

1° Philippc-Ballliazar-Iiarie-Ghtilain, qui suit : 

S* lhriehIuU»>VicMiTe-Ghûiaiiieac Lias, nte le 37 fdfrier 1768. dMiMeen avril 
1818, aa Miia, le 30 avril 1789, à Gand. avec Emmanuel-Charles-Franrois. 
manpiU dê Bodriguez de Evora y Yega, fils d'Emnianuel-Joseph-Aatoine Rp- 
drigun de Eeora y Yega, marqui« de Kode», baron de Derlqjhem, chambellan 
de l'empsieur d'Aniriche, et dTlaabeile^lberiiw-RoBe I fa af ai Mp 

3* Marie-Josephe-Coictte-Cliisbine ce Lexs, tu'c i Gand le 25 décembre 1767, dé- 
cédée le 0 janvier l$3â, se maria, le 8 avril 1790, à SaiDl-Bavon de Gand, 
avec Looia-Brvno KtUtgktH i» GKetnvfIf. ancien oBeier a»x gardes «allonnea 
en Espagne, mort à ¥|»Ntle 13 décembre 1847, à l'Âge de 88 ans, (ils d'Albert- 
François Keingifirrt. sfignpur de GhelnTelt, et d'Anne-Marie-Loniae dt Bar' 
devuyit. dame de l.t Laeghc; 

4' MariëhCliarieti»«liblame m Lm, ude le SO janvier 1760, déeédde le 4 di- 
cembrc 1818. se maria, lo !" juin I71H>, avec Ettimanuel-Franrois-Josepli- 
Aloîs lltliai d'Uuddcghem, né le 7 janvier 1763, mort le 4 décembre 1838, 
flia de Prançoia-Bemard ffetio* d^Hndde^um, eenaeiller erdinain an eenaeil 
de Flandre, et d'Agallie-I\<»u i;in der %'ijnrkl; 

h* Marie-Rofialic-Ghislaine ue Lem, née le 3o dccenibrc 1770, se maria, le 3 mai 
1793, à Sainl-Bavon de Gand.arcc Gaspar-Joscpb-Chislain Borluul, membre 
de l'enbeéfnaatv» de k Flandre «rienlale. né le 30 eeit 1763, ineft à Gand 
le 16 octolire 18", (ils aloé d"At|ihonsp - f.ouis -Martin Hortuut, «cigneur 
d'Hooghslraclcn, et de Marie-FniDçoisc-CUilcttc-Joscpkc van Poltelsberghe ; 

6^ Uiîa4eaapli-llBrie-GbiBlain, n4 le 30 jaillM 1 775; 
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7* Fnncoi»-Fcrdinaiu)-Marie-r.liislain, gtnM 3m Mrviee d'Aniriche. »é1e 3 mM 

1774, mon à Gand lo 16 lun 1640; 
8* Pattliae m Lwt, MeMée tu» «llirace à Gmd le i avril I8S6. 

XVII. Pbilippc-Halthazar-Marie-Ghislain, comte w. I.e?<s, gouverneur de 
la Fliiadre orifulale, ne à Gand le 6 janvier 17G5, niorl dua» ladite ville le 
SO mars 1850, cpuiua, le 23 sepienlm i795, k SaiDt-BkWtt de 4^nd, 
lhrie4teioe*L(NiiaeJosq|ilie-Gbîslaiiie, eomieaae <t« !é!'^;*l^'!S^f née le S8 
février 1770, déccdiie, tille de Charles^oseph-Fmnrois-Xavier-Hyacillthe, 
comte Je IJchlervelde, baron <rt]yno, ciuimlRllan de la cour de Vicntie, et de 
Martinc-Théo(lorine-4oH<»i)lit; de (.assina de Boulers, sa secoinlf» fdiime; et, 
eu :iecuii(ics noces, le li) mai IbOâ, la soeur gcrmaiae de sa première femme, 
Slarie-CoteUe-Ghiaieine, eomtesse <b UçMtn^ née le S6 avril 1773. 

Du premier mariage sont nées deui filles, savoir : 

I " Alberilie-lHariMikisluiit w L»n, nëet Gu<t ItSiwCobre IT99, s'cat mariée, l« 
lOjiiuNiLr avec Clinries-Ainbroise MJI éh» Bogaerde, né le Si mars 

1790, fils d'AodrL'-Fraeçoia-EugèM, banM MH» de» Biigatrde^ «(de Marie- 
Jacqueline Larebcke; 

S* N., taos alliaaee. 

LÉONARïiS D ACIIU. porte écartelé au 1" et 4' d'or à trois aniles de 
gueules; au 2" cl 3' dazur à deux fasces d'argent; sur le tout, un écu»> 
SOD d'azur an pélican éployé d'argent, ï la piété de gueules, eonronné d*or. 

LEUZE (DE). « Ghaites, etc., aahit. De b part de notre cbère et bien 
aimée Marie-Jeanne PaUey, veuve de feu Jarqui s-FrançaienB Leuzb, en son 
vivant con*<»il!»*r-pt»nsionnair(' ilu cltM-yt' île notre province et comté de 
Uaioaut, nous a clé remontré que feu sondii mari se serait efforcé à faire 
valoir ses fidélité et zèle poar te smiee de notre angpste maison, dans la 
fonction de sadite charge, li l'exempte de feu son père François m Lbime, 
^ni se serait sacrifié an blocos de la ville de lions, capitale de notre dite 
province de Ilainaot, par les armes de la France, avec ceux du magistrat, en 
qualité de mayenr, lequel office il aurait desservi depuis l'an IGnfl jusqu'en 
1604; que depuis ladite année ladite charge desservirait actuellement Domi- 
niqno-Léopold n Ltoatt frère da feo mari de ta remontranie, joint à ce que 
son 111s, capitaine 'des dragons au riment de PvU«u» aurait bit difliSrenies 
campées tam < n Italie qu'en Elspagne et en Hongrie; qne la remontrante 
serait sœur du général de cavalerie Prittfij, lequel nons a rentlti de longs, 
bons et agréables services en ditiérenles Oixasions et expéclilions militaires; 
et comme le leu roi d'Espagne Cliarles II, de glorieuse mémoire, aurait été 
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serri d'anoblir gratuii> ment le porc de fca le Uttri de la remontrante, avec 
ceux du magistrat de ladite ville de Mous, en considération des important? 
seniccs par eux rendus lors du susdit blociis, elle souhaiterait qu'icelle 
mercéde, les services tant du générai Pattey, son Trère, que de sondit fea 
niarJ» de aon firèie majer aclud et de leur dit père, puisMot reluire dawn- 
lage en ms m^nts procréés de feu sondit mari et leur postérité, par celle 
que nou$ aurions poar agréable de lui conférer, afin d'être plus méri- 
toires, etc. Permettons par ces présentes qu'ils piiiss,ent cl pourront doré- 
uavaol condécorer leurs armoiries qui sont un écu d'argent au chevron de 
gvettlËS accompagné de trois pensées annatnrel, fenilléesettigéesde siaopic, 
ioeloi écu sumuMité d'un faeanme dnargeat, grillé et liséré d'or, ans boarlet et 
hachemcnis d'argent et de gueoles, et d*ane tête et col Je licorne d'argent, 
la barbe, la corne et les crins d'or, d'une couronne d'or au lieu de Lom let et 
pour supports deux lions d'or, armés et lampassés de gueules, les tcies cou- 
tournées et les queues passées entre les detu jambes au dos^ etc.. Vienne, 
SS avril 1722. > 

LE VIKUX DE DROOSBEKE porte d*or an roebcr de sable poaé à 
destie, accosté ii senestre d'un lion au naturel, lampassé de guenks, an cbef 
d'acnr cliarg<' d(î trois étoiles d'arpcnl à six mis. 

LIBOTTON (DE) |K)rte écartelé au 1" et V d'argent à la croix potencée 
de gueules, cantonnée de quatre croisetu-â de même; au 2' et au 3' de vair ; 
flor le tont nn éensson d'argent an lion de sable, bnpassé de gnenles. 

LICHTERVELDE. c Iferie-Tliéièse, salut. De la part de notre cher et bien 
aimé Emmanuel-Marie-Félix-Hyacinthe de LicHTEnvELDs, seigneur de la 
baronnie d'HeneHcs, nous a été très-Immbletnent représenté, qu'il serait 
second iii;» de Charles-François-Joseph, comte et baron ne LiCHTBaTEUB, 
baron d'HcrusIlcs, seigneur d'Eecke sur l'Ii^scant et en son vivant notre 
cbambdlan, petit^fils de Gilles^Francois, eomte et baron de ce nom, sei^ 
gneur de Vrylande, Latheni,Gbefaivpe, et acrière-petit-fils de Pierre-François. 
hnron i>e Lichtehvëldk, seigneur desdits lieux, chevalier, seigneur de Beau- 
revacrl, Vcllcnare, ('aeskerke, Croix, etc. , en son vivant grand-bailli de ki 
ville el chàtellcnie d Yprcs, cl de dame Anne de lttne$se, liaroune d'Amelroy 
et Welle; q«e ce deniier anrfait été ib de FenKaaod m LHamvnn, die> 
valier, leqod aurait en peor père Jeui m LiannvBUM, de son tempe, eo»- 
seiller d'État et cbanbellau du roi d'Espagne Philippe II, et aouverain-liaiUi 
de notre proviiiee et comté de Flaudrc; et que Jean de Lichtehvelde, père 
de ce dernier Jean, aurait été conseiller cl chambcllnn de IMiilippe-le-Iiel, 
archiduc d'Auiridie; que la famille du remontrant serait issue des anciens 
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possesseurs et barons delà terre et pays de Licbtervoldr, située cir Flandre, 
canton de Bruges, d'où clic serait originaire, laquelle terre ils auraient pos- 
sédé: pendant plus de six ceats ans eu deçà, jusqu'à c« qu'à la suite du temps 
die amit paasée par nuurUige ii la naiMm de Halen; n, et depu» à «wlles de» 
baroni de Ils«e^4»«ke et HauMe; que ses aocèlras laniieiit contracté en 
tous temps des alliances avec les lamilles les plus illustres et principales du 
Pars-Bas; savoir avec celles de Gand, dit Vilain, de lirimberghe, de Luxem- 
bourg, d'Adornes, de Bailleul, de Gliistclics, de Ilnlew^u, de Ilarcbies, de 
BerlaymoDt, de Nerele, de Koycllcs, de Poucqucs, de llarhais, de Preod*- 
Hêmnie d'Hailly, irÂlIhann et antras; qne Ma aoeétrea auitient d*nii tenpe 
immémorial occupé les cbargcs et em[ilois les plus distin^iKs, comme de 
souverain bailli de Fl;iiulro, grand-lnilli diîs villes ot rlifiit UtMiics d'Yprea, 
(lourtrai, Audetuirilc. Tcrmondc cl autre-s, eulre autres Jacques hf. I.ichter- 
VELDB, seigneur de CooUcamp, etc., cbambcllan et graud-bailli de la ville de 
Gonrtni, qu*il aonit été capilaiiie et goufaraeiir du chftieau d'Anven, leqad 
auvait avasi été eonunis et établi par le roi de Franee Charlea VI, et de Favia 
et conseil du duc Pbilip{>e et ducbcsse de Bourgogne, comte et comtesse de 
Flandre, par ktlre du 28 avril 1402, comme ttitPtir do. lour 111'^ 1-' [niticc 
Philippe de Uourgoguc, alors âgé de ncur ans; que Itogier, seigut:ui de 
Lieblerveldc, aurait été commis par son prince souverain vers Faii 1579, ù 
la l4te des barons de Fbodre, ponr lea emidaife wrs les Ganioia, o4 il aarait 
porté h bannière dn prince; qoe Victor as LicHTRamiiB, cbeniUer, aurait 
été prami-lKiilli (Indil Coiirtrni, par letln^ du 9 m:ti 1 107; qnc les comptes 
ri'iiilus 011 i]iKiliti' lie graud-bailli d'Ypres, par Uniiier nii LicuTEnveLDE, par 
Jean de Licutervelde, seigneur de Staden, chevalier, prouveraient qu'ils 
auraient été revêtus de ooa charges ; qne Lonia vu Lnannmn aonit été 
en 1390» srand-baiili de la ▼ilie et de pays de Termonde, et que plasienrs 
autres de ses ancêtres auraient été employés en (Iivci s€> ambassades et com- 
missions d'imporlanco, vers les rois d'Angleterre, les ducs do Cralrtiir f>t 
comtes de Namur, pour faire cl jurer les alliances et traités de \m\, nommé- 
ment Jacques de LicuTEHVbLUK, seigueur de Coolscamp, qui aurait été com- 
mis par lettres de Loois, comte de Flandre, doc de Brabani, pour jnrer et 
promettra les allianees entre Mit eomie et le roi d'Anglelene; qne ce même 
Jacques aurait été aussi employé par Jean, comte de Namur, par lettres du 
:î7 mars !4âl, pour la vente du comté de Namur, que ledit comte aurait 
faite au duc de Ik)urgogae, et qu'il aurait été commis par son prince souve- 
rain an reoouTelleoMnt des lois de Flandra le 2 septembre 1422; qu'un 
Re^, lei^nenr de liebiervelde, aurait aigné raeeord et paix entre le comte 
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de Flandre cl le duc de Brabani, en 1330, le loiil conformément à ce qui se 
trouverait aux chartes pinlf-c»! t-n la Irésnrerie et luiir ili; l;i chambre dos 
comptes à lillc, lUuio Augicterru, fulio DU ; qu'eiiiîu d'itulrcs de ses aïeux 

annient été «smadllen d*Élat et cbuabeHtm Uint de* comtes de Fbndre, 
dm» de BonriogiM, erthidoes d*AiMriehe, que des cmperear» d^Alieflieciie, 

et rois d'Esps^ne, ainsi que le tout consteraii plu amplement |>ar les pièces 
autliL'iuiqiies, qui auraient été prodtiitt!:^ îi l'ofpasion de l'cxpi'ditiou de 
leltres-patentes de comte données à Gille^Frauçois, comte m LiCiiTiiHviii.Dii; 
cl comme le remontrant oc désirerait, etc., il souhaiterait d'être décoré du 
même titre de comte que nom avons d^ii «eoordé k sondit grand-père, eon- 
tinné par fen ion père, maintenant porté par «on frèic ainé Charies^oseph- 
Fraoçois-Xavier-IIyacinthe, comte et baron oe Lichterveloe, notre cham- 
hellan, nou»i suppliaot à ces causes en tonte soumission de daigner le lui 
accorder pour lui, ses enfants cl ses desceudanli», uéi> et à uaitre de légitime 
mariage en lipe directe ei minuit Tordre de primogéoilaTe» sur son nom 
de Lîcbtervelde, etc«,. Vienne, 7 août t775. » 
LŒDEKKRKE (DE), voyez Cmn, 

T.IFM dvà porte parti d'argent à trois chcTans de saUe, Tan sur Tantra; 

et de gueules à la faste d'artieiit. 

LIERNËliX DE PUESLES (DE), ongiuaire du pays de Liège, porte 
l>arti d'or k la hnre de sable dëfendoe d'argent, et d'azur i h conèle d'or; 
coapé d'aïuest an lion de gneules, cenrooné d'or, brisée sor répanle, d'hué 

Oeur de lis d'or. 

LIGNE (DE), famille , aussi noble qu'ancienne. Ses pronieis tempe pré- 
seulcnt néanmoins beaucoup d'incertitude. 

XIV. Michel de Licxe, chevalier, ^wt^feur de Barbançon, de La Buissière, 
de Ibaldc, pair et maréchal de Hainant, nSVNi^anTier 4469 et enterré 
k Geny, paronie de son chkteao de La Eotsiière, éuu^b de Jean, sagneur 
de Ligne,deBclœil, maréchal héréditaire de Hainaut, cl cHln^chc, dame do 
Barbançon. de I.a nnissit'TC, Ra premitrc femme. I! avait époiN«, en H,>i, 
Boime d AbbevUie, dame de Rel>, décédéc le 4 juillet \ il2, lîlie d*iiklmond 
d^MbmlU, seipenr de Bouliers, cl de Jeanne, dame de Rely. De cC$ ma- 
nège naquirent : \ 

1* Jeanne oc LiCKi, décétiéc le 15 mars 1495 et intiuiD<^) à l^nnoy, se maria avec 
Jean, Mignen 4e Lammf, chevalier de b Toinan d'or, floarcreeer de Helisnde. 

ic ZiMandc et de Frite; 
2" Jean, <iui »ail : 

3* Sibylle w Lmms, nariée I !«>■ it Bamal. seigneur de TmÊg^ et deSOIy : 
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Van jouff. Sibylicn t»!i Lic:<e, Iwecsto diichiiT liff re Marhii'Ic Lfn>iB, ridiler, 
heere vaa Barbaochon, van Maulde op te Schcit cndc van Uoiisujt ncvcn Walle- 
eewl, dievp 1S Mpienber 1463 eode tMt de TO«raqfd« OMMea net Jmiw vaii 
LiGKC, bacren broeJcr, oulsie sonc des Toors. hccre Macbiric vvn 1,k;\k, Inicrcii 
Toorganger eu gclcTerdcn momboir, onlving by ovcrgcren des voors. Jaii tan 
RMui. heor MeloneDde Miia tû imûmam, de vo«r$. goede vtB Timin- 
gnies.... lot duwaire; 

4* Marie, sans alliance ; 

{>* Calberiae, sans alliance; 

«• Eoiladie, eflilMlaife; 

7* Guillaume de Lu. ne, clievalier, çetgneiir do Rarbançon, de La Btiîssiire, de 
Goay, de Berellcs, épousa Adricnue de llaUtpyn, fille de Jo8sc de Ilaleieifn, 
•eigneer de IHcbrci» et de letene i$ la TrenioilU. I! poruil énrlelé de 
BerbracoB. De ce aiiriage deioend U maiMe d'Arenbcig qw MuedeHeoe 
eisiprèe; 

8" Itabeae m Licrb, mariée : 1* à Jean d'Ocodte, dit de XevfvilU, acigncur de Neof- 
Tilhs, ehenlier d« eeneit d'Artois, AU de Robert é'Oeoekt, eeignear de VeuÊ' 
▼illc, dont il prit le nom et les armes, et de Cillicrinc de Fotseux, dame 
d'Âilly; â' le 6 avril 1481, à Aymon d» Monchy^ seigneur de S«oarpoDt, file 
peiné d'Aymen de Monchj. «etf oeer de Mtiey, cl de leenoe, deme de Hent- 
f;ivri l; 't Jeao da Karquelevant, gouverneur de Valois et bailli d'Arras; 
9° Uicliel ts, Lictic, seigneur de Maulde, mar«icbal de Uaineot, grand-lieilli «la 
Camlireùa en 1 469, mort en célibat el enterré à 8aiat-4Sbiaiain ; 

40" Pniitois: 

H* Piem. 

XV. Jean in Ikse, seigneur de Ligne, de Bclœil, d'OUignies, de Roii« 
bais, pair et maréchal de Hainaut, t lii-Talier do Tordre de la Toison d'or, 
ayant été fait prisonnier à la bataille d'Enguincgale en 1470, vendit sa terre 
d'OUignics it Godefioi de Catre, seigneur de Fresio, pour payer sa rançoa 
de deux mide éens. L*aD il prit le cUteau d'Aodemnki et battit les 
Fnnçaia l GniniDont. D nount Vta. 1491. H mit époiné, « 147S, 
Jacqueline de Croy, fille d'Antoine de Croy, dit It Grand, comte de Porcéin, 
che^'aiicr de l'ordre de la Toison d'or, et de Mar^rueritc de LorraiiUt dame 
d'Aiscbot. Elle était décédée Tan 148G. Ils gisent à Belœil. 

De ce mariage naqaît nn file^ wToir : 

XVI. Antoine m Lmbu, dit U Grand DkMe, peor aes proneetes» conute de 

Fauquembergue, par Mliet fait eo 1503, lieron de Ligne, r i;j;ik ur de Bclœil, 
prince de Mo ilagnc, reçut cette dernière terre dp Henri VIII, roi d'Angle- 
terre, en retoiupense des services qu'il avait rendus à ce prince, comme 
général des troupes qu'il avait levées <lati^ les Pays-Bas, avec la permission 
de Femperenr , «t k k téte deeqaeUee il e'éteit emparé de» plaee» de Tonmay, 



de Morlagne cl de Saint-Amand, pril aussi 1^ fhe ],om Tempercnr Charles- 
Quint. Il mourut au mois de juin de l'an if>'2. Il avait épouse, l'an 1 19H, 
Vhhiçolie de Luatn^urg, ddcédcc Tan 15à5, tille de Jacques de Luxeoi- 
5owfl . chenKer de h Toîwk d'or, a«îgne«r de Fie&iies, ei de Ifarie A Bir^ 
tajamt, dame de Ville et de La Hamaydè. lU giieat à Bdœil. 
De ce mariage naqait vu seul eniant» aaroir: 

I" lacqucs, qui wiU i 

Il eut aussi deux bâtardes : 

8* Adiienni' vr. t.ifiNr, di'ct'ilée san? cnranti! en mari^, en ITi?!^, i Gilles 

de Thienn es, seigneur «le Loinbise, mort en loSiO el enlerrii à I t-gliM: collégiale 
d'Aîre, fib de Jean de TKinmw, Mîgneur de Lombite. et «l'Agnès de Crabe, 

(iiir Je Curtiu'j:, sa première femme; 
3* ValcniincDc i.ic>r, iiiari>'>' à r:!i.irto« de Snmntn, x'^fktM àà Laaiiffùt»,fiiràl 
«le Qui^vrain. Elle gli à Sainic-WauJru a Mods. 

XVII. Jacques, comte de Ligne, par créallou de l'empereur Charlcs-Quint, 
et de Fanqncmbergue, prince de Mortng^nc, seigneur de lielœil, chevalier de 
l'ordre de la Toisou d'or, cliàletaiii de la ville d'Atli, ambassadeur près du 
pape dément VII, meit en 1553 et enterré k Bdffît, éponm, en |»femièves 
neoea, inr eomrai da 9 aeptemlve 1S97, k La Haye» Marie de WamMor, 
dame héritière de Wassenacr, de Vaickcnbourg, d'Oost-Barcndrecht, etc., 
vicomtesse de I/îyde, <lt i rilét; l'an 1J>44, fille de Jean de Wassenaer, baron 
de Wassenacr, etc., viconiie de Lejde, chevalier de Tordre de la Toison d'or, 
et de Jossine d'Egmont ; et, en secondée noefla, Jeanne de flale«|{||n^ veore de 
Philipiie, ceignenr de Beaerort en Artois, déeédée le 2T décembre 1557, 
fille de tieerge de HiiUibi^^ aeigneiii d^Ballain, et d'Antoinette de 
Aldegonde. 

Du premier mariage naquirent : 

1° Ji an DE I.ICNE, né en ISSi, aMrt en iB3S etMlcfrékBelaîl; 
2* l'btUppe, qui euit : 

8* Lontt, HMrt en bas Age et enterré à Im Haye; 

4* Hélène, jumdte dn prtSeédent, dénélte «n bm Sf» le «7 aoil 184» H inkamée 

i Bcla.il; 

H' George ae Lichk, comie de Fauqueinbe^ue, par retrait excnrc en i 'ili, seigneur 
d'&ltinbra||ee, de MoMimeil, pniilbiMMM de h bttnche dn f»i d'Gapefnei» 

capitaine des gardes de don Juan J'Aulricho, ci>lonel <ic (îra^uns, mort ;'i lÀf^f. 
en 1579, éponu Marie de Benty, dame d'Embry, fille atnéc d,'Oudari de RcnU/, 
aeiBPMor d'Êmbi}, *t de Marie it LkfUêe; «Un éinii alwn jmn fEeilaclie d» 
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navanelles, srignMir de Rentigny, ci elle convoU depuis, en t^oi(ic•ln(^$ nwe^. 
avec Gaston ly^imla, gouverneur de Toarnay. De too mariage avec George 
M Lmmb MqaU un 111a, Mwir : 

Jmd Bi LiGM, nwrtM bu* ige; par son inipat la comté do Faiiqucml>cr|;iu! reiouriui 
à l>bili|i|ltt M iMmt, aoD omi*. 

XVIII. Philippe, comte de Ligne el de Fauquembei^ue, baron de Was- 
semer, de Belodl, Ticomie de Lcjde, etc., cUtdam d'Alfa es cbevatier 
de Tordre de h Toiaen d*or, cmiseUler ec chambdiaa du roi d'Espagne, eepi- 

tainc de cent chevau-iégers, commaDdant 1500 lances à la journée de 
Talma sous le comte de Hooghstracten son be»u-père, se signnb en 1 r>57 el 
1558, aux batailles de Saini-Quen^iQ de Gravelines, et dans plusieurs 
Mtres oecasioDS. 11 nuMiut en 1583 et Ait enterré à Belttil. D avait épousé 
JfavgMffite de Aetnjnjrt dame de Ville, déeédée en 1598 et inbnmée auprès 
de sou époux, fille de Philippe de Lolaing, comte de HooghstractCD, chcTalier 
(le b Toisou d'or, gouverucfir el capitaitip général des pays de Gueldrc et de 
Frise, et d'Anne, comtesse de Jknnebour^. De ce oiariage naquirent : 

1* Anne m Liois, usriée. en ISOO, à Adrien <le Cwm, cont« de Bc«urie«, 

Seigneur d'Ayseau, gouverneur et rfijuLiln il'Aili, mort au mnis (!p juillet 1614, 
fil» de Ctiarles djGatrt, chevalier, comte do bcauricu, seigneur d'Ayseau, 
fonvemenr et èh4l«toin «TAlh, M d'KoMrinc de VEulaHèt», dam d'AysMu; 

3' M:irii' (Ii; l,ir;\K, iiKirif-c à M;ixiinilicn iTOnijnyï <, ( iiiiiU' ili' l>i'.iiirrp:Hre, Gis de 
Français d'OHgnj/e$, ckevaUer, seigneur de Ikaurepairo, el d'Aoue de ReiUy, 
dtme d'Aïs; 

V Laninnl, suil : 

4" GcotigeM LiCKit,«eigBeardoMon«ti«nil, mort en eâîhftt. 

XIX. LsiDOral, prince ra Lmmb et do Saint-Enapire, par création de 

l'empereur Hodulplic II le mars IGOI, prince de Ligne, par création de 
l'arcliiduc Albert le 2 ;ioûi 1G02, marquis de Roiibaix, baron de Wassenaer 
el de Bclfril, vicomte de Levde, pair et scnéelial de Hainaut, pirmier ber 
de Flandre, elicvalier de l'ordre de la Toi^u d or, ù ilarceloune, eu ioi>i>, 
reçut le eollier de cet ordre k Bruxelles, des mains de rardddoe, lors du 
releor de ce prinee et de nnfiinte Ciaife-l<al>eIle>Eagénie, qu'il venait 
d'épouser en F^^pngne. Le roi Philippe II le nomma sou ambassadeur près 
Sigismond III, roi de Pologne, et il remit i ce prince, k Varsovie, le col- 
lier de l'ordre de la Toison d'or. L'empereur Rodolphe II, par diplôme du 
château royal de Prague, le âO mars 1001, le créa prince de l'empire, lui, 
ses enlîuiis et descendants légitimes de Fun et Failre scie. , En 16ûfi, il 
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fui appelé au conseil d'État par l'arcliiiluc tn l'arcliiiluchesse, souverains des 
Fays-Ua», qui le qna1ifif>Qt de leur cousia dans un acte du âG août de la 
même année. Le prince de Ligxe fut cbai^c par ces souverains du diverses 
aulmmdcs wn l'emperear Rodolphe III, Philippe Ili, roi d'Espagne, et 
Jet ToU de Fnnoe Benri IV A Louis Xlll. Il cenUnua de servir contre 
h France et le HoUsodc, et se distingua en plusieurs sièges et batailles, 
faisant à la cause espagnole le sacrififc (l'un {^rand nombre de domaines 
qui furent confisques par la prince d'Orange. Lo prince uk Ligne fut fait 
capitaine-général et gouverneur d'Artois en IGIO, et grand d'Espagne 
en 1621. U moaml \ Bruxelles le tt février 1684. Son testament est dn 
% MAI lASKL 11 épom», le 3 réviier 1584, Anoe-Merie ét Mriiiii, dene de 
Roul)ais, d'Anloing et de Cisoing, dcccdée le 25 juillet K^Tth^ lille de Hugues 
rff Mehin, prince d'Espinoy, marquis de Roubaix, scnéclial de Hainaiit, rt 
d'Yolande de^Venhin, dame héritière du marquisat de Uoubaix : « De Jean 
du Bucq . comme procnreai de hante et puissante dame Marie i» .JfMwi, 
comtesse de Ligne, Fanlquenheif^ ete, pour le rdief par elle &it dn ûef, 
terre et seigneurie de Peroooe tei-Anthoiag, à elle échn par le trépas de feu 
(lain«^ llélnin de !/W)m, en son vivant épouse de liant et puissant scigncnr 
Florent, comte de Derlaymont, chevalier de i'oidre de k Toison d'or, 
1391.» ' 

Lamorat, prinee m IdCNi, et Anne>llarie de ÈÊttm laissèrent : 

i' Alexandre pk I.iv>e, mort en iSS8, 4 Tige «k 13 mois; 
S" Floront, qui wit : 

3" Yolande uc I.ic^ik. dame deTliv-le-Cliileau, iléc^dce lo 23 août 16i), fui Gjiicce 
le 23 octobre 1599,61 mariée, le 9 janvier soivant, » Cbarlet-Alexandre, «ire et 
due tb Croff, marquis d'IIavré, prince diiSainl-EnipSre.ehevilîtrde l'oMreée 
la TuiiiKn d'or, né le II mars ioSl, mort le 10 novembre 16S4 et enterre à 
rd^Iis-' <îr l.i riijpelle 1 Bruxelles, fils de Cbarlcs-Philijipi», nisrfjiiis (l'II.nré, 
chef du conseil de» finance», et de Diane de Dommartin. J ai donné sa biogra- 
pliie dans OiHaù* du Uttre», t ni, p. 1 07-180; 

il* Anne oe di'c.' Ii'r 12 diirombre tOol , se marin, \':tn IG1~, "i riiili|i[ic de 

Carthna. marquis de Gnadalei, commaBdear de l'ordre d'AlcaDlara, aubafr* 
ladeur d'Eipagne aoi Pays-Bas, mort à BrnxeHet l« 10 aoftl 1610; 

S< LamberioDE Licne, dame de Villiers, décédéc le 14 fcvriL-r 1651 et inhonéc à 
Siiiinlin, aii(iri"-3 dr miu sùtond mari, se mart.i ; t".^ Philibert rft' tu ïïitumf, m»T- 
qai&deSaiui-Muriio, mort en I613;â'cn Itilu, ^ (^hrislopbe, coiiue d'o otlfr itt, 
et d'Bmbdea, chevalier de la Toiam d'or, moH le 19 mars 163Bel iehuoié 
i Sp..min, i-l '>* en 1040, à Jean-B.nptisic de la Baume, marquis de Sainl- 
Hanin, mort en 1041, frère de son premier mari, cl fils d'Antoine dt la 
JeiMM, craie de HoBimel. «i d« Nicak i$ Dmmarti»; 
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d* Eractline- Yolande ot Ligkk, décàlée à Reraix le 4 janvier iôCIïct inhumée dans 
cet endroit, te maria, par eoMml 4« 40 wAt 1618, à Jean, comte dr 
etdeViuéei). peMionnaire du roi d'Eapigm, an temps <lc son mariage, depuis 
colonel d'Mlemnnrts. nii ijerrice de Tcmpereiir, on Bohême, gcotiltioinmc rie la 
chambre des crop^^rcuri Rodolphe et Ferdinand; enfin, chevalier de la Toison- 
dV et fttttnX de l« nratcm de FUndre. né k SO «eptCMbre ISM, mort le 
27 juillet 1638, fils de Jean, conile de Miittau H de Viftndco, et de Haddaine, 
eomieiH de Waldeek, m preaièra fenoM. 

XX. Fkmnt db Ijokm, marqnii d« Roubaii, eftmte île Fanqnenbergoe, ele., 
gmtilboauiie de la chambre de l'archiduc Albert, capitaine de trente homncB 
d'armes, arhp(:i des ilrnicrs de sa remmc la principantf^ d'AmMisc. 11 motinil 
dd vivant iK; sou \h'tc. lo 17 avril ir>22, et «.os rt;slcs iiiorlcls ont clo inliunas 
à Autoiug, dorrit rc le tuailre-autcl, som nue inagiiiljque tombe. Il avait 
ëpovsé^ k Nancy, par conintt du 19 mars 1608» et leligieaieineiit le ao avril 
nIvBiit, Loaiae dé toraine, née le 9 février IS9S, fille de Henri de iMrmtt, 
eemte de Cbaligny, et de Claude, marquise de Moy. Depuis la mort de son 
mari, Louisw» df f.ormine s'est faite religieuse nut pruifeiites raptirincs h 
Douai, par profession du 25 octobre l(i37, et s'est retirée depuis à Moos 
dani le cloitre fondé par elle, sous le mm claustral de Claire-Franfoiae 
de Nancy. Elle y a terminé lee jours le décembre 4657. De ce mariage 
aoat nés troie en&nta, lavipir : 

i' Albert-lleari,' prince de Licxe et da Saint-Mmpin», prince de Ligne, mar4]uisdc 
Roabeit, etc., grand d'EepiRiie.Bé le 17 décembre IftlS, non le I" nei 
épousa, le Î7 novembre Uj'l, Maiic-CI.iirt; i!e .V;i.<j?iu, sa rousine germaine, 
■ée en 1621, déeédéc le 4 septembre 169a, fille de Jean, comte de Nosmu, 
et d'BroesiiBe.Tefaïade i« Licite : elle eenvole depnie avec mq bcao-frirt 
Claude-LaraenI, priece de Ligne : « D« 8 kTril ICiS, de dêOM Letliie 
de Lorraine, princesse d'Amblise, douairière d'Anihoing, comme m^re et tutrice 
Icgiiimc d'Albert-Ucnri bt Licxe, »on fiU ainé, pour relief fait par Pierre de la 
Banwide, ienjer, eon proearair, de la lerre et leÎBneBrift de PeraiBe 

l'-î- \nlhoinp ; » 
â" (Uauile-Lamoral, qui suit: 
3* Ibrie-Cbarleile m Liciia. Meédée le S mi IttS. 

XXI. natKÎp-Lamoral, prince de Ligne et du Saint-Empire, mnrquis de 
Houbais, etc., premier ber de Flandre, pair, sfhi^chal et marc clial de llai- 
naut, meslre-de-camp-général de la c^ivalcric espagnole en Flandre, vice-roi 
de Sicile en 1670, grand d'Espagne, chevalier de h Teiaon d'or, fut nommé 
par le roi dïlqagne aon ambtnadeor extraordinaire en Angleterre» ponr 
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aller congratuler le rui d Âugielérre Charles 11, au sujol de son rétablisse- 
iDoit au nom de m pères; fol aoniiiié le 16 aoèl 1673, goimmeii^général 
dé rébl et dacbé de Milan; p«is dédaié membre dn coowtl d'Éial ec |Nrifé 

du roi (ri'<p:i^Tic. Il uaquil le S octobltt 1618, et mourut k Madrid Je 21 
décembre 1G79, peu de temps après son arrivée dans cette ville. Il avait 
épousé, le 14 mai 1G43, sa bclle-sœar Marie-Claire de Nassau, décédéc 
au cbàtcau de Beloeil le 4 septembre 1695, il Tige de 7S ans : c Du 22 
nownlire 4641, de Clande-Lamon], prince ra Lurat..., par le trépas de 
ièn Atbert-flenri, prince d« Lioe, son Trère. Item pour la terre et 
seigneurie de Fcrmne leii-Anthoiii et le fief de la HonsHère..., par le mène 
irépos. > 

Par avis du 9 avril 1070 et du du même mois, ils réglèrent le partage 
de leur meeenion entre lews eabnis, nbaiitnant le aaeond fib an premier, 
en ca» ^ celniHsi monrAI «ans cn&Att; et le troiaiènie a« aeeond. 

n vendit à la ville de Leyde la vieomté de ce non par aete dn S4 avril 

4651. 

De ce mariage sont nés : 

1* Ifonfi-Laiiîi-Emest. qui «ail : 

S* dair^Lauise deLicke, mariée: t* le 1" avril 1661. i Fégllse des Capacioes, 
parprocuralion, à don Rainiorul tir f.'tnraftre y Porhignl. duc d'Aveiro. gé- 
néral de la floue d'&spa(;ne, mon à *^idu, sans posiérilé, le 5 norembre 166â, 
SU de Geort»; S* au aïois d'aoét 1666, avec In|D-V«la * KaAvii lU Cut- 
vara, rnmte d'Otintc. grand .IT.'ipngTie. rliovaliiT de la Toisc>ii d'or , général 
do postes d'Espagne, mort le S novembre iO^ti. Elle est décédée en 1084; 

3« Claude-Lanoral-AlpIloiMe h Licm, oml» da Fauquemberpe, OQrt & Braxalles 
la 34 janvier lG6â; 

4* Procope-llyacinlhe-Joseph, prince de Ligkb et du Saint-Empire, marquis de 
Ho; cl de Dorraans, né le 25 décembre tGâ9, mort le 31 décembre 1723 et 
enlerré à Dmam, éfmH, le 8 avril 16Bi, Anm-GaAtriM A ArafK*. déoé- 
dce à Paris le 4 décembre 1701 et inhumée i Dorroans, filleuDÎqiip de Charles, 
ooaite d* BroglU, marquis de DomuDS, et d'Anne-Eitsabcili d'Aumont, dont 
poMériii. 11 avait M iaMicaé kéritier wiivcfvel par Uaart 4* L mnmi n$. comte 
de Chalifey, marquis de Moy cl de Durmans. «oa grand Mcle, à la diaigeel 
coédition de porter le nom et aroMS de Lorraîw; 

S* dtarles-Joscpli-Procope, prince ra Lient el du Saint-Empire, sénéchal de Hai- 
naut, né i Bamloar le 20 mai 1661, mort en Italie le SS avril ITSS^ épeaia, 
l<< 93 ;ivn"l IfiHl, Mriric-Anne-Loiiise-Fr.iriçoise rfe Sou»a , marquise d'Aron- 
ches, née le 25 avril 1672, d^cédée en 17U9, tille de don Uiego-LopexifaSoiiM, 
eoaila de MieaBda, «i d« Ibigaerii» df niltna. doel poatérité ; 

r lhi«o>HenfioUe,4éeMéi a MilaB It 30 jailki 1676. 
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XXH. Hcnri-Louift-Ernest, prince de LiG>(e et du Sainl-Empire, marquU 
de Roubaix, clc, premier hct de Flandre, 6énéclial el maréchal de ilainaut, 
grand d'Espagne, fait chevalier de Tordre de Calatrava dan» \'i%\ise de la 
Gliapelleii BnneHea» f«ir le mupqiiU4» Scm^vo, le S3 evril chevalier 
dehTuiM d'OTtdent 9 reçut le collier k Bruxelles, de la main du prince 
de Nassau, le 28 janvier 1685, gouverneur clcapiiainc-t^éut'ial ilf la province 
et du dwchc de LimiKturg, né le 2 février iGU, mon au ehùlt^au de BHofil, 
le 8 février 1702, épousa, à Madrid, au mois de janvier 1077, Jcan^c-Mo- 
oiqne d^Aragon dr Bmaelte, iiaiàét le IS jaDvier 1691, W» de Loni»* 
Ferdiaend-Raiiiioiid FiOeh d^Àrugon «t ét Cmiom, doc de Gardoone et do 
Segorbe, graad d'Gepegoe, et de Marie -Thérèee da fimovidef, n woonde 
remmer dont : 

4* llarie^an»-Aiil»iiicil« mLkiik, afa la 14 jamier I68O1, lUflédés I» 17 acAt 

1720, se niaria, le 29 acjjr riif "! !GÎ)l, Pliili|)|)(:-Eiiitn;inucl, prlnn- (/» 
tlurnet, conM d« Honlkercke, granti tl'I'lKpgno de la première classe, lieale- 
nani^énAsI dw aiiiiéat de rai d'Btpagnc, gou«et»eiir et opicaîne^ntnlda 
dncbé de GiielJrc, nëloiS novembre 160 1, murt le 14 octobre 1718; 

3* An(oine-Josc|>h-Ghi$lain, priocc de Licne cl du Saint-Empire, grand d'ICspagne, 
aide-dc-camp de IMiilipiie V, roi d'lùi>pagne, colonel commandant d'un rcgi- 
nenl d'ialiiaMrie etpagMle, né le 10 mi 16^, mort à Bekail le 10 leplcnbie 
1707 sans avoir été mari^; 

3« Claade-Lamoral, qui iiiil : 

4* FwdtMiid, prince m Liemi et du SaieUEmpire, fold>iinréehal «a lervicc de 

Maric-ThL^r^M, né le 7 aoAi 1G86, mort sans po!>k>rilé le 9 ni.ii 1757, cponia, 
le ii décembre 17â9. Si. d« UtiUrtt, (voyex Celema, pe|ie 333j, deil il eii 
deni eafaBls, norte e* bu Âge; 
5* Albert, niorl jeune ; 

6* Emcst-Hcnri-I'hitiinic riR Ligne, cliannîne ii l'église <3e Sirasbourp, ne en 1688 
ei baptiiiié le 'ii féTrier 170â, mort à UruKellesau mois de septembre 1710; 
r Gaapar-lleieblor-Balihaiar, né le 18 jamer 1091. ddcédé le 7 février 1702. 

XXIII. riatldc-l-nmorni, prinre de Ligne et du Saint-Empire, j^rand 
d^Espagne de la première classe, premier ber de Flaodre, sénéchal el 
maréchal de Hainant, pair de Naianr, ehevaliep de h Toiaon d'or, dont 
il reçut le eoitter à Waterloo, prèa de BruseOee, le t4 mars i7SS, eon> 

seillcr liouorairc au conseil de régence des Pays-Has outrichicns le 23 
février 1725, fcld-marccbal au sei-vice de rimpérairlce, n ' If 7 août 1(>85, 
mort au château de Belœil le 7 avril 176(1, (-poiisa, k- 18 mars 1721. 
Élisabetb-Âlexandrine-CharloUe, princesse de tiaim, uée le 20 juillet l ïU'i, 
déeédée i Bmula le 17 décembre I7S9 et înbuuiée h Bekeii, filte de 
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I.niiis-Otbon, W'ild et Hhinjirave, prioce de Salm-lMuii, et d'ÂlberliDe« 
JcaiiHu-Cathcrinc, princesse de yassau-Hadamar, dont : 

1^ Îknri-Ernest, né en Jcccniltre 1721. mort fn août 1732 ; 
3° Louise-M.-iric-CbrîstiDe, clianoinessc o Hcnicriatont eu 1748, née le 11 [ènitt 
1728; 

3* Marie- .Vlexahdrino, c1i:inoinciK du clupiln d'EiNB, née i« 7 jufîcr 1780; 
4* Cbarlca-JoMph, qui suil : 

XXIV. Charlcs-Josepii, prince de Ligne et du Saint-Empire, releva, 
le 11 mnrs 1707, par-devant la cour féodale du Ilainaut la terre et prin- 
cipauté de Ligue, aiui>i que ia terre, baroauie et ^tairie de SiUy, crée 
comte immëilnt de Fagnoles, par dipUkme «te Temp^viir Joseph II, de 1770, 
et comme tel «m le nom de Li|^ membre d« cdlége des comtes dens 
les diètes du cercle de Wcstphalie, un de» beaux esprits de son temps, 
né à Bruxelles le 23 mai 17""», mort à Vienne le 13 déeeinl)re 1814, 
épousa, le 6 août !7'jo, Marie-!' ran(,(iise-Xavière, jirinoesse de Liccfiletutein, 
née le 27 uoveoibre ITÔii, liile d'Emmauuel, prince de Liechtentiein, et 
de Hurie^Aatoiiietie, eomtesie dê DMïïtdutein, dime de ht Croii étoilée. 

De oe mariage mquireiit : 

1° Maric-Cbri»iiDe-CUudiue-L£o{»oldine-Fhilippoiie de Ligne, nés à Bruietles le 
S7 nsi 1787, dan» de Ytiûn da h Croix iUiiUa le S mai 1776. M ami», 
le lîl janvirr 1773, au cbàteau de Belœil, avec Jc;iii -Ni'poiiiiRrne, cimitu de 
Clarji^nô le 17 décembre ilbH, mon lo 3 janvier 18i6, liU de Françoit- 
WenccsTas, prinoed^ fifory M d'A1drini;cn, el de llarie-Fi«nt«iie-Madehiiie- 
Jwepbe, eomlesie UohenioUem Heckingen; 

J" Charles-Josfjili-EiiiiiiaiiUL:!, prliuc de Licne, ni? à l^iuxollcs le 25 septembre 

1759, tue dans 1 eipedilion de Lhimpagao le i4 scptenibrc 17U2, épousa, en 
Pttkttie, le 90 jaillel 17T0. Hâène, prineene d« Mgêoldu, «ée le • Unia 

1760. Elle convola depuis avei: le tumlc Virucnt Vvlu' ki. mort le lOoclebie 
1804. Le priuoe QiarIct-Joscpk-EmtuanucI de Ltcsc a laissé une fille: 

Sf.iiini,' t'r..:ii:.n«' (.tiiiriutu' i>t Li.,!ii:, néeUS dtenfamUM, ■'«•iBuMa liSicp» 
Ipnlirc <80î, *vec Franfoii, sumlo Poueki. 

5* Louis-Lamoral, qui tait : 

4* Euphéroie-CbriuiDe-PhiUppine-Théràic db Licne, née le 17 juillet 1773, décédée 
le 30 BMit 1834, te marii. le 11 Kptonbre 17911. me kmmStçn'iM'Gthrià, 

COnle PûtfyfErdoeil, marnai du rovaiiine de Hongrie, mort le 15 mars 18il ; 
5» Flore ne Licme, née le 18 nt»veinl>ro I77,"i, s'ist mariée, en 1812, i Raban, baron 
de Spiegel, général-major an «ervice d Auiricbe et brigadier i Proboarg, 
iwrt le 9 jeevîer iSSA. t. 
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XXV. I.OHis-Lamoral, prince ue LJ€r<E, colonel au sprvice de l'empereur 
dTÂDtricbc, Dc le 7 mai 17GG, mort h Bruxelles le 10 niai 1815, épousa, le 
S7 avril 1803, LouiM^Joséphine, cmtemvmdtr, Noot ét Anw, baronne de 
Garioo, née en IT8B» fitle de Jeen^oseph-Pbilippe mu dier iVoof, comte de 
Dnras, chambellan de la COor de Vienne, maréchal hcrcditairc dc la princi- 
pauté de Liège et dti comté de Looz, et dc Florence-Maric-Josephe-Cihisbinc 
lU Huysschen: a pics la luurt dc aoa mari, elle a convole, co 1815, avec 
Charlcs-Fcrdiiiand-Joseph, comle d'Oullnfnonl. 

Lonie-Lemonl, prince wt Liera, a laÎBBé : 

1» Eiigéne-Francois-Cbarlcfr-Lamoral, quisuil: 
ft* IulM-LMifPulu. né le M janvitr 18M ; 
S* Oelane-Uwisa-PUliiipiiM, Rte le 9 juin 1806. 

IXn. GQ8ène-Fran^§pC]ttriee4^enl, {irineeinLicNE, grand dTEepape 
de la première chsse, membre de Tordre dipMMre de b province de Braliant, 

à nge de 12 ans, par arrêté royal du 15 mars 1816, eidtt dc cet ordre 
par arrt'té royal du 1S noùt Î8"n, pour avoir accepté, sans nntoris;iiion, la 
charge de chambellan dc lCn)|icreiir d'Autriche, envoyé exloonlinaire et 
ministre plénipotentiaire du roi Lcopold I", successivement à Paris et près 
du SaîolpSiëge» membre dn aénal, gyuid^craîi de Terdie de Léopold, cbeva- 
lier de Tordre de b Toison d*or d'Espagne, eie.» né le S8 janvier 4804, 
épousa, ( Il premières noces, le 12 mai 1823, Amélie<k>nsUnce-^V t ir 
M(-l!init! Confîfim. née le li> avril 180.", tiéciyée le 31 janvier 18.""), 
tille dc Louis-Gabriel, marquis de Con/lans, maréchal des camps et armées 
du roi de France, aide-de-camp de Louis XVIll, cbevalier de Tordre royal 
el militaire de Saint^Loais, officier de h Léipon d'honneur, commendcnr 
de r<Hdre de Saîni-Ferdinand d'Espagne, et d'Amélie-GabrielIe-Joeéphine 
de Crotj d'iïavri; en deuxièmes noces, le 28 juillet 1834, Natbalie-Cbarlolte- 
Auguste de Trasffjnm. née le 7 septoiiibre 181 1, décédéc le A juin 18"r>, 
fille de George-Philippe, marquis de Trast^k», et dc Marie-Madeleine, 
comleme dir Maideg^m; et, en troisiènies Doeea, le 38 octobre 1856, 
Hedvrige-Jntie-Wanda, princesse hvibondrdM, née le S9 juin 1815, fille 
de Henri, prince luhomirûs^ et de Thérèse, princesse Cserforîila. 
Il a dn premier lit : 

1* H«iri-S]axiiiiilieo-Joseph-Chwi«t-LaMi»4amnl, d-ikrant liteMMat aa ri- 
ment aiiiricliien Archiduc-Cliarle», né le 5 octobre 182i ; 
S* Louis-Marie-Charlefr-Ctbriel-Lamorai, sé le S mars 1827, mort le 15 avril 
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Uadusecoad iU: 

S' Nalhalie-FUra^iSiM-BagteM, ii<«Ia3I «ni IB35i 

11 a du troisième lit : 

4* Gh«rl(s4oaepk-Lamora1, né le 17 novvmbra 1857 : 

.V K'lo!innl-IIcnrî-l,amoral, ni* le 7 février IR59; 

0° Isabclle-Ilcdnîge-Maibilde-Ettgéaie, née le 13 avril 1840; 

7* Marie^igiiie-Sephi*4le(lin|e<£ugiiie, aée le 19 avril 1843. 



Imkrrg. XV. Guillauinc dp. Ucm, chevalier, seigneur de Barbançon, de La iiui^ 

sièrc, de Gou)', de BercUes, flU de Michel de Iagsr, chevalier, seigneur de 
BartnocoD, etc., pair et maréchal de Baiaaut» et de Bonne éFMbetaU, dame 
de Rety, ëpom Adrienne d^lEnfruiy», flOe de Io«m de JKifneyii,eeigiieiirde 
Piconcs, et de Jeanne de la TrémoiUt. Il portait écarteK de Bftriwiiçen. 
De ce mariage sont nés six enCiQls, savoir : 

1* Jeamie «a Uam, «ariée : I* k Lnis A KuU. MÎineNr deTresIeng, dit d'Adrien 

et d'Isabeau <le lUnnin-Lielard; 2" j Josso (h fylaifk, s<Mgnftir de Clayon et 
de ChaemoQt, fib de Jean <i« SlavtU, teigoear deadil* lieu&, elwiibellan de 
rempercar Varittilie* 1**, giaiiil'bdlli de la eoer de GhmI, et de Haigneriie 

de Hersellet; 

2* J3fi(ii(rliii<î ii£ Lti;vE, lié*- 'ili - ^'n l.')27, fK> maria, en lîîîO, ii Jacques de l'hle,Êt»- 

gnenr de Frasne, mon eu li>£5, lils de Jean el de Marguerite <ie Gr^tjprr«: 
3* LiMis,qaisait: 

4* Catherine DK LiGMB, mariée à Philippe </e Htnnin, seigneur de Rotis&u, mort à 
Vmiaoran tMl. fits de Pierre de ffnmtii. leifnear dadil Boaiia, choralier de 
U Teiton d*or, et d'Iiabelle i» Lalidn^s 

5" Margaerilc; 

6* Michel cr. Licag, aeignear deBerelIci» eueigne. taé «en» le* mm» deThéiowuiine, 

l'an 1509. 

XVI. Louis DE Ligne, seigneur de Barbançon, de la Bnîssière, pair de 
llainaut, haut-avoué de Mens, épousa Marie de (Ihjmex, dite de Berghes, âamf' 
de ScvcubcrgeD, dro^ée en 1557, iilie de Corneille de Glyma, dit de 
Bergha, chevalier de la Toison d'or, et de Marie-M adelaine de Stryen, dame 
de Sevenbeigen. 
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De ce nuurôge naquirent : 

i* leMoe n Lhmi, muAkt à tea it iMHoy. miffum de MolaailMii, ehenlier de 

l'onlno de la Toison d'or, fils de IMiilip^ve. seigneur de Mol«ai]l^lt dtefalier 
de la Toison d'or, et de Marguerite de Bour^o^ne de Falaix; 
S» AiinMae M Licni, «Meédéa «n 4869 et telinnie A Berhiiine»!, h mrà am 
Charles de Berîaymont, conilo de Bcriaimool, baron de Hiergns, Mif neur de 
FloyoD, chevalier de la ToÏMn d'or, né en 1510, mort le 4 juin 1578 et cnlerré 
chez lei Cordeliers à Namur, fils de tfichel de Berîaymont, cheTalier, seigneur 
de Flofoe. {Mifemeer et cayilMee té n éwl de cenié de Nenar.et de Mtrie 

Jnmhrrl, tlsmc d'hnnnctir Av. la damr de Itavesicyn; 
ô* Marie oe Ligne, abbeste de Vabbaje noble de la Cambre, pris de Bnixelles; 
4* leiB. qeîMit: 

S> llibcetttKLlc«l,cIianoincsfie de Sainte- Waodru i-Meu; 

6^ Anne bb Lic:(k, mariée ï Wauiier va» der Grachi. seigneur de Gracht et de 
Ueule, veuf d'AdrieJine van der Gracht, fils de Tbierrjf van derÇracht, sei- 
gneur dctdilt lieei, cl d'Inkaee de CMMfUif, deoM de Haobicde et d'Axele; 

7* GaiWiee ■■ Lmt, eUiMie de le Thtre, «eue «eie 1571 ; 

niaiaMBimianlillânl: 

8* Arthur de Lichc, dit d$ Barbançon. 

XVII. Jcai) t)t: Ijqnk, seigneur de Barbaaçoo ei tfAmbogi «femme, 
fhevalitr lic l;i Toison d'or, pair de Hainaut, poHvernair et capitainc-gé- 
iicral de Frise, Groniiigue et Overy^sel, mort le û i mai \l'>ii^ en Fris<^', daus 
une reucoulre, de la maiu d'AoloÎDe Zoele, seigueur de Uoultiaiu, âoii page, 
«t Mteivé k Leeurpraerdeo, ë|ioan, k Givra, le 18 «elolm IM7» llaqpierite 
4t ta Mttf^ eoniene et paie» étant Tenve, créée prineeaae d'Aranbwg par 
diplôme de rempercur Masimilien II, du 5 mai 1570, aTooéc de Saint- 
Hubert, ni'c au château de Rechcin le 1 j février 1;i97, décédée l'an 1596 
à ScvcnbcrgcD, lillc de Robert de ta iiarck, ^cigucui' U'Ateubei^, et de Wal- 
barge tTEgmota. Dès l'année 1559, la oâison d'Aroiberg avait reçu on 
aeerotnemcnt considérable pr l'aeqniaitioa de k terre H litroiinie de 
Sevenbcrgcn, de Coroeillè de C/jfmM, dit d» Bti^^m, éféqne de Liéga, flrire 
t^emiain de Marie de GlyiiM^ dite dê Ber^», et par «onséqueot «on onde 

m^iteriH'l. 

Du mariage de Jean ns Licke, seigneur d'Areoberg, et de Marguerite d« la 
Marck, naquirent: 

1* Charles, qui suit : 

S* Hoberi db Licns, dit^f^trenbfrj, prince de Barbançoa, par création de l'arcUiUuc 
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Alherl, ù Bruxelles, le 8 furrior iOl-i, comti' irAiprinnoiU. r:nni:nn'' dos p^rdi.s 
An archer» d« Leur* ÀlieiaeSi gooveraears dos Paytrlk», capiuine d'uo« com- 
pgnie d'IioniiBW farncs. cotond d*«tt fégimcnl fa«ul-a1leiinnd, choralierde 
l'ordre de Saint-JacqiMi, né le 1 1 novembre ioQl au chAleau de Linglicn, 
mnrl le ^ m.iri ICl-i et enlcrrd 'i Mno, ûj.mis.i Cl.iudine. fnmif'Si' île Subn, 
décedée l'an iûôi, au mois de février, et inhumée aui HecollciH de barkinçon 
foodÀ p>r le priiMd mb Ma, flil* de ton-Phitippa, e»u(e A .Wm, el d« Diane 

(/(' Dnnii'inarfin. dam*' <!ft Fûfitnnftv rt dp Frncslrangc, dntit pii-irriié; 
3" Marguerite Lic.ne. dite (fArenbtrg, d«ic4dée lo 24 février 101 1, se maria, en 

1S69, i Philippe, «ontle éi Lalainf, baraa d'Eseormiz, capiuinc-général «t 

grand-bailli de IkiuoI, IDOri 60 lî>8^; 
4" AnloirTCttc-CtiilIpinctlf ob I;ic"<f, dite d'.irenberg, s.' maria, le 10 décembre 

1.j77, avec âalaolin, comte d'/fcn/four^, qui abdiqua l'arclicvt-clié électoral de 

Golegne poor l*épo«iMr. Doveeue «cuve en 1000» die ftat «aiiianraHMjor de 

l'infante d'Espagne. Il duit ttê de Henri, CNBte iTfMiiiewy, el de Kaqperiie. 

cootteased* Wertheim; 
S* EnMMine: — CEmmennelIfe 

XVIII. Charles de Ligse, princo 'l' Aronlu^rç, diic <r.\i-s( liot, du rhef do. «.a 
remine, kiioii de Sf^rpnbergpn, sei^ijneur d'Hii^liieri p:ir afluil fait au roi di; 
Fraucti ea i (iiXi, chevalier de l'ordre de la Toisoo d'or, amiral ci capilaiue- 
générftl de h mer, chef de» iatat» do lOi, premier «waniniaBaiire eu nikmi- 
Tenement des loU on FUndre en 1890 et 1S9S, oé eu 1 B90» mort i Eni^en 
le 18 juio 1016 eleoterré dans le couveal dcsCapacins qu'il avait fondé 
en celle ville, épousa, le 4 janvier 1587, Anne de Crofj, duehcwe d'Aiscliot, 
princesse de Cbiniay, comme sœur el bérilière de Cliarlct», duc de €roij el 
d'Ârschot, mort sans postérité le 13 janvier 1612, née le 4 janvier 1564» 
décédée le 36 février fille eioée de Philippe de Cray* doc d'Arschot, 
prince de Qiimay, elc., chewlier de la Toieoit d'or, et de JeaQiie-HeQriette 
(le lîalewyn, dame de Halain et de GoBUnines. 

fie ce mariage sont nés: 

I* Pbilippe-GlMfles, qii mil : 

2' Cli.ii'ies tiL I.iiiNE, dit d'Arenhrrij, [-risol dij S:ilnl-L:tmhrrt h Mi';,'o. de Mon? pt 
d'Utrccbi, tté au cbittau de Oarbaacoa le 13 novembre i58â, mort 4 Home 
le SI arril iei3; 

^ Ernesline de Ligne, dite iT.I renicrv;, née le -il octobre 1589, se maria, le ô no- 
vembre 1615, à Goillaume dt Utlun, priiicc d'Kjpinoy, vudmle do Gjnd, 
chevalier do La Toison d'or, mort le 8 septembre li>5^, (tla de l'Irilippc 
it Mekt», prince d^Espiney, Hc., et dTlippdjfte d$ MoitHimtiuf-Stmn; 

4" AliA.iiiilr. I.H.NE. dli (/<■ Crn)/, prince dn riiimnv, chevalier de la Toison 
d'ur, pair de Tlandrc- cl de llainaul, colonel d'un r^imenl d'infanterie, né 
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le ia septembre lîidO, Mii à la 6urpri«e d« Weael le 10 aoili 1629, é|iousa, en AtNkrf. 
1615, thdaltne t^mma, dame de Dateoele et d« SmiMi, déoddéo le 7 m»- 
veinbre 1663, fille de Cliarl< s d Zyuwta, priace de CafK, dievalier de ta 
Toison d'or, el de Marie dt Leiis. Jont pnsicrité; 
3' \Dtoiiie DE LiCTiE, dil d'Arenberg, caiiucin «ous le nom de frère Llurtes, [vit jiro- 
feMien bile i Levvein ta S imm 1617, ni ta SI léwtar iSOS, moHà Braiellet 
le ■"> jtiMi U'.ril), -.g.; .!<• T.". nnt, New «tem pallié ta liiogrApliie Jeu not 

Lecturtt, l. i", page 1 60- 1 OU ; 
6> Ctaira SI Lusm, diie 4r4r«n6fr<7, née ta 32 aoAl 1S9i, <e maria : l« en 4609, 

•Tec Oodarl SpituUa, coiule de Brouay, raorl eu Sicile l'ao lidK ; cl 'j^AiMU-jL 'tS^tC*- > 

iOijf, avec <)ci:n?' Vi-'-miti, coiiiie Je Caiiulc/io, clicvalicr de l'erdre de la y^^^ 

Toison d'ur, oiun i^uiiacuiciu a Uruxeiics ic 1 1 juin idùQ; 
V AlberUae m Licm. dite «TAnMftify, née ta 38 mei 1386, dëoiSd^ eu mou de 

juillijl inriï, se maria, nvcc l'1iili|ipe-11eriuan de Mermle, marquis «le Tn'^sliin;,' ; 
8» Eugène de Lf.xE, dil d' Xttnhtrj, cjpncin s»jus le nom de père Désiré, mi Iv \i ^ 

9» DwolMeM Linm/dile ifTfCNicr;, ncc le 26 novembre feOI, dccédft; en IU66, 
sp maria, par fonJrni pa!»i5 au chilcau d'I'iigliien le 18 :nril IG18, avec 
Fbilippu-Laioural, comte de ll'trnet cl do liouikercko, seigut-ur de Uondidiool, 
■MM ta 16 féfrier 1666, fib de Lamorel, eomte Bwmi et de Neulkercice, 

vicomte de Kurius, i ic. < l «le Jtilietine de Merndf, dame do llcrlir< ; 
10 Caihcrin(> oc LicisE, dilc (TArenberg, diaooiaesce de Seinte-Waudru à Muiib, 

puis tel igieine i Gand ; 
11* Ciroline te Liune, diie d'Arenberg, mariée avec son cousin germain, Ernest, 

comte i/'/scii/jourf/, i liaudjcllaii ili: l'archiduc Alhcrl, elievitlicr de roulrc de 
U Tuiaoi» d ur, uiurt a Bruxelles le 3U nui lOUi cl ciUen'e a Sùiiil'j-tjiJihile. 

XIX. Pliilippe-Cluirlts ur. I.igse, prince d'Aronborg cl du Saini-KMi[tirc, 
•lue (i'Aisclioi, Ole, .H'ij,;in'ur (i'Kiijjhien, chevalifr «le i'nrdre de la Toison d'or, 
geulilLoiiime de lu ciiatiilire du l'areliiduc Albert, couseillcr au couseil d'b)tat, 
pfemier eommissairo au reooimneineDt des lo» en FJamlre en IGlieil 619, 
goflverneor et eapîtaiue-génànl do payv de NAOuir, et eapiiaine d'âne eoinpa^ 
gDie d'hommes d'armes, iiû le 1 8 octobre 1S87, mort à Madrid le 25 septeni- 
bre 1040 el enlorn' dm Its Gapacins d'Fnghien, en premières noces, 

le 21 septembre lOltJ, Hippolyle-Ânue de Meiun, décédce le 10 févrici HMli 
et tubomée à QuiévraÏD, fille de Pierre de iUWun, prince d'Espinoy,et d'Hippo- 
lyte de Monimormeji-Bmanî en deoiiènea noeea, par traité du 37 juin 1630, 
daire-fsabdle dt BtiU^moat, maXem de Lalaiog, baroniM d'Eeeomaix, 
déccdécle 9 aoiil 1630, fille de Fiorcnl, comlc de Berlaymont, Seigneur de 
Floyon, clc, clicvalior tlf !a Toison fl'or, gouverneur du Ltixemboiirp, ft do 
Mac^crilc, comtesse de JLalaing; et tuliti, en troisièmes noceâ, Maric-Qeopiiee 
de IToAMMoHirii, wne de Jean-Jacques, eente ie Broncftom et d'Anholt, 
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Imkii. née b 11 juin 1619, décédée le 96 février 168j(, fille de Charke, prince 
At IlokiawUtnh due de SigaMriDgen, et d'Élisabetfi deCtUen^tmrg, «i ieeonde 

remmc. 
Il eut «la premier lit : 

i" r.luire-Eugcnie ne Ligne, dite J'Arenierg, dame île lit'urrnge et «le (ihauMOiil, 
iMién wns enranis l'an 1601, se inaria, eu IG36, avec Albert de I.ic<ie, dil 
étCrofftfniufie Cbiuiajr cl du Saint-Empire, GI& d'Alexandre i>k Ltbxc, dil 
lit Croy, prince de Cbiaey, chmlier de U Toiioii d'or, ci de Maddaiiie 

(l'Fftnnnt ; 

Si' AnnctiE dite d'ArcnLerg. «Ictwléc »ani alliance; 

11 cot du deuxième lU : 

3* f Ulippe'Praaçiitt-AllMrt hiam, duc d'Areabeif, par crteiieii de l'eMpemir 

Ferdinand III, du 0 juin 1644, el par autorisation subséquente du rr>l dT.sp;)- 
gne, se^neur d'Engbic» u clMvali«r d« l'ofdre de la Toïmm d'or, en i^Afi, fgia- 
lilhommedeb dwnbredtt rot, «apitaiae de an archer» en Espagne, amtnl 
(te la laer, giand-bailli et capitaine-général dapayi de Hainaul, gooTemeur de 
Yalencicnnes, né le )" septijinliro Ifî'îîS, mort m enfants à liroxclles lu 13 
dccenibre 1074 et enterré à ilererlé dan» le couvent de« Céleslins, épousa, en 
1643, en E*pafBe,llaiifr-Had<hino-FrançatW4rcBM9Mi.«)edeCliariMd^So«y^ 
d'Aragon y VVfa^ri^, duc de Candia, grand d*E$pagn>', cl d'Aï ti'inise dt Doria. 
Le diplôme, cité plus kaut, de l'empereur FenlinaaU 111, fut accueilli par l« roi 
dTj!p»gnc, qui anMrita Mlllppe-Pranooie-Albert on L»«», k prendre le noai et 
le titre de duc d'Arenberg. Celle oonnaaien fut diflereinmeel ietetprélde. Le rpi 
d'I'jspagtiL' L'crivit, à ce sujet, a«i goiivorneiir-gcm'nl liiio (''iircpn espagnol, sous 
la date du 7 juillet 1647 : ■ J ai vu ce que contient ta lettre de Votre Altesse, 
du II nui, lendMM ce qet a'cM paeai ea h prélenlîon qu'oat les princes 
de Cliimay et de B:irb:iiii,<>ti d'c tre traitée, eux cl leurs descendants de la maison 
d'Arachot, comme prince» de l'Empire, m fondant §ur le diplôme noumu que 
le aérénittitae empereur, uen « eoaoédd de changer le titre de prince 
qn 'avaient ceux de la maison d'Arenbefg en celm de due; er, aRu que V. A. 
Suit inforniée de ce qui est ;i considcrpr celle ni;tlière, cll<* doit f.ivoir ijuc Its 
princes de l'empire n'ont pas de traitants en uiesKints, et que, comme tels, on ne 
leur cemnande pas de leeowrtrel n'enl pas de léeMe entre le» grands; 

rciinniB .mssi 'i ccus-ci n'esl désigné aucun iraitcmcni t n Allijiiiiij;(R'. Les prin- 
ces de l'empire de U première claeae «al une dilTércnic graduation cl iraiie- 
raent que cens d'Arenberg quand ils sont de l'empire; et Sa Majesté Ica tmile 
coiiiiii'' i.-N. Le titre nouve;iii île due ne constitue pas les comtes d'Arcnbe^Cl 
depuis princes, cl mainlonanl dm-s d Aieiitn i>; en |dus grand degrë ilc princes 
de l'Empire qo'iU n'élaient auparavant ; ei ta licrncu que j'ai donnée au duc 
d*Af8chol d'«tar d« litre dedne d'Areebeig fitt avee la conaidtraiioii qn'il ne 
Ini lendifth aamnea firéâmincncta en net Était el parUculièrenMBl ea êtes 
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(le pr-deça où il a celles «la gnnil d'Eapagnd qai sont plus grandes el en mes iKiha|. 
ÊUto ei telod !• siyle de nn tapmmia ei 4s P*js-B«&; aux eolUiéraus ne 
UMMsbe int k tnilemcnt dca «luis ni ik aucun auire, ainsi qu'ils le peuvent 

pnîlendreeii Allpninpnr ; rt partant %\ la maison Jn thic (l' Xrsrtiot ttumlrc du 
reasenltuenl de ce que celle prtienlion ne loi est pas admise, celui de (oiis les 
titm de CCS prarinccs-là wraU bcaumap pimgnml ai avant qu'elle rutanii- 
cée au traitement qu'elle n n^u jusqucs alors; ces motifs font paraître que le 
noHTeau litre de duc d'Arcnberg ne cliangc rien l'!tai$dc par-delà et lorsque 
je lui permis d'élre appelé duc d'Arenbei^, ainsi qu il fut appelé priuce, je 
censiïlénis nnenM diJKnnee svee an pawnu et dcseendanis et lieencenp 
moins avec les collatéraux qui passés tant d'années sont issus de sa maison p.ar 
des voiesdifférenics, ne leur pouvant jamais touckcr aucune nouvelle grâce au cas 
«pi'elle dst «pperier quclriue dîflîéreiiee à «elle d'Arediot, ce que je n'admets 
pM, et pour iniu ti^ qui dit est. Votre Allesse ne peut Imiter ces maisons ni 
d'eutres autrement que ne les a traitées le seigneur archiduc Albert, mon 
«nele, Tinfanie dona Isabella el le seigneur inliint don Ferdîoend, mon frère, 
qtil aoient en glelfe, qui deii Mre U riileftnénlc, Inndk que jn ne fnii au- 
cune nouvelle grdce; je l'en charge ainsi à Votre Ahessc, et qu'elle procure par 
la voieqa'dle jugera ptusà propos qu'ils l'cnteadent ainsi, attendu que la même 
ce dfcleven id ai due d'Araebet, t'it en fiiil aucune iastnnce. » 

4* Harguerile~\teiandrine i»r. Ijc:<e, dite (TArenbtrtj, décédéc i Saiiit-Omcr le 35 
juillet 1G5I, se raaiia, le 28 avril IG49, avec Eugène de Montmorenaj, prince 
de Robecquc, marquis de Moerbeek, comlc d'Eslairc, fils de Jean de Montmo' 
fMcy, eemie de Meerbcek. etdeVaiMdMdf jMf; 

6* Jeanne-Ernfstin.-fninïoisc de LictcE, dite f Artnberg, déccft<îe on conclies le 10 
octobre 1GG3 et inbumée chez les Carmes à Bruielles, se maria, le H 
mai 1AS6, avec Ateiandre-Hippoljte-Bulihaiar, due dis BvurnmvHItt llb 
d'Alexandre, due de BuurnontiUe, comte de tienaiii, seigneur de GaprSB^ che- 
valier de la Toison d'or, el d'Anne tteluH; 

&" Isabelle-€birc dg Lic.ie, dite dTArenbery, décédée le 7 décembre 1670, se maria, • 
avee Maiîatilicn-Guilbnnie IVweikwM dit WUdloiiry; «antle de Welfegg, gou- 
verneur d'Aiiibi rp, en Bavii'îre, et rlu Palslilint; 

7* Uarie-Ucsirée, décédée sans alliance; 

11 eiA ilv traînéoe lit : 
8* Charlcs-Eugioe, qui snit: 

9* Jbric-Tbérèsc ne Liens, dite éTArit^efS. nde en 1639, décédéc à 1703, se 
maria, en 1658, avec Franc'»is-^'l>'^»i<'phe, eomic </« FuriUmberj. mon k- 22 
septembre 1671, Gis de Wratislas, comte <i« t'urttemberg, et de Jeannc- 
Éléonore. »Mm»di HélfiauUim. 

XX. Charles-Eugène, dnc d'Ai^nberg et du SaiDi-Empire, par création de 
rêinpefeur Ferdinand III do 9 juin 1644. Voici un extrait de ce diplôme 
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Aiwhil' U'aprùs une aocicnne tnductiou : c Nous «Tee oniTê dé&béniion ei bon «on- 
kU, de nMrecehatne et parbite Kience, littre mouveineiil et volonié pro- 
pie» par singulière grâce impériale créons, exaltons et érigeons le susdit 
prince IMiiliiiiie-Fraïivois, |trincc-comle d'Arcoberg, el sou frère Cliarles- 
Eugèuc, cl to«* et quelconques le*; enfants et dewndiints It^fiitimcs, tant 
railles que femelles, du priaco Cbarles susilil « t du prince llolicrt, son frère, 
prÎDceMOiiittt Cl prioceiaei-coBMesses l^mperew MeslintUen 11, d'im- 
giute et glorienae mémoire, et particoKèremenl les enHmis desdits primés 
Charles et Hoberl, frères, Pliiîippe et Albert, pi i nets-comtes d'Arenberg, et 
tous les bt'rilicrs légitimes d'iceux, el licritiers do Ifnrs in niieis, cm ligne 
directe, lesquels uniquement porl;int les titre i l artncs d'Arenberg, ae soil 
qu'ils ) ajoutent quelque chose du couseolcmcnt du prince régcut cl chef de 
la rnaisen d'Areoberg, lequel maiDlCDSiit est le prime PbilippO'FnnHioiSi en 
l'étM, bonneur et d^ité de nMves et da Saint-Empire, dues et dndbeflses 
d'Arenberg, les aggréons» miisBODs, égalons et constituons en la compagnie, 
rnng et di'^'nilés des antres ducs nôtres cl p u tit ipent de toutes et qiieleonqiies 
grâces, libel lés, houneurs, dignités, arant;i|;os, pi cominenccs el lan^', droit el 
justices, notamment dans toutes les u»scmblces, tournois el autres^ exercici» 
de eherateiie, bénéHiees dam les bauts et bas cbajrîtras, fieb et olBees ecclé- 
sîastiqnes M aéeolierBi portent snr Féen de knrs armoirie* 4*Arenberg, la coii- 
ronne, boomt et autres ornements dueaux, et jouissent de tous et quelcon- 
ques honneurs dont jouissant et sont participants et capables les nutres ducs 
nôtres et du Saint-Empire cl particulièrement jouissent eu tous lieux, sans 
détonrbier ni empêchement quelconque, du nom, liirc, ornement cl écu d'ar- 
moiries ducales avec tous tes honmurs séances el -mt dans te«tes les diètes 
et assemblées, tant impériales «(m cireulaîres des Étals de Tempire, en tous 
lieux et en quelque part que ce soil, selon que leur appartient, auront besoin, 
le voudront et désireront, en la même manière que font el peuvent faire 
de droit el coutume les autres ducs, nés nôtres et du Saint-Empire romain. 

c Par dessus quoi nous eonUrmons el validons en vertu de ces présentes 
lettres impériales, de notre certaine science et en verf u de mtre penvoir ab- 
solo, comme mnpereur romain, en la forme et manière plus ferme et valifte 
que se pourra, tous les anciens privilèges, régales, franchises, exemptions, 
juridictions, droits, justices, usages et coutumes, scmblablement érigeons, 
exaltons et eicvotis ladite comté princière d'Arenberg en la forme susdite, 
avec toutes ses royales grandeurs, baronnies, biens, exemptions, franchie, 
juridictions, droits, usages et coutumes, et toutes autrea appartename^ en 
un singulier libre souverain et immédiat dacbé du Saint-Empiie, etc. » 
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Lors <ic la mort de son père, Charles-Eugène d'ARKKBEnc n'avait que sept Imkti. 
aus, et à la date dudit diplùme U en avait dix. Alors U était destiDé à l'église: 
il fnt ehaiuriiie» Après Jt mort dn deox «nfimls de aon f^ère atoé, qui étaient 
déeédés en Ims ftgc, il reprit Tbabit «écolier. 

Nonobatuit le diplAme dté phM haut, il se qaaliCait de prince d'Aren- 
berç; seulement depuis la mort de son frère aine, en 1071, «loul il était hé- 
ritier, il fut duc d'Arenbcrg et d'Arschot, seigneur d'Eiigliicn, etc. 

U fut succe^ivemeot lieutenaol-géiiéral au gouvernement de la province 
de OaioaDt» le 13 jniUet 1675, gouvemenr de Mous et chevalier de h Toi> 
son d'or. Il naquit/le mai 1655 et nowut le S5 juin 46S1, ii rSge de 
49 ans. Il avait épousé, en 1C60, Marie-Henriette de VVrf/y de Cusance/ 
marquise de Varcnbon, rntnte<;K(' tic Champlite, décéd*^ ii Cughiiii^ I*' juin ^^^^j 
i700, IîHë el principale héritière de Claude-François de Cumnce, i^mte de 
Champlite, baron de Vergy, etc., et d'Ërnestinc de }ViUhem. De ce mariage 



.'A 



t* Philippe^iuirle&-François, qui fuii : 

S* AleiaadreJoscpli, dit{e/>rtiuc ^Annherg, ne le tO aui 1664, laé dans un 

combat contre les Tares le 7 juillet ICHô; 
3* Marte-TliL-risé i^'AHENCEnc, «laiiio do rortlre lîo la Crois éloib'p, me 10 2." sfpirmbre 

1607, dccé(l<;cle:28mai 171tt, se maria : t' le i i mai 1083, à Oibon-llcnri, 

naTqvis M CanttQ ii Smomy Cnmn» eottledeinilèsittft, gAnveriwar etc»- 

pituinc-gvncral des Pays-llas, chevalier de la Toison d'or, veuf de Marie-Thérèse 

de HerbenUin, mort an cMtleau royal «le Mari mont le 15 jaÏD 1685; el2*l« 

iO Clfrier 16B7, avec Louis-Eniest, comlA iEgmont, prince de Gem, féaé- 

ral de cavalerie an service d'Espagne, Gheralier de la Toison d'or, (raad d'Es» 

pagMt nort sans «oAtats à Drasieltos le St scpiemlice l6SKk 

XXI. niilippe-Charles-Fiançois, dac i»'A«b(wb«s et d'Araefaot el du Saint- 
Empire, et chevalier de b Toison d'or, grand d'Espagne» généni^arajor au 
serf ice de l'Empire, né le 10 mai 1665, mort le 23 août ini)! à Pi ter- 
naradin, en Hongrie, des blessures qu'il av.ût reçues ii la sanglante haiaill»^ tic 

Salankpni*»n, contre les Turcs, le 1 9 du même mois, épousaVie 1 2 février 1 ti84, ^« '^^utuac^^ ^/^**^^»*^ 

Marie-Henriette del Carelto de Sacuiia y Cram, dame dc^la Croix étoilée, née ' 

fan 1 671 , décédée an cUilean de Droogenbosch, près de Bruxelles, le SS fé- 

nier 174é, l rUge de 7S ans, fille d'Otbon-Henri, marquis M CarMù dt 

Saeona y Cram, comte de Hilleaimo, et de Harie-Thérèee de Acrft«r«Mln, sa 

première femme, dont : 

I* Marie-Anna n'Aaiiiatafl, née le 31 ae4l 16t0, d^cédée ea avril 1136, se maria. 
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lRibei|. le 20 Bovembrt 1707, avec Fraaçoit-EfOD é» U Taur, dil frine» d'Auvirgw, 

imiqBia de Bof-op-Snoai, licMiMiii-fénénl m Mnîea letÊttit-Cteéraiix de 

Hollande, né le 3 décembre 1675, mort de te petite vMlei Deeiï le S6 juilkl 
1710, eu de Frédéric-Maurice de la Tour d'Auvergne et de Hcnrietle-Fran- 
(oisc, princesic de UokeasoUern; S" au mois de féTtier 1713, avec un Français, 
dit le ■nffais difitoy; 
§• Iiopol'-PI»il'PP«^%vlci4«wpk. qui Mit: 




XXII. liéopold-Pbiiippe-Cbarleà-JcMepb, doc d'Akesbbbq etd'Arscbot, etc., 
gnnd d'Esingne de I» première dma, cbetalier 4e b Teino d'or, eoueiUer 
iathm d'État actuei de S. H. I. et R.» fbU-nMrécbal de tes wnées, eie., 

granil-bailli cl officier-sooTcrain da pays et comté de Haioant, par création 
//(lu 12 décembre 1709, nt^e 14 octobre iflOO. mort m rhfifcau «l'Héverlé, 
près de Loovaio^ le 4 mars 1 754, avait reça pre^u au berceau le collier dt 
b Toison d*etf , «i nénotra de b coadiiïte i^brieMO de eon pin à b Iwbilb 
de Sebokeneo. il mit ëpooaé, à Bceidbe, b 39 mn ilUfUu'n fcwriii 
Françoise^gnaMff, dame de la Croii étoilée, par admission dii ( 4 sftplembrç/i^^»*^^"*^^^^. ' 
1731, nécAe 7 juillet 1692, décédc<^c 3 mai ITGfi/lilIc de Nicolas Pvjna- 
teUi, duc ae Biaaccia, et do Marie^ire-Angéline d^tnqnt. De ce mariage 
&onl nés : 

1* Marie-Yictoire-Jo5t.'plie-P.mtinc ri'.\nE:«ïF.RG, dame de la Croix él'iit*'!', par rrcep- 
lîm du 3 loai 1756, né« le âti octobre 1714, déoëdée l« 3 avril 1793, «c maria, 
le 7 drieembrc 17S5, i Aiigusi«-Guilla«ne><Seorge-Simpert, marquis it Baék- 
Baim, par la mort de IM frère no» enfanis arrirco lu tl-J octobre 1761. Par 

■iT tnnr( ('galeoienl Mns f-nr-nt»; arrivée le 21 décembre 1771, 1» l)r:inche 

caiti(;lu|ue de cellç illu&ire lUiitâon s'est trouvée éteinte, et tous les domaines 

fONèfeni dem la brtidie pMieetaaie; 
3> Mario A ^'bûle Aaaft>*AttiniM,adeil^bteab^|^UBbfe 1710, dMdé^ /é 

sans alliance; 
8* Gliarl«s-I.éopold-Maric-Ilajrmond, quitilU: 

4* Marie-Ftorcitae C l i a » l o»u [i'Ai\f;mit.b<:, dame de Tordre de la Oolx iHoilée, par , 

réception du 3 mai 1714, m-yio ociobrc 1722, flcc&l<^ à Bruxelles le 10 XyK **» 
février 1776, se maria, le 12 janvier 1744, a Jean-Charics-Joscpli, comte 
d!r Mtrvèiit nan|ai» da Dejnie, cheralier de Tordiv de le Tenw d*er, «4 le 
S décembre 1710, mort sans riirnils le 10 aurtl 1771, fits df Jo.idiim-Maxi- 
iBilieD*Marae-Joscpb-lljacinllie de Merode, marquis de Dejnxc, cl de Tbérésc- 
lcaim»-Pltilippine dt MenA de nomgaUi»; 

3* Victoire-Louise D'ARmisERi:, hl-o le 7 janvier 1723; 

6* Adélaïde D'AnENcrnc, clianoinesse du rliapilro noble de Oiitwu-Clialons en 
Bourgo^oe, dame de Tordre de la Croix éioilce, par réception du â mai 1744, 
■éeb 90 eobbii 1716, déeéd<efal748ï 
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7* L^pold-Charles d'Aiiem»ei«c, né le 1 3 septembre 1730, inort le 9 mars 1735; .irtibrr;. 
%'/ïÀU\yt o'AaraiHia^déGédée à VicnB« de l« peiito vérole le 14 décembre iliî&ty y***' 

XXUI. Cbarlcs-L(^opo1d-Marie-Raymond, duc d'Ahe^b£I(C ei d'Arschot, 
cbevalier de la Toison d'or le 27 février 17î»7» grandVroix de l'ordre de 
Maric-Tliérèse le 4 décembre 1758, grand d'Espagne de la première classe, 
pair et dwahelbii hérédilur» d« HidMol, aéaëchal «telMmbeilMi Ikéffédiiaira 
4e BnBuit, meoibre de rétat oeMe de Bnbunt, giaod'fluilre de rariillerie 
du Saint-Empire romain, chambellan et conseiller intime d'État actuel de 
L. M. impr-riales, feld-maroclial et colonel propriétaire d'un réjiinieiii d'in- 
fanterie, capitninc-^éncnil, gnind-bailli et oQicicr souverain du pays et comté 
de Uainaut, uc a fc»|^ l >ioii le^juillet l72l/morlau château dudil Enghien ^y^i-ma,^ ^k^^^n»*,^ 
le 17 aeAI 1778, épousyle l^juin 1748, Looise-Heigurite, comtena 
^ la starck, dame de la Croix éloilée, ju réoepliim du 14 septenlNre 4749, ^^ZaO 
jttiUet liSOyâlIe unique et seule héritière de Louis-EiigclbciyV>&*^y^^^^( 
comte delà jVarcAetda Saint-Em[)irc', iKimn de I.umain, lientcnant-géiuTal 
des armées de France, colonel d'un réj^imeut d'iulanleric allemande, pou- 
verneur de Cambrai et du Cambrcsis, et de Marie<Anne-(I)aciutlie de Visdtlou, 
dame de Bien-Aasis, en Bretagne dent : 

I* FM«o<ia<lbrie-ThMie h'Ammim, ate l**S jaittet 1740, dée^ét b SO «an 

1781; y , 

t* Lw i» Ktm ewgelbery^iiî wil : /^9JymA»^^^>y*^ 

3* Marie-Fr:iti(.ois>-l.éo|>oI<!iiie o'Arenbkrc, chanoinesse du chapitre noble dt 
Thorn, née le 13 juillel 1751, se maria, le âO ao(t( 1781, avec Joseph-Nicolas, 
comte (<« tfiiMilNifc^nMls, grand -écayer hérédittira d« Styrie, mort le 24 jan- 
vier 1803, Ils de Lëftpol4^barlc«, emie dir WiiidSMA-Cnwfs. «t de Marie* 
Antoinette, comleue KherenhuUer; 

4' Marie-Florc-Fraii(oi8&-Au2uste-Car«iline d'Aretiberc, néyie â5 juin 1753, dé- ^^^c^c^-cc^ 
cédée è Branliet le ISavril 18SS, w onrii, le 18 avril 477t,avee Wol^ng- 
Cnillaaroe-Jfoseph-Ldonard, duc d'Urtel cl d'Hobokco, chambcllaD actuel de la 
coir devienne, général-najor au «mice d' Autriche, né le S8 avril 17S0, 
mort en 1804, II» de Charieft-£li«abe(li-Cirand , duc iTUrut et d'IIoboken. 
IkatoaaMr^'eld-maréelial nn service d'Autriche, chmiier de la TeiaoBd'er, 
et de Marie-Éléonore, priucesae da Lnbkoicilz: 

a* Augttste-Uarie-Rajmood t'AnExteiic. comte de ta Marck, général-major au ter- 
vice «TAntriclw, nnréekal-de-canp d eoloBel iTini léginent dlnranterie alla- 
mande an «miec de Loni» XVI, puis lieutenant-général au service du royaume 
(]» l'ayt-Das, n^e 30 août 17â5, «on à Bnuelle* le 26 septembre / j^9***x.<:œA^ 
épottsy^c 23 novembre 1774, Mtm-FfUC«it»-AngasliM-Ur»ule U DanoU de y/^Zc^^ttmisy 
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AwDkfrg. Cfnuiy/décédée le 12 septembre 1810, ti\\^'^ ^uÀ\n^% ^^i»*'ifif^u /-"--' ^^{^^ f 

/^^^ rj * X r n'eT' •jrV^^«t*<*'<c'°"^''!y^'' ^" ""^ lieulenanl-gcnéral dea armées du roi de France et gouvcr- 
^^V^ MMr d« QiieMM)y6c «« Banasa ett «■ Ab» nwir : 

^^ ^"^ni ^ ^■jVt- g,,^.|{„j^H^^ B'AiMiime, nf la M mi IW, > jpanié, «• prmitfw noea*, 
*^ **" ""yC^ !<■ 20 ariil ITnf», Marip-Thércic Tri.n.'ii, A ^Mcr:, :icr |c K mars 1777, déc<<lé« le 

3SjAB«ifr IBil, nile de Jotepb-NicoUs, fùoite <ie IKiHdiicIb'^'raMx, et de N., c4HBt««*e 
MMfi; «t, «n leemdai wnm, ta Miepiembrc ia43, é l'ica de aS an, 8aplti»Ca< 
rolia»-lUrie, |iriBeetie (T^Mr^lKvy, ii<e le R janvior Mil. 
11 a <lu pivmîcr lit : 

* CnuMiM-UafIr. en lOfll . 
Il i du iccond lit : 

0* Charles-Jasoph-Maric-Fraui.oii trAnF!<BErc, capitaine Je; carabiiiiers au service 

d'Autriche, né le 18 avril 1755, mort en célibat à Zucini, en Moravie; 
7* Lônit-Uine s'AunintG, dimlier de ror4re de Stiot-Hobert, uden Mlenel- 

ciimni.mdiinl >!li n'yliiifril île I.i Marek, iofantcrift allninrtndo, au service de 
^Aimuc**^ France, n&^eâO féTricr 1757, mort à Rome le 3 avril 179S. ^usa: l*ea 

1788, AaM-MéleId»J«lie 4t Jbitfy-Jirttb, déc4Me «■ 1788. «le 4e Unis^ 

Joseph, coilte d» Mtif^t nMiquie de Nette; S* ÉUnbelh, prineone ét SeAa- 

il eut du premier lit : 

A Aajolio-UuiMwiâéMe b'Abimsko, nte^e 10 avril 1789, » wt inariée/le â^ai /^ftAt^y/é'^t t ^ ^^ »-* 
IMT^ Mme Pie-Augttil», doc tfe AMrMra^^nénl-n^or m lendee de Bmire, mate 
rdatiedeBirlwifMdfcldellarie-AnB^dudMMeilMllw^ //fff 
/ /^c^^ 

Il eit dn second lit : 



B CalWÏM, D«»le 1« MmmIm 1701, ddeAMa « 1818. 

V Marie- LouUe-Frautoisc i>'ABeNiisBC,néâ^e 29 janvier 17Gi,se maria, au château 6^%itt,^ 
d'IUMfU. le Meepienkw 1781. «m Uuift4eae|i1i'TMf«ee, ceanie ém.SHsf 
htmberg, né le 12 mars 1762, fiU unitiue Ai- r.corgi^- Vdain. prince de Star- 
hemberg et du Sainl-Ëmpire romain, ministre plénipotentiaire des l*ajrs-BM« 
cbemlierde U Toiw» d^^er» et de lbri»4>'nii«eiH^aMp1ic^ prineeete dl» Satm- 
Satm, ia Meonde feaiB». 



XXIV. Limw-KwM-Eiieelberi/iliw B^Auncuita, Mnonimé Xà/t»»igi»/lk^^'^*^^ 
ptfoe «im'ilaviit «n l« niallMttr de perdra h vue à b «Ineie, à b flew de 
l'^e, reçut le oeUîir de la Toison d'or en I78i, et ftitcbambellan actuel de 
la cour de Vienne, par adinissiou du 22 septembre < 77f ; nç-le 3 août 1 750/^'^^=***^'^^^^^^ 

/y,/$^^.^tMt^ mor^c 7 mars 1820, il épousa, le 19 janvier 1775, à Paris, Pauline-Louise- 

Ji,'<:7kiL>^ Aoioiiictle-Caadidc-l'eliçité (b Branca«, D(^>4e 33 ocU)bra 
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1 0 aoùi 1812, iîlle de Loui»-Léon-FéU«i1é, duc de Lnurag»'», et d'Élinbelb* iitilieig. 
Pauline (^and de Memle, donl : 

i" Pro«por-l.cmi*, qui stiit : 

2* Fliili-mon-Paut-Marie D'AntHURc, né le iU janvier 1788; 

3* Piem d'Alcanun-GharUk, due D'AraiBRm, piïr de Vnmtt la SS iHnwoilm 

1827, natiiralisi' Fr.inrais le 28 fiîvricr 1828, ne Ii' 2 iM tohre a épousé, 

le â7 janvier 1829, AUx-Mari«-CharloUe de Taltewitnd, née le i novembre ^ 

1806. décidée te SI aeptembtre 1842. filte d'Aagu$iin-Mari«-Eli»Clnrles 

de Talleyrand, duc de Périgord, grand d'Espagne de la première dliK, M de 

Marie-NiooleUe dg Chotutd^Pratlim. De ce mariage leat nte : 

A Augutlinc-Marie n'Amtaxitc, nc« lo 13 notembrc 1830, »'c«l mariic, !«• 8 of lul>re 
18i9, ù Paris, & Cliarln Aiiloiiie-'iliislain, lomlf de Hrrode, man|ui!i iln Wcilrrloii. 
inrinoetlc Itub' .'upii- i i Ac: {inmhtT^hù, gnud J'Ki|>;igne >le la prcmitre cla»s« ; 

B Louis Cbarlcs-3lari«; — C Auguste- Louis Albérk', jumeaux, ncs le i3ilvccmbri.-l837. 

4* Phili[>]ir Ju»-|ih d'Auc^iiierc, ne le 4 octobre 1794, morl à Vienne le 7 nar* 
«8Ju, d une chute de cLeyal. ^f^>^ A^m^/é^ 

XXV. Prospcr-Louis.duc d'Arexberg, admis au collège tics princcsîi la diète 
provinciale de Weslphalie, avec voix virile, le 27 mars 1 824, n^e 28 avril 

1 78uyepousa, en premières noces, le 1" février i 808, Stéphniie de ToMker, /^» ',t9 ^ **.tt * ^ //d*-**^ 

fille de Robeft-lfargneiite, dit f« doro» de faeefcer, commandant des porte et 

rades de la Hartioiqae, et de N. Leroits de la Cfta/teOe; et, ee mariage ayant 

été déclaré mil par jugement du tribunal civil du département do l;i Seine, 

du 2'J août 1810, jiar sentence de l'oflicialit/' ilf Paris, du 27 mars 1817, 

ei enfin par bulle du pape, du ±i aotit 1818, il épousa, en secondes noces, 

le S6 jeovier 1819, Merie-Ladomillâ-RMe, prlneeue i» hMiamIix, né^e » 

18 mm i798/li0e d'Antoîne-lsidore» prince 4b l oMoi eto^, dont : /y r'/^cucft*-^ /y^c--^ 

I* Untee-Panline^Hleaie, nte le 18 ddcembra 1890; 

S* Marie-Flore-Pauline, née le S Riar* 18iS« •'«■Imaiîéo, I» 9 aedt 1841, BopriBOO 

Camille Xldohrandini ; 

3* Engclbcri-Augutte-Anioine, né le 11 mai 1824; , ^ 

4» Anioine-Françoi», doe o'AMKMne, a^s S ftvricr I8t^« ^pomé^e 23 août ^U^**«*«^ ' ^" " ^'T 

1847, Marie, comtesse de Aferorf?, /fil le rarlctt''. de Werner-Iean-Bnj'ttsic- ^ * 

Ghislain, comte de Merodt, et de Yictoirc-Louise-Albertine-Xavièrc, comtesse 
* S^^it< DecemariafeeM aé: ^ 

A PUIi|ipo-llHie-1>ni|Mr, 17 jain IMKi 

• J«ui>1laptMl*Ai|alb«r«plUri*>Knii«ab^Uilaia'L<Mitrd, d< k iM MUtbitt IMO. , 

5* Charles-Pierre d'Alcaniara-Joscph, né le 3 juillet 1828; 
6' Charles-MarifrJoieph, né le 6 septembre 1831; 
7* Joseph-Lconaid-Ballbazar, né le 8 août 1858. 
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I.IMBOURG-STYRIJM (DE), originaire de Hollande. Guillauri)e-rk;rnard, 
comte DE Luupurg-Sttrim, né le 15 décembre 17U.'> , tils du Samuel-Jeau, 
comM DB LnnMn]Ba*SiraHni» et de Jeaspe-Sara Rt\inst, cponttile S8 Dovemlire 
t9i% AlbortiiM-Pbtlippne-JoséphinB d$ PtSJ^JMt^bergf oée le 15 aovem* 
bic 1 800. Il était alors premier lieutanot BB Ift* dlnfiiDlerie et dwtalier 
(I r I liL' iDilitaire de Guillaume. 

LlMMiXGtIl £ (DE). € Marie-Thérèse, sahil. De la i^rl de noire cher el 
bien amé Guillaume- François-Joeepb DB lnxraoBE, fils putaé d« comte 
Charles m LiUWimbbb bb NBor-Duniu, eo wa vivaDt iBesu«-d»«eBip-g£< 
néral da feu roi d'Espagne Charte U, et membre des éuts Bobics de Bra- 
banl, nous a été tr« s-lininh1pmenl représenté que sa famille aurait toujours 
lemi un rang distingué parmi la noblesse des Pays- Bas; qae dès l'an 1578, 
deux de ses arrière-graades lames de aiûme nom et des mûmes armes aa- 
raîetti d^à été chaneiBeena an «shapitn d'AndesBe, ot sa aœBr ooeapeiait 
BBCOK à préieat ane prébeBde, et qae la taate paternelle da icBMNitraiit 
anrait de méBie été chanoinesse au cbapUre de Houstier; que ses ancêtres 
?e senicTit toujours distingués au sorricc de nos ploricux ))rédécessenrs ; 
que parmi les grâces dont leurs services auraient été récompensés se tron- 
veraieul les leltrcs-patentcs du 17 février 1678, par lesquelles le roi Char- 
les II aurait accordé à Lameial ym dbn Bergue, préaident de la chambre 
des comptes en Brabant, uenl dn remontrant, la ficnlté de porter lea pleines 
armes de la fiunitte d'Ulerlimminghc, dont il descendait en ligne directe et 
masfHline; que son père aurait eu le bonheur, pendant plus de qtiatre-TingU 
ans, de servir le susdit roi, que feu Sa Majesté impériale et catholique 
Charte ITI, notre très-cher et tri»4ionoré père et seigneur, de glorieiM mé- 
moire, et ensnite noB»«i£me, pranièrement eo qnaKté de eoroetie dans te 
régiment de cuirassiers allemands, de sergent-major et de mestre-de-camp- 
général au service de Cliarlei^ H, d.ms lequel il se serait particulièrement 
distingué h la bataille de Castiau, donnée eu 1G76; el ensuite en qualité de 
membre el député des étals nobles de noire {province et duché de Brabant, 
où jusqu'à l'i'kge de pris de cent aw et jusqu'il la mort, U n^aurait jamais 
discontinoé de marqner tont te ctie et attacbonent peosibte peur lea intérêts 
et biens du service de ses augustes souverains; de tout quoi il consterait par 
les différentes pièces (pi'il ;i pruilultcs, qiie le roi catholique Charles II, tant 
eu coosidéralioa des services du père du remontrant que des titres et hon- 
neurs, doDl la plupart de ses ancêtres paternels et maternds auraieni déjà 
été rerétos; et ajant ^rd k ce qu'il smit issv de Baatin, comte de Lim- 
min|;be,qiû vers Fan 1060, s*élant transporté d'Allemagne à Lonvain, j an- 
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rail établi les sept lignages on fainilles patriciennes, aurait, par lettres- 
patentes da 7 juillet 1694, daigné lui accorder le titre de comte, avec 
ptmisnon de pouvoir ériger en cette dignité idie l^re en Bntbanl i|d1I 
vowlmH; que le renootrant, aoiiné da mliM lUe que se» ancêtres mniit 
fonné le deaseio de se faire recevoir dans les états nobles de Brabant, pour, 
à l'exemple de son père, concourir de \finl son pouvoir au bien-être de notre 
service; mais comme selon les lois héraldiques de nos provinces bclgiques, 
il n'y aurait que le seul ainé des familles qui dans les concessions de titre, 
nit droit de les porter» le remontrant nous rapplie en tonte Mmioisaion de 
diigMT le créer conte de Umminglie. pour loi, sw enbnts et ws descen- 
dants de l'un et de l'autre sexe, à naître de mariage légitime, comtes eteom- 
tesses, scion l'ordre de primogénUnre, et lui accorder la permission de 
sommer d'une cooronne de comte l'éco de ses anciennes armoiries de sa 
ftmiiie, qui seraient d'or h trois pob dlmn an chef de gueule:», supporté de 
deux Kons léopardés d*or, armés et bmpasséa de gueides» tennnt citaenn «ne 
banderolle, celle à dextre aux armes de Técn, et edies à senestre d'an^ent k 
la croix pleine de gueules, les lances franpées et cordons d'or, de gueules et 
d'atur, au fer d'argent, posées .sous un paTillon auv émaux de l'écu. l^ionSi ce 
que Jeiisuii considéré, etc. Vienne, le 6 décembre 1761. > 
UMNAyPER , famille eantoise. 

L Eomain LimuMwn, éclievin d'Alost, sa ville natale, était flls de Jacques 

LiMMANDEit, docteur en médeeioe et édievin de ladite ville, et de Marie 
WUs. Il épousa Elisabeth tan den llauvce. lille d'Olivier. Ils gisent ù l'éi^lise 
collégiale d'Aloet, dans la cliapelle de Saint-Antoine, sous une pierre bleue, 
ornée de l'écusson de Umuandur. Quatre cufauts naquirent de ce mariage : 

1* Olivier, qui suit : 

S* !«•■ ; — S* iMqms; — 4* Barbe. 

II. Olivier Lunumn, anobli par leltr^patentes du \% février Itibô, du 
roi Charlce II, seignenr de Dmmm et de Satas^ afocat Éaeal de révéché de 
Gand, né à Alost en 1637, mort le 7 mars 1715, éponsa Pétroiiato>Élin^ 

bcth (fc BHndftf. MtéMft le 23 septembre 1710, à l'âge de 80 ans, fllle 
de Henri, greflier du pays d'Alost, et de Jeanne de Wilde. Ils gisent dans 
l'église des Carme&-Cbaussés à Gand, sons une belle pierre de marbre Uaoc, 
ornée de leurs écnssoos. De ce mariage naquirent: 

1* OliWer-Françoia Limiiaxdeb s'elablu i Alotl, Où il épousa I rançaisc ^*««i-C; 
De ce nnrii||g naquirgni iisis eahals : 

A MtiMtMpH à «Mi, «KM «IKiiiM. 1» T jNillM IWe, à rase de 10 an*: 
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Il iMbelle-UanC'Tberisic Livxiiidek, Aùcédv» le 30 avril t Îu7, le iiUfia, i Saibl- 
HidMl deOtid, k» Il décembre 1720, avec PhiUpfw-PaBl Sieetmaiu, cominaiMhai d* 
la tille d'AndcAardc, mtn le 0 Jnin 1703, ili d» Hieohf . Il* gitnit k Sid>M-Walter|e 
de ladite ville{ 

C Igmce hamxm, icligiemi à Bewipid. 

S* JéWliM-SëInMien, ^ai mit : 

5* Suzanne-Jeanne; 
A* Barbe-Thérèse; 
S' Aldcgonde. 

III. Jérâmc- Sébastien Limxaxder, seigneur de Zulte, qu'il acheta de 
F.-R. de Bi'er. baron de Meulebcke, ué à Alosi le 30 septembre 16... mon 
le i3 octobre 1742, épousa Jeanne-Marie Btkenaere, née le:âU mars 1GC6, 
décddéft le 18 août 1714, fille di*lginee, evocat eu eoDseil de Flandre» et 
d'Ame-Marie «m ^4tt IMbn. Ut ptmi an Domtnieains de Gaod, dani la 
sépultitre de Rebenaere. De ee nariage naquireni : 

1* J^Whae-OlItlcr, qui «ail : 

2' N., ili'i'L'rji'e s;ms :itli:iticf ; 

5" Jean-Jo^eph-Ignace, ué k Gand le 7 iléoembre 1701 cl bapii&é à Saint-BaTon, 
nori t» célibat l« 3S avril I7S8 «t onterid «np*to de aa nèie; 

4^ N. LuMMoe*. décéiléc le 14 juiltel 1730 et inhaarfe à U ooll^ieie d'Aléa!, aa 
varia am N. B«Mto». 

IV. IdrAme-Olivier LnuuRKa, eeigoear de Zulte, né le 20 février 1697, 

mort le 1S juin 17C8 et enterré aux Dominicains de Gand, épousa, le 23 
novembre 1728, Marie-Charlottc-Françoisc-Joscpbc de Knrhovt, dcccdéc le 
17 avril 17iiJ, liiic de Jcan-b ranv'ois, seigneur d'Ltichovc et d'Anne-Isa- 
lielle landkab, baronne d'Exaerde, dont : 

1* lbrie-€liarloue-Jo«epbe, née le 27 norembre 1730, décidée le 27 ooTembre 

17S0 et inhamieBiixDomînieaina; 
2* CbBrlotta-FraAçoise-Joscphinc, lée le 16 Hvrier 1735; 

3* JoMph-JérAmc- Adrien, qui suit : 

4" Jeanne-Tbéré6e-Golelle, néo le 13 juillet 1739; 

6i* Ginrd-Joaqtb-Ghiilaia l.iaMmKR, aeignenr de Nieavenhove, né'le7 avril I74S, 

épousa, à Gand, en prtiij'ujrfs iincts, !c 10 février I70!">, ù l'église de Saint- 
Hicliei, Thérè»e-Franç4ji&e Schoorman, oée à Gand le 4 août 1743, déoédée 
|« 10 aoat 1784 et inhamée vu cimetière de Saint-Hlchel SDadit, Aile atnée 
d'Ajntad-BaeoU Hchoorman cl d'Isabelle-Tbt'rèse tan der Bruggtn; cl, en 

secondes nofM, le 5(5 i\nùi 170^, M.iiir-Frantoi&e-Josépliine Detn.url, Juin il 
u'cui pas (t'cnfanu. l^L-i'urd-Joscpli-<ilnslain LwriMtOEa, sei^^neur «le iSieuweu- 

liev», cat l'avtear de la bnncbe de Liinnasder de Nieawenkeve, cî-a|>rèt; 
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Q* ltabello-Tliérèse-Joaepbe4acqtieline Limnmcder, née le 37 mai 1743, d(!cédée 
la il Mpienbra 4761^ m aaria, le S7 mi de h vCaM année, ane Chariat» 
Joaeph, conaie de Lichtentlde, seigneur de Lalhem, né le 4 arril i712, nertà 
Gand le 12 avril 1783, fils de Gilles-François, comle de Lichtentlde, seigneur 
de Lalhem, et de Harî^Annc-Mcole de l'reudhomme d'UaiUy; lequel convola, 
le 8 eetekre l76Si, afee Marie^raaceiaa-Jeaeplie'Tliéiitee Mgtnf it Pamele, 
dame de Tordre de la Croit ('toil^o; 

7* lien rteite-JacqBeitM-Fra «toi &e, née le I i octobre 1 746, dëcédée à Gaad, sans 
aUlaMe, le S7 Botembre I79S. 

V. Joseph -Jérôme -Adrien î>iM:«ANDEn , seigneur de Zulte, né le 17 juin 
i75S, mon k Gaud le 28 mars 1789, époiua, à Gaud, par coolral du C 
juin i76S, 8t à BnadlM le S da même noîSi Cilheriiw-Fniiçoj»- 
Clnriotte4Mepbe <b W«nUkr, née I» 19 mi I7S2, Me de leu-Bepiiste 
é$ Wmtkr el de Haiimilieiiiie-BiiiiiMiiMlle «m dir FiliiM, dont : 

I* Marie-Jeanne-Gelclle» née le 33 arril 1764; — 3* Cliarles-Joseph-Maiimiliee- 
Anif>in«> l.iifî«»!«i>!tR, seigneur de Zuhe, né à Gand le 23 mai f7G6 et laplisif 
â î>aiot-Bafonle liijain saivant, épousa, le 31 septembre 1 7Ô1, i Sainl-ikivou, 
8ephie44VÎM-leMplïe IfeMUra dtTmtterOtm, ote à Gand le 51 jnillel I77S, 
fille de Balibazar-François Hoiiler* et de Glairo-Pliilippinc-Ioscijtu! Fredtrycx; 
— 3* Laaberie-Gbarlolie-LoniBc-Ai^ile-Ferdinande-Ëmmanuelle-Adrteane 
LuiNiitttt. aée à Gaad le 16 juin 1767 el beptiaée i SalM-NklMl, d<eédde 
Ie7 Jaifl 1834. te maria, le 18 aodl 1795. i Saint-Bavon de ladite ville, avee 
Eagëne-Jeaa -Nicolas de Xeulrnaer^ d'Hele. né à Roulors k S scptcmtire 1759, 
nerl le 1" janvier 1834, fila d« Maximilico-Baudouin de ^Feyjcnacre, cod- 
•ailIcr-pcMjonnaire el greSar de ite«lei% «t d'Ajqféiifue-'LiNiiae ITaheeîii;— 
4* Cbarloiie^Josepbe-Adrieen^ aie le 15 JaBvier 17W, ddoMde aaea allianee 
le 37 novembre 1793 ; 

5* JërAme-Joseph-François, qui suit: 

VI. Jérôme-Joseph-François Lim^samjer heZclte, bourgmestre de Zullc, né 
à Gand el bapùsë k Saint-Jacques le lâ mari» 1770, mort k Gaud le 5 fé» 
«rier 1856, épom, le M mil 1804» briMUe^Aime-Hiibeitiiie d« Çk^, oée 
Ie6 avril 1775, déeèdée à Giid le 9 dtonbve 1641, tUe de 
Piene-loMiih, Imioo de Gkg, el de liirie-ûl]ieniie<Fffîdté d'Aane, dent : 

1* Angusie-Ghartea, qû aail : 

S" Adélaide-Caiberinc I iwv««Drn, déci^ilécle 4septonibrc 1838. se maria, en j.in- 
vicr de la même anaéc. avec le baron François de Uetuch, officier d'artillerie 
ta BMftee de Mgiqw^ ib d'Albert. 

VII. Aagii«te-€barles Limnanuer de Zulte, d« le 28 décembre 180d, a 
époasé, in Bieii de nil 18», Covnélîe-Herie-FnRçeige^nbeite BantUndc, 
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née ie 20 juin 1809, fille de Philippe-Fraoçoiâ-Xavier et d'ADoe-Françoisc- 

Constance Odmaer, donl: 

)* Coralie-kAbcllc, née le 26 janvier 1830; 
9* JttlW'Aii|{UMe-Philipp«, né lo 8 jantier 1831. 

&iett«eiyi*(e. V. Cérard-Joscpli-Ghislain Limma^d^ii, seigneur de Nieuwenbove, né lo 

7 avril 1743, était ûla puiaé de Jérume LnaïAiiDBR, seigneur de Zulie, et de 
llari»diarlou»'FraiKoi86JoBepb« ét Ëxtûtuot, H époon, & Gand, à régli» 
de Satot-Midid, le 10 fémer 176ft» «d premières nocM, Tliérâa»<Fnncoiae 
ikhoorman, née àGand le 4 août !743, décédée le 10 aonl 178t et inhu- 
mée au ctTnctif'Tc i5c Siinl-Michel susdit, fille aînée d'Âmand-iienoit 6choor- 
man et d' Isabelle -Tiiérèsc van der lirufjgen; et, en secondes noces, le âti 
•«ét 1795, Marie-Frsknçoise^ofléphiiiâ (Mwwt, dont il n'eut pas d^enfimia. 
Gécaid-JMephrGhidaia LauAimnk» aeigoeiir de Niei»rattho«e» Uàm de son 
INPemier nariage : 

1* llarie>TbërèM-CliislaiM LmttAiiMK, née le Si férrier 1706 et baptisée & Saiitl- 

Mi<'H<'l w!s(!i», (lérwli't; le 30 novembre 1825, se maria, à latlitc église, le 2t 
tuai i'tiT, avec Pliilil>cTt-l''ran(oi»-Jean-tlapliste-Jo«cpK van der Uaeghen de 
Himain, Mi Gandet baptité à Selal-Bavon ie 19 oovembn 1760, mori le 
• 20 février 1818, fils de Phitippe-FkUlfilNfrJHeph et de Marie-Fiançeilfrilao- 

. qudine-Colelle de Armda ; 
S* AnDand-1}eMlVlér4n»4«biibili>,([DÎniit: 

5" Jacques-Charlcs-Gliislaio Likha^der, né le 24 juin 1768, roort en 18â5, épousa, 
à Saiol-Jacques d'Anvers, le 8 mai 171)2, Fr,in'; >is*>-Marie-,\n no Jacqueline 
Herrii, née à Anvers le 18 octobre 1766. fille de l'bilippc-Denis-Jo&cpb llerry, 
éeejer, pcenier tréierier d'Aaven, ei de Fnn«oiK-Celetie VffftM, dent : 

* lbii*.FniivHia-Oh^i»i LinuiiBa, «te à Oaml l« 1* aun 1915, i/hI narKa, 

le îf juîii IS2r,,,ncc. Anjaiul-Frriiic.ois-Cti.irif^-io;»!. ^ctir'ùnnp.n . m' ,î G.tii.I Ii> 9 uelobre 
I TUitgliU il<i Jrju-l' tiiui,oi» ii>«<'jfli i>l 4« Livinc-françoiMT ran d« ry e ft^— liioMphinc- 
ThéiAiMjhislainp, Diaricc 1 Marlin Hoortf, A Alait; — '€ JkdiilaiJc, dée^lcc aai 
atlianaai — D Cliarle»-FraB«ai»-Ghblain, aatt as aélîbali— BllaiUldê-6kiitaiii» 
tnajkaank, mariée à Pro»|MT <<<, eçjiMd. 

4' Louis-François-Ghislain, né le 7 dtembie 1769, mort le 20 octobre 178^; 

fi^ Fnnceis^teine-Gbialain Limusmen, benisaMBire d'Evei|hemi né le 9 juillet 
1771, mon sans ixtslërité, épousa, à la chapelle de Poort-AckiT, \ Cand, If 
G aoAt 1796, Marie-Adélaide^ustine Di^rJ^x, née le 7 acplcrabrc 1708, flllo 
de Xann-Finniçow-XnTier Waie*, ebevelier, ecigneir de Bant, plaident de 
eeaieU de Flandre, et de Marie-JeeqneUne VtUganA 

»» 
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VI. Armand'llenoit-Jérômo^bislain Limxamder de Nieitwenhove, ne à Ciand 
k mars 1 7G7 cl baplisé à SaiuuMicbe), épousa, en premières noces, 
le 5 wplanbre 1798, llarie-Samiiie<i|oa«iii6 (StemmM» fille aidée de Je««e- 
Cbules, chenlier, et de Ffentoise-Pétrenîlle Poznan; et, en aeemides 

noces, à Bornbem, le 1" wplembre 1815, Marie-Clairo-Ghislaiiie-Josepbe* 

Elniiro iJe Malet df Coupigny, dôct'dt'o à Caud le 98 aoftt 1821, cl l'âge de 
32 aii!i, tiiic de Piiilippc-Joeepb, comte d» MaUt de Coup^ny. et de Julie 
de Cunchy-Fleury. 

Il eut du pieinier lit : 

i* Paalinc Lllt"(^^tlER, mariée ; 1' à rram.ijîs-Xnvier-Marift-Joseph Vrriinntman, 
nélc3t mai t7M0, mon sans postérité, fils de Jcan-Cbarlc5-Pierrt: YeraHHt- 
iMH_tl d'Ênérenee-Catetle Ponfo; et 3* i Aoguite-Fnncoil-Ghitlaîiî, InuM 
Pyrke de Peleghem. né le 31 mai 1793, flit do Fnn^ù-Joiepb Pyckê et 
de Ifarie-Joiepke^roline van d*r StraMn; 

lieetdaseeoodlit: 

3' Armand-Marie-GliisUin, qui suil : 

9* >niGtdp>Iiarie^Shi«l»iii: 1* Céline; — If Énilifl; — 0* Amaad, mm pra d» 
jonn apiièi m vèra. 

VII. Annaud-Marie-Gbislaio Limmandea de Niecmcnuove, compositeur dis< 
ttngu^ eonna dan» le noode musieal par dTeieelleiils noneauz de ekant, 
chamn, hyoïim on roonaeea. Sa romb 

populaire. Seo opéra des Monténégrins, joué k Pttris, reoferme dea beauté* 
réelles qui assurent à son ;iutciir mie [)hce honorable jiarnii les l^ins com- 
positeurs. Il a été nommé chevalier de l'ordre de Léopold en 1850. Né à 
Gand le mai 1814, il épousa, au cbàteau de Ramsdonck le 30 septembre 
1855, ÉléMM»fe-Enphéiiile>Aittoinette^iald»e tfc Ifmf m*, oée à Malinea le 
31 aeAt 4808, ééeédéc le 13 octobre 1848, Olle de Fiangoifr-TliéodeM 
et d^giiaceJuIie de ^«yvDe ce nariage naquireot, li Hatinea, etnq eofluita : 

I* Elmir»miileiB«iie4:âiM-lbrie^liU«in. née la 47 javrier 1637; » S* AIImm- 

Antoioe-Vieloire-Marie-Gbiiilain.Bé le 3 novembre I !^r>K; — 3*Allnnafle>Bfarie- 
Antoine-Gbislaio, né le 5 novembre 1840; — 4» Itaoul-AiigMte-Thèodor»- 
Antoine-Marie-Ghislain, në le 8 octobre 1841, mort en 1845; — S'Thëodon- 
Hnbert-Harie-Chislam, né le 18 aoAt 1848. 

UMON (DE), d'Ypres, porte écartclé au 1" et 4" d'argent au cbicot de 
goenlea, poeéenCMee,aoeeiiifa9aédetfoialMllaadetrèleadesiDople,dent 
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eo chof cl une eu poiote,qui est Froozoo; au S' ci 3' d'azur au chevron d'or 
Mcompagué de- trois haies de mglknr d'argent, qui esl IKcdet; aor le tout 
un éemaon d'argent k It iMude die gneidee accomiwgDée de ak lonnges de 
nème, qui est de Limon. 

LINDEN D'HOÛGIIVORST (VAN DER). « Joseph. Do la pari de notre 
cher el bien-aimû Jcan-Jo^cph-Gliislain vamier l.tm>Ei4, nous a élé trcs-lium- 
Idemcnt représenté, qu il lierait issu d'uue des plus anciennes et plus nobles 
feaUlee de notre doelié de Bnbint, fib nniqne de Joseph-IipiMe^Antoine 
TAR on LouBM» banm d'Boeglitont, membre de réiet noMe de noire dite 
|irovince, et de Mario-Catherine-Ghislaine de Brune, ci-devant chanoineaie 
au chapitre iiol)to do Moii='ior, petil-fîls do François-Joseph vak der !.int>eî«, 
baron d'Hooghvorst, membre du même éiai, et de (>>nstance-Théodore-Fran- 
çoise Lequieu de Cuernovd de la Otmté, arrière-petit^lils de Jean-Philippe 
TAHwn Lanm, baron d'Hoogbfonl, aeignenr de Sendng et de Hafnef>anasi 
membre dodit état noUe, et d'Anne-AIbwtiu tOpdÊi, arrièiMrrièffeipetilp 
fils de Philippe VAM DER LiNMM, créé baron d'Hooghvorst par lettres-pa- 
tentes de PhilippcIV. roi d'Espagne, du 27 septembre ICHÔ, prand-foresticr 
de notre dit duché de Urabaot, et de Marie-Fraoçoisc mn der Eychen; que 
celui-ci aurait été fils do Ferdinand va» mn LtMo», chevalier, seigneur de 
Seraiog et de Haroef; anaai pand-formUer dn même dncbé» et d'Anne vm 
dêr IfiM, petil-Gls de Philippe vak m LnuM», cliovalior, sdgneur des mêmes 
lieux, et grand-forestier de la même provinnp de Rrabant, et d'Anne Cimons 
(le Diepcnslein; quo lui suppliant serait en tcrref"; de pri"S4'!itrr aux étals de 
Brabaul la preuve requise pour y être admis comme membre de ia noblesse, 
mais qpie le titre de baron on un plne rdevé étant néoeaiaîre |Mnr celle rép 
ception, et les coostitulions et les ordonnances bénUiqms des Paja-Baane 
permettant pas k lui suppliant de se prévaloir de celui, doM vm. père est 
revêtu, à moins d'y <''!ro autorisé par une permission souveraine; il nous 
supplie à ces causes, en toute soumission, eu égard aux raisons susdites, join- 
tes à la circonstance que son père lui a cédé sa terre el baronuie d'iioogU- 
Torst, avee ses appendaneas et dépendaneee, h roecesloo de aon mariage 
avec Angéiine-Philip(Hnft4brie-Ga)etle Ga9t, ci*d«nntcbanoîneaae annoUe 
chapitre de Nivelles, de daigner lui permettre d'assurer dès-à-préscnt, pen- 
dant la vie de son père, le titre de baron d'Hooghvorst, en verln de l'an- 
cienne éreaion. Nous, etc. Vienne, le 2 février 1 783. > 

LINOTTB DE POPPPËBAN porte d'argent an chevron d'azur accompa- 
gné de ireb îbimtlerMi noinral. 

1/>EOT porte d'ttgent à b eotnièie de aaUe. Celte fiunille «eetpba- 
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tienne csi trèwncicDae. Les titres ci documents les plus vieux avec kss» 
quelâ nous avons fait sa géaéal(^ic ne daleul que du xiV siècle. 

tll. WmmI, aeignear de Loe et de Merle» ai 1559 et 1367, cpoun 
Helwige «on Sitiàit Aile de Jeen wtt SXêtkt, aeigiienr de Beeek. De ce 
nariege mqniient : 

1* Henri, qui suil : 

3* Wessel voii Lok, chevalier, mon le jour de St-Mictid <)•> l'an 1456, épousa EIsa 
non O terhaus, iicéàéti U veille de Sle-Calherine de l ao 1450, dont postérité 
d-apfèt. 

IV. Henri, seigneer de Loe, épousa UUIe, dame de W(esterhpit« dont : 

i* WeHelviiii Loc ebevalier; 
Jen, qû mit : 

3* Henri vn^ I.or, clicvjlicr tlt! Ponlri» Teotonique; — • 4* Renier ro!i Lob, cpoosa : 
.1° £Ue con E\[U: i' bise ton Catcum, dont nomdonnont la posiériié ci-apré»; 
— S* GaeMehewn Lot, mariéeà BctMfdflM Jl^uckMNtrajiek, Mignenr doGstrap. 

V. Jean, seigneur de Loe, épousa ÉUttbeth ton Bruggetuy. dite Uasen- 
«imp. dame bérilièie de Dorneborg. De ce mariage mmuirent : 

I* laae, qn «oh : 

2* CMiefroi vo;« LoK, chevalier de l'ordre Tcutonique, commandeur de Marienbaiig, 
au pays de LieHand; — 3' Walier vo^ Loe, seigneur de Dorncbnrj,', <'[musa 
Marie von Delteick. lU ont formé le rameau de von Lac de Dorncburj;, ci-aprùi; 
— 4* leaene m iMt, dmaolncwede Notn-DiM à Cakip». 

VI. Jean ton Loe, seigneur de Lœ, hérita en 1481 du cb&leau de IIol- 
sterbamen qui a^il apiierteini b Henri flSuMiiMimip. 11 épooaa Margveriie» 
comlcaie de Hamilr dont : 

I* JoMe,qniMiil: 

ft* Marguerite vii:« Loe, abbi-s«! du chapitre de Notrc-riame à Cologne; — 3' Anne 
Toa Loc, mariée k Hcrman von Kgrthaïueii ; — 4" Gerirude toii Loe, mariée 
k Jt»m «M BmiAont é» Grmi/Mdl wàfjumr de Batentang. 

VU. Josse vo:< Lok, seigneur de Loe, drossari de llolle, membre de 
rerdie de h aobleeae de Téleeloral de Cologne et eoo dépoté à la dièlc de 
Beeldîni^iiWB, ^MMia, Fan 15t7» Anne «en Strimehi^ née en 1498» 
dianoinesse à Neuss, fille de Rcinhavd, eeigpMur de Stranebede, et de 
Sepbie^ eomieHe d$ iMtbmÊfs, dont : 

t« Bernard \'m Lok, ^mou Marie tp«> J <y<w dli ïï iïgtuM t , KM peitérilé; 

2' Walter, qui Mit : 

SP Hi^pieriievoN Loc, nariée à Bateafd wn OtmUMàtr ét WdidlawiiBiwrf. 
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VIII. Wallcr vox LoE, seigneur de Loe, mort en laSa et enterré à réglii»(> 
de Mark, épousa Malliilde d« Lintloe, ù\k d'Evcrard, seigneur de >YaJfuri, 
et de SofMiie «on Heyden dt Oigeàbtdt, dont : 

1* Wene}, atorl > Cologiw aant potuMti: — f* fivenni ton Lm, non en 1990. 

en Savoie, au service du duc; — 5° J<K»ine von Loi, auriéei Gonnd, seigneur 
(le n.ii ll ; — i' M:itlM)Ju voR Lm, dame d« Lot, mrMe h Thiony von Loi, 

Seigneur Uv Uorneburg. 

Dtnflirg. VI. \V:iltor vom Lob, selgoeir ée Doraeburg, était 61$ de Jean, seigneur 

lie 1.00, (H <l'F.li«.'ib<'tli von lirwjgentg, dite Hawumnpt dame de Doroefaoïg, 

épousa Marie von Ijelwick, dont : 

{* Henri, qui tuii : 

S* Wallar ton Loe, seigneur d« S«dingen, épousa Borique Vttn in Knippenburg. 
dane héritière de Vicux-Knippenburg, fille de Koger. Ils sont les auleurb du 

rnmrati dos seifjriLiirs de Knîp{)cnlitfri;, ci-;i|>ifs; — 3* Ccrlrude von |.^r, 
mariée à Thierry von Leile de Laer ; — -i* Marguerite vo:< Loe, abbcsse Uc 
Nwns d de Gerrinen : — Amm toh Lob. religieuw I Nenaa. 

Vit. Henri von lx>t, soigneur de Doroeboif, en et 1550, épousa, 
en premières neces, Brigitte «on JHtf«rieek «TfjelMNMiir; itt, en secondes 
neces, Ifarjpierîlie von AAvài, fiHe de Goddert«oii;^|6ecA de Gakr et d'Anne 
iij; dem Berg; sa veuve couvoln avec Jof^so rf)n SrrNtlctote. Henri VOH Los 
laissa de son premier mariai;(.' im cnlant, savoir : 

Ylli. Mcichior vom Loe, seigneui* de Doroeburg, en lî>âD et 1575^ 
épousa Ide «en der JRethn fille de Thierry, chefalier, seigueurde BecktCl de 
Hatbilde «on Ofcwrijtwfc. De ee ODariage naquirent : 

1* Thierry, iiui suit : 

S- Maihildc von Loi:, (!>'i <m<'<' le H mars KmS et ishttfliée i Porioisnd, ae Buria, 
avec Berlram fan Itotilenbtrg, «lit Schirp. 

IX. Thierry voy Loe, seijrneur de Dorneburg, mon vers Kir^:», t'[ioii«j 
Malliilde VON Loe uc Loi^, diuiio de Loc, décédée eu 1C5U, fille de Walter, 
seigneur de L^e, et de Malbilde von Linlloc, dont : 

1* Jcaa-Guilliiunie, qui suit : 

9* Jean van Loc, aeigmr de Lee, nert aa combat do Lsiaen ei I63S, épem» 

M:vrir ron Urempt de Yeert. Ils sont les auirur* du rain«aiu de Loc de Loe, 
ci-après; — 3» Ida von Lot, mari(5c, en 163Î, à Jean, comte de Hai$elt: — 
4* Éltaabelh-Ga Aerioe vos Loi, natida à Geniad 4» Mèimri A Berg». 
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X. Joan-Guillaumc vos I,oe, seigneur de Dorncburg, mort en iOoô, 
épousa Elisabeth von Oun^l, décodée en Kiii?, lille de Gossuia von Duujiet 
ât Oauttaucfii et d*Én«alielb non J/aufanMrJtetd!, dont : 

1" Uoftwùn-Cbristophc, qui sait : 
' 9* ABBft-Sibylloiwr Lw. muUt k lean-Ci«iwrt wn Botiurj» fjOtffijiOTtl. 

XI. GOBBinB^ïfaristophe von Lo£, scigacar do BorDeburg, mort m 1655» 
d|KMM, 00 1653» Onherine-Uaripierito m« Amii«i» ^QptrkfUM, née 
tu 1617, déoédëo lo 15 janvier 1671, fille do Coand von Boenen^^Over- 

/(f!M.«, spignciir de Berge et de Baicken, et de Jeaniio von der Uoxm da H«^, 
dame d'Ovcrhauss et de Utige. De ce mariage naquit une fille : 

l''.!is:ilji>tli-Clriire ro:» l.nr, darae «le Dorncburg, iléfi'ili-i! \e 27 fcvraîr Ifîfti, sa 
maria, le 7 septembre IU69, arec Coarad «o» &Uunckcdt, drossart de liockuiii, 
«meilîw privé d« b eoor de Branddrarg, né Is 30 wtti 1645, «ort le flO 
mai 1707, fils de Conrad, Mrigncur de Sirurickede, et de Jeanne von Lulitratlt, 
dont la mère éuit Vnuit dt Jifarf»ix, Ole i^na la maiMn et leigneuric do 
Doraeburg à ton mari. 



X. Jean VON Loe, s^i.iffncnr do I.of, mort nu cnmbal de Lulzcn en iGô2, 
tlail lils de Tliicrry vos Loe, seigneur de Doriu-liurj;, et de Mathilde von I,oe, 
(lame héritière de IjOC. Il épousa Marie von Brempi de Veen, décédéc en 
1665 ot ÎDhumëii à Msrle, fille de JeaD-Frédérîcton Bmuside Veen, imnnn 
de Rttbrort, Gdder et QoimlMcb, ot do Heripierile vam Wjfikh 4»_Fimdpn, 
dont k aère était Elbniy vok Loi un Fqwhui, dont : 

1* Tfcieny, qoi Mil: 

S* Conrad-Jean; — 3" Elbrcchte vo;« Ldk, décwléc le H mai 1715, a l'ikgede 91 
ans, auiKc à Louis oon UotU de KringeUlan*, seigneur deWesIboflen elde 
Kria^dans, capitaine de earaisrie, DU d« Nicolas, seigneur dcadilalieu» el 
de Maiperiie eau Ood; — 4* Malkilde von Lee, clianoiMaie de GevddMfg. 

XI. Thierry vo.h Loe, seigneur de Loe, mort le 7 juin 16G8, épousa Ida 
wm Gtnt, flNo do Wateian von Cent tTOym et deGertrode von Puderonf, dont ; 

i* Thierry von Loe, seigneur de i^c, prévôt de Gran ; — i' Marie vox Loe, rcli- 
gieen * WiiBunen; — S* Jsdiih { — 4» Willielnim «m Loi, aatiée à N. «m 

Wîihiibrwh; — 5* Kla von Lob, mariée » Jean-l-iidwig v»n K'ipjHnffnn. 
maréchal au ierrice de Sase-Meiningen; — 6° Maibilde; — 7* Walcran v<w 
Loe, postboiae. 
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liifftMibdii. ■ VII. Walicr von I-oe, seigneur de Sodiugeu, étaii fils puîné de Walier vo.^i 
Lob, scigucur de Uomeburg, ei de Marie van Dilwiek. Il épousa Borique van 
éer IMppndutrg, dame tiéritièreila Ytous-Enippenbu^, fille de Roger, dont: 

1" Roger KjtirPENictG t«K Loi époott Miri* m» B»d$Uwing, T«m d« Thieriy 
ttm Ujffmlieiit a d« Bahier Q^Amtoy, fille deCnbcrt*» JBuM^imi^M 

d'.Vnnr Stttel Ton //olct«tf|i; 
i» Tb^urc, qui iuil : 

3* Wtttél; — 4* Anne ton Lei, miriée : I* k Roger (herheker eli* A ht» cm 
Paltant d'I$$um, veuf de K. oait Dtottenber<i, dit ITeifff, cl (t'Kliubclh van 
Uochkirrhrn, (ils de Jean va» Paltanl, wigneur de llorst cl d'Issum, et li'flW' 
Mbetk ooA Itechieren; — S" Élisabelh ton Loe, mariée i N. E$ken. avocat à 
Dneddorf. 

Vin. Théoden fou Loc, sdgnewr deKnippenboig et deSodiagen, 1598, 
i6l6, ^attHâèae-ThéodowMN BiiéMitBeuA, 6H«d«Tbien7eld'Her> 
iiiaiine «m Ho€rd$ de fiMfte; elle conwla dqwis avec Jean «en JMwigr A 
HedM. 

Mt. V. Renier mt Lob, fibcadei de Henri, seigneur de Loe. ei d'IIillc, dame 

de Wcsïerhol», épousa, en premières noces, Elsc von EijU, dont il n'eut pas 
dVnfnnts; et, en secondes noces, Ëlse «on Cakupi. De ce second mariage 
naquit uu iils, savoir : 

VI, Gérard TCM Lob épousa : 1* Aleide 9cn Bo^, dame de Hello, 1470; 
et y Fia von SukfOum, dite Sièiwf» dame d^Overdiiik. 
n eut dn premier Ut ; 

Jl eut du second lit : 

i* Dhiisiofilic vo> l.oF. geigncvrd'OTcrdickd du Sivrum, épouM Adm «a* Crif t«ni 

de liieniurg. rSaub donnons leur posiijriit li-après. 

VU ti nt VON Loe, seigneur do Ilolte, droeaurl de Bockom en et 
15^7, épousa Élisabetb de Clèves, dont : 

Jean, q^i siiii : 

S" Aune ton Lof., mariée à Wessel ton Uaiencamp de Wetmar. 
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YIU. Jean von Lob, seigueur de Holle, épousa N. voh SçhoiUmr, dite Btiie. 
Omener, dont : 

1" Rembert, ((ui sait : 

fif Jeta T«R Lot, éfom» V.iM»Br*mipt d* fVttlMi. 

IX. Reraberl von Loe, scigocar de Holte, en 1388 et ioUO, épous» 
Anae mm LanéUberg, dont h mère élsit de la fiunille dfj^içdi.- Ils hiMéreat : 

X. Rembert ton Lob, «ei^iwar 4e Hoho, en époon N. m» floite, 
dont: 

Jean vo!i Loe. tfàgKU de Holte, de 1627 à 1648, ëpouaa, m ptenidr^ noce», 
Anne Torrk; et, en «eMvde» ii»ett, Kufnerite «oj» Baim itjg^fimeH.- Il est 
mort sans pralérilé. 

« 

vif. Christophe toh Un, eeignenr d^Qwidiek et de Stjnm, Aait Ib de 9m*&. 
Gérard von Loe et de Fia ton S(einham, dite ^enei^ dame d'Orerdiek. 0 
époiaa Aone von G<niU^rm de Niiubivgf dont : 

4* Jean, qui suit : 

S* htifM» TOH Los, ouriée i RMi«r «on Wtilnm i» BMUû^fftmiMB. 

VIII. Jean voK Loe, seigneur d'Overdick, épousa Ludgarde van Ifoimçailip 
de Dorn^rg, fille de Wcssei et de N. von Fdmd'^Sooveo dont : 

1* Guillaume, qui suit: 

2° Christophe \oy Loe, mort en 1580; — 3" Melcbior vo:« Loe, drossart de Rockum. 

IX. (hiîllaumc vo!» seigneur d'Overdick, en 1M89, épousa Marguerite 
von AscMirock de Koslhausen, ûUe d'Otbon et de Marguerite tion Lul^orff, 
dont un liU : 

X. ieai- Frédéric im Loi, aeignewr d'Overdick, drosnrt de Wetler, 
époon WalbnrBe «on /MeMd^ if^ Uw/^, fille de Chrisloplieet de lledebiae 
«NI Mundorp vm dtr Laà, dont: 

I* Clirisloiiîic'-Ph!Ii|ipc, qui suit : 

2° Jean-Maurice ; — 3* Jcan-Vinccol i — 4* Anae-Marguerile vos Loe, déccdée le 
15 nnaabM I6fl0 « inhwnj* è HiliMd, narUak Jéu«M Bvfnfaâh, Mi- 
ineardeliabedt. 

Xt Clirislop]ie*PhiIippe vomLob, eeigiieiird*Overdîcfc, droasartdelVettcr, 
1677 et 1680, ^KWtt Sophie>Élisiibetti4!laife «on Seébtuk, lUIe de Lmi« 
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(nrikk. «on Mkwh, màfg^ de GumeifBiit «t de Sierndorli; «t de leenee^larie 
«en JlodMitfi^ dont: 

i* Jeta-lboitoa» q« loii : 

S* K.»]M>riéBi AdolpketwtSdkailMierd'JfaltlImi. 

XII. Jeen-MuirieetOK Li»»Mi0iieQr d'OvCfdwk. 4667, dpmn» Badwige. 
Ëlisabctb von dem fimcte, fille de Oao» ecm déni Anelf et d'AnM-Lmeic 
WNt JfwMhaMMi, dont : 

1° Clamor-Vincent-Adolphe, qui suit : 

â* Philippe-Tfcicny; — 3* Ffédàic-Maarice von Los, eapiuise de CAvalcri« au 
tmkft ét PnÊaÊt, mort en 1745, éposM H. «M âîvAUbfeM; — 4^ AalMiello 
TAR Lob, mariée à N. eon Haekebm, HeulMMBifilinéral; — S* Sopbie-ÉUitlittk 

vo!« LoK, mariée i N. Jfaricttz, consctiter an ronsci! prive <)a roi de Prusse; — 
(}* Anne-I>orothë«-Pbilippiao von Los, mariée i N. von Buflar; — 7' Aane- 
Goddi«*4row«e im Loi, mariée I N. «m AImmMo». 

XDL Qainor-Yioeenfr-Adolpbc to» Loe, seigneur d'OYcrdick» de Leucb- 
tenbecf i|a1I vendit, éfomu Anne-Loaiwvon iVeuA^* fille de Jeen-Léopeld 
do JVnjAof et d'Idn-Éliaehetii-Alliertioe «m loir, dent : 

A* LéopoM-Th l e i i y Mi oiiwi Loai», qai wit : 

t» Adolphe-Henri J rh, r^J- \c 48 juitlcl 4726. mort \c t3 aoûi soirant; — 5» Adol- 
pkMioiUaomo-François, lieulenaot au amico de Hollande, né Iel5 janvier 1 730; 
~ 4> Fnm«oM!HilboBe-Clifétioo-Aleuiidio ytm Loi, lieoleoaal ta aenloi 
de Hollande, ne le 10 aoAt 1731; — 5° Dorolliée-ÉliBabeth-Jeanne von Loi, 
chanoines d Ëlsen; — 6* Ida-Êlisabelb-Sopliio tor Loi, «hanouwaoedoFMn- 
denberg, née le 27 mars 1728. 

XÎV. Léopold-Thiern-Matirice-Louis von Loe, seigneur d'Overdick el 
de Laer, par achat, quelque temps au service de Pru^, ué le 16 marts 1 7âo, 
mort en époon JemnO'IIettrietle-AmieifrjMsqjiilliie «on Inp. d» 
BurduuUftn, duM de Neesc, dent: 

r HowWora; » «* Uoiae. 

Vna. IV. WcmI fOM LoB, chevalier, ëtttt fils de Weasd, seigneur de Lee et 

de Merle, et de Hehrige «m StlOê, mort le Jour de St-Nkbel de Vm 1496. 
Il avait épousé Elee von pe«rtaiH, déoédée ht Y^le de Ste^klberiiie de 
l'an I4tt0, dont : 

I* loin, qai lait: 

9% 
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%' YoUnde von Lue, mariée a Thierry «on GaUn; — 3* Frjd4ru|ua vo« Lot, mariée ^issn. 
è Robert m ÇaleiiM;' 4* BertiM tom Loi^ BMiés : 1* à God«firai m» 
Strvnekedef 3* À Heui wm PmjgfltH; — B" Kldcwigi tor Loit abbciM dt 
Stmkndi. 

V. Jean von Lob, ebenlier, wigMor de Wiasea, qu'il acheta de la 
douairière van Brorhamen, Anne ran der Straten, inaitrc-d'hôlel à la cour 
de Gères, épousa ChristiDc van JEuU. dont la mère était N. van ^ncUtamn. 
De ce mariage oaquireni ; 

1* Wesad, qui suit: 

S* EUe Ton Lob, mariée i Thierry von der Hont, Bet^esr de Uorat, aou Recfc- 
linAbanten; — 3» ChTiMiaa vm Loi, mriio k Jwt 4$ Mmitif, dit «m 
A îdenborkum, chevalier, M%awr de Wiaeli; — d^ Hargnerila m Loi, alibaiN 

de Slarckerod. 

VI. Wesscî vo:t Los, seigneur de Wissen, mort en 1500, épousa Élisa- 
beth von Barenbrach, (I:imo liôrilit'-n' rit» Wisscii, ûUe de Lœf von Barcn- 
br<uh et de Bilia von UonseUi-, tUme de Bvlaer, dont : 

i* Jean von Los, awrlMB* hoirs, éjMMnErnoigada^contemdfiùRtoiify^ 
2* Mathias, qui aoil: 

8* fMqaM, n«rl «a oiHhai;— 4* Laer«M Lot. dwvaliar da rovdratNtMiqpM «n 

Livonie; 

8* WcMel TON IjOB, aeigneur de Fandero, aaatlreHl'hAiel de la cour de CUfts, 
•nma da Liiima, épowa Maipwiladb ffamffifc «la fqptl déeM<a la Sf 
oaai 1 S88, fille d'Alherl BmMfii it Onm Cl da <klh«iiia d^ muutlnnt 
é$ SernftU, 4om : 

A WeaM^ voR Lox, Mi|iieur de FaBdera, droiurl de Holte et de Limen, épouu, en 
1343, GerundA wm ff^UcA, GU« d« Tbiarr; mm WtUsh dt lfiJ(fi>ri et d'EUjurç ton 
Mt HnÊ Ê tr ^ tMftmtt dmtt 

OarviM. 4r«urt te — " ^FUtMIt. miil» t Jri» r«> ■Irt- Ml, 4rwMrt «• S l à lin* l it «1 4« DMlMiaBi 

— ~* UufttXt, mtrUt t f^T-rn lUfiit.»-!.». m.Li.-.-jWirl d. U <|t i> aHM, ImhhI ll^Wt — 

B Thiarr; *im Lai, ftMt d'Emneridi, r4H|u m ftétM «tm le «ooNBieaMoi de 
daeteCMtM la ttaaèt tSi», «t Mmni I» t» mm IWIt — C WmrnÊ» m Lot, 
«pooia Dtnt «m AmhIhi^ Itllo d» Jaaa ai HMcwrila BaiH^, daM i 

D FrançoU tox Loi, clieralier de l'ordre Tcuionlqiie; — E EliMbetb, mariée ^ fîuil 
lasna mm AnfcajmA i — F Anne, décédée l'an 1571 et iabomée à Sevéoar, le naria 
ambori wmA»- «cd^MllM-d'hMil im èut do Oèvoi. 

6^ Mia w Lw, aiafila i GaiHaina «a* % r/mr, à Badbar, ae p^fa daCU«ai. 
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rdiM. vn. Maihiis von Lu, adgDeur de llf^aaen, dnwswt de Belle, en f SSS, * 

mort ven 1B36, épeott Élmbalh em TQftidk^.lilke d'Adolphe von Ififtefc, 
«eigoear de DisforI» et d*Ûittbetb «m Bjfteiidl. Do eo marUige iont née : 

1* FnDÇois, qai uil : 

J" W'fsM'I VON Lue, iiiorl sans Imirà, l'pousa Cuitlclminc ton n'(if/Wi*M<fi)nri de 
Ccrmemeel; — 3' Adolphe; — 4° Uargueriie vo» Lob, mariée i Jeaa e«a 
WWf, dfMnrt de Lippende; — ChmiiM tw Las, vwid» : 1* à Lucm 
t-o» A'(ii7«I de Re$senberg ; 2" ii N. von YVof/^; 5* 1 H. «M €lMf«r àt PuAurtl! — 
6* Êlisabeth ?<» Los, abbeaie de SlaicLerod. ' 

Vni. Fmçois vm Uat, acignear de Wissen, épvm Sophie 4t Nmàtitàh 

(lame liéritiére do Palstercamp, de Gcisl et d'Ebrensleio, décédée le 3 avril 
1591. fiDc de IkTliam de IS'etselrode, seigneur desdits lieux, maréchal héré- 
ditaire du ducbé de Berg, et de Dofolbée von Bq^lsmag, La 138â, elle 
eéda, dn coMonteineBl de m fit, le elAteiii dïliraMoin à ses Mm. De 
oe mariage nqiiireiit : 

« ■ 

1° Halfaias, qui suit : 

S: BerMM TM LM,ieiCMiir de Pulalwcenp, de Geiii» «hAleleiB d* HniNtcr, ■nrl 

Tan 1611, épou&a Marguerite ron der Uortt, dame bériiièrc de Horst, ddcédée 
l'an 4625, fille de Roger von der Uorêl et d'Anne vanPalant. De ce mariage 
uqBixeu ùx llllee: 

A SepUe wt L«t, dnw de MiMramp, mrtée •. I* i Ontllaune Kwg, wùpmr de 

H.Mkntlnn , î" fi Crupir t ri) O.-^, — B fîlls:jli<'lh v>ii I.or, ciim,' de Gi^rsl, dé<«S<lc« 
l'an 1032, m maria i 1* 1 Joacbim van Ifuren, u^ignmr de Biiren et ije iieiHlf«lde ; S* i 
Cuilkane m* ffttifkalem, kMU-dnNMitdm paji de Paderimat — C MaqpNtiM «en 
Loi, d4eédd« l'an IflOO Mna wifiMs M miia à Jean twetaïkiify, teicoenr 
d'Oberbacb et da Ratelkat; — DSIfflle wa Lee, dante de Httr«t, m maria t TtiierrY 
ron der Reck, damo do Camon ; — E Dorothéo Ton Loi, d^dée au chllcau d'Impel 
le 28 decenbre IfiSd et inhenéa à Oian, •• maria : 1* à Oiton von Oft, aeicnear 
d'Oie, dieaMH d* Spanaiïerf i S» à Jean m« d«r 8m^, asigneiw d'HéltlMaiani — 
PAnne. 

S* François ton Loe, droesart de Geok, aaerl <m oélibal en 1575; — i° Élisabelh 
VON Lue, (l<j€t.'Ji''o l'an 101 1, se maria avec Arnoud ron WachtendfMirîi, soigneur 
de Hulliauaea, maréchal héréditaire dn pys do Clives, mort l an lâdO; — 
B^DtttolUa tNM Lei^ naride i Gnilbame «en Qugiit.ifMyfielmwit, wâgume 
de SeppMbradi. 

IX. Ilâthias ton Lob, ttigpieBr de Wimen et do B^kr, draonrt do Goeb, 
épousa Adm de Moiorp, fille de Balibazar da Flodor^ leignoiir de l4iitli, 
et de Colhorioe de Bifiant, d«mo do Wdl, dont : 

1* W«Me1,qniniil: 
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3' Kulilui/ar voti Loe, mort eu Hongrie sor le champ d'Iioaneor; — 3* Anne vos 
LoE, mariûc, en 1581, à Guillaume de ^etulro^, seignear de Slein, drossart 
de Blankenberg, mort «n 1630, 61» de Bcîlnun 4$ tlmtirode et d'A>n« Sueà^ 
(lainc <iù Ilcricn ; — i" <^u^>^ril1l:- von Im, ottriée, en lB9i, i Jean A Kefiyr 
d«_ yemlrode, «eigoeur tic Mclricli. 

X. Wcaaet vos Los, wq^neur de TViacen, de Beyhr et de CoDnid«1ieîa, 

président de la cour de Clèves, mort le 2G juin 16âG, épousa Sophie llaess, 
décédée Tan in29, fille de Degenhart HaesSj 8<^'igneur de ronradshcim, el 
d'Elisabeth de Wachttodonck de Gtrmensetl. Il était ami de l'étude et jouis- 
sait de la réputatioD d'avoir des conuatssaaces éteodues et précises en matière 
4*811111(111148. De ce msrisge sont nés : 

I* François-Guillaume ton Lot, mort en 1629; 

2* MaUiias-Balikazar vo.i Los, mon à Pont-à-Moagaen l'an I63i; 

S* OeieiiliaruBertnm, qei suit : 

4° Sophie-Dorolhée toti Loe, rcligieoM, puis al)îi(*«p itc Maricnbaum ; — fî* 0<ti!lc 
«on LoK, religieuse audit cou veni; — â'Sib^Uc; — 7" Julienne; — B" Jcanoe- 
GallMriiMTOii Loi, dëcédée i Andenne le tt rdvrier165S: — 9*GbriMiittt> 
Sophie VON LoK, décédéo to ^8 jniivler 1693, bc iii:iri:i avec Adolphe eo» 
Atntttnrod. seigneur de Hhcer, prés de Maestricht ; — 10° Agnès-Marie vo» LoK, 
Clarisse à Cologne; — 11° Anne-Élisabeth to.i I^b, mariée à Adrien Vee», 
«uu^îs de Heensbroeek, middial deGneIdn. 

XI. DcgeDhart-Bcrlram von Loe, seigncnr Wi'ss' n, lie Conradsheim, 
chambellan de la cour de Brandebourg, mort en lt>8U, c|>ouâa, le 31 janvier 
1644, Anne-Françoise de tfeuarede, décédée en 169S, fiUe d'Adolphe dr 
MMelrwb, seigneur d'Enshoven, bau^roasart de Windîclc, et d'Anne» 
Gadierine di Sosrmt. De ee martaBe naqnireot : 

i* Berlram-Wcssel ton Loe. chevalier de l'ordre Teutonique, par prorcssion du 21 
aevenbre 1666, contsMedear de Genwri, men le tl aaait 1719, i l'iga de 
69 ans; — 3* Frédéric-Guillaume von Loe, chanoine iréroncier de Trives et 
de Spire, prévôt de Clèvet, mon en 1689; — 3* Maihias-Ballbaur ton Loi, 
diandne tréfoneier de Minden, mort en Hongrie, avec le grade de capitaine de 
cavalerie; — 4* Jean- Adolphe ton Loi, chanoine tréfoneier de Hildeshcim, 
prévdl de Clives; — S* Guillaume- Vmoud vos Loe. chanoine tréfoneier de la 
cathédrale de Liège, par admission du 50 mai 1681, abbé d'Euiaerathal, 
conailler palatin, prooier présidcat du eraaeil de police ei de eomnerec, 
mort le 31 mars 1713, Agé de &4 ans;-.- 6« Charles-Goderroi yo^ Loc, 
chevalier de l'ordre Teutonique, commandeur de Pitseuhourg à Malines, 
commandant du paya do QAIence, mort le SS mars 1715, igédo 6i ana. 
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7* PUlipp«4airUtophe. fnî aait : 

8* Anne-Élisabclli von Loc, déctklcc le 19 mai 1704, s« maria avec Frédéric 
Chréiicn wn Spte, seigneur d'Aldenhoven, mort le 21 avril l69o: — 9*Marift- 
Louise-Fraoçoiae vos Lob, àécéàét le 98 MAI 1716, à l'Age de 56 aa«, M 
ntria mtc Philippc4*«ilhome ton XmiftUt, icigaear d'Onrliaid, umam é» 
Solîageo; — lO* Anne-Citti^Tlrif- vos I -ir, clianoinesse de Bedbur, par ad- 
niaeioa dti 21 oeiobre 1G83; — i l- Sopliie von Loc, olaruM à Aix-la-Ch>- 
pelle; — 1 3* CeAcrine Loi, nUBÎHite k Neodeeier. 

XII. Philippe-Chri-iio[<l(o \m T.oi:, seigneur de Wissen, de Conradsh*^im, 
de Mbeer, d'AuUil, admis daas Tordre de la Doblessie de Télectorat de Uèves, 
le 17 janvier 1691, mort au mois de février 1708, épousa Anne-Marie- 
ThéràM von WùH ^ u ^v t m , fille d« Lndier» aa^piMr de Galkan, «t 4e 
Ifari^Agnèe d» Coruàbath «b Bé^noni, De ce nÊgiaffi iiM|aii«iit: 

I* HcDri-Frodéric-Pbilippe-(^odefroi voit Loe, cbanoine-tréfoncier de Hiidcshcim, 
siadiMedIer de Paderbeni m ITSO ; — 1* Ghtilee fw Los, elMraliflr de l'ovdn 

Tciiiiiniii»)', rnnrt \c 96 mars 1709, 4 r%edeMaMi 
3* Jean-Adolpbe-Joscpli, qui suit : 

4^ Sopiiie-Thérèee-Pfiilippine von Ln, nfe le M djeembre IfiSf , décidée i CtHn- 

gne le 30 mars 1759, se munx ii Giiill.mmo-Krançoi* de Balzfeld Je WUden- 
^titg, ecignear de SduEulein, né le SO oclobra 1683^ mort le i8 lévrier 1733. 

XIII. Jeen-AdolpbfrJMeph voh Loi, seigneur de Wiaeenide Gonndaheiiii, 

de Hheer, d'Aubd, de Beylar, adais daiu l'ordre de la noblesse de fâeetont 
de Oèves, le 20 juin 1711 1 ëpoasa Marie-Aone-GaUieriiie vam Wnh' 
lewdowc* . dont : 

1° François-Cliarles-Cbristophe, qui suit : 

S* Marie-Anne-Calberine von Los, r>ë« le 14 août 17i1, décédéc le 5 joie 1794, te 
maria, le 24 février 1743, à Charles-François, comie de Neuelrode-Erethoteit, 
«DMiaier drfiiat ot dieieeKer de Jelieie « de Bcig, dMveiiar de Tordra de 
Saint-Hubert, né le 14 novembre 1713, mort le 11 avril 1798, ûU de Charlcs- 
Fraoçeit, comte d» HanlriMU, préeideet de la eear de Julicrs et de lierg, et 
de Marie-Tliériee it Sefterbimr; — S* InMIe-TMrèM-Genlne w Loc, 
déoédée le 11 novembre 17G7, mariée, en 1745, i Clierlei>E«g^iH- Innocent, 
comte d* UatxfeU-yfijidttdfojifg, conteiller palatio, gnad-iMltre de ia cour, 
maréchal du daebé de Julien, elMtalier de Teidr* de SeûM-Hvbert, né le 24 
Unkem9, nert leti jtnvierl788. Otd'BdiMaMntNe^CofMille.eoBtt 

de HatzffUi, génér-jl au scmcc li'Aulriche, et iVlsabelle-Marie-Anne, comtesse 
d« Wi/uàtihfiHttn; — 4° Frédéric-Chrétien, ternie de Loe-WiHcuuuiwi% 
épena Anoe-Narie-ThériN d* T<rf||MllMI"ii dana da Wiechalbanan; — 
B* WilbdBiae'Emmda m Lai, nariéa à aéMDi<Ae|Hia «a» 1fcUo»> 
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BatÊenhtim; — 6* Jwn-Ad<ripb«-NéfM>mucèDe tas Loe, tréfoncier «le UiinsMr, 

XIV. FraiHois-Charle*-Christophc de Lof., seigneur de Wiiiscn, de Mlieei, 
de Conrad&beim, matlre-d'tiôtel de la cour du duc de Juliers, sou conseiller 
privé, ammiii de Hiteloe, époatt Alemidriiie-libiiniilteoiM-F^ieit^ com- 
lose êt ll0f<M de Çolons(«r, filte de GéniTd-Asflieie'LoaîB, eomie de finnibfi, 
vicomte d'Odekerke, seigneur de Colonster, souvcrain-ofRc ier i^rand-mayeer 
de Liège, et d'Aone-lierie-Loane, eomtetae de V^x*»^ ^nt : 

(* Géranl*Anloîac-Edinond-A«siiero, qoî suii : 

CIutIis vos Loe, cheralicr de Malle ; — 3' Franrois-Anloine vos Loe, iréfonuicr 
de Lîc^; — 4" LouivAoloiM vos Loe, chevalier de l'ordre de Saini-Jeaa; — 
8* Gltecet VON Lob, chtRoine^tréfiNicier à Hamur; — A* lean-GailUanift 
vos LoB, chevalier ilc Malle, (■ommaiiiloLir de Wcllicim ; — T" Juan-Adolphc 
VOM Los, officier au r^imenl allenand de la BJarck, épousa Jcannelle Filiat, 
àéoUét i KaolMiiii le 0 juin 1880. i l'igc de 79 ans, dont : 

A Aleundrine, ban>aa« w Lm; — U Gttillaune, baron de Loi, colonel Je eavalerto, 
an Mnioad* fmmti-^ C Pamy, teiwioa a« Loi; — D IdiMMMl*Adolplw, hum 
m LoE, impeeianr d« poiias «o Fraooa, në k SchUstad l« 13 nefonlm f WW, £poau. 
le 90 avril 1847, à Bruxcllm, Zclie-Françoùe-HenricUe-Uarie-llaWtiM^hitlain», 
baronne dr llrriurm, n6« à Mons le 35 norcmbro 18i4, fille <le Caaiillc-Hub«r|p 
Chtriea-CliMain, baroD «t* aerUttm et da Saial-Eoipire ronaia, et de neofieiie- 
teaiie lei<||tti>e-Bnieillat, «aatme à*G^t$, dont i 

K Louiie, baronne ni Lot, Mriét au aarquia dt Cau4e, cbcf d'Mcadron aux 
calraiiiendie la gifda vayale de Fnncdt sert en* Mhi 

9* JiOoii»4lfni*>A«gHle iwr Lm, narife à iMeph^Lonii-Prançott d« Paaie, flomie 

4t (hUstein-Breil et do Sainl-Einpirc. conseiller intime actael des duclics de 
Rerg cl (le Julitri, nienil/re Je l'orJre équeslrc des èLils du Illiin, chevalier 
grand'croii du Lion de l'alaiinat, fils de Jean-Loui»-Franç«is, coniie de Collstein- 
Bnfl et «lit StiiMrEaijpire. |s«varieir 4k PkhUati. eic, et d'Amaie-Ibéfèie 
i$ Btamkêrt étAklurg: 

XV. Génrd^Anloioe-EdjiMNid-Aaaere, conle k Lob, pir cpdttion de 
l'empereur NapoUon en 1808, major «a eenrice de fnmt» amntan de Mi- 
sdoe, sénateur et conseiller d'f tnt, mort en IBllî au ch&tcaii de Wiaen, 
épMua A]eiaadriiM>Adolpbioe-Miu-ie, comtesse dt Mundât^ dont : 

i* Alexaodrine, née en )7$4, se oiaria à Clémcnl-Wcnsel, marqua de Hoensbmdi; 
3^ Sopbie-Looiae-Char lotte de Loe, ndee» 1780, se Baariaavec l« ban» deStvuharsi 
S* FféMri«-ChMle»Alenndre. qui nil : 



7^2 

I.0E1I. — LOETft. — LOHGftAC 

KtitCi. 4^ FraatoU-Cbarla-ADloiue. baron ue Loe i>'Iih>tu(UTB, m ea 1780, au ckileau de 

Nbeer, fmjt d« Li^, «e tl rMMiquer mat k i4«ol«tiM d« i 8S0 par réaergie 

de soo opp«»iiion aux tt-ndances du gouvernement bull.-ind.iis. Premier gouver- 
ncur du l.imbourg, après lea événemenls de Septeabre, il fm éli membre de 
congrès national, maîé n'aeeepia pis le mandat. ■embradcafiMdelSSt ft 
1853 et de 1831 à 1 835, dëcoré de la Croix de fer, crée chetalier 4e fordre de 
Lcop<')ItI < i oflîi ii r lie 1.1 i^ion d'Iionncur, il orcupi le poste d'envoyé extra- 
ordinaire cl ministre plénipotentiaire du roi des Belges prés (a cour de 
Vienne. Il a ceiaé de Ibir* partie du aénat depeb rabendon d'une pwtie du 
Liroboorg. Ijc b.iron pe Los ue MnECii est ninri m IftriS ati cliitcaa de Wocs- 
teandi. Il avait épouié Eugénie, cemletse ifare^/f^t iCAttftn^urg; -~ 5* Au- 
guste m Loi. n<e le 13 octobre 1791. te maria, en juin 181 4, ati« 
Henri-Edmond, comte de Sehati/erg de Krikenbeek, né le 30 mai 1779, mort le 
13 octobre t8"î5, fils <\e Frédéric-Anliiine-Mnric. cnmie de Scha$berg, et de 
Sophie, baronne Wenge de Berk; — 6* Louise to> Ix>e, née en 1791, se maria 
avee Frédéric, baron de BitHn^ùf; — 7* Julie, née en 1797, s'est mariée ao 
comte /iV/iy, de Hoiigrir; — 8 M.ir^utrite, riéc tii !80I, s"esl iiuiici; au ba- 
ron de Sekall; — 9* Uarie-Sopbic-Ciémcnliue-Huberlc, née le 26 mai 1804, 
tVet mariée, le 9 mai 1839, avec Jean-Pierre- Caj us. comte A gteflerf gojbffy, 
né le i7 juillet 1797, fils de Fiédérie-Léopold , comte il AMtnrfnSladmy, tà 
de Sopbie-Chartoiii -Élt'onore , comlwsc de Hrdcrn. seconde femme; — 
10* Clémcnl-Maximitien ne Loe, cbambellau du roi de Pru^, né en 1800, a 
dpo«aé,an moii de juillet I8ST, Wilbelmine-lldlène-Se|diin-Ffancaiae, evmteiae 
de Hatzfetd. née a Berlin le 8 norpmhrp 1801, fille de Fratiroi'i-Lniiis, comte 
de Uatifeld, général an service de PruMc, puis ambaMadeur u la cour du roi 
CSoillanme, et de Pfédëfiqne-Caralîne, comloaeM» Schalentiur^-K^nert. 

XVI. I iédtTic-(j|iarl«.:>-.\k'\aTKjic, comte de Lrtt. de Wissen, ué en 1787, 
a épousé Loui&c, comtesse Wolf-HrUernich, iiile (le Maximilien-Weroer- 
Anloine et de Haiie-Fnn«eiw Wntê 4* Bttk, aa prenièra fumie» dont 
trois enfaoïs. 

I t ffl W (DE) porte d'argent à la fa&ce basiillée de «v^iIl I deux pièces, 

I accompagnée do trois canfllcs de même, boc(|iu'-i's et menibrées de gueules. 
LOKTS DE TUIXHK (DK). I.a roMeH¥.L' de ct lte ramillc a élc reconnue 
par iliplùuicdu 25 dcccnibre en laveur de Cbarlc<^Françoi8-Âmbroise 
»B Lom m TatxiB, né i Li^ le SS nownlm 1778, qui ftit créé en mêine 
lenps dieialier, Ma de Picri^Antoine Lom m Tainc, créé cbemlier par 
lettres du 14 décembre 17S5, conseitler privé et eomeiner de la chambre 
tics finances des princcs-ôvAqtics de l iège, et de Marie-Catherine de Wampe, 
Le titre actuel est tninsntkj^iblc par ordre de primogéniturc. 

I LÇW ttRÉE (DE) porte d'ai^eni k l'arbre au oalarcl planté snr une anflle 

I deaablê. ' 
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I.OOZ-CORSWARFM. 

XVI. Hasse b£ C^rswarkm, seignenr de LoDgcbamps, par relief août 
1609, mort ie 8 octobre 1633, était fils pulaé de François os Cobswarem 
et d'Antoinette i$ O^BV^ dame de Lm^dmiiM. 11 avait épooed, le 3 
•oAt «618, Marie df Bindem, déeédtfe le 8 awil 1639. iUe de Jean de 
J^nekm et de Marie de Faloiu. DaglMiit à Lmecbampa. 

De ce mariage naquireat : 

i> Jean DB CoRswAaeii, capitaine d'une compagnie de eavalerie m Hcrioe d'Eifagae, 

tué à la bataille de Rocroy, l'an 1645; 
i" Hubert de ConsinrAsni, bans de Longchamps, aietBbfede Tétet noble de Nannr, 

■eitle «jain 4871 eteaiendiLMgdMBiia, d|MMHn. «n piwiène noe», 

Isabelle van den Broerk, dame de Bousval, veuve de François Coubaxt. seigneur 
de Triest ei de ^Yeil6bcke, déc<idée le ttt juin itUi4 et iohuméo i Longcbamps, 
llledeJena-Aleiandre «m dim J'rNdk. Mîgnwr de Heneial et d'Ejdencl, 
anobli en 1646, et d'Isabelle Dtmcker, dame de La L.oux;et, en secondes noces, 
par contrat du 9 jeillel Marie-Anne deGlymei, cbanoinesse de Moutlier,*' 
fille de Gabriel d$ Ctjfnui, baron de Florennes, sei^eur de Slave etdeSpontin, 
et do Mario dl» JNOMU. Sa wnve oonTola. au noia d'aeet 1AT5, a?ee Gaillaanie, 
libre baron de Uerittem et du, '^ linr-Empire, scifrnenr de WaBfBBÎta 41 4e 
Lojfers. Do premier mariage est venue une poslérilc illustre i 
S* Fiancois, 4i«î enil ; 

XVIL François ob Cokswareh , seigneur de Faulx et de Mozet , membre 
de réttd noble de la prorince de Mamor, k titre de la seigneurie de Faulx qu'il 
avait aelietée de Jean^Hnbert, eomte an GoaswABm, aen neveo. Françoia 
H GonswAREM était colonel d'infanterie au serrioe dtt roi d'Espagne, qnojqnTil 
eût perdu le bras droit h la bataille de Lens en 1648, à rà};e de 14 ans, et 
chevalier de l'ordre militaire de Calatra%u; ii épousa, par contrai du (i fé- 
vrier 166â, Marie UatmUon d'Endenckk, née le 8 septembre 1G41, lille et 
cnfiMit anii|ae de Pierre-Ferdinand JXmnîUmi, chevalier, seigneor de Ha- 
lonne, de Petttiei, ete^ et de Margnerite de SlaH d» Eoltkt». 

De ee mariage naqniient : 

1* feeepli, qni anîi : 

S* François DECHemaan, «eHB i Je caMp de «avalerie alleunadeau lervice de 

France. 

XVIII. Josepb DR CoRswAREM, scigncur de Fauli, de Moiet, 

de Jo8cph-€Ii'meiit, duc de Bavi^Ve, électeur de Cologne, et son grand- 
veoeitr dnm la principauté de Liège, pair bérédiuire du comté de Naïuur, 
chevalier de Tordre militaire de Saint-Maurice, épousa, en premières noces, 
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sa cousine Madcini ne-Thérèse de Cokswarem, dame du Chàteau^Eticane à 
Corswarem, fille de Jean bk Cobswarem, seigneur de Nid, de lAndelis, de 
Chiteau-Étienne, et d*Aa«e dt Bourgo^. a troinène ftome; et» <■ 
Mcoodes lUNM. I» 18 juin ITSi, Hirie-Bube, comene d$_€^gmi et dv 
8*înt>Eaipirc, dame de Crayenboveo, fille de Philippe-Eugène, comte de 
Glumes et du SaialrEapife, vieomte de U WMtimie, et de llwi^ Virginie 

il eut du premier lit: 
1* iotepb-CMNMiit. qui miU : 

n eut du second lit : 

3* Marie-Josephc de Corswareh, dame de CrayenfaoTen et de Ransbeke, décédée 
le 17 mai 1708, mtriëe en jùn 1754, à Jeaa-Bapiisl»-ChrëiicD, comte ron 
4tr Stsj^en H de Boetwal. il caevola le H aotembrc 1781, 1 Brusellec, avec 
Jeennfr^i«UM>Phi]ip|Miie it fffdtnuiL 

XIX. Joseph-QélueQi de Corswarem, comte de Niel, seigneur de Château- 
Ëtienne, ^aA-ifminr du pays de Licgc, page de l'cmpereor Léopold pcodant 
âiiq «M, peis enseigne m idginienl de Wirtembefn, diagooe, ayant été 
blesse à la jambe dan un combat contre les Turcs, quitta le aarviee mîfi» 

tairo; II épousa, en premières noces, JeaoiM-llaried'iiitg{Mr«;et, en «econdea 

nocc!>, Marie-Catherine de Blehtm. 
Il eut du premier lit : 

1° nuniaume-Jiis«'|)Ii-AIeian(lrc, qui suil ; 

i* Loui«-Astoine m GoatwAUii épousa kUrie-Mai^erite Kerem, dont poMéhié. 

XX. Giii]laiuB»4oaqib-Al6iandre n Comwamm, comte de Nïal, baren 

de Landelis, chetalier de l'ordfe militaire de Marie-Thérèse, obtint de cette 
souypraiiKî la [leniiission <lo sommer iVun honnet ducal réeu ilo ses anricnnes 
armoiries, cl de les déeorcr d'un maïUeau d'hermines, par Icltrcs-patentcs 
donnée» à Vienne le 22 décembre 177ë. « C'est lui, dil-ou dans la requête 
présentée k remperetir par aoa fib GailtaumeJeaepli en 1778i qni a bit b 
dernière gmnt m aervice de V. S. M., et qoi a'est distingué dans lee atméea 
contre le roi de ^sse, avec tout le zèle et toate h Adélllé possible, s'étani 
trouvé en qualité de capitaine de dragons aux batailles de Prague, de 
Brealao, de Leyten, de Landsbut, de Francrort-sur-POder, de Lignitz et à 
l'attaiitia de Kleitzcnberg près de Schwenitz, et en diffiSiealfis autres occa- 

a* 
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sioiifs. en se conduisant toujours à l'entière snti^faction de ses généraux, en 
particulier à la bataille de Landshut, où le remoiicrant se distingua en cou» 
paut avec les escadrons qu'il commandait, la relraite au régiment de Platen, 
dfaigOM praaaicM» qtfil délll, et «m|ikI a eokm de les propres nmini les 
itmlnles iTiiigeiit «nw les jèai da généial Csnmelli; après «[mU é'étant 
rallié, il altequs le bataillon ennemi et leur enleva s4:m/c drapeaux et quatre 
pièces de canon; qu'à la bataille de Fnnicfoi t-sur-rOd« r, il s'est porté arec 
la plus grande diligence au secours de rinranterio de l aite gauche de l'année 
russe, qui é4ait attaquée par la cavalerie ennemie, et eut le bonheur, après 
qu'il mit ea «n chend tué ao«s hii, de la rcpoiisier et de ddmer le fri- 
ment de Schilling avee sa ti«i|M ; ^p» le nmoniiant avait rallié sur le ehaani» 
de bataille différents régiments de dragons, qui avaient été repoussés à 
la première attaque, comme aussi à In Intuillo de I.ignilz oii il enleva encore 
deux drapeaux à l'ennemi, faits qui se trouvent rapportés dans les relations 
qai en ont élé biles pr le général Laadon ; et cTest à celle occasion qoll a 
été eipédié an nnontnni an décret en date da 3S janvier 1768, parlant 
assurance de prendre, depnls celte date, le rang de major, pour s'être dis* 
lingué dans ces occasions; et ce fut en cette qualité de major que le remon- 
trant s'est rendu a l'armée du général Beck, où il a été employé pendant la 
dernière campagne, au service de la caslramétation et luenté d'avoir été 
compris dans la rdbtion que ce général a donnée, des ofliciers qui s'étaient 
distingnés sons son eommandement k l'atiira de Eldizenberg. » A peine 
anitHl oNcDola hnot qu'il solUcilaîl dans cette requête, quMl prit de nou- 
veau son recours vers I'eni|M !enr : « Aûn qu'il soit de son bon plaisir 
d'élever le suppliant au litre ci dignité de prince, sous le nom de prince de 
^JOOi-Corswarem-^'iel, ses enfauUel descendants, nés et ii naître de légitime 
nariagn, aeim fordre de prinogénitnre, avec pemiasion d'appliqoer ledit 
, titra de prince sur telles terres et sdgnenries d^ acquises on j|- aeqnérir 
dans les Pays-Bas, sons la domination et obéissance de Votre Sacré Majesté, 
aux anciniiii s armoiries et décorations telles qu'elles lui ont été accordées 
par boii diplOnie du 22 décembre 177B. » Cette dernière requête est du 
28 février 1780; elle n'eut aucun résolut. 

Gbarie8-Alenndre>Afl8nsle, doc n GonswAM»iiOOK, qui rnoomi le der> 
nier de sa branche le 28 février 1792, institua son héritier son cousin 
Guillanme-Joscph-Alcxandre de Corswarem, comte de Niel. 

Lors de la conquête des Pays-Tîas par la France, le comté de Niel frit mis 
d'abord sous séquestre et puis compris dans le domaine de la nation fran- 
çaise par le trailé de Lnnéville, concln le 9 fSvrier 1801 . 
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Guillanme-Joseph-Alexandrc DE ConswARtM, t omie de ÏNiel, éponsa, en pre- 
mières noces, le 12 août 1763, Marie-ËmaïaiiueUe-Josepbe d'Aix, cbanoi- 
nom de Hmutier, déoddée m 1788, iOe de Jean-Paul dAai et de 4e 
MMMH-CwToir; et, en «eeendes noees, iwr eontnt de 8 juillet i79S,IUMalie- 

Ùmmwtde Bylandt. 

Guillaume-Joscph-AIcxnndrp dp rrm^wHftKM a testé en faveur de -^nn fils 
puîné, Joscph-Arnoud db Looz-CÀHtâWAHEM. Il esl décédé le 20 mar» 1 ^3. 

11 eut du premier lit : 

i* Clémcntinc-Josëpbine-Franroise-Thérèse de Looî-roRSWAHUi, ndc le 29 juin 
1764, Aécéàéc le 4 juin 1 8^0, se maria, co 1 789, avec Florenl-StaHislas-Amour, 
comte tk Lamuif, chmltoF il« Halia, mrl kSS Mptcailife 1836, ûU d*AdrMii' 
Jean-Baptisic, comte de. ^annq^bg^jf»^ «| da GoHttOM^itolixilieJlrine- 
SutaialM 4$ jyijnaeimt i 

9* llarie^Jbarlolte-TliIrèM m Looc-GoMWAiieM, née le 14 nai 1768, aeriée A 
Cliarlc»-norcnl-Jos«'|>li-M<!iljrt Vauthùr de Baillamotat 

3" CharK-s-Loiiis-Augusle-Fcnlinanil Eaiiuanuel, qui suit; 

4* Joseph-Arooad de Looz-CoBgwAKEti, prince de Hheina-Wolbock, né le 23 sep- 
tenJure 4770, nort le 30 oeiobre lOÎT, ipvMa, le 18 avdt 1813^ Ctnrloti»' 
Constance de Latte>ir{r du !>aUlant, fille de Viclci in de I.tnit'jne du Sailla»!- 
Lan d« la aiorl de »oa pèxe qui avait leaté en «a CiTeur, le corolé de Nie! 
nVsiaait pies. Eoiaile du traité de Lanéville, <|«i aceovdaii dai eenfamatioM 
pour certaines perles, la diète générale de l'empire, par dMliOB du 96 mn 
1803, accorda au propriéuiro pr>'s(mi|niri!i: l anc ii-n comté de Niel, une partie 
du ierriloir« des bailliages de li«>crgeni et do Wolbeck, siloée eu Westphalie, 
Mw t$ nom dS» Mcmcf-fFelfool, avce pronom d'une wile dam le eonaeil 
des princes de Pempirc. 
Par l'aclede la coafédératiun du Rbia, la principauté de hbeina-Wolbeck fut 
MpprUaée et iduie au graud-dliehé de Berg, puis incorporée à l'empire ftmn- 
faia par aenattts consulte du ISdtolibrc 1810. Le traité de Vienne resUtoa 
enfin celle principanié en la aoiaellant i la domiuiioa de la Pniaae et do 
UaooTre. 

La ancoeitiaB de loaapli-Aniend. prince de RheinvWelbeek, denna lien h nn 

fameux |irnco-s, cl fut finalemenl adjiifiôe "i son neveu le comte ifi- Lannoy : 
S)' Mario-Eramanuelle-Françoiso-loscphe de Looz-CoaswiKui, se maria avec Léon- 

PiarrBnAdrâe de llmini; 
0* AjmnNAdelpkine-TliMae^élîeilé m Leee-CenairAini. nde k 16 jnin 1782. 

XXI. Charles-Louis-Auguste-Ferdinand-EmmanucI, duc de Looz-Cor&- 
«AKB^ par diplOme de GoillMitie P', ttA dee P«y»fie8» do 46 Ukûêê 1816. 
P«r le nudit diplAme de 1816, le titre dedae est tnuumiasible.deiMtt des- 
cendance par primeséoltnre; nétUMDoini «es enfanta, «ans distineiion de 
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sexo. ponvsitMil iM'pndrr. (iiirnn» <n v!t\ 1o (i»rc pririf»:' et f]o prÏDCCSse; r 

Auguste-FerdiQaud^Ënuiiauuei, duc dë Looz-Corswahbm, ittqiiit le 8 juil- 
ht 1760 et nMNuat le 16 décembre 16ft; il vmt époué Ifarie-GaraKne 
db Kut, née à Lendan le 19 eetobre 1779, 6lle de Feidimnd-Jfleepb i$ 

Nue et d'Anne-Marguerite-Josepbe Malt; elle convob, k 36 jdllet 16S8, 

avec A!plioTist'-Pnidcnl Hn>j>if»>' de lîeanfort. 

Le duc i>Ë LooE-CoBswAREM a laissé huit ealaols, savoir : 

!• Charles-Francois-Goillaume-Ferdinand, qui «uil r^^vy..»^ 

2° Auguslc-Fraocois-Charles, éU U prince de fxwa/Sié k Niel le 9 mars 1805, a 

épousé, le 1" août 1835, AlbeTlioc-Louise tan Lockortt, née le 13 juin 1890, 

éoet: 

LouiM-Alberlioe i>i L*>M-(A>ii.%KiRt,ii, dcc le 16 juin 1836. 

3* Carolinc-Arnijldine-Irénéo, ^uîIItti&DE Lo<»-CoMw*aca, née à Niel le 38 juin 
1807, se maria, i BrujieUes. le 36 juillet 1826, k don Joté-NariaM dt la Rka~ 
Aguen, dit mttr^ukitMmM^Attfpn tAvieilia, d-dewat prMdenl de la répu- 
blique du Pérou, et grand-maréchal éc tes arioées; 

i" Sif'phantc-Adolphinc-Félicil^Einmanaelle, née à Nii'l \r 21 j.invier 1810 ; 

5* UcUvie-Vicioire-Anlotnelte-Zoé, ^MwàjUHi^ I/>oi-(^o«swaiif.m, née i >iel le 7 
jui* 4814, «'eM mnée. le 6 nofeabr* 11139, tveo Thierry, haw» ««iltd^il; 

6" ZépliyrinfrJoséphinc-AnioIJitie-CaroliiK', tointes!-*; nr Looî'-Corswardi, ir'ij à 
Miel le 36 août 1812, se maria, le 14 mars 1836, à Leais-Fnnçois Dumotut^^u, 
fils du génénl laan-Bapiiaie thtnumteq», comte ée Bergpndael ; 

7* Bdmond-Prosper-Perpétue-Tbéoéora. omt* DR Loea-GoMWAiiii, ad à Sëdaa 
le î> noTcmbre 1813; 

H" Goillaumc-Désiré-Poljdore, comte om Ixhh-Cokï^'abem, né à Bruxelles le i jan- 
vier 1817, ■ dpoQid. k 49 mù 4888. Eii|foi*-A«gHne-J«aiM VS^f^, 
■da l« 10 nais 1817. Da ce maritia aoRt eéi d«n enbota : 

k AliM<Bg9éala*AlpbaiBria*>ltathiUe, née l« » ttnief 4M»i 
e F ridérie-GiilHaHiaft-ChariM-llniis, aé le I» démabre 1641 

XXII. Cbarles-FnuaçoM-Gailhaine-Ferdinand, dec m LoonrCoBswARax, 
né k Nid le 9 nan 1804, • ékwiHé^ le 19 oelobra 1819, Iliim-Anne4;er- 
irade-Jacqueline MM lecAorsl, veuve de F.-W. <fe Beeekerm de AMteUorsf, 
ik'i' te 51 octobre 1809. De «on nuiriege avec le doc m LoM'CoaswARM 

sont oés : 



1* MniR4kKline-AséiN,Rda1«iejwn 1830; 



i* Ociavic-ÂlpboDUoe-llerouute, née le i4 rdvricr 1832; 

» CharlM4itifoU^AHM»'lMit-PhiUpp«, aé k fit CEtrier 183S; 

4^ EfiMit-Ateiuiëra-Loak^aarlea-NtfiAéMi-Aafatl^ aé le S tqMenfct* 1884. 

LOm SVASSO MAZ IMS FONSECA. On IH te te SMm iu 
Pmf^BÎi^ page 481 Àtênitt>le^ifaé« ieignearie en Drtbeet, Art érig^ «b 
buonnîe par letlrea de Cbaries II, da 3 janvier eo Tavcur d'Antoine 

I.0PK7 SiH!:<îo, wigncur d'Avernas-le-Cras, mort à ILiye le 9 ft^vrier 1685. 
U avait épousé Yolande de Piiito, de, laquelle il avait Uissé pour fils unique 
François Lopez Su^sso, baron il'Averim-le-<jraâ. > 

LOSSY (DE), de Tournay, porte édvtelé an t* «1 4* de gëeiilet an imr- 
tean d*er, kriaé d"^ étoile i eii raie, aOMi d'or; a» S* et S* de wir. . 

LOUVREX (DE). Vo9« sur «elle famille mon ffwi. df* Uum, 1. 1*', 
p. 305 el Buivantes. 
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MACAR (DE) porte m 1" «t 4* a*aiar k h cmmwiie; et an 3* «l 5* an | 
«bttnl gii d« guulea. Le titre de banm aeoordé par le loî Léopold l", le 51 ' 

mai 1844, à Marie^harlea-Ferdinand-Balthazar ojJbCAR, avnii d'abord 
concédé par Guilbnme 1", roi des Pay^î-Has, 1<» 22 septembre 1 8.">;). 

MACORS (DE) |»orte vairc d'azur au iambel d or. Celte famille, originaire j 
de Fraoce, a été adiuiiie dans ia noblesse du royaume des Pays-Bas par le 
nri Goillanine 1*, en bfeiir d'BjaeioUie, baron db. IImom» conseiller de la 
ndganee de LMflo» né à Rocbelbrt, département de la Cbarente-Inftrienra, 
le 2 férrier 1794, citoyen belge par naturalisation do 23 noTcmbre 1818, 
fils de François-Joseph- Antoine- NicolMs M*rons, général de brigade au 
service de France, et de Louisc-Ëlisabeth C/iaumon(. 

MAELÇAtiP, liunille g^ntoiae. 

I. Matthieu Maelgaup, fila d'Adrien et de Calberine von dm ftowkr, 

épousa Élisabeth dt Jonght, décédée le 87 jauTier 1595, fille de Ibtlbien 
dt/engA» et de Catherine vtm àtt Bt^giiUk, Ht «e mariage naquirenl : 

!• Onhariae IIar«m», aiafiée le9( septembre 1608, à LMa «an A» Etd» ; 
3* Matthieu, qai sait! 

3" Marie, religieuse; 

4* Livine M*ctcAar, femme de Baadouitt Hveraert. 
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MASbCAMP. 

II. Matthieu Maelcamp, né le 1(i sopieinbrc lodO, mort le 1.4 octobre 
1G57, épousa, eo premières noces, à Saint-Jacques de Gand, le 2 septembre 
I61S, Catkeriiie TatUt fille de Pierre et de Maigneriie ïMilatrti et, en 
seconde* neeee, le 0 (ëvrîer 1630, Éliaabeth çb WO», décidée le S join 
1674, fille de Piene et d'Élisabelb i» 5lttr«m«Mgtoi. 

n eut do immicr ■uuriege : 

1* Paille, eéeleaS toeHSIS, décMéew IHtT; 

S» Pierre M»ELc\»ir. né à Cand le IC révrier 1C15, épousa, ù l'église de Saint- 
Kicolas de ladite Tille, le 19 avril it>40, Barbe ggwto ». fille de Jean elde 
SeiMBe SCnmii'. De ce autriage naquirent kwil «lûaMe, tout n^ à Gawl, 

A llHi«-llai«MriUi lltneuv. nie fo II leet 1C46» wmim ras Urô I^Mtal; 

B lubclle MAEicmr, née le I" J '«'mim 1*47, M ■«!■, A SMIlo, >N6 Nicelw 
Omosur, fiU de Nicolas cl d'Anne L tUnt ; 

C MarM-Sniamie Mailcaip, dco le SO avrit 1610, w maria ■recConicille de H'inur; 

» GttbwiM, nie U 10j>illM 1850 ; — E Anne, wf« !• 6 «CMlm M81 ; — F Kem, 
aàyO winlM 4M8, Mtft aEi|Menei — G JgidM, a<t 1» IS Jalm 1*811$ 

H Baifae, ate le Si ManIflSS. 

V Ceiherine, niera 161T; — 4* Mnguerite. née en 1619, déoëdén en I6tl; — 

S" Matthieu Maelcamp, pr£ire, né le 31 septembre 1621 et biplM k Sain^ 
Jacques; — 6' Blarguerit*. née «n 162$. décidée en tOii; 
7* Anioiae HACLCiw, né le 96 nafemlNn tOM el bipAéi Siiini4ioqncB d« Gand, 
épousa, i ladite <!glisc, l« 93 jenrier 1649, Gadmrine SblB^ Mie de Jenn ei 
d'Isabelle S^e*^, dont : 

A lubclle-Charlotto Hiilciiip, séu Ib SD ui l*St, aa natia aine leaD-BafMlaM 
étMvtd^ertt o»4d«cin i 
B Catherine, «te la fl nan t*Sll, McMée om alliance. Sa nceeiriOD a demié lien 

,i un proi 11 j-Dur li<>quel la généalogie |irr r<''>lr! a tio L'iif. 

C Marie, occ le 38 «Mn lft34i — OCathcrine, née le 4 fétrier 10^7 ; — £ Anloiue, 
néle SI avril leeik 

H» François, qui suit : 

U eut da second merisfe: 

9* Pétronille, née le 15 avril 1635; 

10* Jean-Baptiste MAELCiur, anobli le 10 janvier 1703, mort le 1*' mal sninnl, 
épousa, à Séville, Agnis-Francoise Donckeri, née k Anvere et baptisée à Notvfr* 
Dame 1*30 aedt 4646. déeédéek Goid le fi dèeembra 1699 et Jnknaiée k 

Sainl-J;ii(|ins, fille dp <las]iar Dnncktrs rt deStiî.inrnî Jansien/, ci-après; 
11> Éliaabeth, nà) le 3tf octobre 1036; — 12° Marie, née le âU décembre 1638, 
dée«d4ele96«ciohfnl640. 
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ni. François Maelcamp, né à Gand !o 10 août 1628 et baptLs»" b Saint- 
Jacques, mort le 31 octobre 1676, épousa, à Valenciennes, Jeanne de la 
Jkrriire, QaAi\e de cette viUe, déeédée à Gand le 10 mi 1687, fille de Jean. 
Ds gitenl I f égliw de SeiBt4eeqiie8» dans h elupelle de h Trinité, uom une 
pierre Uen». De ce awriafe imiiuront : 

1* Jetn-Bapiistc, né i Gaad et bapliaé i Saioi-Sauveur le 9 janvier 1660, mort 
en oAilwc: 

2' Etienne, qui suil : 

5* («abeUe Maelump, née à Gaad et baptisée à Saint-Jacques le 29 mai 1673, 
auia, a Seiat^ioahs de celte viDe, le 19 noTenbra 1097, avec Leala-Benap 
«•■taie van de Vf oeffynç, cbcTalicr, secréuire dee VlfduNM di Gaad, flh da 
Fiaafois «m é» Wontpu u da leMne-Haria JfaJUwi. 

If. Étieone MaBUAMr, né à Gand le 7 nars 1667 et baptisé te knde- 
iMin à Seiikt4acqiiea, mort le M aoAt 17S8, ^peun, en Eipagiie, Anne- 
Marie Mahii», dite PriiM!<ip«, née le i7 décembre 167B. décédée à Gand 

le 10 janvier 17^».", fille de GuiHaamc Mahi^u et d'Annc-Josephe Principe. 
Ils giseui à Salut- Jacques susdit, soua tue pierre ornée de lotira écussoos. 
De ce mariage paqaireut : 

4* Harie-Anne-lidefonaa MsWfiftl» M Baria, à l'église de Saint-Jacques à Gand, la 

S février 173^2, ayre son cousin gçrinaiii Jean-Baptisle tan de WoesiyM, che- 
valier, seigneur de Hoeboret, né le novembre 17U1, mort le 35 aodl 1778, 
fia da Loaia-iBoMTanain ««» d» Wm^iim, cbafalier. « d*Itabdle HaaLuap; 

8* EticnDC-François-MiLlicl, qui suit : 

5" iMbelIe^aoqueliBfr-Rose-Jos^be, née le 39 août 1717, déeédée saos alliance. 

V. Êtieanei^fençei^llidiel HanLUiip, mort le 4 jolUet 4776, épooae, k 

réglise Saint-Micoias de Gand, le 6 août 1 732, sa cousine germaine Marie- 

Tliérise-Joscphe van de Woestynr, née à Gand le 0 décembre 1710, décédée 
le 6 octobre 170R, Glle de Louis-Bonavealure a d'Isabelle Maelcaiip. 
De ce maria^ie naquirent : 

1* babcllaJeanne-Anae-Margiierile, néa i Ga»d la 14 joie 4736^ déeédée laaa 
alliaaoe le 38 janvier 1789 ; 

2« Aaae-liaria-FrançoisfrJMepbe Maelcaiip, née i Gaad le 2 aoét 1787 et baptisée 
le lanleaiaiD à Sawl^actaca, décédée le S cetobia 479B, ae nuia, le 5 tap- 
tembre 1761, nvec Emmanuel-Bernard de Moerman, conseiller au conseil 
de Flandre, né le G janvier 1725, mort le 2â janvier 1764, fils de Fraacoi*- 
Rabm, TieoBia it Mmrnm et d'IbriéM^ al de Gnhariaa-TIMw JtaMto; 



5' Mirie-ABDÊ-Louise Masumu, née 1« 10 déeembtt 1738 el itupUcéo U Icndeauio 
A Siial4a(M|M%M mêiri», la 1" CifTMr I7T7, a«M tkxiaaSlieRrAoloiae MortI. 
seigneur de Wesigaver, né le 12 octobre 1735, Mrlk 8 i«M 1793, 61» d'AI- 

pbonse-Louis el <le Marie-Élisabelh Fionj 
4" Coleuc-Charlone-Pttilîppin», née le S6 juin 1744, dée^ée, saos alliance, le 

2 décembre 1798 ; 
5* Eiienne-Jcan-Frarn.oifi, i|iiî s,ult : 
6* Jeen-Aaloine, «ei^noBr d Uftsuet, né l« t6 «Tril IT4Q. 

Éticone-Jean-François Maelcamp, aeorétaire aux Patrchoiu de Gand, 
en la pince di- m\i oncUMii* h Garni le 23 scptcmlirc I74G et baptisé à Saint- 
Jacques, mort dans ladite le K! décembre 1797, épousa, par coiilrat 
passé à Gaad le 10 mai 1773, et à l'église le 29 du même mois, Marie-Barbe 
Psçke, née à Gand le 5 jaia 1750, filte de Pien»Auiçoi»4jtti]hdaie, eoa- 
seilicriieaMaiioaiiie de Gend, eH de Ibrie-Théièse CmM^Oê^ n- iveinlère 
femme, dont : 

1° Emnuiiuel-Josepb-Chtglaio, qui sait : 
S* Piene, mm en oélibal; 

S* Barbe-Joséphine M^EirMtr, mariée à Josoph Partiri'-f!, pcintrir d'histoire, nt; .'c 
OoeUcber, près de Gand, le iO mars 1781, mort i Scbaerbéek lez-Braxelle« le 
49 j«lit 1839. rai paUié ta Magiaplile «I Ciil appiéeier llaUBcace de aa feauM 
«OT n eo■lpQ•H•ol^ daM RM* JlSifwe *a iilfric, low H*. 

VII. EmraaDuel^ofiepb-GliiâlaiQ MAtiLCAHv, né le 35 jailiei 1774 et bap- 
tisé à Sriat4Hdiel de Gand, nert le 10 tan 1840, dpoon, k hdite^iae, 
le 10 aoftt 1796, Tbériee'Fniiçoue^ïileUe Jfefel. ûdâ le 0 eoâl 1776, dé» 

cédée à Gand le 22 févrior 1849, fille do lean-BoiUfdnJeeae Mortl, dit de 
Boucle, cl de Oiriiélif l in r -s^'-Madolainc t^anMtUe, dont : 

Vni. ttionnc-KdoïKinJ Maelcimp, né le 20 août 179", a épousé Fraa- 
çoiâo-Catberioc-Julie Maroux, fille de François et deii. Simon-de-ViUe, dont: 

!• Vielor; — 1* £tleon»Jilea » ^ S* Ihrie. 

111. Joan-ilaptistc Maioxavp. anobli par lettres- patentes du 20 janvier 
1702, était fiU de Matthieu Maekan^ et d'Élisabelh de, Wilde, sa seconde 
femme. D meanit le mai 170i. n mît épeaaé, à SériUe^ Agnèa^FImi- 



çoise Donders, nûc It Âiivrrv cf bapti^>ée à Notre-Dame le 30 août 1646, 
décédée à Gaud le 11 décciiibre 1G90 et inluunéc h Saint-Ja(fiu.-<;, fille de 
Gnpar Doaeken et de Suzanne ^agueni. Les restes inoricls de Jcau-liapliste 
lijHff^np OUI été înhnmés à Ftfg^de &iiibfiavmi,soin «ne piom de mulm 
blMie,m«nusiimt»réctdeMMkaiiip «emeanei par deu grilEMM. 
De ce nttriafe nequiieat : 

I* Jean-Baptùta M*«maiip, tablî en EtpagiiCi, ^mh*. i Séville, Ignao6>Péti«niU« 
12m0!''< ^ ^ Ninbiat d'inbélle Nuumtip iImi : 

k Jcta-BaptUtc; 

B A(;n(a Katlcwmp, miriéc i François Crar;«nir<»r Aci ; 

C iikbelie MàMCAOT, mri4« i 4n ioMfib 4< iHoMola-Aiiifviiç, MMciUec «k Bar- 

3» Frantois-Benolt liAtUAiw, né i Séville et iMpiité à l'égliie de Sainl^ltidore, 
mut «a eélib«t: 

8* halidle'vkfnèB, Bupérieare du cooTcnt d«8 Carmélites h Brageii décidés Mldît 

eoavenl en 1744. EJIe avait rci,u la naissance h Sërille ; 
40 Agnèa-Fiançoiss Maclcaiop, née à Séville le 7 aTril 1670, décédée le 26 janvier 

IT3S. w mon», leSt «etobraifln, àl'églHe8nint-jMi|ne*deGand, avec 

Jean-Bamistc-Guill.iumc Socnrn», né le 17 juilU i 1070, mort lo 25 avril 17 tC, 
filt de JacquM et d'Iubelle-FnnçoiM «a» Batulaere. lU gi«cnt ti Saint- 
Jtei|a«» evtdit; 

ft* Philippe-Jacques MAELCAiar, né h Gand le S mai 1676, mort le 8 jaillet 1751, 

éponça, 1c 1^1 fJ(-rciiil)rc 170G, à Saini-Micliol c^c ladite ville, Tliérèse Jacobt, 
décédéc le â octobre 17)9, fille de Charles ei de Blarie-Thérése Sweghem- II* 
BÎMBt é Snint^mn. De ee «uiritige MMfnireat : 

A PbUippe-ClutrlM Mui-uar, né le 0 Mptcmbre 1707, t'établit en Esitajne, où il 
époina w eoMilBe Varie-ThérCw Metii, fltie ét CeMV»-Vn»wHwl M de TiiMw 

Pi-rU-'iTl. ta miïH rijit:p|ip ('fi.irtc» Mvnctxi', e!!c fonïola, S Si!»illc, ai*cc 

Chirlr« MJi lie ffoofym. Un mari>{^ iludii Pbilippe-Ctiarle* Utuctar «t de Mari«> 
nMn Jteeto, aaiMirait dans Mm : 

" Ifi'&f TWi«#» Villon, itiirW* è ^ , n«n|*ll4» StrM. 

B Marie-ThéréM Mjuuiar, dite iraieempa, décédé* uu eafanu le 99 «ni! 1798, 
te maria, l« Sf déeembi» ilH, Km Maiiailien-laaB fUefiu. 

6* Charles-Antoine, qui sait : 

7> Pierre, pronneial de rordK des jésuites, eé à Gand et baptlaé i SaiavBavon 

le 17 janvier 1679; 

8' Jacqucs-Fortunal HAEituMr, tu; tu 25 ocicihre tC83 et baptisé à S-iint-Baron. 
mort à Gand le 24 février 1741 et enterré à ladite cathédrale, épousa, en 
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Iikwpt. première» noces, en E«pagae, Harie-CaïUcrine «an à*. i'M Dekamfo. 

•rifiMifB 4e Bni|N; tt, m mommIm omm» I GmhI. 8«Mb«4«mm 4» Mij 
né« le i ■yùnim'». <ifcMéttê UiiMnl1ffi},ttl«delbuliiMetde)MV>dÎM- 
Saliine Qpdde, ci-aprte; 
9* Fnncoiie, àétm, décédée le f7 ombre 1740 et îabvdiéa «ne ItéeallMt i 
10* néfèee-Adrienne, décédée uns allkeee à Aix-Ia-ChapelIc^ M fiOUYenl dei 

Ursalines, où elle s'était rendoepoaraM iafimilé*; 
11* Gaspar, capucin en Eepagne. 

IT. Cliarles-Ântoine Mjlelcàhp, né le 23 novembre 1677, mort le 23 
mars 1 7Gi, âgé de 84 ans, et enterré à Saint-Bavon de Gand, époiua, le 
50 mars 170!), à Saint-Michel de ladite ville, Annc-llarbc Valcke, décédée 
le 16 février 1711, liiie de l'ierre, beigueur dlioeueele, et de Barbe* 
Catherine MaMtu, dont m llb: 

V. Charies-Pbili^AiitolDe HiZLCàHP, dit MaUempo, ae^iunr dTOor- 
dcghem, né à Gand et baptise à Saint-Bavon le 1" février 1710, mort le 
16 juin 1 76G cl enterré h ladite cathédrale, épousa, le 6 février 1735, Isa- 
belle-Françoise Wj/ckhuxue, dame de Raveschot, d'Eeorode et do Fontigoy, 
née le 9 van 1 71 % déeédée le iO janvier 1 782» ÛUe de PhilippfrJeidiin, 
atigneor desdils lieux, et de Floienee^sabeHe Bwrjkmt, dent: 

I* Isabelle flalherine-Rosc M^el^sht, iliie Hakampo, r>>^e le -29 aoùi 1Tr>f) et bap- 
tisée le lendemain à Saint-Bavoa, décédéo le 1" novembre 179t>, se maria, le 
4 S evril 1758, me Eimuii««l-f«Mpli-AnMiNe Btirifffft.4l3V9t9>JI F^VAt 
marqais lie Rodes, baron flo lU rlogliom, né U' 0 avril 1732, mort i Gand le 
10 janvier 1766, fil» ainé d'Emmanucl-Joseph et de Harie-Joiepbe d* PamtU: 
9* Cbarlei-llebert-Jeaii, qui suit t 

9* Marie JoHcphc-Françoise Maclcamp, née le 29 octobre 1743, décédée le 10 juillet 
1771, se maria, à Saint-Bavon do GanJ. le 1 ! jiiillcl 1709, avor Jo.in-Bapliste- 
Cypricn de Laurttan, seigneur de liavincbove, comte d'Alltimbon, oé à Aa- 
dreie 1* Si mm I7«l, Ois de Léeaaid-BalthnMv laiBimir de Bwrindwve, 
chfviliT lift l'ordre il" Sainl-I.oui? "t î' Marie-Oarbe de Cuelque. Après !a 
mort de Marie-Joscpbc-Françoisc Maclcamp, il convola, i Alost, te 2 janvier 
l77St efse Golelle-SibiiMJeMpheiGUriÛM VUain Xinf, dite im MoM. 

VI. Charlcs-Ri^bcrt-JeaD, eomte m Hailcahp, par lettres -patentes da 
14 mars i7T(i, miniuis de Maelcamp, par lettres.- patentes da 21 dé- 
cembre 178i>, cticvalicr, si^igueur de Schoonbcrghe , de Ravcschot, d'Een- 
rode» né à Gand le 3 janvier 1742 et baptisé à Saint-Bavon» épousa, dans 
ladite ville, le 37 tTril 1769, FnnQoiae-CItarletM-GoIftIle-Halierline de 
Meuian<, née le 10 mal 1749, déeédée à Gand le 99 nais 4779, Olle aînée 
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(le Friinroîs-Iîulicrl-Josepli, viconitc rfc ^'xnAanl et de PoUclsbcrj^liC, îjrand- litalft. 
bailli de GaDd, cliatubellau du duc Charles de Lorraine à Bruxelles, ot de 
Fraoçoise-Josepbe Alx^atvSitt dont : 

I* Isabcnc-Char1.>(te-Coleue-IIabefiiM4%itlûae-li0uiMb née le S juin IT70, dé- 

cédée l« 10 (tu ffiâme nois; 
9* lean»Btptiil«>DMiré-G»1eUe^l»iilaia-llilierln]«iii MtiUMh fil IfolMiiy», né 

le 7 juillet 1771, mon le II tepiemfcfe I7M» à Delfl» e* il iTélnil léfa^é 

i Cttiedet éréneinenla. 



IV. Jacqucs-Forlunat Maelcamp, né à Gand le 25 octobre f6B? et bap- ftw», làtmli> ti Twfci. 
tisë à Saint*BavoD, mort dans la même ville le 24 fcTricr 1741 et entend 
\ ladite cathédrale, était lils de Jean-Baptiste Maelgamp, anobli par leiires- 
Ittentes du 20 janvier 1703, et d'Agnès-Françoise JDMMbn. Il époasa, en 
praniirtt nooest en Espagne, Marie^lsllierii» «a» île Feliie, dite IWeompo, 
originaire de Bruges; et. en secondes noces, à Gand, Sabine-Jeanne du Dorx, 
née le 4 juin ir,9 >, décédée le 14 mus 1765, fille de MaUbien et de Ja«- 
queline-Sabine (ImliU. 

Il eut du piemitir muriiigc : 

4* Maric-Anne-Bi rn,ii(U'-Jos<'|ili('-Pt?trnni!Ic Mu-tcwir-, Jt'volp, nt'r à Sôvillo le 19 
nui 1710, décédce à Gand le 25 juin 1784 et inhumée à Sainl-ikvon ; 

9 laeqiiQi-£ilenM. né m Eepaine le 4 déeembue 171 1, mort en edlibnl la 4 tUrrler 
17tt ei «otaffiéà Sdni-Bafw; 

Il ent dn second mariage : 

s* Sabine>PliiUp(>ine-Ck»ieiUi ftUEiXAiir, née i Gand ei baptisée à l'église Saini- 
NienlM leiO janrl» 17IS, déoédée le IS «ctebra 1780 el inbaniée 4 ladite 

éfj'lis*: tlans la sépulturi^ de Glicllincli, s«m.iria, le 12 juin 1704, avec Jos^pÎ!- 
Ignace-Beroafd de Ghtliinck, cheralier, seigneur de Tolienaerc, né à Gourlrai, 
nert i Gand le 20 janvier I77S, lili de Jnn-Bapliste, seigneur d'EIscgliem, 

et de Marie-Marguerite Wallaert; 
4* Agnès-lO'jeiihe-Flcire MiEif.AMp, née à Gand le 22 d«icerahri> 17 !0 el b:ipliscc 
le lendemain à Saint-Nicolas susdit, déccdée le avnl 1770, se marin, 

le 17 août 1743, aweThéodofeJoMiili, vIceMie i$la»ffU, eonaeiller fiudinm- 

gént'ral du conseil do Fbndrc, né le -l novembre 1091* inertie 4 ninnl77€i, 
fil» de Théodore cl d'Isabelle van Lqnde^m{ 
tf Charles-iUn», f ni i«U : * 
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\ Uihaghtct VittSn. U* FnneQue^aïaae-fiaptisie-LDigarde MiKLOnir, aéc à Gaod ei lM{»tiaëe a Saisi- 
HioaUt de e«ne fiUe k 16 juin 1 720, ddoédêe i SaiaV-Nloob*. au pajs de Wa««, 
le 7 eelubrc 1790, ce marie, i Gand, le 3 sepleoibre 1746, avec Roben-Jean, 
ïtomtc ih M'irrmnn rt iV\\»r\c\>< Vt^ '■•ifneiir de Leilt-glieiti, cit., Iiaui-pointre 
de la ch;k(clleaie de Courirai, grauà-baiili du pap de Wacs, uca Gand le li fé- 
vrier 17IT, neri leM nei ni7,iUde FfeRçoie-Beben, Wcemie A JfoMimM, 
conseiller de U «Imkre 4ei «0Mp1«e 1 Biaicllee, et de CelheriM-ThMie 
Bobttt* : 

7* Mellhieu-Jaoqeei-FniiiçeiB HtiLCw, eei|pieur de BaUberghe, né i Gind le 

10 novembre 1724 et baptisé à SaÏDl-Bnvitn lu i\ saivani, mort le 29 avril 
1793, épousa, le IS mars. 1700, Jeanne-(^liarlottL-Culcilc de Sieutant, nûe le 
20 «^lobrc 17SI, déccdée à Gaod au mois de janvier i6ô7, liiic deFrançois- 

IloberipJoiepti, viconte 4* SMMUt et de PeMolBfcergbe, et de FMnfeiN- 
Joeeplie 4j(^ amht. De ee neriife ■■qeii un liU : 

CliwJM-IIjibdit-JImianI Mmuam, mmlmi de wft éftmn de la iaea de b 
Fla^are grieeule, «4 le 1 junar 1781 , mut ea oOiliei «a llOt. 

8* EaettBuet-Gherlee-lbar, prilie, né le 16 jeavier 4719, man k Gémi le S «uf» 

177G; 

0* Jeea-iiepliile'^>étepkia,lMreD i>e Mmuef m Vuesnueus, par Iciues-paienles 
dn If nen 1776, apitaim a« régiment de Sexe-Cotha, en wrvke d'Antridie, 

CD 1768; lieulenanl-culonci, pais colonel coratnaodant le régiment de Ligne, 

ne a Cand et baptisé ;i S iiiU-Bavon le 1-i nuvenibre 1730, ('poiisri, le 27 ddCMI»' 
brc 17G2, cnSilcsic, Jcaune-iLliisabelli, baronne dhjhavw, ci-après. 

V, Qiartes-Aloîk Mabauv, seigaear de Tomne, de TeriiMglieii, InitU 

de la vicointé de Gand, né à Gand et baptisé à Saiat^Bavon le 21 juin 1719, 
morl le 1 1 orlobre 1784 , épousa, le 29 mai 1774,i Ypres, Sabine- Aiitoi- 
iiclie- Marguerite tan der Sikhde, fille de François -Joseph, seigneur de 
Maobus, cl 4e Sibiiie^Satetle'Tbérèse Botustn, dont: 

I" Mat(Iii<'ij-('liarlis-\nli;uiê-Dijsiré Maeicaup, iiij à GauJ et baiili^^!' à Saint-Bavon 
le 2 juin 1778,mon le 4 avril 18^, épousa, le 13 septembre 1800,à Touruj, 
Cheilfl«te-lttliclle4iiedpUM 4$ Ctutt d$ Bnfft. décddle ee 1691» fille de 
Gherlee-Joiepli et d'AHiertine^JaTeline-l'knnfieiM feneerf, dent : 

■aria-Anlotaeiie Mmeut, nia U IS janvier 1 M8, a'ail mané* Malpbe-llatja- 

Hirbcl Jo«>|>li ErrrmhatOl 4» MitiMif, n< k S Jeilkt 1707, 11* da Oenia MdcCathariM 

Hofcr loJil du CamoiM. ^ 

i" François-Bernard, né leSS eeptembre 1780, Bert le M du mime meii; 

5" Dé«iré-Constant; 

4* Jean-Bapiisic-€on»tanl-Jo&eph, qui «ait : 
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5* Charlcs-lVorrontée Marluiif, oé le 9 férrier 1784, mon & Bruxelles le 9 Tevrier Tabim, IUlit<'r|lK «l tiidb. 
4848, uns posléritti, épousa, lo 51 oua I8i6. Marie-TbjrèM-Aiaée Ffunielt 
A lfailkmor«, Tcuvcdc l%rre-Frantois-Gliislaiti-i(ii(liil|>Uc de VilU^at Je Sainl- 
fierre, née le 21 s.i'[ïicinbre 1777, décéJéc le 25 Aivrit r lîlle âtt Icm- 

Joseph-Ferdioaod l'lunketi de Rathmort et Maric-GabrielIc-Airot-e Cosiie. 

VI. Jcan-liaptis»» -ruistant-Josejili Mmxcvmi' i>k I.*Nr»FfiHKM, né îi Gand el 
baptisé à Saiot-Bavou le •2 janvier 178i, tuort eu 1851, é^tousa, le âi jan- 
vier l810,Charlolle-£>uairée-l'rsule-Tbcrèsc de Jacquier de VirelUs, décédéc 
le 38 ftvril t83S, fille «t «nbnl nniqu de Nieoba'IgDteeJMeph, ioùi : 

VII. AIA«d-Vieuir-llirie4jhî8l»tt Uailcuht h Tmiun» mihlSup- 
tembre 181â, a épousé, à Bruxelles, ie 19 avril 1841, Virginie-lfarie-Gbi»- 
laine d'Ume-S{fmhwj*e, Olle do Clttrlee, comte d'O^tt-^^ximlvtli^t et de 
Clirisline Dons de Lovendtghem. 

V. JcMi-Beptiite-Séraphin, btron w IfiBLCiB» os VunatmwiB» par HnMtU. 
leitKft^pMeiiles éa 18 mus 1776» ca|»itaiM «n riment de Sexe*Gotli>, au 

Wnîee d'Antriclie, ( Il I7r>8 ; Ueutcnani-coloncI, puis eotonel commandant 

le réj^impnt ilo I.i^iif, i ' l'I^ 1 • Jacques-Forlunat Maelcviip cl de Bibine- 
Jeanne du Itoi.s, sa scLuutle leinine. Il naquit k Gand el I'qI baptisé k Saiot- 
Uàvoii ic 14 novembre 1750; il é^iua le il décembre 1702, eu Siléëie, 
Jeanne-Élisabedi, bafomed'lijftaiNe. dont r 

1' Josepbe-CharloUe-Chrélienne-ieanne-Sophu!, née à Luembourg le 10 octo- 

i' Charlolle-Élisabclh-Pétronille-Frcdcriqne, noc à r,u\eniboiirg !e G janvier 1766; 
3* GasUve-Âdolpbe-UallbieM-ClémeDt-Alcxaadre-Eugënc, qui suit : 
4* Hyppoiiifr-EiBiiiaBiiel, né i LuieeilNrarg le 18 nnn 17TS. 

VI. Gustave- Adolphe -Matthieu -Clément -Alcjutadre- Eugène, baron uk 
MiXiXAjip, ne à Luxemboui^ le 18 novembre 17G9, mort au cbamp d'bou- 
neiir te 31 nan 1799, époiBa, le 14 novembre 1791, Leviee-Imbelle de 
Beouiiin^ fiHe de JiaD4>ierre» iMoett de flraidiN^ gâoéfal m serriee d'Ao- 
iriciie, cbetalier de Teidie mililaire de Marie-Thériae, doal : 

1* Kan<»4>«tm. hmn m Hmuabp w VfeHrun, capliaiaa m «rvke d'Autridie, 

chanbellan de la rottr im}K>n»1c, ni^ le iGjaoTier ITtS; 
i* N., chaaoinesse du chapitre de Savoie, h Vienne ; 
9* N., cbuoiMiK de etepiti* de Hkena, en Vomit. 
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■AISIN. — MAILLBR. 

I MâESF:N (VAN DKIt) porte d'or à lanille de sable sormoDlé d'ua 
y globe (i a^ur féiiverMi, ceiclé et croiseté d'or. 

1 MAESEN DE SOMBREFI E (VAN DER) porte de guedes i 1» Iwiide 
d*or» chaFgti de dnq e<Mi{ilM de eormoffuw 4e nUe. 
MAILLEN (DE). 

Xf. All3(!rl-rrant,('i^-f>i»'n(lonnti, marquis* de iw, ^ar leUrcs-pateoles 
de l'empeieur Joiét'jjli II, du U mars 1 789, seigneur d Uhcy, de Ry, de Sor^, 
de Maibes, de Jamblines, de ^farron , aide-major au régiment du Boorbon- 
oais, a« «eniee de Fnnee, mendice de rétat de Namor, gtMidyveMDr «t 
gnnd-l^iioeattier du pays de Liège, né le iO novembre 17B1 » <peaet« le 
27 novembre 177!, PerdiDandc-Aotoînette-Philippiae, comtesse de C,do(s, 
cbaiioincssc irArnîcnnc, dame île la Croix étoiléc le 1-4 septembre 1781, 
décédée à R) le Miptembre 1808, fille de Maur-Ferdiiiaud, comte d« Getoes 
et da SwBt-Empirc, et d'Iaabdle-Adolphinc, comtesse de Bomtèrotdc, dont : 

i« FnîJ.'rio-W.ilier-Narcîsw-ChisIain-Fraiiçùiâ-Antoinc, page du prince-évéque de 

Liège, ac à .Naraur le Ht octobre 1772, mort à Oïuty le 3 novembre 1781 ; 
t* Ferdimiidê-llwi»JM^biiie^ljxie4bitltiM>Ftan9Mi^ 

au cli.^|iilri;' (lr'Sjinl-Siuvi iir,.1?iu«.l( r<.'n,li'2I aoiH !784, Jamo de ta Croix l'ioilcC 

le 3 mai 1786, née à Obejf le 14 octobre 1773, décédce à Unejf le âaodt 1849; 
9* lnbelle-G«ilMiDioe-€léiMaURe4:bitbiD»-Fne«oiie-Aoi«ii«i|», nie i Olivia 

33 noTembre 1774, cbanoieMM de chipitie mIiI» d'Aibeak M fuj» 4» Hoe- 

stor le 28 avril 1700; 
4* Juliennc-Ciiarlotie-ikiiie-lkgg«»-Ghi6laine-Fraa(oise-An(oiDeiie, née à Andenne 

le 6 jnvkr i777, ebaMiacme da Saatotaa k tS anil i79l ; 
5° Forloné-Walraroe-Chiglain-Francois-Antoine, qni snit: 
6* César-An toine<îonatanliB>Ght»lain-François, né i Andenne le IC février 1779, 

nart le l*' jaitlM aaivaei al amarré 4 Ohajr; 
7* Philippinc-Augustfr#élie{ié4îMalaioa-Pfaetaiaa-AMoieciia, nda k Namor la 

i-mtn ITttS. 

XU. Foirtuné*W»lnm»'GlitalainrFfancoi»'Antoîne» muipiis m IIauuii 

»X)hey, membre de Tordre équestrf de la province de Naniur, né le 3 jan- 
vier 1778, mort le 2 août 18.".>, épousa, en 183»», Sophie de Pierpont, fille 
d Ainbroisc-.\lbcrl de Pierpont et de G>B8taoce de Aou<(. De ce mariage est 
issu un enfant : 

XIII. Albert<Jofiepb-Anloiae, menpiis m UitiLui^ né m dilileui de Rjr 
le IS eoAt a épomé» h 11 nomnlue 1844, ÉléonowliiriftCuoUne- 
Fefdioande, comlcme «on dm Steen de JAag, née le 7 octobre 1 8S4, dont ; 

llaria^«rdinuid»-AiBfo'AaiaiBaila, eéa le 1 ociebia 1840. 
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MALE (VAN) porte d'argent k la tour crénelée de sable, portillée 
d'argent et siirmontoc de trois corneilles de sable volantes en Mnde, 
récu sommfi de la courouue de elievalier et d uu heaume d';irj,'enl liseré, 
coliclé, grillé el courouué «l'or, fourré du gueules, aux hacliemeuts d'ar- 
feift et de MMe; ponr dmier, une eoroeiUe de leble e)tb« bd toi d'ar^ 
Cienl, el po«ur anj^orte deux lien» Uoperdéft d'or, tenant ehncnn ose 
iNHUiière aux armes de récti. Cette ramille, qui a été élevée aux honneurs 
de la chevalerie vers lo milieu du wif siècle, est originaire de Brti};es. Sn 
généalogie a éié rédigée d'abord, ver$ la fin de ce âiùcte, par le gé- 
néalogiste van dcr Stratcn, de Bruges, puis par Pierre Christjn, seigneur 
de Grooiloo, de Bnmllea» et enlbi par Fkemanll, de Coortni. Gdni-d a 
rémiî eea dilTémia tiamu daui» neneil qn a été len et angmenté par 
le prêtre Wemaere, le Bripbaê! des hlasonneurs el l'un des généalogistes 
les plus instruits de la tiii du siècle dernier. Payant pas les moyens 
de vérifier la partie aocienoe de la généalogie de vjut. Mai.k, je me 
bovoe k h donner eonue iVnnvre de «es éemàioa; mùs je procède 
avec ime. certitude paiftile pour tout ce qui eet poeiëriew au eonmeiH 
cernent du xvi* siècle» c^est^t-dire au prennen temps de remperenr 
Charles-Quint. Je ne puis cependant me dispenser de faire obscrrer 
ici que c*c«.t le généaloiçiste van der Straten qui a le premier établi la 
coiisatiguiuiié des \ax Mâle el des MAtiNtcz qui ont écartelé, au pre- 
mier Cl quatrième d'or à la croix maté» de gnenlee, et an deuxième 
et troininie, dTaznr an clienon d'or, neeompagné de trob coquillea 
d'argent, el que c'est le gén&il<^'$tc Freroault qui nous montre la d^œiH 
dance de ceux de cette famille qui ont continué leur séjour h Uni^^es. 
En citant les auteurs qui m'ont servi de guide, je remplis un devoir, 
mais, au sujet de leur témoignage, je reconnais de nowrcaa que ai h aimi- 
litnde des annoiries ne suffit pas pour prouver la consanguinité, leur 
diUireiice ne doit pas fiiire supposer que les personnes qui portent un 
même nom appartiennent à des familles dilTt-rentes; j'avoue aussi que la 
cause de ces sortes do bizarreries, d'ailleurs assci communes, ne peut 
pas être constamment expliquée d'une manière satisfaisante. Du reste, 
la Iwandie des Uumti, quelque konorable et même quelque illustre 
qaTèlle soit, n^est donnée ici, de ménat que edie des vâM Hau qd ont con- 
tinué leur séjour k Bruges, que dans Tintention de poursuivre les Ira- 
vaux de mefî devanciers. 

I. Raudoiiin, cliàlciain ou eaiiilaiae du cluitean de M;de, prrs de Bruges, 
accompagna Guy de Uaïupierre, comte de Flandre, k la croisade de 
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126î>. II épousa, quelques années auparavant, Cathorino Murnn, lille 
d'Opicc, de Bruges. Selon le généalogi&iâ vau <ler Siraien et les auires 
gcncalogUles, teU que Cbrislya ei Fremaull, Baudouin le cMlelaiu Uùm» 
deux cnfints, Mf oir : 

1" Baudouin, dit m Malb ou viM Màut, eut de u femme Malliilde <{e G*t» - 
(•Km. fille «te Gnillnime, «ne lîlle d «nbnl uaujoe : 

MttliiUtt VA» MtM, cUittUiM do Mêla, m buIc «m Je» «n <to If atf», 
éobevla de BivfN ta VSSl. ' ' 

Jean, qui mU : 

11. Jean var Mm* doDoa» pour le WfM tfe son tne, ue pièce de 
terre, h BontbaTe, à l'église de Saint-André kïBnges. D eot de a» 
femme Marie «on AgrUfdce dew fil» : 

I* Jeun, qui mit : 

S* Uaadouîn vah Halc, homnm d'armes de Louis de Blale, comte de Flandre, 
périt daaa nse veacouirc des troupe» de œ comte avec lea Gaaioi*. 

m. iean van Hau, éehevin de Bmge» en 1S58, époiM Muie Bfamp 
caert, de Rupelmoode, fille de Henri, chevalier; elle portait d'uur w 
chevreD d'argent» iMompagné de huit lis d'or. Ils eurent : 

1* Bandonia, qui eiil : 

Mai^uerilc vix Mvir, iiiariL^C 'i Jusmï tan TevUi'qM , fils de Jossi! cl de 
Catherine de Lan. 11 poruit d'or à iroi» t£u» de clicval de sable; 

S» Harthe tm Hjjx, mariée à Gilles GeNftraitt, fils de Java» chavaUer, 1451; 

4* l'icrro vu Mui eat de u ruiuine MadelaîM 'SeaflMN, Alla de Jaaa, «on^ 
aeiller da Bri^ en 1436 et 1437 : 

MarpMrite tM Mau, faune de Ftantals aaa IiHMIjhWi o«, selon d'auna, k 

IV. Bevdovin ras Mau» dit «oo» m'Afr /on. Se f«ouite n'est pu» 
eoniive; mis tous les gén é alogistes alBrnieDt nnajiinienietti «lol'îl eut 
quatre enfants, aatoir : 

1" BaadMÎn, qui aait : 

S' Daniel, dominîcaîn à Unigcs; 

3° Jean, chanoine du chapitre do Saiat-Oooat, à Bruges; 

A' Marguerite vam Nau» ftataie da Baudeato, Uiaid 4$ €^^^^8»» 
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V. Raudouin tan Mâle, bonuDC d'armes sous Pliilippe-le-Bon, duc de 
Bourgogne, mort en 14S0, m «ége d'Andenarde, époon MadnMe mm 
ffralAMi, AUe de l«an. EUe portait d"»^! aa lion de gueaka, à «me 
JaiMle d'uur «or le loat. Oa eucDt einq eobnta ; 

f* Maihîlde tm Hâu, wurié» k Jean ée Y«r*ma«r, échtnUt d« Brugc«. filt 
de taa, édMvln de Bruges, et de GidieriNe JtefMM»*' 

(^.uillaiinic, (jni suit : 
5° DaDÏel vjk.'< Mâle, mort sans boire, époua £li«abelh GqiUiard, Gllc «lu 

HtuliieB et de ttargeeriie vn» dm Btr^; die eonvola aiw MeMliUu 

de Btrghtt, de Braliaol; 
4* Marie, religieuse au «ottTeni de Seinle-Claire, à BmgM; 
9* ieaa vas Malc , Tea de» douie ceBieillen de Braga*, de 1448, à 4450. 

ëclwiia de ladiia vUk ea 147B, atart 4 Bn«H la 93 hmm 149S, dpeaia 

Mnrii> ran dm Hftde. }h sont les auteurs de 1* betlldie dia tt» Hktt 

restés à Uruge», que nous donnons ct-apr««. 

VI. Gtiillaumc tan HaiB, échevin de Bruges, mort en 1 i7:>, époon 
en 1 M9, A^;iiî's ^Trttenfiie. fiUe de Gcorge, bourgmestre tlt> la rom- 
lauuc de l?ru^cs, de l iiil à 1424, bo«rjnn<'s(n' tic ImWw ville depuis 
1434, et de Mai-guerile Bontn, sa première lemme. il Liissa deux eulaiits : 

1" Guillaume, qui suit : 

if Pierre, religietu de l'ordre de Seiol-François, i Bmge»* 

vn. Guillaume van Male, écho in de la ville de Bruges en 1S10, 
mort en iSiB, dponsa Liriiie BnyM, déoédée eo 1495» dont : 

1° «Vrnoud, qui suit : 

4» Baudfiiin vxm M\le. «"hevafier da Saini-Sôpulcrc i Jérusalem, archer du 

corps Av l'empereur Maximitien, éponsa Béalrix Pardo, fille de SjlveMre. 

d» Baifta, qui 4ttil veau s'dlabKr à Bragae, et de JeMiae Up»». Ils 

sont les auteur? lîcs vi\ Mvi.t:, dits M\r i>k/ ; 
3* Marie ta» Male, décédée sans enranis, se maria : 1' avec Jean Sraem, et 

2* avec lean Deynaerli. 

VllI. Amoud VAN Male épousa Livine (k But. lia sont morts a Gand, où 
ils avaient passé leor vie, et ils ont laissé : 

1* IJvia TAU Hale, receveer 4 Tannoade, ifwm leeqediae «m itr Stypê, 

morie sans postérité ; 
■i" ioBsinc VAX Male se maria, i Anven, dans l'église de Nvtre-Daine du Sad, 
le 4* joar dca Mqnea de l'aa 1B47, avae Jaaa «an di Wmt, Us de 
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Jeu gl d'ittbellc &i{aerl, dite ée Doncken. peiii-fiU de Gùnrd mn de 
Weree, «btfalicr. bMisBMsue d'Amen de 1881 I I8W. «i d'Annt tm 

Ueehelen ; 

3' Jac(|u«lioe vui Ualc, uianve à Micolu Re^ngout, avocat k Aaten; 
4* Otarie» vm H&u, Mlli d* BoMht et d* Swyndndit. épooia Anne tfoy 
et «t u U», a«Toir : 



Uitii tâa Vâu. ad U M «Mbr» ISM, mm k BmcHaa le « i«illM 1896 

el enutrré chat les frire» lliueun, t[«)u>a, le 19 janvier 1574, à IVgliîc «le 
Notr«'Dam« è Anven, Jacqueliae Smniattt , noe k 13 «ctolire ÏMii , Uticcdce 
i Anten le 19 mars 163i el {irimnta chei Isa Domiaicains de cette ville, 
aspri* de mu pte« Piaire Sn<MW)t, aan daiu la farie eqMgMto le i iwfaafan 
ISTft. D'eu était fiulwlilegmt àto P!«rrt-lteii< Mah eu t4w Hua, natif 

d'AiiTcn, qui ot.lirjl pcr li'Urf^ jMlcnlrs de l imijér jlrifo Mji io-Tlkt'T.'-!.e, en da(e 

du lii nu» 1755, l'autoriutioo de porter d'or i la tour d'azur, poriiUée dur 
ot mmwBtée de tnii aocaeillcs de Mbte. Quai ^'il an aeii, Lwaia vaa MâLt 
et Jacqinlûe Smittant mÊm» dii 



k M ■•■ <M • aeiai* a triM^M^Mi, * Bn(«: 

«u Sh^ ^ b I Mia UW «• IMM M \m )wu bapIMnu r«r Ja 

I m» ! l i ii piMi, ■ t nuBw t t w * m » n 4i«w« i» ti j*iim mm, mm 
tu M wf n piw «Mk a nii a» 1» aHi • 4MM« rrunii^ni «m it 

> 1^ Bi k tX Mn IHSi 

««i ■• ta JwN» llPb MMt a ri«e «• * tôt, « liliMil 4 falwCwe .. à amni 
* laiv, aé ti 41 BU lai^ m tut «enita aiqv lia Nmi^ r«Mv fa iMaMWaiiit ^ ta. 

è J i ^ M a<* ti a I I I tM, «MM It I H Miii «m « M«<t t lUM AWrt^ 

ht«Mfc M It «1 M> «a«l««» l« ItawitaH «t «Mml è I-^Im *, :«Mn bamt. > Amn. 

Fraa^ vue Màlx pht le parti des armes et motuut «tsa pouériié; 
8* Afrteine, qai mH : 

IX. Antoine v\n M.vi.i-, liancié eo droits, conseiller et receveur-général 
des domaines, mort à Anvers le 10 BOveoubre et enterré à 

Nètc»-Dune, éponaa Ihiguerite Bma, JQIe de litin Btrcx (■) et du 
J08ÛM vM éer Simtlen. Ib eurent ,tix cnfioite» snoir : 

^tCt. I I. Li«io ttn* éftmi UmLM aM én 



à Oaad, UatMifiiaifa 

rnbnU : * 

»• i«uM M>M a LMk «M ëm Wi u gm iéï k fat 
I* ffc in n, mm ao iMMi 
4* 
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(" Jacques ta:* Malb, comaUttire des galères «le la marine des Pays-Bas, ué 
à Aimn la li «frit IMO, BMrl Brasalla» k S aoM t(M3, mm poç- 

ti'rjt.', et cntorrt' à la Chapelle. épOMM tt idta^ Mari* m« VuS, Slla 
de Sjflvesire et de Claire Partft; 
9* tanita, déoMée «n bas Iga; 

3* Sylvestre, qui sail : 

4i» Corritlie vas M*le , décLyr* le 23 mai 1629 et iuJiiinite, à côté de son 
mari, à Notre-Dame de ceue ville, se maria avec Abrabam de lier' 
ttjfie (t]b «oamiis de» étala de Brabant «I d'Aitwfa, mon le S tMer 
1607, fila de Gmttier i$ Bttfaffkê et d'Éliaabedi «ais Swrfd^A; 



(i) 0» atrtoghe porte d'argeul k dix tokWm 4e gucul«s, 4, 3, 2, i. rtOgl)C. 

I- tlaïUiiT lie tUrinjhc , tuort eti TitH cl criti rrc ilaiis l'églUc principale do TtrlemaiHl, 4éM 
te caveau de m tmille, épouu Sara tvm Montenaken^ doot il a'eul qu'on ik : 

IL Omliw df ArMfkt, nort à llidd«ib«ar« en Zéhada» «a 188», 4poaM tiUnkMh 
MiK nnn«sA. dMdte m IWS. Di ItMnat 4» wAm, «valri 

4" Tr»iiri-il, nè ra IBIJ A ^r<>*rs mirl rcHbsi ; 

t* Jnn i|<- «.Ti-'yV, =*.jrl fe AtiTi-ri I- 5 Jci^fiibr* I ÔTS ri rnlrrr^ 'lin lr« r.lc»|n« , >, Il i jU - 1» 

,™ .»Mji, ,|,'r*.ir- t' 4 jyr.l fi:!*, leuri cuCu.ii ic rttji>r*ni j llanilK-urt, h l>i^<p(i..n Ji : /^r. 

r yU. U % vn\\ wmtik aw Ptore JVaA^, imr% le « Ml IMI, flU 4t Pt««. lU |)ftni 

i' \br.li.r>i, qui ■ml ' 

&* Mnru- <i« i/n-r ijfc*. .Wo-iif* rn 43141. w marl-s si« Ji^^-** <U \\t : — 8» Csmft^le 4t- lih»t»fj*#. rti Ti rn I ' I S, 
[•J-j'iu, i Hamh^-irf, ï<-at^gi • un f< j.rjl» llar'<< if« Jfry-rr : — 7* Sniaur* rf* >ï«-t >j ^, J>f*»li'* *ti 1 -Sl^, 

M oiATiâ ftfoc lc«a «ifAW; — 8* ^.tlaaMk, (UaMdt ama «lllaiicr^ à Anvcra; — fl* CaUrn ilr ««rMpW, 4<aaA«t « 

m. Abiahu « ArNf H «andt k la «hMabn dea oa-plai 4« ton de Bnhaat. des 
«tti>-séDéraux, mon en 1607, épooM Goméiia Mu» IU aiani 1 r<|iiM <• Ifalra- 

Dame. Ils puronl : 

(■ Jr4iii'. .:M'l/f \t,'»: - f Ib^iHtiu, •lUmi «a U»l, é d» M acu, •! IdImiiiM > Shiil 

J|(.|<<'^ .1 \nT>r>. Aal'.nf HtrtafU ifmoa TMn tfmrifm—, iilàâ U M iO<0, ID» J'AaJW. Il ■■mrM fa 

tttl>, ItiikkLl : C'd.tllc, W(:iuc ■ BruMltai — 4* httfwlmÊ 4» itrHufXa. aii r éit u «a m lukrU mit 

Cnr3>1 Cr>*,t>M. — Abrjlt.mi tir ifrrfi^, «art m tOIT, «poaM Àtia« LMIfm, d« Micàcl ma JEll^l; 

— I - Jjr.,.,r.. r.-jr. ït.ittf. *>« a Aa«m la • ùmmbn mi; — CanMt, IW H » * Aann. ai («Ht 

** CmatlN, mm a l«U, lf< d* «? «Mi — W aaknlHk mH ■ tlH. 

IV. Sytrestre lU Hertoglu, conwiller et juge ordinaire de» licrnces ei roriToU J'Ami'r» 
poor Sa Blajesié, mon en i6<i3, époiua JudiUk BaUgam, iiMiit en 1437. IU carcat : 

f> tÊÊtÊÊt * mmelf, M>mt m loi, m mii* «m «m« * tmmtk *ttrmi 4» iMiMb «Ma utum 
e» ChhhIi — t* jM*-*<|tbw «t »>«■(*•, «MM M mmm Mtmtfc « iMlM< 4|M Baggipi^ • 
■w n *"l - *■ tflittn, <k*HlH «I *vlM «t Balu J»^.». i A*m, <■ !•«; JMINi; ^ r OMnv 
Mntat — «Mw * mt - itt, liiMl li ■<« H ImuKw mi » l«MI, 4||«M CHnH «Mtoj — 
I* CkIrtHi, mmivr im tml* 4m C ig l M n, MH <■ l«?S< — fim * a >m| i^ mmmm « M* <H llMM> 
ai maar M r*MU 4-amn. <»M Biri* A «MMk a amt a MU» — #• gM^ ilM« 
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^ ArOMd TA* Malc, licencie eo droits, et arocat, à Anvers, mort en celte 
villes épootft ËliHlMh MÊmtSê, déeédée ai i680. UimM difiept m- 
bM, «BlM witie»: 

A Iwib«au: — B Marie; — C Amw; — bCMteiM :4llft1W dë«MM; — SârffMn, 
j4«ail«, nori en HolhiKie «n |68lk 

6* Antoine van M*i.e, né à le 4-1 février 1559, épousa en ladite 

«il le, dans l'i^lise de Notre-Dame dtt Sud. I« 1" février 1593, Marie 
vofi Etel», de Cologne, dont : 

A Marie ««x Mut, femme de l*ierrc van Moli 
B AnUiiMu 

X. Sylvestre vah Male, ne à Anvers le 7 janvier 1557. servit de 
iNMiDe heure »ee ardew h cune rejrak : «a 1579, U Ait buiai par 
les états de Bnbaiit, «nm peiae de «mm, et ees faiem forent een- 

Tisqués. Durant son séjonr à (Valais, il épousa, le 17 janvier 1582, Digne 
Voet, déccdce en couche le G octobre de la même ann^e. En 158"), 
il Tilt nommé membre de la chambri: des aides des états de Hia- 
kint et receveur-général des domaines du roi; il devint ensuit*; cum- 
mimire ordinaire dea montre» des gens de gnerra» reoeven^général 
des états de Bralnai, et Ait enfla €hai|;é des fonctioiia de aurinten' 
«lant des rortificalions di; l'Rscaut. Il monnit le 9 décembre 1606 et 
fui tiitein' îi Saiiiti'-nuiluli' : il t'ixmia, h Bruxelles, le 19 mai 1585, 
(Claire l'anjs, décA.>dt'u le \'J déceuibrc lt>09 et inhumée aupW^ de 
sou mari, fllle de Jean, conseiller au conseil de Brabaul, et de Livinc 
van Nyvtrtetl. Il bissa ; 

t* Abraham Mue, drossart de Stcvnberghe et do Crujislaal. oé à Bruselles et 
bàfda a Stioie-Godttte le iT own 1588. non k S9 j»Tier lew, 
époua Sophie de Ravfn^teey. native d'Uirocht, laquelle convola ave<- 
Louis d« la KtihuUe, gouverneur de Befg-«p>Zoom. Elk eut «vue son 

premier mari un fils ; 

Jean-Bapiifta van Mjtia, drowari d« StMaber|iiO, awvl eo céli^ 

î* Jvan-Baplistc vji?( M*i.e, chevalier, soigiu ur de Bauipistin, conseiUt'r cl com- 
mis des domaines et finances du roi aux Fajs-Uas et en bourgogne, 
accompagna, en iG08, don Ferundu Girôi, envoyé en Angleterre au ^ujct 
de I» Irtw OVM 1» Holbade, «i Ait mujA lui-même, en 1614, dans le nriflw 

pjiys, par les arrliidiics, comme leur agent et résident. De rtnutir (!<■ < ' !(•• 
mission, il fut, en reconaais&auce d« ses nombreux services, créé cheva- 
lier |nr kttra-ptUBie» éi SI bsis I6t7. Il naipU I Braiclkt «i Itol 
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bapiÏM!- à .Sainle-Gudule le 0 ociobn- ir>87. f.A mon l'enleva dan* la 
mtou Ville le 30 oclolire 1645; ses restes moriels ont été iohuiiu^ u 
Strole^adiile, 4»m k evma. i» Sjflimlitt w Hui, m père, mus la 
suuiie (le saint lacques le Mineur qu'il fit faire cl dont il fit liora- 
mage à oette é^liae. Il avait épu^, à Bruxclle», dan» la susdite cglÎM, 
U 9 Kriier 16U, Varie VerUijten. décMé« te 4 «Meembn 1689 et 
inliuni(^ i cdtë dft MB aari, Glle de François, conseiller tt maitrc de 
la chambre des comptes, Pt de Marie CiUfs. Coiiune le témoigne le .Vo- 
biUairt de» Fayt-fia$. page 2^3, d'après le» Icllreft-patcole» de ckeva- 
Icfie amdiles, Jcao-BaptiMe wr VUts poruil tTargeat 4 )• irar de tM», 
portilléc d'ar};*'»! et surmontée de trois corneilles de sable volante* en 
bande. Oa ln>tiv« «neon à l'égliie de Sainie-Gudule Tépilaphe tuinnie, 
du» n iBÊÊÊOù. UûMtM fÊT det anges qui portMt lit MOMi ét «tu 
Mate «I de j^rlejMn : 

». 0. M. 

JoaniU^Bjplilta va'I Mut, r^iir\ auriliu, ilurnlcni» dr il I (■ pv ni , « t Mnna j A ronju- 

ges, hic Nii tant. Ille 40 annoi, ia aniuit et judiciariia ip*(M, ii ia auU DriUunicit pro 
friBaffONii ÀUiflft» at tiaMIi, 10 iater avarii ngîi aNamw, Utm «t Tirmiam ttp et 
pe bt i w pNliail% viiil intégré; moritur christiinè, annu »I. 1645, a-tatis 37, mensii oclobri» 
die XXX. Hm mulier timeot Doniinum, in f|ui caiilidil cur Tiri $ui ôO aniiu*, eidcm 
verè vidua lU iinp«r>tes, aonm XVI, uti lixii, iu roorilur p'ii, prydeaUtf, Oiodeilè, aoDQ «al. 
1050, Mai. 10, meiMi* daoambri* di« IV. Vialor virtaieai prata, et larlis coboudm ate- 
n«r, tttrii^ Imw precanw 

Voici leurs cnlaitL.s : 

A Jean-Fraocoii ma Ualc, oé la S septembre 1610 et mort le 15 notembrc 

ti Fidii./>is<> iM UêtM, anritfe è GaillMiaa-IVaBçaia Jfmm, mbMïlut 

C Mario Margucrilo Tt<< Mali, ilatne Je Baulertem, n(^i> A BruxHIei le U Juim 
18tl, iMétt, mtac ville, l« 17 aepieidm 14)06, sa auiia «d premières noaea, 
t Iiainl»Oudule, le 49 •««emiira 1630, avee Jcan-Variin Coiarmt, écuyer, sacré- 

Uire Ju r<il en son «liri^ il \ir'.\i'-, IIU il'Ailrirn et ilr- Jeanne fin», et en iiN-oniIri 
nooe*, dan» I» mim« <f$li>c, lu H aoTcmbro lâOi, avee Henri Tfge, teiigeiii- 
UBijar 4* la «Ile da Bnneika, ib d'Enualbert, lai«B d« WaaaiMl, et de 
Catherine van ittr Deke; 

D Cécilc-Oarolinc vas MtLC, niic le âi) janvier ifiitt, deccdeo le 6 février 1630; 

E Jean I raEH'jin «aK M*», né h 13 aaAi I6S1, aidrt la M ociobee IKII; 
~" r.tinrles, qui suit : 

4" Jacques, né le la décembre loi)l, mort le 19 juin IliOo; 

5< Marte, née te 3 tmier IS03, dieédée i Braidtw te * nan 1676, «e 
maria avec son oncle Jacques \ky ciimuùmlrc de; galères de la 

■Miioe des Pa^-Bas, né à AoTers le 11 avril 1560, mort h Briueltee 
te Z tan 1613, peu aprèi leit mnia^e, flh d*Aaioiiie i»x Mum «t de 
Maifuerite Bmx: 
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ti" Marguerite, bégaine au Grand-ikgoînage, à Bruxelles, Dec le 5 janrier 4595, 

d^é» le M ntrt 1689; 
7° Claire, née le 27 octobre 1596, morte le IS décembre sainMi 
8* Anne, née le SC juta iSOB. décëdée le 5 jaillet 1603; . 
9" Livine. nùs le 5 janvier IfiOO. décédée le 6 mare 160i: 
ia> Catberine, ate U 18 aovnke iQOI« «oMte h 9S Mpusnlii» IttW; 
li« £li»il>eth, li^iiie M Cnnd-B^iniiai k BntMat, décédé» le 90 oelofcre 
16C0; 

IS* Coniélie. higûa» m Gnnd-BésBioafe, 4 Brasdlci. née k 14 Bti IfiOS, 

décédce le 18 avril 1674; 
ly Mari*, née te 8 mars 1605, décédée le 2 jein 1607. 

%L Cluiifeft VAS Mau, dwfilier par lettreB-inteiitM 4b 3S mi 4640, 

avocat an conseil souverain do Brabant, conseiller an même coowl wn 
1G29, citait, dit K- ^'ohitinire drs l'ai/s-Bas . page 2S7, frt'rc piiiné de 
Jeau-Bapli»le va.\ Maus, seigneur «ie liauientem, honoré du litre de che- 
valier par lettres du 2-i mars 1627, dont le père. Sylvestre van Hale, 
vak été ntrinceiMhnt des fortifieatioiiB du duché de BfabaDt. Né i 
BnmUcs le 8 octobre 1589 et teptiaé à l'ésKae de Sunt^Cndiile le 
I'2 novembre saivani, mort subitement, dans son carrosse, le 27 décembre 
itiiii, cl ciitt rrc à Sainte-Gudulc, dans le cavcao dp sa famille, Charles 
VAN Malë épousa, dans la même ^tse, le 10 décembre 1613, Claire 
Houmert, déeédée te S8 février 4665 ^ iBbimée auprAe de son meri, 
«ont une piene qoi a été enlevée en 1804, à FoecasioD de certaines 
répaiatlooe, fille de Gilles et de Marie-Marguerite Jacobi. Par cette alliance, 
les VAX Male entrèrent dans le lignngo do Swerts et acquirent le 
droit de ré<hcvina^e de la commitoe de Bruxelles. Voici leurs eofants, 
tous acs à Bruxelles : 

1* Gilles-Albert, qui suit : 

3* llarie-Cathcriae, née le 3 février IUI6, décédée sans alliance le 8^io- 
vmbf» I6II2; 

Zf François, Bf. le ir> juin ICI", mort à Dôli', en Ikmrgognc, ti finterré 1 
Bnseilee, au cimetière de t'églite de la Chapelle, ie 15 février 1639; 

4* Ghaita, «iiaaoine réplier de Tordre de Sùnl^Aafueltn , à Roi^e-Clottre, 
|irès de Bruxelles, né en celte fille le 19 nwenbve 1618^ moM à Tirfe- 

mont le 11 nui! 

5° Émérencc, tièn le î> février iûiO, dùceiice à iirux«:llc8 le IS niai 1696. 
Bte Amde «v«e aa Manr atnée Hari^Calhcfine oae neiae {««raalièi» à 

Sainh-Cuilule, qui se disait à onze Iiciirts; 
0" Claire, religieuse à l'abbajc de Cortcnberg, née à Bruxelles le ii man 
1631, déeédée m Grand-Béguinage de œti* TiHe le 17 aeOl 1668; 
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T* ÉMOROie VAH Male, aé« k Bruxelles el bapiisée ù SaiBU>4;udnle le ii 
oMi leSS, ééMt» iê 10 jain tm, M nwria. à b nta* «rUm. le 10 

férricr 1640, avec Ro^H^rt Sttnrlu, s4*rj;cni-major-cûinraandanl la place 
4e Bniwlii», mon le 3 MpUMubre 16C1 , fiU d« Cbarka C^mm», dit 
Swarto, et d'Aine UantU; 
8* Maximilicn-lgnact; v^:^ Malb, né le 7 septembre 1624, mort à Bruxelles 
le 20 jnillel 1874, épousa, i Malincs, dans l'ôgtiik' île Saliii-IU)mbau(, lo 
4 décembre 1661, Marie de Bauff, décedée à Bruxelles lo -ài) nuvciubrc 
1602. fille de ]Mi|ii«^ra»coi« el de Meffiicrite Jatat, deo» peelérild 

ci-àprès ; 

d* Jean'André, religieux i Tabbaje de liam, au pajs de Liég^ né le IS octobre 
IMB^ mmn le 0 novembie 1600; 

10* A«ne-Harie vah Male, née le 31 mai 1697* décëdée le 9 février 1711 , 
et inhHm<k' anx Augustins, ic maria, en premier lit, avec Jean-Guil- 
laume van der Sçkueren, seigneur de finigbe, Lillo et Bercbem, ainsi qu'il 
iteille d'm aeie raliieBliqm de puMgt, du SI nm I60T, ei, «a ee- 
cond lit, ilii I glisc de Sainte-Calberine, le 31 jenvicr 1634, mw 
Ferdinand dt Uermany, capitaine espagnol réformé; 

11* Gon<ll*-]brie, b^nine en Gnnd-Béguioage, à BiuetlMi, aée It 9 juillet 
liao. déeédde le » eeieliie 1004. 

XII. Gilles-Albert kah Male, cbevaiier par IcUrcii-palente» du roi Piii- 
lippe IV, du 1i mus I6B7, aeigorar de Slodid, édurio de Brasdiw 
en «638, i646, 4647, per saiie do m» odmiaaioii n ligoig» de 

Sweerts, bite le tô juin (GôS, conseiller au conwH tomnlit de Bra- 
bant, (>ar r^tgnatioo de Jean Maes, son beau-père, par lettres-patentes 
du 30 juin 1648, conseiller au conseil privé par lettres du 3 décembre 
1663, commi» aux causes fiscales, oé à BraxeUes et lieplUé à l'église 
de Seinie^kHhde le 43 eeplmalwe 4644, mort dans h même fiDe le 
4 février 1671 el i-iilorrt- aux Dominicains, épouw, à Sainle-Gudule, 
le 6 mars IG-ilî, Anne-Marie Maes, dt'oédi'-e ic 2 scptombro \(U't\. fille 
de Jean Maes. s<»ipnciir de Lonpchamps, conseiller au conseil de Bra- 
bant, et d'Adrienne Asteliers, pctite-lille de Jeau-Baptiste Maes et de 
Kirie â$ Boi$klM, airièw-petile4Ile île Jeequee Maa el d*A1eyde d» te 
revr «I Tmk» 

Gomme les lettres-patentes dn 49 mn 4657 penmot servir de pienvee 

de ce qui précède, nous les donnons en entier : 

« Philippe, par la ^ncc tle Dieu, roi de Ciistillc, à tous ceux qui ces 
pl'ëiieiitcs verront, salut : savoir faisons que pour le bon rapport qui fait 
nom a M de la penonne de noue cher et féal GU1e»>Alliert tih Mata, 
cemeiller ordioriie de notre eonml de Brabani, el q«*îl Mnûl îmo de 
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fuoe des nobles et ancifloiies familles de notre pays et comté de Flandres, 
«t qq^k llmiutioD dé Cm «m fèn, mmu» Cbiiks va Mi», cheralier, 
coueiller dndit comeil, «t Mm ainil ^Irestn tjji Mau, coaiini«ûf« à» 
montres de nos gens de gMm, et d'antres ses deranden» U ooas nrait 

rendu plusieurs Yiom agréables services en la charge de conseiller, ainM que 
pareillement aurait fait son oncîc paternel, inaisire Jean-Baptiste van Male, 
chevalier, eu celles de conseiller et cotuuiis de nos domaines et finances, 
«I de notre «genl en Ui eeor dn roi de h Gnnde*Bielagne : joint que 
ledit neasire CbarieanAfliœt tan Ha» «erait «Itié, ptf msriase, i dame 
Anne-Marie lfa«(, fille de feu médire Jean Maes, chevalier, seigneur de I^ng- 
cham|iH, conM^ilIcr du conseil de Brubatil. et nièce de messire Ferdinand 
de Boaschoi, chevalier de Tordre militaire de Saintnlacques, comte d'Ërps, 
et de Boiieit àuâkn, rcspectiTement eonseiUeis d'Étal, et consenti* 
«eoMOt dianediers de Bratant; an mojea dnqnd mariage il tondienii 
encore dTétroitc parenté à plnsieun gnnds niinslics et personnes titrées 
d'êininentes ([iialités. Puiir ces catises et ce que dessus considéir . nu^mc 
atin de le stimuler davantage de s'évertuer de plus en plus en notre 
service, nous, désirant favorahlemenl le traiter, décorer et élever, avons 
ieehd GilieipAlbert Vi« Haut lUt et créé, iklseos et créons clienlier , 
par ces présentes, vonlant et entendant que doréaamt il soit lemi et 
réputé pour tel en tous les actes et besognes, et jouisse des droits, libertés 
et francliiws dont jouissent et ont accoutumé do jouir tous autres che- 
valiers par toutes nos terres et seigneur les, sigoamment en nos Pays- 
Bas, tout ainsi et en h forme et manière comme s'il eAt été bit et 
créé cberalier de notre propre main; et pour tant pins, décorer b neblessB 
et armoiries didil Giiles-Allwrt tah Hais, hû avons anasi, à sa très- 
humble requête, permis et octroyé , permettons et octroyons par les 
présentes, que lui et ses enfants légitimes, et chacun d'eux, leurs des- 
cendants el postérité, puissent et pourront dorénavant (aire dâ:orer 
lenndiies armoiries (qui seraient d'ai^ent à nne tour crénelée de aal)le, 
aonnentée de trois eorniUlles volantes en bande de mtaie, tindm on 
heaame d'argent, grillé et liséré d'or, couvert d'an bonrlet d'argent et 
de sable aux lamltre(|nins ou hachements de même, et cimier d'une 
pareille corneille en un vol dar^eul), d'une couroinie d'or au lieu de 
bonrlei, et faire soutenir l'écu d'icelles de deux iious léopardcs d'or, 
tenant chaean une fianderoDe UgtMmnée desfites «moirleak etc. Hadrid, 
IS mars 1657. > 

Ce qni précède se justille encore par les quartiers qoe les en&nts 
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de Gilies>Âlbert viit Malb et d'Aone-Marie Maet ont lait composer 
par Je roi d*aniM k tilie de finbaot, qui a délivré loit alMaUtion 
le Z avrU 1666. 

On voyait dans J'ëglise des Dominicains , •tent \» bOMihafdemeBt de 
b TiUe de BrazeUee, rëpittqilie euTuite : 

Hle Mfwltn jftcel D. ^HgMiot-AllwrtdS MàiM, a^m, domim de S«M!liel, 

naiione Bnixellcnsis, lîlius ilomini Caroli, consiliarii Bniban(i;p, et dominic Clarae 
BtiBBUttt^iaàma civitaiisMabioM, poetcà oonsiliariug Brabanlia>, deindè saoclioris 
CMuilii, matrimonio juDCloa domiMB Anoafr-Marix Mats, 6\i» domini Joaank, 
cqnlis, domini do Loogchuai», «omiliarii lirafeaiiiie. Obiil Bnuellis, die 4 tsbrawiî 
aMwMDCLXXl. 

Gillea^ANiert vas Hau et AnneVarie Mm laiflaèraM : 

1" Clair«-l-'rancoi8e vah Malx, néo i Bruxelles et baptiitce à Saiate-€udale le 
i5 jaiiTier 1644, d4cëdde le 90 oHotm IH% se maria, » Broxell«B, le 
4 mars 1667, avec Fenlinand-Albcri de Fîerlant, écuyer, audilciir -^i-ucral 
de* troupes du roi d'Espagne aux l>;iys-lhs , mort h Rrutellcs le 19 Juil- 
kl 1708, fils de Théodore, conwilier ei mailre de la chambre des comptes, 
et de leasM Bwifyt; 

2° Ferdinand-Cbarlc^, nfi le 21 janvier 1645, mort le 8 octnbr* 1608; 

3* Pbilippe-Anloioe. Dé le 14 février 1647, mort le 17 mai 1659; 

4" JeaB-Beptide, Imaeié en draîls i l'Unircnité de Loevan, «ntoite prêtre, 
admis au lignage de Sweert» le 13 juin 1660, né a Bruxelles et baptiaé 
a Sainle-Gudule le 7 aoAt 1648, mort en celle rille le 0 jnillel 1703; 

5* Marianne-Françoise vas IIale, née le 2â mai 1651, décëdéc le 17 mars 1707, 
ae aiaria, le 17 oeiobm lOTt, avee FnR«eit-Bn|ièa« JtaWn; 

0" Barbarine-Norhrrtinr, supérieure du Crand-Bégeina^, à Braiallcli née le 
ii février 1653, déoédoo le 1" mai 1711; 

7* Pbilibeit-IIyariiitlie, qvi loît: 

XIII. Philibt'rt-Ilyacintlio van Makk, chevalier, seigneur lie Sloekei, 
né à Bruxelles le â4 décembre lOoCi, mort le 9 mai 1713, épousa, 
k BniieDea» le 18 oclelm I66S, àatome/tÈt^naçri» de Herstlkt, aa 
coMtoegemnine, décédée le 21 déeemlm 4719, lUIe de Philippe, baron de 
Werchin, seigneur de Monsbroeck, de Faevwei, grand-drossart dn Bra* 
bant. et de lknl>e yfnn. dame de Longchamps. petitc-fillc de Philippe, 
seigneur de ^lunsbrocck, et de Françoise de ia Vicfnlte, arrière-pe- 
tite-fille de Guillaume cl de Mai|[nerite /it^rt. Phllifaert^Hyacintlie UH 
Maw ne hissa qvHrn fib et enraait unique: 

XIV. Jean>Bapible vm Mau, dievalier, aeignesr de Sloehd, «orMlte 
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de cuirassiers, puis capitaine de la même arme d^ns la garde du oorpi» 
du roi d Espagne, né à Bruxelles le 10 août mort dans la mène 
«i]k ie Jl noniabN 1721, époon, \ Sdnto^dalet le Si tnil I70S. 
lbrie4UnttM r(Aop4ia„<f». C/if<w> HUe de Flrançois 4» iWoa-^SMMMtfor v 
lUoadll, colonel d'infanterie, puis gouverneur de la Corognc, et de 
Françoise-Charlotte de iMmia.t, qui était AUe de PbiUp|ie d» Lmdat, 
chevalier, seigneur de Clabbeck, dont : 

i' François, né le 2 février 1705, mort en bas Age; 

Thérè«c-François«-J«Me|*iie. nce le 14 »are 1704, décédée le 10 octobre 1705; 

3^ Dontkée-iosepbe van Mau, née i Brneilfls le 10 janvier I70S , dé«édfe 
en b même ville le 6 juin 1757, se maria, à T^ae de Ftsis-Tcrrx, le IS 
iiovembrR 1730, avcr Françoiil-AleiaDdre drlln Fnifh, mon i Malîne» l<' 
M août 1781, tiU d'Aleiandre-Kiançois, colonel de cuireseiers an senrice 
d*Eipa(M, et d*lMbel1e-GertnHle. J^utHi, peiil-Ab «TAIesMidn, chevalier, 
seigneur d'Archenocs, écoatèle de la ville d'Anvers, marcgrave du pay» de 
Ryen, et d'Anne-Marie vtm Bnuê^em, arriiïre-pciii-fiU de Jean-Baptisle 
dÛliB flnjle, scignenr de Reelb et de Uer, bournaMSin d'Amen, et 
d'Aaae-lIarîe «m 4$ Wwvê. 

Ha» MûU ï^t làtasiitut. 

InikfK. Xn. HaximiUen-lgDace tak Malb, avocat k Malipes» lieencié m drnts 

Il rUniv«nilé de Lmrain le 30 mai. 1650, né à Brasellea et baptiaé à 

Sainte-Gudulc le 7 septembre 1624, mort il firoxeOea le Mjiiillei 1074, 
llls (le Charles va> « lu valier, conseiller au ponseil sonvcrain de 

Hrabanl, et de Claire Uouicacrt, épousa, à Malines, dans léglisc de Saint- 
iiouibaul, le 4 décembre 1001, Marie de Bœujf, décédée le 39 novembre 
1093 et inbimiée h Sainte^Sudnie, flOe de laeqoea-Fnuiçois, adgeeur de 
PhoMiigrie, et de Maiigiiierite /im», dont : 

1" Ctaift' -Mario Malc, oéo à Maliue» te 31 mai ltM)5, décédéc à Unxcllct» 
le Ift ddecmbfe 1693^ «e maria, à régliie ée Seinte-Gvdale de celte ville. 

le 27 février 1083, avec don Jifin- Snionio de RufJtt y Contreras. c:i|iiiainr iIc 
cavalerie, el puis gouverneur militaire de l'Aragoa, mort à Sarragosae le 
1S eetobre 1798; 

t* Marie-Françoise, née & Maliocs le 18 décembre 1664, déeédée, sans alliance, 
à Bnuellcs, le 5 janvier 1728 «i inlMOiée dam k cnCMl de sa famille i 
Sainl»<ïud«la; 

3* AlheriHleaa-Bepiiet^ qui wit 
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XIII. AII>crt-JeaD-BapUsle van Mai.k, iit' le »i décembre 166G, mort à ttvirw. 
Bruxelles le t> septembre 1711, épousa, à Saiut<i-<iu<lule, le 26 jauvicr 

1096, ADne fmn SmUn, décédée te 19 mi 179S «t bbiunée à côlé de 
«m aiari, dans le «amau de te tenilte nn Mate. Ib cnreat huit en- 
tenta» loua lé» à Bnueltea» aatoir : 

1" Ciuriet-Françoia, né le 5 MWKtN 1099, ntrt I Bnnllol k U jan- 
vier 1697; 
?* Fenlinand-Andrc, qui suit : 

3* Marie-Aoïui, née le i ayrii i70U, décédéc, saos alliance, le 5 décembre nui ; 

4^ Marie-Fnaçoiw. aée b S «oAt 47€i, déeéMe le U juillet 1705; 

8i* MariçyThénIiee Iwcfbe, urie te SO lapianibn 1704, «lécédie le 9 aepieaibie 

1715; 

0» Jeaa-Jeaeph, ut le 6 Mit 1707, mM le 11 nevettlme 171Si , 

7* ÉUiabeth-JoMphe. bc^^inc, née l« 13 décembn 1708, dMdée n Gnnà- 

Bëguinage, A Bru\illes, le 1" oclobre 1792; 
8° CaUieriBe-Josepbe, béguine au misae béguinage, née le 3 avril 1711, d«eé- 
dée le 90 «Ueemlxe 17M. 

XIV. iH-rdiiiaiid-Audré vas Malë, avocat au conseil soiivcr;iiii lic Bni- 
l>aut, liccucié le 12 septembre 1730, admis au lignage de bweert» le 
13 juin 1731, noBoné édie^ de te lilte de Bruxelles le li juiDet 1737, 
par raiebidnebMae llari»-£lteab^| kqpnl emploi il a deaaem avec 
beaoGOup d'honneur de 1738 ù 174ft, né k Bmxeiles et baptise à Sainte- 
Gndiilr !i' 30 novembre inî)7, mort en cette ville le 2*) j;invier 1747 
et enterre k Sainle-I^iidiile, dans le caveau de sa famille, épousa, dans 
cette église, le S mai ilôi), sa cousine germaine, Calberioe-Fraoçoise- 
Jweplie Saimm, déoédée te S7 iKmwbre 1780, filte de iean^xMts 
et de Ihrie-Âmie «mm Santm. Catberine-Franfoiae^oaeplie &teiM» ano- 
blie par lettres-patentes de Charles VI, du 1 8 février 1 739, convola, le 1 7 
août 1750. nvec Joseph-Adrien Anni, échenn de Tennoode, nwrt k 
Bruxelles le 14 avril 1774. 

Ferdinand-André va» Male et Catberinc-FrançoLse^osephe Salmon ont 
teitaé t 

1* Marie- Loeiw-GhxiMine^ née le 16 tepMibfe 1140, déoédée le 18 octobn 
1745; 

S* lea^JoMplKDtBifll, q«t mil : 

5* Louia-lo8eph-€lémeni vaw M*le, licencié à IT'nivcrsiii- <îc I-ouvain le 17 rf»'-- 
oeubre 1764, avocat au conaeil souverain de Urabanl, admis le 16 uovcmltrc 
1765, édhetrin de BmeUei le 7 nei» 1700 et le IS anil 170S» fiMeimw 
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dont il M démil U 34 juin 1794, aé le 23 novembre 4743 et mort in 
ébftiM* d» NiMniemMiMi» mm GipeUfr^M-inrie, l« 15 aoAi I8IS. 
Sa |Mcrrc sépulcrale, placée daffUw choir de r^liw didit Gtpdle- 

S«ioi-Ulrie, porte : 

Itii j.ii<n pnrnuliïl!» itoiniiiu» r.uiliulrii» Jin> |iliii» CIrni'';i? T4R MtLl, qooiHitai, Mll> ITçi 

oiiiio auitriaco, urbit Bruxellentu icabinu», qui mirt in pauperi* BunifioHiiit, cunciiiqae 
cIhw «iif BtilHii, diwa» mdem enbdiM norboi ia Mef— «ji» caUnil paiiMtn, 

placide in Doriiino oMunniTit die 15 augiuti 1813, annum iiecD» 70. Dilcolo Ui,\t\ sun 
uierioo, xlcrnam bcaiiiuJiDeiB appiecaiu, moDumeiiiuBt li«c poni «.iinTÏt pr.Tnobilu domi- 
wm LMianiidi-lbria-LiHlMicitt ^km^ qvl liU ^urbfM candcgi idtfit lapiilhUH lacw. 

\V. Jcati-Jost'|)li-Daniel van Mâle, seigneur de Braclienc, de Rourkel 
et de Ghorain, du chef de sa femme, licencié ès-lois le 21 février 1704, 
aytnt d(é fiw <l doyen de la Facalté de jurisprodenee à Lomaio, fat Moeit 
an comeil souverain de Bnlniit le 15 noienbre i764« idinis m lignage de 
Swcerts, échevin de le dMnibn de commerce, dite Laeken>Gilde, le 24 
juin 17G6, conseiller an conseil souverain de Brabant le âl icarsi t779, 
lors de la démission de Benoit Tornct, avec droit de succéder an\ pleins 
gages cl émoiuiueuU à lit première place vacante, qui fut celle du con- 
seiller Demie. Hé à Bfiudles ei bapliflé à Saiaie-Gndnie le 91 jnillel 1749» 
mort dans la même fïlte le 93 ocUdiie 1781 et enterré à Sainle4}ndole, 
dans lé cavean de sa famille, il épousa, dans cette même église, le 24 avril 
!7()9, Marie-Tli' ri's.'-Josépliiiie-GI)islainft ffe Mon, dame de Bracliene, 
de Rouckel et de Gltorain, décédée à Bruxelles le 13 octobre 1803 et 
inhumée à Wemmel) Aile de CfaaileB»Josepb, seigneur dl'Hobmge, et de Ma- 
rie-Thériee Catberinenlennne* bareime om yfmét, petit»4llle de faeiine»* 
Mcolas â« Man, seigneur des de«a Lennîck, conseiller au conseil de 
Bnbant, et d'Aune-Marie-Tliérèse de Cordes, arrière-peliie-lille de Cor- 
neille, seigneur desdits lieox, «onaeiUer an conseil de Brabant, et dlaa- 
belle tan Etjck. 

Voici l'imeription qni ae ttwn eor b ^rre aé|Mlenle de llarie> 
Tliérèee^oeéplûne4;iiielaine tah Kau» née de Jto»; 

Monumenlum dominac Mariae-Thcrcsiac dé Man de Brachene, vidas domini Johan- 
nifi-Josephi tax Hall, in sapremi BniiMOtke earîi, dam vivercl, wuktoris. Obiil 
hic SS deinkm aam 1781 , atolls vorfr wb 30; hne autem 18 «ciabrie aani 
1803, aeiitia vaiA te» 84^ et pMlenmiJR. 

JeaihleaeplhDaDtel vak Hau et Marie-Tliérèae^oeéphine^lildame de 
Mm enrenl les cnfania anitania : 
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i» iiaibenne-Maric-Joaepbc, née ie 14 lévrier 1770 et décidée le 14 novembre Indue. 

î" Joacpb-Ghislain-Léonnrd, licencié en droits lir 1" mni 4796, ne le C nov«>inbK 
4771, nort en célibat, à Bruxelles, le 3 mai ltil4 et enterré i Weramel ; 

9* LMit4eui4«Mph tau Malb, cadet au r<giaM«t 'de KiiMky, «i aeniee d'Aa- 
tricbe, le 11 janvier 179i, puis lientenant aa i^iiMatde Farsienberf, pen- 
Monnd le 12 noveralirc 1796, à titre Je Llcssurw reçues au siège de M.iiuoue, 
né à Bruielles et baptisé à l'église de àainte-Csthcriae le iÙ juillet 1773, 
MM à Pn^cbnd, M BohéM, la 5 janvier I80S, «l «aterré, amies konaaMN 
militaires, au petit village de Viemo, sons une pierre sépulcrale, cpons;!. j 
Gomolbau, en Bobéae, k 3 septembre 1799, Cliarioll«-£utali»J«sepho dt 
Jfiraummit. dite IVftoIet de Mont, déoédée k Brmdlea le 6 nuna 1857, 
tille de Jean-Uaptiste-Josepb, colonel-commandant l'bôtel des Invalides andil 
Comothnu, el d'Isahelle-Florcme, hiiroiinfi de Latrr de Friijnir.^, |ir'i!tt'-fîll«' 
de Michel de Miraumont , dit TnboUt, seigneur d lnkendael et de Mid- 
delboad^ et de Glain^NlIiae Dmàmt^, anièi«-|ielîte4ltle de naa««ia 

de Miraumont, dit Tribolet. seigneur desdlt^ lieui, et do TMvIn ^l^SM. 
La {lierre sépulcrale susdite porte J'iascripiino auivaBlc : 

Ail n\<trf. mirilo luo ; Iiic jatol ofEcï^lis milir.iriv c-Tsarum, prrilijitris Juminus Liido- 
ïiciu TAS Miu, equM, 30 aonorum œlale, ma proli» gratiâ. Xaritui fidelia, amicus wru», 
ptMia» amas, et Dm daditas. OUit B jvnMril 1808. 

Louis-iean-Josepb vim &ULt cl Cbariotte-ËulalicnJosepbe ét Miraumont curent 
mille: 

Marie-Thëriac, née i 0>mothAu lu 5 aeptcmbre 1800, décédée te miiac Jour. 
A* Bea(»llpFardinand-Joscpb, qui snit : 

S> LaanaUAlbert^hislain van MiLc. né le S7 août 1776, mort le 20 avril 1839, 
épousa, le 7 juin 18(^, Haiifr44UÎ>»Jeaaae4;UtiilaiM i$ dèq» fB/tame. 
décédée le 7 novenbie 1848. lia ami le» amleon de la ktMke de Taa Ihie 

de Gborain ; 

e> Marie^TMrète nu Mau, nde à BnneUee le SI juin 4778, déoMée i Cor. 
tenbergb le 23 juillet 1836, oik un monumeat a été érigé à sa aiémoiie, 
se maria, en premier lit, le 5 novembre 1802, avec Jacques-Joseph-Ghis- 
lain AofryiM, mort à Bruxelles le 3 mai 1807, tiU de Charles-Jean et 
d'Aane^^ailwffae ét Uem, et en lecead lit, à Hbve, Tillaf» de la fnna» 

d'Anvers, le 26 juin 1808, avre Maric-Albert-Joseph-Gabriel-Ghislain, baron 
d'Eetbeek, dit oan der llat^hen, maire de Uove, ancien capiuine de cavale- 
rie et maregniTe d'Anven, «aort i Brixéllea le 16 jiUllcl I8S9, 81a d'Honovi- 
Joeeph d'Ee$beek, dit tan der liaeghen. et de Harie-Élisabetb de Broe de 
Ùiepenbend, pctit-fils d'Honoré-Ignacc. créé baron par lettres-patentes do 
16 juillet 172S, trésorier de la ville de Bruxelles, et de Tbérése-Éléonore 
de ta Barre dSrfUtHnet, arriire*peUt'-ILs de Geeffe«Igaaee iffMwi, 
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dît «OM Ar Baeghen, trborNr de Utile ville, et de ClémeiioB de Puis ; 

7- l^oi>«ld-Cbarl(!»-François-fîhitlain, né le 29 février 1780, uiort le 9 juin 
8* Barbe-Jo»é})liine-Chislaine tan Malc, née à Bruxelles le 7 septembre 1781, 
l'est mariée, le 6 juillet ISO'l, avec SébaslieD-CbarleA-HjaciathWoseph- 
ISUiMb JfffMMM '£Hoiuum, mon 1 Berdwn-8eiRie<Ag)idM k IS uAt 

1847, fils de Jean Emm.inuL'I-Laurent-Ghislain, seigneur «Tilonssem, et 
d'IiUéoDore-Jo&cpbc-Fraocoisc-Iijfaeiotbe « ffem nonel, pciit-6U de SélMStiea- 
Aatene «t de lbrie-AiM>Genliiifr-TkMM ie Ktmvit, arriére-p«(il-Cb de 
SëbuiiM, Keidiaiie de coMeil prîvii de FéueniHe J rwcitain. 

XVI, lienoit-Ferdinaod-Joseph \jm Maue ob Biucbsme, né le 5 février 
1775 «t iMplué h ré^w de SunMiinliile, I Bnnlki, mm en cette 
viHe le 16 ftfrier i89l et enterré k Wemmd, éponn, à Bmsdles, 

le 9 révricr 1802, Isabelle-Josépbiiie-Marie-Ghislaine de Oorpt d'Hfernme, 
née à Bruxelles le 22 mai 1782, fillf do Josso-Édouard-Lonis, seigneur 
d'Hccrncssc, et d'Isabelle-Caroline-Marie-Ghi'îl iinc de Pape de WtjnHjfm, 
petile-fille de Jeau'Léonard-Louis', seigneur d iiazoy et de Goè, et de 
MmfrÛialielh-Htrgnerile le Comte, dune dVeemem, errièie-petite- 
nie de Jeain-FitoçobJosqih, Mignenr dHwqr cl de Goi, et de Jeunw- 
Claire-Isabelle de Bibau*. 

Rcnoit-Fordinand-Joscpli van Male cl lsahollc-Joséphinc-Mari»^r.his- 
laloe de Cloeps d'Htcrnesse corent six entants, tous nés à Bruxelles, savoir : 

1* Léonard-Joscph-Marid vak Mu r i>c BaacRun, ed le 1" Dli t805, capitaine 

au 1"" ri'gimt'nt <ie chasseurs à rhcval; 
•ir Isabelle-Louise-Maric ta:i Male de Biiacbs:<e, née le 15 avril 1804, se maria, 

I* 17 mei I8S8, è BraulUi^ em GherUe^etB tBitfm 4t IMiygft, 

mort en ce(U) ville le SI [«îllel 188% Me de Urin et de MÉrifr-Fne- 

feiae ihUden: 

9* Marie-IiOiiiM^liisleiM, ide le t jeÎD I8MI. décddée le janvier 1806; 

4^ Zoé-Calherinc-Marie4îliilblBe TâM MâiE de Bracdeke, née le 14 finitr 

1807. s'e5t marié*, en premières noces, à Bruxelles, le 7 août 1837, nrec 
Prosper-Auguslc-Bcnjamia-lsidorc-Jofiephe Renm, nujor d'état-major, chef 
d*éle<HMjor de I* dWitîee de gnm cemlerle, déeeid de Teidie de Ldopeld, 
mort i Al^cr le H aoilt 18i5, fils de Henri et ilc Marie-TIu'rfee-l^mise 
4e Wadeiitue, et, en secondes noces, à Bruxelles, le !âl juin 1847, aToc 
Piene-Olivïcr^Jfleeph Coomam», flla de Jeaae-Joseph , inspecteur de tVeie- 
<;istr(!iiii-n(, «H do Cécile Letpirt; 
â> T liérèN. ()ciavio^e«épluoe-Gbuliiee^ née le 14 avril 1809, déoédéa le 16 
mai 1810; 

AIlNMplUrie^eaeph-Gliidtbi m Uum mt Beumi, eé le 17 nai 1814 , 
cepîiMiie dam la |aide civique à BtuieUe^ 
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XVI. Unirait>A1bertp6hi«hiD tau Mau m Gaoïuiir, Ab de Ican-JtMepb- 
Dmial vm Mâu, coobnUiw m eomnlaoïnwatnde Bnbtnt, et de MbrieJeaé- 

phtne-Gliislainc de Man, fut licencié en droit à l'École de droit do braselles 
le 11 décpmbrf 1811, clipf àc- bureau au départrmoiit de la justice le 
15 février 1814, lel'éreodaire au coaseil d'Étal le 17 avril 18^5, admis 
dans ia noMease du royaume des Pays-Bas par lettrcs-patcotes du 2S 
jnia avimil, ]ieii8ioiiiié aprèa la révolatioii de 1950, membie da comiié 
eonaaltatif pour ]es affibim relatives aux fondatioDs d'iD»truelioii pttbli« 
que, membre du conseil communal de Molenbeek-Saint-Jcan, de 18â5 jus- 
qu'à sa mort, no h Bruxelles et baptisé à Sainfe-ntulnle le 2' août 1776, 
niorl à Molenbeeli-Saint-Jcjn le 20 avril 1839, cl enterré dans uu caveau 
eoumrt d*uiie pierre sépulcrale, épousa, i Bruxelles» le 7 juin 1802, 
Marie-UmiafrJeaiuie^fliiBlaiiie de CAmjm tHnrmutt née à Bmxellee le 3 
juin 1781, décédéc à Molenbeek-SaintJcan le 7 novembre 1842 et in- 
humée auprès de sou mari, au cimetière de Molcnbeck, sonir d'Isa- 
bellc-Jo!té|)binc-Marie-Gbislaine de Cloeps d'Heernesse, qui fut mariée ii 
BeDoit-Fcrdiuand-Joseph vax Male, sou frère germaiu, ûllc de Josse- 
LéMUfd-Loiib, aeigneur dUewneaae» d'habdlfrOuroUDe-llarie^bia- 
laine d» Pi^.de VQfmgm. Ob Toit à droite, daos le cbceur de ladite 
église, un monument 2i la mémoire de Laurent-Albert-Cibislain va» Male 
DE r.jtonuN. <lrt nu ciseau du sculpteur Puyenbroeck ; en face se trouve 
celui de son épouse, ouvrage du sculpteur Geerts, de Louvaiu. 

Uwent-AlberlHGhîdani vjtir Hais m GmnAiR et Mark-Lonise^aaniie- 
Ghiabdne ds Goept d'ffmrtwMe hieaèreal no flb, savoir : 

XVII. Josse-Joseph-Gbislain van Male de Ghoraim, chevalier par lettres 
rcrnb-s conlirmalives, du 27 décembre 18:^1), tant pour lui (]nc yovr 
se» cle-i(Tn<hnt"^ mîile'^, flans l'ordre de jinmogéniture, chevalier «le 
l'ordre de Leopuld, né à tiruxcUcs le 21 mars 1805, docteur eu droit, 
a remjdi diverses fonctions tant dans k milice citoyenne depuis 1827, 
que «omme employé an ministère de rintfrienr i^nns 1833} il étsit 
chef de bureau au ministère de la justice lorsqu'il fat nommé, le 8 
octobre 1812, insperteur provincial de l'eiisoignement primaire dans lé 
Brat>ant. il a épousé, k liruxelles, le G janvier 185ti, PétrouilleJosephe-Fran- 
çoisc Popelaire de Terloo. fllle de Louis-Joseph et d'Élkabetb-FrancoÏK 
JMmm» petite-fllle de Sébastien^eaepb et de Harie'Atpiès mog. De 
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ft*n*- ce mariage sont issus six enfants, tous nés à Molcubeck-Saint-Jean, 
•avoir : 

1* YoUiHte-Laiire-llartc-A]b€riiae^o«é|»lua«-Ghiii*ioe van Hale de GaokAia, née 

b 11 «UfMBbra I8S6; 
i* Léon-Baudnain-l^uit-OMHi-JoMiih-GhîilaiB Tiv Mélb m GMunr, né k H 

décembre 1857; 

3* EnBelisde-Marie-Cïrolilie-MaUiilcIc-Jo&éphiDe-Gbi&laiae v*t« Mit.k de Giio«Ai>, 

flte le ai tqitaBfera 4MI; 
4* AnaiolifsR^rlMsMarie-^idoaifrJoaéphiBS-GliiilalM m Ibu m 6MMiN,.nfc 

le 27 juillet 1843; 

9* lhiM^LMiil»4aolhOdfrWatrix-lMépliiM4>kliliiM «ur Hiu w Gmbair, aée 

le 1< août 1844; 

6* GéltDie-ltabellc-GuiUelmiiM-Eiid4ttiW«<fiiiM^kiilmiM ▼m MàU m Gho- 
MUi, oée le 30 janTier 1846>. 

»KAfl«M 0B» VAN MAU BMVit A SROraS. 

Ku Uc à Bng». VI. Jean Maif. l'iiu des douze conseillers de Bruges, de 1448 à 
1450, échevin de ladite vîlle en 1475, mort k Bruges le â3 mars 1492, 
était fib dft Bandodn vih Mau et de Hattiilde «m ^vOmm, 0 éponaa 
Marie mm Mr» et il hiaaa : 

I* Livîn UR HàLE épousa, ma 1800, ApiéHt «n Ar Atnte^M m» 
JtaniA, de Fumes, fille de Kem cl d'Yolande PtwMHwft; 

3* )c.in, ahbi'- (l<; MiddelbMIgi 
5» Çierre, qni »uit : 

4> lUchél, 4elM!*î* de BnifM, de 4603 i IMS. 

Vn. Pierre van Male épousa Marie ca« Ovvrhtkt, déc^ée à Bruges 
le 22 novembre 1499, ûUc de Gilles. De ce mariage naqaireat : 

\* Pierre, docteur èe loi», oomeiller-peiuioenaire de la ville de Bruges; 
2« Marie vm Halb M nwie «ne Aaloine dt Ylixtt, «ous-bailli de Bni|ses, 

iU de leeqHfle et de l«oi|NèliM de IMU: 
8* Fmncoise v*n Male , mariée à Battdeeia «a» JtfjS** fil* de HicImI et de 

Marie wm âioyo^m; 
4« Gilke. q«t iuii': 

VUl. OillM VAS Male épousa, eu premières noces, J«?anne Bmtiierryns, qai 
portait d'argent à une étoile d'azur, et, en secondes uuccs, Marie de Hi4t, qui 
portait de gneole» at diftleav d*or, et à la chaupagM ondée d'anr k lue 
fwee éTaicott ainsi ondée. Us curent ; 
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t* Gilles TAU likU, mort le 21 août 1560, épousa Isabelle Ta% Leeuberyhen. Im llik i ËHf». 
qui partoil d'azur à une téle de lion d*or lampassé de gneulcs. et leurs 
dMeemlMtt adoplèMnl cet <ca m y imtUiM m dief d'aigeu ■ traÎB ehllcMx 
de gueules; cet é«u devint propre à sa lignée; 

2° Zéger vas Malk, écbefin de la fille de BrugeSi eu io&i, iâô7, 

1658, 1860 à IMn, IS6ft k iW7, 1S70. IST4> 1IITB, 1577. 1684 à 
1586, gotivernoiir do l'école de Bogaerde dès 1550, mort à Bruges le 5 
juillet 1601, ifé de 97 ans, et enlaré A l'église de Saint-JacqiiM, avee 
tomba «née d'an médaillon rapréienunt son portrait et eeux de tes * 
deni, ftmmcs ainsi que de ses quatorze cnranis, éponta : 1* Antainotle MM 
^rr Mazf. décLilëu le 9 septembre ir>,")9, et 2" Jeanne Itaghe, décédéc le 
17 aodt 1569. Zéger vam Male adopta pour son écu l'aruoirie de sa 
mèn Marie Kàt. U ed Fanlenr d'un onmge «aUmé lot tiwtUct > 
des Pnys-B.is, qu'il a intitulé : Lamenlalions ; 

y Loaia vah Maj^ écbeviii de U ville de Bragei, en 4578, 1579 et 1583, 
mon I* 17 aepiMBlm 1811, dpoMO loiÉba «m» d, Q^tb, lUo de m- 
eoba. lU hiaaèteM poMdriid. 

VIII. Bandouin van IIau, chevalier du Sûnt-Sépulcre à Jénwilein, Hm- 

arctier du corps <le l'empcrctir Maximilicn, ptnit fils de Guillanme van 
Malk. t'clicvin (If l;t vlllf ili' Hniges, et de Livim- Hrfifhl, morte eû 1495. 
Il quitta prulublcmeut la ville de Bruges, siège principal et priioilif de sa 
bmille, à cause des disseonons politiques qui oat affligé le règne de 
Ibsinilieii. U épousa Béatm Pvria, fille de Sylvestre ^ordo et de lossiiie 
Loptz. Selon le généalogiste vatt derStiaten, que noiB avons suivi jusqu'ici, 
Baudouin van Mai.k pnrt;iit, pommo ancêtres, un écu d'argeal à an , 
cbileaa de sable, surmonté de troiâ corueilles volantes, et il laissa : 

t ■ Sylvo-strc VA?4 Maîk. inart en Afriquo ai aerTiee do remperaur; 

Gnillaomc, qui suit : 
3* Béatris; — 4* Goddîve: — 6" Aaloiaa vah Haik, oonaeiner du ni Mi> 
lippe-le-Bel et de son fils GharkMîlliat, époUN Marguerite de Yillegt», 
* fille de Jean; — 6" Livin v*> Malé passa de Brugt*s à Caml, où il épousa, 
vers 1535, Claire Çabiliau, fille de Jacques et de Marguerite van tU 
Wf lUf. Saloii TMi der Sinttn, il a'oBt paa fila de Baudouin, moi» d'An» 
toiae VA» Mm i: et de Maigpierile dk Jfoor. Hnia oa eomnoM qa'il laia* 
«èrent trois enlànts: 

K Sjlttslia «AaMkLE w retira en Portugal), uù il <lc\inl lurintcodanl des finaDcn 
du ni Jean 01. H eut un fib, né en PoringgJ, qai ëmtgn aiu Indes, après ateir 
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Umu. eu ie malheur de UMr eo daid le comte do PanlelUi — B Livio, chinai ne; 

— C Antoine vu IIaui; enMlllerfeeatear-ftaénl ài» dontitm, Mit te 10 m> 
«■bra 1080 et enterré i l'églite de N«ln-OMBet 4 Anfcn, M ilâ fo cdVe 
«ilb afrl» noir «pouté, i GaaJ, Margu«riM «M 4iP fcgna, iti* de George et 



n. GmUanme téa Miu, dit JIMmaM, obtint, «n 1850, Ift pbee do 

geotilliomme de la chambre <ie remporour, pnr le crédit de Louis dft 
Flandre, chevalier de la Toi»<Ju-(i'Or; il sut ti^i^iiier l:i coiiflance de l'empe- 
reur Cbarles-^juiot, doul il devint une espèce de secrétaire intime. On lit 
dans le AHUid de b HiinHIe Rejnen : Op deo 9 daeh angfuli anm 
iStt6, sy» die Toonefde M. Ynilem tau Mais ende Hî^Mlyte liqfiWM. 
syD hsijRvnmvc, met hem nemendc den voorsoyden Cirolas van Male, 
bunnen soon, Jacob Btxsnen, Grietken van der Cammcn en Grietken 
Bronwart hiinne maertcn, en Willem honncn dicnaer, jiyt dcse stadl 
vau Brussel gereysl nacr de stadl van Gent, om vau daer voorls met 
«MOI béer de liejser ter lee te r^fsen mer Simgiiieo, gelyck sy 
eoek tut aebip den k^wr gereyst ejn. — Itéra, op den 11 dadi 
aprilis anno 1559 syn die voorseyde M. Willem en Ilippolyte met Ca- 
roluri, Jacob en Grietken uyt Spaignicn ducr Vranckryck gecomen en 
de sudt Brussel. U mourut à Braxelies le 1" janvier 15(iO, vx lut eiilerré 
k r^îse Se Sainte-Cudofe de cette viUe. H annt épousé, le 17 jan> 
Tier 15SS» h Seinte^idule, Hippolyte f^tim («), née à BrunDes le 

^^gUyH^ (l) I. Jc.in r.ray\'n, ut A ltam<inl, opoLi«.a Mjrîi- liaf^n, Jniit : 

II. Jean Hcynen, avocat et procureur au cuiutil «ic Braliaol, ud lo 6 Kirier 1-403, morl 
le S «nplembre ISIS el «Bleiré i Sùnte-Gudnie, 1 cAté de u femme, épousa, le 2 jan- 
vier 1038, Mtroaîlle Sammaimi, k 98 juin 1507, dteédda le M juillet 1530 al 
ialraiate ft Seiete-Cudulé, flh de Gieud J^mfrjoiM, mort le M j to m b i e fStt» el 
<§• HiivelTle wa Jffwnrfe, dMdée le 13 jata ISiiO, dimt i 



■ ra«aairf »fmm IhMW ti MH é I 
mm h « •ML 
4* CkNHta ««Mt •« à tmMM la e Jih VUt, 
!• la il Hti un, 

• Hitaalj H r. • «rtlii» a Hnlv < 
I « lirilM h » Mnto «Ht 

p Laana» MtMh * InnallM I* • «M IIH, mi» la M ( 

I ■tyMk ata I ■mMIm I* It fbalar «H, 4MNa ta* I» aiM* «M I» W mm IMO • «*Mli • 
, ia aaila, la Si aM tm^ ana JM|m AUb aM * IMaM la 1> |mIk IIM al Mmtf i 
kl - )• Jaap» e^aMi, a* a imaiu M «tjaaw Ml; mm ém la sIm «Mlla t? himM* 
MT w «BMH t la «fafMa éa ial M I m im » a MMIaMai — e> «m< ««hb. |rtM al *Mk* «a la 
fafeN-riMib • «Mil al é iMnMH II tt aMln MM, MM a la Mm iMi I* S» «Mta* 
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14 janvier lîiiiti, ilccédée le 1** octobre 1,S79, lillc (le Jtâu Reynm, avo- 
cat au coiuieil souveraiu de Bi-abaut, et de Pelrouille Kemmtjans. Oa 
Hi dan le ommA de la kmSBe Rejnen t Op den XVÎI daeh Mn 



III. (iodcfroi Rentier, aioat an eonscit «outcraio dv hnlunn, né i BnixeUe* , le 16 
uctuhrc IS27, mort 4 Bnnidlai 1« 6 mars 4573 vl eiilcrrii auprii de ses parenu à 
SaiDie-Ondute, Apoon, «n pcMiiènt hcm, I« dflniiar Umtr tSttS, ilaiii r^sUw ds Sajmt- 
J»e(|ii», i Ai>t«n, Ctlhcrtm Mm der SmUitn, éMiit I BnimHea ta M neiofai» ISBB 

«■1 irJi.irncy m la «bapcliu (lu Saint-Sauveur ili- U susilUr l'i-liM', tlllo ilo lii>i:li îjh i/fi 
£iiuMcn, maltio des noDuaiw A Aansn, ei de Marguerilo Yertltt^ et, co Mcoodcs noce*, 
i Laiimi», Juim CtâMwtr*. muint d» «MM «iU«. 
n «M 4h nnaiar Ut* 



f Cttf, .n.irl1l».Mmi> it jllill MPI 4» WM • Ut» - *» ««MbI" <**■! 

^ fiadsfni. ifui Mil : 

W> «M aupwiH Mt ■ nmwt — BniBUMi, sm jxM ; — PHiiMIl UMb ***** *■ ""* '< * aatm, 

«M llllHitii «tMi M» MtN* «m Dwiti «udiMr- ' ""■ » M aiMaai — •» >■■■■ ■ Jl^M MM* un 
J» * MM* MM, «• MA'** 



Il Ml <fai menà lit « 

1* Juttn ^m|[^MM «• jMMir IIMb 4l*w^ * tiin»» |H» M iMitlIii, C>l>wl»i ^fmÊUk-'t'''* > A 

«■M mimm. M* â JM* |* ■ iMw MW, •* «mil, m V^HIm 4» Wt ftow <■ «Mn^ k 4 M» 
«mt MM NHkM* J^aagj — a iaria% M è WM la • «MM* MM; - e OdÉMb * «M U «r 
■Mkn IMI; — S MriNBfc •» è M« to 4 MM: — B ««••• t iMa k • Mb IHI« — 

r a^ri^ a iiM k r (mt mm$ — • <!■>■!% a iw* i* Mjdi un, 

IV. GodeGmi R^yia^n. aiocat eonnit «mmrain 4« Rrabmi , mort l« fS Jaarier itSt 

<l (■iiicrru i Saintc-Gudulc , dana la clia[*llL- Ju Sainl-SanM-ur, l'i.uiis;! Calhrrine ion 
Htgtnbeke, GUa da Kerm et d« Caliieriae d* Funtere^ petite-fillo do Jcaa mil llegmbtkt 
•1 d'Aaae mm Itatu. Ib litrtrain : 
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V. Pierre Jtegnm. creffier de la elumbre d'Uede, nort à Bnu«n«f en 1613, ^oaa 
Anne rfc Kegel, d^od<ic le 30 icpicmbre lUi, Qlte de Henri et d'AsM tk ia^fUU . Ha 
eiaeni à Seioie-<iudule dani le «diapeUe de Saiet-Sauvear. Il* «urcal t 

I* C i*< W AfM. wi t ■mail k i* an* MU,aiM a MttM ntat k U awO HH« — «k|w JkgMk ■» 
•» ■■ naiM MHMk 4i Mm, mm m Mat k ■ ma 11M| — r 4aaf aji^ Jkllto à ki^te k 
M M «II; m awk, * inuMah am Fnn i il i l um 4» ««M; 4k 4k |k ^. mM k • 4Mtai IIM 
•t aiiHii É «• «iMaa * MiiMkj — hmm mm, «MMkii I fcmii^ wk k <• Mtf im. 
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%Sm. januario, anno XV<= dry en vjftich, stilo romano, oit Iwiv en vjflich, 

stilo Brabanto, houdcn C samcn M. Willem van Male, ^elioren van 
Bridge, en Hippolyte ^^xen, dochtw JtiM Agcu», «a Petronille Kepr 
vMfi^mh en vgo. ffiumit co siote Goedelen kcftke bf àm proehiaD 
aldaer. GvUhaine fin Mau et HipiMljle JliirMii laiaèieil dnii ea- 

* 

!• Gharlei» qui «lit : 

î" Élconore t\5 Mue. nfc h 28 février 18S6 et tenue sor les foniî; par l>hi- 
li|»pc, roi d'Angleterre, fiU de l'eapereur, ma p»min, «t par KItonore, 
reine de Pianee. et ÉUonm, dacbetw de FlsKBoe, tes numiiMA, mi- 
vani les iadicaliont du ni:irint'l susdit; — 3* Haxiinilien Male, né 
le a mai 1556; — 4* Antoine var Mu.b, genlilboinme d'artillerie MUa 
Philippe II, épousa à Anvere la fille de Jeu l0_Aojr, commis aux poo- 
dN»«laAlp4lni ; — B* Jeu taji Uile, né à BnnèlleA k t9 juillet 1189, 
épom ÉliadMik AofUenn, ftlie de Fnacob et de Muinerite 

X. Onrks vam Hau, dit Haumb, édierin de h viDê dTÀiiven, de IMS 
k ltt8S, doniëme bourgmeatre eo 1589 à 1591, échevin eu 1595, de 

nouveau deuxième Imurgmostrc en 1594 et 1595, et encore échevin de 
ccUevillf» L'i) 1 lor!^]u'il lut élevé à la charge de conseiller et de prési- 
dent de l'amirauic su|»rémc, l'un des négociateurs de la paix de Vervins, 
en lS98t et enfin Donné, par lelti«»f«lentes d« 90 jnnvier 1009, 
k In dnige de préaident de le cbambre des eonptes à Bnndlea» né à 
Bruxelles le lô dcœmbre 1553 et tenu sur les fonts par Tempereur 
Charles-Quint et Louis de Flandre, seigneur de Praet, ses [larrains, 
par Marie, reiue douairière de Hongrie, et Ctiristiue de iMncinark, ses 
marraines, mort à Braxilln krï*'"uai 161 G, éponm Ane FinM, fille 
d'OdoD, secrétaire d'Êléonore dTAntricbe, nujt de Fnnfoii 1**» roi de 
France, puis maître et conseiller de la diambre des comptes, et de 
Catherine GUks, dont : 

1 ■ \uitIe-Atjgii5iin, qui suit : 

i° Hippoljte và> Male, dit Malimu, mariée à Henri de lïcg, chevalier, sei- 
gneur de Henlerclt, McoewTement lwiif|;iiie«tn de Fnae à» Bmgee, ntoir 

en 1606, 1608 et 1611, ambassadeur des archiducs à la eoir de France 

ju'nilaiit treize ans, ffinscilti^r du conseil privé à nruxollcs par commission 
du i mai mii, conseiller du conseil suprême à Madrid, prûidcnl du ^raud 
eoMril à Meliiiei par palentee d« 17 nen I6S8, mm ea «eue deraiiee villa 

le '0 in.ii Iti"!, 'ij^l' ilc- 78 .ins, filn puim- (!>■ Tîtnri ih Yicq, seigneur 
d'Ooslbove, surnommé U noble théologien, cl de Marie V^kooghe, dame de 
Mealemli* 
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XI. Aurèie-Auguslin vak Male, dit Maumu, cbevalierpar lettres- 
patentes du 2 iailkt 1641, fltt iMNiiiié d'ikoii à h dnife de lieMnaM 
tàtH de It ville de Gand, et puis, en 1^1, à une plue de eoiMeiller ordi- 
nain tn conseil M>uverain de Rrabaut, vacante par la rcDonciation de 
Jacques van lïat^clit. Il dtivint aussi loiiît'illcr du conseil sujirèiDL' du l'ami- 
rauté et %iceH:iiaacelier, comme le plus ancien conseiller de Brabaut. Par 
lellrefr^tentes du 14 décembre 1<U5, il l'ut nommé président du conseil 
providdai de FkndM, en Temphcemest de GniileuiDe yj^ji» ; maÏB les 
eedésitttiqjiMe et les quatre membres de eetie prorinoe ^opposèrent à sa 
réception, et malgré la sentence qu'il obtint contre eux an conseil privée en 
date du 6 juillet iMV), il ne. put jamais entrer en possession de cette 
charge; pour ce motif, il tut promu, en i648, à une place de conseiller 
au conseil privé. Il fut envoyé de la part du roi vers l'empereur Fcrdi- 
aand III et à la diète de Ratisboniie; il se trom auiai k Féleetion et an 
eonroniMmeiit de remperenr Ferdinand IV. Enfin* il fut appeU en Eapa^ 
pour y servir Tétat de premier conseiller du conseil suprême d'État des 
Pays-Hits et de Bourgogne près de la personne dti roi Philippe IV. Il partit 
de Bruxelles le âl février i661; mais son âge avancé ne lui permit pas de 
jouir de cet emploi : il noomt àlfadrid k 17 août 166â, âgé de 70 ans, 
et fat enterré dans ré||ise de Saint^Andr^ dit rHAjMtal des Flamands; il 
awaît épousé Ânne Pralt, veuve d*Ogier Sncqnet, lieutenant eirâ de la Tille 
de Gand, fille de Pbilippe Prals, seigneur de Saint-Albert, secrétaire du 
conseil d'État et privé, et de Marie van Eeckere^, Voici son épitaphc : 

D. AurelinvAnguslinus m Male-Malink, eques auralus, ex antiquo cl perillusiri 
MaIammiii Memuaie apad Flandres oriundus, Guilicimi imp. Carolo V à cubiculia 
■epM, CSaroli, aqailia aarttit la sapremo rci marilima; contilio cl rationaroriuiii Bcigti 
«•amer\ pri~!<iis, ail iractatrjm pacis ViTvliicnài!; dclcf^aii, filius, liicsiiiis lsi ; qui iiia- 
joraii)âuoru(uinsisicnsvc«4igii(l'hilippoiV, Hi»pniarum Indiuruinquc iicl)}iaruta 
princîpi, per aaMatim M XL aedatam «t Mém opemn piaMitil; prims ia auprooia 
Urabanlix curii, et rci marilim»; consilio senatorum priiuus, aiqae intérim Flandriie 
pnescfl, mox inter tanriioris conslliiaeaaloma4ieiiPh'Uiwp'iii>*'iii* «slitit; ad iap. 
CM. FerdiaaAdoin III Aug. legaïua ia 41att Raliabonentf, fenKaaidi IV, Ranttoaram 
ngta, ioaagualîoai iatcrfiiii: demaok aidoU rcgni ncgoiiis cierciius cl specuius iu 
Higpanias it rege cvocalas, in sommo slattis Bcigici consillu priiuariiis, qiiocnnsiliarius 
renantiatuc fait, quo miioere eu m vix aono cum diuiidio l'unclus cs»ei, septuageoario 
major ikeeMÎI Madriti, die XVIl aoimii, aBOoHDCUni. Gmlai-Aorelins-AiigMtli- 
nag DE Malikei, serinissimi priiu iiMS Leopoldi^uilitlmi, Austri:e archiducis, ac 
deindë Joannis, Auslriaci Beigii et Burgnndias gobernsloniin , eqais stabuloquc 
pricfectas, «t Pbilippus bE Haiidez, lurma! cquiuim pro rego duclor, pto cl optimo 
païaaiihwiBaMiaiaalMnaanhcryaiiapoaacnmt. R. 1. P. 
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'Ui'*'- Aurèle-AugiatiD Maukei et Anne Pratt laiaséreDt : 

i* Cliarlcs-Aurèl«>-Auguslin Dr Muivrz, éniynr prince Lc'op«l(l-Guillaunie, 
archiduc d'Aulriche, et Jean d'Autriche, gouverneurs des recereur- 
gfoénl des fimnoM, éponn Dorolbée ât Sfattiet. ymn de ChariMdeBrkrde, 
chevalier, Bcigncur do Beauvoorde, grand-bailli de Furne«, QIIa dt Pîcfl'e 
dê Massiet, seigneur de La Bu&scbc, et de Dorothée de Vieq ; 

i' Philippe-Louis de Mj^linez, Ticomtc de Saint-Aliiert, ttpilaiiic de cavilerie, cn- 
niM |mil-Balii« «l fjuàt te fttto d« Bntant pir letbW'pilMMw du 47 
juin iGG3, mort i Bruxelles en 1707, Afé de ^3 nns. Il a laisse un fils nommé 
Fhilippe-GuilUoiue» Umiku; celui-ci fui institué par Ide-Jeanne de Horncs, 
dan« de Geldorp, de BreeltbajMii, pmr m» bériticr «aKrenel; l« teMaMnt 

de ( t c 1 ' 'fit du 4 juillet 1735; OD y Hc : Soo sy îs laelcnde en maec- 

kende Itj dexe aen den heere Philippus-Gnillielnius Mai.i;<rz, sone Philippi- 
LudoTÏci MALinez, ia synen levcne l>or]ggrav« vas i>iot-Alb«n eode «-««l- 
uweMer tan Biabant. Il meanit ca 4737, dteat «Dittciie dm» tm fégjmeiil 

espapiwl ; 

3° Hippolyle de M*linez, mariée à Ileari-OlhoD «fa Uumj/n, ceigocur de Schul- 
boreb, lieBicgaBl-colwel de cafalorie au aerviee de Charlea II, fw d'Eapegoe, 

fils de Claude de //umyn, seigneur de Schulhorch, <1<> W.trdain, el£., conseiller 
el procnreor-géiténl da graad conseil à Malinec, puis préaident dn fioancca 
du Palatinat, el d'Aune^^arolliie i'iitrin ; 
4* Hélène-UobcriiDc df. Mu.im:z, dame da SaÎBles, en Ilainaut, déccdée le Î9 lé- 
vrier 1704, hi- in;irl;i on [jrtraièrps nrvpe? svt-c Ji>;in- Aurèle Serrai*, seigneur 
de Saintes el de Libenhies, capitaine de cavalerie au service d'Ës- 
pagne, anett au «Uge de ValeneieiiMa, en 4656^ et ea aeeendes noeea. 
par contrat du 26 aoiU 1658, avec l*i. rr.- i ,/n .4rMrn, sccn^iaire du 
cDBseil privé par letlrea-paleutca du 2 février ItiSi, mon en 1677, ils 
de Folcard vm Aekettm, eenieiller au eonaeil de Bnbant, puis du 
conseil privé, et de Marie Bogaert. Elle fil, le 14 janvier 1681, l'acqui- 
sitîcin lie l:i ferme île llatiti bi/e, sou* C.ossi lic's ; elle est nommée dans l'acle 
en ces termes : Yrouwc Hcbme de Male, dite Malimi, vnxsw vao Saintes, 
Liberehies. 

MAl,EliN(;HEAr (DE). Mane-TlKTt'so.., tle la pari de notre cher et léal 
Siméon-i- lurent vr. Maleikciieau, coui>eiller de ootrc conseil de Uainaut, 
nous a été leaojitfé en dA respect , que a» ancdins aunienl tou- 
jnnis été inviofaUement attachés b notre auguste naîaoïi et anraient 

possédé des emplois lioiioriiLIc:^ ri d!i!^tinpl■s b ton aertriee; qu'il se- 
rait fils légitiino lie feu Jean-François dk MAi-KircREAr, en son vivant 
premier échcvin de notre ville de Mous, et dcpulé des éU»Ls de notre 
province el comté de Uainaut, lequel aurait été créé chevalier par 
lemes^paieniei de re« rempenur et roi nette tiMier cl uMumué 
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pèfe et scigQâur de très-glorieose mémoire, en dat£ du 27 novembre 
iTStS, expédiées par le ministère de notre conseil suprême des Pays- 
Bas ; qtfil aeml pelil-fib de Jean m Ibumcauu, lequel, apiès avoir 
été pnNM par le roi d*EgpagQe PUlippe IT, de glorieme mëoKHie, 
ea V$n 1688, à la charge de conseiller ordinaire à Mons, aurait été 
pourvu en 1664. par le même roi, de l'état d'avocat fiscal mi'îii («m- 
seil ; que pendant l'exercice de ces emplois sondit aïeul aurait éu- nomme 
et député commissaire par ledit roi Charles second, de glorieuse mé- 
moiie, anx confijfeiieeB tomes à Lille ai l66Sr en exéeatkm da traité 
de |Mii eondn k Aii*la-Clia|ieBe en la wdÊUb année; que ponr les 
bons services qu'il aurait rendus, il aurait ultérieurement été commis 
ei député par le roi Charles second, en l'an 1681, aux conférences tenues 
k Courtrai, en exécution du traité de paix conclu à Nimègoc en 
1678, et' qD'ente le mène ni l'aerail hmoré de remplm dé pre- 
mier compiler de la eoor aoineraiM de B^naut; que par ces cireonstanees 
jointes au fidèles services que le remontrant neos rend depuis eo' 
viron douze ans, en sa qnalïté de cons^^'iller, avec font le zèle possible, 
se itattaut que no\i> voudrious bleu lui accorder une marque de notre 
démence, il nous suppliait très-humblement de l'honorer du titre de 
lianm, ainsi qne ses enhnts et descendants miles et femelles» nés et i 
nattre de mariage légitime, en Ini permettant de porter ce tit» de son nom 
H MAUUHSftuo et de rappliquer sur telles terres et seigneuries qn'U trou- 
vera lui convenir, déjk acquises ou qu'il pourra ci-après acquérir sous notre 
domination et obéissance, et de Ini accorder !c port de si^s armoiries qui sont 
de gueules au chevron d'argent, au chef de même chargé d'un lion léopardé 
de gnenles, Féeu timbré d*nn heanase d^argent» grillé de cinq grilles d'or» 
oraé, liséré et cewronné d'or, cimier un lion léopardé de gueules naissant 
entre nn vol h dcxtre d'argent et à senestre de gueules, chargé d^in che- 
vron d'ai^ent, aux Inrhement* tl':irv'»'ni et de gueides, et ponr tenants deux 
lions d'or, armés i:i larapassés de ijueulcs, Nous, etc. Vienne, 1 1$ octobre 17+9. 

MARBAIS. Marie-Thérèse De U pari de notre cher et bien- 

amé Bonaveninre M aesais, sngnenr des terres et sngoeuries d*Hoves, 
Gntf et Ifande, netif de b ville de Beramont, eo notre province et 
comté de Hainaut, nous a été représenté, en dû respect, qail serait 
fils léfntime d'André M»nnAis et de Marie-Anjjélique Chhlain; que ses 
ancêtres auraient toujours été très-zélén pour le service de nos augustes 
prédécesseurs leurs souverains légitimes ; que le rernoolrant, pénétré des 
mêmes sentiments, aemit venn s*étaUir en notre viDe deHons pour 
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se dévouer plus étroitement à notre royal senrice; qu'il y aurait poufvu 
les (ptrnisoos de vivres et fourrages pendant plusieurs années; qu'en- 
SMte il «irait été enlrqHreiiear de tivres et de fourrages ponr Vvr» 
mée alUëe luIhiMliite ; q«ll turtit aossi coflsidénbleiiieat angiMiilé les 
moyens courants de notre province de Hainaut en s'en rendant adjadica- 
laiie et rerniier, et qu'il en sortit r rirnr ' nrin*'||<^mcnt dirMln'nr; que, se 
trouvant doué de biens suUisaiiis puu: ^untumcr à vivre uoblement et 
evee décence, comme il ennit vécu jusqu'à présent..., il nous suppliait, 
evee le dernièfe eoovaieaioot de deigoer reneUir, einsi que m poetéritf 
légitime, en lui accordant ponr armoiries un écu d'or à le indie de sable 
entourée de mouches à miel volan! 1 > mpme, ledit écu snrmontë d'un 
heatinii- d'argent grillé et liséré d'or, aux hacheroents d'or et de sabie, 
et pour cimier un vol d'or et de sâlde. Vienne, il juillet 1750. 

M ARCHAIIT lyAWSEHPOURG (DE). llerie-Tliirèae...Deh pertde nette 
dMst et bienFenié Umbert4eeepli, beieo es Ui^mvn^ii'.li^taimiwa, aei- 
pi ur d' VnsemboargtdeKœorich.de Sept-FonUiines. d'thekbtoge et d'eelvee 
endroits en notre province et duché de Luxembourg, nous n été re- 
montré, en du respect, que feu l'empereur et roi notre très-cher et houoré 
père et seigneur, de glorieuse mémoire, ayant eu la bénignité de créer 
feu Tbomee Hiitaiiir B'AmBmMma, père dtt remottlieiit, htraii, ear 
le pied daeiné dane lee lettiee^te^ de 10 déoemlwe 1728, qvi hn 
ont été expédiées par le ministère de notre conseil suprême dee Peji> 
Bas, en considération de la noblesse de sa famille et des autres cir- 
constances j déduites, le remontrant n'aurait rien négligé depuis 
pour mériter la coutinoetieik des gr&ccs de ses souverains par un zèle 
et 110 ettadieiiieiit ieviohbleB» et per ane condoile <pi r^iondtt à ee que 
Ton denit attendre d'eue ftmiUe détonée à notre très^ngnete meiioa; 
que le remontrant aurait épousé Anne-Catherine, comtesse de Welhruck. 
nièce du feu baron de Wttehtendonck, de son vivant feld-marécbal des 
armées de feu Sa Majesté Impériale et Catholique, et cousine germaine 
d*en entre général dn mène nem, mort pereilknoent, il y a quelques 
années, en enviée de cet anggate mooarqne; qœ le rementnnt eonit 
InUméme quelques pnn^ qui se seraient difltingnés dans nos armées, 
entre autres feu le baron de Sohwahen, son cousin germain, en son 
vinnt colonel au ré^^ment de Ghyllaoi (hussards), et que, ne d(>sirant 
rien avec plus d'ardeur que de se trouver plus à portée de faire 
éclater son et «a fldéltté peor notre nfel eervioe» il se latiaii, 
avec nne Momiw eenfianee, qne nene daignerions loi accorder noe 
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marque de iiolru souveraine bicûvciilaocti en le créant comte, ainsi 
que sa postérité légilimet sdon Tordre de primogéniiure, et en lui per- 
mettant de pomoir poriw ee titre de eon nom m Ibncaun et de en 
terre d'ÂDsemboarg qui aurait déjk été érigée en bwonnie per lettrée* 
pateulcs mciitionru'cs ci-dessus, el d'y ponvoir, an sniplus, par lui ou 
par ses (lescciidanLs, unir pt incorporer, en aiij^tiienlation , et pour 
plus grand lustre du même conilé, h. icrrc de kœuricli, l'une des 
plu aneieiMMe de notre daehé de Lnembeorg, laquelle il «urail aeiiiiiae 
depuis en^roii dix ens, aînM que Idlee antres lerret et eeignewie» 
que Iran Ini Mmblera, et en lui accordant en outre la perminion de 
décorer les armoiries dont il jouit déjà, en yerui des mêmes Icllres- 
patentes de baron, d'une couronne de comte au lieu du bonnet de 
l)aron, el de charger 1^ deux banderoles, savoir : celle à deitre, d'or 
au lion eonronné de ipienleB» fiûimt lee «rm» de ta terre d*AnBem- 
Iwiirg, et à aeneetre, de gneolee an dwfd'iugent fretié de sable, binnt les 
armes de la terre de Kœoricb. Noua, etc. Vienne, i" octobre 1749. 

MARCIIFS (T)E). Marie-Th(?rcse... De la part de notre cher el bien-amé 
André OE^ARCiies, seigneur de Girscb, député de l'état noble de notre duché 
de Lmenbouiy et eonlé de Cbtny, nous a été reapeetneniedaient représenté 
qif il serait d'nne ancienne et noUe l&iniâlle fidèlement attadrfe à notre ao- 
gnste maison, fils légitime de Jean de HABonts et d'Anne-Claire de Vaudê- 
rojl, fille de Jt-rùnie-Alexandre de Yaurlfroy, qui aurait élé capilaint' dans 
un régiment rav:'!f iie an service de notre auj^nsle maison, et depuis 
membre de 1 clul noble de la même province, et de .Marie-Cécile de tieUen- 
kmien, petiie4ille de JérAnie i» Yauderog et de Margaerite de CébrevOttf 
qu'il aendt petiwfih dW anite Jean w HuuanB, eo son vivant capitaine de 
cavalerie, et de Catherine de Superiori, et arrière-petii-fds de Jacques un 
Habcbbs, qui nnrait M capitaine de cent hommes d'armes, el de Jeanne- 
Ifarie Leiovlx de Maigmn; que piir l'alliance du père du remontrant il lui 
serait dévolu par succession, entre autres biens, la terre et seigneurie de 
Giradi, située en notre prorinoe de Uuemlmirg; qoe fea Ponporenr et roi 
notre très^her et trèe^onoré père et aeignenr, de {lorienae mémoire^ Ini 
aurait accordé de nouveau, en 1740, la haute justice sur nombre de sujets de 
la même terre, qui s'étaient dégagés en 1 739 pour être réunis à la prévùté 
d'Arlon, et qu'il aurait ensoite été reçu k l'état noble de la province, comme 
il ea eomieraît par l'acte de son admission, qui nous a été produit ; que ses 
anoèlres enraient soccenivement été honorés de charges militaires, commet 
entre antres, de celles de ca|Ntaine, lieoienani-colonel, colond, capitaine de 



cent iuMiiiieft d'urmes, et qae,. noannimeiit» un Lods n Uabg» «onit été 
ehoiti daitt vm tonvvwatioD de h noUeaae m h provinee de OofeDiiei 

en 1G74, pour cd commander une grosse troupe; que ses ancêtres dn 
côté nwieriKjl juiraient aussi été constamment atlaeliés îi notre auguste mai- 
son et cmplo,v«â dans des charges honorables ; qu'uu trisaïeul, nommé Jean 
de CobjrevUte, aurait été prévôt de Bastogue et de Marche, et capitaine de 
* dm coiti arfoebutiers à cheva] i que Tm dw fib de cebi-cî, nommé Cbris- 
topbe it ÙAmiUe, anmit éi< Mé m si^ d'OMende, oà il sermi en qiia> 
lité de capitaine; qu'un autre Qls aurait été capitaine de trois cents 
homniOT Invés à ses. dépens, et que le troisième, nommé Pit rrc-Erncst r/e 
Cobreville, après avoir été honoré des charges de capitaine, scrgent-m^or et 
UenleiMiitHMloDel, aunit «ini kwA à aes dépeM iu régimont hntellft- 
muid} quTttD autre trisaiealf leao d» Ltuserat, afvnt été pmum» ea ttn 
1635, de remploi de prérOl de Bastogne en notre province de Luxemr 
bourg; que le remontrant nunit épousa!' Cliarlottc-Maric-JulicnncvJoscphe- 
Callicrinc de ikiljenhtnj, liilc Je Jcaii-Hciiri-Joscph de Ileiffrnht-rg, famille 
qui serait de fort ancienne noblesse, originaire: d'AlIciniigii*^ , dont une 
bnncbe se serait étaUte en notre prorince de Luxembourg depuis plosieun 
aièdes et répartie sur les frantikea de Lonaîne, et de Ibrie-Éliiaiieth ât 
Corcij; qne ilihiranl obtenir de notre clémence impériale et royale qoelqM 
trràc'i- qui le mit à portée de faire éclater avec plus de distinftion <ion zèle 
et les lidèles services rendus par ses ancêtres, de méqie que les siens 
propres et ceax qu'il espère encore de aons rendre, et d'animer par là ses 
parents et ailîds à surrie ses traces, il nous snppliait de daigner le créer 
haroo de son nom m liARCnas, ainsi que ses enfants et descendants de 
l'un et de l'autre sexe, nés ou h naître Je mariage légitime, selon l'ordn» 
de priniogéniture, et df» lui permettre irap|tlii|uer ee titre sur telles terres 
et s< i;^iieuries qu'il trouvera convenir, déjà acquises, ou qu'il pourra ci- 
après acquérir tous notre domination et oliéismnce, an port des armoi- 
ries de sa AmiJIe, qoi sont d'argent à deux lions aHirontés de sable, aimés 
et Iani|i,i^sés de gueules, soutenant un croissant d'ainr, en Ini accordant de 
plus (II' pouvoir décorer de deux griffons d'nr inour supports et de poo- 
voir aoinmer l'écu d'une couronne à perles. Presbourp, le 17 juillet 1751. 

MARENZI porte : au premier et au quatrième, d'azur à la coquille d'ar- 
got; au deuiième et au troisième^ de ipwuke an serpent d'argent eonranné 
d'or; sur le tout, an premier et an quatrième d*er, k Faigle de saUe cou- 
ronnée d'or; an deuxième et au troisième, d'et h trois bandes édiiquléee 
d'argent et d'asur de deux traits. 
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MAKMOL (DEL) iiorle : coupé d azur et <h^ sinoplc au lion d'ai^etit, 
armo et lampassé de gueules, couronné d'or, brocliaoi sujt le tout, arrêté et 
appuyé des deux pattes de devant et de la Moestre de derrière «onlce une 
eoloDM tvfsati renveisée en InuMle, le ébapitean de la eokmne aommé 
d'une croix bausade et éeotfe d'or, poaée en pal. Cette famille est or^> 
nair»' 'i'Espagne et porte le nom d'une petite ville (l'Andalousie dans 
î'évé<"lie de Jaen. Juan Vasqtiçz do Salazar, m^crétaire du cuiisoi! de 
Camara et Ettado du roi Philippe il, clail seigneur de celle ville, 
oomme on le voit dans nn line espagnol imprimé en 158S, leqnd traite 
de la noUaaw andalowe. Kons irooTona b même pfcuve dans h 
généalogie des Mendoza, comtes de PriegOi car Juan Vasqucz de Sa- 
lazar épousa donu Maria de >fendo7-a , fillf Je l^uis Carillo de Men- 
doza, cinquième comte de Priej^o, seij^ncur d'Escabas, et de SK^phanie, 
qui était liiie do Garcia de Villareal el de Calherioe de Âlbiz, l'un 
et rantre de la Biseqe. Le nom de Marmol était aaaei eonmnn en 
EqNisne : one de ces fionilles portait des amoirîes qoi oflkent qudqne res- 
semblance avec celles que nous avons décrites ci-dessus ; elles étaient, au pre- 
mier f( iH (|im'rit''me, d'azur, au léopard lionné d'argent, arrêté et appuyé 
de trois pâlies sur un tertre de sinoplc sommé d'une croix haussée et 
écotée d'or, posée en pal, et au denxiènie et an troiaièine» d'or ii la bande 
deaaMe. La roi LéopoM, par arrêté dn 15 mai 1845» a reoonnn les droits 
nobiliaires de h fiudlle dont «oki la généalog^ : 

I. Aridjé nrx Marmot,, vccdor-jîcncral et contador de l'armée de Bour- 
gogne par lettres-patentes données en la ville de nruxelles, par le car- 
dinal infant, le 19 mai 1644), vint aux Pu):»-Iki> vers l'aiiiteo IGIS. 
Il napit i Madrid le 6 ttvrier I5M et épousa, dans l'église de SaiMe^u- 
dole à Bruxelles, le 11 jnin 1619, Marie ét OrUf/a, dont nn fils : 

II. André nsL Marmol, chevalier, conseiller de l'amirauté suprême, 
alcade de la cour, puis conseiller du conseil suprême â('<. Pays-Bas ii 
Madrid, conseiller d'Étal , président du prand conseil à Malinen par 
lettres-patentes du 24 septembre 1G8G el par prise de possession du 
7 janvier de rannëe aoivanle, né et Imptiaé an eUitean d'Anvers le 
I" février IMI, awrt i Matines le 18 décembre 1689 et enterré dans 
l'église des Grands-Carmes k Bruielles, éi>ousa en celte ville, dans l'é- 
glise de Saint-Jacques-sur-Caudcnhcrg, le I t novembre 1031, Cathe- 
rine-Anne Lambreclils , née le 30 juillet 1G18, décédée le 1' avril 
1708, fille de Philippe Lambndits, âeigueur de Kederockerzeel, et de Fran- 
foiae JCsurtomi. Andiém HAnnoi.etCatlierinerAnne£iim6ncAl»]aia^ 
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I* Maric-Francoise, aéa to eMleau it Ruysbeko, août le village de Géb- 
pcnbout, le IfS mars i6$5, décédëe tans allitMe k fit avril 1717; 
, S* André-François, chcralier de l'ordre de Saint-Jacques {var cëdale royale 
doon^ i Madrid le 9 novembre i67î>, prélre, licencié èé lois, adaiiuMia- 
tenr ife l*MpiUl atllilain cepegnol I HdiMa» dnmine de U nétiopole de 
Malincs en 1691, puis doyen de la cathédrale d'Anvers en 1715, né i 
Brexelle* le 21 mai 1665 oi baptisé k l'égliie de la Chapelle, nert es 
la Bitae fille le 0 ami 174i et en terré tes Grands-Cannes; 

S* Philippine-Barbe, née à Brusellee le 4 décembre 1057 et baptisée à l'église 
de Nolrc-Djiiio ilo b Chapelle, itt'^(cWI<^4» «ans alliance h Matin(>s le 
décembre 175*^ et inhumée à l'église de âainl&^^tberine de cette ville; 

4* UramtJlyaciiiilie. qti auU ; 

III. I,;nircnt-ny;u-intlie w.i Marmol, page du roi d'Espagne jwr cédule 
royale du 14 juiu mi'i, chevalier de Tordre militaire de Saint-Jacques le 8 
fôrrier 1674, et wr preores admiw» le 30 mm awnuit» irolallé le 16 avril 
1675, page du goidoa royal le 7 aoM 1677, etxinl par leltfet-patenlea du 
reiCharieelI, données à Madrid le 21 (Xiobra 1680, la survivance Je la 
charge de grand-roresticr rîti tlut lié de llrahanl, occupée alors par PliilipfMî 
van Malc, dit de Malinr/. ; il entra ta possession seulement en 17U7. Aux 
archives générales du royaume, ou conserve ses comptes, qui sont du 4 fé- 
vrier 1707 aa 1" révrier 1731 ; il eut pour moceweiir Âun cette diaige 
Guinanine-leande WynanKt ckevalier. Il ftit élevé a« grade de capitaine de 
cuirassiers par IcUres-patcntcs du 2 juillet 1688. Né à Bruxelles le 20 
octobre 1G59 et baptisé à Saint-Géry, mort le 5 février cl enterré à 
Bruxelles, il épousa, au ch&teau de Bruyne-Cruyce, près de Maiines, le 30 
■nia, 1694, Marguerite-Marie-Pbilipotte d> Anoeki d» déoédée 
le 1* mai 1699, fille de Jean dt AmwOa de 6niiit$, d^î^ «eigimir 
'Il Griumont, conseiller et eomanis des doinaii>es et finances, sorintea^ 
(tant dans le llainaot, et d'Annc-Isabelle rfe Corrfrs, dame de Goumont, 
qui était ûlle de Jean-Charles df Conic^ et d'Isabelle de Robiano. Il testa, 
le â juillet 1729, devant le notaire P. fieamcn, et son testament fut 
«mert par leose tan de ViUe le 9 (iSvrier 17S1. 
De oe mariage sent née qvttre eubiits, aaroir : 

1» Laorent-Jean-Joecph, qui suit : 

9* Aaae>laabelle4»Mrlotte. déoédée mb» alliaBoe k Bmiellfls le 16 nm 1768, 

"igou d'environ 71 ans, et inhumée aux Gr:mds-C.;ijnKs ; 
3° Catherine- Anne-Joséphine, déoédée à Bruxelles le 11 janvier 17C3 et ititiu- 
mée m. Gnade-GaniM, ae aaam, le 10 jaillac 17SI , avee Pliklipi>e- 
Antoine-nMide^Mepk, htm dt Ktmu, ae%ne«r de Haeilp, anaria^ben, 
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tmM i Aix-la-Cbapelle le ÎO dieeabre 1761 et enterré tôt Pauvrcs- 
GhifM de Mtte ville. Cb «le Sma4mik, berra d$ BUrem, «eiguor 

dodit Heu, cl i!e Marie-Adriennc de Y^irick; 
4* André-Françou-Pbilippe, licencié ea drotu, mort sans hoir* & Bruxelles 
le iS bmh 17SK, ^mmim AnM^hrie it ArwMfa éi ôii^iê Peuteghem, 
déoédée le M «ml 1741, fiUe de MattldeH-Aecettia et dTAnae-Gnie»' 
lim AmI. 

IV. UiiTMitJdui^oseph m. Iknnii,, liceneié en droits le 9 aai 1719, 
né k Lmêf près à» IKtwIk», le 45 junièr 1608» mort le 9 nowni' 
Iwe i751 et enterré dans l'église des Carmes-Cbaus&és de Bruxelles, 
épousa, fJans Vé'^'lise '^lin^l^lcqlJ■: « 5 Louvain, le 11 novembre 1721, 
Charlotte-Philippine de Dongelbcr^he, née à Lonvain en 1687, décédée 
à Bruxelles le 16 août 1755 et inhumée à Sainte-Gudule, fille de 
Gtaito-Rebert, Immu de Çorfaeek sot la. D^le. Il tnta derant le notaire 
Vu èw Vdien le 95 wtA i75t. De eurent treii enllmie, «Rfoir : 

I* Tbéodore-JeaD-Laarent, qui sait : 

SP Aad(4-Fmifiai»l>bilip|ic^ eurigae aat gwdae «ellonac» tm Sk|iagm, né 1 

itruirll<«i cl hapiisé i l'iîglisc Aa Sainlc-Guilale, en 1725, mort en céli- 
bat à Gtoes le 13 septeiabre 1746 et eniené dtn« l'égliie paroissiale 
de SeInMSyr; 

9* 6allrial«ClHirica-Jowph, licencié en droits le 21 jain 17 1 itrocat an coe» 
seil souverain de Rrabant, conln'lcur d*>s fondaiions de hici>fai*anrc <!e 
la Yille de Braxeil«s», eo rcraplaceiBeol «le Françvi»-Gabriel-Joseph Hap- 
part, et «alla ehcT-dafee de le ekaatlm de eomMNe, dite Lankee-Cilde. 
admis an lignage de Sleeus, né en cette ville et baptis<^ h Sainte-diidulc 
le lOnoTembre 1729, mort ea oélibat dans ladite ville le 30 octobre 1783 
et «niMid daM régliw eaMltle. 

V. Théoilorti-Tean-Laarcnt del Mamioi^ licencié en droits h 1" avril 
1746, L'chcvin de la ville de Bruxelles depuis 1750 jnsqu'eu iTCiH, 
puis conseiller au couseii souverain de Brabant par lellre^pal^uics du 
4 maiB 1765| oocopeit œ fiinteail en 1797, loi* des premiers symp- 
tômes de la réwdotion dite Brabanfonne. On Ht dans rjTMe&v dé ta 
vilk de BruxeUes par Henné et Wanten, L tt, p. 352, sous l'année 
1 7«T : « On apprit que le conseiller t»Bi. Mahwol avait élé arrôlé et 
couduil sous escorte à la grand'gardc; dans la nuit, uu détachement 
de dragons le transféra à la citadelle d'Anvers, et les scellés furent 
apposés sar ses papien. la faette était dédarée entre le fonfein»: 
ment et la utioii ; tandis qne edle«i ae préparait tigoofeaBenent an 
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combat, c(^Iai-là semblait déjà s'effrayer de l'énergie qu'il avait <1»''ployci'. 
IjK SO juia, ftarul uq édil qui rappelait à leur* dtvoirt le* sujeli éga- 
rds, et cette espèce d'amnistie fut suivie de la mise M Kimné de plu- 
lienie iirieoaiiien» entM enties de b dame de Bellem et da conseiller mi. 
Mamiol. > Né i Loimiii le SO octobre mort à Braielles le 16 eep- 
tembre 1790, il épousa, en premières noces, en 1745, Marie-t*étronille-Jac> 
queline de Yleesrhinuïere, née à Bruxelles le !9 janvier 1718, déetmée sans 
hoirs le 6 novembre 1755 et inhumée aux (îrands-Carmes à Braxet- 
les, fllk de Pierre et de Marîe-Ann^Fiincmw An>t ^ ^ aeeendee 
aocee, le i5 oeiobfe i7S7, lnliellfr'lfarleJweph»>BeriM vm Ftfd, née 
le 4 janvier 1795 et tenue sur les fonts par l'orchidut-hesse Marie- 
Élisabeth, gouvernante «U^ Pa\s-îias, défédée au château de Blaertiiem 
le 10 aoât 1798 et inliuny-e dans le caveau de sa famille, tille de 
Jeao-GuiUauiDe van de Ve(d, coDs«ilkT et mailre de la chambre des coooptes 
k Bmiralles, et de Cbarkitte-Mai^erite de Brinekmam. Towi lenn enfimts : 

!• Victoirc-Marie-Barbc-CharliiUf^GIiisIiiino, mk- lo -i f<'vrîfr tTÎM) « bkpUaée 
à Saint-Jacque»-«ar-Cau4jenl>erg, «lécédée «ans alliance à Kivellcs; 

t* F«idiMed^ariMnJ«epb. qei mit : 

S* Marii--.\tcxanrIrine-Jo«épbinc, nt'c i Bniielles le iO février 1762 cl Itap- 
tia^ ii Caudcolwif, àieéiie au chAteau d'Eeckcren, se maria, cd 1787, 
me EmiMMid CuyU»: 

4^ CIiarlos-AloTftJoMph pki. Marmùi , nommé député des étais de la province 
de Namur p»r nrrélé royal du "iH juin 1816, né i Bruxelles le 45 fé- 
vrier 1764 Cl baptisé à Sainl-Jacquc»4ttr-Candenberg, mon au ckitMa de 
Saint^lbn le 30 awil 1836, et mlené à Friitf, épeen Uniië' A.£«- 
grot (le ifarchr. (ïlle de Charlrs-Vincent-Jf>scph , soigneur de Saint-Marc, 
d'Emines, Harcbovelette, Wansin, Wantineau, Cbapeauvillc, né i Happlio- 
eooTt m Armis et iMplM le 9 aaet 1749, awrt à Salet-Maie le tT 
septembre 480i, et d'Agné»-Jo«>phe de Lemède, née i Bruxelles et bap- 
tisée à l'église de la Chapelle le 31 juillet 1762, d^cAlt'e A Namur le 
12 juin 180a et inhumée à Frizet, petit-fils de Charles-Vinceni, seigneur 
de FleTon, «i de TliMee*Cberleiie<£enaiie dê WSnfffrwf. AgoMewpbe 
d» LtméJe élait fille de Niedas-Joseph de Lemidt, seigneur ifEmioM ei 
de Saiol-Harc, coIomI, et de Maric-Fraaçoiie-Carolioe Pangvert. 
Cbavi»AleieJMflph m ll*nnt et Loain J» £<yrM dt Mmkt «ni hiiié 
aix enfants, whât : 

A Ernut-Fniivoi^-Joaeph, ne le 10 févrinr IftlHl, décéià; 
I) I oriJinuDd-Kiigine du MiMtoi, le 18 mai 1807; 
C ProijieiwContlwit mi. Nmiim, né le SO juin ItOe: 
1» AlMHmdM'laula, ai la W eoM 1«09, décédé: 



E EiMUBneMx>ui«-J<M4>'ph ml N^mioi^ né I« i6 «dobra 1810} 
F Bagèie-Tbéodfln Mb Hum, aé le T Unkr iStt. 

i' Gabrielle-Bariie-Clurlolle-Gbisluiie, née à Bruxelles le 50 novembre 1765, 
déoédée U 30 Mplmbra 176T «c «alanée tn 6i*iid»<3>nMi ; 

6° André-François-Pliilippe, né le 13 août 1768, roort sans poetérihi; 

7* TliéodON'^Jcan-Laurent, chambclUn de Sa Majesté la reine Horteaie. che- 
valier de Tordre royal, de 8aiiit>Habert, de Bavière, né k BMuUet l« 1S 
•oai 177S et btpiiéé à rég|in d« h Ghapallé, aeri mm poMdriié en 

SttiMB. 

VI. PefdiBiad<:ittite»JiMe|ili na. Hàamtf licencié en dMrits» fgH/Ber au 
ooMûl aowwnia de Bnbtut» iiiftpeeteiii«g6iinl dis tau et forêts, 

administrateur des domaines, ancien colonel des oITicicrs d'ordonnance 
du prince Louis liuonaparte, à rarn«^c du Nord, co iWTi, commandant en 
cbcf dei> gardes d'honneur du Nord, sous l'Empire, né à Bruxelles le 30 juin 
1760, a épousé Ifwie-Anuriiiette-Tietone Ç^udin, dont: 

I» Ferdinand-Cliarles-Viclor, qni suit : 

2* Théodore, né le 17 janvier 1804. non à Bmxeile» le 4 février 1831 ; 
9* Jvict m Ibttiiit, ni le iT jennar iW, e époué. le » irril 4819. 
Lmiiie Dutrhmw, dou ifrà «hii* : 

A Clw ta J e uf fc -Tielw, n« i LMf» le tt oeiobM I8»t 

B FcrdinaDd-LouIs-Erneil, né le i novembre 1633] 
C MatliiMe-LouiM-Victoire, née le 27 d^ceoibre 1830. 

4* GMttve*Louis-Jo*epli Mt Mabmi.» aé k 6 nui 1818. 

VII. PenliiiMid-ClMrie»>YM;lor va Nmhoi.» eonuDis d*Étal et anden 
agent du domaine à Vervieis, né le S décembre 1797, « épowé 
Cenataikoe Pkwd. De ee oiariage : 

I* Antoine, né le 32 mu* 183>: 

i" Guillaume-Ferdinand, né le juin 1833; 

'»* Mnrii» Con»lance-Vi( loire. née. le 18 juin 4834; 

4^ Ji>M*|ih ; — 5' Vicuir, iiiurl en bas igc. 

MARNIX (DE) porte d'azur ii la bande d'argent, accostée di- <h-v\ 
« loi les d'or, et |K«ir cimier «ne liconie issanie d'argent, la corne et te 
crin d'or. Cette Taroille, originaire de la Savoie, doit itou nom à une sci- 
gnenrie aoua la chltelleDiodTenne. Il y avait aneieiHieiiieBt qd eUlean fiirt 
et aes feadalaires exerçaient une juridiction Movoraine wr nue contrée 
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assez étendue. Les seigneurs de Marnîx étaient aussi les fcudataires de la 
vaOée «t du comté de Boasd, aiMi qM ffwoÊm tÉtk dm Itt emiroitt du 
I10U19 de SmkIpIImuU. Ceat aux Fiys-BM que la llimille de Uuroii a 
acqais sa priadpale îBmtiition , surtonl an temps de la révolution du 
xvi ' siècle. Ce qui concerne son séjour en Savoie et les premières années 
de son établissement aux Pays-Bas a été exposé avec beaucoup de précision 
par Philippe de Marmix, seigneur de SaiDtç- Al d^ppde , un des person- 
nages les plus édatanls de cette Cunenae lévolntion. Toid «es eipieaaiona : 
c U dit après que je ne ank d*aneaae «itiaetieB» el me cqmwlie qi*on 
a trés-bien connu mon grand-p^ ie aeigoenr de Tboulonse, appelé Jean 
DE Marmx, le blàraant, comme par coiUiimélie, qu'il a ilé sccii'taire cl 
trésorier-général de feu madame la duchesse de. Savoie, pour lors gouver- 
nante de ces pays. Quand ainai aenit» je m'eae et puis avee laJaon lri> 
bner et maintenir d'être extnit des dew cAtés, palend et malemel, de 
vnis et anciens ^tilshemmes qui ont fait notables services à leurs princes 
et patrie sans aiictin reproche; certes du cùté de nia nu re qui était de la 
maison de llamericourl, Mlle de monsieur de W'illersies, écuyer de madame 
la duchesse, et depuis maître d'hôtel de la reine de Hongrie, prévôt ou bailli 
de Binche, ob il est enterri : je sus allié ans maisons de Suell^ de QbxniP 
on de Bowasat, de Blois, de Spangen, d*A1kemade, de Hunale et de Beiges, 
qui sont les quartiers demadite mère; tant du «ôlé paternel que maternel, si 
bon et ancien gentilhomme, que je puis montrer pr les chartes des rlia- 
noines de Lié^e, d'où l'inquisition a été faite en Savoie fort rtgouicuije, 
lorsque le seigneur ds /aflfofi fut reçu chanoine, qui du côté maternel 
descendait de cenx m Harkoc, qne de tonte ancienneté et comme ils pw- 
hoM, «6 m* iKmemonMU *t â» tmpcn I» im yi n î hdîle maîamet ft.mi]le 
de Harnix a été tenue el estimée entre les nobles et plus privilégiés de ce 
pays-là. De sorte que lorsque le duché de Savoif lut occupé par le roi de 
France, ledit roi a fait faire un édil que les anciennes maisons et exUrae- 
tioBs des noUes Ansent distingnées des nonieiles, pour leur octroyer la 
profesflim et joniaaanee des andens privilèges et préiogaUves, dont aeloii la 
oonlume usent pardelii. Alors fnt ladite mnson ne Mariox tenue, déclarée et 
enregistrée entre les anciennes comme l'une des pi n siinrdécs, ainsi que ma- 
nifestement peut apparoir par le(ulilt's arcliives el originaux des témoigna- 
ges rendus par huit gentilshommes de nom et d'armes et de qaatre quar- 
tiers, ele. > i*ancienneté de la neUasaB de la maîaon an Hunn et la pnralé 
de sm dliances ent été établics à diwiaes reprises dans les chapitres 
nobles du paya, à Denain, ï Hanbeiigs et à Snini»-WaMdni; on lijonlait ans 
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preuves < que de toute aucieiuielé les seigneurs de Maruk avaient joui 
c de mue» le* Mtres marquer dTandesM Mkbteaie milifam sdoD Ftiaip 
€ an pafi 4e Sftfo'w, eoflune de porter ames, de lei biie porter per leurs 
« fiervitears, de clwMOf libNiieftt, de relever des fiefs en beiaeet le IteutO' 

« nant <l<i yrh)cf sonveraîa au visage, au lieu que les personnes moins 
« noble» se doivcul couienter de lui baiser le pouce; d'avoir des hamicroles 
c sur les maisons, de faire célébrer leurs funérailles dans le ciiœur des 
« ^Bes ei d^ bîre drener des cbapdles ardeates. > 

La terre et seigneurie d*OgiBUHit Ait érigée en vieonté per le ni dTs- 
pagoe Philippe IV, le 28 septembre 1629, en faveur de Jean de Marmx, 
connu jusqu'alors sous la qualification do baron de Pottes. Le roi do 
France Louis XV, par IclUci^-patentes du V décembre 1749, conlirma 
Bendfy^Aldidieft w Hmkiv, seigneor de RoUeaeoari, deos le peateir et h 
fiwelté de prendre le titre de eemte, qn'il éleil en pooesaion de porter 
aimi qo'avaient fait ses ancêtres; voici les pertiee essentielles de ce diplôme : 
e Louis, par h gn\co de Dieu, roi de France et de Navarre, à tout pré- 
sent et il veuir, salut. Ce sont ces motifs qui nous engagent à donner li notn* 
cher et bten-amé Baudry-Aldebert de Marnix, seigneur de holleucouri, une 
marque signdée de notre luienTeilteoee» et nous né non* ; tronTOM pes 
maSm invité par son lëe et son altMibement à notre service, que par r«n- 
cienncté de sa famille et par l'illustration qn'eOea^est acquise. Nous sommet 
instruit que le seigneur m Marsix tire son origine de l;i inaiwn des comtes 
de Bossel de Savoie et que ses ancêtres se sont établin, des le xv° siècle, 
successivement dans la Franche-Comté, la Flandre et l'Artois; que les titres 
dont la plapart ont été revêtus font oennaitre la considération dans laquelie 
ils vivaient ; que Jean m ILuou* seignenr de Thmlouse, dnquième aieol du 
seigneur an llAanix, était secrétaire d'État et trésorier-général de la du- 
fhesse de Savoie; qu'il obtint en 1327, de l'empereur Cliarles V, la conct»- 
Moa de la haute justice sur la seigneurie de Thouloasc, et que son frère 
éuit en même temps écuyer Iraochaul de la duchesse de Savoie; que le 
quatiiène ded du erigneor an Mahox était genliUionime de la reine 
de UongriSf gouvernante des Fais^BaSt et eonniisBaîre-général des nontree 
de cette princesse et du roi d'Espagne, et que des deux femmes qu'il épousa, 
l'une était fille d'honneur de la rwne de Hongrie, et l'autre était scpur d'un 
cvéque de Saint-Omer; que le petit-fils de celui-ci mérita que la seigneurie 
d'Ogimoot fût érigée en sa bveur en vicouMé; que CLmdfr-François-DMtti» 
nique, père du seigneur wMAUiuXf et connu sous te nom de vîconlo d*Oigi- 
ment, beron de BoUencourt, posséda le comté d'Estrées qui lui était éebu 



àn dwT de m mèn lailielMSaîse SOngnyat, et qu'il a M dens fois dépuié 
général «i ordioain de la iioIi1«im de» Ââla d'Artob; qu'enfla rien n'éta* 
blit miens h pureté de la noUesse de celte ftnkille qne aon entrée dans Ica 

cfaapitrcs nobles; que dcus sœurs du seigneur db Mxnm sont actuellement 
chanoincsscs, l'une à Manbeuge, l'autre à Mons; qu'il a trois lilles, qui jouis^ 
sent cliacuae d'une prébeude au chapitre de Dcnain, et que soa frère est 
tnéfoncier à Liège. Mai» bien que le seigneur nn MAnnx aoit an jfmctàon 
de portcf le tititt de eomle» ainii qn*«nt ftit aea ancêtres, néanmoina, conme 
il M peaBède point aiqourd'Iiai de terre sor laquelle ce titre soit affiselé, 
nous avons agréé la prière qu'il nous a faite de le lui confirmer, pour lui et 
les aiuéii de âes desceadaols mâles, et nous nous déterminons d'autant plus 
volontiers à lui donner ce témoignage de notre bienveillance, qu'aux coosidé- 
ralioiM de raadennelé de «a fiauiUe» ae jaigneni celles de la peile qnm a 
faite de denx fils & notre aer? iœ. Savoir liitsoiis, que pour ces canaea et 
autres considérations à nous mouvantes, de notre grâce spéciale, pleine pui<;- 
sance et autorité royale, nous avons, en tant que besoin est ou serait, con- 
firmé, et par ces présentes sigaées de notre main, confirmons ledit Baudrj'- 
AUdteit as Mmwx, seigoeor de Bnlleneoart, et les atoéa mUea de wa 
deaeendanla née et à naître en latine manager dans le pouvoir et 6enlié 
de |jrcuJi-c le liitt de comte, et de ae dire et qnaliier eomte en tons aetea 
et endroits, tant en jugement que hors jugement, snns qu'ils soient tentis 
d'aflectcr ni appliquer le titre de comte à ntu une terre, ai d'eu faire érij^er 
pour cet effet en comté ; ce dont nous les avuus espresscment relevés et dis- 
pensés à h diargc que ledit litre et qnalité perswndle de comte relèvent de 
noua et de notre comté d'Artois : voolooa et conientona en outre qne ledit 
aeigneor de Marmx et les atnéa de aea d esc en dants mâles en loyal mariage 
puissent porter sur leurs armes la couronne de comte, ainsi que leurs an- 
cotres jont toujours fait, sans que pour raison de tout ce que dessus ni lui 
ui les ainés de ses descendants soient tenus de nous paj/er, ni ît nos succcs- 
aeura rois, aucune finance ni indemnité, d»nt, à qadque Bomme qo'eMe puisse 
monter, noua lui avons Mt tfi faisons don par ces présenles, à condition par 
eux de ne rien faire qui déroge audit titre, diguité cl qualité de comte. > 

Après la restauration de h nobles^^e, an temps dn royaume des l'ay<î-Bas, 
le chef de la lamilte iul admt^ |iar le roi avec le titre de comte, transmis- 
sîUe dana Foidre de primogéuiiurc, aceordant en mëçie temps 2t Falné de 
ses llli de porter, dn vivant de son père, le titre de vicomte. Aiqonnfkni, 
les chefs de branches et leurs aines ont respectivement les mêmes droits. 

I. Claude DB llABinx, seigneur de Uamix» de Savoie, fils d'André, aei« 



giieur (le Marais, acheta vers, la (in de 1486, la uiaii>on dite du 
cmnmun, sisc à Moutiers, il charge d'une rente. Ou Ut dans le» comp* 
les : JMîpm débem à mm Ctauih m Hmmii. Celle renie dmuM 
lieu à des diUhiiillés qui finent lenniiMSw en 160S; un estnit da chapitre 
dei Déduetioiu &it connaître* ce qui s'est passé : Deducuotur cisdem olim 
syndicis quos saperiùs récépissé computavcnint à nobili et egregio viro Clau- 
dio m Marnix, de censa annoali per ipsura débita dictae civitati super donio 
snft VDcat& domw de Cmmtmi; quod rocognovit in rnsnibos Andve» Tachi», 
neterti anlMeripti, deanno Domini 14^7, die 7 Cdmisrii. Onde mlluunx 
figure dans un acte de 1493 avec h qnaUM de secrétaire ducal de Savoie et 
de la jndicat'ure de Tarentaisc: Me Clmidio de Maunîx. dumli Sabaudiiget Ah- 
jttt jurftmtwrff' sefTffano, etc.; dans un auti ci de 1197, avec celle de secrétaire 
ducal et des tribunaux civil et de l'olliciaiité de l'archeTàjue de Tarentatse. 

ClavdeiHi Mima éfotm Marie da Ymim, d'une des boones AaniOes de 
la Savoie; son IMre Amoine A Fmdi9i»aeiga«iffde la nomdle toor et du 
cb&teau de Foisset, dtait tléB0lrie^8énénl de l'avebidudwBW d'Aulridie, dn- 
chesse de Savoie. 

Leur succession f«t partagée entre leurs enfants par acte passé à Malines 
le 8 avril 1530, en la cour de l'arcbiducbesse Marguerite d'Auuiche. Ils 
enieol : 

!<' Pierre ne Mahmx, le viel, doclear ës loi», cb>DO«M de B«CMt«oa, de Cambrai, 
prinr de CoHonus «i ét Mirbo, irdiidiMn do chapilr» aéealiai d» Taica- 
taiae, rhnnoinr do Saint-Semis & Mac$trichl, mon vers 1840 H inlniBé 
devant le grand aulcl de r«^lige Notrc-DasM k llMtieis. Il Anchoiaiparaon 
frère Jean pour ciéouleur teslauen taire. 

Ls eMTNpMdaim d» r«aip«N«r Hsximilisn svee sa Uls, fMVWWUits 4m Vqr»- 
Bas, contient des lettres qoi font connatlrc l'immense crédit dont la fradUs ds 
Marnix iouiaaail dès lors à la cour du souverain. Voici ces lettres : 

« Vomi boos avcs averti per me ds vas ieltne, foivait Nasiniliea à Ma^aerile le 
14 m.ii 4510, de U provision q«e vous avez faite au frire dt tvirê UaMa^ 
MAnNix, d'une chanoinic de Soignics, en suivant les lettres que pour ce nous 
vous en avons écrites. » [Corrtsp., t. i, p. 26-1.) La lettre uiculioonéc ci-dessus 
«e tmm dans le mène neueil eoas ane fausse date, page 896; eu y veit : 
« MiMiscîgncnr, il a vaqnd nne prébende A Soigniw...; j'ai en vertu de ves 
lettres pourvu U frère dt mon steritaire Mab<«ix, lequel j'entretiens aax 
ëtndee. » — c MeaMiBBeai', eoBbiea qee, k h grande pennnile et importU" 
nilé du bailli de Hern, je vous ai naguères écrit en faveur d'an sien 
fils bliard, à ce qu'il vous plât l« préférer aux prâteudes de Mous, 
de Gonnrai ei de Soignies, neneteunt le rAle par voos tût de vos bénéfices, 
je voas aapplie ninaMins, moaasigMnr, ea loale kaMiliié, qaHl vans ptalae 
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qpft I» frèf <h IIabiot, ttftn m ^ m H hmiÊmt qui m fnaùtr e» wirrfit 

rOle et non ailleurs, deiuciin^ en ioclui, scion qu'il vous 3 plu le faire la^rire; 
quoi hiamt, uuwteigneur, ne feret bouncur cl pUiiir, et avec ce obligeiex 
kdit MftBiin «f mmKI frin k ust MÎait vom tenir et è pviar Dieu ftmt 
votre bonne proepérit^, eie. » (Comq»., 1. 1, f, 470.) 

2* Jean, qui suit : 

3" Pierre ceMabkix, le jeune, seif^eur de Marnix, habita d'abord àMoQtienla mei- 
MM forie. diie£i(Mo«ir»i4>«(M«M. Deusm MMim dtie, ouU piiaé vert ISIS. 

noble Pierre HE M vrm\, !<■ jounc, reconnut en s<iri nom et au iiuin di; s.t!s. U!'r> % 
divera fieb ais dans la paroisse du Bois, en faveur des oobles seigneurs Fran- 
«ttit et Louîa, file de déTuat uoUe Aaloiae Duvcrgier. U lebeli caBjoiateaienl 
•fce ea feoime nomaée Genetauce, le 28 avril 1539, les terres, prés, granges 
qrtp Georç;!' ilc f'inppoi possédait dans In contrée dite Hispinicr ; il est que» 
lifié dans l'acte do nobiU et potenti viro P«(ro oe Maanis, icutifero, eivi IflM- 
tiKC Mme»iMèiKat fcumnt AmAm ComUmUi, «jfÊêvxtfi. H dteiten 

éouycr tranchant de Maximillcn-Miirii' Sforza, titi 1 ■ Milan, i-t Cf scittûcur 
ajaot iti fait iwisounier et mené en France en lol5, Pierre de MAanix, eatn, 
aHniM teuie ee ftmille, eu eervie» de Ihirguerite, archldiiebeeMd*Aiiirielie, 
en la m£nic qiialitt'. Il paiea avec elle aox Pays-Bas. L'arcbiducheece remploya 
d.ins (livi^rM's ini-ision': tant pn F.spngnB qu'on France, en Saroie et en Lor- 
raine. Il V3 maria avec Cousiance de Fleurts, dame d'bonneur de ladite Mar- 
guerite. Il peen ece demitece euteà Maalien, dene reeeieuae neieeii eeeepée 
par son père. 

Pierre db Maanix, dit le jeune, est rappelé ainsi avec ses frères Pierre le vieil 
et ieaa daae renquAe lenee e* 45B8 : ■ NeUe et puianni eeignenr Pierre 
DK Marnix. Io jeune, seigneur du Val-Bosselar, à mtn$4. ou écuyer tranchant 
de l'illustriesimc prince .Maximiliee, J^ore«i<tecM nudioimti, et per aprèc de 
madame liarfoeriie d'Aeiricbeb m 

Pierre m MaRirn fitt aemn^ r«ii 1844, eeoaeîUer dee ejfodiee dele vilkde 
Chambér), et memt en 1K46^ M teienit deea fesoie. CeoUMee 4» Fbares. 
qu'uBt! fille : 

mrgupritc DE MiMin,daiiw de Handm. < lke|iiiia liBT, la maiMB éu Commitn, np- 
parle l'abbc Uonnefo} dans MM note» mamacriU*, ell t mtft dan* la (amille de Mir- 
nis, jaiqu'an iSOO environ, ép«<|uc vii Aame Mar^ucritr t>t Mxnnn, veuve de noble 
Jaan tt/hrim^ moaral, laiitaM ta ai<ne nudson i leun quatre Sla. Jean fAvift éuii 
caaidller d'Étal d'SuHnnHt-nilliben, doc da Savoîe, et séeaicur eu anivaniii atoai 
d* SaMia. • 

4* Bertread Mlltenis, proiOBetoiftt epeeielique, eeneundeiaire de Ghaui, prêche 

de Clcrvul, MHS le Doubs, su comté de Bourgogne, de Tordre de Cluni,, clu- 
noinc de la cathédrale de Tournay, par colialiou impériale du 7 juillet 1325, 
et k MoiBi es Haînaut. Il esi prouvé qu'il eveit nue prébeedel Seinte-Weedra, 
parle titre d'une concession de pension sur l'abbaye de Geeibron, de l'an 1518. 
Il <|UHi comme idmoin dane l'enquête teuee k Moatieit en «qel de in demande 
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de son dcvcu Mprcurin de J'iilhn pour la dignité ili; iivfoiuiiir j lAigc: 
c Uévérend, noble et gént^reux eieur Uerlrand u% tikuna, protonouire du 
SttiiuSitga apoatoliqiN M eimmiidaiair» ou «dminisinrtMr d« Avîts du 
prieuré Son/'f Pelr<p do Or.iulx, onlinis Chti nreiuis, au diocèse de Iktan- 
çon, seigneur usurrncloairo du domaine temporel de MarniSi àffi de 55 anc, 
«nclc du produisant; leqncil léoMlin dépose qa« l« gmiMm de Mmiix étatl ori> 
ginaire ex Inco («u «ypfd» db JCMlffr t» TkamOatiâ. cl la noble ramillo At 
Vaudan ex civitate Auffii»tm, et assure que les «œur» dt- la susdite Ctor^if, 
laére du produisant, avaient été conjoiiiiee p«r mariage à des bontmcs nobtes, 
4 tncir à ttHÊàtanieia FniM,ieltFoiÊ^en et dif (TafiM, dam 1c |nyK de 
Savoie; item que Claude dr Jailhn, frère de notre Mercurin, avait été n-^o 
au Booibre des gentilabommes ordinaire» de la inataoo de ta priocease ma- 
dBM h dndicaae de Lgmine, de laqneUe il dlait auiaî eoiaeiller, etc. • 
Geoiigie ac Hah^mx, mariée à Glande Jm^m, annwet flacel Itailliage d'Aval «n 
Bourgogne, puis conseiller au parlement deDdIe. La CorretpmdfMife de M:ui- 
.^^ien avec Margaerite, sa fille, tome i, page 195, renferme la lettre suivante : 
< Trè«<dière el uèe-ande Uh^ mu» afou eaiand* «{m aMuna fiMt pooniil* 
d'obtenir de vous le don de l'état d'avocat fiscal au baillingi; d'Aval, en notre 
comté de Bourgogne, que pieca (il y a quelque temps) nous arons donné i 
nom Uen-flaaé eenceiller, Oande Jailton, gradné h draîts, flb de nette amé 
et ftel eonwilkr, maître Pierre Jaillmt, lequel nous luons dispensé et licencié 
do tenir et cTercr-r tcdli ùlài d'avoeat avee celui do < onscilkr on notre cour de 
parlement de Liole, uu le faire exercer p«r iiomme a ce idoine, le termed'un an 
pnefcain, que leiKl mltic Chuide MUm ponm ntàt pifbît aoo duide. A 
cette cau!>c nou^ écrlvoDs devers tous el vous requérons que vous fassiez jouir 
leadits maîtres Pierre el Qaude JaiUon desdïts étala, ainsi que dit eal el qu'iia 
ont hit d-detanl, une en prarveir antres; quoi faiaaM, Tvna noua ferea plai- 
sir, etc. Le 1 2 octobre 1 5UU. » 

flP Pero nette de Marmi, femme de Miche) d« la Fmaaa, mort et entenié à AUwîa. 
8e CmiDe git au prieuré de VbaMt ; 

7« Aamineite wm Mamix, meride an ncar di» ÇurfM^ gtntIliMMainc de Satreiei, |rmd- 
bnitli de Faneigny. 

II. Jean de Marm\, seigneur de Tliouluuse, secrétaire de Marguerite, 
duchesse de Savoie, est fils de Clautlfi qui précède, comme le prouve l'index 
M invetttâire nisonné des actes de recoouaisnocea, hooimafes, etc., 
rédigé ea 4769; on y lit, page 457 : B«»iimiimiice de notfo tt tgi4gi 
Uan DE Marmx, secrétaire ducal, de noble et egrége Claude m M aatus. 

Il fut attaché de bonne heure au service de Marguerite, arcltidnrhf^s*» 
d'Autriche. La Corrtspottdaau de Maximiliea avec cette princesse, que uous 
«voDB dé]h citée» raaferme mihî deu teUrw qui coneeraent Jeaa db 
Màmi, MgMiir de TiMukNuei li première eet de 91 déeemlire 1807: 



< De ce que vow nous femeratt dM ofBeet dn grelfo de un finnoes de 
par delà» et de eecràeire oïdimire que nous aim» deanésà voire Becréttiie 
Habhii, mus Tavott &it de bon cœur; car nous avoas tous ceux qui 
vons servent bien pour recommandés, i» (Corr«p., l. i, p. 31.) L'autre lettre 
csl du 7 juillet de l'année 1515 : t Kneore je suis averti comme aucuns 
doivent avoir dit \ votre secréuire Maiimix que nous sommes inécooteot 
de Id il eaue qu'il nous • dcrit letUea rigonieines. Sw qnei non» voua 
avertÎBKM que de votre eeoétaire l&mnx nom tonmes content, nehant 
qu'il est votre et notre bon et léal serviteur-, et qaant aux lettres quil deit 
avoir écrites, nous ne savons en parler. \f.nm%^., t. ii, p. 170.) 

Jean os Markik, seigneur de Tboulouse, fui chargé d'une mission £u An- 
l^eiam. Sea iostmcUona étaient signées par raiekkhiekeBse Marguerite, 
douairière de Savoie, gouvemaiile des Fajs-Bas. 

Far lettres-patentes de rempereur QiaileaHIuiiit, dn 12 février 1523, il 
fut orétj chevalier. L'empereur Fy nomme son amc et T'mî .Ii^nn, seigneur de 
Maruix cl de Tlioulouse, son conseiller, et cwnsciller ;iiis.si de madame Tar- 
cbiducbessc, et son tr^rier^éuéral. Il figure avec ce titre et ces qualités 
dans un acte de relief bit devant la cour féodale de Braliant. Voici en qnela 
termes: 

Van beere Jaune Hmmu, ridder, lieere van Tlioulooze, lUedt endc tré- 
sorier van mynen genedigeii vro«we dpr ccrtshertoginncn van Oisumi- 
rycke, etc., die op ten XVI* dach van uctobri XV» endcXXVUI, ontfinck niits 
coopc by kem gcdaen tegen Anthonysc Forv ic, beer van DioDval, ende 
owealer Claude pcnnct, lieenetael in lojen, bailliu van Ham, ende seoela' 
ris van vroowe Ifarien van Luxembourg, donayg^ere van Vendoismes, gre- 
vinne van St-Pol, vrouwe van Edinghen, van Rumpst, van Bornhem, etc., 
uls buere procureais spécial ende irrevocabei, etc., eene «rfrente van aOO 
pooden s' jacrs. 

Ibrgaerite gratiOa ion secrâaiie de h terve de Tbonlouse, ayant bnute 
justice, et de rentes fiiodah» an dudié de Bourgogne; mais die lui donna 

seulement en 1312 la moyenne et bass*? justice sur ce village et d'autres 
dans les environs. Charlcs-Quint acheva l'œuvre de Marguerite eu y .ijontant, 
en 1527, la haute justice. Ikimmc premier secrétaire de celte prin- 
cesse, ilavait quinze sous par jour ; ce qui ûuit à cette époque une somme assez 
notable. D'aillears.b princesse Marguerite qui caUmait trè^partîculièreinettt 
Jean m Mianix, pour miena le hvoriser, nomma aa femme aa dcmeiadle 
d'atour, et de ce chef la dame de Tboulouse touchait cinquante livres par an. 
Sa fortanc était considérable; et comme t'arcbidoc d'Autriche savait que 
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cepcndsQt rien n'égalait son déTOuement à la maisOD d*Alltriche, il daigna 
•^'ri îii -ir ù lui, par k'Urc» du 21 octobre 1530, potir qn'il lui avançât 
uoc somme assez forte. Nous avous vu \xne. lettre du moine arcttitluc, connu 
aoas 1« nom de Cbaries-Qoint, du 31 décembre iaili, [lar laquelle il remercie 
l«Mi M M Atmc» nignenr de Thoolonae, des bons services ^11 lai avait 
rendw» siosi qiA loate sa maison. 

Voici commet il est parlé de Jean db Marnix, seigneur de Thoulouse, 
frère de Géorgie, mariée à Claude de Jaitlon, dans renqmHo. «léjà citée, 
qui fut tenue au sujet delà demande de son neveu Mercurin de JqUlon pour 
la dignité de tréfonder an chapitre de Saint-Lamberi k Li^e : < U nère 
dndit predaîsant était «enr dn ^eetsbkv pnlnut et tmgniOqoe seignenr 
Jean db Marnis, seigneur dudit lien en Savoie et de Thoulouse en Bowgo- 
gne, trésorier de madame Mai^tif^rite, archidiieliesse d'Aotricbe, comtesse 
de Bourgogne, veuve du duc de Savoie. » 

Un pi-emier testament de Jean db Marxu, seigneur de Thoulouse, est 
daté de HalÎDes te 10 join 151t7; reiécnlien en était «onllée k Pierre i» 
llàMiii et à Bertitnd a* lliiiini, aea frèrea, à maître Nieohif JPerrieiiot, doc- 
teur en droits, ï Jeanne de Cerf, son épouse, à Nicolas d^jGiillçy» sire de 
Mamolz, et à Pierre Damant, contrôleur de la s(?r<'*nissime archiduchesse, 
il fit un second testament le li> mai 153â, dans lequel il est qualifié : Jean 
DE Habxuc, chevalier, seigneur de Thoulouse, etc., trésorier-général de la 
relie de Hongrie, régente et gonvemante. En void les témoins : sire Her- 
msn nn der Tommen, pr^re, préWU de l'église de Saiat^aeqnes sar Cm- 
denbcrp, à Brtnelles ; Didier Boisot, conseiller de l'empereur cl son reecveur 
en la ville et territoire de Malincs; maftre (luillaiime l'ensari, conseiller de 
Fempereur et sua premier secrétaire et audiencier; Annibal jii^ii, archer de 
h imne de 'Hongrie-, Oudot Viroii| dnnoine de S«înt4llaaTiee k Salins; Rai- 
aier de Hsgenbeeqiie, Léonard Si^t ei Pissrt. > Ce second testa- 

ment est preptement nn codidle. 

Nous venons de prouver par le premier testament que Jean de Mahnix 
avait épousé Jeanne de Orf. Le G juillet 1552, elle releva devant la cour 
féodale de Urabant le douaire qui lui avait été assigné par son contrat de 
mariage; voici cet acte : 

Van vrouiren Jebannen dit CSkcrf, vredavre wyleo beereii lanoe on Mabihi, 
riddeiSi in sjnen tvt heere van Thoalouse, die op 6 jaly 1 onifinck met 
Jacoppe DE Marnis, haere wettigen soenc cnde gclevcrden momboir, by 
doode wyleii d(^selfs beercu Jans db Mabhix, huers mans, die tocht, etc. 

Noos avons encore la preuve de ce mariage dans nn acte de procoraUon 



doiuiéc par Jeanne A% Cerf à son fiJs Jacqoes PB tfABlO» fWU fÙW en WD 
nom ou relief; nous y Usods : 

Mhom» Joume «m Cher/^ wcdawe wjlen Iwer Jtu vja Hinox, rid- 
d«n, in synen ty t béera laa Tkoidéwe» «ode keeft neditiA geDMecfci 
Jacques ^ah Marnix, haren souc. 1 540, SI martii. 

Jpanne de Cerf était fille de Jeau rfe Cer/; seigneur de Hagedoorne, el de 
Marguerite mn Hazfhrotick, {K'tile-fille de Jean de Cerf, seigneur do Hage- 
doorne, et de Jeanue van Langkemeertch, dout le frère, Jean tan La$tçh«- 
nteench , seigoMir de Ruinbêliie» «t éfon de Marie «m Cfaerhoui, dame de 
Cberhoiitilaiminie fllle et enAai «mqne^ nommée Iterie «m iMjjgumÊtn^ 
qai épousa Robert de Thmmes, dit de Lombiu, chevalier, sagneur de Castre. 

Jean oe Mar:<it et Jeanne '1^ Ci>rf ont été inli'més ;i fcglise de Tabbaye 
de CandentMirg. Lue ancienne rclaliou parle de Icar scpuliaro en ces termes : 

« Il y a une clutpellc à Bruxelles, en l'église de Saint-Jacques à Caudeoberg, 
laquelle petle le nom de TbouliMa^ ^ de h Ibnille de Itanix qui y 
avait choisi sa sépulture. Dans u vitrail de la même église il y a un éca 
écarlcle an 1" et 4° de Marnix; au 2* d'azur à une moitié d'aigle en pal; au 
3" d'or à deux fastes de {îxieules; timbré d'une téie de licorne d'argent. 
l>au$ UH cabinet d'honneur qui s'y voit aussi, il y a quatre quartiers : 
1* Hamix; 1* va dea d'ai^inrt k im ebUaan de gieulee b den loan, Nue 
baeie el pointM il gavcbe : ceOe^i penée à wi oon aoftaat b moitié de h 
'|M»rte ao naturel; 3" le haut de la gaucbe, Cerf qui porte d'or à ime^ète 
de cerf tournée à droite de gueules; 4* de goeoles à cinq Auéea d'aigeal ea 
fasce. Ils laissèrent deux eniîuilB : 

i* JeaoM M HuMu m maria avee RÎMlas dt C*fl«y, «h* d« Mainola. cHé daos !• 

leMaïueat de Jean ai Miamx, 4m itsn ; 
2" Jaeqoaa, qui suit : 

lii. Jacques DE MaRnix, seigneur do Thoulouse, baron de l'oilcs, créé 
chevalier par l'empereur Cbarlô-QmDt fui es aigna les lettres b Catesa- 
Gaaibréais le S novembra IMS, est ttb de Jeaa et de Jaune ^ ,<>rf, 
comme le prouve l'acte de relier fait eu IMO devant le bailli ot les 
hommes de fu'f de la cour féodale '!( Vnlinc;, l iii- plus liaul, el comme 
le prouve encore uu autre acte de rcliei lait à la même cour le 4 juillet 
l4>33, en qualité d'héritier et successetir de Jean os MAaiux, chevalier, 
aeigoew de Thookmae, aoo -pire. Void le texte de cm acio : 

Van Jaeeoppe se Mashu, die op den vierden dacb na jnlio anno XT< 
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cndc XXXIl ODlflDck by doode wylen becre Jan va>- Marris, ridder, ia 
syiien tydt beere van Thoulouze, sjds vader», eene erflrente. 

Ayaat proavé h date du décèt de Jèui m llAeMii, il devient Mdent que 
Jeeqne» vt Hamix tuoeéda k «od pire dans h charge d'ntéeuieer icaïaiiien- 
laiiedes dernières volentéa de Marguoritc d'AuLricbe,du moios pour le mo- 
nument (le Brou. On iroave dans les Recherches historique-^ <'r f'r.-j'.if' de 
hnu, page 1 60, une lettre signée : (et txécuteun du ustameni de (eu ma- 
dame... DC Makmix. 

Jactioea m Haimii fbl leffitu de la charge de cemmiHnTeiiéiiéral des 
fena de geene, qui diait alon wi dea eaipleia ka plna eenudlraNeB^ par 
lettres im{tcrialos du 1â octobre 1551. A fat chargé d'une mission spé< 
ciale dans le but de taciliter le mariage de l'arcbiduc Philippe avec Marie, 
reine d'Au^^ksiciTe. CtUlti union lut célébrée k Wincbetklcr en 1554. 

On trouve dans un inventaire de pièces reposant k la préfecture du dd- 
pertement de Jem : Bm» aupr^ de /oepifl» n« llikams, jf^giieur de ïlkeM- 
(ottw, erééf par l'empenmr ChariM-Quini, /mpotkéquéÊ «tir «on âma/bu du 
LUunanl. la-'îo. 

Jacques uk Makm\, sei^;ueur do Thoulouse, épousa, en premières noces, 
le 3 avril l oôo, Marie de fiameriçouTi, soeur de Géry de Hamericourt, évé- 
qae de SaintrOaMr, et de Maiguerile dt flleaMncBurt, mariée h Thomas 
de Thknm t dlee étaient flUes de Gérard de IfiMnertmiit, chevalier, aei- 
gnenr de WiHersies, de NeurvilIe-sur-Sambre, du nent Seintc-Aldcgonde, 
conseiller ci maiire-d'hôU'l h rc-'i' -(JfMiairière de Hongrie, et il'fsiibean 
de Spangen; il époiu^a, eu secondes noces, le 5 février 1546, Marie de 
Bonniéres, dite Souastre, ûile d'honneur de Marie, reine de Hongrie, tiUe 
de Jean, aeigneor de Seeaatie, et de Jeanne i» L^MOf, dame d'Ogimeot. 
Le leaiaiDeM de Ibrie d« JtoMianvi est du 6 septaD^TO 

Jacques dr Marmk, baren de Pwtee» laiaBa pInHenra enfitiMa. 

Il eut du premier lit : 

I' iMibcIIe-Hi-li-iK- ti£ MiBNci, mariée à Cliartcs-Jncques de Wijnarûtirt . j^oi- 
gneur d'Osrum, écbantoo de la «uadite reine de Hongrie, gouTcrncur de 
BhMhe en I66S, waf de Mavfosrito d« Pvtx; de^ k 17 jun IS48, lis de 
Gbiiibin de nignacourt, «eigneur de Wigiiacourl cl d'Ourton, et de Louise 
dt ^rMvilU, ù»me de Begmalae, deitt descesdeut le» aMn|«ie de WigMcmirt; 

S* kaa as Iftiaiin, «e^nr de llioiilene, né ven <538. ^oasa Cslheriiie dt ' 
fileor dê Caldeminedt, filla d'Alard, ùn de Caldembraeek, et fUrtuIr tm 
WtfUthùrtt. Il Ml (tarlé de ce euriage dans B(itken«, Trnphfe$ Je Rrabant, 
tome il, 101. U figara comme deuuèrac léoKtia dans l'eaqoéte faite ei 
leue ce 15bâ em ftveur de Mcfcari» ^ /s^Am^ V* isUîetisii b dignité 



de lr<road«r 4 Liège. Il j «si qualifié ; DiMÎMn laaii m Hauck, lilire, tfjt 
de 20 ans, orimdm th It trillft de Bruxellet, MÎgneor temporel de Mataix 

en S.Moic, Je Tlinulnuse au oomié de Bourgogne, <'i tic U.iudrenglnen au 
corolé de iiainaui, Als de Jacques de Hâbeiix, equili* auruti, baron de Pol- 
ies, aeignnr de Thoaloose; lequel le*a mainaU la laère de aotn piéleii- 
danl sa gmnile lante el diiwil que son mari s'appclail aussi Jean de Mafimx et 
portail sur son cachel une baode accompagnée de deux étoiles, et pour cimier 
U Me M enl d'ua lieorM. » 

Jean DE BliKNix, aùgiumt de Thoulouse. est cîlé daM Im Jf«ii. «e. da comte de 
Saïui-Gcnois, t. Il, p. 310, n- 64t : n Jean OB Hakkix, écuycr, scipneur deTbou- 
louic, Baudrengbien, paroi&sc de Hal ; ■ el puis encore mus les n** ti43 ei 
ie Miif* daa» les paptm de h bmille qw depaU Piem m Haïutix, le 
jeune, U seigneurie (le M;)rtiix t l son ehAtcnu l'taieni icllciin.nl nrg!igi'!;, que 
lors de la conquête de la Savoie, le roi do France Henri IV crut pouvoir eo 
dtipMer Cl» Avear dSia de m «alaMie. «omaid Noirestaa; bmm ce roi m 
tarda point à reconnaîtra «M tort envers la famille de Hamix, et nonohalant 
Icsdmits c!o Marguerite tir. M4i(<iix, sasdilc, el do OoIaimI NoïniUll, il doma 
celle seigneurie a Jean, »eigneur de Thoulouse. 

Jean n Haaan, leigaenr de Thoulouse, fut t'na dea plua eiapiciada de la ne- 
blesse des Pajs-Bas i mettre sa si^^iiaiurc au fameux compromis; il assista à 
l'asseiBbiée de Breda et te trouva au massacra d'Austruweel. Pour ces mo- 
tîlb, aa lene de Tboileoia fei coBiii|ile as ptofit d« roi. 

Jean aa Naami m laiaia qa'oM Mie : 

Umla M N&ima, dane de Tbttiiloiue, toam/a de Bertraed ât lufMrsdr, atefalial 

CI>Hc»,ro faveur de qui \n archidii» Alben < i t^,il"-Ili' .ir.-nnl'irr'ict, f:n iniO, niiiiti- 
lerée de la terre de Ttoileitie. Je lit dans l'invenUirc de U profocture du Jura -. 

tfeayew dwiseiir dMif * mmé» h nprtm d« Jltf* fié* pmar Im An 4g 
Tboulouui 1610. T Il II fiiiii et mcciomnn sni wadelaseiiMurisdollBniim 

ta\ chartreux de fierre Cbalct. 

3* Philip M Maonix, seigneur du mont Sainte- Aldegonde, l'un des confédérés les 
plosaclih et les plus influents contra le gonwneuient espagnol aux Pays-Bas. 
conseiller de l'électeur palatin Frédéric III, gontenenr de Delfi, de Botter- 
dam et dr- 5î<>tiii'd:iiii, fait |irîsn[inicr en 1573, et retenu au cbltcau de Vrccdcn- 
burg jusqu'en 157i, membre du congrès de Breda, conseiller d'État, en 1577, 
dépoté à la diète de Werns, an 157i, ambaaaadflur en Fnnee, dungé d*oftîr 
la couronne des Pays-Bas i Franvi>is de Valois, duc d'Anjou et d'Alençon, 
booigawsira de la ville d'Anvers, en iSSS, né à Bruxelles, mort à Lcyde le 15 
déeembra it(98. à l'Age de 60 ans, «t enttrré k Wesl-Sotalwurg. épousa, en pre- 
mières noces, Philipoile MU AfU*, dilerf; BailUut, Ullc de Corneille van Délie 
et de Francoiw van Crysfrre : van Belle, diic Riilleul inirUiii de gueules 
au sautoir de vuir; en deuxièmes noces, Catherine ra» Eeekeren, veuve 
da dievaller Ican «m S^^tfni al eaUa, an liolaitawa wwca, Jgosine Lm- 
im[ , dane de Hardîplanequaa et de Bailiatil, vanva d'Adrito é$^ JtaU- 



Iful. gooTernenr de Landrteiei. CD ISO^, déoédée i ba/do tm 1605, fiile d'An- 
toine dt Lanmoy, seigneur it HaidipUncqucs €l 4« Bkûltail, M dft iMf idiM 
<b Bmtlif df. dont il n'aiil pu d'en&nls. 
J'-ti fiii apprcVicT le seigaeur de Sainte-Aldegonde dans mes Leelurei, lomc 1", 
publie en 1857 : < Sai»fp-A^*l^9*'^ ^ ^ P'"' gnodi bommw de s»a 
aiède. La répabliqne d«t ProfiMaa-UDiM lui doil M fomttlMD «tltitl <fà*k 
Gaillauoae (U Ntutau. S'ils furent l'un et l'autre malheureux à la guerre, ils 
furent également habiles dans le cabinet. Ils n'avaient cependant pas In 
Oléines idées sur les mojens d'acquérir l'indépendsoce du pays et de d4>sa«r » 
ko» coMilaysM Uwt le koaliMir qallt kor MdudliÎMl* Gailktum ne 
voulait que l'indt^pcn-hno'- tivs provinces œptentrionalcs cl en plaçait In tnn- 
quéie en Belgique, tandi» que Philippe us Mamuz avait toujours désiré unir 
uwiea lea proviDoei wiw en «et goemneami •ffrandii de loet joeg étraii<- 
fw; «'était dans cette réunion qu'il entievoyait la grandeur et la prospérité du 
pays. Mais Mabnix déploya des connaisaiMea irès-élendues : le latin, le grec, 
l'bébreu, rallemand, le français, l'espagMl et l'italica loi étaient ramilicni. 11 
anitdlmliéle droit civil et ledroitca»oniqoe,el poMddeitrhialmn, iint sacrée 
que profaDC. Les Hollandais lui onlléninignc î dtfTércnips repriscsqu'il import.-iii 
au pays eonioe à l'égliso réforméa d'avoir une histoire eccicsiastiquet qu'il était, 
•élo* eei, uni capaite de bien derii* en flanand. Marnix éerifiit en effet 
avec une pureté peu commune. Sa langue maternelle et la littérature hollan- 
daise lui doivent infiniment. Ses ven ont use meilleure tonraurc que ccoi de 
aea eoniemporains; sei lims «wt plM «actes. Il eut soin d'éviter les nota 
éutageia et de rejeter les «iMfillca. Se pioee mérite lea nénee élevai. 8en 
exempin a rxercé une heureuse influence snr le nie îles littérnteim bata- 
ves, undis que ses ouvrages ont été sans e&t en Belgique, où la vente en 
était prohibée. 

• Voici les titres do ses ouvrages: i° Dtn Bt/tnkorf litr II. roomtcht ktrtke; M^'ê, 
ia-8*: 1672. in-S*. C«t ouvrage parut sous le pseudonyme de J. iUbotenu, de 
Loovain. Il élaitd'aaiant plus pernicieux, que l'auiutr, qui parait être favorable 
, à révise C|tboliq«e, en fait une satire auièrc. Diiocanus. Jean Coens et Jean 
David ep ont donné b réfutation; ni:iih am un d'eux n'.i pu t'^;iler l'esprit et le 
style i»sMuuux. — i" Vriendtlycke vermaningt atm dt httren Statlen cm Bm- 
ba$U«n WttMtdttw: Mh, 1874, in-4*. Le but de l'auteur était de rendre le 
prinee d'Orange agréable aux provinces de Braliant et de Flandre. — 3° Brief 
atltgimdt de kerdul^fch (wdktends A«l tlaiMisn; Délit, 1577, in-4*; Aavers, 
1S98. in-4*. — 4' Orainm in mlbaMMtiewfs du fHnee Malkiai, fowsemewr 
dlw Pcya-BM, rfeilie m In dUl» tmiM à Wtrmti, ê$9Mt Im eonaftUers d^fit- 
Ux, par Im frktetê ilteteur$ : Anvers, in-i»; traïUiîip en vers flamands, par 
J.-B. Honvaertittêdli, 1578, in-4*; item eu vers latins: Luxembourg, lâ78. 
in-4«. Corneille Gallidins, e« Looae. ca a 6it rapolegie: Luranboaiy, i579. 
in-4*. — 5* Retpon$e ù un UMle fameux, naguère publié contre monteigneur 
le frinee if Oranje, et tnlilnU : Lamas d'us eE.>TiLHoiuiE vbai rAvaioTE ; An- 
fefB, 4510, n-4*. DctdéUili Irtl-eirieni snr l'Usloire da xvi* siècle rccom- 
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BMikhoi «M opHOile. Om y iraate, pago i'6 : Cvpit <s«fr«a« dm At^UiMMbiif 

' mith«tHiquei pri$et por U chapitre ie liige $mr ramcietmeté it ta nobk$u ét 

lu maiton de Uarnix. — 6" Thaes de Saeramento Ca%a dominicœ: Anvers, 
ioâU, io-8<'. — 7" Uet boeek der fuUmen wtt àe Mreiiidur ^rake m nedtr- 

d» keylighe $dtrifluerlkke loftangtn, «lyl den oudtn tnden niemee Tesr'iment/-. 
éy «m giloogtn rnde oork in ncderlandêclt»» diehU, m der hebrieucher ende 
grittMtm waerheyt , met eick tgntn test m» moMe 1$ woïnll dtair Ufm 
mer ù*lduyt$chr yr<(r/r, MiddultKiurg, 1580, in-8'; ttcm. avec le calëcbUme «le 
r.. valider Hcyden; MidJi Ibuurj;;, I .'.9 1 , ie-S»; Lt-jdo, 1617, in-8*. LetElicviers 
qui donoireat cette édition ont prétendu que le» correciions qui y ont é(é faites 
ort ium à SabU t -à Utg md t. Catte inAicliM «M Uw mÊfànmm à edlcdii 
moineDatbeno!^. — 8* Re*p(>n$e apologUique dePk.ot Mmstx, m'f/n«ur du mont 
SmiÊtl4-AU«g»nde, à un libelU faautut fm a M jwMw en <o» abttnct, far «u» 
eMfam iAtrO'» •'•Ujbrunt y w jt ltoiii w ■fim—d^ m iiiMii f m» UUSk •* Am- 
bOTC oD coRTacputMN, Leydc, 1598, in-8 "; inidlBcn Oanuind: lUi., ISOQi 
in-8*. Cet opuscule o«l de la plus haute iniporumo* ponr riihioire, en ce qu'il 
renfiusH des déiaiis curieux sur les principales missions et négocialians dans 
laqwolkt PlMlaiir • 4ié«mplojé. Il «H irtMim; o« «n utm*i» Imp «xtniito 

dans lo VaderliindicU Wiiordenimek, de J. Kok : Aiii^t., iTR", l. ir. p. 531 et 
Mlivaoïes. — y Trouwe xmrmamngke atn de chrutelyeke gemeynte va» Brabant, 
VbMtdtrt», aMugotm, etc.. gr^eli» Sntfini$ M ÊnoêttHéêtmttrddttjfil 
dexe benatule iyden; Leyde, 1579, iii-^", — iO" OniervHkin'jhe ende ijron- 
dtlycke wederlegpnge der gu$l dry veechtr hère; La Ibye, 1595, ia-H". la 
réfutation de celle disscrution, publiée en lâ97, fui prolubée par les éiais- 
g^MéiMk. II* TtMmmit du Hgimit 4$ fa ntifhut Leyde. 1809, iû-Sr. 

i'i" Korf bfgrip. infuitidinde de vitornacmflr hatifdstuken rnr, rhrittfUirkt 
rtli{pe; Uordrecht, lt>79, îd-8°. L'éditeur soutient que ic uiuBUi>crit a été 
liMfi ftnii le* papi«f» de Soiitiê-AUtfaiide. — 1 9* Mémoin pow fmre m'r 
flt'UeaÊm$mt d'offrir au roi de France toutes Ut pronncet en genfral, mm m 
excepter ta Hollande et la ZHande; manuscrit in-folio que le libraire Yer- 
dusacn, À Anvers, possédait au milieu du xnu* siécU. — 14* fiatto vutituendm 
inwMlirtje, iii-4% qal ■» irgmeà U MUietlièqM deBci«ic«|pe. » 
Philippe TE Marmx n'a laiiié de polidrilé qoe deandeai pienièn» fcniMs; 
savoir, de la première : 

A Jacqaes m Ibans, Mipenr ds Wen-igobourg oi du ■mt SaisMn&Mt^nde. 
iiwn en IBM, tpooia VdmiqM fltorjt wm drr lifift, nwlewn ISM. Ils n'onrent 
qe'flae llie 

WMÉv|i H Urnm. *• «MkMif iwr nIM Su 11 N«la tm, m mmit. » <«!». linMUuiiK i^» 
ai * p { | ii H i H wlfMtir *t MniunhMi M MUiOT, in u iwrAi S iii i> li ii»i,SI»<i<i— w 

> Ibrîem Mmhii. luBBede Lmw ût fkjnlmt lis da lacques ib (^tamfrrt, tei- 
fiMiir d'Ottvetde, et da Calbevies van âssinlatr, aai éiaii Mis de WombI vaa tttitt- 



yttr, dhcfalier, acisncur d'Aspcren et de LaDgnniek, «t d« Krançaùe VfK Pwt, dite Je 
«Mlcnil^ ainw deCmifc lit «amiMt mm p««<Hl<; 

C Ami'lio Dr MkK:<it, dtccdée le 33 mai m maria, ea ISM, mm Bilgir* 

W esiel lan Baiciuliier, «cignror d'Aj)j>eren et de Merwcde, baron du Sdnl-Bin- 
pire ranain par iHIrr» patnnU!» du li octobre 1612, fila do Rulgcr VM KoelU' 
tfj^t tmgÊMr d'A*f«re>, <!• Ni«iw|MMtrt, da Mannàe, de C*niit, cl d'Afitè* <lc 
BaitM. Olld-cl, iwwie, m l<tt,ra dblicw VÂaftna. duH mnt gcfaifra de l^liilU 
jujiii- van r " . ili r lU BaiOtut, première femme de Philippe i>i Mtii^[i, M-î[;iu ur >l> 
S«tn(e-Aide|piiHic. Aprte la man d'AaéUeMMaïuus, Ryi^-Wcnvl ntn fisiittUuriW 
wumê» laMtedrAaudenriiM^ lUi daiMnrft Jbnwi^btmda Bnitl, leifinorde 
B^acifnïcs, et de Marie de Sainte-Àidtgmia-IMrcarmci. On dit <|ne la mort inopinée de 
eMM dame rail un obaiaclc inturmuntabla k cette uitiun ; mai* la ailM de cet emp<- 
chemcot doit <trc cbiruhce ailleurs, puiiqu'il est certain qu'Anne de Home» <!poim & 
atae époque Adrien lU IUjigtUu. Quant A Raiger-Weael *m B«tUtlf*r, it eonole en 
MMBdee Mieai atae Marie mv Xapini, i«m de Jean wam Athiuértttkf 

D ar M»ii5n, dôci.'di e i Delft en 1608 cl inhumée dani l'anciennr . 

où l'oB voit encwre ion mauiuUe, •» maria A CbarlM jjki ajjjW ^ oolwiel éonaais au w-r 
flo» det F wi riw i P atai. 

nUippe M Maimi, taigMar de 8aiiite-A1d«gimd«, «ut dt n dwiiAiM kmmt, 

F LouÏM Di Makiix, femmo de Philippe de Levin. Carpentier parle d'eux du* 
aea HlMtiru du Ctm^mi», page 780 1 c Philippe de t«*<«, dit fmaan, cbetaiier, c»- 
loiidl d'nn idfiiiMiM wallon, an larriee dae Pravineee-Umcf, à la ttle doqwl il e um- 

jouri paru en fiju-Ire |;(icrre, mourut pouvcrnpur ilo Ilcuiden; il était fllt de 
Charles àt Lcisa, cbrv^ltcr, ^«igiicur de Famari, Lonurl, Foricourt, etc., Taillant 
gMnier et grand homme d'Ëlat, gmiTCroear in llalinea, gntBd-mattra d'artillerie, 
gaMiMiniu da ttaaadan, et de CaliatriM é»0fi^km. » U ief d* fiainiB-Ald^nde 
reWni i leur pMtjn'té. ' 

•i" UiintL bc MAJtxa, Icuimc de {^dcitior-iNicoias Scheli. mariage est prouvé par 
ricM niTuL, païaé dmant h ewir tioétl» de Halioet : Van faecr Holcliioi»- 

Nicolas Scheti *.'in r,ni!il»inlrni(k. liiiTi >an Htvst, dif 0|> ttic Icslcn datli 
majADDO tOOG, toi bchoevt: vau vruuNte Marie de Makmx, ^nc hufsvrouwp. 
voor d« tkmirie na duyreni guidcn *i jaers, die hy dcrsdver syner hajf- 
vroDwe haer tccrdage geduen^ndc, by buwclycka voorwaerde beloof^ hcefi, hocft 
verbonden en vcrobligrrt zyne beeHyc^hcyl van Heysi.Melchior-NicoUsScAef^ 
eeignear de Ueyfti, éuii fils de Gaspar Sehets, chevalier, scigntsur de GniMwii- 
dOMk, 4kW«MiBMl, Cl dt Galkwine tVnit, m mcomI* Umme. th «eui<ci 
deaond twi« h BÛioB de* dws dDnd. ' 

Jaeqiws m M armii, tan» de Pottea^ eut die n Mconde fenn^ liirie d* 

5" Jean KL MiRNix, baron cl seigneur de Polies, élah le fils ninô. de Marie de Bon- 
niiret, dile dt SotuMn. seconde femme de Jac«}aca »k Mami», wigneor de 
ThraioMe «t huw d* l^oiMt, CMine k proaie na Mie de doealMi wtf»4ift^ 
dfl r«e 1871, ftite fàt a nin m fmn de m IMn pvtaé, Géitrd w Mauiix, 



MAMIX. 

MigBtn dXIginmit. D rénil» de «M MM qM Itèhf 

d« Poues, n'éuil pu marié, du moins i celle époque. ptïre Anselme, dans 
Ict dtmàt nfjndtn iê la e o M ro mM de P)rance, u 7, p. 561, assura qu'il avait 
épousé Gbade de ta RitUrt, mth il ajoute que len fille Aum m Uàtam. lot 
mariée, le 23 juillet 1574, avecSUndi de JfoncAy; ce qui est impouible, 
puisque la mère de Je^iii w MlkR^^c, bnron de PoUes, se maria en 1516. Je 
trouve dans les papiers de la maison de UournouTille que messire Sidrach dê 
Momhy, lib de maàn Jeu* Kmukg, ihesilier, seigMar de SeaafpMt, et 

Je dame Claude tfr Longueval, S4-ignnur de Moimnnt el liculcnanl de la com- 
pagnie des gens-d'ames du duc de Laines, épou&a, non Anne w Maaiia oc 
SaWTi>Aldegondo , m» Adm il* Soinle-Radf^iide, fille MfîlîéM dm m- 
gneur de Sainte-Radegaideeldedme Jeaaaedli JtipçAicMirf; 
6* Génrd. qui mit : 

IV. Génrd m Vbuut, hum de PoUMi MigMor d'Ogimoat, odécliem- 
lier par btuw patentes du roi d'Espagne Philippe II, le 21 juio 1590. 

Comme ces lettres rappellent los services de Gérard, baron de Poltcs, et 
justifient son extraction, i! nom imiiorte d'où donner les f>artie» e^iitielles; 
elle» se irouvcul dans notre eoll«^tiun privée : t Philippe, savoir taisons que 
ptMT il bonne lehlim qii fidie nom e ét6 camme les prédéoeiaenn de 
notre amé el ftal Génrd ut MAuni, héron de Polie», eeigeenr d'Ogh 
mont, an bailliage du Touriiaisis, se sont, tant du coté paternel que ma- 
ternel, totijonrs employés au service de nos prédécesseurs et au notre, et été 
tenus et réputés entre les principaux gentilshommes et ministres, même de 
fnlebe uénoire jqneMn grand'père ftumcnireleMi w Ukma, en son nnat 
cbevalier, eetgnmr deThoidoiiae, et eouéentivemait fee meenre Jacques i» 
Mamiii, aussi rhcvalier, soi};iieur dndil Thoulouse, père dudil Gérard, a\'ait 
par l'espare de jdusde vingt-cinq ans rendit servic e, justiti'îi son décès, à feu 
de trt»-liaute inemoire rcmpcreur monseigneur et père, ii ijui Dieu par- 
donne, cl aprèi^ à mua en «{ualilé de commissaire-général des montres en 
nos pays d'en kis, auquel état il hélait fidtiement acquitté, et que teulant, 
ledit Gérard an Marmk, ensuivre les vestiges de ses prédéeesseiirs, aurait 
pris alliance en notre comté de Boni^ogne et s'y était toujours maintenu en 
l'obéissance et fidélité à lions due. et soi montre fort prompt et volontaire à 
s'employer avec autre» gemilbbommes de notre comté quand l'occasion 
s'en était présentée, à quoi il désirait continuer jusqu'au dernier jour de sa vie, 
et donner anaû envie à ses en&nis qu'il avait eu bon nombre, et enlre eux 
six fils, d'enanivie h même tracé, et parlant nous suppliait tii^buniUemenl 
que notre bon plaisir fut l'honorer et décorer du titre de chevalier, comme 
avauent été plusieurs de ses prédécesseurs; nous, pour ces causes, désirant 
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ledit baroQ de Poue» Tavonblemeat traiter et élerer à la dignité de ebeva- 
lier, etc. » 

Giégoin Xin, aonvenui pootîli», aeooida des lettres de dispenaa» dstées 
de Rome le l"' janvier 1577» à Gérard i« liAunzelà Sdeipée ftatoft et 

pour avantager ce mariage, Mark de Bomières, sa mère, passa, le 10 juillet 
1877, J'actC snivaut ; c Marie de /fo)i;nVrfk flame d'Opjimont, veiivc Ho feu 
JacQues DB Mahmx, chevalier, âetgocur dudit eudroil, de Thoulousc. de 
Potle», de BodcDgbicn, comparut devant les bourgmestre, écbcvinis et con- 
aeQ de la ville de Bnaetles, et dédare que ponr parvenir an mariage de Gé- 
rard H Minnc, aoB fib («iaé» elle ftit donatioD eotre^^ de b terre et 
seigneurie d'Ogimout avec ses dcpenthncc^, tenue en ficf de la seigneorie et 
baronnie de Pamele, en réserraiu rii>tirniit. Comparut en môme temps Jean 
M HiOUiix, baron et seigneur de l'ottes, fils ainé de la donatrice. Gérard de 
MiBHB renonee niajeiiDant ce doo à toutes les prétentions qu'il pourrait 
bire valoir dans b anite aor b aocceoion de sa mère^ eieepté dans le cas 
où ledit Jean U Manmx viendrait à décéder avant lui sans enfants. » 

Salomée de Gaillfird, lu l itière de Grillât, de Boiis,iillcs, de Trctu et de 
Saint-Mauris, avait pour mère Marguerite deji^, liUe de Nicolas et de 
Jeanne os Maehix. 

Par lettres datées de Braxeflcste 5 mai 1SS6, an nom dn roi d'Espagne, 
Gémrd m Muaœt obtint ranlorisation de tester. 0 y est qualifté Gérard m 
Mamii, baron de Poitcs, seigneur d'Ogimont, etc., flls lé^time de lèn 

Jacqncs m Mahmx, chevalier, seifinenr de Thoulnuse. 

Gérard 0£ ïUbiux et Saiomée Gaillard laissèrent plusieurs cnraots, savoir : 

1* Jesv, qui Mit : 

Jacqsw-ADioinc de Mark», aeigocurdeCrillat, de Bousailles, de Trclu, de Snnt' 
Mauris, mon sans hoirs au cliàleas de Crillat Tan 1037. Je lis dans un 
inveotaire : Acte pour fain foi et hommage de la terre de Crillat au prince 

3* Margoeritc tiF. M<tiMX, damf dr Pottps, <\éff^^f «sans hrtirs le 48 aortt i636, se 
maria, par contrat du 3 mai 1639, avec Emmanuel BftUetf cbevalier, teigoeur 
4g LeeBwenboarg, de Schilde, Mievin «le la ville de Gand, vapf de Madelaiiia 

éêBttr, mort à Gand le 2 février ItHT, (ils de Nicolas Ballet, seigneur de 

Lceuwenhonrp, de ^hilde, etc.. gra[i(l-l);nlli di; la vîltc et chAlflteiiic de War- 
nclon, et de Françoise Bave. Elle testa en faveur «1 bnimanuel balltt, son 

4* Claailinr . tltHxdée aana allianoe an chiiean de Crillat avaat aon — 

5" Philippe : 

^ 6* (Umi as SIamhc, Mq[near cl viceoiie d'Oginoat, aiort tsst bain à Ogiiuonl. 



6c8 

MAMIX. 

lioe ttote que jc trouve (laB& le Buadil iavenUii« le ooDcerac probablemeDi : 
CMriM» è» b M^pMwif if IVffv è «UnmT w Mftmn, il «wtf 

— 7° CatbiTÎne; 

8° Claude os Uuucis, semeur el Imwi Crillat, après la mon de JaojueS'AD- 
loÏM M HMUtit, MB IMf»,déaédé«ineiiranu, époosa GaspariDe éi LuUf. 
Quitfe il HkKHix, baron 4o Grillât, SLigncur do Maini{ui$«, de Villenenve, 
fi^ttrenvec frôn-s ilan« nii de relief fait devant la cour H^oilale d« Bra- 
baai le ii avril Il laissa pluaieiirs enfaou l^Uimœ. savoir : 

, A J&in-r.sjpar Bi M»«?tix, <rif;Tii^ur Ac Crilla», mort cil célibat, iniliiua pour «vi 

htfriliér ma frèn Uauile-Ccaar. Uu trouve data le sundit inventaire : Pulilicsuion dx 

Uttamml dt M. Gtuyar tt MâMix, 1672; 
• CSbwla-Cter is Mmmi, aaifoenr 4a Grillât apria la iMit de mu Mn «iBé; 
C Onule » ■ammc, fefuau de Claude êt ertvd, «denrar de Perrlfsy t 
0 Catherine BC Xuunx, mariée 1 N. de Dahf, wigneur de Chilcau-Rouillansi 
E tMoaefe m Maaan, marUeâ Philibert de Prte^iu», iei|iieiir de Caca, de G«a- 

deiMBS ei evlrw liem t 

F J'aniH- In: Mu.nii, tiiùrli'e i Jacques-Antoine 4e VrvjK<u», morte san* hoirs. On lit 

daiu le iuidil iDTl^nlai^a : PiiMtca(ioi) iu Utwneia damt Jtmne de Mamii, qui 

irnM M. dk ITaiMM, « Joiiviei' ««M; 
0 H. Mumi, daa» de MaslaaM, aaae aUlaMe. 

9* Catherin deMarmx, baron do Pjcmorain, épousa Antoinettc«Françi}isc de Culz- 
Sambo in. J'ai «u un acle aulhenlique qui débute en ces termes : c Catherin 
m Huaa, lit 4e feu Génrd m Mann, dbmiier. seigneir et banm de Ponet, 
OfpmMà, etc., et de Tcuc Salomée f.aitlard, dame de Grillât, Boosailles, etc., 
d'une part; ri (tam.' Aniriiopue de Culi, liUede Cbrisloplic de Cuti, chevalier, 
seigneor de Saniboin, Konu^elle, et de Maxence de IfW^tf, dame de Ran, 
d'antre part, «ompnnimM dennt Claude ftitee, taliellion tin ni en la Tilk et 
baroiinio ik- Monijnsiin, lo 13 septembre -IG^K. n 

Tittlierin us Masmi fut admis dans la confiréiie noble de Saint-George au cha- 
pitfe teao iSelineen Ta» 1681. Sea qniriciediaientllanix, BsmiiDU. Quil- 
lard, Gitley : les premiers furent exaainda Ct apprenvéa par Jean dt Bmttff, 
Matthieu de lyt^n;. H uiiib<trt-l. nuis cfr Vcjou/, Claotle-Anloinp (fr Vrjijrfrpy Pt 
Hardouin d'Almundjc, et les seconds par Pierre de CUron, Jean-tkpltsle de 
Jouffroy, Gérard dt Roiiiret et Mieliel 4$ ntbra-lo-Ftfy* ; JeaaBap^ 4t 
Thon eiamina Gaillard et Cilley. 

Le leatameal d'Antoioetu^-Franc4>is« <fe Cu(sS<imfroin est du 10 novemlin' \C>m. 
Annl de ftira dhcrs It^s. elle ordonne que son corp soit enterré k Pycmorain. 
avprta de aca aneCtrea; que aea fndnillaa j aeient him aden b velonti de 
Jean-François de Mtnvix, religieux et refectorier de l'abbaje fefale de SaÏRi* 
Claude, prieur de l'tltoile, et de ses autres enfanu. 

Catherin as Htraix et AnioiiMtl»'Ffin«otse de CuU laiiaèrent plaiiani* «nbnia, 
aavaîr: 

« 

A Jacqni Antoine ac KainiRi barea de Pfaniaie, épouia, ta pranilMi naaa^ 
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AdMËaiM^-IlierèiM! lU liouehauU, ilarae de Vioceliei, et, «a «Mondes noectt, Miclwlleil* 
la HanuUdt, fille de Fcrr)' itta Sag^^tmifimt d'OgiaMt, ^nud'littaii 4e Ulle, 
«1 nèt-CUreue m Muanu La hum de P}eBoraia w inata mr h liMe de* gen- 
li h fcw iw aaqei anfeatMtidaandiauiBla prarin» de .1654 i 1886. Il b<iri(a de m 
tmtt Ahm m ILams, daairièrt da mUw dteCItiMa . U «u du ponicc lit : 

&■ > ■ C m if, km* dr ^jikfnl^ Mlforai 4t CHUu, J« TlaisIlM. 

i JMa-FraoçM» Mtaaix, rata ea 1081 daas le ooUa «I raya) clupitra d« 
Sitnt-Chada, dtat lrii|iial il a f o m iàé plasieun chargai, auisî prienr de PBlwb an 

dlûci".!- ili' n<'Kançon; it «art aioù i)ii:ilirii' iM -ridfirniîiT 'le I'jLIjjjo royale de Sainl- 
CUude dan* an acte de ftroeunliun de Claude-Friaçoii de Uainix, vicomte d'0|i' 
MM, ddpdlé d* rdHt Mbla d'Allah, de IVa im. Aprtt afnir UitamuOM IW 
firmier de Sdal-Clauds, ja pan cîlar adlenaoi ce piasa(^ d'une leiire : • Un 
iorirmier d« l'ablMTe de Saiai-daude, c'dtail an digailairp nommé montieur l'abbé 
01 Mmrix, c*I regarde comme l'un des principaux fondateurs de l'hApilal d'Orgelet, Ou 
piulAl de rbMpke dca Capaciui de cette «ille, qui a 4ié riuni à rii6|wtal. J'en déniai 
■e iaiaiai pai ienarcr, je mu prie, que la lubitaati dVrgBiel Oal dïgaeflMOl 
liODOro la mémoire de Iiuiujik' l!i^■llf.l]'^a;lt, rti ■Iniiuaal m.ii lumi fi une rue Je crllf 
ville, eomiae ja l'ai déjà dit dans let JunuHtni reeommoHdabki : e'ril lo litre d'un 
autiafe de M. Haaaiar. le priMMtM awir w m pertnil de ce M. ae MiaiiiE à l'hA- 
pîlal d*Or{;aial ; j'ai fait «Vérifier le lait: le tableau existe effcclivemeat i l'hApilal arec 
la ii belle gratification de bienfaiteur. • M. Uonuier ajoute : c'était veri 1720, je croia. 

Le maire de la tIIIc d'Orgelet <^.rivit leWeclebre 1823 .lu comte BelIaBan,Maian- 
lar friii de Son Aliote Ro|ale le yrince ww e eiein de* Peya-Ba* t 

t Hanaieur le coaHe, la leeanniMMB et le «eaveair daa «naliieex imahhi de 
voa aïeux en fa\eur de notre liODpicf < ( <!•' l'églite, m'ont fait on detoir de prupimr 
au ooaaeit »iiuicit>al el i M. le prcfei de ce dé|ianenie«t de deaaer i l'aae dui place* 
. de Bette eitle te eew d» eilui y» dm de m i p e ptan Iwiew, at yi'oe aime encaieâ 
we rappeler, ie plaiiait i fonder parmi nom dea étaUiMateatt etilM, principaicmeni an 
boapico destine au luulagemenl de* peuirea el qui eit aujourd'hui leur unique cooia- 
laliM. Ea eoaidqaeace de l'autoelMlwi fai nous en a liié lo onlée, La plaça yeiade 
rdfGia TÏeal dTAra inacriia et reoMaw avna le non do piact de Manùx. 

• FniiM le Mbla Mhnoipiep fe natra me gtMïMde, placé prt* de ÉMau mo- 
niUDenl de pieté qui aouvent a profité de la bieafai'<;iiH:c iti> >»s uicui. rrptjrler quel 
(lueibit ve* peiuée»«en aa pay* mallieafeiu d«* l'inataot que «oua en avex été tépaié. 
mit ^ «Tbaoera teejaen d'aeair peiitdd «ea totNe ^ul ^ctt îlluttide par mi eeiws 
comme par ne* talent», el dont lf> iiom rfHtPra \ j.tniaii dans le cŒur de nos neroux! 
Puiue enBn la Providence, «ciuu Jacii no» vvrm plu» ardenla, rappeler dans nette 
rilé le> descendant* de ceux qui firent «os kunlM-iir, etc. ! • 

€ Glande-Gaipar aeMaaati.fihaiieiaedaclHiHlredetfaint-ClaadeeipriattrdeaaiU' 
Laarent la Recbe; 

U Ëléùutjri' Ju>i-|>ti DK Miasix ép<iv»u Aiini!-Thprù>o d^À\iboTint, dame de OouJi- 
tant, fille d'Adrien-FranvoU d'Ambwmt cl de PéroDoe de Roùcra. On trauTe dan* le 
«Ndit HiiMMaire i dncfNNwN» 4ê dam ÈH umn aa Muma eanire CterbcM 
Kaaaw, ierea étt rifemaraii». 
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«allé ville. ditpo« en bwar de Jean m Mkhii, aoa fi^alai. Voki mi acle 

passé à la cour féodale de Brabaiit, coiifirSMUMMqui le concerne : 
c I.u^l .ivril ICriR, rr:iTu.'(iis van iUt Vinn^, au nom do Jean-Marie de Màuni, 
prêtre proionoiaire du saint-siégc apostolique, cliaooioc gradué et pcniunàer 
4e rtgKee «MMdAle Je SeiiMJner, cmpernl demi Fcrdinaiid de BMikImN, 
cheTalinr dp l'ordre de Saini-larqucs, baron de Saveulhem, seigneur Hsr Sier- 
refaeek, etc., da coD«eild'£lai ui privé, cbaoctdier de Bnbeni, Ueuienani prin- 
eipel de la ewr féodale de flmbanl, et en peiieace de» beoun» de taf Beiri- 
Lanrenl Marcoh, Robcri (f indelot et autres, relère une rente de S50 Oorins 
par an, hypoiIu-Liiai' sur la irrii' ei baroiiiiîu de Gaesbeek et plnsit-urs autres 
terres, ayant appartenu à feu le comte de SVarl' ut^e, ei écbue audit prévôt par 
(a nert el en varia do tcauatest de llaigomle'M Hiamt, daoïe de Leen- 

wpnlioiirg, f^.i sœur, laquelle l'nvaii l'^nlemi nt relevée apctale déoèa de Génrd 

se ILuLNis, cbeTilier, baron de Polies, son pèrej a 
11* JMne DB Muinx. Le von de aa femme ne n'cet paa eonau, ci j'ignore pareille* 

ment sa descendance; 
lâ* Anne be M*r>ix, luarit'T- à Philipiie itr Chiney, ><>'n;in!ijr de Vcmoi, n'ayant 

pas d'enfanu, institua pour son beritier universel Jacques-Antoine de H*utu, 

aoii «eveo, Bla de Callieri» as Maami. baroa de P ye w e r aiDt aoa Mn. 

V. Jean bb Mauik, cbevalier, baroo de PoUes, vicomte d'Ogimoni 
pir letlns èa 18 Mptanlm «féé diMaHer par letlm du 90 

mm iOIT, aManiné dans na voyage qoi'il fit en France, enliela villa 

de Lyon et celle de Rhoannc, où il fut easeveli. Aux preuves que nona 
avoD!» déjà donnéfï: |mir étal)lir t*a.sceiid:u>ce et la parenté de J4)att bk 
Marnix, baron tiu l'oUes, nous joif;nons l;i pièrc Miivante : 

« Philippe, roi de Caslille..., ordonne au premier huissier ou sergent 
d'annea aor ce reqnla» de reneltre Jean m llA«HiSf dwvalier, baron 
de Patte*, lib de Gérard i» Ihuju, eihevaKar, baron de Potion Êà^tear 
d'Ogîmont, et son procnreor, en pooocfloioD dn drah de l'aire visiter 
par le bailli de Potles et par ses gens les cours d'eau, les chemins 
et les clôtures des hérilapcs à PoUcs, (iniii qui lui est fontpst)» par ceux 
de ^ermingny, et, eu cas de débat, de citer les récakt Hauts devant 
•on grand oomeil. Brndlei, le 9 novembre l^S. > J. La Bons, dans 
aon HMUre d* la NtUtm dè fftmdrv, page S53, donne an extrait dea let« 
1res patentes susdites, de 1629, en ceâ termes : < Messire Jean icll*mtx, 
chevalier, Iwron de Pottes et seigneur d'O^nmonl, se-; [«réiléccsseurs ayant de 
père eu lils li'ei>*UdèleDicnt servi es cluirjics lioiior;ibl<'s. amha?wad(*s ft 
commissions d'importance cl de couiiancc, d'aiicientie ciievaieureuse no- 
Ue«e militaire, et plosienra d'icenx été régna en divers eellëges» cbapi- 
tres et ordres BoUes, Tôt ftit et créé vicomte de ndile lerre et selgnenrie 
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d'Ogimniit, érigi-t' eu ilignité, ùire et prééminence de vieomté, ùtoée en 
le coHilé de Flaudie. » 

Jean db lUiai x, Inron de Pottcs, épousa, par eontnt dn 91 février 
l6fS» Mugnerite 4» ffawBm. dite dé OvOuth^, flile de Pierre diS^ 
.diM(,Migiienr 4e Qniberebies, et de Florence de Bertmnwouiif daflie de 
Liesvell, dont la mère étail Agnès Schetz, (litc dr Croltfifndonck. 

Le contrat fut pa!«sé h Bnnellps; en voici Ifs i);irties essentielles : c <lé- 
rard de Marmix, chevalier, baron de Polies, Grillai, seigneur d'Ogimoni, 
Tretu, etc., et mmb flk Jean m MakhiI) mistés de UdddorHkiA» de 
(kptbndimdtf chenlîer, seigneur de Heyet, Oaeierwyck, etc., bnn^rère 
dwBt beniD, et de Théodore SclutUt^ licencié en droits et avocat postu- 
lant au conseil de Braliant, d'uii<> p;>rt, et Pierre de Haudion. dit df 
GuSierchiei, chevalier, spigiifnr de fidiixTC liifis, Pnpays, ptc, ot Agnrs Uf 
Grobbendonck, veuve de Robert de liememicourt, elievalicr, baron de Lics- 
velt et dX>tlelande, Mcompagnée de Haignerite d* /iau^m, dite dt 
^tnMu, leur fille et petile-fltle reapectiie^ et anisldft de Kieolas AbimiiI, 
cheTaliiT. vicemle de Bruxelles, chancelier de Brabant cl du conseil d'Ëtat, 
de Micliel de /î(w/5w, chevalier, sei^'iieur de Roiigy, liaron de Selles, sei- 
gneur «le 15;iseiij;liieij et de tordes, coustii geriuiiia du seigneur de Gni- 
berdiie», et de iiainier A^sw^ck, licencié en droits et avocat au conseil 
de BrainDi. > 

Cm est encore confirmé par le titre miTmt : c Philippe» roi de Cm» 

tille..., permet à Jean de Mabmx, che\'alier, baron de Pottcs, seigneur d'Ogi- 
mont, et à son ejmiKe Mar^uerlle dt Haudion, dite de Cutherrhies. la 
remise et la trait^laiiou »ur une rente de rmq cents florins par au, hj'po- 
Uiéquée sur ses domaines de Cawel et de Is iepin:, d'un fidéicommis dont 
est cbngée une ntre rente de SOO Qorins, hjrpolMqvée sur les censés 
de MeiiMB et de Dambrugge, et appartenaiit li Mugneiite dt Bmitm. 
Ce fidéicommis fut institué par le testament de feue Isabelle SthH* de ihroh- 
bendonck, dame de Winegbeni. Hnivelii -^. le 21 mars Îfi2f». » 

Paquot, qui {tarie de Jean di^ .Mahmx, baron de Pottes, dans ses ^/«fmoiVM, 
tome VI, page Ail, cite de lui l'ouvrage suinat ; La rMutimu politiqut$ 
H mo»n«i dTEUM dii limr Jem w Manhi, eUs., Onisellea, 1619, iap**; 
Rouen, 1694, in-19; tlem, renies et augmentées de quantité dTaulorités, 
d'instnictions ot dVuempIcs, *id., 1631, in-4". Cet otivrage. continue le 
inéme liioyraplie, contient de fort bonnes choses; l'auteur s'y montre zélé 
catholique. Son français est assez pur pour le temps auquel il écrivait. 

Jean m HABnn, vicomte d'Ogimont, et Mar^erite d$ Baudim laissèrent : 



■ABMIS. 

I* Hieola»^ qui lait : 

3* Agièt-Florencc de Mibmix se maria, par contrat do30«Tril 1635. avec Ferry 
de la llamayde, gnnà-bsWVt de Litlc. En voici les parties essenlielles : « Ferry 
de la Uamatfde, chevalier, seigneur d Ogiinont, fils de feu Nicolas de la Ha- 
maffit, dienilier, idgiear île La Vwh, do Bais, de PlMieqaiMM. elc. «de 
feue Caihrrinc de ffmjnin, assisté de RoLeri de la Bamayde, seigneur du 
Faj, prévdl de l'égliM nélropoli laine et Tiaire-général de Cunlurai, wb 
«de; d'âdriea A ta Mana^iU, icinfltmt de PMicqatsari, ^BOÎBe de ladite 
^iae, iOB frère, et de Lancclot Jonart, aussi cliituoinc de la vatmt église, 
d'une part; et de Jean de Marmx, clievalivr, ficoinle d'OKiiiutnt, harou de 
HoUec. etc.. de «on épouse, Marguerite de HaudioR, dite de Guiberchiee, vi- 
oanieaiecl bereniie deadlla lient, »cea«|M0i<a d'Agaia41eNece m Maunt, 

U'ur lillc, el assislés de Joan-Marie pp. Mui!iix, protonotaire dn .siint-siége 
apostolifoe, cbanoioe gradué ol péoiieacier de la cathédrale de Sainl-Omer, 
•nde pelcnd d'Afria^FleiMNai, «l de Hieelaa iê Jfaw^, dit CMIais^Uaa, 
dojM de la aatUdtale de SaiMaamo. «aek nattroél dé ledit» deapeiaclle. 
d'aolve part. » 

VI. Nicolv-hançois n Mabho, diefilier» monte d'Ogimoot, bm» de 
PotlcR, sNgMur de Gcnnigoles» mrt k Tonrm; et eotené à SuntpBriee» 

^HHlsa. en premières noces, le 21 mars 1642, dans l'église de SainU 
Jacques il Tt)iirnay, îsabcllo-f'Iaire ^Ongnyes, filli Charies-Philippe 
d'(Ht^niies. chevalier, romie d'Ks(réra, baron de Uulleiicourt, gouverneur 
d'Aire, et d'Lluouoro-Hippolylc d'Ongnyes, «il, ca mxowies noces, par 
«inilnt da tO jiin 1660, kabéUe de Vm. En voiei les partie» caseii- 
tiellee : « Nous Nieolsfl»^Frsiitds h Hamb, dwmRcr, Tîconte d'OpinoMt 
baron de Potles, seigneur de Germignies, etc., accompagné de Gilles £r- 
remffault, i^refficr de rikheviiiaff de Tournay, seigneur de Cermipnies, 
d'une pan, ei Isabelle aie Vus. lille de Ferdinand, écuyci", seigneur de Mel, 
Ghcrebaul, etc., et de Françoise de Tratiucourt, accompagnée de Lamoral 
de fSM, wigncur deedils lieux, aoa firèie miiqae, et Jacques de Samoat, 
lieendé ès lois, cooMuller dn roi en son baiUisge de Tournay et Tonmaiiis, 
d'autre part. > Isabelle dtVM monnit su» postérité b Toam} le lA jan- 
vier 1680. ' 

* l^icolas-François de Marnix, vicomte U Ogiaiout, et kibcUe-Claire 4^ 
jgiyMjaissèient : 

1' ri:uulc-rr3nrriis-f)nmini(pic. (]oi suit: 

â" Nicolas-François, né à Tournaj et baptisé i Seiat»Piat le 11 noreiB- 
bre 1647; « aeeoeaaien deoaa lieu à quelque» e^aim ^ IbnK «idée 
ca reetille, •iaai q se ne» le te y aa» par \'tm de reiiOcaiion de i7IT« 
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rappelé a l'ariiclc d'LleoDore-Hippolyie-Cbarlollo db Mabuii, cbaiiomcsMt 
de8Éiiito>Wtiilr«: 

» GhiriafrMiiliriw. •< à Tmimt «t i NMieJtem lett ttoîv i0S«. 

VU. ClaiHle-Fnoçois-Oomioique de Maknix, cb«fdier, Ticomte d'Ogi- 
noDl» buoB de RoUenomnt, «Mpolé «rdintire de la noMease d'Artois» né & 
INittee et bipdsé le 31 mn 1644^ fut leDn sv les fonte pur Chailea» 

Philippe d'Oiuptyes, au nom de Claude- François d'Omjnyes, comte d'Eslrées, 
et par Marçut^rit*' llaudion, vicomtesse douairière d'Ogimonl. Les lettres- 
patentes de Louis XV, citées plus haut, portent que Ciaude-Francois-Domi- 
niqne de Mamik, coddo sous le nom de vicomte d'Ogimonl ei de beron de 
HeHenerart, poiaédait le ceailé d'Batoéee qai lai «tait éclm du chef 
de «a mère laabelle^laire d'Ongn^. n monrat le 29 loOt 1714. 
n épousa, en 107!), par contrat passe au château de Uachy, sa cousine sous- 
germaine Annc-Ariloinettc-Agnès de llaudion de (Inihfrchks, reçue cbanoi- 
ne^duckapitre de Oenain la veiUe de ta St- Martin de l'un lG7jt, sur preuves 
de bat qnartïen de MiUene aneiamM dewalerie ndlilaîra, et de 
qnatre degrds- «qtdrieiin des fiHatiens de lenw aoeétres. décédée le 9 
janvier 1730, fille de Pierre-Ulrie de llaudion, chevalier, seigneur de Gui- 
berchies, et de Jeanne de Tenrniumde , dame de Raehy. itelite-fdle de Lin- 
celot de Uawhon, iloiu la soeur germaine, Marguerite de Uav4ian, avait 
épousé Jean de Mahmis, chevalier, vicomte d'Ogimoat. 

Qand6Aan$iria-Il«Maijiiqae an lliam» vimme d'(^imont, et Anne- 
Amoinette^Agnia de AaMdien hiatèieat : 

1» Baiidry-Ald«twn, qui s«il : 

9* Micobe>FfUfiDi»>LmB, trtfonciar d« Lié|e par admiaioa du 6 «tét 179$, né 

i ftollencourl le tU novembre 1691, tuort le 6 oclubrc l'i > : 
3° Jcan-Maric-Josepli de Marnix, chevalier, page de l'électeur de Cologne, né à 
Arras le 3 février 1701 cl baplibé à l'égliM paroi«biale de Saini-Ni<»las sar les 
Yvuèk. Sa mère diepoee en se fmer par teeieneal daté d'Ame le 7 Cf- 

»iiiT !"■*■). On y voil : « Annc-AalolneUe-Agnès de Hnudiiin-Guibcrchirii. 
veuve de Hlaudc-FraecoiB-DoniMique ae M&miix, chevalier, vicomle d'Ogi- 
Bioai, btfoii de Itelleaeeart, ete., eoaipeven, cte^ et ligae i Jean-lbrie" 
. Joeepb DE Marnii., chevalier, officier dans le régiment de le l^eilie*lbriae, 
•son fil», la moitit-' de tout ce dont elle peut disposer Mtvtnt la Iransac- 
lion Taile avec Baadry-Aldeberi de Marmi, «on 61», le 25 mars 1715... Le 
«cebat de ta fortose eere dhrisé entre ees antrae eabnle pir paHîaas Jplea: » 
4* Hubertine-Arlrli nnc-Agnci, dite mademoiselle «/T^rmi, cKuMÎMeBe de Usa 

bcoge, leçoe le 7 raar» 1700, déecdée le À avril 1742; 
9* iBije^ime4iadelaiae ea Hiais, dtaoîncHe da Hanbenge, reçue le artaie 



a 
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jo«r qoe n nnir, dMiMe le 9{ nvraatn IT80. Sea tatlanMiit «i dn 4 

avril 1742. Dans un auirv tcsUuumt fail i Arras le 'ir» ntiv*;in))rt' 1707, elle 
■^"cïpriiiii' aîa»i : Mario Jean ne-Madelaine de Mamix, chanoineisc du chapitre 
de Sainle-AIdegoDilc 4 Maubeuge, légae UMUges laenbles et immeubles i Claode- 
Fn»ç«>i»-Dmiiiiiqne w MtMm, mwnle d'Opnont, Imi«d de RolleMeari. 
comte d'Eslréct, et i Anne-AntoiiKlte-Agnis d» llaudion, ses père et mère ; 
0* Harie-Acnès-FnDÇoiae. chanoioeMC de Dcnain, née à Tournay et btptisée à 
Notoe-Deibe le 17 nevembre i681, déoédée au casveai de DeutB le SI 
décembre 1724; 

T riaiiiti FniK ois'AiesMdr^ lé à Toiinqr «> hàjfànt à SdalJÉe^ le tl 

avril 10«3; 

S* Louieft^M^eodnie n Kumii, teCM an d»piu« <e Oaiwin oeajoiaMMil 
avec sa sœur, Mari*-Agiiè»-ÂtBÇoiie •« IImhir, âMh au chepilM le tt 

juillet 1698; 

9* Babeffl-Adriea-Dominiquc, né i Toornay et baptisé i &int-Jacq«ca le 90 
avril 1685. mort à Gand le 14 juillet ITOS; 

10" IsabcUc-Oaire-Franroiso, nie à RolkacoaK «I Inpiiaée à r^liae^de Seint- 
Riquier le 2U octobre 16)14: 

11* filéeM«»-Hippe1y(e<GlMflolle m Ksnnx, mtt k HolleRCoart et bepiMe 4 
l'église de Saint-lliquier le 15 juillet 1696, chanoiness<' >lc l'illu&irt- cha- 
|iitTe de Sainte-Wandru k Mous : elle disposa par leuanWDl dau le miliM 
«cm ({M sa ecMr, aArrae, le 7 jni» 1713; et puis elle ratifia «qui «ml 
été ibit en cea aees a« •qjel de oeriaits didércnds de bmille : « Budif- 
.Mdcbrrt rr M»p."<f\, bnron de Rollencoiirt, l'i fili'iiiuirc-Ilippolyte-Cliarlolte »e 
Marxix, chanoinesse du cbapilre de bainle-Waudru, i Mons, ratifieal une 
«raaMCiioo pNiée à Ulle k 49 «nier 1717, entre ledit IhmdijhAidelwrt as 
Mumn, d'une pnrt, et les ertandeie de Niealn»-F(tni!ais an Msnwx, d'untse 
part, a 

VIII. Bmdr^AMetert, conte m MiiinK,cbeffalier, iNron de RoUencooirt 
et de Crilht, seigneur de BoQwillee, de Trt^ et de Seint-Meuris, taort an 

cUlleau de Hollencourt le 15 join 1737 et inhumé à l'église de SainfrAi- 
qnier :i Rollcncourl. t'poiisa, {>ar cfinlmt <lu 28 juin 171 S. Miic^'onde-Éléo- 
nore df Lannoy-Beaurepatre, décédée audil cbùteau le :2b dccciubre 1 773, 
à i àgc de 84 ans, Ulle de Philippe-Ignace de Umapy, comte de Bcaurcpaire 
et d« SainuEmpire, et de Hurie>Fniiçm«e i$ ÇetoHW. 

Le vieemté d'Ogiinont pem il h tuaXBt de b Crois, de Tonney. 

Bendry-Alddiert, eomie » Mamix, et Aldcflonde-Éléonoire 4t Isttn 
bÎMèrent : 

1* Chndn-rnni(oi»4«se|di, qni mit : 

S» Pien*<laaepli, dit le chevalier ac Iknms, capitaiae au véginenl de Gbarifce, 
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depuU sa rcirailc deneunnt au château de Rollencoart, cbcTaiter do l'Ar- 
dre njvi d« S*ini4.0QM, »é i RoHeneoBri et bapiM I Siiiit-Riqvi«r le 6 
eeplembrc 1735, tnurt en émigration à Lingcn le 10 février 1795, épousa, 
par contrat du 13 norembre 178f>, Vskntine AlrtandriiH-Jrtsephe de Cuneky, 
née le 2 août 17oi, fille d'Anioiac-François-l'hilippc <ie Cunchif, «eigneur 
éeTmMuje, elda Celberiae-liiiipierile-Pbilippteft'Brifilte^f jk ¥et^dem 
de Cuvigny; 

5° Charloite^otepbe, chaooincsse do DenaÏD, reçue le 23 juin 1743, née à Roi- 
fencoDrt le 3S septembre 1 TI9 ; 

4" ADne-Antoineile-.\Knùs k Marms, chanoine«$e de Denain, née à RoUeD> 
couti le 14 novembre ITJO, dtV^dt'e à Maline» le 21 mai 1791, h Tige 
do 7â ans, m maria, le 23 juin 4742, avec wa cousin germain Aieiis- 
Bes-Setri A .iamwy, «spiuîiie m végittett dlabiitcrie du Rei an aer- 
vice cic France, puis commandant Ju fiirt St-Fr.ini.nis à ,\irc, clifv.ilier de 
Sl-Louis, GU de Cbarl«»-lgnaco-Françoi8, comte </e £an>»oy.^e Bmurcpairt, 
«eigRear de Cascoon, et d*AliK-Fnacoiae-Barfae-Gaye 4§ Smit-VMft, dame 
de Ilonnecouri; 

5" Marie-LoaUe-Uubcriinc ne MA.n.>tx, dite Mademoiselle de UainsonctUf, ch.moi- 
neuedeDcDain le 23 juin 1742, née à Rollcncourl le 14, et baptisée le 15 
nAieabfe 1731. 

IX. r.l;n!(li'-rrançois-Jos< |li, comto de Mark», chevalier, baron de Rollen- 
conrt, de Lnllai cl de Pyemorain, comle de Bornbem, oé à RoUeocourt le 
39, Cl baptisé k SiiikUltU|aier le 80 janvi^ iTSSt voH le 11 jviM 1780. 

Ctande-FfwicoieJeeeph m Habriz époose, par centrât de 9 août 1774, 
Marie-€bi.slainc-ErDe»tine-Ju$cptie-Sopliic de Cunchij de Pommeras, née le 2t» 
juin 17 in, décidée à Bonihfiii If '■2('> janvier 1820, lille d'Antoine-r>;in(.<)is- 
Philippe de Cunclnj. ( licvalitT, scii:ii<'iir de l'ieurv et de Ti'cmbloye, et de 
Catberiac-MaigueriUi-Pliilippine-Urigiite de la Sfotte, dame de Cuvigny, de 
BdlencoDCt et de Oailknioiit. Ils eemit ne fik, «avoir : 

X, Charles-Ghiabtin-Marie, comte e» lf*Kmx, §nmirwaem de Sa Ma- 
jesté le roi des Pays-Bas pour les provinces méridionales, membre de la 
première cbambi f des élat» g^nérauv, président de l'ordre équestre de la 
province d'Auvers, né à Rollcncourt le 31 mars 17H0, mort k Uornbcm le 6 
mai 1S32, hérita des terres de Domhcm, de RoUencourt, de Grillât et de 
Pfemenin. It épowav en 1803, ])orot1iée-Loai8»<>liislaioe Miider,6'r(KAf, 
née k Lnxembouig le 8 jniUet 1777, fille de Louî»-Ffançois-Eugèoe, dit le 
chevalier van der Crarht, capitaine de« grenadiers au régiment du prince de 
Ligne, el de Marle-FerdinaDde-Gbislaioe .Stney. I>e cette union naquirent : 

1* LeaiftJotepMihiilaia-llarte, qd ant : 



MARNiX. 

S» )IIari»-F«nlioand-Cliisbiii-Améd<e, comie de Mamu, aé à Bornbcm le 36 mai 

IHO) l'O i.r.iirhl an \\\), » rpntHi'. Ic 13 octobn 1847, Doroibée-Muie-GaTo- 

line UsiS^P^^ d OtsIertcycIc-Uoultfa; 
9* SopbÎA'lfarie'GbnkiiMhlotéphim w Nuuhk, née i BurnbeiB le It nevembre 

1 805 (il kniiniiire M uf), a ifttu6, le 18 eoAl 18S4, LMi»-Dftiiiiiii|iifr4:biB' 

laiit de l'attra^: 

Ifi Cbarles^Gustaive-GbislaiM-llerie, eomte ei IIaiiiiu, ni i Benben le SS wril 
1807, envoyé cxiraordinairc et miiiilie |ilèni|MMentnîi«, niréchal de k cenr 

Sa M.ije>i.' lij roi iJl-s Bulges; 
et" £milic-l'liîiip|>inc-Haric-Gbi&laiae bB Mjuuiu, bccà Etorolieiu le 15 avril tiiOd, 

ft ^postâ, le S8 aotti 1833, £de«ird-(îhjirl«a, hanm Sun*. . 
6'- Hariv-Glii!>laine-Chrislinc-'rhérès«De M*RNix,BiéelflornlMdl le 9 janvier I8lt, 

décédée à Bornbcm le 2 déociabra 1813 ; 
7* Viclor-ideihalile-MBrie»4ihiilun, cemte m Muiin, né Borabem le SI mars 
I8l4i, a épauMÏ, le 11 avril 1896, Herminic-Chariouc-Joscpliinc-Ëiuilio^- 
toir, 'i t.irgc le i avril 1817, déoédée i Bra»U«e le i" j«io 1844, 
fitt C6 mariage sont Usuâ : 

A Fcrdinand'IiNapb-Iltria-GUdaim, viodiale aa Viaait, aé 4 Uéfe la 12 

avril mii 

B eiiiiUe-liatlilld«.Tilérie-llBri»4aJaiaifla ■■ IIubu. à VUgt le tt ac> 

8* CberbMle^bitlaîne-lhrie m Hauiix, née k Bacnhen le S5 ttvrier 1816. 

XI. Loui&-Jose|)b-t]lus!ain-Mni it\ comit; m: Mahmx, rruniilti e «lu sénat de 
Belgique, nu à Uoinhem, province d'Auvers, le 50 mars 180ô, a épouse, le 
IS ttril 1851, P<lroiijJfo-Ck)iiiélîe-M«ri«43hidaiiie^ IwrODne PifrA.àe Ker^. 
verytt née le 18 «eiobre 1813, k Braidlcs. 

Voici leun enâots : 

1* Cliarle&-tibislain-Marie, ué le 13 avril 183i, k Bruielles, décédé à Francfort le 
IBaoAl I8S4; 

2" Mnrii-'-TI\crL'!--^ (]aroline-Chislaine, née à Bruxelles le 27 juin 1833; 

5< L«ui»c-(Ijrolinc-Floreae6-Marie-Ghi6lain«, uée à Bnixellc» le 27 oaobre 1837. 

HOTB eOaiVLBKBIlTAIBB. 

Depuis l'impressiou des deux première feuiUeSifai raucoutré deux rdiefn 
importants. U réanlle dn Mcood que 1» fimille avait B^igé un ienAt léodal, 
probablemeot à eatue des dilDeallé> du temps; au reste, les voici : 

Op 10 novcmI>cr 1557, onlfioc iu dcn nacmc code tolbcboef van Jaune 
DE Mahmx, soeue wyiea beerea Jaoops de Mabhoc, ia ^der tydt riddere. 



Digitized by Google 



VAIITIIII. 



Iieere van TIiohIoiîzo, etc., tlic hy Iitulrle ^-an vrouwcn Marier) van lionnierts, 
/yiiiier twccstcr liujsvrouwcD, by doodc deszeifs faeereu Jaco(» syos beeren 
vaders. 

Van vTûawe Marie <l« Amnfem, vrouwe van Ogîmont, etc.} die op 
37* dacb junii 15S4,by dbodeirykMi liaeis mans heer Jacqaes db HAamx, in 

syn leven riddur, hecre van Thoulonzc, etc., ontfinck te lecn haerc douariv 
oft Iccflochle... ende verondorpîMit opie hecHychert ran Rnmjwi cndc 
op allcn den bccriichedcn in de rcssortcn dcr stadt van Lnghicn, Tubim', 
6oy, Roijcquièrcs, cic, 

MARTIN I, originaire de Lvoqoes, porte de peides à an écusson d*ar^* 
Keut cbargé d'une croix ancrée de gnenles, coopé d'Iifgmt an lion de gnen- 
récu surmonté d'une couronne à cinq ilonrons et «iipporl*^ pnr deux 
panthères au naturel. Une déclaration d(''IivrLi' par la chambre liérakliqiK» le 
10 juillet 1784, et enregistrée au tome âl, page 241 de la collecliou iiUi- 
tolée: Prtuvet k&aldiqiUi, donne et coolrme lont ce qui concerne l'origine 
de cette famille et son ëlaUiBencnt ans Pay»>Das. 

Celle déclaration est conforme aiu n'rtilicals délivrés à Lucques, le 30 
avril 1707, par le grand-chancelier Hartbelémy ncitoliiii, il h ['.'> iii;ti 
1784, par le grand-chancelier Patrice Calandrini; ce dernier, aprèîj avoir 
afllrmé que la famille. Marti m a été honorée des dignités d'ancien et de 
gonfalonier, lea prindinlfia de la téfiabliqae, aaanre qoa l«aepb>Kieo)as 
MAnfmt, natif d'Anvem» ^il prenait «on domicile h Lncqaea, pourrait j jouir 
des mêmes avantages et honneurs qu'ont eus ses ancêtres. Longtemps au' 
|»aravant. le 17 juin 1649, Pierre do Laiinav. KrigplhcH Flacchio et Iran 
de launav avaient délivre le ccrtilioal suivant : « >ou$ sotusigncti, rois, 
c hévanlB et ponmivania d*annaa de S. M. en ces Pay^-Sas et Bourgogne, 
« attestons et certifions que k ftmille m M»Tiin est une des îDostres et 
c anciennes familles de la TÎlle et république de Ima, en Italie» od elle a 
« été tioltlonnfn! ot rtr1n<mpn! nlliw, et prodiiit jif r'wrina'^f''!, lesquels, pour 
€ leur mérite, ont été employés aux Ltats Ic^ jiliis iiobli s < i honorables 
« de ladite ville et république, et servi Sa Majeisté Catholique en qualité 
c de eobdel et capitaine des chetanx en ces Paya-Dn»; de laquelle fikinille 
• est mim^ A légitimement procédé le sienr Albert m MAvnn, qui de 
« damoiselle Brigitte Lommori, paretHemeut issue d'une noble famille de 

< ladite ville et république de Luca, procréa les sicnr» Aloysio et Jehan de 
« Martihi. Ce qui nous a apparu par bonnes et uullientiqacs preuves et 
« actes de bdiic ville cl république de Luca. et autres, lesquels sont en 

< notre pouvoir. En témoignage, etc. > 



VABTIRI. 



1^ bibliot^écairt* dn !a Hitiliothèque palnlirie de Locqucs, en IK i i, a fait 
sur cette famille un ini'iiioire historique qui oolu a été OMiunuDiquc, et 
dont uouH avons ettraii ce qui suit : 

< Lê Tille de LncqnM «tt le bercem dm Ibnini. La noiUeeBe de oetle 
« illustre bmîlle patricieaiie remonte ta nèele; keette époque Martinus 
€ IUrti5i possédait déjà an écussoo. A partir du xii' siècle cette famille 
€ .s'éU'vc constamment ; on voit e n 1230 Guglicn!" M \utisi grand consul de 
t Lucqucs. En l'±H'i, cite était une des principales lamilles de celte ville, 
c alors trèe-Aoris^nte; eoûa, en 1308, sa grande puiasaoce attira sur ele 
« UD décret populaire, eondannant k feiil uw partie de ses neabres 
« eenjointement avec les principaui ae^Dcars de Lucqucs. 

ï Cvm <lp rctli' faniilli', qui durent quitter leur patrie allèrent s'établir 
« à Venise ou afin t\f se consoler des rigtinire de leur-i eoneiloyens, ils tirent 

< appel aux créations des arts pour cbarmer et cmbeilîr les somptueux 
• lUMele on vilb qnlb ae conslmîsirent. Ceux qui demeurèrent nelardiieat 
« pesk voir demmveaiu «e tourner vers en lee regerds fiiwnlike de leurs 

< eondlojens; si on ne les trouve peoilent point alors à la tète du gjoamr- 
« ncnent, c'est i\uli ]'v\ioqm dont mns parlons, la république de Lucques ne 
« pouvait plus lémoigncr à ses cnlants, par le don de eliarj^'es éminentes. 

< l'estime qu'elle faisait d'euK. Le grand (^trncqio venait de mourir, et l'in- 
c fortunée république éteittembée 80US le joug des Pîsans. 

4 Ce Alt en celte eiieouatanee que les Hartial montrârant combien 
« grand était Tamour qu'ils portaient à leur patrie, et quelle était leur 
« générosité quand il s'agissait de venir en aide à celle-ci ; oubliant l'offcnfie 
« d'un demi-siècle auparavant ils parvinrent en 15()ll, aidés de quelques 
€ autres citoyens, à réunir une somme des plus considérables et ils couru- 

< rent l'odnr h Cbirlw IV, empereur, il voulaU eeusentir k délivrer la ré> 
c publique du joug insupportable des Pisans, la répobliqoe étant trop faible 
c |iour tenter seule une telle entreprise, Charles eonaentit et la république 

« Cm 'iativé'c. 

< A partir de cette époque, pendant près de trois siècles, les Martioi 

< brillèrent eonslamment parmi les sommités de la république et donnèrent 

< à cdle^ outre un grand nombre d'ambassadeurs, cent-quatrfr^ngt ao- 

« ciens et treize gonfaloniers. Le gionblomer était le che^eupréme de la 
« république ; les anciens formaient un conseil de neuf membres, une sorte 
<i do sénat, (]ui était le premier conseil de la république. On remarque parmi 
« tes derniers : 

< Bartholomaio, gonblonier en 14G3; 



MARTIM. 



< Nieolai, 

c BarthokNDMK 

« Nicolas, 

« Giovanni, 



gonhiknier «n i4B8; 



> 



« Pîero, 
« Frein, 



» 



» 



4454; 

1880; 
ISTi; 



c Ce dernier, homme des plus distingués, le premier gonfalonicr de la 

c famille, fut un «lo coiiv qui par leurs sacrifices pécuniaire^! amenèrent l'iu- 
« tervention de Charles IV; l'inscription suivante qui se trouve sur son 
« tooibeaUi au couvent de Saint-Frciliauo, reirjce aoi qualités personnelles 



Qm M HàiTim genvit pragenlc» «lit. 

A. D. MCGCUmUll, die XXVI M,., obiitpnBdielM Fnèm. 

Orale pro eo. 

c Hais ai cette tombe et plumiiis aolres eocore qû ee tranent épancs 
« dan* ka é^nea de Luoqiiaa rendent constamment et publiqaem^t léaK^ 

€ gDajîe aux vertus civiques des aîeu\ de la laiiiillc Martini et font com- 
« prendre son illuslralion, il en est une autre, dont l inscripliou bien qu'in- 
« différente aux yeux du siècle, n'eu doit |uâ moins trouver sa place ici 
< iMtea q«e cduî sur te naarbra fiioéraire duquel eUe a été gravée a honoré 
« également d*tnie vraie mdiIflaM la famille lui a donné le jour; cette 
t tombe ae trouve à Téglise d« Saiai-Fraiiçoia» |ivèa de l'aniel de Salnl-An- 
« toine. » Voicî riDaeription : 

Aniiqaam palricne llimilia n MtKim mm ollm eneian in iltmlrionin Im^ 

mam redigi marmorc |»cr|K)liio et D. Aolonii Pataviai cfDgio bobilitari, Alojaius 
et DioDjsias Alberti ei Joaiines VinG«nlius Joaiinis de Mautimi acre prnprio cu- 
larant, ul avii» uobitiiatis «t pietalU bseredcs, miraculorum prodigio insignein An- 
Mnian «ideai fiitoîli» i« ccilii Mqaîfefent paltroaun. A. D. MDCLV. 



« et raideur «voe laquelle il aima aa patrie : 



Nobiliâ cl |iri!i!ciis, iiK)(!o>tus alque benignu». 
Z«lator palria:, suorum decus et booor, 
PNgwilor H MàBTnn, nomliM Vnâm, 
Pedl ht» construi tumulos de proprio lonplii: 
Qnos voluil cuiiclis consiiriilms esse commuocs. 
llulla lamen locus isle clauuirat ossa 



Ce lut dans la seconde moitié du svn* siècle qu'Ascanio Mmitim vint 
^s'établir en lielgique dans la ville d'Aavers; mais il est ii remarquer, ainsi que 



nous l'avons <lit itliis haut, que lui el ses descendanis m perdirent point 
par-là les droits el prérogatÏTcs que leurs ancêtres possédaient k Lucqut»; 
fleoleiDent, pour la jonimnce 4e ces droits, rëlibUsBeineiil éa domicile à 
Lncques était indispeimble* 

Jusqu'au commencement du xix* siècle la famille patricienne des Martini 
bien que jouissant depuis des siî'cles, en Italie, tons les privilf'pes et pré- 
rogative-s attachés au titre de comte dont elle portait les décorations sur ses 
armes, a'inscrivaii point de titre h côté de len nom; afanmoina, les nem- 
brea en étaient considérés comme comtes de Ikil et de droit; la raison en 
tenait ani eodtnmes de la république de Lucqucs, ainsi quVn le voit par le 
fia!<.<>n^'r suivant retrait cl Inidiiit du ('crlinciit délivré le 15 naî 17Mpar le 
grand cliaiicelicr de Lucques Palricc (-alandriiii : 

« Nous attestons également, que dans le livre, appelé livre d'or, qui, con- 
c feeti<mné en 1628, d'après Tordre d*in RenatnaHieinsaltc, est gardé avec 
« tout te soin possible dans notre chancellerie^ se tronw le dessin 
« des armes de ladite familte Martini, dont la fignre est semblable k celle 
« i]ri<^ mn^ donnons ici jilim Im, lesquelles armes appartinrent et appar* 
« tiennent dcfiuis un icmps immémorial h la m^me famillo et a^mation, et 
• qu'en outre lesdites armes sont surmontées d'uue couronne semblable à 
c cdlce qœ les antres familles nobles de cette ville ont coatome de porter 
c sur leurs propres armes, quoiqu'il ne fut jamais d'nsage dans notre répo- 
c blique que les noble» se servissent d'un titre quelconque, soit de marquis, 
» <1.^ comte OH de chevalier, tout en profitant rependant de toutes les pré- 
« rogatives dont sont honorés dans les autres villes tous ceux qui âont illu^ 
« très par l'écbt de tsls titres. » 

Mais au commeneenont de ce siècle cette cootnme n'était plne en ▼icneor 
et Ton aalorim les nobles b porter les titres de leur noblesse. C'est en vertu 
de ce nouvel usage et oonnai<:«iant l'ancienne noMessi' do la famille patri- 
cienne des Martini ainsi que la valeur de ses armes que Sa Majesté la reine 
Marie-Louise de ik)urbon, iufaule d'Espagne, grande duchesse de Lucques, 
autorisa Josepb-Hjfacintbe^acques HARnm, le 5 sqrtembre ISSii à porter 
le titre de comte : U reçot le dipléme de cette «nIorisalioD le 19 novembre 
I8i4, de Son Altesse Royale Charles-Louis de Bourbon, infant d'Espagne, 
dur do f.iicqnes. qui \ joignit celle de porter œ titre pour toos sss deseen- 
dants sans disliiiclinu do sexe îi porpôtuité. 

Quant à la Belgique, la famille Martini qui, anléricuremeut à l'incorpora» 
tion de cepays k la république Drancaise, jouissait des himnenrs et avantages 
inhérents à la noblesse, fut rtintégré dans son ancienne positiOD nobiliaire 
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le Juillet 1824, par le roi dc^ Pays-Bas, et cnlin sons lo jjrtuvfTnrmeul 
du roi (les Belg&i, la vérilc des laits qui |irocètlcui, aput été prouvée. Sa Ma- 
jMtéft leeooatt le 15 oclobre 1847, ao «omie JoaeplipilyaeiaUifrJaeqiM 
Maktmm, con tiUe de comte, ainsi que le drût de tranamÎBRÎoQ, mm wule- 
ment par ordre de primogénitun. 

Joscpli-nyacitithe-Jacques, comte Martini, né lu Anvers et Ijaptisé à 
Sailli-Jacques le 7 juillet 171)1, est tils de Joscph-Jacque^Nicolas Martimi, 
aé à Anvers et baptisé ii Saial-Jacqucs lo 12 mars 17âU, mort k Schooten 
le S6 mai ISSIt et de Jeanne^letlfr-Fraocoiae ê» B^Uét VnjfitMOt, née 
& Anvers et baptisée ii Noue-Dame le f S ectobrè 1700, déeédée le 33 jan- 
vier 1843, pclil-flls de Josepb-Nîcolas Martini, ne ii Anvers et baptisé ii 
Saint-Jacques le 12 août 1712, mort le 13 novembre 1782, et d'Isabcllc- 
JMarie-JacqueliiHi ll^ff*» ttée ca 1723, arrîèrc-petil-fils de Baribelémy 
BB Ihafaa, mort le S3 déeemlm 175S, et d'AnnO'Fnnfioiaa it ta FUf, 
déeédée le 25 mai 1753. Barthelémjr as HAnTin éiait flls d'Aseanio m 
Marti:«i. Ils gisent à Saînt<Jaeqiifls d'Anvers, oft sea desoendanis cboidrent 
également leur sépulture. 

Joscpîi-ÎIvactnlhivJarqnps, cnmtc Mahtiki, a partagé le sort des jeune» 
gens de buuue famille qui avaieui pu écbappcr à la couscripliou ; il fut 
appdé «ma ha armes et inoorporé jdana la gardoHlIionQear, dans hqaelte 
il obtint le grade de llenienaiit en second, en <8f S. Da chef de aes services 
militaires, il a été nommé, le 1" joio 1841 . \r.n h roi des- Français, Llieva- 
lier de la Légion d'honneur. Le roi I/<M>pold le créa, le 31 dOcrmltR! IHii. 
chevalier de sou ordre. Le duc de Lucques le décora, le 20 déc«mbrc 1844, 
de ta croix de première classe de Tonlre du Mérite civil de Si-Luuis, 
fondé le 9S décembre 1836» et. le 99 do même mois (1844), il te nomma 
80U cbainbellaD. 

Il cpons,-!, le 7 mai 1822, Anne-Joséphine-Frai^oiso-Thérèsc Merus, née 
à Bruxelles le 7 août 18<>."5, fillf de François-liisoph, membre de la 
seconde ctiambre des états généraux, chevalier de l'ordre du Lion néer- 
landais, et de Marie-Thérèse «on der Boreht. 

De ce mariage sont nés, entre qoatre eolànis morts en bu 1^ : 

1* Vatéri»-Nario-CliariM, née le 30 septembre ISîZ; 
2* EmcM-Perdînand-Henri, irf le 39 avril 183S; 

3* Cétestin-Françoit-Juscpli, né le S nui 

A' Alfrcd-Picrre-JoscpÎ!, no le 11 janvier 1H5I ; 

5» Giulavc-Fcrdinand-Joscpli, né le 15 septembre Mi^; 

6* Léootiaa-llarieAane-babélle, aée le 9 jiBTier 18S7. 



NARTIHY. — XATHSU». - • HAOlIftSBIia. — llA»«Atl DB COOTttOT*. 

M ART roy (DE) porte d*wiir aodievrMid'aiseiit accosté de deux ftqBoiis 
I deniAiiieetiio diènede v]io|il«en immte; ponrciraierrar^ 

' pour supports deux lions d'or, lampassës de gueules, la tête contoomée. 

JMUTJrtEUN (DE). « Charles, par la grâce de Dieu roi de Caslille. salut. 
De la prt de notre cbcr et bien-amé Jean Matheu.'*, seigneur de Mabompré 
en notre ducbé de Loxemboung, nous a été trdî^mUenieat mnontié qifil 
et N* ppédéeeaaeais aoraient tcajoo» Tém en gens dliomieiir dans la icK- 
pou catlioliqiie, apoitoUqiie et romains, et rendu de bons et fidèlea aervioes 
h notre couronne tant en charjîc de pncrre que de justice, comme Mcnri et 
Martin MATUELiTt, ses cinclos,.ruii en celle de conseiller de notre conseil pro- 
nncial audit L^uemboui^ par l'espace de trente et uo ans, et l'autre en celle 
d'échsria de h i^le de Baslegne; Jean Matasua^ wn père, en qualité d'en- 
eier de la terre et sognenrie deRoke, Peapsee de trente ans, et Nicolas Ma- 
nELiTi, l'un de ses frères, de capitaine et scrgcnt-inajor du régiment du 
baron de Metternich, à I;< surprise de la ville de Trêves, en Tan 1635, et à 
l'attaque et prise du diàii^iu ik Heraieysten,dont il aurait depuis eu le com- 
mandemenl, et dînant icelui enlevé nn général d'artiUerîe et plnaienia capi- 
taines et offiders de Fannée anédoise; qn% leor oemple il avait aaalBlé 
Charles MATHBuii,Bon antre frère, à introduire,enranl657,qaantilé d'armes 
et de munitions dnns notre ville île Luxembourg, au péril de leur vie; nous 
suppliaut, ^our ces considérations, qti'il noas plaise de lui accorder et ii sa 
postérité nos lettres do noblesse, au port d'un écu de gueules ii un double 
naud d'amonr an las entrdaoté d'argent» sommé d^nn casque d argcat gnllé 
et liséré d'or, einuer un chien Iwaoq naissant an natnrel* eoHeté d'or, entre 
* un vol adossé aussi d'or, les bonrlct et liacbemeBts aux émaux de Féeu. 
Savoir faisons. Madrid, 1" janvier 1G81. > 

MAURISSENS porte d'argent à Parbre de sinople, accosté de ■seoestre, 
au bas de l'arbre, d'un corbeau essorant de sable. 

MAZEMAN pECOirrB0yE.€ Narifr-Tbéf^... aalut. De la part de notre 
«lier et bien^amé Jaequea-François de' Sales4esepb MAXBnur m GoDimn 
en Wesl-Flandrc, licencié ès lois et ci-devant conseiller-pensionnaire de notre 
ville do Poperingbc, nous a <Mé très-lnimblcmcDt représenté qu'il serait issu 
eu ligne masculine cl U gilime de Jean Mazëman, son quintaïeul, etdeGode- 
lite An>M> sa femme, lequel avrait été élu par le magistrat C0D8eiUer>pen- 
siennaire et greffier de notredite ville, emploi qu'il «nrait géré pendant 44 
ans avec tant de conduite et de probité^ que ledit magistiat, en signe de re- 
connaissance, lui aurait oRcrt solennellement, au nom de la ville, une coupe 
d'argent, pour prii de ses services et notamment de son lèle ii combattre 



MktZMàV DB COVTHOVS. 



U'8 héréliques qui tle son tcmp<! stisritèrent des irmiblos aux Pays-Bas, cl à 
Toccasioa de quoi il aurait oblCRU le suruoni de Orand .)lozander, dit Maze- 
MAM ; que MU quatristaieal Jean aurait pris alliance avec Jeanne, ûlle du 
sienr Charles i$ Baoékf ç( aurait deaseni pendant cinq ans le greffé de Pope- 
ringhe dont il serait au>rt échevin; que son trinienl Hattbieu Mazeiuh au- 
rait été allié à la fille de Jacques EUifxil; que son bisaïeul Jean-Baptiste, 
mnric à Ghislaine va» der Mafdn, se ser»it distingué dans la profession 
(I avocat; que son aïeul Jean-Jacques, licencié ès droite et marié ii Mariu- 
Jeanne Çfk«yi» fille dn premier édbevin de Poperinghe, auiail été p^idant 
hait ans greffier de ladite ville; que son père, aussi nommé Jean4a«ques, 
licencié és lois, avocat, premier bourgmestre et ensuite premier conseiller» 
pensionnaire et grefller de ladite ville et de ses dépendances, aurait trés-ho- 
norablomeiu desservi cet emploi pcmînnt 1i ans et se «serait alli<' i» Anne- 
Krançoisc, fille de feu Ignace-Laurent Provfntier, licencié ês lois et premier 
bouigmestre de la même ville; qoe depuis longues années ses ancêtres, de 
père ai Ab, se seraient distingués tant par leurs emplois que par leur zèle, 
et annient toujours vécu noUement; que lui remontrant, désirant suiM < 1t s 

traces loiiahlps de ses aïeux, aurait au-**! orrni>f'; jn-iulanl |iliisii'ur-i niiriccs la 
rharpp de conseillcr-pcnsinnnairc Pdpi'i ilisJilic; <iiril attrait épousé Marie- 
Oairv van de Coesleetie^ dont le:> aticélit» aumieiil depuis longtemps reiiipli 
les premières charges de la mafpstmture; qne se trouvant lé seul rejeton de 
sa Gimîlle qui aurait postérité» et étant p«priétaire de b terre de Couthove 
en VVest-Flandrc, relovant de nous et ayant haute justice, il y aurait fixé 800 
i]i>ini< ilc, après s'clrc volontairi iih nt démis de son emploi de pensionnaire 
de Popcriugke; que délirant s'occuper avec m famille :i cultiver cl embellir 
ce canton dont 9 annit Ihît défrichor une partie, et y fainnt suhsiBtcr par 
là nombre d*oavriers qui y travaillent eontinuellemenl, il ne fad resterait pins 
k désirer que d*exciter de plus en plus fémobition de ses descendant», en 
rendant leur élat plus assnré et les encourageant pr ce moyen i faire éclater 
leur dévouement et leur zèle pour notre auguste maison, nous suppliant, a rps 
causes, de daigner lui accorder nos leltres-paleDles de noblesse pour lui, si>s 
enfants et deaoeudanls, des deux sexes» nés et à naître de mariage légitime, 
avec p^mission de pouvoir continuer le port des armoiries dont loi et ses 
aneétres se seraient servis jusqu'à présent, qui sont de gueules à trois tierees 
ondées d'argent, d'azur et d'or, surmontées d'un casque au naturel, fourré de 
giiçnics, rtnx hacbemenls d'argent et dt< l'HciiIcs, ayant pniir riiniiT un 
homme sauvage de carnation, feuille de sinople, armé du sa massue, et pour 
devise :Jlfriîort-i^i/an(ia (somno) .Vosnnder. Kous,clc. Vienne, 6 lévrteITTS. > 



MÉAM. 



ME AN lit F), famille lié^ieoi.-ii». 

I. Charles DE Méas. soi^^iR'ur d'Alrin, conseiller ordinaire de l'évéque de 
Lit^e, sou comiuissaire-déciseur à Maestricbl, bourgmestre de Li^ en 
IMI et 1646» flb de Pieire m MAut, ^dievin de h dlé de Liège, com» 
mianMécifleiir da prince à Ibeairicht» et d'Anne ée^terinex, peat^ de 
Laurent o< Méak et d'[sal>eau de Imcu. Issu d'une famill* <in'. ''^t acquis un 
nom recomn>an(l;iMr (l;nis la n^publiqnc des l«'t(r>'s, Charles mv. M^an fui l'un 
des» juri!»(-oii!>uUeH U-s plu» eruditb et les plus estimés de son leiiipâ. La no- 
blesse de son caractère égalait du reste son immense érudition. Il reçut de 
Fcmperenr Léopeld des lettres dTanoUiieenient, et U^épun le 6 avril 1674. 
11 épona leanie oon dar B^f^ ^ SSUia, déoédée le 17 décembre 1672, 
fille de Guillaume, bourgmealre de Liège, et d'Anne Çamutte. Us giaent k 
Sainte-Claire à Liège, et laissèrent : 

1" l'ierrc, qui »uit : 

S* letn-Enest, ■âgncvr de Siere, eliaa«iiie de Seiot^lerUR ft mort le IS 

juillet 1719; 

3* GtiiUaame, cbanoine de SaiouLambert el fiMi de SaJol-Haruo à lÀéffi, mon 

4" Lanicol, chanoine de Sainl-Lambert à Liège el prévAi de Notre-Dame à Mac&- 
iricht. rnvnv*^ plt-nipoicnti.iire de l'évéqoe Joseph-CUflieBide Banimatt tiailé 
de Kyswj'ck, mort le 15 mai 4715; 

9* Jeen-FeriimBd, créé libre baiw, aini que eee frèia, le S wf cnbie 1604, 
grand doyen de Sainl-Lambert à Liège, prévôt de S.iinl-SerfMÎl à Haeetriehl 
el de Saial-Paul à Li«fe, mort le 18 juiu 1700, à Airin. 

il. l'ierre, baron m Mean el du Saint-Empire, seigneur d'Âlriu, Corueâé>e, 
de Drolentaui, eommiaBaire-dèdsenr à Haeslricbt, conseiller dn conseil ordi- 
naire, député des étato dn pajs, mort le 19 octobre 170S, épousa Mario- 
Catberine de ilodnae. déoédée le 1*" octobre 1693. Ib giaent h Sainte-Glaire 
k Liège; ils ont laissé: 

1* Charles, qui uiil : 

â* Pierre-GttillaiM, éit le cMBte M Mtui , Mm«iiNaii»dèctMar 4 tfaeelricfal. 

écheii'ici, puis rlinnoinn t!c S:iinl-l.:initifTt n Lii'^f" cl pPïvÔl de SeÎDlB-ClOil, 

coBieiller de la chambre des comptes du princc-évéque ; 
3' I.Burenl-Diettdoaa4 se Më«m. eban<^ne de Saint-LambeA à Liège ci prèrfti de 

Saint-Servait i Maeatridii, rourt le 8 juillet 17(9; 
4* Isabelle W USm, mariée à Laurcnt-Conrard de »eigi)cur de Pailbc, ÛUdc 

Jean w HCui, seigneur de Pailbc, cl de Caroliuc-Sibylle d« la J»tKhiire, petit- 



fils de Lauréat dk Mtf&H, bMrgmestre de làéfjt, ooiuia germain de Gharle» •< 
Utx», seignotr d*AlriB.ei d'Asa^GithariiiA i» U Mtjfi» lA»Mt>GMniii m 
IfÉàii ei baMIe m IUu wi ta : 



A Picn«-J««n m Niui, tetgneur de Ptilhe, «Schevin île Liège, époun «a coutiM 
QeraaiiM Isatifllc, Imronne d* Gatr df Utrvt, fille de Jacquet'Râaj, btroo de (mmt et 
4u Skini-Empirc-, i t •rK,ij«|le'G«HnideMlUM qui 4lait «eir d* L«iiimt>4)Mraiil 
M Iftaii. «eiiiDeiir «le Pailbe; 

B JaaihJtndîiMnid m M*»! a^iMKrda LnloMliilra, éfmm MvDiwdiMitii ba-* 
VMM «te Gotr et à* Saint- Enplr*. «cm dt la pidcMtata, dent ; 



Hall hUai niimaliH via «■ mm «l at L* jMHbtlMk ■ mUi mm JmiM»- 

HtiMv «^teiw •• «wmi a* tfMahb » a* Tn—m n ii m * 4<^;(aM4.,.tHM a «km, 
n ««ml» MM Mil * WMt im T ni«i- T % MM i n .iiii ^ % MaMM a* c i a>« 



IIT; Charles me Mtui, i^jneor «TAlrin, échev'in de Liège, mort avaot wn 

père, le 1â octobre 169S, cpoasa.eD IGOO, Dorothée étfUnnisàatl, dame <lc 
Gutschovef». décédéc ;i Liège le 14 avril 1723, iillc de Walhieii-l^mbcrl, 
chevalier, seigneur de Monslreuil, et de Jeanoe'Marie de Simonis. dont ua 
iib : 

IV. Pienre, baroo m HIm et d«i Seia^Empire per b mort de son 

ffanffèK, en 1 703, puis comie de MtjiK. et de Beittrieiii» eonniller no 

conseil prlvr cl (inliiiaiif, iniiiistro trÉliit et dc^ conf(?rencp^ fin [irincc- 
t'vèque (ie Iac^v, menibre de l'état noble de Numiir, t'|i<ms;» HcKiii'-Jfaane 
de YVaha, dite de BaillonvUle, dame de ]Niveilc-sur-Mcusc, dcccdée à Liège 
le S déeenbre 4776, fllle de Jcan-Cherles, beroa çb VFdba et de BeiDon* 
TÎIle, eewpeur de Nivelle, et d'AnDe4''efdiiKiDde de jMy<, dont : 

C.harlcs-FntDçois-Lamberi, conte »i HdA», chaiMîoe de 8einf4aiilMrt à Lidge, 

mort le 6 février 17i9; 
9* Pierre-Guillaume, eemie m Uiui, chanoine et prévAl de Sainte-Croix; 

S" Frnnçois-Anloinc, qui miIi : 

4* Pterrc-Jcan-Lanreot, comte Méas, chanoine de Saint-Lanbert, nort en 

1753; 

5* Jean-Ferdinand , eomto m Hémi , chanoine do Saini4«nbert , mort en 

b" Doroiliée, comtesse de M£ax, époosa, lo 15 octobre 1744, Marie-UIrtc, Inron 
d» tnmArrtr 4t Cof^eai^eft, vioooile de Hontenahen, originaire d'AtX'hrCka- 

pelle, mort II- -22 ili i Linluâ 1766 et enterré à Bcrgilc;., fils de I^ntrd, bafOn 
de Lambert* de Cortcnliacb, et de N. iTAipremont Je Ltjnden DarçfxitX; 
7* !llarîo>Héliae, comioae on Hém, ddcédée sans alliance en i7û6. 



V. FfaDçoi>*Antotiie» comte iwH«uf>Buiiiunx et dnSfti^ 

gMW de Gutseboven, chambetlan de l'électeur de Cologne, commissaîn»- 
iléciseur du princf-évcque de Licgc ù Maastricht, époasa, le 17 mai 17:>2. 
Maric-Klisalx lli du llnemhrnrck d'Onst, décédée à Liégi» !e 27 fémer 178^, 
ûlle d'Aûloiiie-Ulric, comte de Hornsbroeck, seigneur d'Oost, et d'Anue-Sa- 
lomé-P^ronille de Ifa^drode, dont : 

1° l'iorr«-Charl«6-Françoi6-.\nlolne, qui soit : 

i" Francois-ADloiae-€on»unun-]lari«, comlo oe MiUk, coadjateur U'un canonicai 
delaeathédiatedeLiége,iiéfeiieierdepiin 177T,i*<qM d'Hippom el suffn- 

gant de l'cvéquc de Liège, sacré le 19 février I78G, prévôt de Saini-M;iiiin en 
178ë, prinoe-évà)ue de Li^e, éiu le 16 aoei el Mcré le 18 seplembre 17di. el 
en «Ue qualité due de Bouilloii, marquis de Francbimont, comte de Lot» et 
de Homes, baron d'HcrsIat, |niia âefé par Tempereur François au titre de 
prince royal, innitu arctiuliic lÀv^c par lettres dn ffî juillet 1794, nooimt^ 
«nl8IO, après avoir mené une tic privée depuis la réunion de l'évâché de 
Liège à la FnMe, afdwvéqne de Iblinei, {wirnl de Belgique, ncté le % 
. juillet 1817, reconnu comte et prince de Méan le iî avril 1839, né le 0 juil- 
let i7!iA, mon le 15 avril (851 et enterre dans la métropole de Matines, on 
l'eu voit ton manaoléc en marbre blanc, portant la sutuc agenouillée &m 
défunt : 

3" César-C><nst:initn, comte de Méan, tréfoncicr de la catbédralc de Liège, en 1784, 
prévôt de 6aint-Jacques, cbancelier de la principauté de Li^, né le 10 sep- 
tembre i 7S9. mm à Li^ le 19 Jnillet i83S. 

VI. Pierrc-('.liarles-l''raDçois-Antoine , comte m: MfAN dk llK^miEtiv. 
d'abord chanoine de la cathédrale de Liège, puis chambellan de i eiupereur 
d'Aiilriche, né en 1753, mort le âG avril 1802, épousa, le 7 juin 1784, 
Harie-Aloiee, comleaae de JVrbita, née le août i756> Lenn cntots 
foreu : 

1" César^nsUiitin-Marie, coule i>c ^txs de Oeioiuei-x, chanibellau du roi des 
hiji-Baa, nd le 1 1 aedt 1787, mort en eéliint ; 

8* CoMlancc-ThérèH -Doi otliL-i', iiL-é le 23 mai 1785, se maria, le 7 juillet 1807, 
avec François-Joseph de Slockhem de KermpI, membre des éiiils généraux du 
wyaume da Pays-Uas, du congrès national cl du sénat, chevalier de l'ordre 
de Ldopold et de la Ctoii de fer, mon à BraxelleB le 1" férrier Ï845. i l'ige 
de 74 ans; 

^ Dugèoe-François, comte oc Utsn Dt Beadrievi, né le 9 février 1789; 

4* l'naçoiae'LeuiM, comleiaa m Méim »k BMDiuaoïi, née le 13 nevambie ITtS, ae 

maria, le 7 aottl 1810, afee GonalaïUn» boron dlç Çvfh, diaiiMbe du nri de» 

Paya^e. 
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M EESTER (DE), originaire de Malines. 

I. André de Mmm, lib ifAnas oa AmMd m Mann, BUat m 
êt Blamot, mort k Naline» le S9 soAt 1618, iam k mai»»! qu'il avait 

acquit par acte écheviml du 5 révrier i607» épouaa, à l'église de Sainlp 
Rombaui, le 8 juin l,">7a, Mudelaine «cm Berikffivm, fiUe de Pîem et 
d'Ânoe van dm Bouche^ dont : 

I* Artn 00 Arooud de Mecsteh, mort à Malines le 95 janvier 1642, époitn, lo 3 

mai 460-1, Gusparine vnn Vussrle ou van Vorsieh', duat plmiMK eofoolo ooBt 
nétà Malines ci ont été bapiistîs i iùiDl-Hombaut : 

A JeiiD, né te S aobi 1004; — B MadcUînc, née teâo février 1611; — C llartic, 
iit-e le ruant 1013; — D Pierre, ne le 1b juin lÔIZi; — E ËliMbcth Dt MtrtTrn, 
née le IS dtembre 1017, w maria i Anvon, le 13 mai 1030, avrc Pierre rai /;< • 
ffMr, OMtn le M juin 1633} — F Meitliieo w Hccim, né le ^ mi i»iO, cpouM, le il 
aoOt ita, h U pmiiie 4o Meifc-Otaw 4 Halioee, Madelotoe «kCAicA, «le 4e ton 
4c ClmMf llNifc nie duit leoft eo I6SI0. 

3* AoM 00 Hugno, leUgiono oo ooaveoi do h Soiole-Trinittf k Goad, dëoédéo le 

14 septembre 1684, à l'iige de 94 ans; 
3» lladoloino os Hcestek, mariée le 12 juin 1610, dans l'église de Saini-Rombaul 

ft IhliM», avec Piem Mkhitlê ou MiehùUeM, écheTia de la ville de Malioes, 

deiea9ài6S6eteal64(»; 
é» |loihiai,q«iiut: 

U. Halbias m Mbbbtbb, natif de Halinea, mort en celte vilte le S3 no* 
membre 16S7 et enferré k Fd^ka de N«tra-Dam^ ëponaa dan» hdite ^iie, 

le 8 juin 16âl, Catherine vanBeneden, décédée à Malines le 1 G août IG.jS, 
fillp àf r.aspar et de Callieriuc //oofs. laquelle convola, à Anvers, le 18" no- 
vembre 1(33S, avec Jean von llerdeghem, lils de Pierre et d'Élisabetb van 
Votxm, dont : 

1> CallMriae, oée le 30 octobie 1622; 
i» Ieod, Bé le décembre iflSS; 
3* Piem, qwttii: 

lU. Pierre oe Mes&TEa, aé à liaJiaes et bapUivé à Saiat-RomlKiat lu ôO 
juin 1626, mort le 5 mu» 1691, épeaaa, dam Fégliae du cornent de Bé- 
ihanie, k llalinea, Gatlierûie de Dr^Mr, née en vUle le 19 janvier ICSS, 
décédée le 28 novembre 1 G88 et inhumée à Saini-Rombaul, ûlte de Jean 4e 
DrifBtr et de Claire de Ueme, Voici leur épitapbe à Saint^RomlMnit : 

Hier leyt begnven dm eeiweimii Pwier ai MbHpVbk, ia synen lydt admoem- 



nier dtaer siede, ende provîMor faet llejligh SMfMMntt die ttarf daa S iiueri 
4601, Mden jouiTrouw Cailitrfau A Jrytir, qfM neiiiglM kijVTnMw*. die «Cff 
den t8wvcBfacel688. 

Voici leurs enbnts, tons nés \ Matines et baptisés i Saiiit-BiomiMBt : 

1" Cilairii DE Mkesteii, née le 4 juillet i658, décédée à Maline» le H août ItMiT, se 
■urû, le iS juin 1678» ««ee Jean ««» Imn, Mevis de la ville de Melteeit 
Dt' ù Malines le 3 novembre 1655 et I):i|itis« à«Sainl-ni:>mbaiit, mort en cette 
ville le %h décembre 1733 t^ catcrré à Saiat-RvmlMul, fiU de Paul et d'Ëli- 
■alieUi Crr/ran», petil^ib de lean xt^lmm, écbena de Maliaes» el d'Éliia- 
belh tmaiwiiX; 

3° Jean, mort jtiin 1660; 

3° Pierre, qui suit : 

4* Catherine, née le 6 aeM 1688, déeédée aana allianee à Haline» le ftT aeSt 1785 ; 

5* Itan, r^ti>!lft, nô le 3 jnillt't 1665, mort à Matines le 11 soptembre 160.S, entra 
dans Tordre, au couvent de Louvain le 30 avril 1 68o, prit l'babit le 9 mai sui- 
vant et fil ta prefeMion le 3 mai 1686 ; 

6* Ilombait, mort le 13 décembre IG67: 

7* Guillaume, mort le I I aodt lf)7n ; 

8* Martin de Mebster, né le 10 scpierabre i071, mort le 13 jaiiTier 1751, épousa 
i Malinas, le 48 «vrier 4703. Ann»«wie ^h^m**» née en celle ville le S9 
déccmîjrc 1C82 cl L^ptis.'e i Notre-Dame, di^cdiV; le 0 sepienibre 1718, fille de 
Jean-bapilstc, mort le 38 janvier 1711, âgé de 58 ans, el de Claire-Cathofine 
iri((«ma, décddde k 45 février 1729, igée de 7t ana. Veiei lenit enftala, loue 
beptieéa à Notae-Daiie : 

A Marie, nfe le Vt dtealm 170X d«eUfe tan aUlMW le T oetebra «TTS et ie- 

liiimi'-c 5 S3-nt-ni>nibaul ; 

Ll dUianno, tiéo le 34 Juilici 1704, déoé<l«o sans alli^ncu \t âl décembre ITai et 
& Nolro-Damc; 

C Jmo, né le 1* novoaibre 47M^ nort en célibat k 31 octobre 1750 «l eatené i 

D Jean Kr in .iKs, né le 10 jaatficv ITWS, aert n cëlilMl 1* 31 «etobnllSO et «if 

ttrré à Stinl-RomUul; 

E Cttire-Catberine n Mmru, née le M ]tila 1711, décédé* à ta ntlm de an- 
IWgaoi nvTiiilutu-k, prfri île Malino, le 23 au&l 1771, k maria, en ladite «illr, le 10 
join 1743, avc« Jean-Pierre IK»n(<'rt, cunw;ilkT-pcii«iunnairc de la tiIIc do Malinn, oc 
k linpilcu le n novembre 1700, mort uns |>uslérilé i Malincs le 2S juillet I7(i5 et en- 
terré i Saint- Ronbaal, i oMé de son éponae, AU de Jean al d« Marie-liabeaa 

F Anee-Marle n Vnsndi, nés le 14 décembre 171S, décédée le IS juin 1T7T, le 
mari.i, I<> l'i .Wceintire 174'i. im i F'î.:'rri'-Anlu!iii H'iUtnia, i.l- m M,nl!i i s cl b.i|itisL' J 
Notre-Dame le 19 octobre lïlâ, mort en cette «ille le il nui l'Hl, (rcrc germain 
d'Avae>Matie ^t^pm, ci-aprte; 

Q S«imnne-Tliéri»e-Joscphe, née le 38 man 17IS, déeédée taoi allianee I Valiact 
le ST man 1781 et iubumce k Muywni 

H Plcm, non tell ocnJM 17IS. 
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9° Egide ce Heestu, Dé le 2â ieptanilire 1673 el baptisé à SainUftonbaut, mon u 
UMmm le 31 iéemlm 1754, épnmm «a ceUe Tille, le 1" janvier 1096, CUire- 
Ara« l^ltr^véeàMaliiicscn lCC4et(Meéd«eloS5j«iiii'n&,filk4«Gvi1- 
luMfe et d'Élinbedi «m Iocoh, donl : 

A RoinUul, né le 37 juia 1008, mort à l'Iga de 7 m; 
B Ctlli«riae, noru le 14 nwr» 1680 ; 

C Cbire-Am. «te fo II mm I1M, déoM4a iém ellittiee le » Jelllet ITI8; 

D Jean, DO lo S ârptfmtirc 1701, niutt t i! < i'Iiîi.il; 

E Uillcs, jétiiile, dc IcO septembre \'0t, morti Garni Us 31 avril 1703i 

P Oitheriw. dMd«a le M juaiel 

rv. Pierre uk Mk^^àteh, écheviii et trésorier de la ville de Maliocs, iié eu 
celle ville el bapUsé à Saioi-Rombaut le 15 juiu mai, mort daDs la mène 
ville le MaoAt 1751, ; épouw, le tS yàa 1691, fiariie monâeau, née à 
Ihlhiai te 16 oetobue 1660 et hnf/tmée k Itotra>Daiiie, morte en ladite 
vîUf If 10 juin 1712, filic d'Antoine JSIondeau cl dc Jeanno Vmneulen. 

Ils giseni à SaintpRombuat, MHM line pierre de marbre poriaot l'ioscrip- 
Uoo sotvaiile : 

ri 

Cnf-plaetse Tan tl'bcer Pceter or. Mecster, in syn levcn »c)ipp«nc en trésorier dc8*r 
«tcde, sierft 24 augutti 1731, oudt 70 jaeren, cndc van yMÏÏ. Barbara ^iefjieaw, «fite 
huj'srrouwe, sterii 10 jun; 1712, oudi 5i jaeren. Bidt voor de Selen. 

Voici lenn eoGmle» tmn nés à Maliiies et liapUaé* à Sunt-RonilNMit : 

4* Pieri«-Aii1i»iM, nd !« S avril 1 699. owri le SI ttêt nivtM ; 

S» Barbc-Catbcriiic, née lo 16 décembre 1693, décédéa MRt alliaimteU dé- 

oembre 1747 et inkoméeà Saiat-HonlwM; 
3* Pierrtslcan, préin le Sf eeplanliR 1710, dnaons de h IbnlMbi dtZidW, 

h Sainl4t«iBi»Dt de Ihlincs, le 13 mai 1794. ni i« 9 iiEvrier 46IKI. non le 

il juillet 1757 cl enterré II ^iM'RoillInul ; 
4' AoloiDe-Josepb, qui «ait : 
5* leesae-ÉUtabedi, déc<déelelfi jain 1699 ; 

fiUaaIieih, nde le il di-cembre 1699, décàMcnmMIimce le 10 ddoenim 1776 

el înbanée ■ Saini-Hombaut; 
7" JeaihFniiçoia-Léonard, nv le C novembre 1704, mort le \" octobre 1706. 

V. Antoine-Jos«ph m Meester, échevin cl trésorier de la ville de Ma- 
!ino«, nô en mte vilJc le 18 mars 1000 et baptiw à Saint-Rombnut, mort 
le t> septembre 1 749 et enterre ù l'église de Notre-Dame dc Maiines, épousa, 
te juillet 1725, Âuuc-Maric Mkma, née à Malines le 18 décembre 
1695 et baptisée à l'élise de Notr^Dune, déoédéeeneoneliede wn leeond 



IIMSTI». 

cnfaul le 17 jniUel lîâo el inhumée avec épitaplie dans ladite église, fille 
de Chrétien MÇfnMo» édieviB «t tNiorier de h tiOe de Maliacs, «t de leaniie' 
Marie firamfli. Voiei celle ëpitaphe : 

Cracf-plaeUc van <l'be«r Antonius-Josepho» ue MeEsnn, in syii Icren scbepene, tré- 
sorier dcscr sladi, eade boofoiao nn den edde haulboghc gilde, overledea den C s«|>- 
idttlier 1740, code joaff. Attiia^brb Wncma, ty» lHtj«>*nMnie, ôverieden deo 1 7 jely 
1745. R. I. P. 

Aiitoine4ow|^ bb Moreb et ADiwlfarie gfHww Iktiièraiit : 

Vf. Pienre db HiBSTEft, cooMiller eaeeaaenr do moDl-de-piété ii Halinee, 

Dé CD celte viDele 9 mai 1724 rt Iiajitisc à Noti-e-Dame, mort le S5 no- 
vembre 1784 cJ enterré au cimelitTc île Saint-Rombaut. t'pousa îi Antct-s, 
le 4 jn il Ici I7i(i. Mfirie-Jeanne-Joseplit^ y\vh. m'e à Anvers le 2.> février 
17â<> et baptisée à Saint-George, dcccdce à Maiines le 9 mai 176b cl in- 
hamée dans l'église de Seint-Rembaiil» ODe de Fna^i, écherin d'Amcin, 
et dto Marie AwmiSf» sa Meonde fenine. Voici leurs en^is, qui leur ont 
aurvéea, tons nés it Maiines et imptiaée à Sidnl>RoinlNiut \ 

V Maric-Joscphe ur. Mee*tsb, u«« le 23 novembre 1748, décédée à Andiot le 6 
décembre 1794, s» mria, iHalioM, le 23 novembre 1707, avec André^ar» 

les-(".lii'-I:iiti T>eudon, avocot au grand-conseil ' i ' f li - sin de la ville de Malïnes, 
né en celle rille le 13 décembre 1742, mort ic 14 ucivbre llUS, fils de Piem- 
Jotepb, eoueillcr an pand-eoiueil, ei de MamCaioliMfMHi itmZypt; 

2° Gaspar-\niijiiie, qui suit : 

3* Anae-CaiheriDO bt Mbcsth, née I« 9 déceaibre 17Ô3, déoédée le 27 4é- 
oembre 1754; 

4* Jeae-Pierre-CbrëtienDKHEcsTER db Havesteim, né le l*'aoA( 175Ei, norti Haliew 

le 3 avril fSIR, rpmiM, Ii'*2njuillcl Î770, Marie-Anno-Fnimaniictlc rht Tricn. 
née à Maline!> le décembre 1753, dùcédéc le S) avril 1812. Us sout les au- 
leuf» d* la brancbe d$ Uttttir d$, Aawilrài; 
8* Rcinc-Jcannc-Maric . ide le 96 DOfciebre 17116, décédée tam alliano» le 
1" mars 1776; 

6* Pie c rfr J oeepli-Jcan, né le 11 dérembn) 1798, ■on m célibat à Matines le 12 
oetobre1815; 

7" Barbc-r.'itIic-ritir-Tli!'"n's<» nr Mrr^TTti, m'c li- 53 mars 1701, dccéili'i' ;ivi c1iikle;iu 
d'ilollaeckcn sious Itj^menant, près de Malioc6, le l-lnovciubrulSâùcl inhumée 
à cM de Ml é|Hws, au cimetière dodit ftyaenaRl, te naria, le S mal 1786, 
avec Rrnest-GniHiame liirhlerich, secrétaire et greflier du grand-conseil, né à 
Matine» le 38 aoptembre i7dl et baptisé à Saini-Jcan, mort à Maliaes le 6 
aTril 1835, fikde Jeeepb-Théodore, coattciltcr au grund-conscil, eldeComélie- 
liarie>Jeaiiiie Ù'BmuMghiu: 
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8" Fraoçoifriowph db Heester de Bctzcmrdcck, né le i 6 octobre 1 759, mon à 
Malincsle 90 janvier l84iK époun i Bmih, ea jaillei 1798, Jeanne-FnnfiMM 

d( n«çker, née à Boom le 30 septembre (768, décédi-e le 2 janvier 1848, fille 
de Jean-Etnmaaoel «t de Qiiiriiie-Pélroaille de Brw/nie. Ut «ml Ici eiiteaM 
du rameau de HeeMer de Beuenbroecli et de Bochl ; 
9* Aane^^inilne u Himn, née le 16 eodt 1703, ddeMde A at ihmImii de eem- 

pagnc i Wiltfrbroi^fk le 19 juillet I8!^0, se mari.i r 1" h 7 Tovrici 

avec Charles- Maximilien-^wiepb du^Trieu, né à Malînes le 18 novembre 
1786 el baptité ft SeintJeen, nort te 9 tinitr 1795; et S* A HaliMa. dkM 
l'église Saint-l'ierrc, le II avril I7i)6, avec Jacques c/e .V(te||fr, lé à Wîlle- 
broeck, mort à Bruxelles le 3 mai 1810 et inhumé ù Laeken; 

10° Thérésc-Au^liquc uc Mëcstcr, née le 7 novembre 1703, déccdée à &a maison de 
eampacM d« PtankemUel, aous Hajwen, le 30 juin 1915 et Inlrande à Ilayaea, 
se maria, à Mnlines, le 2 mai 17S().nvfc Cliarlo^-Ji^an-Jowpli mn T.nn/jhirift'inck, 
ué » Bruxelles le 23 janvier 1733, mort le 31 août 1817 et enterré à Saint- 
letae-fen-Neode^ fih de Pierre, conseiller an conaeîl'SonTerain de Brabant, et 
de Cbrigline-Marie-laabelle-Joscpher/t' Grerc. sa seconde rcmmo; 

11" Jeanne-Marie ht Mecstrii, ni'i» U niii 17f""), se riirrri:i, i\ M.iliii.s, le 22 
novembre 1783, avec Jean-(iérard van Outheutiien de Wulfulinden, né i La 
Haje le 19 aepleobre 1747, mort i aon «hSiaan de WeHUiaden, «oes Eppe- 
ghcm, itrc> de Malines, le f8 st.]iieml)re {HiT> ci cnii n-i' h Fpiirghfni, fils dr 
Hoati-iMqae&vanûutkêmden, chevalier, seigneur de Sc\'cnhu]scn, et d'Annc- 
Ibrie Ditrt. 

VII. Gaspar-Anloinc de MKK>rrn, avocal au ^iiind-conseil h Malincs, ne 
i ii « cttr ville le 25 avril 1751 et baptisé ù Saiiit-Hombaul, nim i à s;i maison 
du caiii|Ki(;ue, à iioiiilteek, pri-s de Malines, le 25 août 1823, é(iousa, le 3 
rérrlcr 1778, htmm^ttuiéiab loMine du THm, nétt i Milines le S octobre 
4748 et InpUsée h Saiiii4efto, y décédée le 3i juiTier 1810, fiOe de Pierre» 
Aodrë-Françoiâ, secrétaire et greffier dn grand-ceineil, et de Marie-Amie- 
AntMoette de Beaufort, doni : 

4* PîerreJoaefili-Gbislain, qui anil: 

3* Jo^eph-Andrc-Tikislain, écbcvin de la ville de Malines, né le IS octobre 1780, 

non ea célibat le I*' juillet 1840 el enterré à Hombeek ; 
S* Francoia-Tbéodore-Anioine-CbialaM uMumn, itii HalinettelOniai 1784 et 

baptisé à Saint-Honibaul, a épouad, en cette ville, le 33 novembre 1 807, Igiiace- 
Ju1ic-Antoioclte-Gbi«l:Mii(' r/r f,"i>y. née à Letnhwk le 2 no!>t 1781, drti'ilr.' 
à Malines le 9 janvier 1843 ci inhumée à Hombeek, bile de Ilcnn-ll^acinthe, 
bann ik Gigr, sc^nenr de Heuiachol el da Nalaje, et d'Eldonflitfr'AngaaiiM b 
^deT^UIe. dent: 



A CMoneiv-EupléiiHe-ABiaiiii*i(e-4îliiaUiM m Ifaania, aée A lUHiiw la 11 «oit 



SSII 
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ins, M ttiria, au eMMin de Ranidonel, leSftupienbfe >we Arainil-Ctif 

laio-Maric Lmmvwicr i.'c jViL-iiweiiikoi'ei», né ■"> fïinhl !r- 2Ti nui (814, fil» «l'Arman J fli-- 
itoll-iéfOme-GbiAlaiD cl do Uarie-Claire-iowphe-Gluitbiac-Elinire, cmniCMc dt Motet 

fl I ouis-Alfrcd-Antoioe-Ghi^liin vr. Mtnrrni, n" A Malinpî le S auûl 1800, cpouM, 
au village d'Hevcr, \ttit de Matines, civilement, le *iO juiu IHH, el r«-ligiru*«incnl, le 
15 Hunat, Nath.ili<HMaric-Jo9ëpbine Dt BIiestu, née le 3 man 1830, iillo do COH- 
«MiiD-Picirr«*JcBii iw MunsM ■■ RAncnia otd* CaniliDe-llari«-FnDta«*e 4»Wtirgfg. 
dwl deux fils, J(Mi>ph el ((orfcert. 

4' Juli«fl-Françoi»-dc-Sales-Gliislaio, mort à Sbiine» le 3 février lïÙâ ; 

S* JeftD'AUiaiiMe-GbidaiB. né è Maline» le SI novcmbra 1786, noft en célîbM II 

Malin<» le 3 oclolirc I8t5 el enterré h Hoœlicck ; 
^ 0* Je<iii-Fr;iiii,ois-Gliislain, morl le 7 janvier 1790; 

7* Pierrc-Jcan-Emmanuel-Ghisbin HEMceaTea, né à Malioes le 4 novciobrc 1700 
et baptM SeiniFRomlnttt, nert i •* imieos de cuepagM à Hembedi le 6 

juin !SI7, n ^^ju-iiisi', n Anvers, li> ?0 nisi 1824, Cathiîriue-Caroline r.fdfiaml, 
née à AnTcrs le 20 février 1798, fille «le Ileari-Joiepk, seigneur de Herxein, et 
de CatlieriBe-GoMla«ee-loMpbe Voli, dont : 

A Leopold- Pierre- Jo«eph i>t NtsxTtn, ne i Aaven le 30 février 183S; 
B IMuiie-llafie-CtlWiM, ate« Amm I» M acuAm W», y déeUte le «( mai 
)M3 et inhumée à BanlMel, lac-Malioai; 

C Albanase-Anloiae, ni I Aa«m te fS juin IflM, 

Vin. Pierre-Josf ph-Chislnin dk Meester, membre de l'ordre l'fjuesirede 
la province d'Ânvcrs, né à Malincs le 8 juin 1779 et baptij>c à SaiiU- 
Bonlmit, mort «n h même ville le 51 min i84l, y épousa, religieuse- 
raent, le 9 jenvier lêOS, et eivUemeoi, le 14 snivtnt, Hadebin^Aiitoiiiette 
Bgdto, née ^ Maliiies le 14 avril 1783, âHe de Corneille-Piwre-fiertlieténT 
el de CatherÎDe-Marie Sdke^gper^ dont : 

1* Goni«ilte-e;nepM<«biilam. né è Kalinee le l*' DOMabve 1802; 

9» Calhcrine-AmoiiicUc-Oliisl.'iine, née à Malines le 17 février 1801, se maria en 
celle ville, le 1 1 ociobrc 1 83 1 , avec Françoia-Joseph-Ghislaio de Cannart d'Ua- 
mah, ai h Lamna le 1** juin 1800, file de II]»ciaUie-M«Uliien'JeM el de 
Th£ria^iieiphîne4<nnilicrtine KnaUx em. 

lifttkH. VU. Jean-Pierre-ChréUeo db Hebstkr ob Rayssisik, ccheviu de la ville 

do IbliDee par «erment du S8 mm né i MaliDes le 1* loAt 1789 
et Implisià Seînt-Ronbaut, ëiait fib de Pierre ub UcBarEn» eonseiHer «me»' 
Mur du monl^de^iélé 4e cette ville^ et de NarifrJeaonfrJeMpbe EÊak; il fat 

«e 
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aiwsi trésorier de Malines oi y mourut lo .l avrîH8I8. Il tpoiisa, Ia t6 juillet Earalèa. 
1779, Marie-Anue-Lmaïuuuelie du Jneu. oéeàMaiines le 25 déeembre 
1758 et Inptnée \ SainUletui, déëédée te 9 avril 1812 et inhamée^ liosi 
qte M» époux, ui eimetièie iTHef er, eb Fou voit leur ëpiiafthe dwrièm le 
nailfftMfel, emçu eo eee termei : 

(înef-plaelae van den edele heere Joannes-Petrus-Chrislianus de Uebstbk m Ratu- 
THM, i» >fii lerwi ■cbepen «n iratorier der Mad Hedieleo, gMloiren den 3 «pril I8I8> 
0Im16S jmn. en van zjrno hiiytwrauve >!•' « iltli; vroMM Maria-Aona-Eoiaranel du 
Th'm, geftiorven deo 9 april 1812, oad u8 jamt, en hanne ncrkomelisg^D. 

llteiraH : 

1" Ro&alic-Marie-Anne-Pélronille de Mbester, née ii Malinp»! le lîî juillel 1780, s'y 
BUria, le 4 septembre 1818, à l'église S«iDi-leaD, avec Jean-Josepli-Loai* 
ilwfi^ff*, dit ^di«f^ jnemlnne da rordre équcaire de b province d'Aavert, né ft 
Malines le 3 août 1774, IMtt k 18 jaiilel 1827 et inhumé à Rumpst. fils de 
Jacques-François, conseiller au grand-oonteil à Maliaes, cl de Tbérite-ftarbe- 
Josépliinc ran Marche de Lummen; 

t° €onstantin-Pierrc-Jcan, qfA tmh : • 

5* I^uis-Joscpli-Roniface HE MEEBTin pf TimorRC, né ri Malines le 1-1 mai 1783, 
a épousé, à Bruxelles, devant la loi, le 30 septembre 1808 et le 1" octobre sui- 
TUil, k r^iw de Fiaifr-Tenne, ]«nn»€iroliae4liit1ain« «em^jl^Mlsill, né» à 
Bruxelles le 1 7 octobre 1 781 , décédée k S janvier 18S9. Ht BMt Ici aelenit 
du rameau de Mevsicr de Ttibourg; 

4* Adélaide-Madelaine-Françoisc-GbislaiM Dt Hmm me lUvnvnM, n<« i Ma- 
lince le 38 octobre 1784, décidée i Braiellea le 18 octobre 1839 ci inhu- 
mée à Impden, se maria, à Bnuclles, par contrai civil du 16 iiuvLiiiIire 1818, 
et à l'église le lendcniaiii, avec François-Joscph-Autoine Pangaert d'Opdorp, 
ehenlier, né à Bm«ellee le 0 «epcetab» 1774, tta d« Piern»4«aeph ei d'Anne- 
Marie-Jeanne Atri*. sa deuxième femme; 

5* Ëdonard-Jean-Charles de Meesteb de Ravesteih, né à Malines le 32 oun 1787, 
BMrtà Druselles le Si janvier 1838 el enterré & Wilryk, auprb de la femme, 
épnnia, k Anvei*, le SO jnin 1827, Ceiette-Thérèsc délia Faille, née à Anvers 
Ir 4 février 1703, dén'dcr en b mi^me ville le 39 septembre 18SI, fiU«de 
Jaeqtie»4ean-Bapti&lc-Alcxandrc rl do Pétronille >i«}!C<U[' 

6* Paaline-ThériMt-AnlotnelW. »<e i Halinca le IS jnillel J788, j déoédée aans 
altianœ le 9 mai» 1845 ot inhumée anpfèa de ace patenls à Hever. 

VITI. Constanlin-Picrrc-Jcaii ni; MkestivB de IUvesteis, né à Malines le 
1" janvier 1 782, a épousé, à iievcr, par coolfatdTll 4n 16 aoOt Iftll, et k 
M»lines,réli|peitteiiieot,le 31 suivant, Garoliiie>lliiie^ra]itolae tfr fTdtgQK, 
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Iivnicii. née à Malioes le 4 t^viter 1781, liUe de Fraaçois-Loai&Joeepli, chevalier, 
mtiie et enmite was-prâet 4e fMKmHwemwit de MiIùm^ «l de CSttlie- 
rin»Jeaiiiie4<wine Lapostole, dent : 

I" Ë«ilc-JeaD-Joa(o-EBuiiaiuioi-<^hi&lain de Meesiek ia RifisiBni. doclcnr en 
droits, chevalier de Fordre de Lcopold, oomnnidear de Tordre de b bruche 
ErjMSiîne do Sue, ehetnlier de Tordra de l'Aigle-Houge de Prusse, décoré de 

la iiitklaillu 'if îliiiiibourg, de 1842, etc., char»,'d (ran'.iïn'h i\v \\>1^h{\w pr« le 
saiol-uégti, ïvcrétairc de légalioa à Rome par arrête royal du <6 décembre 
1810. mipiU à HeliiMO le S4 mi 1M3; 
2° Augu&le-Louis-Marie-Ghialain de Meestek m RâTESTEi!<, membre da conseil 
provincial du Brabaot, né à llalincs le 24 décembre 1813, a épousé, à Gand, 
le SOeeptembre 1V4I. Idelie-Mtrie-Ghislaine van den Uecke, oéei Gand le 22 
décembre f 81A, fille de JeeqaWjoseph^ean-Louis, meabie de cenieil pcevili'' 
rint rie b Fbnilrr orirni.ilr>, ot fie Marie-Roi>lie4eaéphia^4Shiibilie, CONIlMM 
dtUa Faille dWinnede, dont un cnfaDl : 

Ë«éliM»4«Mi»llario««UaiM, nia à Gttid k iV juilkt «US. 

5" Naialic-Maric-Joscphioe de Ueuter, née à Malinos le 3 mars 18i0. 

TiftMi|. VIII. Lonis-Joscph-Bonifarc de Meksteii di Tii.iioi uo, fils puiiio de Jean- 

Pie rro-Clirclicn DE Meesteb de KAmTBix et de M.iric-Anne-Ejaimauuclle du 
Trieu, naquit k VtiSÀvm le 14 mai 1T8S. Il « ^mé, & Bmxellcs, par coo- 
tnt civil du SO tepiembre 1808, et à l'église deFîniB-Teme, le 1* oetolne 
suivant, leanue-Carolinc-Gbisiaiiie tNin Çostef, née à Bruxelles le 1 7 oelobre 
i7ftl, fk'ccJcc lo ii jiinvior I82î> et inhnm<?e an cimetière de I :i >l -mi, fille 
de Josi'pti-tinmaHUcI, sulisiiiut (iii iirocureur-géiicral du eonseil souverain de 
brabant, et de Catlieriac-Caruline-Louise Pan^acrf, dont : 

4* Euphrasie-Emmanuellc-Chislainc DE Mecster deTilboohg, née à Bruxelles le 30 
juillet 1800, morte en U même ville le 11 mai 1830 «i inhumée aa cimetière 
de Laeken ; 

i* TbéopbaiwJea»>lfaric^4«i Mit: 

S* Élisabeih-rraiirai'^o-Miirii' i>f: MrrsTrii he Tilboorc, née à Bnixellcs lo II M- 
oembrc 1812, s'est mariée, a Bruxelles, par eooual civil du 6 juin 1830, et 4 
TétliMdeFîiiie-Term le iendemaUi, evee Baaolt^briel'Nirie-François, eomto 
Çoni«(*P((Mflfir, eé i BroiéllN le 7 nevemliK 1809, morl le IBiepMmbire 



83â 



«BBSTBIt. 

184S, fils de Gabriel-GoioBMr-JoMph-Laurenl, comie Cwne\-?txttanl, con- TilbMrg. 
adllair de h tam «dunnine deBnbam, «l de Cétâle4j»i«lin« JtobyM, m m* 

concle reminc ; 

4* Kuphnisic-EugCDic-ADloinKlUyFëlicité t<r. McestEn UB TiLBOiiRC, née à Bruxelle» 
le 7 mars 1)>22, »'cu uvrit-c, à Sirotnbcck, par conliat civil dn I G aoùl 1843, et 
ila ■eindle^iwd'HoiiMide.lei-llaliiice, le 93 toivant, avec Jean-Coitun- 

lin-Fcrdinaud-Gh!s]3in. romio </i' Vt7?!'j^rs f/e Ctercamp, né ;\ Rriixi lles le 30 
man Ië08, fil» de Jcao-Frantois-Chislaia, cawie dê YiUegat de C/ercawy». ei 
de Jearae^wlie'-GhHlaine fairi$ 4t fmi0$$du, 

IX. Tliéopliaiic-Jcan-Marie VB MkbStkb de Tilbovrc, né à Rniielles le 
29 janvier 181 1, y a éjwusé, par contrat civil du 10 avril i^Tt'.ï, et à Saintc- 
Guduie le lendemain, Gabrtetle-Caroliae-Marie de Xhetumont, née à Anvers 
l« S3 loAl i819> fUle d« DiewIoDiiéifleiiri-IÈtieDiieiii jCheMmoni; bacmh 
iMulcoantKCoiiOiwU adjudut d« Gnilhiune I**, roi des Paya-Bag, dienrier d« 
Lion helgiquc, membre de Tordre équestre de la pminoe d'Aiifen, et 
d'Ëagéoi^M«rie-Iaalielle-Vicloiie GoiAau 4» Btrg$gds, dont : 

l" Valérie-Eugénic-Lnuiac, n«e à Bruxelles le 18 mai IKM), dccédëe le iH juillet 
I8M ei iBlmnée, avee niaiiaoM8,aii eimeilère de la Reurelle église d'HftlkttdK; 
9* Arlho^FftBfoit'IlenTi, aé à BnmdleB le T icftlcmbre 1842. 

vil. François-Joseph de Meestbr de DETZKXBaoBCx, ué k Malinesle tO BcUfabiord n Bw«t. 
octobre 1759 <l baptisé \ SaiDlpRinabrat» mort en fai même ^lle te 20 
jamier 1948 et iohimié aa caveau de b ftniHe, i H^odonek, aîniâ que aa 

Temme, était fils de Pierre de Meester, consuilliT nsst-sseur du montede- 
piété de cette ville, et de Marie-Joanne-Joseph»^ Mois. Il cpoiisa h Boom, en 
juillet 1796, jL>aiiiiL'-Krani;oi<L' de fkeker. née à iJoom lo sopternlirtî 
17G8, décédcelcâ janvier 1845, liilede Jeau-Euimauuei et de Quiriue-Pc- 
troniUe ifo Bn^nét, dont : 

t'^ J III Français, siiil : 

S' Barbe-Ëliubeib, née à Boom le 30 août 1798; 

S* norleiiae k Mnana, née i Boom le 27 auirs 1800, mariée, à llaliDee, en no- 
veiobro ) avec Oawr-Andrd-Cbarlcs Ablay, chevalier de l'ordre de L4o- 
(lold, colonel-commandant le 2* rdgiinent do diiru-^siors, natif de lIaM,filB 
de Goillaume-Fraotoi» et de Marie-Angélique-Josephe Gantois i 

4* Frédéric, non eabaalce; 
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IfUnkiMtk «1 Ferdiaand de Meistcr de Betzuuoecx, oé i Anven le 22 inara 1804, a 

épooaé. à BnmIIct, dernt 1> loi l« SI tnil ISIO. eti réf^he deMat-Nico- 
|:is If lundcmain, Cornélie Cliriitioc-Colelte de Tii)OV(rf dt Ttonremetrurh rt 
Zyp», oceÀBmelles le 17 novembre 1817, fille de Luc-JecepU-Aolaioe, coo- 
seiller à la cpiir wfrfflatn de juMtM de BniMllMt «td'Aww-liiTÎf^tlMriiie 
it RuMm ét roiMfrM, ullve d'AlMt. Ili Mt deux aRftiH» «mir : 

A Biîweiiii-PrantuU - FwdîmB^-llirie bi Mmn» nt Biiubiwim.1, «< i llilioH la 

i6 toan IH4I, l>.i|>li»« i Sainl-Ronbiul; 
B Anauto-Uarie-Adolphe, né i BraMUe* k 4 mi 1843 et bapiM à Sainle^iKhiW. 

VIII. Jean>l->ançois de Meestcr dk Bocht, né à Boom \c. 28 mai 1797, a 
cpou8<^, n I5ru\« lles. lo 2i OL(oI>rc 1851, Jeani)c-Marie-I\'(roiiillc Canchr- 
re(, fille de Pirrre (iaueheret, avocat et capilaino de section de la ville de 
Bruxelles, et de Jcaiinc Mosselman, dont trois eiitauUs nés à Bruxelles : 

!• François- Airr*}il rr MrrsTEn i.r. Bociit, né le S8 octobre 1831 ; 
2* jcannc'Hcrniaoro, née le:2.*'>mai IHoi', 
S* Édouard-Hofio-Fcrdiimid, ni le 51 janvier 1839. 

MEEUS. c Cliarics, etc. De la {Mirt de notre cher et bieo'amé Jean-Pbi- 
lippc Meëi:s, nous ayant élé remontré qif il wsmU iwi d^ndenie A hAMnUe 
fimUle, el «lllé k d'mtres dont phisieufs MiTAieal ponédé diveises c]i»i^ 

gea comidérabl^, sans que ni lui ai ses aiictHres auraient jUDUS œtcé 
aucun art niéc;)iiii]ue ou dérogé pnr qn.'l jui a ri m vile en aucune ma- 
nière il leur état el condition, el <iuo le reuioiitranl n ms aurait anîwi servi 
en notre armée des Pays-Bas dans la compagnie du marquis de Westerloo, 
en qinlic» conaïdéntUNi» now afant très-bnnbknent supplié de loi 
octnqper et l «es enfitnti et poetériié^ nos lettres d'anoMiasenent an poirt 
des armoiries de ses ancètics, qui seraient un ccu écartelé, à nvoir, an 
premier et quatrième quailirr. d'argent à trois épis de siiiople «ttr tine 
roontagnette de même, contre lesquels sont deux ciievreaux sautant au 
naturel, l'un k droite, l'autre à gauche; an deuxième et troisième, de sable 
à tnris étoiles d'or, deos en clief et oie en pointe, et au niliev 
d'iedies un cbndron de mène; iedui éen timbré d'un beanne d'aif^t, 
grillé et liséré dVnr» mis en profil, surmonté d'un corbeau étant pour 
voler avec nn ramenii de laurier dan<5 son bec; bourlet et liachements 
il ar^^iMit et de siiiople, el de |)oiir plus ample gràcc lui permotlre de faire 
souleiiir Itfdit ^u par deux lions, el sur ce lui (aire dépêcher nos lettres 
patentes en tels eas requisest «avoir bisons, ele. Madrid, 1* septembre 
1688. Eniegistré te 19 juillet 1689. » 
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ME LDERT (VAN) porte d'or au cbef d'Uermmes chargé de trois pals de 
gueules, réca MinDonié d'uD casque d'argeDt liséré et colleté d'or, fourré de 
gneoleS) MNoné d'une couroniie de dwmlicr, et ponr eimier an bute 
dnppé d*VDe colle aux armes de féea; les hâchcmcnts d'or et de 

Telle est l'armoiric primitive de la famille v;m Mt'I(l( i l ou ih; Mi ldei t, et 
c'était celle d'Iwain, le premier scigoeur de Melderl, dont le souvenir nous 
a été transmis par l'hisloire. 

Bien que, k uiic ùpoquc unsi nenlée, lesévénemeiits les mieux ëlaUlsiie 
laissent poînl d'être sujets h eontroven^ nens ponvons considérer comme 
certain que dès le xiv* siècle la l^mlile Tau Mcldert coraplaU deoz Imncbes 
principales : l'une des seigneurs Ac. Moldert, et l'antre des seipncurs d'Ors- 
mael et de Bucdingen, m que la tille d'Uvaiu, mariée au seigneur d'OrsTnacl, 
reçut en dot la terre et lu cliàleau de McIderU Ceux-ci, tout en conservant 
rnsage de rarmoirie de leur père, cootrescellèrent, en mémoiie de leur mère, 
à récoaeon au «bef d'hetmines ehaiiBé de trois pak. Je iioaaède dn moins le 
■ftcsimile d'un acte avec le seél le cotttre-ecel susdits. 

A l'efTet de ne laisser rien à (k%irer. nous donnons d'abord quelques notes 
sur Iwain, seigneur de Meldert, et Ueori de Meldert, toute la descendance 
des seigneurs d'Orsmacl et de Buedipgen, d'après des litres et des docu- 
ments axtbenliques; nous donnons avec non moins de soin et de ea- 
tiljide les asoendanU de cenx de ce nom qui font parUe de la noldesie 
belgO» et dont l'armoirie a été décrite en tète de cet article ; enfin, nouster» 
minoDH ce travail par une série de notes dont la liaison avec le sqjet prin- 
cipal n'est pas suffisamment établie. 

Iwaiu. seigneur de Mcldert, pomédalt certains droits féodaux à Raets- 
iMven, i Orsmael et à Bnediogen, qui restèrent asaet long^ps dans 
sa famille. On Ut h ce sujet : Dese leenen hiernaerTolgende plackt te 
bouden heiT Iwaiii van MKLutiir, also my die leenboeken wisen. 

II scella en isJhô la charte en laveur des sires de Rivif!re, dont 
parle Bntkens dans ses Irophéts, tome i, page âdtt, et en lâb7, les 
leities par lesquelles Godeflroi de Bnbant, sire d'Arschet et de TIt' 
son, les magistrats de Lonmin, de Bmxdles et d'Anvers, et plosieucs 
chevaliers braban<;o!is garantissent le lembourscment de 4,500 lime pa« 
risi.s, prêtées au duc Je ni 1" par sa tante Béatrix, dame de Courirai. 
Les souscripteurs étaient dodi In i de Rrabanl, sire d'Arschot et de \irzon ; 
Iwaiu DE Meldert, sénéchal de iirabaut; 'VVautier, dit Yolcars, rece- 
veur de Bmbani, diewiier; et Thade ChamdiOB» lombard, etc. Le S8 
anil 1M7. (Klerfc, L i, p. 6f».) 
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> 11 se tnwTO à 1» baïaUlê de Woeriagen en iSSS, connue le npporte 
BQtkeoc, 1. 1, p. 3S0. 

Il scella, le 7 février 1292, la charte r^jbltle partage des provenances 
«le la terre de Wavre : Ftedàt i» Mbuiduoi» dkMiaiier. (Klerk, ibid-, 

p. G82.) 

II scella, à Bruxelles, le 14 février 1296, la charte par laquelle il fut 
dédaré qoe le keure de Bmxdlte était eommaiie an habitants d*Op- 
Bniaad : rieani m lluantr» cteediikr. (Kleik, iUd., p. 686.) 

II signa la réconciliation de la ville de Matines avec le duc de Brabant 
le ôO jttitî 1505; les notivcam privilèges accordés à la ville de Louvain, 
le 19 septembre 1505. (Klerk, ibid., p. 709 el 713; Buikeus, Tn^h., t. i, 
p. SS4.) 

11 sodla en 1306, an mois de juin, avec la aeillenre noUoaae de Bra* 

banl, une charte en faveur des sept familles patriciennes de Bruxelles. 
Elle ( st citée dan» la généalogie de Garre, branche des seigneurs de Ue- 

dekcrckc. 

Iwaiu DE Meloert épousa en premières noces une fille de Wautbier 
BtrttuMUt de llalines, et de Marie d'Amergne, et en aeoondes noces 
Catherine de CornMFrm, fiUe d'Araond, ehevalier 

Ou lit dans Dnlkens, Trophée», t. i, p. 357 : Par lettres dounéi-s jeiiili 
après les Pâques cIo-mn i]f l'an susdit 1304, notre duc donna à Henri 
DE Meldert, chevalier, Unis les cens qu'il avaii aux villages de Meer- 
hout el de Yorst, jusqu'à la suninie de xix ou xx livres; réservant à lui 
le hante justiee ilkc, et ee en ideompenae et aatiafiMïtion de eent Utkb 
que te due avaii promises aiudit Henri db Utauit quand il lui donna Femiie 
de chevalerie, et d'autres quatre cents livres qu'il hù était d'ailleurs red^ 
vable; témoins: Henri, Ois aine du sire df Ciiuk; Renier, dit Haelzoen, 
chevaliers; Wiliaumc de ilerlacr, Lionnct de le Mennen, et Wauthier de 
la Chapelle. Le même auteur, page SUi», cite encore Henri de Mbldsut, sons 
Tannée 1833, parmi les lémoim de rbomnuige d'Othon, sire de Guyek, à 
Jean III,- doc de Brabaot, pour le fief de Grave. (Klerk, ibid., p. 710.) 

1. Jean VAN Meldert, chevalier, iils d'un autre Jean, possédait des fiCfs 
el droits seigncurinitx à Orsmsel, au quartier de Tirlemonl, comme il 
conste par les livres féodaux. Il sigoa el scella le traité d'alliance et de 
confédération entre le due de Brabant le comte de Flandre, lequel fut 
passé il Termonde h; 31 ma» 1336. {^vj. J. Klerk, t. o, p. 441-433). 
Il épousa Harguwîte de HuldenberQhf, fille de Lonis, éonyer. 

Mai|{nerite de SMbMbeijfiu fonda en 1379, apvis h moft de son 
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mari, el pour son salât une cbapelienie, dite de Sainte-Croix, à 
r^iw d« rahbftya de Saiat-Jacqaeâ-sar-Caudeobcrg à Bniselles. La coi- 
htiM «n était résenée anx plus pcoehes |Mraitt de b funille van Md« 
dflffL On Ht dam Faele : Hargarela «b Caifro, rdieta qaondain domîai 

Joanoîs DB Meldert, mititis, bons:' momoricp. Dans la même abbaye, on 
voyait autrefois une verrière dans iaiint lle Msi rit r<^pri"^» rito- un chevalier 
armé de toutes pièces, ayant derrière lui ses armes : d'or, au chef d'her- 
mioes à Iron pals de gueules, rannootées, pour cimier, d'ail buite ans 
cbevens long» drappé ans amea de réen, et, à cAlé du chevalier, vne femaM 
habillée de sable à trois mailleu d'argent, et derrièrt! lui ^^on fila. Si ce ta- 
bleau concerne Jean va?i Meldert, seigneur d'Orsmacl, ot Marguerite de Hul- 
denberQhe, on doit supposer que primitivement les seigneurs d'Oramael ODt 
porté un écu semblable à celui des seigneurs de Meldert. 
n laiaaa plusieurs eoHuto : 

I* Hwri, qui wU : 

i* Jean van Meldrbt, chev.'iHcr, mentionné drin^ les livres fdortaax d'Onmael ; 
il. Jan, soou becrs Jan vah Mclubt, bout sin goedo légende te Slecn ende 
tôt Onnale nctleii lodMhMrieR, etc. Il Ail «dnisavw sm IMis Gnllbvoie 

dans le lif;n,ij;e Je Slrpnwccg à V.r:i\ M : 
Je le troBve encore cilc dans aa autre endroit de ce livre i cause d'unu vciuo faite 

en hwor d'Anoad de Jodoigne : Van kmt van Geldenaken die bi copo jvgeai 

Janae vah MiutsT, i 402. 
Il épousa Catherine Sirnef, fille de Nicolas et d'Isabeîlc Ejijldij. Ceci esi prouvé 

par des lettres de iM)i, analysées par Prcro&t de le Val : Domicclla Caths- 

fina, dieiK Sifsufê, valieta qmndam domiai Imiiis n HiumT, nliitic, pn- 

iiiisll darc dominû Jo.'inni (/<• Su aef, militi, suo fratri. 
Jean va» Mcldeiit et Catherine Siçaef laissèreal plusieurs enraots, savoir : 

* fldllMmtt vAfl lliunBf, eélilMiain; — ^ n HoiTi, efliliataim, tMit vsn lilK, 

iigurr daiu un acte àt^ la cour rts.Jdi' do Brabanl pour dis M* qui lui ctaieni 
échut par la mort de GuilUume, ton Inirv ainé, voiri ccl acte : Van Hvnric yut Melomi 
di Us «Iode WilIciBS, tyns bfMdar «M, uniling IIII loenco : în drn ccnic, 't goel tO 
SlMne «Dde lot Orsmalc ; ilcn, mandcrcn, XX bucndWMi bat* Wncbcn Doimatoa 
Omnalo gcicgrn ; item, tcn derdes,!! lib. grolc itjacnw«ll« vrwtwe Margltae, kMlMi 
V.'ircU wyf" wn* v:iri (jrrilsi [r, '.inrr muvoTi ; lU ni. (tTi virnir, I.\ rniiilil<'ii rûrent sjlMV 
opten goede tan Orsmale, bewpi alio mcn in dcn Iccnborke mugen viaden, lM)à ; 
C CadieriiM «m Hnmn, nttrMa i flénri ét Brtmut». dieialier i 
D leanno v.-« Mfturi.T, di'i ■'il.'c le H itrpleDibr« Hiî, te maria a»ec Henri d^Ofen- 
brugtihi-, ilii OMikcm. EIIl- licnlJ de frère Henri r*» Maututr; ce qui résulte d'un 
itXf la i-uur (éudalc de Brabanl, ainti conçu : Van vrouwen Jehanoen 
hecre Ilenrie wff iM|B fioj^/ttUt die bi doden Henric vaa Hsmmt, hoir* brocden, «■(• 
fiag die gwda lot Qmalo tôt cm Ican, etc., 140S. 
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la «ri deJaiiMM «m Mnant Mail Heari tfflWltaWl|*> ciMialicr, Mi(iieiir du 
Coollrtm, d'lt«eli«B M d'OranMl, jmuiM« de la vîHe de Halinei en t(W, mort i 

Maliiiex le 0 <l<^r<-mbrc Liril liU iJ> IL-nri, >.';,;ih m ilr-dii^ In-m, >'t .1.' M:ir|',iHTiMim 
drr £<çr. Voici Uur ^ptuphe ()ui m trouvait i Maliae* dans l'égliic des Caritet : 

hi« J«col «JYvMaa A^iiiua llMtteot J« OynU^fia, 411m ^ CM/AfM, mU«*, ^pi ofalil UU, 8 «tcreaOtfl». lUc ilMI I*- 
p«at il«Mio« Im w ^pHMdMD aUa 4M»i»i Jtisfmi'k m HuRKt, visr pralaAi éi w ial Rciwki, fva t4dii Ktt» 8 KfMabfl** 

Cclli! pierTP élail dcrùrcf. île leur» Briii.iirifi. Henri A' (hiaihrng^ke convola avec 
Béalria mw ^tcf A^, GUc de G4nMiin et d'ÉliubolJi ion ier Uofuailt, dont il u'cut 

S Jmii. 

V Guillaume tan MriT>niT éuil fièfL' de Henri cl lits Je Jean vas MKLnEfiT, comme 
il CM proavii par lc& livres susdit*. Il se trouva à la inuillc de Ua&wilre, lifit« 
le S9 «ott 1371. It ht adm» dans le lignage d« Stoenwecg i Bmxdics. Il 

épousa Lélic Stcarf, Gllc de Henri, di- lui|ui'lte il n'eut |ias crenAinla; 
4* Marguerite v.vn MEi urM, fiTiimi' <lr Clurl'-^ van frnrtir^-iri-lr. Ils sont mention- 
nés dans les livres susdits : Mai^ucrite van Maï ui^RT, u)l 11. Karcls ^(tg^mr 

die Iiacr hecr Jan, harc Itroeder, in dcylinghe gaf, endacraf is sy inan. Cbarles 
«on lpuiur,tf«l* éuil fils de Jcaa ma imnwi^tjfr, dievalieri il adieu avec la 
femme Marcuerile. l'an 1580, la terre fflieglieat et tea défMAdaaeca. de Ma- 
thilde, duchesse de Gueidre, comtesse de Dlois cl de Zutphen, dame de la terre 
de Slalines ; en voici l'acte : Maililldis, Dei graliû, ducissa Gcldrix, romiiisja de 
Bloisel Zetpliea, cl domina terra: Mechlinicnsîs, cunctis notuni faciinus quùd 
■M vandidinn Ganilo de himertfetat démine de Haniatde, et Hai|afeliaM 
Meldert, cjus conjiigi, vi1I:iiii nostnm de lelcgLcm, cuni cmnitHis appcndidis 
soisi cl dicms Carolos lanquam horoo ligtus do ce aobia pi'xslitil jurameoiuai 
lUeliuiia, in pmnitit noatranim heminnn feiidalinn : Joannîa de Immer' 
$etU. miliils, filii Codcrredi de ImmerutU; Rvnoldl flMINW' Umfki dit Jfwk- 
liii! I cialiorum; et ad niajorcni firniit.item, n:pmtis f^opnalam nos.lram, ducis- 
sani Luxemburgi ei Brabaniia>, à quà diciom paguni de lelrgticm cl terrain dos- 
tnm Meehliaienaem in fendnn ttnemnc, In pnHeRlit anernm lieminnm Usa* 
daliiiiii : Joiinnls, dominidc Boucbout, burggravii Bruxelicnsis; Joanni», domini 
de Bqrniyai ; Joanniad» Ca/<'('r«, iiiilitis, cl Conalanlini lU Huntl, sculireri, ut 
diettm «enditionem mUcare dignareior, et noa Joanna, Dei gratid, ducissa 
Lnxemburgi, Lollmril^S, Brabaniiii* et I.imburgi, iiiarchioni««a S. imperii, 
ad instanti:im nr^ira; cognaUe, dominii< Mntliildi^;. dictam vendiiionem ralilî- 
camus. Acluin anno millesiino trcoeiiletimo octogcsiino, die dccimà iiiarlii, 
alilo enriiB Gamencentia. 

II. Henri van Mkldert, rhpvalipr, seigneur de BuedinRen, de Mcldert, du 
chef de sa Temme, avoué hérédilairc de Racislioven, csi frère de r.nillaiiiDf ci 
' ûk de Jeaa, comme le prouvent les livres féodaux susdits. Il portail d'aïur au 
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lion d'aifcnt. arnit- cl lanipasôé (îo pneiilcs. Il épousa Marput»rilt\ fille luVitièrr 
dlwaia, scignenr de Meldert, avoué liéréditaire de Raetâhovea, qui portait 
d'or, m chrf drh«nDiii6B palé de gueuifla. Nom» tmnà tmi*é dans k» livres 
de bi cour Kodale de BndNuit rade animit : De domiiio Hemko vah 
Meumut, imlite, qui per emptionem erga Franconem van dep Hove reo^ 
pit tertiam partcm molLudini aquatici de Aelissom lôS-l. ^'ous poiwédons 
un o|)uscaie trèiH^urieux sur le» scignours de Meidert et avoués de 
Kaetslioven depuis Henri. Ou y voit : * Messire Henri, seigneur de Mcl- 
dert, chevalier, 1574, avoué de RaeMbeveii, céda k «on 111» measlre 
Libert, chevalier, aohanie^ia atnids de bled par aa et na tien du mon- 
lia de llelissem qu'il avait acquis de messire Jean db Meli^b*, dievalier. > 
Il laîsBa, outre trois bftiards, deu enfiBU MgitiBMS, savoir : 

1* liiq|a«ritt m Miuaaf, attriéet l*è Haari A .Vï|f||Mi, baran de BmImim, 

fils de Jean, teigseur de Wiiibeni, el d'Amelbergbe de D u m ^ ^an r d». doal 
elle ëuil veuve en août de l'an 13()9, et avec Guillaame van Ranst, 
fib de Henri, chevalier, mon en 1388, et de Marguerite dc^ J^riatU, 
dane d« Ftodailée. dMdée le 10 nti tlOI; 
9* libert, qai mit : 

111. libert vam llsumr, dievalierr aeigiieiir de Boedingeo, de MeMeri, 
avoué béiédilajve de BaeldNivca,eBl Ils de Benri viM lliiMirr,eonune il est 

prouvé par les livres féodaux susdits : H. Lvbrecht van Mblobrt, ridder, 
bout de voorseyde goede te Steen, t'Orsmaie gelegen, LX niuddeii coren<i... 
die n. Henrie, syn va«îer, vercreclit van licer Jan vais Mkldbrt voorseid en 
die iieer gaf die biucn »oen over in iiuwdicke Yoorwacrden. 

Le 37 aoAt ISM, le comte de Fhndre eiigsa rboinmage des seigoeors 
brabançons : I«inbreebt im Hrmot dgim snr la liste du distriet de 
Tirienout. 

Comme nom nous servons des reliefs du fief du moulin de Holissem 
pour |irouver la pi(%ente généalogie, il nous importe de donner le pre- 
mier ac(c fait eu 1381 par Libert ; De Lit)erlo vam Mklo&rt qui pcr 
emptioDem erga Jobaqnem van der Undeo, filiuas queudam GedeJHdï 
van der UndeD, recepit terliain parten motendini de Adiaseoi, in 
VÎHico Tbenensi, 1581. 

Henri vax Meldert, son père, lui céda, vers 1383. trois fiefs déi>en- 
dants des biens à Orsonel, que possédait Jean va» Meldert, chevalier, 
ftère dndit Henri. Libert db Meuibbt les hypothéqua en Iwear de sa 
femme pour la Quantie de son douaire. Ceci est prouvé par Facie 
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suivant faii à la cm fiSMhte de Bnbukt ; De doniao UbeMO m MajmT, 
Milite, qui et resigaatione domiDï Henrici relefavil lm feoda Mper bon 
denini Jobaanis m livMn, mililie, apiid Omuale, «le.; dottvït wft*. 

dicta bona Alcydam dt Broeboec, conjugem ftnaiu, 1383. 

Libcrt, seigueur de Mcidert, de Baedingea, avoué héréditaire de 
Bactftbovea, épousa Alcydc de Proest d$ Mdin, dame de VroliogeD, de 
Bortroeclt» dite i§ BoiArmcK fiBe de Rieheid PnutA JMm et de 1* 
fille de Martin von PrhMasm, dame de Vratiogen et de Beobreeek, 
pelit»illile de Guillanine Proeat et d'Al^de imm lAers. Déjà nous avons 
prouvé celle atlianee; nous ajoutons la note snh-nnte, pris*' ifim inventaire : 

Item, eenen bricf vaii francync vellen der iui mt miii liofrcchte myns 
Iieeren vas Meloert eade syne lacteu besegeit, in den jaere 1598, den 18 
nofeiDbria, met eenen tafiA nn greenen wame wtbangende aen dobbde 
flieerten van «eiven bricfe. — Itm» eenen fianeynen brief «an Lybrecbi 
heer vam MELoeitT, van Robroeckeo, van Yroelinghcn, en voecht te Raele- 
hoven, in date 1598, 15 dreembris, besegell met den ^p-] {]r<~sf\(s Ueeren 
in groeue wassc, wtbangendc acn eockele steertc aldus, afgÊbrockcn. 

Libert tas MatMaT laiaaa : 

1* Libert, qui suit : 

Sf Henri vah Mclbciit, seigneur de Buediogen en partie. L'acte suivant, que non» 
avons copié dans les rigi»lrcs des compte» de la cour féodale de Urabaot, oe 
peat coneeraer que cet Heari : Vaa Hanric van Hukbt, die ap 10 awjr tM. 
onifinc bi copc gcdaen jegen Janne vax Mi i t i p.t, Jans nryçn \\.^ MriprnT was, 
'I hof eade hoy* f$el^n t«t Cbctc. bçlioudelic den scWcn goeden licnric 
TU HauaaaT aada Jaaae aiaee wiwa, eada d«a liagflea lavende van hem 
beiden, hoir lochl. Noua avw» également trouvé ailleurs que Henri, qui 
p<M»édait à cette époque la moitié du village de BuadiafeD, éiail 0ta da 
Ubert, et qu'il Ui&aa aa fila noouné auAst Libert; 

3* Marpwriie van Heuibkt facat da aaa fkèta Libart ta tfantèaM part daa* la 
moulin de llelistscni; le relief en fiii fait j la amr ft'nilnlc iti< Rr.ihant en ces 
terme» : JovITrouwe Uargricle van Mëldciit, met Willem van MonUnakeB, 
hnaïaa nnaaada BNMabair, 17 ncan liiS, byavergevan Lybfcehavaâ Mitl 
DiKT, boent broeder». 
Je proava escore par une quittance souscrite par Marguerite van Mbldert, que 
odie-eî était sœur do Libert, seigneur de Meldcrt; voici celte quittance : Domi- 
celia Margareia de Mmut, relîeia daericalU qaondaai WilMml, batnmvii 

dp Moli-'n;ikt!n, in {in-smlià, rte... foi ogiiovii ctjin'^s^ ppr «loniin'Hum Lieber- 
tum, domioum de Melderi, lore picuurtè pcrsulutum illoa ccntum doreno» bol- 
laadiamca aaraoa baaaa ai le^lca, 1» qeibaa dietaa da^îadlai Liebanaa 
rnÊUm daaiiaalls MaigaïaMe, ann «tari, lenelnMr par Hiicm acabiaonim 
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lovaoienaiam saper bacc coofeclu, ettjn<kau)ue domioelluai Lieberlum, ejus 
finirai, penitto quillando, pronillam MlUlcate alloqai, emin RoeUlli 
CoiK Icroul... le 5 nciobre 1402. 

Margueri(« bk Mudkbt époun dunoueau Goillaume, f ioomle de MoatCDaken, 
teigMiir Gmcn, r%n IMS, venf de b Cll« da Ubert Bfcâîn. mon en 
1418, ib de Gode&m d$ Montenaken, sire de GraaeB, el d« Mtrbdif XfriMb. 
Elle psrl:i*;M avw 5on frire I.ihcrl, l'an 1453. 

LeiH Juin 144B, elle passa an acte en faveur de son fils: (lent, dooiicella 
Hngawia w IIii,mwt. Ilb qoMidaai Libarii, doninî delMdcrt, •ililii, i«- 
licla quondam domicelli Willelmi, castellani de Montenacken. domini de Gra- 
HS «t de Wilre, oblalil cam ddiiift rewiniblioiie domicello Godefrido, cag- 
tattam 4e Moateiudken, domino do Gmen H de Wilre, ejn fliio, oniea inii- 
fraoUni qucm dicta dooiicella Hargarcla ex parle dicti quondam Willelmi, ni 
dttdum marili, patris supradicti (Irvmifclli Codcfridi liabuil, etc. Plus tani, son 
fils susdit, Godefroi <<« j(ojt(e naJIfrn, recueillit l'héritage de Libort sxtt Mku>e«t, 
boflfgmettn de b vilb d« Leatsin, mr coosiii gennaiii. Il releva h toar da 
Heldert \c ?3 décemhrc 1444. J'entre dans ces détails ptiisi'-s -mix actes authen- 
tiques, d'une antoriiéiaconleaubla, pour prouver l'emiir des généalofiiM qui 
OUI canfoDdn libarl MiURr, dpoux da GaUMniia tùmtd^ ame UImm 
TAM Heldert, son père. 

Margncrite ïas Melhert est iécéâéc vm l'an 1174; pois en celte anni?!', le 2S 
mai, Antoine can MonUnaken fit le relief de sa troisi^e part dans le moulin 
da Raliiaaa, par b aaart d« Ib^piarita, « atm. 

IV. Libert va?( Meldert, seigneur de Meldert, de Bucdiogen, avoué 
héréditaire de Ractslioven, obtint de son père, par donation entre vifs, sa 
troLsiémc pari dans le mouliu de llcliaikiiii; il en lit ie relief à la cour féo- 
dalê de Bnbuit le 17 nui i425 : By ovcrgcvou LybraehtsVAK Hhmmt, 
syn vad«r, et cétb ioMantanénent Ums «es droit» aar ce moalin h n saur 
Ihilgnerite. Il bérita dt; l.i moitié de BucdingcD par le décès do sou 
père, scloti 1\uto de relief fait le 23 novemliire : Bj doode wjleo 
beeron Lyl)roclits, syns \-aderç. 

La taïuille d'Oyeubrugghe possédait un acte de partage de l'an 1435, 
décrit ainai : Utteta or^mlis in pergamiao, ooram «cebinb lomieitti- 
hm, lodoet» AJbsdoos et Jacob» ex Lymiiigen, data 1438, die 16 de- 
cembris, narrât partitionem bononim inler Liberlum de Meldert, (ilium 
domini Liberti quondam de Meldert, militis, et Wilhelmnm t!f Monte- 
nacken, sororium ipsins Liberti, ac domicellam Margarilam m &1ëu>ërt, 
ejus legîtimam coiiilioraleui sororemque praciati Liberti : cesserunt pmdieio 
Libarto «moia bona in Meldert cmn ferlalitioî item, 54 bona ailna alla 
Mpia Maeidal, onna boia de Boediageii «nu mmiMokm et domînio; 
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item, omnes ceosos cum jure «lomiaio apud Wolvershem; hou, omnia 
bout cam adfoeatift de fiaetthmon. L*«aiear à qui non emproatons 
ayoule : Hic Litonin Toealiat WiDébimm ^fomol, AmiDiiB de Elde- 
ren, suum avanculum» et mU» loi il époon Jaunie «mgufîraSV ^ ^ 
fimid<Niio, dont il eut : 



Libert TM McumiT, MgMnr dd M tMert , li«aq[inealre da U ville de Louniu, 
Pan 1456, 1479, U74. aart h M <<wahw 1484 el ilwfé à ItoMiH, époait 

CtUierine Piitnofik, décédëe le il mare 1512. Ce qui i^nltv- 1^> I rpiupbe 6ui- 
ffuite : Uie jaeeM «epulU doutiMS L«4oviai«.Pj^nocJI; miles, quondun archi- 
Ificlinm Phiiippî, nghCMilK, AmI» BnbMliit, de., villicat lofinioini» qui 
oUit meoDoniai XV quarto, 3 maii : el domicella Kalharina PynnocAj ^jm 
MTor, felicta quondam Liberli, domini ds McuiEftT, etc., Tnndalrii hujnn- 
pellx coa mifisl qaolidiaiU, qiue obiitaono XV'^XII, XI auriii. Onte. 

Î9 mare li40 : Condt sy allen lieden wanl alr^finnrl^ pr-rhillp cnilc t.Trf>- 
dracbt OMlenlMQ lyn (ewecM taiaicliea joafronwe Aleten, weduwe liaude- 
«yu «jln Mm fSir^j liaer» van CaobcMol, te d'«n ayde, «ndo Licbraeht 
VAN Hrldirt, heere vaa Budingbea, die haere dochter heeri, van weghen jouf- 
frouwe Jeanne syne wyffe, dochter dervoeneyde jonflîroawc AIcten.Loraqn'aprte 
la mort de aoo boau-fit» GuillauBe, chitelaiii de Monienaken, la venve de ee- 
hi-ci, q«i était n lllle, 4pfwn« aMtoxanlMma d* la part de laa Ma. 
Libert va-* Meldert, seigneur Buedingcn. s'cra pressa d'intervenir avec ses 
proches parents poar applanir toutes les diflicaU<is ; ils passèrent une tranaac- 
lioB la 17 jailiat 1448 ; Item, mat aiaat «ada dilfcfaBlia apfnUea qra 
schen joulTroufreMargriete vin Meldcrt, weduwe joncker Wilicms, wylen becre 
van Montenaken eode te Grasen, etc., ter cenre syden, ende joncker Godefroi 
voit JfontenaAen, sone deraelver jonffrouwe Haigriele, soo hebben bea 
VMMwyda partiaa la» ««amita taa katM vriadaa, aie, <aa i i|y d aa voar 
aile t'genc dcr tuftscben hen in gescbille ofin iweedracht steei ofte 
geslaco macli hebbeu toi deo daene tœ van heden, §ekeerl ende gesab- 
aiitlaerti aie., saHen aadè vriMdeliMlt cfbaaa, ta «aia» : îe jaackar Janna 
fNM Witfj^, hccrc te Baulersem ende te Huldenberglie ; joncker Ue- 
brecbt, beere te Meldcrt eode te Budinghcn, etc.; Jacob Ujllen Lymingen, 
heere le Wange, ende Woatere van L<aethe, in salcker voegen dal, etc. 
Oa ifamadaaa laa li«f«a Ciadaax de la eoar de Helderi aaaaanaiatiaa qa'il naoa 
importe dedonner : Nota, date tict cte^n câ&icel (gclegcn omirent de kcrcke van 
Melderl), over veie jaeren is srgebrant ende daernaer aen en resteert eenen 
ataretna lana dia avar aaaiga Jaaraa ta farliaen gawaait aaa daa cappettan 
ofie rcctor van Meldert voor de somme van derlich guldens 't jaera. Ende 
won bct voorseyde cleyn casieel gereclaneen leen te wesen ondcr dcn 
leenboeck van Corbeecà arar Laa, (aebahaaianda joncker lan de A^it 
oieilea bercb, «jaiiaat, «qaai, «aenm» «jpgurdaa céda aUa andtn qM 
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locbeboorlen, gel%on lu»$chea de goederen Cbrisiiaen van jipjr ffs^ss)^ 1er 
mm, Jm im n Boydile , uriweedcn^ciHiedieitnwtaKMMr lerdcriOTeijdm, 

vcrlicvi ii !ty liccr Licbreclil vak Meldert, inl jaar i \T>] imkIc 1i_v jouffrouwc 
Calbcrine,jPj(MHKi> *JBe weduwe, op den S3 deconbcr 1484, daer nur 
hacr ABthttaim mw kmtenaf^imj^ er^eaaeiii ttn 1i«ere van Meldert, op da» 
S4llM8mlier, ten elf nren, TO«r RMB« ial jur 1484; item, daer naer nodi 
vcrlicvcn hj licer LiehrccTit ran MoHttimclst,», op don 43 meert ISlâ, cic. 
Van Ptiilipse van dcr he die in die nacm ende toi b«ltoef jouffroawen KaielineB 
jRymtdt, inàw«t wykm LiebMdit vm Mhabut, opdm 5B daeambar 1484, 
onlfinc by doode der voorsejde wylen Liebreclil vkn Melpcht, navolgcndc den 
taaumcnte by hem mils voorgaendc octroyc gcua»ci, die bclicht nu den dorpe 
van Buedingen ; idem : die vogdye van Raetthoven. 

L» IMiamcnl de Libert vam MaumT cet du G février 1483, rappelant une di&- 
poeitiOD «iiU-ricurË du B d^cemlirc 1482. Il y parle d'an enfani nalotei 
Doaiiué Germain va» McLDitaT, el lui l«{ae une renie. Vojei ci-après. 

Sa pjem tnanldn «e inmvwi t llaM«rt; «n j wj*h u tonaia armé àt 
loniaa piteaa» ayiM à m «Ma |mi1» et OMim. Ella portait cattaÎMcriplioin : 

lliap ligt be0rae«nn joDrkw l.ybrcchi vin NttBOlT, in «Ymlrr lyJt hccrc lut M<'1<!rri, loi 
BadlacM, tut Yrutingan, en erll««fl van BacuhovcD, «ad* wjkm ned^nr kertagbea Piii< 
lif* m BuurguiogMB md* Brabwl* fcj «iwA in 't Jaar 0ns Hcciva ll.im*LXZXllll, XXlt 
daaghein dacoadiri. Kdi vow d«Bsls. 



Li déetmtion ae&mitèt dâméecD 171$ «t copiée mrrorigiual, donne 
Im ascendants les jdos tndens 4e b branehe de h fiodUe vsn Heldert, ht- 
•erite aajonrdlioi permi b nobleese du rojenine, et nom crejuis deioir nous 

y référer : 

€ Nous soHssigncs iKilile lioinnio I.oiii.s (i'lirsol, éciiycr, chef d'icelle 
maison, roi d'armes de S. M. i. el C. en ces Pa)'s-Ua«, à lilrc de ses |>a}s, 
provinces et comté de Fbndre, et Jeen^Beptiate Pblxiwrt, éor^r, roi 
d'ormes do St dite lisjesié k titre de b pn^rinco de Mslines» à tons inrésents 
et à venir certifions et déclarons psr ces présentes que b bniUe de IM- 
dcrt ou van Meldert, portant pour :irmi's et mnrqnes d'honneur et de 
noblesse un ccu d'or au chef d'hermines ii Uois [)îiU de gueules, surmoDté 
dTon heaume d'argent, grillé, colleté et liseré d'or, fourré de gueula, au 
incbements dTor et de sable, et pour dmier 'un buts dlunsne armorié» 
est ane ancienne, noMe et dMvdevss^ie maison» ori^^aaire» de plnsienrs 
siècles, de b province et duché de Brabant. 

« On trotive enlre autres, parmi les noMes, Twain de Meldert, vivant sous 
le règne de Jean 1", duc de Loitiier, de Brabaut cl de Limbonrg, décédé 
en 1394, et qui a été compté entijs les princes, barons, neibies faaaans de 
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brabaoi, comaie appert par no livre intilulé : U» Trophées de Brc^bant, par 
Christophe Bolkeni^ |iMge 84S; neMiie Jeta tim HauHMt, dienlier, ipi 
procréa de Iferguerite m» dnt JtoneM^ lia de Léoo, ansri chevalier, aa 

eompagoe, deux (ils et one fllle, savoir : incssire Jeao et GuiUanme var Ifur 
nRRT et dame M3r{,Ticrite vas Meldebt, femme de messire Charles tan Tm - 
merteele, lils de Jeao, aufisi chevalier, comofe il cooste par extraits des 
regisiie» de la nUe de fifaiel1ea,.dea anBée» 1555, 1358, 1359. Le- 
dit mcaiire Jean bb Mbunot était en Fan 1ST6 en la fiuniDe de SteeoiieeK, 
UM dea aapl bmillcs nobles et privilégiées de ladite ville ; il éponn daane 
Catherine Siraeff, fitle de rnessiic Nicolas clievalior, de laquelle il a engen- 
dré deux lils, riuillauine et Henri, dont on ne trouve posicrité, et deus filles, 
dame Catherine, hériUèrc de M«:ldcrt, femme de messire Henri Bremoen, 
seigneur de Helderi, Buediugen, mambooi' de Raeiahoveo, eC dame Jeanne 
M Uhmbt, dpome de mosire Benri ^Oga^bnigg^, dit CoMm, dMralier, 
ainai qae tout appert par extraits des registres de Indite ville de Bruxellea, 
des années 1371, 1388, 1397, 1404, 140G, l i07, t-i08. etc. Ledit mes- 
siro Guillaume de Meldeut, chevalier, fils de Jean et de ladite dame Mar- 
guerite van dm Borcht, l'ut eu 1 au 1 370 pareilleoitiul eu ladite noble famille 
de Steenwecg et iiXSek par mariage légitime aiec dame Ulia Sm^, eonne 
il appert aaan par eEtndiadea re|ibti«a deh néma ville deBnncdIes, dea an- 
nées 136G, 13G0, 1373 et 1390. Nooa trouYOCtt anaii par une autre généa- 
logie que le susdit noMc liomiiieiwain de Heldebt, vassal de Jean I", duc de 
Brabant, etc., aurait eu pour compagne une fille de la maison de Rerthoul, 
de laquelle il procréa Daniel vam Meldert qui a, de Hadclaine Badtavu, sa 
fenm^ engendré an entra Danid vam UauinT qni iTann avee damwadle 
Conélie von Wfàc» père et mère de Gnillanme tah Hildirt qni épenaa 
Jeanne Lanchals, et ont engendré Abraham viv ^Texdert qui procréa, d*Anne 
mn der Burcht, Gnillanme vas Meldert qui eut à (einme Suzanne Qippeli, 
de laquelle fut ne Jean vam Ukumert, allié par mariage iégiiiroe avec Marie 
de Vviitr, père et mère de Jean var MsuiatT qni de Pérenne ZnaUeart, aa 
compagne, a engendré Pîem van Himnr qni procréa de Coraélie Ifoi- 
finag, aon épenaa, Curneille van Meldert qui de Marie tan Cleemput, sa 
femme, eut Pierre v\n Meldefit qui épousa Cornélie tau der Slratrn, de la- 
quelle il a engendré Corneille van Meldert qui de Jeanne de Marbain pro' 
créa Corneille va» Meldert; finalement que nous avons examiné les extraits 
des registres mannela dea naiaaanett où Plige dea nobles parenta, de père et 
mère dudit Corneille un Hntonar et d*Anne d* fMmM, aa femme, et de 
lenra deacendanta avee racle aoaa auhminiatréfl» tronvona quill procrda de 
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saditc dpouse, entre antres enfants, monsieur Arnoud van Mkldebt, etc...: 
trouvûiui pareillement par les mêmes actes que les messieurs uë MtutiOiT, 
en ces pays se sont Unqoitn eomportés comme nobles ou en gentilshommes. 
Ed lénoigMge de quoi noos awM» a^né cette et mvDÎ de nw ecds pour 
s'en tenir et nioir où il «i^rlieiidn. Fait à Brmcllei, le 11 mn 1 71 a. > 

I. CenwiHe VAR MnumT, natif d'Aster!» épowa Anae ««m Wjhjw », doal : 

<• Adim ««■ Wiumt» Rée à Amm 44 nownbfe 1548; 

2* Arnoud, qni stiit : 

3* Jeanne va» Hcldcht, uéc le 1«> uovcmbre lâ>>3, décédée le 3i octobre lt(15, se 
mwu. Pu 1580, «VM Hartia Btha git f éenytt. Ma da Robert, mgnm éa 
Rotlcgbem, et de Joséphine van Ethjtce. Ils curent onze enfant». 
Voici leur épiuphe qui se trouvaii à l'égliae de Salnle-Walbaise i Aadenarde, 

derrière la chaire de vérité : 

Hier le]ft bcgraven d«D wnimen Mirlhia Behagle, ûVias Rubpris, die OTcrIcct de»...,, eaàe 
jSMnawK J*h«u« «n HsNar, Ilia Cenidw, 4w«fcrleei den leMea getober 1619, aie r uc- 
■wa w«4nvn iD huwplyrk 44 jai>reB M promMnIea t' nenen «If kiwtlfa «etan Nanhia, Jo- 
kanne, Pierynckcn, Philips, Robert, AndrÏM, Micàiel, Anaa, Johaiia^ Cpruaib «mU blllM- 
ww. MU «aar 4» Zialco. 

Ijk piem (tiiDttlaire éuit bleoe, cl portait : Meldert : d'or au chef d'hermine 

chsrgé de trois pals de gueules ; Weluwe : Je sable i trois élo'ili^s i sept laîs, 
d'argent, au franc canton d'argent, an lion issanl de gueules; 

4^ Co«ii<Ue VM Umxmt, aie ft Aa««n le 80 eepMebw 1654. dieidie le SO 

a-^Til 1617; 

5° Marie vàk Meloert, née le 19 novembre 1556, décédée à Gavre et inhumée au 
dMBor de l'église de eè nllafe, ae ataria afce Abraban, baien de flotttn, 
capitaine du château de Cavre, ainsi qne gnid-bailli Ji; la ville et du 
pavg de Solteghem, fils de Jc;in de Rnisin, ««igncnr iIl- Ilongies, petil-fila 
de Jacques de fioUin et de Marie de Lannoy, dame de Curdusi 

0» Germille vui HnentT, aé k Aaveia le 7 IKniar 1668; 

7* Félîl T*?i Mr:r-'T, né h Anvers le 22 octobre ^^59; 
9f Daniel va» M^lukat, né h Anvers le 8 janvier 1561. 

II. Arnoud van Mbldert, oé le 17 avril 1550, épousa, en 1577, Anne 
.\wji$. Il raoarat h Rotterdam le 3 avril 1617 et fiit iaboiné dans F^iae de 

SotQmelsdyck, dont : 

1* Anne tam HunEav, née à Anver» le 17 août 1378 ; — 2* Corneille van Hubcm, 
né à Anver* le 5 mai 1580, Mort le 18 septembre 1616 el enterré à Sooioele- 
djGk» épeoea Galherine Nvj/i ; — 5* Jeaa vu HusnT. né k Reilerdam le 9 

janvier 1584; — 4' Arnoud vkn Mei cert, né h Rotterdam !c 9 janvier 1S85, 
époasa Sunnne tran Wa»$$nb«Tfi — 5* Sara va.i Mildest, néo à Rotterdam le 
6ttnivl601; 
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0* AbniuB, qni Mtl : 

T* PivTCTutlItLMn*, nélt» ilvriar i8M; — » Ikritt tin Htunr. nés «■ 
1809, ^MAit» l« 93 mis 1618 et iahmée a» duw de l'^ue ii« Gwié«^ 

m. AbnhMii TAH Mbuibit, né ii Rotterdam le 8 jmfier 1S94, mort le 
3 sqit«nlMPe 1658 el enlené \ Berehem au peje d'Almt, épovtt. le 8 no- 
vembre 1613» Suzanne ^Bimirt) Aile de Hnlierti leîgiieiir de Dew], de 
Meulewal, et de Catheriim eeii JTiiIImi, dont: 

I " Marie TM HiwnT, ddeëdce le 14 septembra 4610 e( inbuméc à Uerchem ; 

St* Guîlbiimo vxf Mfvnrrr. wli^icux ite la compagnie d« Jë«tt, né & Derrbem le 6 
janvier lUtU, mort a Audeoarde le 31 janvier 1077; — 3* Jeanne \t» Msl- 
MikT. UftiiiiM an bjgeiiiaiA d'Ahdeoaida, vbb \ Bwebeni le 3 jaavier16l8, 
déccdécau couvent le 6 janvier 1608; — 4° Martine va<« Meldert, béguine 
andil béguinage, née à Bcrchem le 17 octobre 1G20, morte au couveal le 10 
avril 1671; — 5* Anne tax Hclsekt, béfuine au aaéme coamil, a<e i 
Btféhem le 16 oeiobie 1661; 

6* Antoine, qui 6uit : 

7* Marie T&N Meldert, néeà Bercitcm le IH aodt 1651, sans alliance. 

IV. Auloinc v.vN Melbert, seigneur de D«val, de Mcultnval, né le 12 mai 
i(>:2.'>, mort à lieriie le 11 janvier 1077, épousa, eu 1047, Marie-Claude de 
lillc d'Âdricn de SiaQt, écuycr, grand-bailli de Bcrsé et prévôt de 
Cysoiug, et de HaifHeriie i» SqM», dane de Poot-de-Pierre, petite4lle de 
Jmd à» Sifatl», éeujWf et d'Adrienne it iRmÇoiiM dt Aerto« arrièreitettle- 
fdle de Jean de Staffe, écuycr, et de Citherine eon Slaip de Herbeblcin. 
Antoine var UsuiiKT bisse deux fib: 

1* Christophe van Meldert, seigneur de Dcval , de Mculewal , né le 7 janvier 
1650, mort le âOaoAt 1730 et enterré au\ [)(jiiiiiiio::iins ^ f.and, épousa, en 
prcmiirta noce», le 4 juin l(i7.j, à l'élise de Saint-Michel de celle ville, Marie 
AfydtiM. née I Ctmi el baptisée à Saie^Baion le 61 jaillel 1644, dMdée en 

novembre 1701 et inliumn; sus Dominicains à Gand; el, en secondes mices, 
le 5 octobre 1704, dans ladite église de Saint-Michel, Claire-Augcitflc 5nçec- 
k/urt, fille de Gérard. 11 eii de sa premîInlISMMM) : 

A Fïerre-IjMM tu MKMaT, jémitv, né 1 Gmë le T Mfti leTi, mort recteur «lu 

CtHivr-r.t .!<' HMf: Icii juiD 17441; 

B iMbeUc-Aaioîueua tas Mmunn, noric i Caml, aa ville natale, le iO janvier 171i 
M ùlnunée cém !«• DMMiiieain*, àm la «bipéll» de Sainie-lliaB ; 

C Suzanne Francf'i-' MiLDi*r, ncc 1 Gand le »fl ^MHl,n- IGfil, .î-n.l..-.- i Rp- 
oaix le ^" février 17iU, iiiarie»; aux dnpvme», le 4 «cptcinbrc 1704, à i'hilippfi-An- 
toiiin vas Nn-DoiT, mn l'uunin );eripain ; 



D Chriimihe>Fnm«oitt tm Naumv, ehaMMoe du U calMgiak de Saint-nerné» à lU- 
nah, néà Gand le fteeiaiiN 1«87, aerl A Baub b»jaii«iw 1745: 




Et du Mcoad lit : 

E Frantabe-Anféliae via Hiuan, m«rl« an cootmii d« Depua le 19 anril {784 «I 
eaiBiriaaNUHiiapiane «née 4« Ml •nmlrica. 

9" Amoine-Pfem, 4*1 nii : 

S* Manine-AldegoodcT;i.N Melbert, iii-e à Qaaremontlc3inai 1632; — 4* Anne-Thé- 
rèaevAii HnuuttT, béguin«à Aodcuarde, née à B«relieai lc6aTril 1660, décédée 
eDl6BS;— Si*||iiieB-BiinfilTàiilliuuT, j^iie,Béà BerdMn le Sdéoeinbre 
iWi; — 6» S«i»ii«»<:i>lli«riiievAii KKLomT. nfeà BareheiD k 5jnlJell66B. 

V. Antoine-Piene tam MauDonr, né à Bercbem le 12 novenbre 1654» 

mort à Qnaremont te 8 octobre 1703, épousa, le 18 avril 1674, 
PétrooUte ê$ B ff um tm, fille d'Adrien, seigneor de fiellduronck, dont : 

I' FMlçaîi, teigncur de Bellebrouck, clianoine de la collégiale de Sainl-Ilcnnés S 
Renaix, né à Berne le 7 janvier 1675, owrt i Rem»\% le S7 Bovembrc 1735; 
Uarie-CatherincTAN Meldeht, sée le S aoAl 1676, âiùédie à Berne le 7 oclebre 
IT58» w nma, «n ITOO, avec Vtamtaiêt £BaviKÊ, ingiieDr d* Bomi, ■< à 
Toumay et baplis4^ à Saint-Jacques le 2 mars 1675, mort Ip 3 mars l"!^t; 

3° Philippe-AnUMOc vam Msubrt, né à Berne le & janvier 1679, mort à 
Rauiix le 19 ■eplenbre 1746 , épooni à Silnt-llkihel de Gtftd , «m 
dispenses de la eoar 4$ RdM, le 4 septembre 1704, sa cousine germaine 
Suzanne-Françoise v*m Mbldert, née le 26 octobre 1684, décédée h Rc- 
nait le I" février 1726, fille de Christopbe vam Melout, seigneur de 
Deval et 4e Heotewil, et de Ibrie Aj(4mj, dent : 

A Marie- Pclninille-Anloinelte, dénfdée uns alliance le 30 novembre 1764; — B Tbi- 
r«ia-Phili|>piBA-SmaniM, dame de tUaleml, daDwral at da Bellabrouck, décéd^eiaM 
allianea, à neaais, te VI ffSvriar 1 778 ; — C Jean-Françab-Hennèa, mort 1 Reoaii la 1 1 

aoAl i715; — I> Franfuite M.irijniTite, dècéAie rana alliance le 2S décembre 1745; — 
E Caiberiae-Anioînaila, Ma» •lliaooa { — F AnloinaJoaefih, nort à Barna la 13 saplam- 
bro 1711 ; — O 8aneB»4!aliMrina, ablMM* de rabbye da lla«demiaia t Aedanania, 

»»iis !uim i\f It<'nrit, l^l^*l'^^^f le M nuTcmbrp 1773, à IVigo de 5fl aM; — 
H Marie TIkksb, d»k*<léi! ^ns nlliaine i Rrn.iix le IJ janvier 1743. 

4" Jean-François vui li£ij>EftT, né à Berne le 20 novembre 1680, mort le 19 
eeiabre 'I75C, époeut «■ iwemiiiw naoea, Margoarile-lbrie d*4MeM9, 
née le 7 juiîKn 1080, déccJêc- j Rcrnft lo 0 novumbre 1715, fille J'An- 
dii, seigneur du Qaecnoy, et de Marie wm Copg^wtf»; c^ en Mcondes 
iMMce, Ihrie^llieriNe Çqfsësrjyfs. iîlle de Pierre. 
leen-Pitnteîi Tau Uiuttr eet de f rcMier lit : 

A Marii^Mnrgiieritc vix Nuoniv, née k Berne le 5 juin 1709, dncédcc à Henaix Ir 
1 1 DOTenbro 17S0, ae maria en oetla ville, à t'ë^Uie deSaial-liartin, le 19 lévrier 1733, 
Bvae fcan-Frtncaù fmflftf avwat aa cenaail de Flaadre, men A Itaa ai » la M ttvriar 
17^ ( i ctM. rpf' .1 Sauit Pierre, fl>dalteB«Bii, maiear de la lilla da Ranaia, as de 

tiaiieriiic-DorotiuM- t'ofUSTi 

Il cul du second lit : 
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!>• 18 nutcmbro 1753, Calkeriiie Cj yiyjfe . Jille J'Andrt-KrançoH, bourgmcuro de Me- 
Bais, tt de JtamC'Lwli^JkidHb : 

~ ■.tw-rnafaiM-Dwwidi, KigiiiM 1 riM^i i« BiiwÉiM» • cm4 «ft M it ims <m, 

Ibiiti rnot.iU .tM*|4i »• Mmot, amM m waMO 4* thalf* I* U n l liw mt, ifmm m 

«MlM |triB*ln« >, 111.1 -H. MSa d4 Pt«rn-Fr«nfni* : 

llui«-PI>ili,»ui-l>rni|itia«, m4t i Rnili M btfiM» 1 11 I* Haï* tlMb é élUH mm 

Mam 4 tnlrlln l« *• Màl lllf ^ 
******* ABM-BcrMr^lM, D#t a llaMiK I» t ondhn llWf ; 

|MM-Alb«v4, narl «0 bn ig«t 
'•"-^ rtmw-rmn»*mm*m», nlli I" Ml IfMml k (aiiaiMrliU» 

' i i m i n 6a M il « Mn i n N* Il tr «m» iMi 

C lUric-MarcaMiie-FniitnMe TM Muwr, mttrM 4 BcfM, M «HT» «fw Piei»- 
PVtnçoU Blsani — D Ieuaa-CBdHiiB»Jnûli|ifini«, née le 9 BM 1789. iéetitt h 9 
novomi.r. luvii;:, — K Jenui»C»UwriM-Ttii<t4ie, à BoM le Itaeèl 1731 el y 

i|'jr<Mce le i5 mars 1Tj(J. 

5* Cliri$(ophe-GiUe»-Albcrt ta^ Melocrt, colonel au régiment d'infaDicrie d'An* 
ten, «I eoDUBdaiit milittire de Ticmp en Wufu^ m tioro cd qnlit6 de 
capiuiDcaux batailles de llaraillics, le i3 mai 1706, et de Iklphquet, le 11 
septembre 1709, dans lesquelles il reçut plusieurs blestnree, ei aiUM à ramot 
général cl i la prise de Barcelone, l'an 1714. né i Oeme le 13 octobre I68S, 
meit eo Espagne en épeun Marifr-TIMM di JfMninil^ lilk dv prÉM- 
dcTit âu parlement de Perpignan; 

6* Jeanne-Thérèse t&r Meldui, née k Berchem le 1*' MTeaibre 1085, vaotUi 
CB 1784, n nria, en 4710, ewe Albert-Eegène Gheert; 

T* Piem^jailtaunte-Léopold, qui suit : 

8* Joséphine tan Meloekt, née à Bercliem le 22 d<^ccml>ro 109.*). 

VI. Picire-Guillaumc-Lcopold van MELDEnr, d'abord premier lion^cmiu 
des grenadiers au service d'Espagne, puis baul-polulre de la ciiûiLlteuie 
d'Audenarde, né à Bcnic et baplisé le 16 décembre 1G8G à l'église de ve 
vilbge ao pti» d'Alost, non tiidic tiltaKe fe 99 jinvitr 4755, épousa, 
en pminièi«i Doees, le S5 Mvcmbre 1716, GoméliA-Fniitoiaa Jm^ née à 
Rrnges le 1" novembre 1697, décédée à Berne le 9 juillet 1722, Bile de 
François, seigneur de la salle dn Tcrbest, et de Jeanne Caretle; et, en 
secondes noces, le 24 juin 17â4, Barbe de Rudder, native de Bruges, fille 
de J«MipAiiieiiiet ëeheria de la ville de Bruges. 

Il eut d« pfemitf IH : 

i* Jete^Fnnçoiis, qnl tnil : 

2° Pierrc'Anlniinj-lA'opolJ va\ Mr.i t>Er,T, ni le 31 mars Î72I, mort en Im l|e; 
3" Mariv-Fcrdinande, née le 0 juillet 1722, décédée jeune k Bersei 



11 cul du second lit : 

4» Philipi>o-!"' rf)i!und-Coillaamevj»> Mr.io» rt, liptitensnij^nd-vcnçur de Flandre, 
a6 k ikrne le 8 août 1726, mort it Bruges le i" avril IIW, épousa Uarie- 
BantrdiM Mw jlbMit aéa k Loleieii le 9T asAl 1788, dé rid é s h Briigea k 
5 mars 1760, fille de Piorro-Louis, baul-pointre de la châtcllenie d^Aod^ 
narde, seigneur de Radepas, et de Marie-Marguerite dt Cl$re,k «t'Uti^rtebiH: 

V Pnn«oi«^osq»b, luiil-poiDlr« de la chAleUoai* d'Andenard*, né le 40 j«in I73S, 
■OM aa eélllnt 1» 6 déaaabn iTtlt 

6» PicrroFrançoiA, në i Berne le ?» septembre 1739, mort en bas âge; 

7» Marie-CaroliiM, née à Berne le 14 septembre 173â et y déoédée. 

VII. Jean-François vam Meldert, seigneur de Deval, de Meuiewal, de 
BeUebrouck, conseiller pensionnaire, ptiis greffier d'Audenardc, licencié en 
dfoiU le 17 mai 1743, ué à B«rue et baptisé le 11 février 172U, mort à 
Andenarde, dans la paroisse de Pamele, le 15 Mouabrt 1788, épousa, en 
pcenièr» ooeea, le 27 oclobie 1747, lfari»<2aUieriii»£lia«belh Jb«^ née 
à Audenarde et heptiiëe k f^ÎN de Saiote-Walburge le 31 janvier 1797, 
décédtk; le 7 août 1760, fille de Joan-Haptiste, soigneur de Tcr-Iloyen, et de 
Marie-€atherine de Leurere; et, en secondes noces, le 7 février 1763, Éléo- 
uore- Victoire Stw^uuuu, née k 28 oaobre 1728, décédée k Gand le 15 
«ni 1803, iillë'dê PhUijipe-Fnl SteçftNm colonel eomnnndut h ville 
d'Aadamde, et d'bibdl^Merie-Tliérèae limiumdtr. 

n ent du pientier lit : 

t* Pierre-Jean-Marie, bdiédkliii à Tabbij» d« Saiot-Pierre i Gasd, né le 9 jailbt 

17-W, et baptiivt- !> mfme jour à l'église de Sainlc-Walburgc h AuJenarde, 
mort le 9 scpteuibri: 178i; — 2° Marie-Catberine-Françoise, née le \> octobre 
1749. décédée aam aUbMe: — llarie-Fnii«o«ae. née le » avril 1781, dé- 

Ci'tîci' sans allianri! le IG juIIIiH 1808; — 4' Pliilippo-Ferdinanil van Meldeit, 
seigneur de Deval, de Bellcbroack, do Ter-Uoj|en, avocal au coaseil de Flan- 
di«, né le {"janvier 1758etlHiptiaé le nlsK joor 1 r^ite de Pamele en la 
ville d'Audenarde, mort en célibat en 1834; — 5*Bcrnardioe-Jo&c'phe-\aviére, 
néç !*• "Oaoûl 1754, décédée sans alliance en février 1837 : G° Francois-Léo- 
pold-Xavier, seignenr de Meuiewal, arocat au conseil de Mandre, né le 26 
■vril 1786 ei baptisé le mène je«r à Pnmele. nert ce célibat; — V Jeae- 
Fnnvois, mort i Audenarde le 9 Jccuuibrc 1757; —t^ Jeanne ^etdiMade, 
née le 29 octobre 1738, décédée sans alliance; 

n ent da «eeond Ut : 

9" (3>arlolte-Benoite va5 Melteht, née le 22 mai 1769, décédëe sans postérité ee 

avril 1857, se maria, avec Jacques-Jean Clauwacrtdê Wi/ngluiu; 
10* Pliilippo-Eug(;ae-TM«l«M,tidaHit: 
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Vlll. Fhilippe-Eugène-Tbéoilore tam Mcldert, adjoint an imire de 1» ville 
de Gand, payeur-général de la province de la Flandre orientale, né k Aude- 
urdc et baptisé le l^T MpCemliffe t770à FégliM de Paaida» mort àZele en 
ma» 1837, ^poaaa à Amm, le joiUel IMS. Ouiatiiie-Aaioioclte 
iTranip, llile d*HfMiallie>Thëoil<»6 et d'Esther-ApUie JAmiM^ dont : 

i° Eugène-Charles-Denoll, qui suit : 

2^ iLléonore-llyacinihe-Charloltc-ChristiDO, niSe à r..in<) le 9 juin 1805 ; 
3> Uatbildc-Caroline MeldkkTi néo i Cind le ii juillet 1809, s est iniricc 
i BnisellM, le S MpUBbM 1840. awe Théodor64Peuoob-GliidamlMnw «m 

K. Evgène-Charles-Iknoit var Hbmit, Dé il Cand le 9 juillet 1 803, 
ancien commandant de la schiitlery, conseillpr-provincial de la Flandre 
ftricntale, bonrjrmestr»? de Zole, a ôpoosé à Anvers, le 17 septembre 1835, 
sa cousine germaine, Narcii»se-ll}acintbc-Maric-Barbe Kramp, lille de Mel- 
diier^EmmanoeMosepliet de Thérèw-lfarifrJosephetiim SelftKStii^kinit'f^'^ • 

AlpboDse-Fraocois de Pmile-Ëagèae-Skrie-PbUouièae, ni à ZalcIelBtfDAl 4835; 
«• Hippoljte-Eagiii»Jflu.1lirie, né i Zgh l« 15 octobN I8S7; 
9» AIIM-Eii|in»-Ai|inig^é»Mfe-ilirtaiF né 1 Zd« la 11 mmi 1840. 

ROTBS SOPPLBMBNTAIBB*. 

I. GiiiUamne tm llii«nT époua Êliaabeth d$ Weiff, fille de I^nrent et 
de duriatiiieJVmiMii; «Ue eomola, en seeeiidea neeea» en 1484, «me Jae- 
qoes d» Amw. Gailhaine Mbuot Una : 

1* JtCqacs, qui suit : 

a* Josse : — 5" Ëlisabeih va!i Moart ■» dMm «Me Jeta it tAimtlU Ib X rt i èw pl 

ta I ."iiîT ; — i ' Ji :uuii'. 

II. Jacques VA.N .HUxDKiiT, clerc el greffier de la ville de liruiellcs, mort 
en lâââ, épousa iiatlieriue de .^Vin(er, fille d'Arnoud, clerc et greffier de la 
TiUe de Bmelleat et de CatlicriDe «b Sfuyfm, dont k pète, Piene ét Stuy- 
tm, était aeeiétaire de la ville de Braielles. Fte acte dv S t6m» ÎW» 
Jacques v vn MiaoRitT avait constitué une rente en fiiveur de aa fenuM Cêt 
therme ik Winur. Voici leur postérité : 

1* GitlMTAalfiL»nrr4|HNM Ihrie f tÂd>t;dh était wnTaeP ISiSt>éoataae61i«: 

a 

ËlinbBlh vâii MttMn, oaMa 1 1* ft Adrita m JT^, bamM <<« lief do Pii- 
«enlMNMs à ntliiMt, fib «fo Jane et do Caihcrino twi Bufien, M, t* i M«lehi0r 
Uwmami ék «ail wm de celui-ci «a IS87, et mourut «en IM9 : Vaa it» 
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«m l^sSli'i *9 6 fqXMDber 1007 wbief M leeo in d«B aaem exidc lut 
bckarf tftatXkt by deade «fin tilndwik tm llenor, ifne movder, enii 

f Arooud ¥4» Mkldut épftttsa. Ut 17 octobre 1&44, Marie i-an He«rtt>rtyje ; 
3* PUm^ «éliteuira; — 4* Jcaa, célilaiûfe: — S* laoqwt; 

6° Antoine, qui suit : 

7* GuillaBme, imbécile soas la lotelle de Pierre Hilleo : Vaa «lezelve joufvrouwe 
A(fteaie rib, ooiGng io dm mcb «lit tM tahoef al» totta diwde wyUa 
WilbBiT&ii HttMRf , 0001 «M dor voora. Piijnoi eodcHargriolo TurNiianr. 

Ili. Antoba tau lùunir ifom. Agnès fUi t Vm jmPnmnra Acpeete 
Jïu, mduwe «yien AnUimito v«k lùumT, die op den 96 I58jt «ni- 
flnek in dea naem ende lot bchocf van Piryne ende Uargrietc va» Mbuhiit, 

hare dochteren, hy dooili' wyleti M'^ Jacolis van Mki.dkht, liaerlioiler proot- 
vader, ende wylen Anthoens vas Meuikht, liat'iiifdor vadcr. — Van Ayiieott' 
ViUf die ooifïnck in dea aaem eode tôt beiioef vau Willem van MbLittHT, 
haeien imegere, ende iw Piryne eod« Mwigriete tau IIpjnebt, zjnc wetligc 
kiiMhfea die xy gehadt en behooden heefl van wylen Antheens var MtuntT, 
by doode v}kn Jacobi tau Ihuntr, broeder me der toots. WiOenaende 
oom (1er voors. Pirviic en Marigriete, eene ertrente. 
Antoiae vah Mbldbkt laiaa : 

l» Péironille vam Meldebt, mariée : 1* à NIcOilo>«w liait». drOHWl do Wasicrloo, 

en a. ^kH.Sjpfingtnbt^: 
S* HoTgDorita waii Hblsmt, Marine : k 1* Semi» «m (Momi; f* l Heybert mu 

jrennwlf,.!». Tînt». 



I. WPkm TAU lisumT épon«a Hargnerile WatOgf, dent : 

n. Bartbèlénii tam llnumiT dpooM Fmn^ae Coisdtàldi, fille de 

Pierre Godschalck, écoutète de Boiigvliet« près de Berg-0|hZooait en 

et de Catherine Çrawdit dont : 

i» Jou, Bé le 15 octobre lîîfiÇ : Van J;in taji MetoritT , die op 90 nu- 
IpMy idl6 bj doode Berlholomeiu tah Melmkt, z^m vaders; — van Jan 
VAR IbuiRT, dio op J4 ftbnwiy IWT liy doodo joairoewe Fnn«oiift 
GodtcÂalck, syno moedoie; S* AmoIm, n< Io9 mmmbM IC66; 

ô ' Barttidûini, qtii suit : 

4» Gaîllaume, né ie 28 novembre 1578: Op 10 iVtiruary lGâ8, miu liiule nn 
«oopo i«gni Goilliom nu Ibuten, tijA mm dot voofichnfOQ BortiioUMieiN 

ende Françoise Codtchahk: — 5" Catherine, iii>c en 1501; — 0* Pascliyne, 
né» «• 156tf; — 7* Françoise, née en 1571, mariée à Jean Rayé; — 8* Marie, 
«do en I8T3 : Op don 15 Mnaiy I0S8, «lo dlele van coopc by bem gdaei 
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legen Maykco xk* Mcldert, BartboloBieo* dochUtr d«er moodcr af WM Fraa- 
çriw GtMtMkflJcI. 

m. BirdMiéiiiî iMT Itaumt, dé «n 1576, épousa Ibdelaiaê «n 
S^Mkfmàt qai convola tvse Adrien A JKddlfr. Il bian iu fils : 

Jean tan BiuoutT, greffier d« Sa Majesté à Ecche cl du banc de Loonbekc, 
i|NMm n eoniiiie Gbire Uxk, iUa de Jeu el de IbdeluM ««m <t( JVmw. 

Vi. Geruuiii de MEUWEaT, dit i>e Mburaicb, ûls naturel de Libert vin 
Nbmbx, boargoMslre de k voie de Lmmto, ^ lui légu centllerin far 
an, noanit Tan 1515; n fennie était Callierim di ^Mfantagifa^ dite «an 

(for Borcht, fille de Louis d« Iluldenberghe, dit van der BorcAf, scigoeor de 
Smeycrsbcr!;h <-t «If Noer-Ts^^flic, échevin de Loavain, elde Haiie dé Bwy 
f^^jfttrg» ^ iircuiière temaie. il laissa un fils : 

VU. Barthelémi oe Mjojiiert testa le 4 juillet lâ79; il épousa Auae 
ibuanSt dont : 

1' Aane. fiwinie de IbttUea «m Lan^en, 6Sà d« Gktild «t 4'Aaattga Sr#edt' 

S°Mart0; — 3°HaddliMi 
4* ^'ioolat, qui tait : 

YBL Nicolas m Uaumt épona N. Foimw, dont : 

1° Jcao, qui suit : 

S* Nicolas DE Meldcht épousa Ocor^pti? dt Copt, fiUe de JeiBi MignMr 4e BiodcT» 
velt, cl du Mariu de Ryckcl, doni une fille : 

Gatharioa aa Matant, aiariée i laaa BdtUmi^, MifiMor de Hanaa. 

IX. Jean de MEUtasT, bourgmestre de la ville de Saiot-Trond, mort le 
35 décembre 16.. et enterré à l'église de Notrc-Dumo celte ville, 
épousa Catherine Watzon, décédée le 22 juillet lG4y cl inhumée à coté 
de soo mari. Leur pierre tumulaire était oroée de leurs armoiries 

(ealto de MaMert, an lion) et de ces qnarlieia : 

Ils laissèrent un fils : 

ChréucD i)B MctaskT, décédé le 16 juillet 1640, épousa Jeanne YUUri, 
nie de Dauel et de N. %olmf. 
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MLLr.AIl (OF), porlaiil d'azur ù deux bandes d'or, Iccu surmoulc d'un | 
casque d'argent, grillé, colleté et liséré d'or, fourré de gueules, une aigle 
naissaDte d'azur, becquée d'or, aux ailes éployées de même, iUBiit de la 
eoufonoe de cbevalier, appani«al à h Flawire occidcolalè. 

MÉLOTTE fPB. de Li^, originaire de Saiot-Trond, porta d'argent aa 
lion de gueules, couronné d'or, l'écu surmooté d'un lieaiime d'aigant, grillé, 
colleté et liséré d'or, fourré de gucnles. 

I. Jean de ^iLo tTE épousa Françoise .1/orrm, dont : 

II. Thonas M UlUTTs épooMi Éliaabeth GuscUcn^ dont il enl denx 



i* Hîclu'l, ijui siiil : 

9* Imd de MlLOTTE, nrartsans atiiaiice. 



III. Hieliel i» MÉumm épon» Jeanne Eggens, dont an fils : 

IV. Bénri an HiLOm, aeignenr tfOpliirter» avocat, né vers 1680, 

épousa Anne-Calherific de Goêr de Hervé, fille de flenri-Tlioroas de Cofr df 
Hervé, éciicvin de la soaveraine jwlice des cilé et pays de Liège, et d'Anne- 
Marie ii^ikjis, dont : 

i» H«Bri'lliclMl-Ailwrt, qn nîl t 

2" N- nr MÉroTTr, inariLC avi-r \\o\( von Puchrrahl. g.cn{\\h(yn\mr ()anoi&, briga- 
dier d'iofaBlcric service de Seo Aliesse le priocc-cv6|ue de Liège et com- 
■Madam de U forterraw , mort à on â|(e atancé, dan la rtraluiMM lié- 
geoiw, victime do sa Gdclilé l'i ses devoir», fils de FMIwîe «OM BittfitMM. 
aeigMur de Gadoonlund, ci d'Anne de Roientwid, 



V. Henri-Michel-Albcrt de Mélotte, anobli par lettres-palcnteâ de l'empe- 
r«ir CInrIesTI, le 10 seplemlwe i 755,'seigaear deTanlx, deB<wset et d'Omal, ^ ^/T^'^^'^^f' t^**^^ 



né ms 1710, emiaetlier è la aouveraine cour allodîale et perpétuelle de 

Liège et bourgmestre do la cité en 1755,épi)iisn, en premières nooes» fiarit^ 
I^uisede i'/f/n'/r; /, fille de Jean-Frartrois el de Barbe /)f<ni;el, en secondes 
accès, Mnrit -Cailit line de Hg^oM, fdle de Jean-Philippe de itokiju el de 
Marie-Claire Ocinw. 
11 eut dv premier lit : 



r.i.^rgc-Henri-Joseph de Mélottb, seigneur d'Envoz, de Couthuin, ('i V r^in^cs 
el de Surieuiet, conseiller de S. A. le princ«-év£que de Liéfe, d^n» sa cbaïuttre 
dai Inaacet el de «i MUTtiaina coar alloditle, et boaigaaitre élu de la^ctti. 
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ca 1775, t781, 17&7; connuMairc-généril du pays «le Liège en 1780, morl 
en ITM^HM wAuito dn n«rUg« f|«*il «nil ewtrtcitf am MtiwJwo m te 
sabelh StfyU>dt Corbion, \r i inc de Cta$*el, irésorier-général cl an- 

cit'ii boursm(«iiro (k lÀi'ii^û en 1757, tUle de Lamberl-BeiioU l>e/[<N>s <lf. CgHMoA 
cl «le Françoise de Uaco>ll; 
S* M. wMÉuTnt, mariée nto N. * 1V»imm|^ édtcvin de la htate emr de jiMiee 
dcLUge.4oiMpeMériié: 

11 eut du second lit : 

S' Calherioe al Mtumt, mariée awe Deoia ^^'««f ; 
f Giabert-NicoLia-Haari, qni avit : ~ 

Yl. Gisbcrl-Nlcoias-Henri db Mëlotte aaquU en 1747 el «îtxtusa, en 1775, 
Aom dt mut» âUe 4» Dods et de Jemne-UmlMrtioe Wï'ËÎ' ^ 
miter d« priDce-éréqiie en sa «oaTOnine eoar aUodIalè, el boorgmettre 
de Lîtffe, en 178G, en rempUoeawiit de aoa flrère, qui lui succéda l'année 
suivante. Il fttriigra en 1702 et rentra en Beljriqiie en 17n?i. Il mourut h I.iégc 
eu 11^3, à i'ige de 'M'> ans (^'t sa voiive en lBâ9, à Tàgo de S4 ans. Ils 
avaient eu, entr'autrcs eufauis, ceiii qui suivent : 

I* Tieloïfe as Hautra, n4e en 177S, mariée, en 1814, avec Nicolas LahiM, 

commandeur do l'ordre pontiûcnl de lu milice dorée, mourut en !845; 
i* Lamberiine aa M^LOna, née en 1770, morie sans alliance en 1H41 ; 
S" l>eBia-llam,qmaab: 

4* Henri-Lambcrl, cheralier bk Mi*m)ttk of. Lw.ili. par lelircs-p.ilentM du 15 a.nlt 
18i2, receveur de la ville de Liège, né le 9 juin 1782, mon le 7 avril 1829, 
épouM, ea 1819, Xiéhii» êtWtr, ftUed'Igaaoa A Tftdr AffMliresiMfet 
de CbaHalie dr Amm^ laiannt tratewbntt : 

A Cbarlw M Utàonu, ué «û ISîa, a éfoiiaê Firninio dt Smingt, Ollc de Nicolas <<« 
Saurait: «i d« Cbtrleite A JIn«m dt MOtn. Ba ee nwiafa Mat irfi Juiqa'ici plodwn 
enfinl* dunt un garçon ; 

B Falfiess Miuina, mariée avec AlpbonM Jl»»thtur d* Ritadotu, Ami uu Gl> ei 
ineBOai 

C A^iMUaallaumB. 

9* llenti<lbm-Volgangc, chafalier m Mitam si Lauiu, aé le 81 déeceibn 
1784,^iou$:> sa rousinc Iwue de germaine, Eugénie von BuckwM, llkde Fié' 
ddrie «M BmdmaU et de M, d» Uwk, dont Irak «»&nu : 



A Goiiaiw H Hèluom, né m 18». a ipimt, «a tm» àMM* d*.JItfte'l*< M* dr 
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CbwriM, baran 4U Mi^an» dt Ihgutri; «t é» Iwtm écSaHStt D« m nuriaip aoni né* 
àem. fillm : 

•* imnm Mm. 

B Détirte M Mitom, a<* en 1813, morte «n IMO] 
C Anmiil M ]ftiMi>,aéaD IBIS. 

6<> Éliubcili DE Mélottk, née en 17ëë, mariée, en 1810, avec Frédéric à Otre^ 
4liroii«eH«, «Mira ckef d« bMailioii d'iiiAiil«ri«,a« servie» de Pnnoe et «flteiw 

dt' 1.» Lr';;h>n d'honneur, fits il-- N. it'Otreppf f/f Unif llr el <!p! N. Mine* iu 
Fond-Baré de Fumai. De ce mariage est né un ùh unique, Adolphe. 

VIL Deni^Harie, diemlier ob NtunrB B*ENVOB,iié à Liège Je SO Ao««m- 
Im I78(^ aiendiM da h commission montuiiMle en 1814, IwuigmeBtie de 

cette ville, de 1815 à 1830, pendant toute la dorée du gouverneroeot hol- 
landais, chevalier de Tordre du Lion néerlandais en 1817, député de sa pro- 
vioce à la seconde chambre des états géaéraux, membre de l'ordre équestre, 
de 1819 à 1830. épousa, le 3 aoAt 1820, llarie-Caiberiae^loséphine de 
QffSidfth Wa de Jean-François, membre de h seconde ebenbre, ei d*AnDe> 
JcBéidiiDe jQss^Sb vne fille «niqne : 

Marie-Anne-Félicie ds Mélotte n ë:<voz, née en 1B21, mariée, en 1846, avec Fran- 
foi»4>iane^harl«»'Eugèn6 Cnqtmlier, conta A Ckta^ fib 4e Fnn«ois- 
Charles el de Jeanne-Amélie de Ch/izal-C.hamareUt. De M naiîigt tOtt Dé* 
déjà plBsiews ealliDlBen 1847. 1«48 «1 i6b0, 

MBMBRËIC (DE) porte à la croix d'or, le 4" et<4* canton de aiaople et ) 
le 9* etr 3* d'aqieot & la rose de gneales. 
JIENTEH (DE) porte écartelé aa 1" et 4' d'or à la croix de gueules; an i 

12* et 3* contrc-écartelé au i" el 4* buri'it'; d'or el de gunule-s de dix pièces, ■ 
qui est Look; au 3* el 5' d'argent à deux fasces de sable, ijui est Diest; sor 
le tout d'hermioe à deui fasces de gueules, qui est Cprswar^. 

M ERGHELYNOL < Marie-TJiértse, fc tons eets qui ces présentes vw 
rent en lire oainml, sdni. De la pan de notre «lier et bien^^mé Frangois- 
Ignace-Joseph MERcnELTjicK, Ueeocié ès lois, natif et habiiaot de notre ville 
d'Yprc^ fil< l/'iiitime «le Françoïs-Joseph-Xavier MiiRGHF,?.v>rK, en wn vivant 
trcs<jrier de notre dite ville, mm a été Ir^-hnrablcment leprésoute qu'il 
serait iasa d'une famille honorable de notre province et comté de Flandres^ 
qa^il eccn^il la phoe de trésorier héréditaire de b mtoe ^1e d^Yives, 
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place que a^s ancêtres, laut du côté paierucl que maternel, auraieut po:>- 
sédée en ligne diiecie pendant quatre à cinq générations; et comme les pa- 
noli colhléranx aunienl UMijoiin vécu nobleoMot et «ecopé également des 
places distinguées dans régjise et la magistratiane» depuis près d'aa siècle, où 

ils auraient donné dans toutes les occasions à nos glorieux prédécesseurs, et 
surtout lorsqu'il s'agissait du bien de notre royal service, des preuws de 
leur zèle, lidclilé et respectueux attachement, le remontrant n'ayant, etc., 
BOUS supplie dans cette fin en toute sonnussion, de daigner loi accorder 
ktlresppaientcs d'anoUiaaeinent pour M et sa postérité, de Tna et de 
Tautre sesie, nés et à nattrc de mariage légitime, iivt( lu rmission de 
I coulimier de porter les nrinnitics dont il so sé rail servi jusqu'à présent, 
! et qui sdiU un éeu d à/ur .m chovroii d'or, accompagné, en chef, de deux 
étoiles de huit rais d'or et, en poiule, d'une tète de mort d'argent, surmon- 
tée d*«n so^ d'or» le lieaume d'argent grillé et liséré d'or, fourré degnen- 
les, am hacbemculs et bourlet d'or et d*aziir, et poor cimier le soleil de 
fécu, nous, etc., et nous rappelant à celte occasion que les circonstances de 
celte famille nous ont (lt'j;i porté à en anoblir une brruirhi; oti la personne 
de Corueille-François-Beruard Merchelyhck, par nos Icttres-pateules, dépé» 
chées le t27 avril I75U. Vienne le H janvier 1773. > 

MERObJE (DE), c La maisoD de Mçrojle, dit Lainé dans le NMtimn 
d^ArioU, p. 33, l'iine des pins considérables des Pays-Bas et de rAllemagne 
rhénane, est originaire du duché de Joliers OÙ est située la terre de Mérode 
dont elle tirei^^n nom. L'analogie de ses armes avec celles des rois d'Aragon 
*le la maison de Barcelone (armes d'ailleurs semblables à celles de hraueonp 
d'anciennes familles), a donné lieu la tradition qui h fait descendre de Pierre- 
l^nger, second fils de IUiyaiond^§$K^i|ge»c.lV, comte de B a rc elon e, et rai 
«TAragoii en 1 137, lequel aurait épousé, en 1 1 T9« Pliéritière de JSfide ou de 
Mérode, au daché de JnUers. Celte tradition route moderne n'est pas de celles 
<|n'on p<^ul espérer de vérifier par des llirt-s; mais cette famille \mit se passer 
d'une estraclion fabuleuse ; elle a en ancienneté et en illustration de quoi 
compenser amplement l'avantage d'une origine tùamtkaet avutage qui perd 
Wnconp de son éclat lorsqu'il n'est pas soat«iu par une baote position et 
«ne grande fortune. > Cet auteur se trompe lorsqu'il avance que la tradition 
concernant Torigine royale de la faiiiilie de MiTode est toute motiernf, elle 
était admise dès le xvi* siècle par de^ aolcnrs j li im manquaient pas de 
critique. Au reste, sa généali^ic, mal faite d-Mn lu principe, est trcs- 
cmbrouillée: nom avons fait des reeberciiea conaidécaUw dont nous 
regrettons de ne penroir donner ici que des Ihignents. La partie rao- 
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dcrne est déduite dans le tableau X & la suite de la gécéalogie de la fiunille 

de Horncs. 

L Weraer, seigneur de Mérodc, eu |>arUe, en vertu d un |)arUgc conclu 
l'an Fend iczfd jnmI dominjiiaiit Irlorv, par lequel son oocle lui céda 
cette iiartie de la terre de liérode, mus la condition de b rdever k titre de 
lef de loi et de ses Meeessenn. Il portait le plus souvent It quatre i>als à 
une bordure simple, sans enpreltire ; d'autres fois Yêcn do Sfcrodo à la cot- 
ticc eagrelée d'azur en fasce; non Irère Jean ùe Mëhoi>e portait de gueules et 
d'argent de dix pals à la bordure cngrcicc d'azur, pour timbre un chapeau 
sanwmté d*on vol d'a^entet de gueules. Wemer» seigneur de Hénds» fut 
drossart de JnKevs. Le non de m femme o'eat pas eonnn; mais je troove 
qu'il a laissé plusieurs eàbaa» Intimes, savoir : 

\Ver«cr, qui soit; 

- ' J( .in m McnoDE ; 

â ' MuicjtieriiL' nr MEKonr, mnrico à Jean. soitjiuMir de flrotisfi lf ; 
4* iïoracka de Mehopb, maritfei Werncr ran Brcflenbtmjit, clicralier; 
B* N. VM RACn, flUM HiMWB, marié à N. «Ht Farm: 
0* M. m Mf mu, narié» à N. «s» SU^^mbtrg, 

11. Werner, seigneur de Mérode, en partie, en vertu du partage de la 
snecession de sou père, fait avec son fr^ jean Fan ISSO, à laSt*llattliien, 
aelieia te ckAtMu d'Audrimont ; son sed est h quatre pab à la bordure en- 

grelée. Il Tonda, conjointement avec sa femme, du consentement de Werner, 
son fils, !t> " l^iln; (1(!S Croisicrs, dil le. motiastèri» du Val de Saiiit-.Malthtcu à 
Swartzeiibrocck. 11 mourut le 21 janvitr ir>il cl fut enterré dans le cloître 
des filles de Weeuauwcn, voisin de celui des Cror»ient, l'un et l'autre sis 
dans la terre de Mérode. 

Werner, aeiguenr de Mérede^ anit épousé Ëliaaboth d» Lufiad, origi- 
naire du pajs de Julien» portent d'argent au lion do sînople armé et lam* 
pass<^ de giicid(^, pour cimier an vol d'argent. 

De ce mariage oaquireot : 

i* Wenwr. Migamr de IMrwIc^ neiirai en célilnt; imia il laiaca no ib mtoiel : 

Werner n Nnwi fs Ht A'i^m> 
i* Rigaod, qei aait : 

m. Rigaud, seigneur de lUfpde. en partie, eommo hérilier et sneeesseur 
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(le son frère ainé, mort sans hoirs légitimes, cl de Freotz en vertu de la 
donation, Il litre onëreni, fiiite par le dne de Jnlien, le jeir de rAMOiBp- 
tion de r«ik 136â, celle lerra ajint été eoafiM|née sur Comtd nn Mwiwwi, 

seigneur dudit Oef, vendit, conjointement avec sa femme, la maison d'Ad- 
drimoDt à Gilles de Soro$«e$, Ym lôHO. Il portait à quatre pals à la bordure 
engrelée, et pour cimier uo cbapeau renversé aarmoDlc d'un vol. Ses restes 
mortel» ont été déposés dans le dolire de Weepauwen, auprès de ses ao- 
célree. 

Il anit épousé Hargnerile de Wnmad, décédée le 6 man IS94 et in- 

liuméc au cloître de Swartzcnbrocck, fdie de Guillaume, sire et baron de 
Wef^ernrtef, seigneur de Wesicrioo, d'Oeleo, marA'hal héréditaire du duché 
de Brabant, et de Jeanne de fa^lai^. 
Voici rinseription de la tmpbe de Marguwile dt IfVfemacf .■ 

Ilie pal nobilis et generosa turonÎMa, domioa Hai^ueriia i9 W»$emailt, do- 
mina de Mcroedtf, de Vrenli, uxor iiluMris domini Ricaldi db Huoni, qaondam bft- 
ronis, qux obiit aono Domini MCCG M, die lesU oiarli. 

Il ent de Uaiignerile de Wiwm^ cinq enfanta, aavotr : 

1* Wcrner de McaobE, cbaBoiae-tréfoocier de Liège, le 16 juillet i5Si, depait ««i- 

gMnr de Frealt el atmé de DolDe; 
S* Gnillanme de Mcnobe, ckjku-Iain <I<- rait(|UL<nioiii, au nom d'AnloÏDe, duc de Rra- 

bunt, avoué de Maosiricbt en 14i3, épousa N. UoeB. dame de NylhoiT au pays 

d« FauqaemoDt, fille d'ilermaa HfiSfi, seigoear de Broeck. lU n'eurent pa» 

d'enbati; 
5' Rigaud. qm ïiiit : 

4< Éliubcili DE Meaode, mariée l'an 138S, Ferid qtÙHta poil domitùeam Jndiat, 
me Je*a um IVoyeii, cfcmliar, irif BCar de LjMen, de Pdliaet. deLiauel, 

originaire de Cologne. Il portait i deux chevrons échiquclés à deux lires. Il 
Uiata un fiU nonimti Guillaume van Tnyen, qui iostitii:^ i^nn oncle Rigaud de 
lliMDE, son héritier aniversel. Voici l« relief fait, i ce Iiu l-, |iur celui-ci, pr- 
devani la eoor féodale de Brabant : 
Van Rikall Hruodc, die op 10 novcmlv»r t JOf>, daer biwsren aU manncn 
van Icca, die hcere vaa lluldeobergha code Jan van Hau&t, onlfiec bi doode 
Willeon Mil IVaym, ayes neveii, diederpaa vaa Pelljrnet, vaa flateateade 

vai) Piillicy; 

•»* Uarguerite de Mehook, mariée : 1* k Jean, seigneur de Seveiiborn el de Cranea» 
doack, ctianlier ; ol i* à Sch^jbrd ta MsaociE, scignear de Henanlaelu 

IV. Rigaud» Att de Héiod^ noné de DaflU, après h mort de aon frère 
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Weroer, seigneur de Frentz, mort en li-IG, épousa, le M juillot lilO, 
Bcalrii de Pettrsrm, dame de Pctersem, de Lcerdaci, d'Oirschot, d'Hilva- 
reDbcck, d'Impdco, décodée Tan 1455, ûUc de Guillaume, seigneur desdits 
liMii, et de llurie it BmUmem, 

Yoiei diven actes de Mlief passés par-denml b coor féodale de Brabant : 
Van Iieeren Rykaert, heere lot Meroilc, die ontfinc te lecne, by doode des 
hecren van Wesemale, op I f nipye 1 tl8, van niync gehcncdigcn hcerc den 
berlO!ghe Tan Brabant, in sjne stadt van Antwcrpcn weseade» in prescnlie 
«■A ihMii maiuMn ttt keoe des jondieer im Gasbdn, heer H etrie «a 
Bergbe, en meer aadera, die nandialkie van Bralniit neiWeseuMel. — Ry- 
kaert TAU Hehos*, o|> linei 1448 ootflne....... Oelem Hnasele....... 

Fall;ii\ - Vnn vronwe Pealrys, Trouvfc van Merodc en van Petcrs- 

hcm, (lie mol Jaune van Mbroue, liacrcn oudstcn socnc en gclcvcrdcn mam* 
boir, op l""" septembcr 144ii, ontOoc by doodc wylcD Jans, beerc vao 
Petersheni, beor broeders, Hgoet tan deo Eeekarde. — Item, op 1**^ sep- 
lember 1449, ootânk bj doode wflen jonfliroaiie Marien «on Bomr^mn, 
wylcn heemi IIi mtcx, docllter, etc. — Ilem, op l"'" sfiptcml)€r 1449, 
by doode ^v^I u .lin, heere van Petersiiem, huers broeders, d'oiidfi hof 
vao Leefdak tôt Yaidi» — die goedc van Leefdale: — de tiende van Lccl'dak. 
— II. Rigaull VAN M KHUDË, by doode vau Juaiinon van Stalle. — Jan, heere 
lot Merodc, 38 ianuary 1448, by doode «jten hoeren Rifanlts tah Unooi, 
aijriM vaden, en suten en broeden d^lingen, bond die moelen van 
Wesemaele. 

Rignnd, nirc de Hérodo, laiaaa de aa femme Béatrix d» Peimm qmire 

enfants, savoir : 

i' Jean, qui suit: 

2° Aniciud in Mtr.oar. f.")mérit>r de? papps Eugène IV cl Nicolas V, chanoiuc de 
Saint-tambcri à Liège, i Ulreclil cl i AU-la-Ch«p«lle. el «le Sainl-Gcorge à 
Wassenbafg. dajren, paia pfévél da FfMK4Ni«6 de MacslfSehl, dayca de Lm- 
vjiii en 1456, mort à ,\ii-la-Chape!!i! le S2 aoAl 1487. Il portait Pclersen» 
sar le IobI. Dans aae charte de l'an 1410, dâivrée la veille île Si-Thotnaa, 
Arawd. «Itie de Jnliers. de Gaddre, conle de Zoipbcn, l'appelle ««n nem : 

3* Rigaud ce M mur g, chevalier, seigneur de PrCMi, fgt d'abord cfaanoine-tri^ruDcrer 
â<; Saint-Laiiiliort .'i Liège. II épousa, en premières noces, FLIisabclh de Bas- 
to^nt, décédée à la Sl-Mariin de l'an 1415 et ioliaïuée k Borcbcid, (illc de 
Henri, eelgMur de Vagdsaaek. el d'Élietbelh aa MaMM». è Preockeiiberit: el, 
en secondes noces, par contrat du 7 juillet 1450, Marguerite cf.! rj^nfra», 
dame de HoufTaliic, décédée le 20 novembre 1488, lille de Itegoand d'Ardu- 
tean, eire de HouSaliie, ci do JeanDo iEnghim, dame de Moriimez el de La 



l'ulic. A ce contrat furent préicnu : Philipotlc, dame de Spontiii, et Jeanne 
A VtmpMwB, dame de HejioiibMb, mmk dndîl Regoaud t/M rynUaxt. 
BykLiIi VAN Mi iiDoE, heeretot itnufuU'.f rnttf lot Frenzen, relcra en l iGO, le 15 
juillet, la seigDcarie de Pelerseoi, après juj^mettl de» bonnnes de ief do pays 
de la IleBM, entre Jean sa JbupDv. seignitar à Petertem, et le même Rigaud, 
«PB frire; Bicssirc Guillaume, wignciir (rKldcrcn, son bcau^lMrc» peurrèfle' 
menl du parLngc de la succession de Bt'urtx, Anmc rie PpIit^i hi, sa mère. — 
Van heerc Rikaull tas ^emse, lieere lot Vrcniz cndc lot ilouflalize, die op 
33 janoary U19, ostlinc bf owqw fodaen tegen deii veera. beere Janne. beere 
lot Merode, ^ea bneder. Gel «de a dié penid par-de«Ml la oq«r Kodale de 
Brabant. 

Rigaud DE McRODc, «ire de FrenU, nodrul le 30 aoAt £48i el (ut entend chcs 
les Croisiers auprès de ses ancêtres et à outé de M MCOode feniM. Veiei les 
tnacriplion» qui *e irouTaieat lur lear tombe : 

Hic jaoH nobîlit et gouranu baro domioui Biealdaa ac Jicaoae^ doninm de VreitU 
«I BnibliM, qui oblit ano Demini 1M9, TigmliiM dis ineani auputi. 

Hic jatvt nobilis rl gciicrota L.iruiii-...», iluniiii.i M.n i;:ireU de Arclmurll , 
de HoiOaliio et Vrenla, uior illostrU ilomini iUculdi de Mcwoa*, Iwruiiii, qus obiil 
aaao Ooniai die itàoA membt novenbric 

3" Guillauinc tr. Mekode, sei};neur de Rummcn, d'abord chanoine-lréroncier de 
Siiiit-I.atiilifrt il 1-iége, puis cbàlel-iln do Slockeni en 1 i'iT. l-(ii;ius,t, en 1454, 
en prés<:ncc de sa bocur germaine, Marguerite de Merodc, Jeanne ran «irrita, 
Tioemleme bdrëdtteive de Look, fille de Gérard tm dtr Ae, ehevalîeîTaeïgêéiir 
itc Vdclf-n ou Foloignc, et d'Ode de Monlforl. 
Jean de. Mchook, «on frère ainé, lui céda, par acte du 6 nui U3â, pour avan- 
tager aott mariage, le villa^ et le ebtteav de Voelen, aoas la rtera de l'iua* 
flruiten sa TaTcur; il paraft ncanmoÎBS qoe l'origiRe deecHelerK, en totalité ou 
en partie, n'tSlail pa& ecrtain.», Ledit Jcnn pf: Mrnnprin fit cnnYrrtlr m ficrel I.r 
remit Giisai te à son frùre Guillaume. Voici les trois actes: — Van Willem, 
breeder tôt Hferode^ dieop 6 naeye I4S3, oaffiac nafelgende idkereii hylidt- 
hen Toorwaerdcn tu<«chcn bem, tereenrn, m j tlTronwe Johanna van drr .ta, 
•jne loecomende g^lyae, 1er andere zyde, gctraciccrt en geelolCR eade by 
eweigewB laoi, béer» van Voeten, die goede. 't dorp code heorlîcbeld trp 
Veete»... beheeddie den wooraqrdo Janne, been van Veelen, ayner ledit «ai 

tiylcTPn. — \"nn Jnnne, heere Tan Voelen, die op (Sdecember HKt, npdrnreh 

den stadhouder van den iMOcn, beer ilenridi Magnas... die gocde 'l bof 

tan Veden, etc., ab dcBelb Jane, beere van Vee l e n . vry ejgen goede ea daerue 
die voors. goede met heuren toebehoortcn van den voorseyden stadhouder, in 
den name van myncn voonjJen genedigen heere te lecne ontfaen becft, om die 
veorlaen, etc. —Van Willeme tau Mteot»;, die op t8 dcccmber 1454 ontfinc, 
by oveqiefe Hmt, beere van Voeteni in den nanM es tel bab4Mr wV* 



Digitized by Google 



ende joulTrouMi' Joh.mni-n rnn âer Aa, «yai» weiUghegMelljiiMi,4ie TOOW^de 
goedc CD becrticheiUea van Voelcn. 
Gaillniiiw m Mcipoka^ <Myer, rdm, I» fl Mlolm i486, la «bUelleoi» hiër^ 

diuirc (le Looii, avec droits, iiioulin, lerres et jiri's, à la S.allc de Cdreiij^e. Il 
figure avec celle qnaliU dans un acte passti par-devant la cour féodale de Bra- 
ln*t : Van joncbwr Tau llBaove, lk««r« loi VmIm, enda borehgnmvan Loon, 
die op 18 january 1479, ontlln oop gedaen tegen vroawe Jolianna tan 
Rùn<}i(i, etc. — Willttn van Mmorii:, Iicere lot Vaclen. releva (Iri juillet 1460) 
sa pari dans la seigneurie ou droits sur la seigneurie de Pelersem : Témoins, 
AnoiMl ai lba«D«, chaaoiaa de SainipLa«beri à L^ge; WUIen, aeigacat 
dTIdereu, son beau-frèro. 
Nous avons rcncoatré un mémoire fait aa xv* siècle dont voici un extrait : 
« Sailanta Mndo* la 17 }aavi«r 1404, entfe Im nuttiie lean, aeigneur 
da IKrade, wamt lis ainé, d'une part, et meaiire Amoud, Rigauli et 
Guitlaume de M^ropc, ses frères aînés, d'autre part, touchaul la succession 
de feu Uéatrix de l'elene m, leur mère, des terres et seigneuries d'Qirsckot, 
Me, LaelSad, Ynda al Aeria, par laquelle aenlenea a été dit que ledit aei> 
gneur de Mérude, atné frère, avait ,lo>; &ei|;neuries et forteresses, offices, colla- 
liOBB des bénéfices seul, et les deux parts des profils, «t scsdiis iroi; frères 
•laîent la tierce part de tous le* profits; dit saisî Jeaa de (kiudcnb. rgli<', qu'il 
aeonon longuement la maison de Harodo et a auinies fois ouï que ladite sen- 
tence a été rendue comme dessus, et icplle nliM-rv.mt, ledit feu mcssire de 
Merode en Icsdites seigneuries d'Oirscliot et Ucke a conféré seul ik son tour plu- 
aieuia prébeades, cl eodaiîluéalieea audit Oincfcol, à nreir : loeiaire Rigaolt 

Cl Wfrner de Mir;mir, comme chanoines et Cûniiiie oflieiers et teoulèles Henri 
Huel et Iwan van Douc malen . s Ceci est extrait d'uo«eu(]uétc tenue l'an 14ttO, 
la 4 janvier. 

G>IQ0inlemeDi avoe son frère Arnoud, durant leur séjour à Liège, il donna UM 
belle verrière j ré;^ll>e de S-linl-Lamberl, laquelle fut placée au chœur au- 
dessus du malire-autcl. Cette même fenêtre fut enlcvéo en 1572. et remplacée 

' aanita par Arsead «a MaaoM im Wsaoïni. elianeiii»<tidroHeier de la aaflnaa 

église cl do Metz, qui eut &i)Im d'y intrndiiire sa ligure Ct ses propres qn.irtierî; 
4* Marguerite pe MenoPE, mariée, en 1450, à Guillaume de Uamal, chevalier, sei- 
gnenr de Hanny, Rocoart. Waaaeaet d'Elderan, ftU atué d'Anoud ie Hamal, 
adgiew d'Eldareii et de Bilftvatl, et d*Anne db TVasfynitt, 

Rigaud os MuioDE laissa ua bâtard de Caiberiae Mo}^n : 

8^ Werncr OE Mesodc, seigneur de l'ellincs et de l'ucliev, qu'il reçut de 1.1 libéralité 
de Uéairix Mt Merooe, ci qu'il céda, à son tour, à lUgaad se Merode, qui en fit le 
fdiaf pai^etaol la «aar féodale de Bratiant t Van beerR^anlTsn Minaan, 
die op 11 jnly 1437, ontfînc overgcven Werner vis MEaoDE, Instaert, die 

dorpen van PelWnen ende v.m Pucliev \Vi>rn r i f MKnopp w trouva dans 
un tournoi qui eut lieu à Bruxelles, le 14 luui i4ô'J; il entra dans l'arène avec 
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le ure iKlto^t, avec Jean Swatff, G«ranl vnn der Boreh, Simon van O ^em . 
tiitm'lJ^TèlMt. lli\timntiiialb«kWMUHcluUke. oc qui rénille d'an aae 
éa déiMHnbremeni : Werner tax Mekodb, 4S iMVcml)fr 1408, by doodo wylcn 
jooffroawe Lyabeiicn tan Unrktbeke, xyncr monder : Joufronwo l.y»bcili 
vanJÀncktbtJu, mei Werner van MsauMs, heen loon ende in<>roboir, by doode 
«jù» JaM M» IfacMdto, bam bneden, te WàtemMl. 

V. Jean, haron de Mbrodk cl du Saint-Empire, par letlres-patentre rie 
' Frédéric III, empereur et arcbiduc d'Autriche, signées k Trêves l'an 1473, 
le tmidmlî «pré» h. St^HiicM, etienlier, seigneur de PMenem, de Leefdaet, 
4e Wesierioo, d'Oirecbot, d'Hilwiobeék, eonaeiner et elMmbellan de rem- 
percur Maximilien et de Philippe, arcbiduc. 

A h sallo ilf Carenge, Jean de MimoDB releva, le 6 octoltrc 1444, après 
la morl «1o lloi^ior (h Pffer.s?//!. son oncio, l;i seigneurie et terre d'Opal- 
beecke, avec appartenances. On voit encore dans les registres de celte cour 
({ne le mkm Jetn m Mexode Ait twtear de «m onde Jeea de Bti!t*PJb qui 
était tombé en enfance, et qn'il y raiera, en soii nom et pour lui, le miieen 
de Peterscm et d'aulm biena k Jni échue. 

Voiei quclqncs actes passés par-dcvnnt la cour féodale de Brabanl : 
Van Jain)e v.sm Mi;noDK, die op i4 meerlo l i ill. onlUuc by doode wvlpn 
heere Rigaulls van Merodb, ridders, syns vaders, die voegdj van Dutlle met 
allen Iraera toebdioorten. — Van lannc» heere (ot Merode, die op 28 ja> 
noar; 1447; daerby «aren ab mannen inn leen, heer Jan de Smeff, ridder, 
Jan '( Serclaes, Jan car» Herisem, Jacob de Sone, cri mccr aiiderc, ontfinc br 
doode wylen heore Rigaulls van Mkhode, syns vaders. in susier en broeder 
deyiingen, die moelen vau Wesenaaie. — Van Jaane, heere toi Merode, die 
op 28 october I44S, oatOne 't dorp en 'ttandtanHensel, Quaboke, Oelem, 
Wcalerioo,HuMKmt en aHeandera geede, gebooden ter padile rm der ber- 
kcn van Utrecht, alaoe vene die wtt myne genedigeo heere den bertoge vaii 
Urabanl te leene voprcn moegfn, — nict ODtfaen, want die vocrscydo heere 
ran Mernde, sins de/.e tyl den ineesteii deel butcn lands is gcwcest, soe dat 
die oQlvauger 't vocrseyde hâergewedc nict co iieeft couoen vervolgeu oocb 
gecregen. — Van Janne,beere lot lle»ede, die op SB oeieber 1449. Ml^ 
aile alancben goede aie irylen heer Jan «m fPiiwimire in einre lerende 
le leene hiclt van den hcrtogc van Brabant, te wctcn : 't lant van Wesemale; 
item, 't macrschalescliap van Brahant; item, 't laiil ende slol van IMialais. — 
Van Jannc, hccrc tôt Merode, die op H november t -tiii oninnc by ovcr^even 
vrouwe Bealrii., vrouwe tôt Merode, syiire luoeder, en Wouter van Heuef, 
huera gelerenfa» monbeir, etc. 
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Vbki iftntres actes passés à la cour de Careoge : Johan, beer van 
Merode ende lot Petersem, heefi opgebalden endc onif-tni^pn in de siadt 
Maestricht, in de herbcrge myos genadigen beere genoonipt : In dm Win- 
M, in 't ]aer ons Heerc XUIlc ende LXU op den III' dacb in de maendt 
ai^il, ovBmito opgedndit, ùmfpmt en wMemÊâm WUhaift«m JiniMl, 
Iwere toi Bderen, tôt Leno esde tôt SealdibojfiM, ende bjr deivelfTen Wit 
lem vrjen wille, ende aïs man endc momboir juffvrouwe Margarcta van 
Mebode. syne wettige huisvrouwe, sulckc gt^dcflt»^ flfir liPfrhliheit, slot ende 
dorp van Petersem ende rcchlen, censen, pachlcu, câpujnen ende aile ao- 
dcfe rechten vemllen..., wîe die tôt deneelwn regte gcbooren ende bem ver- 
lichenen ende gebeeren vjn m inbalt ende deeluMie jregdyk te voordngen 
kj dfu leeiimaiint n van Mulbuit, tusscheo den selven Willem inliet «endt 
oa Willem synen broederen ende den voorscydo Jau, hocr tôt Merode. 

— Le 1" janvier 1436, Jean, seigneur de M» rodo, reltiva de Jean de lleint- 
Imji, évéqae de Liège, an palais épiscopai, la terre de Petersem par la mort 
de Béatrix, dame de Hérode et de Pelenem. 

Jean, aeignenr de Mârode, feleva, le 96 décembre 1459, i la aaUe de 
Corenge, le domaine et la toor de Pelenem à Zuerendonck. 

Jean, baron db Merode, épousa, par contrat du 8 novembre 1431, vidimé 
par-devant le magistrat de Liège le 25 janvier 1437, Aleyde de Hornrx • Van 
jouITvrouwc Aliscn van lionne, die met Janne vauG^rousfeU.hueren geleverdco 
momboir, ep 8 november 1454, daerfay «aren ab maanen nu leene Jan, 
beeie nn Toelen, Berner m» ^înrf; baaiart; meeeler Ambraelns «m ISfpMt* 
OntTÎnc by overgevcn Renricx canHoirne, beere vanPerweys, buers broeders, 
alsniker recht cfule deel als hy hadde in de gopde, lant ende bcerlicheden 
van Dicpeiibùké, mei aile hunne toebehoirtcn, endc voortsalle andere goedcn 
bi den vooraeyde Heundte myaen genedifen beere le leene geboudeo ait 
pent en onderpani, etc. — Van jonflNMwe» Alyien «m Eoifim» die met 
neerter Janne van Qrqosfeld, bneren gehmrd ni momboir, «f 8 novwn- 
b€r 1-fîSI ontfinc by overgeven Jan?, heerc tôt Merode, benrs loecomcndc 
maiis. dit' vooraeyde erfrenle van âOO Rius gnldens 's jaers, om die na die 
doot v~an den selveo Janne, beere toi Merode, toi Imoren toehi en bylevin- 
gen te bdiben, le bonden en te buen baer feetUagc laae, ende niet bnger. 

— Van lanne, beere tôt Hérode, die op 8 november 1451, ontfinc die «eor- 
ae^e erfrente vun dry bondert rinscbe guldens 's jaers, om die na die doot 
der voorseyde jouirrouwfiAlytcn tôt syne locht en bylevingen te lirVben ende 
te beffen, syne leefdage lanc, gelyk die voors^de hylisclie voorwaerden en 
bricven, en/. 
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JcaD DE McRODE, seigDenr dp Petcrscm. vendit une rente à son frère 
Aruoud DE Merode, chanoine de Saiot-Lambef l : Vao H. Âru«Je vam Merode, 
canoniek in de kercben tm SiDle-Lambraclits le Lvdiek, en ^nkA in der 
kereken van Orae-Uere-Vreave tôt Mneslriclit, op 22 jannery 1479» mit- 
(ioc by coope gedaen tcgen heere Jaone, hecrc tôt Merode ea Petershem, 
riddor, sinon brocdcr, ccn crfieote. Cet acte de relief a été passé puntevant 
la cour féodale de Brabant. 

Jeao DE MsaoK mourut l'an 1484, le samedi apr^ la Ste-Gilberîne. Le 
teilanient d'Al^de iêJSim» est du 6 décembre 1497. 

De ce onfMfB oaqnîrent : 

1* Jctn DgMnms, ebmUcr, ieignenr de Uefé^èl. per U mert de «on père, le 

décembre I48i, de Pcicrsem, de GhccI, de Waelhem, de Weslerloo, époott: 
1* le li août i ITÔ. M^irguerile d'Egmont, fille de Guillaame et de Walburgc 
de Meu rt ; i' Marguerite de ileluu, dame d'Asauc, el sœur de la femme de 
Riehard k MnmB, «in de Heuflàliie, ce de Marie d$ Sar(^irnek, iamt de 
Bikillcul, quatrième nilc <Il' measire JetR dl VfAl», «eipeur d'AnllieiR^ vieeJlMe 
de Gaod, conitébkble de Flaadre. 

Perte» lesieewBi de l'en 1497, il flmdi treie me w e » per eceuine éint r«%lit« 
deSeinlc-nympbnc i Gheel. 

u eel du premier Ut : 

A ËIimImmIi Dt MiMM, Mdi^Miie CinMf^, MtéUm aodil CMvnl te 98 

dci-cmbre 1580 ; 

U eut de leceed lU : 

R }< yn DcMotoBE, seigneur de LcrHapl, pir relief fnit J la rnur f.^ii<îilr .If Rraliiin;. 
le :ij novembre 1 500, par Hu^es de Meiita: In mme eadt tai behoef jaiicUr Jata 
Tix M»oDE, éoode wyltH httre Jant y a Muiode, ridders, tyns vaders; il rel«n la 
baroonic de buCTei le 19 ociolire 1S30; U fui «!■« Migaeur de Cbeel et de WaelbM, 
fui proposé au chapitre de h Tiiwn d'or f Dlrechl en ISM, ponr ehcTatier de cet 
ordr^', maii ne fui jus <!lu. 11 cpousi Aiiiio de *îh.^tftl(t, -Jam'^ Uatit^lo, décidée le 
37 nan 1333, fille de Jean dtJSJfîifîj^ et de Louiie de L Hjta^ itif, Il BH»«r«l taa» 
anftttU le f 8 jnvier IIBO. t l'Ife de tîS aee. Il* fiieal I Gheel aeiit une auiptiliqM 
lomtip i>n marbre; 

C Ja(t|ue« M Muon, diaDoino-lrdfoBcier el cbanire de la catliédrala de Liège «n 
l'aa 132C. Il e«l fciiMice n» de Oïdliamw w IIimbi, aaitMnr de V«el«a,«td« 
Catberina ee,M*j 

n N., neiiM à Sefaifriennil* Aewn. 

2* Margnertie dr Mr.nriuE, marine à Robert Je Mdun, en H97; 

y Béalrix beHuodk, mariée à Goillaumc, sire de Sombre (Te. décidée le 8 jaillei 
JIM et ialiaafa l Swarmelifeeek. Ils dtaieM ftwe iei deu de l*erdn de 
SeieuHaberi. — Van jeeff. Bnlrix ▼«* Miaoei, dechier wjtai hecra Jeu. 
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h^Tf van Mt rodi-, tioi ii: ti i Pcici Micm, die met jonckcr Jannc tan PtttTthtm, 
hueren broedcr ende gelevcrdcn luoniboir, »p 4 Dovemb«r 1481, oiilTaeo 
beeft, mil* •pdnckiM en w w giw^ haaM Wilicne wm Somircf*, Im«« 
toi Rccckein. hiiers iMOOMade aiM; 
4* Richard, qui suit: 

S* Marie m Mkkook. religieuse i Bethaaie, les-HalinM» en 1478, éuit iupérieKre 

(le ce couvent à l'époque de sa niorl, ea IMS; 
6* Élisabeth be MeRot.t iR'riia conjftinlement avec sa s<PHr Mni^m r-t'» !:i rente 
féodale (|ue leur frère avait vendue en 1479 i Arnoud de Kifiiicii>&, ctiaaoiite- 
tréfimeier d* LMge. Ceci est prauvé par «a aela de ddaernbieaieat : Jealhainra 
Magrielc endc Lysbetlo van Merook, hy doode wylcn heer Arnt, Imors oeini : 
Arnl T*H IIbkode, caaonick, 22 jaouarjr 14Ï9, by coope {{edaea Icgea heere 
JeaneTAN Huode, syn broeder. 

VI. Richard deMerodf, chevalier, seigiipur de PeterseiD, de Diepenbeck, 
d'Oir^icbot et d'Ottdt^Herlaer, fui d'abord iréfoDcier à Liège l'an 1474. 
li épousa, le 9 nai 1902, Margoeriia die fliw-iin, denièmé liU« tTAmoMi, 
«ire de Gaedwék, ei de Hergnerite ii Jlfemlmoreiicy; il «si mort le 90 
mai 1523 et a été enterré sons une belle tombe à Oirschol; il était 
cil* v;i1ier de l'ordre de Stiot^Hnbert. Se aoeeeaùoo Ait partagée le S5 
août 1525. 

MERTELKS porte d'azur an chevron d'argent évidé, surmonté de trois 
glanda ligée d'or, «t aocom pagne, en pointe» de trois canards d'argent, 
les den dn pied sur nne terrasse de sioople; Fécu sominé de la couronne 

beige de baron, fi t ('■cusson se trottYO pit VI du Supplément de YArmorial. 

MESI»\f il UE TER-KIELE porle de puculcs à trois moletlcs d'éperon 
d'or, l'ccu sommé d'nn heaume d'ai^cut, grillé et liséré d'or, fonrré d'azur, 
aux bacbemeots d'or et de gueules; et i>our cimier une molclle d'or de 1 écu. 
Noos possédons deux laUeaaz généalegiqoes de cette bnitle, rnn eel d(k b 
Bbrias Voel et Taoïre b Pierre de Laonar; le premier « été rédigé vers 1 640; 
le second porte la date do !G93 et semble le plus complet. Les trois pre- 
mières générations de notre ouvrage appartiennent à ce dernier. Il est 
cependant ^ remarquer que la Flandre a compté deux familles distinctes du 
nom de Mesdach; l'une originaire de la cb&tellenie de Furnes, porte l'ar- 
mairie qoe nous wnm» de décrire; rentre appartenait b la TÎHe de Dt^nie 
et portait d*or h trois coenrs de gueules diavgés, cbacnn, d'un annelet d'or. 
Notis ne nous occupons que de la première. 

II. Waiitier Mesdach, lils de Louis, éponsa, l'an 1 Anne mn dtn Uttdt, 
fille de Jean t?an den Ueedtt trésorier de Bruges. Elle portait de sable au bois 
de cerf d'argent. De ce mariage naquit : 



SéS 

MISSACfl DB TBB-KIBLB. 

Itl. Olivier Hnn/ua épomt Lirine i» Lmaetu, dite «an Mff^ dont il 

eui trois fils : 

1* Gilles, qui attit : 

8* Louis MEsturn, secrétaire de Philippe-Ie-lîuti, Jnr rte Bourgogne, et de Chsrlcs- 
le-Témérairc, son fil», mon le 8 novembre 1459 et enterré à Notre-Dame de 
Brng», MAlnictti deux mariages. Sa f rcmièra femne ai*cM fM oosnie; la se- 
conde qu'il époui». le 1" mai 1458, était Êlîeilmh dit Ktnâ^ HUê fAdriaa. 
Nom donnons leur descendance ci-après ; 

3* WaititrKnMCRé|>o«8a PéuwUl» tMwcer^n$, filU dsKem. 

IV. Gilles Mësdach est cité comme l'ainé des eDfaotâ d'Olivier Hbsdàch par 
Mariii'i Voet ft Piorro (!« I.aunay; le (>r»^nii<'r, \\n des généalogistes les plus 
coasciencieux, le qualitie : iHken van de deeitiutmun van Jaru testendeel, 1475. 
D «ponn Hargnaritê Fi|Hr^ tnaàèm tlk Dtfid Vente, écayer, mort à 
FÉTBtt k S7 Janvier 1430, et d*Iaabelto «m ScAoon^ 

ville te 19 eeplemlne 1458. 
De ce neriage naiiiiimt tnto enftnilB, 1^ 

1* leaa, «pi sait; 

S* Maria; Maigaoïiia, saasalliuNa. 

V. Jean Mesdacb épousa Avezocte de Crâne, de VVulveriaghem, sous la 
cblldlenie de niraes. De ce mariage naqoiiMit : 

!■ Piarre, qoi suit : 

i* Oaer Itawsca, religieez da faidre do Saîai-Fraa«ois à BrugM; 
3* PbUirpa. 

VI. Pierre Hesoacb, écayer, épousa, l'aa 1525, Aoue Rjtçjfetoaert. De ce 
mariage naquirent : 

1" Pierre, qui suit : 

2^ Jean McsMcafii partie du magtsuatde Fnraes en 1S50, 1S60, 1561, 1S64. 
1879 «t 1180. 

VII. Pierre Mesdacb, écayer, licencié èe^ia, morl ver» 1604, épouaa 
Élisa von denBerj^, dont: 

I* Guillaume, qui suil : 

3* Léonard Mksoach. Le uoni de sa feame n'est pas connu. H n'est pat moins cer- 
tain que ledit L4aMfd a laiaritnaiBa légitime, savoir : 
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PtitronilU-Goroéli* llavMa, Martéo i JacqM* Pmmeb, b'mi pM d'anfonU, puit- 

VIII. Guillaume Mp.<;PArH, lifonci^ os lois, mort à Wulrcringfiem le 28 dé- 
cembre 1609, fut marguiliier de l'égiise paroissiale de ce village, chargé de 
1« reoBlie iks 4ioiti aomptiiaiTÉB, dite Pdd«rrecht. change irte'hoiionlile 
KMrfje aux pmoanes de dislinetîon. Il avait éponté Lanniwê it Badt^ 
dëcédée à Wulveringbem le 24 mars 1617. L'éiat de» bieiiB délaissés pitr 
Guillaume Mestv.vch fut am*lé le janvier KHO et cnregislrc dans le 
9' registre intitulé Noord-Viersc liifrc, fol. ."H, ropo^nt à FaucieQ greffe 
des mineurs à Furnes. Leur anniversaire est fait aonueltemeal à WulvcriD- 
gham. \a aorniue de ait centa fiauca y avait été prîmitivtaMnl affaelée. De 
ce mariage naquirent : 

1* Goraeille Mcsd&cd, pritrc, cure héréditaire d'Ocbeleielle, cominane de Fraoce, 
ppèi daCuHl. au diwAM d*Ypres. qu'il babîlt mms longtemps. La 
diulft^lail fkrobablemeni une charge conférée en vertu d'an pniron.-i^e hvri- 
diuire. Il accepta U civilité do la cbllellenie du Fumes le 17 juillet 1630, 
et s'établit i BalMamp où il est décédi le 5 juin Coflfonaémenl à son 

toManani du 17 mfHtmhn 19il. U Ail «alwié au «hmtr de l'ëgliM de Wulte- 

rinplifiii. It y fil qiii.'1i|nes (îispositions en f.ivenr des Récollels de IT'wciibcrg, 
lez-Cas!iel, chez qai il avait trouvé un bon accueil au temps des guerres entre 
l'Espagne et la Frtnee. Son dtil da lien*, dw le 89 jaïa 1644, coropread 
plusieurs fiefs et propriétés immobiliairas situés i Wiiharia|beBt i ViaabMI» 
i Houilii m, a !>t<^enkerke»à Altmipgbtflit ILanparaiMa; 
S* Pierre, qui suit : 

9* hta MoMca, aott i OoatTiotenB, aom la èhiMlleaia do FarnM, la 18 atua 

1G54, avait nrcep(«!, conjointement avec son frère, l'ancien ciirt- iI'0<<liclozeT1e, 
la civilité de la cbâicUeaie de Fernes par acte de 17 juillet 1630. Il épousa, 
en premiAw» nee«e, i Yinehen, le 13 evril 1635, FmnfoiaeJaeqtteliae Zeef^ 
filt« de François; et, en secondes noa-s, Françoise YerUe. Son éut de bicM 
fui rios k' >^ juillet Ifiîli. Il y est qnfstion ilo (iKlt- rentes propriété prove- 
nant de la Bucceesion de i'étronilte-Gornclie MssMcn, fille de Lconanl et feuunc 
de Jaoqeee iVratcelf, qu'il qualifie de eaaeina. Cet «cle rapeM aa fitte de 
Furnes. bereaa demineaialelliallt 
Il eut de premier lit : 

A C_>rxiclir Mrspicn, nrn i WiiUfrinj^iicm \p ii juin IflSSt 

B Je» HtiiMca, ai i Wul<crici|{beia le 9 jaoTier 1638; 

Il ani da aNoad lit ; 

C OaWnnw MiMna diiit agi dt M «m ee 
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b S^mphorreo IImmcm éutt ig< A» È en I4S4, M miiHi^ ftia cinHl< daPknm 

le 26 a»ril ^l^><^. [H.iiir ^.■ ruer .iv. ,- s.i fjinilli- .> YbcUi-luir ; il i"i-tiljlil coMiile i WuWe- 
riB^beai, où il c»( dcccdé le 3 man 1734. Sc< ru»tc« murlcU ont été inbami» «lani 
r^ÎM lia e» yUtUçb. Il amit 4poDi6 CkttktM-IUria mm tT fm i h Ff- ^Màit MidU 
Wiil««ri«{hBm I* 13 j/uuAte 14W, daM il «ut Mpi «nhaU, mite min* t 

* ■■rlr-Daik* NnMO, »r«^ i Plm Aaula» Hauua i 

*' WlmlUt'TMrtM aauo, dn^Mi If tt anwW* 1701, Barlè axe <u^«r< J<u 4f«Mf> 

4" CkrittÏM Huoioi, Mariée, à Wahraringbeio, le 16 jaoTier 1611, avec Léon 
Bar<mdt, fila de Pierre. 

IX. Pierre Mbsuach, dit le Vieux, arcppla la civilité de Furnes le 1 7 juillet 
1630, conjoiUcraenl avec ses frères. Il est décédé à Walveringhcm le 1 " jan- 
vier lUu3. Ses restes mortels fureol inhumes le IcadcmaiD au chœur de 
l'église dudit Tilhge at«e le premier aerviee. Son éUit de biene, du 19 lé> 
Trier 4653» est an ffdh dn iriboDal civO de Fornes, aoeâefi compieir des 
niDenn, leit. H. 

Pierre Mesdich épousa, à Crombeke, sous la chMolIcnic de Furnes, le 23 
mars 1G19, Anne Kfkerael, décédéc à Wulveniighem le 17 février i656 
cl inhumée au chœur de l'Oise de ce village, fille de Corocille. 

Ia &mUle Kekenet est hononUeneni dtée depais des tempe trèa-recnlés; 
die habita iffiBcipJemeBt h «onuiDne de Crombdte. Ses alUencee sent 
«fee Lancsweert. Boudins et Borry ; cette dernière est alliée «u VertgBP^ 
Sslmon, seigneur de la Barre, Beroier e( de Branwejr^. 

I>e ce mariage Dxqvirent : 

1* Pierre, qui spil : 

2* Comeillc Meuaoi, ué à W'ulvcria^em le 23 aoAl 162U. épousa Mari e fùrint , 
Ub de lem Mirto ci de Glwîitim 

A ItaUlle-Varia HnaMa. Ma âTivIaa la A féfriar USOt 
B Birba ■■taici, née à Viadn la IS «MeaBibi» ISSB. 

8* JeanM MeBaee te Beri», le 98 avril IWA, è Waltertogheai, mm Jmm 

Lnmtafrt: 

A* Jacqu<» Mesbacb, oé i Wutv«nnghcin le 17 novembre 1633, éponaa Barbe/catg, 
fiUe de-Jean. De ce aariago naquit «n Ma, aaveir : ^ 

J2c!)ui:^ Munita cpuuM l'élraniile Clargue, Àoul uu<ù iillc el enfant uniqoo: 

twtutiiruWwiM, Ifiiin iuMmUiMiiii « aMliitiiii hnjjiamu», w ■■h um rém »mmiê 
UM t mK mÊÊÊiÊififilim éê mÊaÊÊ» ÈÊtt il— **Él*i|li*f«i— .«wnimmii» «m 

Si* Jcnn MiinMa, lé l W«l«eriagk«i le 46 déetmliie 1638, ^ponan Fiaaceîte 
Vfrhae^t miiae d^OotMietaiee. 
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X. Pierre MFSt»*cn, dit h Jeune, seignenr dcTcr-Kiclc, (îchcvin et et^nrheer 
de la ville et chàtclienic de Furues, mort au chileau de Ter-kiele, soiis la 
commuae «le Leytiele, k 28 avril l(i)i4, à i'àgti tie 65 aus, el eulerrë au 
dMBiur de Té^ke paraiiaiate, époun, «■ pnmièfw umms» Ahm Gnim, dé- 
cédée à Vîndien le 27 décembre 1657, iUe de Ohnde Gninw el de N. mm 
dm Bogaer(1e; en deuxièmes noces, Catherinc-Antoinelte du Fu, décédée 
Tei^ IGGi, lille (le Michel du Fu et de N. Delitff; et, en troisièmes noces, 
par couirai du 1 7 mai 1 Ul»^, Coruélie Spkrynck, veuve de Léoa Barovdt, 
et fille de Léon Sgwr^nck, écuyer, el de Catiicriac AerkboM. 

Mi|Miirift de Ter-Kide, moamile da bonig de Ftaniee, Ait adulée 
de Pud ^ffêfpnek, Mn de la miiièiiM fenne, en mtn dct kltns 
d'octroi délivrées par le conseil souverain de Tournay, sous la date du 
32 février 167i; Pierre Mesdacr en fit le premier relief par-devanl 
le châtelain cl les hommes de lief dudit bourg de Furoes le sep- 
tembre 1678. 
Pierre HBSuca col de premier Ht : 

!• J«o4Voffcerl Mhmci, né ft WulwrlBgliein k l** mi I64ïet bi|Mi«é1e S 

vanl, étant tena sur les fonts par Jean Cauwe, da BufllM SiÎBlfWiBgc» |MY 

|«anne Mesdacb, épouM de JoM« Lmbaert ; 
i* Jean-Baptiste, qai fuit : 
3* Françoise Mc&dacb; 

4* Marie MEmcu, mariée & Dominique Crisfr/i/n; 

S* Pétronillc MuMca. oài k Viacbem le 1 1 février IC33, se maria am UaUbioa 
Datche. 

XI. Jeeo-Baptiiie Hnucs, éenyer, «eigneor de Tei^Kicle, écherin de 
Fumes en 1678, 1679, 1688, 1689, 169S, 1697, de 1700 I 1705, 

S* échevio de 1706 à 17<^ watergrave de la vvateringue du Nord, né ii 
Vinchem le 10 janvier 1050 et baptisé le 23 suivant, étant tenu sur les 
fonts par Jean €«iMire, de Bcrgucs-Saint-Winoc, et par Françoise Yerlte, 
épouse de son grand-onde Jean Mbsdach, mort au eUleen de Blauvrliujs, à 
Vineliem, le 30 mai 1709, éponn, a Vé^vt de ^ainte^WaUnrge de Feroea, 
le 11 mars 1681, Marie Pisr^ wave de Ffaoçois £>onc^ et de Pierre 
Slamm, née ii Dixmude le 2 mars 1648, décédée à Furnes le 2G février 
1720 et inhumée à Vinchem auprès de son troisième mari, tille de Jean 
Pitrim et de Marie van Etçlie. Marie Pitrim eut de sou premier mari 
un GU François .JAdmAi, qn! defÎDt président du parlement de Dewû. il 
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doia l'église de Wulveri»gbcm de beaux fonis baptïMuiux oriK» de ses 

J«uhltepliile Umuem et Marie IWîm ftweH le» MMteim-da téifi» 

lie ViDcbem : ils Crcnt remplacer par deetnilee dftlioisle danmc qui MIBWBil 
la chapelle de la Yicr(;c et donaèreiil quM bcau Mblien, ikt» Ml tf m 
éUum, pour autant d'auteb. 

Coorormémcnt a 1 arrêt nobiliaire du 20 novembre 1690, J«ai»-lkpti8te 
Hbmacb, éebeviB de h. ville de Fuines» mit bit eMegiiinr m mari- 
ries dans rannorial géBénl de Fiancer par Charies d^Haaier, le 90 «eplei»- 
kn 1607. 

Voici i'iaaeriptioa de iear pierre uunolaire t 

D. 0. H. SepelttK ma d'beer J«ii-B*fMitte Uuum, ^ d'kacr Pieier, aokopea eaéa 

ccurbeerc, milsgadere watergrave der slede ende casselrie van Veuroe, die alhier 
gefondecrt h«eft cen ceawich jaergntyde, overicden deo 50 meye 1709; code van 
joMTroaw Kirit f^niu. zjrne gheseincde, di« overl«et (tes 96 Csbrurj 1736, oadt 
78 jMr. BidlToor dArieîm. 

Dn mariage de Jean-BapUste Hbsi>ju:b et de Marie Pieriiu oaquireat : 

1* Mirfoilaanii^Plélronille Muoach, naUTe de Vinclirm, dwtsiée dans le même 
village leSt mars 17ÔÎ, a l'àm <li; iO ans, se maria, audit Vinchem, le 28 
avril 1 7 i 0, avec Jean-Ignace van der Metrtck, jcu^er, 4ct>evin de la ville el 
eUtellMW de Vvnm, né à VlRebeoi le 17 »vri«r 168S, nert daat le ntoe 

village le 4 avril 17Sfi, fils île François tan der Slcnsch cl Je Jeanne Srhotll. 
lU Greiu dilTércnt» dons i Tégliae de Vinchem, et ealreaalre& on calice d'argent 
avec coupe et paitoe derée*. 

l4or pierre sëpalcnle est décorée de deni 4cnKons surmeatii d'as casque d'ai^ 
gcnl grillé et Vin^rii d'or, aux Iiacliemen!* et bourlot d'ai^ent pi du yuciiles, fi 
pour cimier iéie ei col de chien d'argent: Técu à dcxlre est écarteléau 1" et 4* 
d'aigenti b croix de feeiike ceBieente an canton detlra d'nae OMtlene de 
sable, qui est Ncvele-van der Mcorsrli; au 2" i i 3' de );uciile« i la demi-croix 
d'argent, conpc d'azur à l'éloile d'or do cinq rais, qai est van der Mcersch; l'écu 
à eaBaMi* «et d« leanha k fnîa teakltei d*ëpenuM d'or, qui est Mesdiich . 

Celle fiem •épeleral* potlait naacripUen ainiiBl« : 

B. O. M. Bepultare van «delco eiHie ««er<lrn b««r Jean- Ignace t«ii der Mwrtek, f d*lM«r 
PraiKoii, keyiie in hua leveo oudc «chcpcncR «nde ccurbeen der «ictle cndc cawvlrie van Vctime, 
owMen étm 4 april 1790, ter «Me van 00 Jaem, «ndo van n^neviwiM Haria-ioama- 
PamuMlla, 6lla d^beer lean-Ba|Mlile Hhmch, (• tyk lawn, oed leba^ n «aiorignva dar alaio 

code catwl rie Tan Vvunc, oTcrltdco dcn H m^crta 1751, (cr lMc vin 19 J^l tiM]; • ikIc oock 
«u biiBBe tbien kinderau j MBCn danaf ii«ch t)( in b«i l«ven, le wctcn : Jean -Uaptittv, PicUr- 
IgeMU, Pm<ait-LadmiciM, Maria JacaM-Fnafoiia at Aana-Caibcriiia. 
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.Piene^aseph, qu tuii : 
8* AaloiM-WiMM! UnuoR. IkaMÎé te Um, ■< à ViMhan te 16 ji»l<* IflSS. qvitia 

la civilité de Furnes le 3 ni lolire 1715, et acccpU celle de la ville d'Yprcit,«A 
ildetiiU échevin de la «aile et de la cliâtcllenie. Il raourui à Ypre» le "HA mars 
- 1796 «Ifiilnterré aux cana«s chaussé* d« cette ville. U avaii épowé Pëironille 
Bmww, s» raeoeMÏoii fiil liqsidée pur acle da 18 Jaillel 1738 : let Inmii 
délaissés par (ni ('taieni situés à Mvcringhi'ni. WultrerMgkein, IlôadMllOOle»6lC.| 
doat une partie profenait du président Owi^tim 

4^ ladMlle-Doraihée KmÉOi. afa I Vindiem le 10 nais 1687, déeéiMe i Pnrne» 
le 1 5 mai i 7S5, %t nuria : l" avec Jean-Biptisic Reyphin$, éclievin et ceurbeer 
de la ville et clutu-lktùe de FaroM, mort aeeideatelleiaenl i Saint-Omer le 
1** avril 1721, à i ikge de 43 aas, el enterré à r^gliie de Saint-Martin, 
fib de |èBa-Fiaa«ak Btjgj^éi», dcharin et cearhaer de la rille el ditlel* 
lenie de Furncs; i° i Jossc Dacquet, échevin et c^urheer, puis Uodhnuder 
et bourgmestre de la ville «i di&ielleaie de Forues, fils de Pierre-Jaoquea 
Doeput ei de Gemflie Màmuivtf: 

S* Fnnçois-Xavier Hesdich, chanoine ré^lier à l'ablxaye d'Eversain à Stavole, sous 
le nom de frère Adolphe, né i Vincheni le 12 icptemlNte 1688, mort à ladite 
abbaje le 10 avril 1746. 

XII. Pierre-Joseph Mesdach, écuyer, seigneur de Ter-Kiele, walergrave de 
lavnMrbigm dn Mord, plniieun f«b dchevîn «t enirheer de h ville et chl* 
idlniîe de Fîmes, imflaAiin éeb fidwiiiiift deTég^ de Saiole-WaHMiiie da 

la même ville, né à Vincliem le 19 juin 1G83, mort à Furnes le 2 mai 1730 
et enterré ^ l'égUse de Sainte-Wall>urL'<\ «Jerrièrc le maitrc-autcf, épousa, en 
premières noces, Ânne^HélèBe van UoucÀt, oée à Furoes le 3 mai 1 6b8 
et baptisée à Sainte-WeilMirge, décédée dam la Béme fille le 10 juillet 
1717, fflle de Pierre-tgnce «an floucfe, lindhoader de la loi de Fvmes, et 
de Marie-Catherine Beamt; et, en secondes noces, par cODtialdu 1" jan- 
vier 4718, et religieusement 2> l'église de Siiiat-Deuis à Furncs le 3 du même 
mois, Jeanne-Claire Janssens, née ii Fiirufâ et baptisée à Saint-Dcois le 13 
août 1691, décédcc le 12 décembre 1765, tille de Louis Janssens, échevia 
«I eeMbeer de h fille «t èhUdleiiie de fWoei, et de Huie-UMlelaiae Vri. 
dane de Tardeileen. A feienple de aee pareat» Piem4oaepb Mamai 
songea à Pé^lie da Vtocbcm, qu'il gratiûa d'une somme de trois cents 
florins pour 4lre emiiloyt'e à renibcUisseinent du maître-autel. Apri\s 
sa mort« Jeaa-Oaire Janssens conliana envers cette église ses œuvres de 
libénlilc. 

Sa pierre taainUM ae iraove à Sdata-Wallrargei elle eal déeoaée 
da ta anneiriea, aanaîr : de goeolee I Ireia iMdeUee d'or, «t de «elle» 
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I de sa Temmo» savoir : d'azur à la croix ancrée d'argeul. tn voici Tioscrip- 
' tioD : 

D. 0. M. St>piilliiro van d'Iicer «ode rriéftstcr Pi(;[cr-JûM''i(li Mesdacii, filiuii d'hi'rr 
Jan-Bapti&(e, liccnciael in beyde reckleo, Toonchepea ende «aiergrave vaa d« noorl- 
wotcringue der attde ende caMirie toi Veama, «ade kerekinecater deier lcnk«i a«ei^ 
Icilcn den 3** incyc 17^. ouci 4T jaereo. Ende van jouffroawc Joanna-Oua/oiiMMU, 
filia «riicer f-nuLs, ijne littysvrouwe, Dverleilun don.... ou<U.... jaer, t'saemen gepro- 
crcecrl 4 kindervn, Louis-Jo&eph, lieere vaii Ter-Kiele, biauwvoctewalle, licenciacl in 
bayde rechlCB, wliapM enda etoiliaar dar aiada, a««rledaa dan 31 OMfa 1T80, aadt 

SI jaer; Maria-Joanna th: iindtîro Uvce otiW'jarig gestorven. nndc v;in d'iicer code 

ineester Alexander-Joseph Janiutu, baeren broeder, OTerlcdea schepea lot Mieupoort 
dea 8 juny 1729. RequicMual ia paca. 

11 dat da itrenier lit : 

I* Karia H bmacb. nart la 19 jwllat 1719, à riga da 0 ana : 

S" Pierre Wuioc Minu», né 1 Fimai al Inptîié i Sai9ia>Walbaisa le 19 nai 

1714; 

8* Piana-FnaçMB 1tai8«ei, ni à Furm ai bapiné à Salnia«W«lburgc le 96 aaAi 
1715; * 

U eut du secood lit : 
i* LottiaJaMpli, qai aait : 

6* Pierre-Alexandre MEsnica. né à Farne» et baptisé i Saiata-WallMUgB ta S9 jain 
1733, mort daas la même ville le 9 mai 1728; 

6" HariaJeama MMÉei, n<e t Farae* le 11 avril 1719, ta mria awe Pien^ 
Ignace tan der Meertch, liealenant-colonel au service d'Autriche, landbouder 
el baurgmesirc do la loi de Fumes en 1756 et 1763, né i Vincbem le 6 jaa- 
vîcr 1720, mort i Fumes le 2S avril 1770, fils de Jcan-Ignaea «aa (fer JTMracA 
et de MariaJeaaaa-Pétfanille McsoiCH; 

?• Jawpba-LaniM» antarrée k Vincban la 93 lapiaaibia 1799, l«éa da 91 naia. 

XIII. Loui^Jo«cph Mbsdacb, écaycr, seigacar de Ter-Kide, ^chcvia et 
eenrlwer de la ville et clAtdleûie de Pamea, atigMiv de Bbinmetinille 
(eemme hoir téoM de FfaDçob AmcAa, mort aam postérité k Don! le 17 

mai 1740), né à Fumes et baptisé ^ Salnte-Walburge le 24 mars 1719, 
mort le 31 mars 1750 et enterré dan? ladite é(jli*^(\ ('>pousa, par con- 
trat du IS janvier 1742, daiu l'église des Aleiicns à 1 urues, le 21 janvier 
174S, Harie-Aane mm 4tr t^, déeédée à FbriMfl le S9 mi 1785, fille de 
Gaillaam&*Françoia tan der Fmm, eeigneor d'Avecapelhore, reecf curféaénl 
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de la ville cl chAielIeaie de Fitruc^, cusuite premier conscillei- de la même 
ville, et d'Aoïw^bairloUe Rei^ins, laquelle cODTola, à Y près, le IStUeembn 
1753, née Glnrie»-Fraiiçoi»ilosq»b tNin OUmd, ceignevr d'OMeueet. 

Du nuriage de UwiWflwph liniuCH «vec littie-Anne mm dér fjcww 
Mqoirent : 

1° Jcan-Bapii&ie Mgsdacb, mon le 14 octobre 1747; 
9* Giiilhniii»Flmçoi*4oM|»k, qui «lit: 

Maritï-Jùsi plic Mi;sr>»Lii, n''<' te 3 ài pieiabre iHi, décédée 'à Fumes le 2! nvril 
1806, se maria, dans t'cgiise du ^iot-Nicolas de Udile ville, le 10 juin 177ti. 
atae Charlet-Aleundre-Joscpli Bernier, écnyer, ofiéîer dani h compagnie 
suisse de Duruier, |:iuis é< lieviii Jo l;i ville d'Ilondscboole, et onfio éclicvln diib 
ville de l'unies, la- ll tiiilstiiouie le âO s<L'[>lr nibrc 1740, mortà FwDC* le 13 
■vril 180O, 61» de Deuis tiernier eide i^ouisc tiorinj; 
4* Genefiiè«B-GirDlimllnnu:i. née i Farm l« 15 ameinlm 1710, déeédfe dam 
l.T mi^iTie ville le 6 mirs 1818 cl inliuuiéc i Vinchem, se mnri:\ avec Louis 
SaUns^^ seigneur de la Barre, échevin da la ville de Furnes, mort saas pwlé- 
rïié Famés I» 3 lli*riar I78S. 

XIV. Guillaume-FranroiH-Juscph Mbsdach, écnyer, seigneur de Ter-Kiele 
et de blauwvoetswalle, chevalier par leltres-plentes de Joseph II, délivrées 
à Vienne le 24 août 1782, duemenl enregistrées, licencié ès-lois, pré»ideal 
du tribunal royal de Furnes en 1787, grand-bailli des ville et diàteUenie de 
Farnes eo 1788, eonaeiller ordinain an eonwil de Flandfe en 4789, pois 
eMiwiller de prêreciure «m renptre» né k Fumes le 11 septembre 1746, 
mort à Gand le 28 juin 1819, épousa, à Yprcs, on 1782, Angèle-Élisabelh- 
Àroélie Walwein, dccédéc h Gand le i> juillet 1815, tille de Louis-Josepli 
Walycein, écuycr, seigneur de Scbagtdwege, né le 8 octobre 1728, mort le 
S8 janvier 1777* et de Harie-Jeaniie tfmtm, décédée le 15 fleptcmbre 
1790, dent : 

i* Marie-Annc-I.oiiisi:-Ccncvi.*-s^ Mesiiaciî, n^e i Ypres le 27 noveaabre 1785.S 

3" LtOuit-Guillauiiic-Lharles-Borromée, qui suit: 

S* Gbarlotte-Hjaeîiillie-XMièn, péek Ypmleftjaiii Vm-, 

é» Jo«epli-Cli:ii1f*-FiL'ili!ri( r.uilijume Mesoacb, né i Furtios \c. 5 janvier 1788, li- 
cencié en droit le :21 juillet ISIO.snlMtiuit du procureur impérial à Furncft 
le 6 aoAtiSH, puis k Boia-le-Dac 1o 18 décembre iSii jutqa'au 6 déeembn 
ISlSi, ^fSM qui Lié ce poste lors de l'entrée des troapcs alliées, substitut 
du procureur civil a Courtrai le 17 mai 1815, procureur da roi à Anvcr» 
k 20 août 1825, membre des éuia pnmaciaux de la Flaadre eceîdenlale 
le 8 déeeabre 1817. r«Hit «n juin 1819; dépiU «h «il» gteéfaex 
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en 1822, réélu en 1835;cb«Talierd«ronli«rO|al<iB Lion bel^que le 4 juillet 
18S9; eongcllier à la cour supëvMon dft juillw k iMntlleii, l« I*' BWCnlin 
1850, Dieiiibredtf la cLambre dus repréaenUnU pour le dislricl de Furnes te 
H octobre 1831, inori i Bruiellet ie 1" février 18S4, épousa, k Courirai, l« 
S6 juillet tSSO. Sopbte-Améiie «m fmAài* & MM'" k 11 nan im. 
dércdéc i Ixdies, lez-Bruxelles, le 18 jaia IS40, filk de Jee»4ki|>ti$l« «m 
Ajytm^rAf ei de Febroaie S«rf< l. dont : 

A Loui>'CI>arl«s-M«ri«MB«icii, no i Courirai le 31 niAi IHil.:i ' puuté, àDruxdlcs. 
le 19 Mptembre IWO, Sephie-lliUiua £ii|fej-, mét « Bnu«ll«» I* 19 juia IBK, «lia 
de Jei»'Ottnbaim-Tfk)0)a« BM^fer, direeienr da trfwr i BrttseHe*, «t de ViliDia- 

|i Aiièle-Mïne-Kranfwi«e Mmoacu, ncc i Courtrai le !i3 mari 1822, «'««t nuri^t, à 
Braxelle*, le 18 tepieatat IBIS, k fietnw BmMnl, wrfde Cécile BeeKwfer, dMdfe 
le «B j«««ier IH4i, né i Lille te 1» MririM^ Ib d-Ai^Mle-lIraiiniiioegaMpà 
Bamenf et d'Ad<iliïde-FrafieoMe Btuimi»; 

C Benninie-Alcxandrinc-GuilIcImiDe Miaotca, née i Courirai le 1t >lrilinB,nli- 
^euH a« S«ci«-G«Mir i Jmu, laa-Bn»«llM, te il juin 183*; 

D ClMrlc»4e«e HinMa, néft Cooriraî le 14 ■oAi IMS, <loeieBr en dniîi te 4 wp- 

Icmbri- fS-t(!, :nuf:ii admis au barri^au Jl- Ij Je Brinolli s, i>,-ir soruicut du 16 no- 
Tctfibre «uiTant, duclear i* icicnce* polîti(]ues et adminittralivos le 12 arril 1830, 
wbelitel de pneumir du ni ftAnuen par andiAnfal du30 Jailht 18W; 
B Geaf«iB»«utelb«âci,ii4iklnmctteile«jriBMl««. 

«• Clwrle»-DieDdftaB4Jflie|ih Hmmu, ■« 1 Tpm I* 6 «nier 1190. mort i Gend 
le 31 eciobraf79S. 

XV, Louis-Guillaume^arles-Borromée Mesdacd db Ter-Kiele, iospocteur 
«B dief dM eontributioa» diradBi le 94 mai 1914, divecleor de b mâme 
admiBisIrttidtt le i 9 jaiDet 1 816» conirôleBr de reditttoisinUoa des hospices 

cî?îUii Gand le 4 février 1809 jusqu'au 7 avril 181 i, membre Je l'adrai» 
nistration des hospices civils à Gand le 11 juin f H54 jusquen 1848. 

Sa Majesté Giiillniinie V\ roi des Pny<î-Ri>s, par diplôme du G aoùl 1830, 
lai accorda uoD-scuIcment le litre de chevalier porté par son père, mais 
rélendit à tonte ae posiérilé par dnrït de prioogàiHiire; et LéopoM 1"* roi 
dei Belges, le créa eheiafier deaoB wdre le 31 déeembra 1837. 

Il épousa, à Gand, le 32 juin 1S16, Harie-AnDC-Philippinc //erry, née à 
Gand le 23 juillet 179S, litld d'Alemidre J^rrir, écuyer, ei de Uarie- 
Jacqaelioe de Fo(, dont : 

4* Jules-Giiillaame-Ohislaio, né le 18nrill8l7, mort bl? MÉt I819«l enterré 

i Mariekerke, près de Gand ; 
Zoc-Maric-Ghitlaine, née le isars 1818. décëdée le U mars të27 et inhumée 
ilhriekerte; 
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3* Lëoaie-CbarloUe-Joiéphine-GhisUine, née à Gand le I" noTembre 1819, décédée 
le 16ja»let48S5; 

4* Esiher-Marie-JMéphim^hithiac, née i Gaaii h 19 jnia 18», décédé» la 7 

juillet 1835; 

tt* GnaUf e-llwi«-CUri«iB. né à Gand la 8 janvier 1 828 ; 
9f BniliM-Ernaa»<Ual«ii, oé k Gud k S jaHlM 1880. 



TV. Louis Mesdacb, secrétaire de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, el fanii lnid»> 

de Charlfs-lc-Tt^méraire, était Gis pnîn^ d'Olivier Mesdacb et de Livine Ae 
LvkXMMy dite ran Martkt. Il mourut le 8 novembre 14î»9 et fut enterré à 

a*« «^««w .... 

NoM-Dium de Bruges. Il emtneU deix nmagei. Le nom 4e w pfein^ 
flenme n'est pee «onnn. \a seconde, qn*!! éponsa le l*' mi 1459, était 

Elisabeth de SIerendré, fille d'Âdrien. Eu sa qualité de fils puiné il portait 
écâriplé au 1" et 4* de gueules à trois molettes d'or; an 3* et 5* de lable 
%a bois de cerf d'argent en pal. 
11 eut du premier lit: 

I* Louis MBgD&cH. Sa veuTe dont le nom n'aal pas «Mion eaafob avec Philippe 
«SI» d«}[of,rdê. Il eai quatre «afanis: 

B <>hi(lain ; 
C lUrbet 
D eillH. 

Sf Jean HsteAca épeaaa Mai]gMeriieFMan.*itmTCOsaWb«iwAdiieD JKariMn; 
9* GadMriae NuMca. nariéa k laaie Em«^ aaas «•&•!■: 

Il eut da second Ut: 

4* Jeai^qatsoic 

V. leese MwAsa» né posthnaie le 12 janvier 1459, «oit le IS octobre 
1492 et enter ré k Tégliae de Notre-Dame auprès de son père, ^nsa, le 21 

janvier 4485, Elisabeth van Stavde, décédée le 15 mai f ."2", iilJe de Jean 
van S^f^ il éeartelaitan 2* el 3* d'azur à trois gland» d'or, lis eurent : 

i* ImSb, qei anit : 
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S«(Mle hutk 9* Anne Hastoi. décAUe à ri|e de 30 ni, hin ■lliwiee: 

C Pierre Mbdagi, «idelier k Bni|H. mort à Aevcn «■ noît d*ao«i I89S. 

VI. Loais Hbmach, avottt mt eonaril de Flandie en eeoaeiller 
Midil eonseil, commissaire ordimire «a KDOuroUnneot de h loi en Flandre, 

receveur -poncTiil de la Flandre occidentale, mort à Gand le 13 mai 1558 
et enterré a» motuistèrc Calliléf de celte ville, c'pousa, le 13 mai iriSS, 
Jacqueline àe iimmtz, dame de Wingheoe, de \N ul(sb( rt;lie sous Ocdclcm 
et LÎMew^ie» de Gcnmei aoos Dntzecle, déciidée le 19 ociobre lo8â, lille 
de Hqggee 4» Grumn, aeienenr desdits lieui, et de Jeanne Cauts. De ee 
narieBe nequirent: 

f* Loiiit Hauea, tcigneiir d« Wingbeae. de Walftbergbe, de Cramez, secrétaire 
du roi en ses conseils iirivL- H de Drabant, conseiller aa conseil d« Flaadfe» 
mort le 33 février 1583 enlrrré à Saint-François de Touroay, ('pooss 
Péra»ne BUmmu, veuve de N. Cuti<(on. procareur à Gand, fille de Pierre. 
iMM Mmmb teiriehit de SUvele; aa liMine portait d'or à réeueen de 
Bible et è Mis onrlotieB do néno on chef. De loor mariag» mqoii nne 
llle: 

Loaite Mneica, dama de Wiagbeoe, de Wal(ilwti|be, de Craoïci, baptbée le 18 jqin 
laei» ddeMée «b iCtt, ae naria, ca 1007, a«ae Jeta dir «Btitit|K|tt, «heveliar, a«i- 
BMW 4e ZttMBkm, tanm de Wigbeae. 

t* LÏTlMMimei, née le 8 janvier 1528, se maria; 1* avec Pierre '<i* CteMo«r- 
burrh, seigneur d'OplinU r, lîls <ie Philippe et d'Éléoilor*>f OMM dl* lfeiit{«| 
S* avec Jean Bacx, sans enfanU; 

8* JaeqMliiio HatMOi, née te 99 jeevkr tSi», fefigieme au OMeent de Seint* 

Ccorufi j Canil; 

4* Gérard Mesdacb, seigncnr de Wulfsbeiigite, né le ô novembre 1531, mort le 
Il ntnremlnv 1890, épousa, le tS ddoeoiliro 1888, Jacqueline d« Moêcrse», 
décédéc le 20 février 1619, iillc de Jean-Louis. Ilsdonnèrcni aux Réeolletade 
Bruges une Wlk' verrière, orode de leon icîie ipartien. De leur narfaga 

naquit une fille, &nviiir : 

BvUtac HuMca, dame do Wulbbergbe et R|Mcker, oée la t janmr iSS» «( 
baptisée le landennhi, déeédéa le 9» Jidllei leM, le aaria. la 11 avril MM, avec 

Philippe <f< Crombrvg^hc, *.cl|'iu iir itr I.<m;\cIi1i'. I.inirfimr-ilrf i l tnndlioudcr de Kurnos, 
en ma, iOâS, né le dvcimUti; luTë, mun le H »<;plembre \6S0 cl eolerri i cdlë 
de u Tcmme dans lo c>«eaa du U famille i Noire-bame a Uru|;ef, lia è* nHillipe^r 
Cf*«f.^9gglifMi^itr de Laerinibe, «i de Gennide de Gnulttin. 

5* Josse Mtsn.kCiT, lué 5 Malte, au chAtf.-irt de Saint-Flmo, p.ir les Turcs, l'an 1505, 
6* Anne Mesdacb. née le 25 septembre 1534, décédue le &4 luai 15i)5, se maria 

avec Maiibiea Jl^l vouf de PAroniilo m» Mute, file de Jean et de 

MadehtnedaGortoHjUr,- 
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7* Jean, foi mil: 

8* CIcopntre; 

9* Hélène Mesdacb, née le il octobre 1540, décidée le 28 juin 1619 et inbumée 
i StiMA-Wtlburg» à Brugea, M ouurfai : 1* avec Fraeçata «MtjDBlnm, lit« 
d'Antoine ran Ca/o«n, bailli d'Ardeye, et de Fnnçaiaa A fhii^* S* trce Piem 
Standtey, capimine angUit; 
10* Quiatine Mtmca, née k 1" jaavier 134S, mariée i Philippe de CorteteiUe, 
■1» de FiMfoia i$ (Mtu&k, cooaeiller ae ceoMil de Flandie^ et de Caibe- 
riM ieHùtmt, 

Vn. Jeu MisniiGi, seerétaira dn mi en son eouMil privé, né le 45 avril 
1535, époQU, k f *' mars 4561, Marie de Langhe^ fllle de Jean, ae4piear de 
Beanlieu, et d'Antoinette de AàUh «til* dé la Salie. EUe élail fenve, Fan 15ft9. 

De leur mariage naquirent sept cnbnis, savoir : 

1* Ceneint, qui aeil : 

Françoise Mesdaci. mariée i Gliiialep1n>lliéeMrd i$ ÇMeMM, bavan de Pal» et 

de Scbenberbei|[e; 

S" Jértae MaiMca, mrl «n 1€H «aa poaldrilé, épeaaa Éliathelh gceto, d« 
Braidles, fille de tm^ BatU^ nattiv le h chaaibre deaeonpiaaen Bmbaat, 

ot de Marie tan rirr T>u*$en; 
4* Anne Hesbacb. déc^ée à Bruxelles le H janvier 1053 ei iabemée à l'^liae 
de la Chapelle; 

5* Jacqueline Mcsdach, tapérieure du couvcni do Beauiiré, prèadeGnttBieat; 
0* Gatberiae IlEaiMU», religieuae aa couvent de Beaupré. 

TIII. Corneille MaseAcn, eontiAleur da seel rofai, mert le 10 janvier 1 6S5» 

épousa Jossine de Berthy, décédée le 16 DOVembn 1665, fille de Théodore 
de Bn thy, seliineiir fie Mcrscm et de Drimbriigge, secrétaire du conseil privé, 
et (l'Agnes de Biii<;:irhui. \h gisent à l'église de Notre-Dame de la Cbapelle à 
Bruxelles. Ik ce uiaiiage uaquirenl : 

I " Fra nçoi&, qui aait ; 

2« Agnès; 

S* BoBiie>AlberUiie: 

4> Marie, dccédée le S8 aotl 1«7S et inbante à ladite ^iae de la Canpelle k 
BfuidJce* 

IX. Fianfois MnanM», aggr^ an lignage de Serbny^ dn diaf de aa 
mère par décition dn 15 jnin 1653, dehevin de la nOe de Bntniles en 
1667, 1678, 1678, 1679, 1682, bourgmestre de la même ville en 1685, 
ipenaa, Fan 1671, Anne-Bri|{ttle de tbUand, dite de Zeefautdr^ dame de 
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Cueroe, fille <le Roger-Robert de Ruland, dit de Zeefandre par adoption, 
Mignenr de Cnene» cbllelaia de Ceortrai, et d'AoUniielte Dew^m. De ee 
nariage nMfairentbmt enfimti, Mmir : 

1* Cbarle6-Joseph-t''ranço(S, qui sait: 

t* jMii-P«u1-Benitrd MctMCi, «apilaiM d'iBbnierieai liipafM, mort in tUtbi» 

R:ir.if;f>sse en 1719; 

5« Tb^oro-Ghialaia-Amond HnMOi, »ort en oélibai la 6 juiltei 1730. Il eut un 
eoftiit ninifiel : 

Marie Miu-.pir-ii. 

4" Marie-Bri|;iiie. dtictik^e sans alliance l'an 1718; 

5* Ittbelle-Maric; — Brigiue-Agnèi ; — 7* Marie-Agnès; — 8* Philippin»- 
Théite. 

X. Charles-Joseph-François Mbsdach, seigneur de Cocmc, d'Ackere et de 
Merry, mort le 2jS février 1719, épousa, le 15 décembre 1708, Catherine- 
Phaippioe ék 1» KtOadte, daine d'Evem^o, née le S mai 1690, déeédée 
le 19 novembre 1745^ iille de Ferdinand-Pliilipiie dt la KMoê^, leignear 
d'Haverie et d'Everslcyn, et de Marie-Philipotte MadoeU. Elle coniela, k 
aeptenibre H't, ^ Cand, avec Jacques-Joseph AnMMW. 

Charlcs-Joseph-Françoiâ ME^^&àcu laissa : 

!• FerdiBandcEiféme-Brigille. décédé» la 5 mai 172» M ialiviiée à Saut-Bavra 
daGand; 

1^ Albar^laviaf^aite, aiaii an fcaa ||a; 

3* Ignaee-Benott, mnrt en bas âge ; 

4* Charles-Françoifr-Joseph Mcsdach, seigneur de Cuerne, d'Ack«r« et de Merry, 

martà Gand la l*' anialTOO ai «aiané à SaiaiJtaTimi 
V Mari^MiliniM. 

MESNIL DE VOL ÉRANCE (DE), t Charles, empereur des Romains, nous 
sgfûit fiiU nippon de la penonne de noire efaer et bioi aimé Charlee- 
ThéodonJUnNULi capitaine dans te régiment du prince Léopold de Lorraine 
en notre service, qu'il serait issu do l'ancienne famille d'Iîyvcs, depuis de Rc- 
niamont et à présent de Mcsiiil qui est une des anciennes lioagcres dites gen- 
tilshommes de notre salle k liastogne en notre pays et duché de Luxem- 
bourg; et qa'en cette qealilé aea aaeètrat y «raient leitiom féen et été 
reeennu» pour peiaonnee nobles «t qnalifién, possédant pfaisiewB fieb «s 
seigneuries de haute justice, comme en poméderait cacoie actuellement la 
mère dndit Cliarles>TliéodoK Hwm;; que bh ancélNS muaient été alliés 
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depuis plusieurs siècles à différentes nobles et anciennes familles, comme il 
coQSterail par la carte géuéaloi^jquâ qo il a produite; lesquels, pour la pla* 
fut aiini«Dt été employés dans les arac» pour notre aerfieet eomu «était 
eocore aetnelleaMiit ledit ClHurlea*TModore Mbsnil, qui depais plodcim 
années nous servirait en qualité de oipitaioe, et qui, ixnir manifester aan 
zèle et son atlaclicment pour notre servico, ntiriit iibandouné sa famille, aux 
Pays-Bas, ayant fait de grandes et considérables perles pendant la dernière 
guerre de Hongrie; qu'il aurait épouse une (lemuisclle de l'aucieuue famille 
4e ^V^ha, deot les ancêtres enraient été honorés par nos glorieux prédéees' 
seurs de {doateaiB titres de dievalîer et baron, et dont Faïenl aniaît étécbain- 
bellan des archiducs Albert et Isabelle et son frère serait à présent lieutenant- 
colonel dans le répiment du prince Léopold de Lorrain*^, ('tant une famillp qui 
entre entons les cbapitresdes nobles de nos Pa^s^Bas; et comme ledit Charles- 
Théodore Mbhoii n'iinrait rien plaa à eonr... Ciiaons et créons icdni Charles- 
Théodore M MBSNn., baron par ces préeentes, loi permettant et «ooaenlant 
qu'il pnine et pourra porter ledit titre de baron de son nom de Mesmil, et 
l'appliquer... selon l'ordre de |>rirnogénilure.... avons aussi pour plus ample 
grice accordé et octroyé, accordons et octroyons par ces pn'sentes «^tie ledit 
Charles-Théodore de Mes»il, sadile postérité et dcsceudant^ de lual mariage 
pnisaent et ponrront dorénavant porter écarlelées lea armes onfinaires de 
la famille de Meanil, qni «ont nn écu d'ac^t h trois faaeee de gueules atee 
noe étoile de même entre la première et la seconde, avec celles de Waha 
qui sont un écu de <.nieules à une aigle d'arpnit lierniint'e; icelui écu orné 
d'une couronne à troi:» fleurons entremêlés de perles, et les faire surmonter 
de deux heaumes ouverts, le premier de Mcsnil, \ aatoir : avec on btrarlet 
et une éldle de gnenks entre nn vol d'argent h trois fioees de gueules; et 
le «eeond oeuronné à trois fleurons avec une aigle d'argent naissante her- 
minéc, et pour supports deai lions de gnenles couronnés d'or. Vienne» S 
mai 1721. > 

MESSEMAEKERS porte d azur à la ruche d'or, accompagnée d'abeilles 
d'or, sans nombre, posée aur une tennsao de aînople semée d'abeilles d'or; 
coupé de gueules an ehevron d'or accompagné, en ehcT, de deu étoiles à six 
mis d'or et, en pointe, d'un coq couronné reposant d'une patte sur un ton»> 

teau, le foui d'or. 

Mr.ri.KNAl-.R, porlani d art^eul à trois fers de moulin de sable, est une 
lamdle auversoise, dont la noblesse a été confirmée par lettres-patentes do 
SI décembre ITST, en fiiveur de François-Théodore Mbounabr, fils de 
Kerro>H'uhert, adgnenr de Stevensweert, et de Jeanne^llaiherine Ifongte* 
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lafi. il lui coiumitssaire ei cher-Uailli du pays de WyneQdade, au service de 
'rëiectMir pablin» et monnit ii Aaran te 5 jaiUet 1760, faÛMamt de m 
fenne Marie-TliérèM /acofa, décédAe te SS déoenbie 1786, deux fib et 

denx fillci. 

MEULENAERE (DE), originaire d« Roiilm. 

\l. Pierre-Guillaume de Meule»aebb, conseiller-peDsionoaire et greffier de 
Roolers, étail flte de Piwn Miduuub, eooMitler-peiiMODDftîre et graf» 
fier de Roeten, et d'Agnès It Lut, diiel* £M|p, sa seconde fenune. Il époMe 
Aiine-Paulioe de Brwckm, filte de Geonge, seignear de Ia Bvtinerie, et 
d'Anne Loijffd, dent : 

I* Jea*-Baptîtle. lienienant m rtjpnent de CanecioH, ^ii éeotttèle de h ^1» de 

Roulcrs, mort en célibat le 9 septembre 17i4; 
2* Anne-Calhcriiie, ducciléo sans alliance à ririit;cs le 7 juin 1751; 
3* Jeanne-Isabelle, démlee »an8 alliance lo I" lévrier 1713; 
4* Pien»43MigeJca«, qoî sait : 

5° Mario-Jacqueline, décidée à Brujçcà te 3i juin 17! I ; 

6* Thérésc-Frtnçoiae m MBULcn^EKC se marij : t* le 14 noTembrc 1<j73, avec son 
eoawD FVtnçoiiM McstimiM, ceifiMiir d* la eoar de Zed«l|hen, toéwrier 

(If Briigoa,M« deJo&sc et delotliM VeramtfittJin; 2* arec Pierre-Conrad van 
dtr Dr wtam . gcîgneur de Crooncnvoorde. éclievin de la ville de Bruges, né à 
Garni le 18 décembre 1665, mort k Bruges en 1699, fiU ainé de Conrad vam 
ésr An^m, ebevaliar, «omeintr ae eoneeil privé, «l de JflMii»-llarie àt 

VII. Pierre-George^ean dk Mkulënakre, couMiiller-peu^iounaire et gref- 
fier de fionten, mert en 1756, ^nse, en 171 S, Anne-FInocoiae Fetagut, 
filte de Haiimilten, se^poenr de HUImcke, et de N. Go«denMoo/t, dont : 

1* Pierre-Françoii Joeeph de MEDLEif»EKe, aeigaeur de La Baiinerie, de Milkercke» 
iréMvier dea Tiaflièinea à Gtnd, dpoma, è SaÏMVNieolat de Gand, le 90 
mai 1741, Marie-Claire van Bemden, décëdéo le 19 novembre 1760, fille 
de Jeapiee «l de MerieTf eeeplie vtm étr^Crj^/em, De ee nariage lent nia : 

A Miric-J i'irj.he-Charloito Di Mmiuiti^r, ti<>' i Gaotl le 18 mai IT4I| iMcMia 
dan* U mène tilki le 5 janvier t7S3 «I iabomée aut OoninicaÏM; 
B iMD-hMtob tt Hntmiaa, Migneer 4'Omiraiar, eoata palatin el cfcawHar 4a 

ror.hf m;iil;»ir.' .lu C'irisl. \m hrPKH iln |<.i|>i' Pi.- Vt, n4 Iat7 «ftil ITlS, IMM 
Célibat A Gind le uni l'tiHi ei en(t'ri<: 4 ^u2Aiv(h, 
C ÀgBè»-Alber«inc, iiét l« 14 mai iî4i; 

D Eitfèa»Ai4iDaDd aa MmMaEat, clianeino rignliar da Windediani à Saisie 
llary«4aI«VTain, aeiet? nai it»i 
I MaiinriliMi-llaMifa aeMnMaaan^abaaains de Salnle-tliaitfida, fwacbaaaiae 
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|ra4tté d« Saiol>Bawm l« 6 aoftl ITTtt, ofUM el {nnoMT ne«ire-géaéral da dioc4«e de 
Gand, oé le 9 bm ■«rt t Guid h S avril 18U ; 

F Pî'irri- (■. ùijc m. Milllxiiiu D'OvcuviTER, crci* ti.iron par diplOme Je l'cmp^rcor 
Kapoléun, l« 5 août 1810, confirmé par le rui Guillaume t", ne i GanJ le 1" avril 
mi, mon tn cUiMm de Wditeiw le i juin iSiS. ifom, le 16 iTril 1787, ThMw- 
JMaM-6hiilaiM,<r^ tMWf, êlte de Karre-Prantei» dy^ffi» et de TUriM iln^lff. 

Ea|tee-Fcrdinad'Ai^nle m IIbduiiubrk, doyen d* Stiot-^uvrar à BrHfa», 

pu!» prtjvûi à Tliourotit, moi 1 Ii3 15 déeemlM 178S, de 64 adt; 
5* ytxilnilieii-Baudouin, qui suil : 
' 4* Agii»i<Georgine, décédée le 7 juillet l74jL 

VIII. Maximilica-Baudouin de Meclenakre, conseiller- pensionnaire cl 
gretlier de Roulera, éponsa, en 1753, Aii|;^iij|ie-Loiiiw Wadwnn, flUe de 
Corneille et de Florence de Wilde, dont : 

IX. EiiBèiie4eMi<^iGota» m Mëolbmabbb ii*Hbu, dît b baron, né à Rm^ 
len le 8 lepteaibre 1759, nuvt k Gand te I*' janvier 4837, époon, le 48 
août 1795, i Saint-Bavon de Gand, Lambcrtc-CbarIotte4i(Hiiae-Augusle- 
FcrJIiiau(i(î-Emmanuelii'-A'!ri -Tino Llmnnnder de ZuHr, ni'e :i dand le -16 
juin 17(i7, (lécédée le 7 juin ts,3i, lille de .loscpli-Jérùme-AdrieQ, seigneur 
de Zuite, et de Cathcrine-t rançoise-Charlotte-Josephe de Waulier, dont : 

1* Louise-Angélique-Ji^anne m. ^fecLCKAKRC, afe le 19 Cfrriar IIW; 
2° Clurle»>Détiré-Maiimilien, qui Mit: 

3^ Heori-Ferdimnd-AHgijsic-Ange m MtouMme, premier lieaienaal aox dragoos 

hollandais, né à Gand le 28 mars 1801 ; 
4^ Reiae-Sabine-lluiaiilieMie, née le 33 juillei 1803, décédée iàas alliance le S5 

mai 1847. 

X. Ctotefr>Malré»Maiiiiiilien m Mkiiububu» né à Gand te 18 noivenbie 

1799, mort le 9 novembre 1841, épousa, le 19 octobre 1837, Cbarlotte- 
Harie-Tbér<^Antoincite de Brotia, née le 8 <léGeii)l»re 1808, fllte de Pierre 
iit Broeta et de Charlotte Qdetiuur, dont : 

1" Albéric-Charlcs-Marie. né à Gand le 4 mai 1859; 

2' OclavP-Luuis-Marie-GIiislaiii, né le 7 juin 1810; 

3* Alide-Keinc-Charloue-Marie, née le 12 septembre 1841. 

M INCE DU FOND-BARRÉ, originaire du pays de Bnaae, fut natundiso 
par letlres-patpntfs d(!s archiducs Albert et Isabelle, en faveur de l'iorcntin 

MracE BU Fo>D-H\RRÉ, lils de Jacques Mixce dc Fo!çd-Uarhé, nalif de Sédan, 
et de Madeleine de Bourgogne, mm des seigneurs de Lambermonl, qui avait 
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élé page et puis gentilhomme d'Adrien de Nojçlles, chevalier, comte de 
llarle, goav«»Mr d'Ams, maitre^hAld et «bef im dMaaims et âmiieea, 
et de» moAtres de gens de guérie. Ia nobkaae de cette IhniUe fat onifir- 
mée per lettree-pateiiles délivrées à Pragne, le 10 août 1723, en favear de 

Jacques Mi?(cp. m Foso-Baiibé, capitaine au n'^ftimLiit du maniuis de Deynze, 
à Namur. lils de FlonMitin cl d'fsahflle Tdlier, pelîl-liU «le Floionlin, chef 
des domaines et des iiuauces, et de Jeanne Rohart, qui élail tille de Pierre 
Rokart, seigneur de Singlbem, en quartier de LiHe, d de Jeenne Auhertmt 
de Sédan. Lenn descendants ont porté le titre de buna de Fumai» «cuiQnné 
par l'empereur Léopold II et le roi Guillaume 1°', en faveur d'Antoine- 
Joseph-Florentin Mii^CE DO Fond-Bahré, fils d'Antoinc-Florentin, et de Hé- 
lèue-PéironilIc-AntoiDcttc, baronne ii'Atx. Il épousa Albeitioe-Oorotbée- 
Joeepbe U Gi/(pn jtcjlfaAajjnou/^ et moarul au cbàtean de Fumai le 6 
seplmbre It Fige de 94 ans, hissant nn ils cl deux flHes. 

MIWCK WrrZ (DE), hraiHe ancienne^ orl^iisire de Bohème, s'éublit au 
pays de Ué^f au commencement du xvu* siècle. Elle s'est alliée aux familles 
deîierlo, de I r i r ils de Ville, de llamptiau, d'Arras d'Haudrccy et Fosses, 
L'origine, la nubien et l'illustration de la famille de Miaçkwitz sont 
constatées par divers documents, notamment par le diplôme donné à Pres- 
bouig le 10 octobre 1640 par l'emperear Ferdinand IIL L'empereur Ro> 
dolphc l'élcva an titre et rang de libre baron du SaiBl^Cinpire romain. Le 
litre de li;iion a élé reconnu par le roi des Belges en favenr de Marie- 
Thérèse-Eroesiine Fosm, née db MixcKwrrz, lîiie ainée de Jean-Népomuc «'nf^ 
Cbarl^-Gaspar, baron D£ Muickwitz, seigneur de Porcbereaae, et de Marie- 
Tliérise-LooiseiftobertineJceepbe dArras d'/7awfrrcK. 

MlSSOy^ originaire de h {«onnce de Namnr, perle d'or m dMwm 
de gueules, accompagné de trois trèfles de sinople, deux en chef et une en 
pointe; surmonté d'un heaume d'arpent, grillé et liséré d'nr, fourré d'azur, 
aux bachcments et bourlet d'or et de gueules, sommé d'une couroune d'or 
à trois Oeurous, et pour cimier un trèfle de l'écu. 

I. Jeau'Jacqnes MBjy w. administralenr*général des domaines, né h Namnr 
le as féfrier 1681, mort k Vienne le 17 janvier 1731, fils de François- 
Joseph et de Jeanne Libert, épousa, le 4 juillet 1 709, Marie-Joseplie de Be- 
dmtoni, née à Marche le 1 i août 1683, décédée à Vienne le 3 janvier 
1753, dont onze eolants, savoir : 

1* Fnscoii^Mepb, eomeiller et Mcrélsiie ae coaMiHmvé, né à MtKbelslS 
mi 1710, non en célIbM Btaidlct la SO dkevbN 1761 ; 
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S* imnfr-Tliérèsc, née à Marche le 2S iMMMbn 1711, décjiliéft att» iltiuioe i 

Bruxelips le 22 septembre i7Gi ; 
o' Marie-Joeéphioc, religieuse à Juvigny, sous le nom d'Attgusiinc, née à Marclie le 
IS «vrier 17IS, dMdée h IS man 171»; 

4* llaric-Charlolle, religieuse à Juvignv, so W k mm d'Odîlle, ndaiNtrclM lo Si 
ma» 1714. déoédM lo 8 mar» 1800; 
l«u.Bail]uléai, né i Marche to 6 nowinlm 1715, nwl let jnillel 1716; 
6^ Fnocoia-BeratrdÎR, no à M;irclie le 8 juta 4717, mon le 27 septembre 1710! 

7* Josçph-I{;nsf<», ne \ M.irche le r)0juilka 1718, mort le 20 ociobru suivant; 
8* lllarie-Ci:iir«-r'raDçoise, née à Bruxelles le (> janvier i7iO, décéilée sansalliaocc 

le90«cl«bMl747i 

9* Calheriae-Ctémt<T)ce, née i Bruxelles le 22 novembre 1722, décédéo i Namur 
le 19 septembre 1807, m maria, le 4 février 1754, avec Henri-NieolM 
(k Pofson ; 
10* Jean-Maximilicft-Urbain, qui wit : 

11* CliarIe.s-lo^-[ih. capil:iin<> au service trAulriche, tà k Bnuellei le 4 aepleBinv 
17âà, mon k Prague le iU janvier i80ti. 

U. Jfltii-llaiiniilieii-UilMia HnaoH, «luiUi ptr lenm-iMleiile» données 

p»r Marie-Thérèse, le 6 juin 1775, secrétaire au conseil d« Bftbanl, né k 

Bruxelles le 27 décembre 172ô, mort le 21 juill^ l 1812, épousa, le 99 
juin 17(i5, Jeanne-Marie Itobj/nSj aée le 30 mars 1739, décédée k 16 fb- 
vrier 17i^!2, dont deiu entants, savoir : 

1- Harifr-Ann^^aiariotte. née k BmeVca le W fiSfrier 17«7. iétUU» le • ecteln* 

1842, se maria, 1' jiiil1i;t 17f)î nvrc \nguste-Jos<»ph de Thjselttt-rt, 
mcsbra de l'ordre éijuesire et des états provinciaux du Brabani, né i Bnixel- 
iM le 30 mil 17». non le 97 eciebn im, Wà d'Aiaibal-Noitet-Bnett- 
Philippe de nyulùiii M de CharietleJluie^&lAiaedfiie 4e JtarHfto. «a 

première femme; 
2* Uartin-Clément. qui Mit: 

m. Hwtiii^SénMnt Hnmm, eoiiMrateiuFwiiupeeteiir du tinlne de Bet- 
pqeA, de 1814 i> 1849, membre de h commission des prieomde Bnnsika» 

néh Bniscllcs le 1 2 février 1 700, a épousé, à Druxelios, le 26 novcnibfc 1 800, 
Eugénie-Jeanne-Thérèse de Janii, nt-c à Bruxelles le 11 joia 1779, décédé 
à Forest le 22 octobre 1839, dont dix enfants, savoir : 

1* Peel-llaxiiiiilieihJeiii, <|«î enlt: 

9f CI''nicnre-Marte-ic.inne-Clinr1olle, fléft le 92 Mi 1805, dMdé» MW allfakiee 1 
Braxelles le 29 -tTcmbre 1848 ; 
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Z" Viclor-AuguMc Mi860n, né le 6 novembre 1804, 8uccca»îvaacal «ccrélaire du 
eabiiwt du niusire 4e nnlMear, ehtf de knieen de MMîMiqw m mêmt 

déparirnicht, coramissairc (îe t'nrronHisficmenl de Mon«, on outre membre ilos 
commîscions pr«viocialcs de «lalistiqM, de iifùl de meodidlé d« Mons, 
cheviilier de l'«idr« de 1« bnwbe ErneMine de Sese, e épMté, 1 Triih- 

Sajnt-l^cr, France, lo K janvii r 1830, SjltieJoMplic lAclerq, nfaà IVnUiDe- 

l'Évilque lu 15 siciiU-mlirt- ISlo. T'est à lui qiif l'on iluii rMninon*e recueil 
de atalislique du ropuoie de Uelgique, entrepris à grande irais cl abïudoanc 
âejwrd'kni avec nimi. De ee ntriafe mui d<» : 

A Eugi^ni(^-M.irie-Augustine-Sophie, née l« 93 Boveabre 1899; 
B AuguitR-Victur-Ruecoc-Marlin-Jule*, né !• S Jaaviar IMI ; 
C lUri«.TM(4w«ilTi«, n4e la 3 jtiia 1843) 

B Cktrl» 

di* JtttiM-lleri»Aiigutrae, née leST jenvier 1806; 

9* Guâtave-Martin-Sophie MitsoN, né le 29 novembre 1807, .< rpou^, k Tongret, le 
6.eoAl IMO, Caroline-Henrietie <U Roun. néa le 29 avhl 1814, fille de 
Cbarlce-Linlwit-lbrîe-Dïeiidonnd, baroa de Ra$en, cl d'Agnèk-Tbérèae- 
Henriclle de Saren; 

6* noBalic Murio-Louisc-Amélic, née le 19 janvier 181 1 ; 

T Louise-Albcriioe-Harie-DieudoitDée, née le 17 juin 1815; 

8* Heikilde-PMlÎH-Phmpiiiiie^Uiie. née le U MWbfei8l6« ddeédte le 
août 18j3; 

9* Eagéoe-Cliarles-Maric-Laurent, né le 8 juillet 1818, mort le 33 du même meit; 
10" HarifrJalieDiie-AdâiIde, n^e te 16 d<eembra I8SI. 

IV. I\iiil-Mu\iinilieD-Jean Misson, docicur (ta droit, sécrétait > <h\ robinet 
du ministre (if rintérirur sons If goiivt"rn«>infnt des Pays-Ba";, greliier du 
séiui de Belgique el vice-présideul du couâeil d'adaiiuisUaliou de la caisse 
des pensions des ventes et orplieUnSy resiertittuil an d^|iarleiiMiit de rin- 
tdrienr, ciwTalier de l'ordre de Léopold» né h Brnxdies le 15 octobre 18(H, 
a é^asé, à EcaussiDcs-Lalaing, province de llaioant, le S9 mai 4838, 
Charlotlc-Frauçoise-Ali ne-Zoé van drr Burrh, née à Ecaussincs le 51 octo- 
bre 1804, fille de Charles-Alberl-Louis-Alciaiidrc-llcnri, conilf van der 
JBurcft, géncniJ-inajor au service des Fays-Bas, présidcol du cor])$ équestre 
dn DaÏDaut, et de Haiie-Félieité-Fniiçoiae-Fefdinande dt Hodoan» dianol- 
nene de Nivdles» dont : 

Pattl-Marlia-Félicilé, née à Bnuellee le 1 4 Mplembre 1 839. 



MO^VE (DE) ]M>rle d'aigent an lion dTacnr eonfonné et lampaasé d*or. 



MQERMAN (DE), portant de sable à la hacbe d'or, est originaire de 
Courlrai et plii? anciennement de Tberotianne, cette antique ville qni en- 
courut de la part de l'empereur Charles-Quini tout ce que le désir de la 
vengeance peut inspirer de plas terrible k un de^ie offeosé. Nous possé- 
d<MW une dédaralion du iMi^aint de b ville de Conrtrei» délivrée an eo»- 
mencement du dernier aiède, dans laquelle cette origine est reconnue et 
certifiée confc>rinément atix documents généalogiques de ta famille. On 
trouve dans ces pièces que la famille Moerman a fourni des ma^iislrats à la 
ville de Tberouanue dans les temps les ^us réculcs et que Marc Mobui^n, 
aïenl de Gnillaimie, était k h téie de la nagiaivatiiie de cette i^e lor^ 
qif éHe fbt priae et aaccagée par CbaiteSFQaiiil. 

Vil. Guillaume Mobaiuii, dit le 'Vieil, écbevin de la ville de Courlrai 
en l.'iSô, mon g novembre 1618, épousa, l'an \i'i7-2, à Anvers, Marie 
Colpaert, dcccdée le 14 novembre lo99, (llle de Denis et de N. Bosfyn. 
Guillaume MosaïUN contribua géuéreu!>eueui it la fondation du couvent 
des GapwsiiH dans ladite ville. 

n était alois venf et d^lt d^nai lige avancé; car V» capneina ne Auent 
admis dans la ville de Courtrai par le magistrat que le âO août 1610, et 
le bourgmestre de cette ville, Jean de ToUmare, seipaeur de Cuerne, fils 
de Jean de Tottenare, seigneur dudit lieu, et d'Anne de Winghetu, posa la 
première pierre da couvent le 30 mai 1611. Antoine Sanderus, à qui nous 
empruntons ces détails dans la FImdria Wuilnta, t. m, p. 17, aionte : 
« Pxsidpiws hiqiis operb Tautor, ut propria archiva testantur, Aiit Gnil- 
leimus MoEnMANS, qui sub pra'cedentis ;evi scabinatu mocstoque turbarum 
temporc perspexerat, quantum rudis praabiieroiuin incuria reipnblicne no- 
coisset. Hinc seiiex istc tam pios advenas bospitio suscepit collegasque sucs 
eommovit ut, impositia illonua cnna aet eonftenrienim sedilnis, variisqne 
praedicatomm mmeribus, ïam rvaticomm qoam ctviom rdigioni mdina 
conanleretur. > 

GniDanme Hoe»mam» dit le Vienx, et Marie Colpoirt «at laissé : 

1* Ùinbedi llMm«. MMét i Dngv le S Menibn lOSt, ■uriéa Gay 

f>trafntnt, iniirl J Bruges le 12 décembre ICif), fils de Guy Sfrabant cl de 
Marie van Xitutoenhutut. Ils giaeot dans la chapelle du Saint-Sacremeat ■ 
noin-Daae de «lis Till*. Diu cette colMgiaU a» tfMnit «ae pierre de 
BUfbra blanc, onéo de den éoisasns «C porlut cette iiseripltea : 

Scpulum vta d'bee* G«iM« StnAtmt. filiw Goido, «vMtalm dactaibar iCte, «ad* 

«un ]m,[Snuvr FH«:iIk'iIi Muiriii'', iiIm .l'iicof GailhBiM, kn|Mrnmn dcm ToarnoModra ' 
ktùt Guido, oivrlcdcn dca lu dcccmbcr 1093. 
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Nicolas Mftrnm"*, échevin ei conseillcr-p<?nsionn»irc de h ville de C^rtni. 
dpoasa Jeanne de Moor, à'ite Mortl^ doni b poelérilc e»( cidiiiu; 
9" Robert, qui «nil : 

4^ Cviiliaiime MoEiim-», dit le Jeone, consoiMiT-iwnsionnaire de la tîIIo dp Tour- 
irai, épousa : 1* LouUc Andries, fille d'Oihon; 2" Jeanne Colins, fille 
d«JeM; 

9* |bri« MiMMM, Mrite à MtélMl Hgm, échcfiadiU ttUt de CMUtnl. 

YIII. Roberl Mobrvah, écbevia de la vUte de Courtrai eu iHHi, mort 
le S&»o4t 1639, épona Auat A»irti$, llfe dTOUioa» et bin» : 

i' Éfidc MoEimx ëpousa Jeanne-Françoise l'an Dah: »ls«nt h'mé posti'riu'; mais 
nous n'avons «ur elle <)ue des reiisei|$iieaicnU très-imparfaits, ^ou& devons 
n«» borner I dire qa^à Seiel-lbriin de Cotrtrei, demt b porte de Ui 
ucristic, »c troavait OM pierre de nerlwe Vbmt, mnc jeoaieae et pertani 
cette ieMriplien: 

Hic jaccnl Joaanci Guido )loi:iiii*<i , juris utriiuquc liernciatus, tofarcba <le Duydiiugeo , 
dcfanctut 0 aprilis el Ceeiliadc Fm, aliu FaiiiM^ domimi Olivarii filta, tlcnimtli* toi ultiina, 
detiBClt 9 «Mil tTS7, clatîi 77, oim au» «arun Slid Carato^nillala» Hamua, defuDeia 
t9aiarln17M. 

S* Gvilleamk qvi teit : 

3^ tonne, dMdde «am «ttieace le tl mi 1677. 

IX. Guillaume Moermax, dit d'OudeaalU, avocat, échevin et grellicr de ia 
TiDe de Goortni, nort le 21 dëceinbn» 1664, épousa leenM-Gitlieriiie 
Bntge, décédée le SS avril 1678 et inbmné auprès de aMt père à révise de 

Saint-Martin k Courtrai, fille de François Braye, échevin et trésorier de la 
ville de Courtrai, el de Jeanne van Wonsf!. Ik ont ('u- inliutués dans le 
caveau do h famillf Braye, à l'église de Sainl-Marliu, sous une belle pierre 
de marbre biauc, avec armoiries el portant celle inscription : 

Hic corporis ei imminis cxiivias ]K)>iiil Fraiuriscus Br«yf, hojus civitatifi li'iin sca- 
binos lùm ihcsaurarius, Ucfunctus 30 mai 1661, cujua usor fait Joanna eau Wooiuelt 
patrtcin» AntTerplemîuin gcniis, defoeeu S aeptembri» 1673. Dnaa reliqnit liliw 
Joannam-Calherinam et Annam-Thcresiani; li.-cc nupta consultissimo Jominu Joanni- 
Itaplistx de ileulenaere, primario hujua urbis conciliario, oliiit 1-2 maii 1091. 
illa vero nupla consulli&simo domino GuiUuImo MoeRMA», majoruiu in&lar, ibidem 
icaliino, obiit tS aprilia 1676. In qnepalfam innolo qateicit Ihxittilienm-Ifoetti» 
de Ueulenaere, vir coosularis juris pcrilu», morluus 7 deccmbris 173G, en m 
dilecU «li oonjogo Fnnciact-^oannft, domini Albcfti de Ber$aqu« ûliX, mortui 12 
iMil1737. 
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De ce Darnse mquinat trois eoftnts : 

!• FnnçoMgnaee, mort «n célibat; 

2' Ilobcrt-Krancois, qui suit : 

3* Aane-€atherine Mokhiian, décédéc le 10 septembre 1731 cl inhumée a l'église 
paroiaualc de Mcnio, mariée à Philippe-François <it le Porte, coatcillcr- 
pcatitnnaifie ân Pme d» Brages. 

X. Robert-FraDçois Moerman, ccayer, par Icilrcs-patcntcs du I '> août 1 725, 
seigneur d'OudewalIe ei de Romais, plusieurs fois éclicvin, puis couseiller- 
F«MioiuiiliedebfiBedeGoaMni,iiéeii i6«etmoiinitle8fëmerlT55» 
à Canà, oè il 8*était éltUi. 

Tout ce qui piéeàdea été prouvé dans les formes authentiques par Robert- 
François MoERMjLN, seif'iii'iir (le Roinais, à refTot d'obtenir les susdites lettres- 
patenles dont nous donnons ici ki partie essentielle : < Charles, snlul. Pour 
le bou rapport qui nous a été lait de notre clier et bieii-aimé Kuberl-Fraoveis 
If onvAM, aeignenr de Rooiais, licencié te io» et «veeal da cooaefl pronDcial 
en Ftandiee, fils légitime de Cntlhwae, anni licencié ès lois et écherin de 
la ville de Courlrai, en la même provioce et comté, et de Catherine Brayt, 
fille de François, en son vivant aussi plti^ifiir> ini^; échevin et trcsortcr de la 
même ville; que ses devanciers se seraient toujours distingues particulièrcmeal 
au service des priaceft^aTerains des P&y»-lias, de notre auguste maison, et 
pour le bien et «HuernAica de leor pitrie, nCme dans les temps les plss 
rigOUMU, et tu milieu des troubles des guerres les pins affligeantes et rui- 
neuses, et en des emplois fort hoiioraWe.s de la magistrature de ladite ville i 
laquelle Guillaume Moekman aurait servi en qualilé d'è-ht^vin dès l'année 1583, 
et après lui, en IGOâ, Nicolas Moeriun, licencié ès lois; en 1C27, son fils 
GniDauoie, «enseiller>peniionnaire» et devant Ini k saroir en Tm 1691, 
Robert Mobbium, dont le fis Gnillaune, lieendé è» lois anrait servi en Fan 
I65 i ; que le remontrant, h l'exemple de tous ceux-ci dessus nommés aurait 
fait valoir sou zèle et intégrité plusieurs fois en la dcsserviturc d'échevin li 
la satisfaction de seit supérieurs, ainsi qu'il nous a fait constater par certificat 
aulbcDtique des bourgmestre et échevins de ladite ville de Cuurir^i, mais 
comme il WNdiaileinit..... Nous.... aroir et porter les armoiries qui sont: on 
éen de «aUe à une hacbe d'or, sunnonté d*an beanme d'argent grillé et li> 
aéiéd'or, aux lambrequins et bourlet d'or et de sable, et pour cimier un saa- 
vage naifisanl an naturel, couvert et couronné de feuilles de lierre de si- 
nople, portant de ses deux mains sur son épaule dcxtrc une hache dudit écu. 
Vienne 26 avril 1725. > 
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Robert-François MonuiAii éjwiin, k Courtni, GalhcriM-Thérèae «m 
yesu, dieédée k OxaA le IS avril 1750. Ib giaeiit à SainlrHidiel de Gaod, 
•M» une peUte piem en marbre blanc, déowée de récaaaea de h fcioine 
Me^maa et portant eetle inacripUon : 

8ep«ltnn palfki« CéniMmian btttlis H««nua. 

De ce mariage naqait an ûls, aavoir i 

XI. PnoQoia-Robert, vicomte m Hcmuit, par letlcwpateniea acooi^ 
dée» le 31 mars 1762, pr Marie-Thércsc, de son propre BBoawaaeat, 

vicomte fl'Harlcbeke, seigneur d'Oudcwalle, de T-edeglicm, etc., bourgmestre 
de la ville de Courirai eu 1740, hiuil-poinire de la cbàtellenie dudil 
Courlrai, eufio conseiller et maître de la chambre des comptes à Bruxelles 
en 1743» né en 1695, mort à Gond le iÂ janvier 1765, ^owa» k Courbai, 
le 13 avrU 1716, Gatlierin»Théi«8e JMaf to, déeédée le S» aoAl 1761, fille 
de Jean, arignenr de LefBtiaele, de Bergben, etc., échevin de la ville de 
Cotirtni, et de Jeanne van Tiale. \h gisent à Saint-Micliel. 

Depuis racquisitton de la viconué d'Hariebeke fju'i! avait faite le il) juin 
1731, Frauçoi^Koberl d£ Moeiuuk, seigueur d'Oudewalle, !»e quiililiait de 
vicomte d'Haridieke. Il est probable que cette qualificMion n*a pas été dans 
h principe gfoéaalemant aecepide, car le aeignanr d'Oadewalle s*e«t adreaié 
Il ce sujet à la cour de Vienne; sa requête fut envoyée par le conseil privé, 
sotis In date du 12 mai 1741 , h l'avis de la chambre héraldique. Cette cham- 
bre spécialement convoquée par le premier héraut d'armes, dit Toison d'or , 
porta une décision solennelle le 7 juin 1741, d'après laquelle il Dallait faire 
nne diatiaction entre les titres d'honnear et eeux dTelBoei pour les premiera 
il Ufadt dMolnment une dMamiott cedkmatoîre èa. psinee; mais, ijoatent 
les héraults d'armes : < Si à l'oOice est attaché un titre ou dignité d'hon- 
nctir, notamment celui de vicomte, la décision n'est plus si claire» , attendu 
que les anciennes vicomtés si bien dan-; leur source que dans leur progrès, 
ont été de véritables oflioes du patisc; comme la fonction, ou etenâce de 
ralliée, se bit aniant ponr Fntilité et repoe dn pnblic que pour le service de 
Sa Majesté, il serait difficile à comprendre comment on pourrait bire cesser 
ledit titre puisque l'odiee par celte privation se tronverait sans nom; vouloir 
réunir le titre de vicomte à la seigneurie royale et au domaine de Sa Majesté, 
sait!) que l'oflicc s'y unisse en même temps, serait une chose non-seulement 
énigmatique, mais il y anrait même dn contradictoire, le titra étant le revê- 
tement de Tofflce et qui en panit être insépaiable. 

c Si donc roffice hérédîlain» et féodal de la vieonlé d*&riebeke a de par 
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soi quelque fonction on exercice dans la province de Fbundre, pir rapport k 
la chàtellenie de Courlrai, clans (luel Jornier départempnt cette vicomté est 
située, cela ferait sur ce pied certainemenl une intluence dans le gouverne» 
meot ordinaire des Pay»-Bas, à qui il appartient de maintenir les ofl&ces en 
réiat ot ils «ODi et pertkulièremeDt ceux qni «ont conroquës èuA des as- 
aenUées génénites, mit de tonte It proviiiM oa dutt qadqne départenent 
d'kéne^ et conme roffice ne marche pt^Dl, en convocation sans titre pour 
conserver son rnnp; et sa prééminence tout ainsi qu'il y est appelle [tar <l» 
lettres convocatoires ou Be^kryff-hrirlf, dont l;i superscriplîon ou radressc 
porte toujours le titre ou la dignité de l'oïKcc; ce que lesuppiiuiii u fait voir 
par «M grande quantité de lettres eoDTocatoires , écrites à ses prédéeeewan 
meeesaifement en îcehii office; ee sont donc des marques très-évidentes 
que l'office de la ▼îoenité d*Harlcbckc subsiste encore présentement, elqUiétant 
devenu héréditaire et feudataire, il est de droit que le suppliant exerçant 
son dit office, puisse jouir aussi de tons titres et prérogatives y attachés, de 
ta même façuu et manière que ses prédécesseurs ont toujours fait. 

« Le snppliant, par précaution et pour autant que de besoin» ne de- 
mande h eonfirmatiou du titre de vicomte d'&rldxlce que tant seulement 
pour sa personne comme étant en otBce et non pour ses enfants et descen- 
dants, tellement que sa supplication ne comprend pns »mc propnption Judit 
titre dans sa famille» mats uaiquemcnt, quant à lui, d'en jouir comme ses 
prédécessenn en olBce ont joui ; il s'en suit donc que wn fils ahié, en entrant 
dans ledit offiee, épris le décis de son pin, et qu'ajant relevé et fait hom- 
mage dudit olGce it Sa Majesté, serait indlspennlilenent obligé d'en lever un 
pareil acte de confirmation, de même que son père atinil fut «n ainsi succes- 
sivement en après tous ceux qui parvieadroal audit oUice de vicomte d'IIar- 
lebeke. * 

Le diplôme de vicomte octroyé par l'impératrice Marie-Thérèse, jnaUSe 
ce qui précède : « Marie-Thérèse, salut Mous ayant été rspiésenlé que notre 

elier et féal François Moerma:* d'Oudewaixe, conseiller et maître de notre 
chambre des comptes aux Pays-Ra<!, descendrait d'une faniillc lionoral)le «jiii 
depuis le rèfjne de Charles-Quint jusqu'à présent aurait constamnicra été 
attaché k notre auguste maison et aurait occupé des emplois dans la magis- 
trature, et étant informé par le rapport do notre gouvernement général que 
ledit conseiller et maître Monaaut n'Oaunuiu, désirait, h cause de son 
grand âge, de pouvoir se retirer dans la province de Flandre pour y finir 
tranquillement ses jours, en conservant to\itefois son «racière avec les 
franchises et prérogatives ; annexées, ^on3 avons bien voulu lui accorder 



celle pt.*rmisision couforiiiéiiieiil à set» détiirs; et voulaul un oulre lui douner 
un témoigoage de noire royale bienfeillaiwe pour lee boas et toag» aerneee 
qu'il MM» a KndWf «avoir fUaom que de noire pro^ monvemeiit, giice, 

libéi-alité. pleine puissance et anlorHé soiiveraïDe, nous ravom ftit et créé, 

le faisons et cr<V)iibi vii otnto do 9,m nom de Moerman, ainsi que ses oiir.iiits, 
et descendants, de t'uu et de I iituiie sexe, nés et à naître de mariage légiliote, 
acJon l'ordre de primogénilure, vicomtes et vicomtesses, etc. • 
De ce mariage naquirent : 

1° Roberl-JeaD, qui suit: ^ 
3* JeliB-Jowph n Mmimur, doyen <e T^liae eoltégial* de SainvSkimvr ]l BrngM, 

prévôt de celle (le^.iint-llerinès h Rcnaix, député primaire de la prt du clcrgi; 
aux états de Flandre d« 17&3 à 17&S, chapelain de ia cour k Bnsellee, et 
tanftnier du prinee Charles de Lorraine, ad li Gand le I*' novembre 1718, 
mort dans b mérac ville le 15 avril 1796; 

î* Marie-Math't.iine-Tlicrése ne Mokrmvn, xw 17 .khH (721), ilécr li-ù !o 10 avril 
1786, se maria, à ré({lise de (Jauiienber^ a Uruitelles, au mois d'aorti 1747, 
avec Cliarlea-Conalanlin tnm dtr Strate», aeîgneor de Tea-Aerdea, de StaTele, 
bimi'^tiii-.lri? i!c h \]\\<i Je (Sourirai, ronsL-ilIer-.icluiiirL' étali de Flandre, 
et enfin, grand-bailli du Vicm-Iiourg de Gand, mort i Gand le 14 février 4788, 
fie de Cfcarle»-AI«(a«dn «an 4er Strtitett, seigneir d« SiaTde, coaidller' 

pensionnaire de Courirai, et de Jaanne-Maric-Rufioe le Cha; ^ 
4" François-Augustin Moftîm»?!, prêtre el chanoine de l'église collégiale ih Nolre- 

Daoïe à (^urtrai, doyen de ladite égliae le 11 juillet 1771, né à Gand le 3 mai 

1799, morl le 9 janvier I78S; 
5» Emmanuel-Ucrnard i>e Moerman, conseiller auconsrit dr Flandre en la i)la< e de 

César-Ferdinand Goppens, par lellrea-paieniei du i juin 1735, né le 6 janvier 

I7S8, mort de ta (leUle vérole te 23 janvier 1764 , igé de 30 ans, et eMerié 

à Saint-Michel de Gand, éponsa, le 5 septembre 1761, Anne-Marie-Françoîae- 

Jrwi'phine 3faf!camp. née à Gand le 2 aodt 1737, déoédce a Gand le 5 octo- 
bre 17tlo, tille d'Élicnne-Francois-Michel Majlcamp et de Marie-Tbéréae- 

loiepbemadb WoeityM. 
Do ee mariage naquit me lille : 

Marîc-KrancviitC'Aiinr ne MuCHSin, néelCaadIoS Mptanbr* IMI, décidée !• d 
Ift avril nm «I iabunée 4 DenlerKbem. 

XII. Robcrt-Jcan, vicomte BivlkntRMAN et d'Harlebcko. s^'i^'iii'ur tic l.oJe- 
Khem, de Voorkout, d'Ayshovc, etc., hant-pointre de U cbàietteuie de Cour- 
irai en 174."^, grand-lwilU du pays de Wai-> en 1754. 

Au sujet de cette nomination, la chronique luanuscrite du pays de \\stes 
Tait rcKpeaé aninnt : 

Op den 17 september 1754, beeft j" Reben-lean HoniiAM» beere 
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van Lcdeghern, g<^(laon t^ndc gepresleert den eedi als koog-balliu vaa 
den landft van Waes, in liaiiden van j" François-Joseph de Castro y To!odo, 
iieere vuu VtUer&-Perwiu, Pu^vcldc, clc., oud^luu houll-tkchep«:ueu, d^tt met 
aUe de plecbiigbedea un otuls gepleg^o; ende g^erkt dat in ijne palenle 
dif erenie eaMlomenten hem «leren gcettrilNieert, dendke (jeene lioog4nl< 
l\m en baddeo geprofiteerl, tôt nieuwe belastinge van dczc laod, wecrd gère» 
solvecrl den voorooemde beerc niel andcrs le admittercn toi den gewooulykcn 
eedl als ondcr reserve ende prole»lalie van dat boofi-scliepenen in bon geheel 
inUen blyven ton aensien van het gene in de voorseyde patente contrarie 
nwrdtbcfondeD mo «en de voovgaende petenien «baen die deeveiM wrieend 
nopende hnnne emohmenten ; len wdlu» i^nde hem eopie nn bunnc reso- 
lulie wa» ter handl geslelt door den beerc pcnsionnaris voor bel docn van 
den ccdt. Lps droits pariiculiers cl les faveurs que le gouverneur-général 
des i'ays-lias avait bien voulu attacber à la nomination du haMt-|Kiintre de lu 
chkldlenk de Gonrtni h b place de gnnd-bulli du (>a>^ de NVacâ, donnent 
une idée du erédît dent b bmtlle Meemnn jonieaeit k b cour de Brindb*; 
eeciédit était la conséquence naturelle do son aitacbcmcnt à la personne du 
gouTCrncor-géocral le priiU L- Chiirlcs de Lorraine et à la maison d'Autriche 
dont elle avait saUn' avec amour l'avi^nfraent après les terribles épreuves 
auxquelles le pajs avait été longteuipsi e&po^. Le graud-bailli s'inclina en 
apparence devant Tantorité dea hauta-éehevins. Pour ne rien perdre des b- 
venn qui avaient été promiaes et même garantie», il sollidta du gonvernenr 
rauloriaatîon de composer dorcnavcnt le collé^'e de personnes capables et 
dignes qui seraient à même de lui rembourser renfîag»Tc qu'il avait donnéi^ 
pour sa charge de haul-baiUi. Ce décret, du G décembre 1 7uG, reocootra 
aussi une forte opposition. 

L'envie à laqudte b grand-bailK du pajfs de Waea était en bntle, te mani- 
fesla aana ménagement après b mort de son père : les droits au titre du 
vicomte d'Ilarlcbeke furent de nouveau contestés. 

Il pr(«;cnta. à < o <iijcl, une requête au prince Charles de I.orraitïe; cti 
voici un fragment : « llemontre en très-profond respect, mcsbiie iSobert- 
ican» vicomle m MoB«iu2<i et d'ilarlebeke, seigneur de Ledegbem, grande 
bailli do paya de Waes, qu'ayant plu i S. M. Ilmpéntric^reïne apoato* 
lique, d'accorder à Hn son père François Mocnnis ^J'Ol.p^^^ u t,F, en son 
vivant conseiller et maître de la chambre des comptes, le lilre de \icomtc 
pour lui el tous ses descendants de Yim et de Taulre spxo, selon l orrlrc di» 
primogéuiture, le père du remontrant qui avait acquis par achat du ti> 
juin 17S1, b vieomié hérédiidre d'forldidi^ ensuite de Paele de pos> 
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session, s'eiit qualilié Ucpuia celte grâce du titre d€ vicomle de àfoerman et 
{fUBrliM». — Qu'après son décès le remontfaDtieoiBiM son IHi allaép • pri* 
égaleawnt poneaaioii de la mime Tioomté bérédiiaiie avee lee foinnlitla 

usitées, comme il se voit de h pièce Chjoiiiie» et s'est <pn,Ufié dtt litre i» 
vicomle de Sîoermau cl d Ilurleheke. > 

Les molil's émis par la chambre héraldique ea 1741, en faveur du père 
du remontrant, poiitaieol être invoqués par celui>ci. Aussi la décision du 
gcNmniearféDérail des Pajs-Bas ne se fit pas atleedre ; la voici : 

c Son Allesae rojale ayant eu npport de celte requête et de FaTis j 
rendu par ceux de la même chambre des comptes, a déclaré cl déclare, que 
!f! suppliant pst en droit de se qualifier de vicomte d'Harklithe ; ordonnant à 
tous ceux qu'il appartient de se conrormer k la préseule disposition, de 
quoi il sera donné part h ceni de la diambie des comptes. Feit k Brunies 
le S lévrier 1766. > 

ReberlpJean, vicomte de Moermak et d'Harlebeke, né à Gand le 12 fé- 
vrier 1717. mort le 20 mai 1777 et rni» rn' à Ledeglicm, prés de Courtni, 
épousa, k Oaiiil, le 3 septembre 17iG, ran<,'oise-Jeaiinc-napliste-Lotgarde 
Maelcamp, me le 1 G juin iTâO, décédée k Saiul-^iculils le 7 octobre 1796, 
fine de Jacqws-Foitanat et de Sabine4eaiine du BoU. 

De ce nariage naquirant : 

1* Cluirlct-RolwM-Francois-Clki&lain. vicomut de Houuux et d'Harlebeke, seigneur 
de Ledcgham, né le I" wSt 1749, m dMliaa «o «r? tes arilitain t dès rannëe 

i76C, il élaîi cadcl; il fui cn^nitt' enseigne au ré(;iroent de Saxe-Colba, et en 
1768, capiuÏM au réfiment de Los-Rios, puis de derfayl, au «ervice d'Au- 
trîebft; il iMMnrt t Gand le 4** avnabn 1801 ; 

2" M.ilîhif 11 Joseph-RulMîrl-Chiâlaio, qui sait ; 

5* Jeaii-Jo!>c[ili-I.a(li>l:i?., dil le <litv;ilicr te Mof.rha.n, li;liJl-échRvin du pays de 
Waes, baut-pointre de la châtcilente de Courtrai, ué à Gand le âî juin 175â, 
Mort l« 1*' jeuvier 4801, époun. è SatMrBavoii de Gend, le 6 mi 4780, Aane- 
Bemardine-rrnnçnisc Otlrmaer, filtc de George el «rAnnc-I.ueie Oilemaer. 
Après le décès du chevalier de Mosaiu:!, elle convola, le 7 septembre 
avec Eamutiinel-Philippe-Jetepli AfondU; 
llarie>TUrèse-ioseplic-ChisIaiDc, dcc le 7 avril 17114. AkéUt m châteaa de 
Fluisseret a ScoelTe lo A aoAl 1806 ; 

o" Agnès-trançoise-Unule-GhisUiae oc Hoemuk, n^lc3i octobre 1755, décédée 
à Braidlee te SS avril 4 845, te aiaria, li Saisl-Nicoltt, an jfaj» de 'Waca, le 7 
février 1781, avec Maiiinilien Marie-Emmanuel-Dé*iré-Ghi»lain de la KethuUe, 
■é le S septembre 17&4. mort i Bruxelles le lâ janvier 1812, fils de Kicobis- 
ligDiBe et de 'niMM>ADgié1in«>AlesMdriM Thynin, dame dH)oildoDdt. Ps 
liteniii^Un; 
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6* Bernardine-Colette-GbUlaioe, née le 18 octobre 1756, décédée »a» alliance 
le 9 dénmbi» I8f S «I iatenée ft NkulweliCï au |wji Wao ; 

7* Marie-Madelainc-Adélaiile-Chislainc de Moeuman d'IIaiilebekk, née à Gand le 
31 aoâi 1759, dcccdée Brus«lic» le 7 février 1835, M maria, an mois de 
juillet 1788, avec GailUiime-Ilnlwri-Jowpb-GliHtain ClarKnv, dît d» Iwa- 
$mk Dé l« JS tbmtt I76S, mon à Broxcllcs le i4 juillet 1818, fila de 
Simon-Bcnott-loseph, seigneur rie lîiiis.si r( i, < i il lsabcllc-TbérLsfî Pipenppy; 

8* TtiérÈae^acqa«lio«-Mane-€iliislaine ne Moermxk d'IUrlebeu, née à Saint- 
Nieolaa, au |kaj« de Waca. le 1" ROTcnbiie 1700, déoédée am diètean de 
Louvignies, en llainaul, le 9 juin 18iO, te maria, le 3 octobre 1803, i 
Bruxelles, arec Balthaiar-C.barlcs-Ghi&lain ViUegat, dit de Suini-Pierrt. 
né le 2 mai 1755, mon à Bruxelles le S7 octobre 1835, à l'âge de 80 aea, 
Ib de Gupar-BetianlJeM-Deaieif ne dr VWigM, «•mie de SaiaWPieni^ 
et dMtabclle-Ueigmrile-Tlièwlon-JMeplie mm Ar Lun, TioemMiae de 
Thieoloje. 

XIII. Mattbicu-Joscpb-Rolwrt'^liîslain m Mosrmam D'HA]tunn,Mtgiieiir 

de LcdcRliem, de Voorlioul, grand-bailli du pays Waes par serment du 
13 mai 1778, député aax clats de Flandre, ue le lo mars 1751, mort le 
8 février 1812 et ealerré k Saint-Gilles, au pays de Wae$, épousa, le 17 
oeutbift 4795» U»bdl«^ari»iGhidaiM dê Woegemert, née à Suat-Nicolu, 
aa pajs de Waes, le 26 juillet 177S» déoMée b Gind le 85 Juin I8S8 
et inhumée à Saint-Gilles susdit, fille de Louis-Pliilippe de Waepenaert, se\- 
gneur de Clefs et de Blcyenbcrg, hant-ccheviQ du J9J% de Waefl» et de 
Marie-Livine-Ghislaine tan der Sare,, dont : 

1* Louisc-Kràncoise-Marie-GUdaino db Moediiak d'IIirlebekc, née à Sainl-Nicolat 
le 1â août 1706, se maria, à Gand, le 23 juillet 1828, avec Oihon- 
Goa&tanl Crart d'Ajpgnkt, major de cavalerie, chevalier de l'ordre tuilitaire 
de UmffoM, mut am diâiCM de VoeriMat, eoae lèmaèle, paj» de Wact, 
lelOjuîn 1H48; 

S* Cbarles-Hano-Gbiclaie. qui anit : 

S* Mane-Adâaide-Gliitlaine M MenaaR «'Havueni, ode k SaintJlicotae le 8 
aaai f/O'J, »'e»t mariée, Ie15 novembre 1820. avec François-Bernard de Munek, 
membre du conseil provincial, bourgmestre de Sainl-Mcolas, ué fo octo- 
bre 1794, fils d'Ivoa-Jcan de Munck, baul-écbevin du pays de Wacs, et de 
Ifarie-laabeUe Ifeurm. 

XIV. Charles-Mnrie-Ghislaln, vicomte dk Moërha>' B'IUnLEBEiiE, par 
diplôme du roi Guilbuine I", du 1" août 1822, né à Saint-Nicolas le 
SI octobre 1797, membre de foidre équestre et des dtaii de la pnmnee 
de h Fbodre orientete, corner de régenee 4e fat ville de Gmd, eonmia^ 
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nire de rnrron(îissemcnl de Gand, chevalier de l'ordre de I.i'opold, a 
épousé, le 7 octobre 1823, Dcsirée-Marie-Ghislaine Pyde (le Ten-Acrdcn, 
née le 27 mars 1799, fille de François-Joseph et de Marie-Joseplie-Carotine 
van der Slratm. dame de Tcn-ÂcrdeQ. Par arrêté royal du lU man» 1847 
et ks lnunippfttfliitts 8ii]»éqn»tes le Utie de Tleomte fol trananis, per m 
noavcment spontané àn roi Léopold I", du vinnt de Cheries-lbrie^îhie- 
lain, viconiic db Mobrxan n'HiURixBBU» k tou ses dewendaiDls miles. 
De ce mariege sont nés : 

i" Marie I)('siri'r>-Cnlriu;-Gljislaine, née le 11 novcmlirc 1891; 
2* EmiiMi-Thérèsc-SUric-CbitlaiDe, uovice cbez tes James du Sacr6-C)œur à Jelie, 
lei'BrmdlM, afe le fO octobic I8S7; 

3* Léenie-Vieloire-Marie-Gbi^l.iino, religicu&c an coinoiU âc nerlnymoni j liru- 
xeilcs, née te 8 novembre 1828, dccédée aadtt couvenl le 25 août 

MocKMAM k'IlAiiLCBCki:, né le 8 novembre 1828; 
o' Zoé P.iuliiie^Colellc-Ghislninc, née k (léccinbre 1829; 
6* Alii-Colciie-Thcrèse-Gbistaine, ncc le 1" octobre 1853; 
1' Em<feMs-GmliBe4M^hlRe-Gbnlaiiie, née le SA «an 1895; 
8» Anne-Vicloire-ColLltf-f.hisliiino, nL-e lo 18 mai 1839; 
9" Alfred-Joseph-l^uis-Ghi&lain, vicomic pe Hobuian o'UiAUMKB, né le 18 

iini«184f. 

M OFFAERT (DE) porte d'or à la lasce d aqjent Irctlce de sable, 
JiIOL^. « Merie-Tbérèse» etc., saint. De h part éi nos clieis et araés 
FnDCois-JeanJeeeph et MicheV-ADge^eeepb ,Hnj|, frères» natîft et habitftols 

de notre ville d'Anvers, nous a été trèe-bumUemoit représenté qu'ils sont 
lils icgilimcs de François Mqi.<?, de son vivant du conseil de la même ville, 
et de Mario .lurray ; qu'ils seraient d'une Tamille patricienne d'Anvers où 
lenn ancêtres auraient été plusieurs fois employés dans la magistrature; que 
les remontrants ponma de biens suffisani* peur vivre avec décence, désire- 
raient au moyen de quelque grâce de notre monifieence, être à portée de 
faire édaier avoc qticiqne distinction leur zôic et leur nltachcmpiit ponr notre 
auguste maison, dans les occasions qui pourraient s'tni prëscuier, et d'amener 
leurs descendants et alliés 4 suivre leurs traces. Nous suppliant à ces causes 
de daigner les «noblir avec leur postérité légitime, et lenr permettre de 
piwter pour armoiries nn éen d'or k deux mertettes de saUe, an ftane 
qnftrticr d'azur, chargé d'un arbre d'or; l'écu surmonté d'un heaume d'ar- 
gent, grillé et liséré d'or, aux hachements et bourici d*or, d'azur et de sable., 
et pour cimier un arbre d'or entre un vol de sable et d'or. Pîous, etc. 
Vienne, le 12 mai 1736. > 



MOariGKY (DE). < liarîe.TliériM. De la |nrt d« ittu-Cbailea^ÉUeiue 

m: ^^o^^ICN1r, seigneur dp In cour et seigneurie de Tliommen en notre duché 
de Luxemboiirj^. liciiU'nanl-gj^ivt^ral et roloiicl <riin n^pimpnt de cavalerie, 
au service du séréaissime prince l'élecleur de tianovre, roi de la Grande- 
Bretagne, nous a été respectueusement représente, que feu son père aurait 
été sénéial-B^ior, et égideineat cofonel d*DD réginieat de canlerie m même 
«Mviee; «pw eea eienl anrait éli enpioyé enKî en qttlîlé de géDénl-mejor 
h celui des {^orieux ancêtres de Sa Majesté l'empereur, notre très-cher et 
très-aimé époux ; que son bisaïeul aurait été colonel d'un régiment d'infan- 
terie, au service de la couronne d'Espagne; que le remontrant aurait au 
ttur|ilii« le bonbenr d*étre notre sujet, aj-ant été reçu en cette qualité Ion de 
Ut mort de son pire, dans l'état Doble de notre dnebé de Lniembows et 
comté de Chiny ; et qu'il serait en état de produire d'autres circonalanees 
honorables et distinguées de sa famille, si la mai«ion tic ses ancêtres avec 
tous leurs papiers et effets n'ensscnl été brûlés ci <!t<pcr'H's ;i deux reprises 
par les ravages des troupes frauvaises, encore avant la guerre pour la succes- 
sion de la monarchie d'Espagne; et entre antres, à ce qu'il creil, des lettres» 
patentes ponr le titra i» baron dont son père anrait été constamment quattflé; 
qo'outrc le zèle et l'attacht ment qu'il aonîl fait paraître pour le bien de 
notre royal service, durant la dernirro pnerre aux Pays-Bas, il semit reconnu 
pour très-distingué et recommaudablc dans rètecionit de Hanovre, où il 
serait pareillement qualilié dans le public du litre do baron ; que sous 
Tappoi de ces motibeidromiataneoB, il nons soppliait de daigner Inî aecor^ 
der de nonveu el eonflmer pour «niant que de besoin, le mémo titre de 
son nom de Montigoy, avec permission d'augmenter les armoiries de sa 
famille, qui sont d'nzHfh la fasce d'or, accompajrnée de trois glaives d'argent, 
deux en chef ci uu eu pointe; supports deux lious d'or, armés et lampssés 
de gueules; en les ëcartelaal au premier et quatrième de celles-ci; au 
dcmième et troiMème de gnedeo an lion d'or, tenant de la patte droite nn 
l^aive d'argent. Nons, etc. Vienne, k SI Mnîer l7iU(. \ 

MOREAII DE BELLA1NG porte d'azur à la bande d'argent chargée de trois 
mouHiftiircs d'hermines de sable; pour supports un sphinx de sable à la 
face de carnation et uo griffon aussi de sable langué de gneuics; l'écu 
sommé d'une couronne de baron, surmontée de denx bnebets abonlés d'or 
en aantoir; et pour dmier noe léte el col de griflbn hogné de gneides. Cette 
fiinille, originaire de France, a été admise dans la noblesse lict^'c par 
dipléme du 21 mar^ t817, en favcnr de l'ieirc-rraiirois-Joscph-Xavipr 
lioRBM) i>E Bbllaikc, aucicu seigneur dudil Ddlaiog, mort k Mous le jau- 
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vier 1827, qui avait épousé dans ladile viile, eu 1773, Mariu-Auge*I)oaitni- 
quo^oscphe décédéc à lions le 44 novembre 1818. Yojcz Huyttetu, 
ubktii 

MOBEAO DE MOllL cCbarles. Pour le boa rapport qa*» nooi a &il de 

uotre cher et bien-airaé GuiIlaume>Nicolas Mo^fiAU, scigaeur de Bioul au 
comté de Namur et de Ootnclbrouck en Flandre, bailli et mayeur de !a villt* 
ei dépeadauce de Charierot (par patente du 6 mars 1704), Ûls d'Audn: 
MoSBAu «t de liarie^aoe de BmOU, ÛUe do David et d*AiiM Perpere , 
noUes ftmiiles dos PayO'Bas, «onuM S «oiMeraH' par les atlMiatioBS de 
Fëtat ndble da dushé de Lnumboai^; qu'il serait peiil41ts de Gnillaane 
MoREAU, maître de forges et pretnier syndic du couvent des Récolicts à Fon- 
taine-l'Évéque, et de Sébaslicime d« Darmy, et an iore-jx lil-lils do Jean Mo- 
RBAu Cl d'Anne i f^u ti tous terriens dans le» proviaces de Naïuur, de Uai- 
nant el de Flaodre, qui aaraient de umt lempe Técn en gen ooMea, ajast 
poesédé des Belli et été alfiés à des llmiUfls notta; qoe le reoMiititnt am 
épousé Marie^bscphe de Bilquin, sa cousine, fille de Guillaume, écoyer, en 
son vivant grand-bailli des bois et forêts de Télof tour de Cologne, i'évéque el 
prince de Liège, seigneur de MarchicuDL--au-Poiil et de Monsi^ur-Marchicnae, 
el de Marie-Agnès de Bailkncourt; pclile-lîUe d'Antoiue de Mquin et de 
Sébastienne Vouui; que Jadite Marie>A(|iiès 4$ BalMmonirf acnit ttle de 
GuillBOinedt JfariBoMBMnl et de CaUwrÎBe ChoMt, et nièce de tm FiaufeiB 
de Baillmcourt, évéquc de Bruges, où les oncles du remontrant auraient été 
chanoines, l'un archidiacre et tous les deux députés aux états de Fbndre ; 
que Guillaume Morcau, issu cousin germain du remontrant, aurait obtenu 
des leiires-pateatcs de baroa le 15 juillet 1703; que Nioolae Morbao, 
natif de Braîne-Iè-Coaie, anobli l'an 1626, tenil auppoaé avoir été 
le triiaiesd du lemontraoi, mais q«11 ne peurnit en jnaUier la desoe»- 
(lanrc ponr avoir perdu ses titres et papiers, en partie au dernier 
honilKirJemeiit de Charicroi, et en partie dans l'église de Brainc-!e-Coml«; 
où son père aurait fait transporter ses JOûiUeors eflets, immédiatcmeat 
avant qu'elle fot saccagée et pUiëe par ks ennemis» qw an eM anaaî brtié 
les regisirse norinaires el bnplisnHnn; les andennes pierres sépaicrales 
donnant cependant eneore à eonoaltre les armoiries des familks ei-deasos 
ënoRcéc'^ dont le remontrant el <K>n é|K)use descendaient. A ee<; causes, tou- 
laut èlcviT ledit remontrant au titre de chevalier, d'autant plus qu'il est 
pourvu, comme noitt euleadoos, de bons et compétents moyens pour s'entre- 
tenir bonorablementen cet état, nous.....penneUons tndit Gnilbane^ieelas 
UoacAU et à sadite postérité de pouvoir dire aurmonler ses armes qui sont 



Digitized by Google 



■ OIEL. 

uû éea d-*«r au soc de ebwnie de nble, d'un liemme d*argeiit, grillé et lîaéré 
d*or aux hachements d'or et de sable, ot pour cimier un more oaimiit dé 

m<^mi^ lii lèlf liL'c d';tr;.'pnt, tenant à !a dextrc une cpce au naturel et i-c|>o- 
sanl b si^-iK-stro sur la hanche gaui ln^-. de faire supporter cps armes par deux 
mores, celui à dcxtre leiianl uuc iMiiderolIc aux armes ^luicay, parties 
evee celles de BoaiHe, et celai à seoestre celles de lUliiuju, parties avec 
ItoOfencoart, et de les déeorer d'âne couroane d'or sor le heaume, an lieu de 
boarlet, etc. Vienne 9 join 1731. > 

MO REI. porto d'argent ii la fascc vivréc de saltlc. O ltc famille est maiti- 
tcnant établie à Gaiid, à Tournay et à Bruxelles. A l'occasion de deux 
diplômes du 7 février 1708 cl du i janvier 17(i'J, les pélitiounaire4> ont 
remoDiré que lenr ftmille était iasue des More[ deJTangry, d'Artois, et iev 
sonieniiemeiit a été sanctiMiiié par senlenoe aoleiuidle de la ebandne béni» 
diquc le 1i juin 1791. 

I. Antoine Morel, fils de Jean et de Jeanne Parent, vint cliercber un 
asile à Audenardc durant les troubles de France. Il mourut à Gand le 9 fé- 
vrier 4670 et Ait enterré à réalise de Sainl^acques. Il avait épousé, i 
Andenard^ Françoise 4t fy/itin. Il portait d*ai|eent li la fasee viviée de 
sable, accompagnée, comme brisure, de trois éleiles dV à ûx rais» deos 
en cfief et une en pointe. Cette brisure était empruntée à l'éciKson de 
sa mère, li'r|u( l était d'azur au chevron d'or, accompagné de trois éloileH 
d'or à sis rais. Ânioine Mohbl el Françoise de B atàere ont laissé : 

i* Gérard; — - 2" Josse; 

3* Charles-François, qui suit : 

4* Louis. 

II. rinrl -s- François Morgl, né ii .4udenardc et baptisé ;i SiiinloWamlnj 
le 13 uvi ii lGâ3, épousa, dans ladite église, le 2G avril 1G45, Anne mn 
Qnit^ere, dont t 

!• Gérard; — i' Anioinc: — 3' Ckarles; 

4* Gilles-AllMrt M<mn, mat sa cwneil de FlandN^ épema Aaiie>Nimi« va» 

Lfewc, dont poitMié; 
5° Jo«sc, qui anit: 
6° Philippe. 

ni. Josae Moan^ né le 17 octobre 1061, épousa Adrienne Devenm» * 

dont : 

1* Gillet-EmoHiBiiel, qui mit : 
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3* Alphonse- Louis Morel, né à Gand cl baptisé A Saiol jMfim l« 9 Mmnkw IflOS, 

raort le 17 février 1765 cl cnlcrré i Sain(-JacqDcs susdit, sous une pierre 
ornée de son écusson, épousa, en 17i8, Maric-ElisabcUt.,£uui, native de 
VmjMES, ni* i'Eimmi fitn «l iê leaimc tearitori. ci^prèt. 

lY. Gilles-Emmanuel Morbl, aé ît Gand et baptisé à Saial-Jacques le iâ 
mura 1688, mort en ladite tille Je 26 jaavier 1743, épousa, kCoartni, te 
4 jain 1713, AnDe-Thérèse Jj^Jnée le 7 juin 1689, déeédée le 1* jan- 
vier 1765, fllle de EHerre IfoUt et d'Anne van den Bmrte. dont : 

1* Joue Framois-Joseph, qui sait : 

2' Jean-Adrien-Léunard, surnommé le princt Mcrtl, k CBiaedeiOll btte, ié lel8 
déceiiibre ITIO. mort sulHiL'inent à •> OMÎMa de canpBBUà Iknideii, pited* 
Gand, au moi;» de juillet 1774; 

Sr* BaiTlie.TliMtt4AaMe. nëe le iS «fril 1710, dMdée le 18 mn 1805, m 

maria, à Toglisc Je Saitil-Mii hc-1, le -i aofit 1730, avec Jean-Norberl-M:irlin 
g f, , né k Gand le 22 juin 1710, mort le 37 mars 1763, 61a de 
J«Ni-H«rii«in M de Pniiçma»-Piéiroiiille </< j' i^fag y*. 

V. Josso-François-Joseph Morfl, né h Cand et baplisé à Saint-MicJiel 
le 14 avril 1714, mort le 5 mars 171)7, épousa, le 3U mai {737, à l'église 
du Saint-Jacques de ladite ville, Thérese-Jeuine née le 8 novem- 

bre 1716, décédée le 19 jain 1785, flUe de Françoie-Paidiaie et de Marie- 
Jeanne CptOui^f dent : 

1 - I- rançois-Jossc-Adrien HoREt. né le 30 mai 1758, mort en célibat ; 

8^ Gill(»-Emm«Miél, né le 17 mil 1740. mm eacélibati Cadii leSI avril 1798; 

ï* Annc-Pliilipp«'-T1irn';M' Morki,, m'r. le 1^1 octuttro 1741, décodée le ôl juin 1774, 
te maria, à l'éj^lisc de 8aini-Hicliel de Gand, U 14 janvier 1760, avec 
GvinMine4«iepb>A1oTs GoffXal*. né le 6 mn 1740, nert ft Pirit le M 
- («ptetabre 1701, liU de Guillaume -Jossc-Francois et de Jeanne -Thérèse 
Leuifert, Il eonvola, I«> & novembre 1778, avec Harie-Joscplie^lelle iggjgjigd' 

4" Maric-Jcanne-TbMee, née le 16 février 1743; 

S* Thérèsc-ieanne-Colelie MMti^ née le 7 mai 1744, déeédée i Gand le 18 jnil- 

Ipt I82t5, maria, ii t'igliàe dp Saiiil-Micliel, le '2 uni 1800, avec l'icrro- 
Jean !i»r.mont, seigneur de Voisberghc, veof de Marie-Annc-Catherine B^fgftt. 
ni * Counni le 8 jaavier 1741, «mm i Gand le 30 aeplemb» 1811, ftle de 
f.uillaunie-lkrnard Svrm{»n( et de Bernardine Coetghebuer; 
6° Klarie-Darbe-Louise Monci^ née le 7 février 1746, déoédée sans cnTants le 18 no- 
veobre 1783, se maria, te SO avril 1770, avee I«ae43iarles CttçthfiU, né la IS 
avril 1743, mort le 22 octobre 1813, fils de Josse-Laurent et de Théréae- 
Rosalie de Yylder; il oonvola, k 13 aepieiabra 1786, avec balwUeJeanM* 
Ciolciie Standaer: 
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7" Jcao-Uornard-Jos«e. qui suit : 

8* GatkeriM-JiMéphine. •<« le 48 mars 1749, décUte «n bu i|c; 

9' Charles-Léonard, né le 12 octobre 1750, mort en célibat; 
10* Loait-JoMO, né le 3 jaovier I7ftâ. mort le 35 mu 1781 ; 
1 1* ]nlNll«-TMt«w. ■<« b S9 Mpienk* 1TB3, djeMfa i Gnd k li jtnkr 1837; 
1» Philippe, nert en bu Age. 

VI. Jam-Benttrd-JoiM Moni, dit dt AnKfej^MaétuM mx PiamAeiis 
de Gand le 3 mars 1 777, eoueiller asaoseur da Hooi-de-Piétd, né le 

7 juin 1747, mort le 29 juin 1817, épooaa, le 15 mai 1774, CorncMie- 
Thcrèsc-Madelainc rfin Mv\h\ née le 30 avril 17 tl, décédée à Garni So 2(i 
février 1801, fille unique de François v<in.JWe/{f, seigneur de Boucle- 
Saint-Deois, de tiuyserc, etc., et de Tliérèse de Pauto . Par déclaralioo 
«oteoneUe de la ebambre héialdîqae, da 14 juin 1701, il fot déeidé <|«ie 
leaii>BemrdJosae Hobel, MÎgneiir de Boude, peavait jouir libienieat des 
armoiries portées par ses ancêtres et sa bnilte, eomme tonies personnes 
nées nobles. De ce mariage naquirent : 

!• Tliérfcse-FrançoiRC-Colplte Houf.i, née le 9 aotU 1776, décédée à Cand le 
â3 févrirr 1849, w niari.i, i l'église de Saint-Michel de ladite ville, le 10 
août 1796, avec Etniuattucl-Joscph-Gbislain J fgg/pg mp, né le 23 juillet 1774, 
■UNft le 10 atais 1840, file d*Étien*»Jcen-Pfançoie ei de Merîe'Berbe P)|{{|«.* 

2" M.iric-Jossinr (loli tip, née le Irî juini l 1777; 
3* CiirolÏDe-laabcllc-Jcaane, née le 25 août 1778; 

4* Jilie-Gftlelte'Fraii^ise Moni., n<e le 6 «eiobre 1779, ce meiU avee Edmond 

5* Jeeu-Louiï-Pierre-Joseph Moau., dit dt Bmuk, n4 le 10 jailici 1781, luori 

en célibat à Gand l« 7 aeAt 1846; 
«• Henri-ClierleeJeMph, qai luii ; r*'**^^ • ^ //^^ 

,^ , ......_.„„ ' /> . 

IV. Alpliotisc-T.onts MoRic!., ne \ Gand et baptisé 2t Saint-Jnrijues le 5 
novembre lOU.l, mort le 17 fL'vrier 17fiî5 et enterré à Saint-Jaciiiu s susdit, 
!>ou$ une pierre oinéc de son ccussou, était tils puioé de Jo:»^ Murel et 
d'Adrienne J^cnjuif, .11 avait éponsé, en 1798, Harie-EHsabeihJPios, na- 
tive de Verricfs, fille d'Edmond FbMt et de Jeanne DvâvisL Par acte du * 
4 inwîer 1769» Il Ait déclaré par le soaverain que lea -lettm'patentcs v> 
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VniUtttr. cordvt» à Icttr» deux Tilis pulnéj étaient retroactim en faveur de lenr père 

rl favorisaient par conséquent toute sa descendance, que voici : 

I* F.4fin«iid-Ltt«ù, qoî suit: 

2* JIa\imili«*n- \nlfiini- Mm ri, t< iiyrr |i:ir l< llr.'s-|>:il<'nles do 7 roiitr ITtiS, Ml- 
gneur de W > si^ ivi.r, nù le \'l oclobre 1755, mort sans po«iéri(é le 8 
juin 170^. < 1« 1*' février 1777, à f^glise île Saint^ac«|n« de Gand, 
Marit Aunr I nuise Uaeleqmp, née ie 10 décembro 1738, fille d'ÏLliena^ 

ILiriviiis ffiii/) <■( 'lo M.ii il' TIu'I'i'mL' J'.>-i |i|ie t uu ilf M urffy^if; 
•> Jtaiti riaii<^»iti-llubi:il Mi>i«ti., t:<;u)cr, ^,*[ kUfuî-piileuU-s du 7 fcvricr 1768, 

mort en célibat le â juin 1805; 
4' Marie-.'iM iiiic M'UHi, Jcficku ,i 'Joui, rn L'.n r.niii.-, le 5 Icwitr 1788, se 

II. il!.), l< I i juillri lT(;i. a i>aiiit-Jaci]U4.>« de Gand, avec Alplioiue^Lonia 
Ijjijhl J lliii-iijuiii:tjli . i l) Jiuiine d'InfantcrMi iH régiment d'Orléani, chevi- 
ller de l'ordre rayai et militaire de Saint-Leui«; 

<>' Ii.»it-Lli».ilicili MitRi.!., i«x- le 10 dit! (i)brt.- ITi4, iiuti^, le 2 âo^ituilire 1766, 
avec llcnrd-Jaachim'Ircra, côiiiic tlf SonM, eeijjoegr d'Auion, cbevelierde 
Saint-G«orgc, oc le G février 1731, mort à Paris le S janvier 1787. 

V. Edmond-Louis lloiieL, né à Gand ci I apiivé à Saini-Bavoo le 23 oe- 
tobrc 17â9, mort le 17 novembre t7u7 et enterré h Saint-Jacques, cpomai 

il ladih' f'j.'lise, le 24 dcccmbre IT.'it. Rarbe-Jeanne-l r;iii< 'ii>e de PoUtTf 
m r II- 17 avi ti 17."",. lillc ilr JttM-pli-Jc.ili i.'r l'vtlii cl iriLlisilictli-TluTèsC 
Sfu tiiiihf , l.ii|urllc , la iiim l li'l' !ilnioiiil-l,(nii> .Moiu i . « umuia, le 6 

ot ldliji: ITliU, avci' l iiiiii;ui.<.-Ji'Uii-Ju.M,jili kjm <lm Cnij/t*-. l'ar atlc du 4 
janvier I7C!), lo souverain rectifia les titres accordés le 7 février de 
l'unuce précédente aux deus frères puînés d'Edotond-Loots MonEt., en 
I N i lit que la postérité de feu Iklmond-Uuis doit jouir du titre et degré 

iùiiiiuiid-l.tMu.s MuKkL et i]ai'bi-Ji.'uiiuc-l'riiiiVoit!€ de l'OUer out hi^n : 

i \l^4iMi-r 1 ,1 iiii M ne :i (..irni vl 11.1(111-.' ;t S.iîiil-M ii lirl U '< mars 1756, 

iiiLii i A (..mil li; 'i'.) M.-|iit-iMtjie i^puu».!, a t cgliM> de >aiiu-Marliu de U 

intime ville, le 128 juin l'Dl, Thérbi' <fir Kermuuker, fille de Jean-Françoli 
> t 1. V tr ininede Catuuiktri 
J^r|di-Lûui!>, i|di mil : 

VI. Joseph-Louis Morel, né ù Gand le 4 octobre -1 757 et baptisé il Saiol» 

Michel Ir (in niriitr iniii'-. nn'il Ir -i,'. m |4('iiil>rr iSiî'i, rj.ousa, daBS 
[jiîiti' rulisf. Ir -JS hiivi'liil'l r I7SO. M.M ir .It'aiilir-liJliarc Stffi'tts. i>''i' à 
(iouiUai II- 'Ju ili iiiiiljic lïU i- cl l).i^liM.'t' u Siiiul-.M.irli», lietcdcc a l.aod 
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le 24 avril 179G, fille untqae àa Qnir)ei4<oais ^bbou. et de Jeenoe- IcMimi. 
Dorothée. (GAesjM'ù'e, dool : 

I* Matie'InbatU-CaioliM, le II décembre 1781, m muim, t» S «Uoob- 

brc avec le baron Ilcnri-Ferdinnmt ton Rade, né k Brelehai le SS 

janvier 1761, mort nos po&lérilé de ce inariag«; 
S* JoMph-FcfdiMiid MoKit, recevear dai OMCribuiioM i Gand. né le 7 ocl»> 
bre 1784, mort le 6 mai 1829, épousa, le .*> octobre 181S, Carolinc- 
Uaric-Sophic-Gbislaine de Zinztrling, née le i juillet 1785, itécédéc le ii 
mtn 1845, fille d'Aogc-Joscpb-Marie-Ghitlain, baron de ZiaserliRg, cl do 
lfarie<Hjt«Rilie-EaMniiiicll«-Colaii« §Mku JîHtiiiÊ^gMn. D» ee narUge 
MM nés ; ' 



à DetphioG-Jowphinc-Marie-QliiihiM, afe à Caad la 6 jidllai 1913, dMMe dant 
UalMnllA la » d^brailM) 

B Céiaitne-Aniie-liario^bwhuio, n<a Is U jaaràr 18IS; 

C Idalic-Eoimanucllc-ldciluldc-Marie-Glii^laine Munct, n^o le 17 janvier 1817, 
•'«1 maritei l« 8 «epteiabra ilU6, avec toa ceutio lennuD Cliarlst<AMa«Ba-Fraa- 



D Mari.' K..i|;.--iIi--r.I.-!.Ii:itilc-ntMsbinC, née If 31 jnnvi.-r ISIO; 
K EliBa-Marie-liJ<:2b^l4iv-(jtii!>l.>iDc, n<M! le i" novcmLic lë^iO; 
F EdnMDd-ldc»baldc-Mario-Gbitl.iin, né 1c 7 oclubro lêH, mort lo 38 raan IttS; 
Q Cairanea-Louiaa-Xaria-ttbMlaiaft-lilaibaUa, nia i» 18 aotasabia 1897, ^jeUéa 
laWjaavicriMT. 

S* Thérèse-Marie Mobcl, née le 9 avril 1789, décédée, aats sllUnee, k Gand 
le 3 février i8l9 ; 

4* Inbelle-lbximilicnnc Morel, nde le 8 aeplembro 1790, ^eat aariée, le i* 

mai 1KI6, :typ.c Chiirlei-Joscph Pteters, né à Gand le 14 mm 1782, fil>d« 
Joscpb et d l&abcl le-Françoise-WilheUnine Pj(cA«; 
9^ Ei^ioe-Loiiit, qui wit : 

lî» Alphonse-Antoine MoRei^ né le 9 septembre 1793, vicc-pr^idcnl du tribunal ^if /é^t t ' t /y • 
de première inalanoe à («and, a épousé, le 20 avril 1819, Mari<>-Thcrèse j/ ^ } /'T^t 
Vfiû^^l^tiit nde le 9 d&eniliie 1807, fille de JeannJosopb-Charies et de Colcue- 

EUtabelk-rhilippine AiMileiiH»», doM : ^'f^^ fy'h- • 

A Gtttlave-Alplionse, n<' 1 nrutdl» te 20 ffl»r« 1830; ^ - J^ / ^ .'^ ^ , 

n Kmilc-Kogrnc, iir à Gand 1« 23 janvii I IXDJ ; J 
C Julc«-Hippvl|le, né & iiwA te S3 novcmbro SXSH', 
D Alphame-EdoNiad, aél Gand le tO déeenbre 1SS6$ 

K C^milli^-Cliarlr^, nv à Gaiid le U aoùl IRfO, 

F Marie- Phitom«ii«-JW|iliine, nc« & Cand lu 33 oclubrc 

G TMapbil<-JM«-Dapl1$ia, né i Gand leM Mvrier 18M. 

^/ - 

Vil. Ku;^('iio-I.oiiis ^onrL de Westgavb», né le !2i avril 1792 01 ii ip- ^ • ' 

Usé à l'cijliâc (ic Siiial-Miclicl tiu Gauti, épousa, le âb juin lbâ4, it Saint- 
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Pitt de Toonny, LMHM^SéUaie^ JiUtSÊf dont den «aCuils nés k 
Tonnn; : 

1« Octtfie-Adèk b 8 imhi 

9* EdiÉQiid-AlpkODM, Bé Ia 9 juin 1817. 

MORLTUS. fiunaïc «nvenoiM. 

I. boqnM H^TIBlTlffiri n^Nrl le 8 iiov«iiilw« iSttS» époon AdrieDoe 
ISqK, dite iYfar>/fi, décédée le 8 mai 4899, fille atnée d« Piet w €^ dit 

Jlfarj/ii, et d'Ëlisabeth Bormtaler, 
De ce mariage itaquirenl : 

1* Jean, qai suit: 

S* Caiberine MomiiTOftr, déoédée le 15 avril 16H et ioban^ «os Dominicains 
i Anven, se maria, le 5 jftia 1880, A l'^gUee de Notte-Dane de eette vilK enc 
Pierre van Ton^frfn, impriMurt V* convola depuis avec UatpÊtàltKtr^g». 
La picm lemlMltt da Icar caveia portait rinacriptien «ainBis ; 

M 'HimeniiiiB Peirle fMgprîfi, bibliapolMt «1 GtiiiariMi lftasr<B| ijttteai\iiifii, ^am aWit i« 

aprili* M D C. XI. 

3* Pierre MoEHENToar ëpousa, lo 1" juin lo78. llenrieue jglgu^a, fille de Chrîl- 
topbe HJffX^ et de Jeanne Ripifff, ci-après ; 

H. Jean Moekemtobf, dit Mohetus, imprimeur-cdileur, mort k Anvers 
le as eepteodue 4610, Ifé de 67 m, et enterré dans le tombeaii de 
Christophe t^g/^ à fat «itbédiile, épooea Martine flflii<|| it, fiUe de Christo- 
phe ,Kgit(j[n, célèbre imprimeur, originaire de Tours, et de Jeanne Rivière. 

Le pape Clément Vlll confirma en sa faveur le privilège de l'impression des 
livres ecclésiastiques, accordé par Pie Y k son beau-père Christophe Pi^ijin. 

Quoiqu'il fût instnul, on ne loi est pas excIimTenient redevable de la 
heanté et de resaetitude des édîUons phntiaiennes biles sons ses anspiees; 
car les savants de son temps se mettaient volontiers à sa disposition ; il a eu 
beaucoup d'obligation à Juste Lipsc et à Corneille Kilian. On attribue même 
b Jean Moretus la vor<^ion (Inm^nde du livre de la conslaoce^du premier de 
ces littérateurs, qu'il a publiée en 1884. 

De ce mariage naquirent : 

1° Gaspar MosuEnTonr, né à Anvers le 26 décembre 1571 ; 

9* Bellhaisr 1iianrni«F, dît HenTiis, eélèbre topographe, naqait k Anven le 
S$ jaillet 1974, et Tui baptiM< 1 l'égli&e de Notie-Dame. Juste Lipse qu'il ent 
pour praftsKur à Loavain, lai accofda dès lonsos Muitié. A la sMit de SM 



H4BRVI. 



père il s'asjsocia svec son frère Jean, pour continuer lu rélébre t-rpfipi:!] Iiii 
fondée à Anvers par leur aïeui materocl Cbristopbe l'iAOUiH' H^lii^aur 
Houmk caoN de mu iottimUra, toilcmcidM «ohuns k dttti» l'élabllM- 
ment; seséditir.tns joij;nenl à l'élégance l'eiactitude la plus minulicuse. Ce soin 
l»i mcritt de la part d'Urbain VllI, la G«nfirmalioa du privilège de l'impre»- 
■ira das lims «celéria&iiqoes. il moarat 1« 8 juillet 1641, k Vift d«tI7 «ni, 
el fut enterré à la cathédrale d'Anvers. On lui doit : 1* Fama posthuma nie- 
moriseJusli Lipsii, Anvers, 1C29, in-4*; 2" Abraham! Orii li! |)r\rcrgon Tlicatri 
Orbis, sive vetcris geographis labuliB, cooiioenlariis geuj^r;i|>iiii:is illuslratœ, 

5* liearictte MoEaznTOUr, aéêi» 14 jub 1878; 
4* Jean, qn nil : 

li^ Onheriiie Honmoar, née lé M novembra 1B78, M ntria, la S «oAt i598, à 
l'église de NotrO'Dane de k Tille d'Anvers, avec Théodore Ç^Hs, graveur et 
raarLhantl d'csiampes à Anvers, duycn de la confrérie deSl-Liic, du 18 octobre 
1610 au 18 octobre 1611, né à Anvers le 10 juillet 1571, mort dans la même 
viUa van I6S4, lik de Philippe ÇoRf, gravear el lîlltotour, aardiend de 

gravures el de livres à plaïahes, orit;inaire de Haerlcni, cl de C.ulierine 

RMmd. A l'occasion do mariage de Théodore ÇalU, avec CalberiAC MoiaçiiTunr, 
le aavaat Jaalft Llpaa éarivtt ai pèn de edie-d, Jcaa IleMniA, me lettre de 
CRkitBiieB : eUe cet datée du 1 1 des calendes de sepieiiilH« de l'w IflM^ et 
se trouve dans ses œuvres complètes, édition in-8% t. ii, page 1010; 

6> Étisabcth MomcTi». née le 26 octobre 15&4, déeédée le i& juillet 1649. ae maria, 
k 44 hovmiAn IMO, àféglka de NMN^knaà Aatan, *w Jean W^jEiM 
mon le 1 0 novembre 1631, fib d« PUlippo al d* BirlM A Iky. IkgiaeM k 
la cathédrale; 

7* Adrienne, nde k 11 jais 4886s 

8« Christophe, nék 48 jck 1888; 

9« IMcliiar,pféli«. 

m. Jet» HotRi»» dit te IcDue, né te S7 jaiUet 1S76> mort te 11 mis 
1618, époum, te 17 juiUel 1609, k r^tee de NolM*Iteine à Aiven» Hwte 

de Sweert, décédce le 7 mai 1655, Ûlle de Nicdu tt tftiliiflM /OMienf 
de Bisihovrn. Dès l'uiaée 1586> il avait été reçu dans la corporation de 

SI'Lqc à Âuvers. 

De ce mariage naquircot six enfants : 

1* Catherine, décédée en bas fige; 

i* Jean, mort en célibat le 7 octobre 1663; 

3* Marie Moanm, maiîfe I Jean dlf.|i.|^, 8k de fknv cl d« Marie Btenu en, 

sa seconde fenaie; 
4" Anne, dépédf?« en bas igB{ 
5" Ballhaur, qui suit : 
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6* Élisabeih MoncTçs, mttMe & Hidiel Jf^fcwit. lilt de IlenMid et de Marie P yit^ 
ta seooade femme. 

IV. Baliliazar MonRTCs, né le 10 novembre IGla, niorl le 29 mars 1674, 
cpoasa, le 2' juilicl 1645, Anne Coqs, née le 30 septembre 1G27, décédée 
le 30 septembre 1691, fille de Jacques (^ooj, ^grand-aumoaier de la ville 
d*Aa«m) M d« Chive fljpiMçjljiwi. H» gimt à fe oihédMb iTAiravs. 

De ce mariage naquireat dôme enfoatt, dool entFaatres : 

1* Ualiliazar, 4ui toil : 

3' JeaR^FfanceM. jëaaiia. par pnUbmîob da 15 déesoilira 1647, mort k Amen le 

2") fdvrirr 1718; 
3° Suzanne-Claire, dévole; 

4* Chrittii]ihe, réeoUet, ntart 4 Anven le i6 juia I71A el calnié dane la aaima 
capilalaite eaut wie piem de aariin Uaiw^ aTee telle înaeription : 

D. 0. M. cl piw nenori« V. p. F. Cliriftu|>liori M<>ntTc<, <|<ii quundani vir-anus COatiûttiloff 
Cl iMUlittB MaTcHariuii, viteru «loiii SA jmii aom 17ltf, «U(U mw R. 1. P. 

S* Ignace, mon en bas Âge ; 

ti° Melchior, nommé Herman-Josepb, chanoine régulier de Tabbaje de Saint» 
Kcbal I Aawi. nert le « aett lOlB. Ifide H am, et eataftéè l'iiliia de 

laHiic abbaye ; 

1" Françoit» ciuDoioe k la cathédrale d'Anvon, décédé le 27 février 1703; 
8* Aaee-Harie, dteédte 4 yem le 19 jwilet 1055^ «t«e 4e • aaa. et «aierrée k 
l'é^iee de eamaat de Sien. 

V. Balthaxar Hoacn», écoyer, par Icttn»|ialeiii6a da roi dTCniagiie do • 
1** aepteiDbre 1693, grand-anmAnier d*Aawn eo 1685, né le 24 juil- 
let 1640, mort le % juillet 169G, épotisa, le SO juin fr>7', Anne-Marie 
de yeiif, décédée le 13 octobre ITl.î, lille de Simon et d'Anne Sletiimns. 
Leurs obits se tronvaicnt à la On du siècle dernier ii la catbédrdic d'Anvers. 

De ce mariage naquirent : 

i ' Balihaiar Meatmi, grand-aaroônier d'Anvers en 1707, né le 13 février 1679, 
«art la SS «an 1150. épousa, le 13 mai ITOS. Isabelle dt Msmf. dite ieMiiid' 
mgff^ décédée le 2i) mai 1723, fille de Jacques et d'\nne van Grjifgfrre. 

Par acte rlii " (i'criiibii; 1G'.)0, Icilil B.ililia/.ir Monrns nliliiit I t (Hrinission 
d'ciuiccr h l}|juj^rj|>liic sitia ilcroj^cr iï ba iioblcâiie. De ce mariage naquirent : 

A liallliuar, mort ca célibat lo 3 aobl 1730; 
B Mau-ie-babdle, décidée «M alliaua lé S3 (ovricr 1ÎG8; 
C SinwQ-FraiKoù Moacrci, mit mmt pMlériià le Si mai ilSi, m maria, i l'abbaye 
da Saint-Sauveur i Anven, par-dmnl ta cnré d« la «aibédrala le f S arril 1739, 

aTvc M.irir-ltcbiM'quc-JuMpbi; fan Ucurct, dix le B kcpu-mbrc 1713, Jt^rcdùc le 3 tlti- 
Miabre lîeo, lilIc de J«an-Chariei et de CUire-Uebccque mt der A<t de RmdtmU. 
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2* Jean-Jjcqucs, qai suit ; 

3° Pierre MoutWi chanoine gradué de la caibédrale d'Anrers el arcliipr£ire, mort 
le 31 mai 1734; 

4" Maric-Calhcrine MiJiuiis, iir<t*(ÎLi! lc6aoâli7IO, se maria avec CJillis-rornci Mo 
dt Vlicj hert, grand-aumônier d'Anvers en 1701, mort le IG octobre <7t5, Itls 
do Paul, grand-auioôDicr en 1669, et dû Marie dt Mont, dite d e Brialmon t ; 

S* AMc^Méri» Hmsti», déeédée U A aquenbra nu'tt m»rb me PtailipiM- 

I.nuÏT f/c Pri'f, seigneur ^f Vors^chcr, I.ichti.-rt et lîliili'ii, criievin d Iioiirg- 
mestre d'iVnvcrs, mort le 6 octobre 1735, iik& du Jac4|ues, j^and-aoïnvnicr 
d'Ainwi w 1973, et de Mkrie-Uedilildo v«* Hnrenbetck. 

VT. Jean-Jacques Moum's, gnnd-atimôiiioi- d'AiniMs eu 1717, échevinde 
1727 ii i72t.), lié h 17 juio 16U(), mon le ;> septembre 17.-57, l'potisa, 
le 21 avril 17 IG, ThcrcsC-MccUUIde SchUder, iiéc le .» juio !(»!)<», décédcc 
le 3 juin 1730» fille de François, graiid<«uiB6oier en 1698. et de lhrie> 
laalMlle-Tbérètt «1» rï«(gA«r«. 

De ce mariai sool oés bdt enftDta, mmt : 

1* Fnaçttit-Jeaa, qui suit : 
9» Mibnar, ai»rt«acAilnt; 

5* P;iol-)nrf[n« MonrTOS, grand-aomdnier en 1748, et (!clievin lif l.i ville il'An- 
ms en 175-2, aé le4 janiier 1721, mort le 15 mars 177.0, épousa, le 18 
décembre 1746, 1 ré|stbe de Nein-lkme de ladite tille, Anne-Marie dtjbuh 
dccédée le 38 noTcrobre 1765, fille de Pierre dir Mail, deheviii d'Anven» et 
d'Annc-Catberine Broeckmnnt, cî-aprês; 

V Jcan-Jos4>pb. mon en ctlibai à Slabroeck le 27 février 1806; 

8* Maric-Péironille Moecrt», née l« 13 mai l7S4,dëeédéele 16 juin 1798, se maria, 
le IC m.ii 1752, i la cntlu'ilratc d'Anvors. avr>c Arnonil-Françoi»-Josc|)h-Briino 
deJPfft, grand-euia^nier d'Anvers eo 1749, ne le 7 octobre 1723, mort le 22 
aoAt 1789, file d'Arnoad cl d'Ame-Margneriie wa IfMjir; 

0» Marie-Tb<;résc-Malhilde, dévote, Aioédée le 24 avril 1802; 

7" Anoe-CarolinC'Josdphine, dévoie, décédée le 1" déc^bre 1799; 

8* Catherine- Marie, dévote, décédée le 15 mars 1801. 

Vil. rnnrois-Jcan Moretc», aamûnicr d'Anvers en 1731, no le 1"' jan- 
vier 1717, mort le "il juillet 1708 et cntorré .'i N'olrc-Dame d'Anvers dans 
la sépulture de la lamiile, épousa, le 11 novembre 17ol>, k la cathédrale 
d^Anveis, Marie-TMrèaeJeMphe JlMnft^ née le S7 joiDet 1TS8, décédée 
le 5 mai 1799. fiDe d'EDgeU»rt-llarie4oa^b BorrekoUf dieulîer, et de 
Uarie-Catberine W^tM, dont : 

I " Jcan-Françoii-Joseph, né le 1*' janvier I7â2, mort le 1 1 janvier 1758; 



I 



3* Ca(lieria«-l''raiiç«ue4osépiii»e, née l« 3 aoOt décédéo le 14 «dobn 1757; 

5* TMrtw-lbrie. «fe le 1S jaillet iT84, déeédte b atae jour; 

4" Maric-Caroliiic-Josépbine, née le âO juillet 1755, décédée le 2G décembre 17SG; 

5' Jafi|uc*-Paril-,IûM:()Ii, lu- U; 3 M-picrnhre 1736, mort en cûlilaC le 24 avril ISOtt; 

U> Loui)>-Franç«is-\avicr-Joscpli, né l« Tjanvier 1 758, mon en célibat le7 août 1820; 

1« Gkwlec-AiilMMJMepli. »é U> 8 atril 17IHI, mrt I» SI anil 1760; 

8* Fnincvis-Ju^<'i>li-TIi»in.<s. né le 3i déceabn 1760, aiorlen câibal w Donck, 
sous Leckcreii, le 15 octobre 1814; 

9* Jo«c|>h-Hyaciallu-, qui Mit : 
40* Arnoud-Françoig-Josepfa, ne le 15 fémer 1764, mort co basigd; 
11" Henri-i'aiil-Françoig Mobctc», né le 16 mars ITCj, niorl à Anvers le 35 mars 
1806, é{>ottaa, U 21 juillet 1789, dai» ladite ville, C«lelte-Uarie-Jowphiae 
^^S^ «a eomiM Mw t*nniM, née à Aiivon le 0 déeeedm 1760, décMée 
à Ureila le 1" mei 1798, iUlede Le«ie-ABloiiie4eiepk et de Hélène-Micnlcde 
< lff ttaarf. dont: 

A Varie- Titérte-Joié|iliiiic Mutniu, née i Anvcn lu II juin 1790, le iMria > 
1* avec CoD«iaatia-JoMi|>li-6bM«iii «m tfer t ifit«iimgt.»BM>n 4 Brmclta» le 
St ftvrier tlM4, Ih putié de Jcan-JoMpb'Chiibii», bann km» étr lAvlm fBt»fifnif 

el dt Mari«' AnnC'Ciiruliue-Joxipliine R " i- ; i Bruxcllf», le K juilirt ISl", 
dt»pcn*» acvordéea far le roi le 3 juin (irct'oilrnt, avec Cli«rlef-FraDçuii'JoKph-<ihi*- 

mon i Brnwllcs le SO mr» 1947, t l'iec de 59 ani; 
B Cul«^-IMtéae-1larie, née le 9 novenlire 1793i 

C Caruiiiic-Fnntoii« ]i)icé(>his« Moutto* ^CM Bari<«, le iH man 1815, ai«c Fer- 
diaaod-4«aii-Jiw«ph, baiva dt PnidtCglafvf, MB cwuin mus (ernaia, m à Brtae 
le 18 aoAi 17118, mrt m B««k, aéeVÏTconiraM 4'BecleKn, te 18 Mpmdm 1847, 
CIs )>iiiiii- <ii' J»cqB«>.PiM|.Jiiiipb de ftw dt Ç^fnfifff^ dmilicr. et de iewteeJiww 

H(><n« tlf Itaity ; 

D Ceuieiit-Uab-fleMri llafttm, aMif de VuMler, caetiiaé dam «• dniN aebi- 
Iiair«i par dlplAmc du iO jaillet 1819, a ipon%é Marîe-Seph î e f ei M U^AaHiiiiniia 
((e SitfkimU, uét ca lulie, fille de Jean al d'Aatoioetie t,Hftt. 

12 Marir-Tli 'r'-^r Pëlronillc. n<*.j lo îî" décembre 1766, ddrédée le 30 aoAt 1769; 
15 Maric-Mcchiilde-Josépbinc, née le 7 mars 1769. décédée i Broiellea, aaiu aU 
liavM. ieSdtui 1780. 

Vin. Joseph-Hyacinthe Moketos, né à Anvers le 23 janvier 1762, mort 
au Doocl<, sous Ecckeren, le 3 septembre 1810, épousa, dans ladite ville, l« 
11 septembre 47S7, Marie-Heorieite-Coletie TMf/n, sa cousine sous ger- 
maine, née à Aawn le 13 j«in 1768, Moédée it Aiivei» te 21 août 180D» 
fille de Loois-AnieioeJeeepli et d*llâène*Nie8letle CmMon^. 

De ce marbge naqaireal : 

1* loMiiditne-Mam'ThMH Meaisw, ate h 1 fivriir 1701, t'en aarida. le SI anil 
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4818, tnt Anguii»-Clttrlci4aii-N<pom«eAii«, eonte de RaiHf', offiner de 
cavalerie sous le roi des PaifS-Ras, clievalur di; l'orttrv' il*- Guillaume et àià 
Lion néerlandais, ni< h Anvers le 23 fc-vriir 171)4, fils ilc Ji nn-Baptisle- 
Josephe-Franfois-Hyacinlhe, comte de Bailtet, et de Tbér£sG-.\«lrîenDc-JcaDnc> 
' CthméttBoit dt Vreiglamêe; 

2" Oiarlcs-I\iut-Françoia. nt- \c 1 1 ofiobro 1702, mort en bas Age; 

3* UeariGUc-Uarie-lMbell« MoRCTOs, n^c le 9 novembre 1793, s'cHt in«riée. U) t7 
ifril 1815, avec Chtrlet-Jetn^oMpb «an den BfTghf. mort le 17 janvier ISSt. 
igftde 46 ans, au cliAl< an de lloo^boain, sons I.' citren, fils do François-jMCph* 
fVcrnsrd tan den Berghe (<i de Mnrie-Thérése-Séraphinc-Jcanne Knyff; 

4^ Albcri-FraDcots-HyacinlIic-Frédcric Mobetos, conGrmë dass ses droits nobiliaires 
par G«i11um« V, i«i &m Pitfa-BM, né è Dieada leS6 lepigabn 1796; 

S" Ferilinaiid-TIcnri-HyaiiiiiIie, (Vuycr, né 4 MmMMT 1* iS «Tiil 1797, morl en 
célibat à Ëeckcrcn le 29 avril 1834; 

6* MtlliîMe-ThértM^Méplitne-Marie Hmim. née à Breda le !K janvier 1790. 
»'cs.t mariée, à Anvers le 13 juillet 1819, avec AugasiiQ-Je»;i-U3ptisle Ceethand 
de iierxem, cliùvalii r do la Légion d'honneur ci du I.iou Ix-I^irpie, né le 28 
avril 1790, iiis de llenri-Josepb Gulkand de Utrxem ci de Caihcrinc-Maric 
PttUn, «a preottère femme; 

7* Caili^rinn-M.)rl(--Jii5<'|iliini- MonrTcs, née à Dreda le 1" rnivi iubrc tfïOO, déccdc-c 
à Bruges le 32 février 1830, se maria, le l** mai 1821, avec Fcrdioand» 
Fnnfoia'-XaTicr, ennte ii tmUet, gonvernrar de ta Flandre wctdeniale, 
conseiller d'Étal, cliambellan do roi des Pays-lins, < licvalii-r de l'nrdre du 
Lion necriandai'?, né à AnTers le 54 novembre 1789, mort à Itrusellcs le l.'J 
avril 4842, fils do Jean-Uapli8te-Jo«eph-Fr30voi»-UyacinthG, comte de BaUUl, 
et de ThérèM»Adrîenne'J«ann»-Calene Ai Beif 4i Vreybuidlr; 

8* Êdoaard-Jcan-Ilyacinlhc MoRrrits, confirmJ dans s. s droîi ■ i f lin^? pnr Ctiil- 
laeme 1", roi des Pays-Bas, né à Anvers le 5 mars 1^04, a épousé, le 24 
avril 1837, Allwiline-lbri<hlealpliiae «ht Jtpj», ae cenrine, née le SB ne- 
vembre 1803, Rlle de Ferdinand-Anioinc-Désiré-Joscph-Adricn, baron i» 
Bnif, s^nitteur, et de Relne-Attloinelle-PéuemUe-Mari»Jeaéphine VFeffenf, 
donl cinq enfants : 

A Lénki ^ B Jeaaett — C Suaiilat; — D Alesis» i» B G«Wfine. 



VII. Paul-Jacqaes Moretits, graod-aumônicr en 1748, et cchevin delà 
ville d'Aovers en 1753, né le 4 Janvier 17âl, morl le 13 mars 177ti, était 
flto ead«t d« JwJacqacs MofiErm, gnnd-annAniN dVkoven, et de Thérèae- 
Heeihildê S^Sder. U amit dpoaaé, le 18 déeembn 1746» & TégUMde 
Nt^rfr-Dme de ladite vflle, Anae-lbrie de Moti^ décédée le SB BOfem- 



MOB£T(jS. 



bre 1705, lille de Pierre «tijjjlfniy ^hAfia d'Anvers» «1 d'Anne^thcriiM 
Bneeknu int» dont : 

<* leaB-Jac<inês, conseiller da llMil-d»-PiM i Anven, aan «• eélibai le IS na« 

vcmLrc 1813; 

2* Tliurè^Mane-Josc{>lie Uohetds se maria, le 6 juillel 1773, à la cathédrale 
d'AnTCn, iTeeCliarlMJtiepli ta^^^gfr», mék Anvers cl laptiaé k SeintJae» 

quw le 23 septembre ITôC, iiiurt le 30 mai 1700, fils île Jean-François, grand- 
aumdater en 1772, et d'Aaoc-ThfirisfrJoeepbc JifiHB^ Clle CM décédée le 9 
jainel 1793, sans postérité; 
3* Paul-Frun(oi»-Joscph, qui suit : 

4* Murif-XiHic-JoM'iilir, ifdfi'fliHi sans ;illl;uici: !<' I I avril 1799; 
Cjiljcriiit;-Mdrie-Jo»ephe, ilùccUc<; &aub alliance. 

Vi!I. Pniil IViinçois-Jospph Mont.Tts, juj;»' de la chambre des (onlieux à 
Auvent, c'oiitirine daim ses droits nobiliaires par Guillaume 1", rot des Pays- 
Bas, ué le 0 avril 1751, mon le 1" décembre 1825, cpoui^i, ii Saiul- 
luqnet de hdîte ville, ie 5 avril 1780, Catherine-Tliérèsc^ffiiiuie4i»éphiiie 
goyrçrifm, née à Anven te SI sejplMibre 1760, décédée dans h néne vilie 
le 17 avril 1819, fille de Charlcs-Josepli tan Colcn, seigneur de BoodUMU, et 
de Jeaone-Marie^imouc^osephe de jjr^jo, dont: 

1* Jcan-Paul-Jo(cpb, qui suit : 

9* Thériae-CaroliDe-Jmephe, le 15 juillel 1784, décédée una alliance le 27 
Dimnliie 1899; 

8^ LooisJoeepliliOBim, né ie 7 mm 178G, a épousé, le 18 aoAt 1807, Émilic- 
\am\\w run Trlborn, Ii* 7 mnrs 1787, dcn'dM à Anvers le S janvier 1843, 
fille d'binuuiHucl-François de i'aulc van EfHnirn et de Caiberine-Uenriclle» 
ieaepbedi* IViftt. De ce mariage ecl née vue fille et enfant ueiqeo ; 

Ëaiilie-Joiépbiite Hemtvs, née la 9 juin ISOS, •*«■! aiuïte, le K arri) iêU, an 

cliJt' I irHi'ni;\' 1 I. .iï:v Ir i'kiijIi" Cliarl*"» </e Drnuchovtn ii( i?in,t:jil. rtmiiin^- ilro 
de dislriul <lc S.'iiril Ninjla*, chtittlier de l'ordre mil de LéopaUl, né \e IS fcTricr IKOI , 
Ub ib» CMriM-Fj«HCOM et de Carotîoc-Sforje-Jwéphïan lIoMe. 

4» Aapiii»-TliomBs4we|ili Hewn», né le 33 janvier 1 791 . a éponié. Il Aaven, le 

28 inani 1815, Pju!iHi -l>jlj.Ue-M.iric-JoR4'p{iinf; AK'i h'iiitle, née à Ansrrs la 
95 juillel 1795, fille de Cbarle»-Anle*ne-)brift-Hjfacinthe dtUa Failk Waer- 
leee ei d'ltaiM!lle-Canriiee>NartenJo*epite A 6o$$dKurt. De «emari^ apat 
née irais enfaMt, savoir; 

A Zirf-1ulielie-llaricJ<iiéphia«lloir.TB<t, nêai Anrank 14 mm ine.tretl latriée, 

if S iuilk-l IHid. à \Vilf5k. «vec Ëiiiilr-Maric Cetlhanâ, nr J Kwivn le 2i i)<><-»aibra 
I8li, liU Ae Jo^^rpli-I'icrrc Geelband r( cic Jusé|>liinc-('-itlirrinc <<e ta Biiiraie ; 

n r.ii|;cnc (~.liail<-s-J>nfpL Mukiii>. m.' * Anvcrt l<' 10 1818, a éiioiiM", i Aotcr<, 
le 15 juillet VIoitnce-liarte-Lwuiae Certtaad, m ooiuinc, née i Anven le SU 



juillet iHiO, decedée i Wilryk le 16 MpleinUre i8S0, fille d'ABfai(ji)>J«*B-Baptiat« 
CwiltoMT 4ê MtriMm 4» IUlliiM»>TUiiiw-Joi<pUM MtMiiii. A» ce Miii^ mm 
■ét demi cnfaatt, utnit i 

' IMMMl Hilti milii aimmiiill—ii tifciJÉ— liUJrt»HM| 

C Jal«»4caD-TkmMW Meum, ii4 à Aaw» toi"»» 

IX. Jflt»PuikJ«qih lIoBRiMt ■!< à Amen 1« SkS mi 478S, • éponaé, 
le é février {806, sa consinc germaine Marie-CaroliDc-Thérèse-Joséphine 

van CoUn, née le 3 novembre î784, décédéf -t Anvers le 25 janvier ia'(>, 
û\le de Loais-Paial-Cku'le»Joseph van (k > tn < el de Tliérèse-Mwie^osepbe 
BMSchaert. 
De ce mariage naqatrenl : 

1* Quxles-Paul-Josepb, qui tuii: 

LcmnMïilhcrinfr'llatie-JoMplie Moretos, née le 5 jain 1809, «Moédée UM »- 
faiiLs le 15 novembre 1B40, s'est mariée, 1 Anver», le 19 avril 1857, avec 
Jules-Ferdinaml Louis Yinek, né à Bruxelles le 29 décembre 1813, fils de 
Ixmi»-Joseph et d'Henricttc-Reiae-llaric-Josephe du Boude Netelt; 

3* ÉHile^ïInrlw-loMpb, né le 17 wBfUmlbn wi, mwl i« i'aeyMnbra lM4w 

X. Charles-Paiil-Joseph Moretus de Bokchoct, né le 4 décembre i 8(M}, 
a épousé, le 50 mai 1B37, au ch&leau d'Edcghem, près d'Anvers, Anoe- 
Joaépldtte>AiitoineUe-Marie.du Baù ^ NevOt, née à Anven le 20 avril 1819, 
d<eédée I BoodMNit le iO mai «848, à rt§e de 99 ana, liDe aînée de Feidi- 
uand-Philippe-Loais, baron du Boisjtîfeoriê el d'OljBpe42aroiiiie-<ïer4rade- 
MarifrJoaépbine, comteeie f Oigfinmmt. 

ZtotsihÊU branflir. 

11. Pierre Moebektorf, fils puîné de Jacques Moesentorp et d'Adriennc 
Cra.^, dite Vnrj/n, ôponsa, le 1" juin 1578, à répli^f; de Notre-namo 
d'Anvers, Ilenrieue l'Janjjjn, fille de Cbrisloplic et de ica^una JUvjere. Étant 
veuve, elle teeta pei^4evant le ntaiie fiaapar de mue, le S mais et le 7 
mai 1640. 

De ce mariage naquineot neuf «iliuila, uma liaptiaéB k régUae de Notre» 
Dame aoadlle, aavoir : 

4* Jm^rm MoniimeNr, aé te iSaM» 1ST9; 
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Loui», né le 4 mars 1582; 
3" Jeanne, née le U janvier 1584; 

1* Christophe MacREXToiir, né à Anvers cl baptiacà Noire-Damo lo lA septembre 
épousa, en IGI3, i Sainle-Walbnrgc de celle ville, i^lisabeth rfê_EïîiUt. 

dont : 

Corneille Moinmotr, dit Multrrcn, jr-«iiite |>«r profuisioii <le« quatre firux, le S >*p- 
Icnibrc 1(346, pr(Ir<< le 10 tn»n ICll, nv » Anven le LÛ m»n IGI4, mort au coiitenl 
de Indilc ville le iS janvier lOS.'S. I,i> jésuite Oirnoille MoiiiTCa avait été chargé d'en- 
wîpniT la lh<ri)li>(;ic aou jpunc» rcli|;ioux de rnbUtyc de S»int-PiciTe A Gand, d« l'or- 
drt> demain! Bciioll. Il pruliut de l'asceiulanl qu'il avait sur ura i^li-ve-i ol du crc^lit qu'il 
avait aiipn^j diin mginm [wur rendre oJieu% l'alibiî (iaspar Vainc^ et ses adbcrcnU. 
Kiilia dans un ri>nrilial<ulc, prvsidc rt dirigé par lui, il Tut d<icidé que Oaipar Vainrq 
serait cxpuUc de l'ahhaye «t qu'on lUTirail avec non laoiu» de rigueur eoutrc Emci^l 
(iliucrinci, natif de l.ii-c;r^, irlianoiiic de Saiul-Bavon 1 Gand, conseiller de l'abbe, 
contre Jean de Moor, prcvAt de l'abbaye, contre Philippe L^tuift et indi«linctemenl 
contre tous la forlisans de l'abbé ; le SI août 1030 fut choisi par les moioes conjures 
pour le jour de l'iusurreclion. Ghuerincx et (U'_Muur, poursuivin et nllaquo« avec fureur, 
50 défendent arec courage. Muncns ordonne I assaut, l'ccbelle est posée; tes vieux 
inuru r»i>ten( aux coup» redoublé» diM niaticanx. Ghiicrinrx qui avait joué dam »;i 
jeuneue avec la frunde, tresse i l'instant des cordes et lance an morcoDU de plomb au 
milieu des assir|;eants ; l'un d'eux tombe à cAlc du jésuite Moxetcs. Enfin on capitula. 
Ghuerincx qui n'avait fait que se défendre, fui néanmoins arr<^té et mis à la torture: 
l'épreuvo fui si terrible qu'il no put être relevé : il succomba i côte de l'instrumenl le 
U) mars 1651. Quant k Corneille Moactcs, il partit pour Anvers. Depuis il conçut le 
projet de ic faire misaionnaire ; mais la mon l'en préviut. 

S' Louis lIoEiiE.tTosr, né le 22 mars 1 589 ; 

6* Martine MocRE.sToar, née le Lijanvier 1595, annonctade par profession du M 
aoAt {CI5; 

7* Henri Moebento«f, récollel, né le 2ii avril i5Uo; 

81 Théodore MocnEMOiir, dit Mourrus, jésuite tros-inslroil, professeur de» roaihë- 
maliques à Prague el à Varsovie, né à -Vnvers le li février 1602, mon k Var- 
sovie le fi. novembre 1667. Ses ouvrages sont Irès-cslimés; 

9° Laurent, qui suit : 

III. Laurent MoEitF„\TORF épousa Clirisliiie KiselimMoff. dont quatre en- 
fants, tous baptistSs à Notre-Dame «l'Anvers, savoir : 

1* Jeanne, née le 2Û avril 1G04; 
2' Jean, né le 15 février 1605; 
5* Marie, née le 22 janvier 1606: 
4* Pierre, qui suit : 



IV. Pierre Moerentorf, né à Anvers et baptisé à Notre-Dame le 211 no- 



MOTTE. 



vcmbrc 1607, épousa, le 3 novembre 1635, dans ladite église, Anne S klm. . 
dont sept enfants, tons baptisés à Notre-Dame susdite, savoir : 

i* Ëlisabcil), née le \Q août 1636, décciléc en ba& uge ; 

2' Klisabelb, née le 3 mars !G38, se maria avec Marlin tan Bturden; 

r»° Pierre, né le 2a novembre t639, mort en baslj^c; 

■4* Pierre, né le 33 février 1641 ; 

Marie, née le 21 mai <6i3; 
ti" Claire, née le 12 novembre IG4o; 
70 Michel, né le 21 mai ICi8. 

MOTTE (DE lA), famille tournaisienne. 

IX. >'icolas-François-Joseph de Motte, seigneur de Bourqucmbray cl 
de Lcrdain, ne à Tournaylcâii janvier 1731 et baptisé à SBint-Hricc, mort 
le iA mars 1762, époitsa, par contrat du lil janvier 17;>1, et à l'église do 
Saint-Nicolas, dite le Château, à Tournay, le lendemain, Maric-Thérèse- 
Josepbe de Farmanoir, dame d'EstroyelIcs et de Rosne, née le 2 mars 1728, 
décédée à Tournay le 3 janvier 1791, fille de Nicolas-Bernard de Formqnoir. 
seigneur de La Cazerie, second prévôt de la ville de Tournay, et de Marie- 
Thérè.^c-Joscphe Jacquerie, dame d'EstroyelIcs, sa seconde femme, dont : 

l" Maric-Albcriine or. 1* Motte, née à Tournay cl bapliftée à Sainl-Mcolas !•■ 
1 ociobrc 1751, décédée le 21 mars 1777 el inhomée k Sainl-Nieolas susilii, 
se maria, dans la même église, le il juillet 1775, avec ldcsbaldc-Marie-I/)ui^- 
Joscpb-Franrois van der Cxachl. seigneur de Fretin, bourgmestre de Tournay, 
né le 27 mars I7il, mort à Tournay le H srpii^nibre 1K3G, fils de l.oui»- 
François ran der Cracht, seigneur de Fretin, grand-baillî héréditaire di> 
Tournay el do Tournaisis, cl de Marie-Philippine-Margnerilc-Genevièvc de lu 
Tour du Pin. Il convola, le 1'' juillet 1778, avec Harie-Clairc-ltuphine 
Uannecart: 

2* Marie-Françoise de l» Motte, née l« 3 novembre 1732, décédéc sans alliancr 
le il février 1771 ; 

5<> Marie-Adrienne-Joscphe de l* Motte, née le 1" novembre 1755, décédée le 2i 

novembre 1770; 
'l' Lamoral-Antoine-François-Joscph, qui suit : 

îi* I>enis-Joscph de i.a Motte, seigneur de Bourqucmbray, né le Lû janvier 1701, 
mon en célibat i Tournay le 11 janvier 1793. 

X. Lamoral-Ântoinc-François-Joscph de la Motte, seigneur de Lcidaiu. 
né le ^ mai 1 7S7 et baptisé h Sairtt-Nicolas de Tournay le 2 aoiït suivant, 
épousa, par contrat passé à Gand, chez le chanoine Hellin, par-devant le 
notaire de Sadelccre, le 22i août 1781, et, à Saint-Jacques de cette ville. 
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le du méiuti uioU, Marie-Madelaine Ueilin, fille et cufaui unique de 
Roberl-^toepb HetUn et de H»rie4ladelaiiie Cmrgffititrt dont : 

V Eiiui)anuel'Aa2n»ie-Mari«-Jos«pii w tt ll«n«-But*m, Ré le 15 aepiemlbn» 

1782; 

S* DemtJltrifrJMapli ra tA Mmti, né «« ehéUiB i» Lardain le i? Mpiembra 

1783, mort au mois d'octobre suivant ; 
lbrie>ABtoioclie-Sopbie, oé« à Toaroay le 23 mare ITSjS; 
4' Denii-Joaepb, qui mil: 

5' Marie-Tbérèse-Jolie DE la Mottc-Baraffe, oée i T u rnaj le SI octobre 1788, 
s'est mariée, le 28 février 1810, avec Ociave-JuM'idi, baron de Blondel df ftfnu- 
rtgard, né à Douai le 25 juin 1771, mort le K janvier 1827, Ûls de Jcau-Uap- 
liMCnltM^, iMien de BbmtU, cWnliar, eaiteeiT 4ell«nnfBr4, mBl»e de 
la eebleMe éiatt d'Arteis, et de Rriae-tlIinlMlk dSf PtartM, ima de 
Viane; — .. 

e* Marie^Charletle^ealine mc u Mens-BMAm, née i Toernay le 96 octobre IT90, 
décédât au ckiteau de Viane le 29 mai 1848, so iiiuriu, le i") avril J8I0, à 
Toornay, avec Euslache-Joseph-Marie, baroa dv Btondei dt Beaurr'i'fd 'h- 
VMMMjLchaoiliellan do roi dcB Pays-Ba», né au cbitcau de Viaoe le i 3 jum 1 7 : a, 
awrt aadit châlcan le 17 eeveaibie 1M8, frète geniain do préeédcait. 

XL Denis-Jose(>h dk ia Motte- BAnAFvs, ué à Tournay le 5 septembre 
1787 et baptisé à Saïui-Urice le 11 du même mois, épousa Loaise-Char- 
loue-Viitinie<4;iiishiiie, eontens dK OofUt décidée «a dUleaa dé Stalle, 
sons Uceb, près de BraieHes» le 99 «oAt 1847, k de S4 au, dent 

quatre enfants, deux Qls et deux filles. 

MOYA RD porté il'or ù ia fusce d'azur cli iip -e il'uae épéc pommettéc d'or, 
la pointe à dextre, et ac( oiti]>agn»'f' en pointe ci un château orcnelé d'azur. 

MUELEIN AEUE (DE), ailmis ilaus b noblesse Leige, en faveur de Félix- 
Amand m MoMiAm, aTec le titre de conle» par andté rojal d« 16 
mat I8S6» eonfinnaiit le bief pootillcal 4n S avril de la nène année, porte 
écartelé, au 1" et 4' d'or au lion de nUe, lamiMMé de gneulcs; au S* et S* 
de gueules à la eroix d'argent. 

MULLE DE TERSCHUEREN porte d'azur au chevron d or, coupé d'ar- 
gent au €one de sapin de gueules, accompagné de deux quinte-fouilles do 
même. 

MURAT (DIQ, flfigiiiaire d'Aoveigne, porte d'anir cbargd de 16 quinte» 
knVH» d'argent» b trois pals de mène. 
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